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article  premier. 

De  ce  que  Vèfpafien  a fait  avant  que  cTefire  elevé  d P Empire . 

N a vu  dans  le  premier  tome  de  cette  hiftoire  , 
que  Dieu  après  avoir  formé  la  monarchie  Ro- 
maine par  Augufte,  la  aufii-toft  rabaiftee  de  la 
maniéré  du  monde  la  plus  humiliante  , en  la 
foumettant  à des  Princes  ou  fans  jugement  <5c 
fans  capacité  , ou  les  plus  cruds , les  plus  fu- 
rieux , & les  plus  deteftables  que  l'hiftoire  nous  ait  peut-eftre 
jamais  fait  connoiftre  : Et  tout  cela  finit  par  de  fangluntes  guer- 
res civiles, qui  ravagèrent  une  grande  partie  de  ce  que  l’avarice 
des  Empereurs  & de  leurs  minières  avoir  épargné. 

Domitien  & Commode  nous  reprcfcnteront  encore  dans  ce 
fécond  volume  , quelques  traits  de  cette  idée  fi  trille  ôi  fi  af- 
freufc . Mais  à la  referve  de  ces  deux  Princes , & peut-efire 
d’Adrien  qui  a elté  allez  mellé  de  bien  & de  mal , nous  y ver- 
rons le  temps  le  plus  heureux  de  l’Empire  Romain  , & prefque 
tout  ce  que  le  paganifme  y a pu  produire  de  plus  excellent  ; 
n’y  ayant  guère*  qu’Augulte  dans  ce  qui  précédé, & Alexandre 
Tom.  II.  Imp.  A 
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2 L'EMPEREUR  VESPASlEN . 

avec  Probe  dans  ce  qui  fuit , qu’on  puiffe  comparer  à ceux 

dont  on  va  voir  ici  l’hiftoire  . 

Vcfpafîen  fut  choifi  de  Dieu  pour  relever  l’Empire  affligé  & 
Suct.I.t.c.i.p.  déshonore  par  fes  fept  predeceffeurs . ] 'Ce  Prince  n’eut  rien 
719  730.  • dans  /a  race  que  de  meprifable  & de  bas  j furcout  du  code  de 
fonpère  T.  Flavius  Sabinus , qui  n’a  voit  point  eu  d’autre  em- 
ploi que  !de  s’enrichir  dans  les  partis,  & par  les  ufures II 
eftoit  de  Rieti  dans  le  pays  des  Sabins , f aujourd’hui  dans  le 
duché  deSpolete.]  Sa  merc  Vefpafia  Polla  eftoit  un  peu'plus 
ccnfiderable  , eflant  fille  d’un  'Maréchal  de  camp,  & faeur 
d’un  Sénateur  Romain  . Elle  demeura  veuve  avec  deux  en- 
fans, [Flavius]  Sabinus , & Vefpafien . Sabinus  qui  eftoit  l’aifté,  • 
f:..p.7ji.  fit  d’abord  recevoir  dans  le  Sénat , * s’acquita  avec  honneur 
7^pC7*3*î 65  pfafieurs  grands  emplois , & après  avoir  efté  douze  ans 

• *p  7 • '•  Prefet  de  Rome, 'U  fut  tuévers-  le  19 décembre  de  l’an  <59,Iorf  v.VitclIius 
que  fan  frere  eftoit  déjà  déclaré  Empereur , & fur  le  point  S 9. 
d’eftre  rrconnudans  Rome  mefme.  ^ <-• 


Suet.l.l.c.i.p.  rYefpalien  naquit  le  17 'novembre  de  l’an  9 de  l’creccmmure 
iTacl-c  cincl  ans  avant  la  mort  d’Augufte  : b de  forte  qu’il  avoit  60 
p.5i|Apol.Ty.  quand  il  parvint  à l’Empire  , [ l’an  69.  [ * Divcrfes  ioferip- 
v l.j.cjo.p.136  tions  l’appellent  T.  Flavius  Sabinus  Vefpafianus . d On  allure 
f Goltz.p.*!.  que  luy,  fonffere,  fas deux enfans , Si  tes  neveux  Sabinus  & 
wonu.in  f»ft.  Çlcmenr , portoient  tous  le  nom  de  Tire , [ contre  k'coutume 


P107. 

Suet.c.2.p.73i 

73». 

»c.i.4.p-73i. 

734. 

C.4.P-734- 

C.3-P-733- 


des  Romains,  qui  fa  fervoient  ordinairement  de  ces  prénoms 
pour  cM  ingucr  les  fieres . } 'Vefpafien  fut  obligé  par  fa  mère 
d’entrer  contre  fan  inclination  dans  le  Sénat . • Il  y exerça  di- 
vers emplois  tant  de  l’épée  que  de  la  robe  I 11  fût  colonel 
d’une  légion  en  Angleterre  [ en  l’an  43,  }Conful  durant  les 
deux  derniers  mois  [ de  "l’an  5 1,  ] & Proconful  d’Afrique  feus  v.  Claude  § 
Neroo.  *11  epoufa  Flavia  Domitilla  qui  eftoit  d’une  .condition  '-*■ 
très  baffe . Il  en  eut  Tite  & Domirien  qui  régnèrent  après  lujr  , 


& une  fille  nommée  Domicilie  , "qui  mourut  auffi-bien  que  fa  v.  Sainte 
Goltz.p.si.e.f  mere  avant  qu’il  fuft  Empereur . 'On  donna  neanmoins  à l’une  Doiuulllc- 
flsuet.p.733|n.  & à l’autre  le  titre  d’Augufte  . 'On  prétend  que  Domitien  fit 
5'  une  deeffe  de  Domicilie  fa  foeur  . > 


Tac.Li.c.jo.p.  'ca  une  chofe  toute  particulière  à Vefpafien  d’avoir  eo 

une  meilleure  réputation  "eflant  Prince  qu’avant  que  de  &«. 
Suet.c.vr.731.  Peflre.'ll  avoit  paru  flatter  Caius  d’une  maniéré  baffe , & peu 
digne  d’un  homme  de  cœur  ; [&  Caius  l’avoit  traité  de  mefme, 
c.j.p.737iDio,  'ayant  fait  jetter  de  la  boue  dans  fa  robe  lorfqu’il  eftoit  Edile  , 

•59  P.649 m pan  jg  } pareequ’il  n’avoit  pas  eu  afléz  foin  de  faire  ba- 
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Iaycr  les  rues .]  'Ce  fut  par  Je  crédit  de  Narciflè  affranchi  de 
Claude , qu’il  fut  elevé  aux  grands  emplois  : de  lo rte  qu  après 
la  mort  de  ce  miniftre , & durant  les  premières  années  de  Ne- 
non  , il  vécut  hors  de  l’éclat  & des  affaires  par  la  crainte  d’A- 
grippine ennemie  de  Narc  iffe  & de  les  amis.  [Ce  fut  donc  ap- 
paremment apres  là  mort  &aprés  l’an  58,  ] qu’il  fut  fait  Pro- 
conful  d’Afrique . Suetooe  dit  qu’il  la  gouverna  [avec  beau- 
dtîn/it- ne.  coup  d'intégrité  <3c  "de  réputation . 'Au  contraire  Tacite  affiire 
j Ame* Hm ta*  qu’il,  s’y  eftoit  attire  la  haine  & le  mépris  des  peuples  : a &Sue- 
*o»*f - tone  avoue  au  mo*ns  * qu’il  fût  traité  à Adrumetavec  beau- 
u </» coup  d’inJignieé  dans  une  fedition  . [ Ce  fut  de  toutes  lespro- 
v.  vitellius^n:cs  cellequi  s’oppofà  le  plus  à fon  élévation , "&c  qui  foûtint 
îs>.  davantage  le  parti  de  Vitdlius , qui  s’y  eftoit  fait  aimer  dans 
lcraefme  emploi . ] 'Ses  affaires  effoient  alors  en  un  fï  mauvais 
état , que  pour  fâtisfaire  à tes  créanciers,  il  fut  obligé  d’enga- 
ger toutes  fes  terres  à Sabinus  fon  frère , qui  effoic  alors  l'hon- 
neur & l’appui  de  ta  mai  fon,  & à faire  de  l’argent  par  des  tra- 
mMnfcnîtcs,  fies1  bas  & honteux  , & mcfme  par  des  injuftices.  [ Ce  fut  fans 
doute  ce  qui  le  fit  palier  pour  avare , J '&  cette  tache  luy  eft 
toujours  demeurée-  b S»  vie  «! a jamais  effé  non  plus  aflèz 
chiffe. 

[Ces  defauts  de  Vcfpafïen  , à caufé  defquels J c fà  réputation 
n’effort  pas  tout  à fait  hors  d’atteinte , [dloient  neanmoins  re- 
compenléz  par  beaucoup  de  grandes  qualité*  . j 'Il  s eft  oit  ac- 
quis dés  l’an  43  une  très  grande  cftime  pour  la  guerre , dans 
celle  que  Claude  fit  contre  les  Anglois;  et  qui  luy  fit  donner 
Icsornemens  du  triomphe  , & beaucoup  d’autres  avantages  . 
'il  eftoit  & fbtiat  & capitaine , égal  en  ce  point  aux  anciens 
Rjomains;dfâgp' & vigilant, e circonfpeéï  de  nullement  temerai- 
je  à s'engager  dans  les  dangers . f II  ne  gagnoit  point  fês  fol- 
dits  paT  des  libéralité*  indifcretes  ; mais  les  conduifcut  d’au- 
tant mieux  , qu’il  les  flatoit  & les  cm  icbiflôit  moins  : * ce  qui 
n’empefehoit  pas  qu’il  n’en  fuft  extrêmement  aimé  . 

'Depuis  mefme  qu'il  fut  Empereur , il  employoït  aux  affai- 
res une  partie  de  la  nuit.  11  On  prétend  que  dés fâ  jeuneflè  if 
n’a  voit  jamais  aimé  ni  le  jeu  , ni  la  bonne  chere , ni  les  débau- 
chés . 1 Sa  table  & tout  fbn  extérieur  imiroit  la  modeftie  & la 
frugalité  des  anciens  .k  II  n’aimorr  point  le  fafte  , & ne  vouloit 
point  paroi ftre  plus  qu’il  n’eftoit;  mais  il  fàvoit  tenir  fon  rang 
fans  baffêflè  . 1 II  eftoit  uni  d’amitié  avec  Thrafea  & Soranus, 
[ les  deux  pcrfbnnes  les  plus  eftimées  dans  le  Sénat  pour  leur 
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Surt.c.p.iî.p.  probité.JOutre  cela  ilavoit  beaucoup  de  douceur  & de  bonté; 

747,  i°(v»!.p.  ( pojnt  (]e  ftci  ni  de  vengeance  , b ne  voyoit  qu’avec  douleur 
-•suct.c.M.p.  punir  les  plus  criminels.  c On  le  regardoit comme  un  homme 
Ac.i'j  p -5o  Ju^e  > genereux , "lâge  & modéré , comme  un  vray  perc  du  #«*>**»«. 
f Aroi.Ty.v.  peuple  . d II  efloit  fort  gay  dans  la  converfâtion , fe  plaifoit  à 


J 5.c10p.13 5 j.  raii]er  qUoiqu  il  le  fift  quelquefois  d une  maniéré  un  peu  bafi 
e Aur.Viû.  le  . *11  avoit  allez  d éloquence  pour  bien  exprimer  fes  penfees . 
‘■uct.Ls.c.ao.  'Son  corps  efloit  robufte  , & d’une  grande  fanté , qu’il  entrete- 
•754.755-  n0|t  en  upant  peu  reme(jcs  j & cn  palfant"tous  les  mois  &c. 
un  jour  fans  manger  . 

c.s|Dio,l.«6.p.»  marque''plufieurs  prefages  qu’on  prétend  qu’il  a voit  eus  Nots  1. 

744.74slTac.  de  la  grandeur  à laquelle  Dieu  le  deftinoit . [Le  plus  célébré 
’ " ‘ de  tous  eft  la  preditkion  que  Jofeph  alfure  luy  en  avoir  faite 


l.i.c.6.p.3o| 

ï.C,7«.p.53 


Suct.c.4.p.736 

Tïc.I.i.c.io.p 

*. 


luy  mefme  * deux  ans  auparavant, *&  qui  a elle  remarquée  par  1 . 
plufieurs  hiftoriens.  J 'Cependant  011  ne  pouvoir  Ce  perfuadei  *v-l*rï,n 


d rF 

fi  peu  de  naiflàncc  & fi  peu  de  nom,  il  olàlt  jamais  5 8/fui  ’ 


inc 

$ 


5uct.c.4.p, 

735- 
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qu  aj  ant 

longer  à l’Empire  : '&  on  ne  crut  qu’il  pou  voit  eltre  Empereur 
que  quand  on  vit  qu’il  l’efioit , [ ou  peu  de  mois  auparavant . ] 

'Ce  fut  par  ce  mépris  mefme  qu’on  faifoit  de  luy,  que  Dieu  l’y 
eleva  , * Iorfqu’il  defefperoit  jprefque  de  là  vie  . Car  comme  il 
temoignoit  peu  de  zele  pour  entendre  chanter  Néron  qui  l’a- 
voit  mené  avec  luy  en  Acaïe",&  qu’il  s’en  alloit  fouvent , ou  en 
s’endormoit,  au  lieu  d’admirer  la  belle  voix  , [ lânsfe  fou  venir] 
Tac.»n.i6,e.j  qu’il  avoit  déjà  penfé  périr  à Rome  pour  le  mefine  crime;  *ce 
i'sûèic  4 PriiKCs’en  offenlâ  tellement , qu’il  luy  défendit  de  feprelen- 
73ïfi4-p.74».  fer  devant  luy  : de  lorteque  ne  tachant  que  devenir  , il  Ce  retira 
en  une  petite  ville  écartée,  oil  il  n’attendoit  que  l’arreft  de  fa 
mort,  lorfque  Néron  , qui  cherchoit  un  homme  de  guerre  ca- 
pable de  dompter  les  Juifs , mais  dont  il  n’eu  fl:  rien  à craindre , 
crut  n’en  pouvoir  trouver  quieuft  l’un  & l’autre  plus  que  luy, 

& l’envoya  ainfi  en  Orient  avec  une  puiflantc  armée  "fur  la  v.  la  ruine 
la  fin  de  l’an  66.  des  juifs 

5 4«. 


U 


1. 'Dion dit niTtficurrèr:  [ce  qui  ne  s’éloigne  pis  des  deux  ans prefqut entiers  quifefont 
pillez  , entre  la  prile  de  Joleph  & l'élévation  de  VefpiHenàrinapire.] 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  VESPASlEN.  ' 5 

• ARTICLE  II 

Vefpafteti  efl  déclaré  E mpereur  ch  Orient , & ejl  reconnu  à Ro  me 
après  la  mort  de  Vitellius . 

l’an  de  Jésus  Christ  69 , de  Vespasien  i. 

V.CiM 7.  '’Serv.  Sulpiciiss  Galba  Au&.II,  & TVinius  Rujinut , Confuls, 

v.  U ruine  ’-T  A guerre  que  Vefpafien  "Ht  aux  Juifs  ayant  beaucoup  aug-  Bio,Uj.r7î< 
des  juifs  j I j mente  là  réputation  . & l’ayant  rendu  très  puifTant  , on  c-d* 

,8’  commença  à jetter  les  yeux  fur  Iuy , lorfqu’aprés  la  mort  de 
Néron  & de  Galba  , on  vit  l’Empire  déchiré  par  la  guerre 
d’Othon  & de  Vitellius , reconnus  tous  deux  pour  indignes  & 
incapables  de  gouverner.  Tout  le  monde , [ ou  au  moins  le  plus 
grand  nombre  (ôuhaita  alors  de  voir  Vefpafien  fur  le  throne  , 

'les  bons  pour  l’interefl  de  l’Etat , les  autres  par  diverfes  vues  , Tac.U.e.7.p. 
tous  avec  une  mefme  ardeur . * Vefpafien  sellant  enfin  rendu  ie.79.p-5j. 
avec  peine  à ce  defir  general , fut  proclamé  Empereur  à Ale- 
V.  Vitellius  xandric  'le  premier  juillet  de  l’an  69  ; en  Judée  otl  il  efloit , 
f le  3 du  incline  mois;  & peu  de  temps  après  dans  tout  l’Orient . 

'11  diftribua  aufli-toft  les  charges  & le*  honneurs,  prefque  c.lt.p.54. 
toujours  félon  le  mérite  ; & il  anima  tout  le  monde  par  fes  dif- 
conrs , & par  fbn  exemple  , plus  promt  à recompenfer  qu’à  pu- 
nir , & diflîmulant  plutoft  les  vices  que  les  vertus  . U refolut  c.Si.Si. 
avec  fes  amis  , & apparemment  dans  une  grande  aflémblée 
qu’il  tint  à Bery te  , que  Mucien  gouverneur  de  Syrie  marche- 
rait avec  une  armée  contre  Vitellius  , & que  Tite  fon  fils  avec 
une  autre  armée  continuerait  la  guerre  contre  les  Juifs , 'eftant  Lj.e.xe.p.til. 
utile  qu’il  demeurai!  en  armes  jufque*  à ce  que  ce  nouveau 
règne  fuft  bien  établi . Tite  ne  fit  rien  neanmoins  contre  les 
Ibid. 5 10.  Juifs  jufques  à l’année  fuivante . [Pour  Mucien  , "il  fut  prévenu 
par  Antonius  Primus , qui  avec  les  troupes  de  l’Ulyrie  défit  ou 
gagna  les  armées  de  Vitellius,  & le  fit  enfin  exécuter  dans  Ro- 
me comme  un  criminel , le  zo  de  décembre  , ou  fort  peu  de 
joursaprés.]  . ..  ... 

'Cependant  Vefpafien  vint  à Antioche  ; [&  après  avoir  paffé  jof.bel!.sx.*o> 
quelques  mois  dans  la  Syrie,  ] b il  alla  en  Egypte.  Il  n’y  faifoit  P-s°,  d- 
qu’entrer , lorfqu’il  apprit  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Cre-  p.7^’  ’3-e'4  ’ 
Ibid.  5 7,  mone  , "que  fes  troupes  avoient  gagnée  [ vers  le  15  d’oélobre:  ] 

de  forte  que  lorfqu’il  alla  enfuite  à Alexandrie  'toute  la  ville  Apoi.Ty>.i 

A iij  c.».P.»j4.b. 
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fortit  audevant  de  Iuy  , *avec  ce  quelle  clümoif  eftre  leplus 
facré , & tous  les  myftenes  des  Egyptiens . 'Il  n’y  entra  , s’il  en 
faut  croire  Philoftrate  , que  vers  le  2D  de  décembre,  'il  y vou- 
lut \;pir  Apollone  deTyanesqui  y eftoic  alors,  & félon  le  mefine 
auteur , il  luy  témoigna  ''beaucoup  d’aiTeélion . 'Philoftrate  dit 
aufli  que  Vefpafien  dans  le  temps  qu'il  alla  en  Egypte  , réta- 
blit beaucoup  ce  pays , prefque  ruiné  par  les  charges  dont  il 
cftoit  accablé . 'Cependant  Dion  nous  a dure  qu’il  s’attira  la 
74H.749lval.pj  haine  des  Alexandrins  , pareequ’au  lieu  des  faveurs  qu’ils 
stcnagnxncnt  recevoir  de  luy  , pour  lavoir  reconnu  les  pre- 
miers pour  Empereur,  il  augmenta  les  impolis  , en  rétablit  qui 
eftoient  abolis , en  mit  melme  de  nouveaux , les  fit  payer  à la 
rigueur  par  les  plus  pauvres,  <3c  n en  excepta  ni  les  revenus 1 de 
fa.  ville,  ni  ceux  des  temples  . Les  Alexandrins  s’en  vengerent 
pr  des  railleries  ûnglantes,  qui  irritèrent  Vefpafien  , quel- 
que grande  que  fuft  fa  douceur  : & il  vouloit  les  puuir  fevo- 
rcmenr  , fi  Tire  fbn  fils  n’euft  intercédé  pour  eux,  «St  n’euli  ob- 
tenu leur  grâce . Ils  ne  laifterent  pas  après  cela  de  continuer  à le 
railler  ; & il  le  fouftiit:  car  c’eftoir  un  vice  comme  naturel  à 
cette  ville,  & qui  fembloit  incorrigible. 

'Vefpafien  efteit  venu  à Alexandrie  , pour  obliger  Vitellius 
à Ce  rendre , en  em  pelé  liant  qu’on  ne  portait  d’Egypte  du  blé 
à Rome,&  dans  le  mefine  dcflëin  il  vouloit  attaquer  l’Afrique 
par  mer  & par  terre  ; [Rome  tirant  prefque  toute  fa  fahfilcan- 
ce  de  ces  deux  pays . Il  changea  bien-tort  de  defléin  , pareeque 
1a  mort  de  Viteüi**  le rendit  dés cetce  année  mairtrcdcRome 
«St  de  l’Afrique  : il  leftoit  dés  auparavant  de  tout  le  refte  de 
l’Empire . ] 'Le  jour  inefuicque  Vitellius  fut  tué,  [qui  ertoit  Je 
20  de  décembre , ou  au  plurtard  le  23,  ] les  fbldats  qui  eftoient 
a Rome  proclamèrent  Cefar  Domitien  fécond  fils  de  Velpa- 
fien. 

[ Dés  le  lendemain  fans  doute  ] Le  Scnat  s’eftant  aftemblé, 
donna  à Vefpafien  tout  ce  que  l’on  avoit  accoutumé  de  decer- 
n.p.S2a;|  Suet  ner  aux  autres  Princes . ’Nous  avons  encore  une  partie  de  cet 
var.infe.  arrert  , qui  luj  donne  le  dioit  de  traiter  avec  qui  il  voudra ^ie 
faire  nommer  qui  il  voudra  aux  dignitez  par  le  Sénat  ou  par 
• le  peuple , d’augmenter  la  viMe  [ à caufe  de  la  conquefre  de  la 

Judée , J en  un  mot  de  faire  tout  ce  qu’il  jugera  ertne  de  l’urilttc 
& de  Jadignité-de  fa  République , dans  toutes  les  allaites  divi- 

J I j ^ ^ , , 

Dio,v«L*.p,«*.  1.  ixTÙi  iffiKt t cc qui figoife fclen Mr  Vakùs , ocr  les liicus confierez \ U xelieii 

aufli-toft  après  rà  1 flil , mais  ceux  da  peuple  fr  au  ptAlic, 
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*9^e  e p-Ms&  humain»,  publiques  & particulières  Cet  arreft  cou. 
firme  suffi  tour  ce  que  Vefpafien  avait  déjà  fait  ou  fait  faire. 

U dt  remarquable  que  voulant  égaler  dam  chaque  article  le 
pouvoir  de  Vefpafien  à celui  des  autres  Empereurs , il  ne 
nomme  jarnaii  quAuguifce  , Tibeie  & Claude . 

'Le  Sénat  donna  auffi.  alors  à Tire  âc  à Domitien  la  qualité  Dio,1.66.p 
i de  Cefârs,  *&  de  Prince  de  k.  jeuodffê  >11  fit  Tire  Confulfpour 
l’année  fuivante]  avec  fbn  pere  , & donna  la  Prenne  à Domi- 
ticn  , avec  la  pd  fiance  Confulaire . cil  décerna  auffi  divers 
honneurs  à Mucien , à Primus , & aux  autres  qa  i a voient  le  plus 
contribué  à mettre  Vefpafien  for  le  tbrone . 'Arrius  Varus 
avoir  "déjà  efté  fait  Préfet  du  Prétoire . . < • 


&c. 


744. 

4 Goltz.p.si. 
4Tac.l.+.c.j. 
p.SôiDÎOip. 
744. 

< Tac.4.p.Î7> 

1 c.i.p.t  ê,‘ 


ARTICLE  IIL 


Mucien  régné  à 
que 


AK.  1 IGLt,  ut 

à Rame  , y fait  tuer  Galerianusfif  L.  Pifoen  Afri- 
e ; empefebe  de  pourfuivre  les  délateurs . 

MUcien  arriva  h Rome  le  lendemain  de  la  mort  de  Vi- 
tcllius,  félon  Jofeph , & y difpofa  de  toutes  chofes  avec 
l’autorité  d’un  Empereur , 'quotqujil  eu  lailiaft  le  nom  à Vefpa- 
lien.  Car  ce  Prince  luy  a voit  donné  un  pouvoir  abfolu  > & luy 
avoic  envoyé  fôo  anneau  pour  feellcr  tout  ce  qu’il  voudrait . 
Domitien  prenoit  auffi  quelque  part  à l’autorité  ; '&  l’or»  met- 
toit  fbn  nom  à la  telle  des  ailes  à eau  te  de  fâ  qualité  de  Cefar  . 
'Mucien  k prefenta  aux  foldats , àqui  ce  jeune  Prince  fit  une 
*5  dragmes  harangue  accompagnée  d’une  largefie  'd  environ  dix  francs 
par  tefle.  '11  Ce  fer  voit  principalement  de  fâ  qualité  de  fils 
. d’un  Empereur  pour  commettre  toutes  fortes  de  crimes;  d& 
ne  laiffoit  pas  neanmoins  de  donner  bien  des  marques  de  fbn 
efprk  ambitieux  & turbulent,  foit  par  fa  propre  inquiétude  , 
fbit  par  les  mauvais  confeils  de  ceux  qui  effoient  auprès  de 
luy . Il  diûribua  en  un  jour  plus  de  vingt  charges  : 'ce  qui  obli. 
gea  Vefpafien  de  lujr  mander  qu’il  le  remercktt  de  ce  qu’il  luy 
hiffoit  l’Empire,  & ne  luy  avoit  pas  envoyé  un  fucceflêur  auffi. 
bien  qu’aux  autres . 

'Mucien  arreffa  enfin  lesdefordres  que  les  foldats  de  Pri- 
mus commettoient  dans  Rome  . * Il  fit  punir  Afiaticus  affran- 
chi de  Yirellius,  de  labus qu’il  avoit  fait  de  la  puiffance  de 
fon  maiffre . Julius  Prifcus  Préfet  du  Prétoire  fous  le  me  fine 
Prince  , Ce  doona  la  mort  fans  neceffiti  ; car  on  laifia  vivre 


Tac.c.it.p.89! 
Jof  bel.l.a.c. 
4î.p.9°i-g. 
DioJ.66.p. 
745.»>. 


TacJ.4.c.39.p 

97. 

Dio,t.«5.p. 

743-e. 

Tac.  I.4.C.2  .p 
86|Suet.v. 
Dom.c.i.p. 
780. 

H Suet.p.7So| 
Tac.c.39.p.97 

Suet.p.78o| 

Dio,p.745.C. 


Jof  bcl.I.s.c. 
4î.p.S0îg. 

*Tac.l,4,c.ii. 

P.*9. 
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Alphenus  Varus  fôn  collègue,  qui  voulut  bien  furvivre  à Ia6,9>'dc  Vclp* 
ruine  de  fon  parti . Mais  tout  le  monde  fut  effrayé  de  la  mort 
de  Calpurnius  Galcrianus . Il  eftoit  fils  de  C.  Pifb  [qui  avoit 
voulu  fe  faire  Empereur  fous  Néron]  : mais  pour  Iuy  il  n’avoic 
* point  d’autre  crime  que  d'eftre  aimé  du  peuple,  & d’eftre  jugé, 
digne  de  la  puiflànce  fouveraine . Cependant  Mucien  le  fit 
enlever  de  Rome;  & quand  il  fut  environ  à 'quinze  ficuësloin , mille» 
on  Iuy  ouvrit  les  veines . 

c.4*.49  p.j«o.  'II  eftoit  coufin  germain  & beau-pere  de  L.  Pifo  ProconfuI 
d’Afrique , que  bien  des  gents  fôllicitoient  à prendre  les  armes  r 
c'38-p-97.  & comme  l’hiver  empefehoit  que  les  vaifléaux  de  blé  ne 

vinflènt  d’Afrique,  beaucoup  croyoier.t  quil  les retenoit,  & 
qu’il  fe  revoltoit  effectivement . Il  n’en  a voit  aucune  penfée 
c.48-jo,p.ioo.  '&  cela  n’empefcha  pas  que  Mucien  n’envoyaft  Papirius  Cen- 
l0I>  tenier  pour  le  tuer.  Tifon  qui  en  frit  averti,  fit  exécuter  Papi- 

rius, & ne  fôngea  pas  davantage  à fé  révolter.  Mais  Valerius 
Feftus  Lieutenant  des  troupes  de  l’Afrique  l'envoya  aflaffiner  , 
ou  pour  fe  faire  un  mérité  auprès  de  Vefpafien , ou  pour  cm- 
pefeher  que  Pifbn  ne  le  convainquift  d’avoir  formé  Iuy  mefme 
Plin.1.} .cf.7.p  mauvais  def feins.  'Quoy  qu’il  en  fôit,  cette  action  de  Feftus 

17 >.  paflà  pour  un  crime  dcteftable.  ‘Elle  arriva  au  commence- 

ment  de  l’année  fuivante . kL.  Pifb  pere  de  celui  dont  nous  ve- 
i Plin.l.3.ep.7.  nons  de  parler , furvéquit  fon  fils,  & tous  les  Sénateurs  de  qui 

Dio!  «ê'ms  ^ avo*t  Pr‘s^'av*s  e^ant  ConfuI  en  l’an  57. 
c.d.’  ' 'Un  des  grands  foins  de  Mucien  à Rome,  fut  d’amafler  de 

grandes  femmes  d’argent  pour  remplir  le  threfôr  public  & le 
fien  propre.  C’eft  pourquoi  il  vouloir  bien  fe  charger  de  la 
haine  de  ces  levées. 

l’an  de  Jésus  Christ  70,  de  Vespasien  r,  2, 

Tac.U  c.j8  p 'T. Flavius  Vefpafiattus  Aug.'i  IfiTit us  Flavius  C<efartConfnls.  notsi. 
97©nu.in  ["Mucien  peut  avoir  elle  ConfuI  au  mois  de  juillet  pour  la  Noiej. 
fi  11. p. 107.1.  pecnn(re  fojs  ^ avec  Valerius  Afiaticus.] 

Ta  c.l  4.C.39.P  'Comme  les  deux  Confuls  Vefpafien  & Tire  eftoient  abfens, 

97.  le  Sénat  fut  convoqué  le  premier  jour  de  janvier  par  Juliu9 

Frontinus  Prêteur  de  la  ville , [ celui  apparemment  dont  nous 
avons  le  traité  des  aqueducs.  ] Il  fe  démit  auffi-toft  apres  cette 
aélion,  ôc  Domitien  prit  la  Preture  [en  fa  place , de  quoy  on 
Suct.v.Dom.c  ne  dit  point  la  raifbn.J  Domitien  le  contenta  du  titre  de  cette 
1.P.7I0.  dignité,  & en  laifla  [prefque]  toutes  les  tondions  au  fécond 
Tic.c. 40.47.  Prêteur . 'II  en  exerça  feulement  "quelques  unes  dans  le  Sénat  : &c. 

& ce  fut  fur  fa  requifition  qu’on  rétablit  l’honneur  & U mé- 
moire 
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J0’‘teVelI’’nvoire  de  Galba.  On  ordonna  la  mefme  chofe  pour  Pifon  [ fon 
-fils adoptif:  ] mais  on  ne  l'exécuta  pas. 

'Mufbnius  Rufus  qui  avoit  commencé  l’année  precedente  à c.i <».*<*. 
pourluivre  P.  Egnatius  Celer  accufâteur  de  Soranus  Barea  , 
continua  en  celle-ci  , & le  fit  enfin  condanner . 'On  vouloit  c,*».**. 
.pourfuivre  de  mefme  les  autres  qui  avoient  employé  leur  élo- 
quence à faire  périr  diverfes  perfonnes  fous  Néron  ; fur  tout 
Âquilius  Regulus , fi  célébré  dans  Pline  le  jeune  : & quelques 
uns  furent  obligez  de  fortir  du  Sénat , d’autres  renvoyés  dans 
leur  exil . Mais  Mucien  ne  voulut  pas  qu’on  pouffaft  û fort  les 
chofes  ; & aufli-toft  le  Sénat  céda  . 

•VîqSv^ 

ARTICLE  IV. 

Mucien  abbaiffe  Primus  (S  Varus  : On  rebajlit  le  Capitole  : 

Guerres  contre  les  G ar  amant  et  & les  Sarmatet . 


inttr  comité f 


'"R  LUCIEN  n’aimoitpas  Antonius  Primus , qui luy  avoit  Tac.l.3.c.jî.p 
IV1  ravi  la  gloire  de  vaincre  Vitcllius  ; *&il  le  craignait  ^iU.c.i'.p. 
parce  que  cette  victoire  l'avoit  rendu  puifTant  & aimé  des  fol-  « I.4.C.39.P.97 
dats  : il  n’efloit  pas  mefme  hai  du  peuple.  C’eftoit  d’ailleurs  un 
efprit  brouillon  ; & on  tenoit  qu’il  vouloit  porter  Scribonianus 
CrafTus  frerc  de  Pifon  Celâr , à fàirequelque  remuement  : mais 
celui-ci  n’en  avoit  aucune  envie  . 'Mucien  n’ofânt  l’entrepren- P,97|c.n.p.s9. 
dre  ouvertement , luy  témoignoit  de  l’amitié  , luy  donnoit  de 
grandes  efperances  , avançoit  fes  amis  dans  les  charges  . Mais 
en  mefme  temps  il  luy  ofloit  le  fôûtien  de  fa  puiflânce  , en  fai- 
fant  fortir  de  Rome  les  légions  qui  luy  elloienc  les  plus  apu- 
rées, & les  difperfant  en  divers  endroits.  'Il  empefêha  auffi c.So.p.u., 
.Domitien  de  le  prendre  "auprès  de  luy  . [ Primus  n’eut  pas  de 
peine  à comprendre  les  deffeins  de  Mucien  : de  forte  J qu’il 
quitta  bien-toft  Rome , & s’en  alla  trouver  l’Empereur.  Il  fut 
allez  bien  receu  de  luy  , parce  que  Vcfpafien  cl  toit  perfuadé 
qu’il  luy  devoir  la  fin  de  la  guerre  , mais  non  auffi-bien  qu’il 
l’efperoit , à caufe  de  ce  que  Mucien  en  avoit  écrit . Son  crédit 


diminua  davantage  dans  la  fuite  par  le  foin  qu’il  prenoit  de  re- 
lever fes  fervices , & de  rabailfer  les  autres  : ce  qui  faifoit  qu’on 
fe  fbuvenoit  plus  volontiers  de  fes  anciens  crimes.  [Je  ne  trouve 
point  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temps  là . J 

'Comme  Arrius  Varus  paroifloit  auffi  trop  puifTant  à Mu- c.ii.p.*9|j9.p» 
cien, b il  luy  ofta  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  pour  luy  don-  97. 

Tom.ll  lmp.  B 4c.6S.mo7. 
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•ncr  celle  d'intendant  des  vivres,  [exercée  quelque  fois  par  des  7j0,dcVelP' 
perfonnes  plus  confiderables , mais  qui  donnoit  moins  d’auto- 
.<•»  c-  - -j  rire.  ] Il  dama  celle  de  Préfet  à Clement  Arretin , fils  d’un  au- 
, tre  Clement  qui  l’avoit  exercée  fous  Caius;ce  qui  le  fit  recevoir 
. avec  joie  par  les  foldats.  Domitien  I'aimoit  aufli , <3c  ils  eftoient 
alliez.  Tacite  dit  qu’il  eftoit  Sénateur , ce  qui  eftoit  nouveau  3 
Suft.v.Titx  .6.  cette  charge  n'ayant  cité  donnée  jufqu’alors  qu’à  des  Cheva- 
p'7<7*  fiers.  Et  Suetone  mefme  aflure  que  Tite  qui  la  voulut  faire  fous 

» 4.  .fonpere,  fut  le  premier  Sénateur  qui  l’exerça.  'Mais  non  ob- 

ftant  mefme  ces  exceptions , les  Empereurs  continuèrent  au 
moins  jufqu  a Alexandre  à ne  la  donner  qu’à  des  Chevaliers,  j 
TJC.C.46.P.99.  On  craignit  en  ce  temps-ci  une  fedition  à Rome  entre  les 
foldats.  Mucien  l’appaifa  aulïi-toft  avec  douceur-  [ Je  nentens 
point  la  maniéré  dont  Tacite  rapporte  qu’il  le  fit.  ] 

*.«.p.S7.  'Dés  la  première  fois  que  le  Sénat  s’affembla  après  la  mort 
c ç.r  ss.  de  Vitellius  , on  ordonna  .qu’on  rebafliroit  le  Capitole.  'Helvi- 
dius  Prifcusj  trop  grand  amateur  de  la  liberté,  ] vouloit  qu’il 
fuft  rebafti  "aux  dépens  du  Public  avec  l’aide  de  l’Empereur.  fHbUi, 

Il  lut  feul  de  fon  avis , & on  ne  s’en  fouvint  que  pour  Juy  çn 
faire  un  crime.  'Vefpafien  en  donna  le  foin  à P.  Veftinus  fimple 
Chevalier , mais  de  grande  réputation.  [ Comme  ni  Vefpafien, 
ni  Tite , alors  Confuls,  n eftoient  point  à Rome , & que  Domi- 
tien efleit  dans  les  Gaules 'félon  ce  que  nous  dirons  dans  la  V.$r. 
fuite , ] le  Prêteur  Helvidius  Prifcus  mit  la  première  pierre  le 
2 1 de  Juin  en  prefence  de  tout  le  Sénat  & de  tous  les  magiftrats, 
avec  les  ceremonies  que  manque  Tacite.  [.  Torique  Vefpafien 
Srct.I.s.c.s.p.  fut  revenu  à Rome''peu  de  temps  après,] 'il  voulut  mettre  luy  Non*. 
U6!p47*9.c!’  rnefme  la  main  à cet  ouvrage , emporta  de  la  terre  des  démoli- 
tions, & fit  faire  la  mefme  chofeparles  autres  perfonnes  les 
plus  illullres,  afin  quç  le  peuple  ne  pu  fi  point  s’exeufor  d’y  tra- 
Suet.p.74s.  vailler.  'Il  k chargea  aufli  de  rétablir  trois,  mille  plaques  d'ai- 
rain fondues  dans  l’embrafement  du  Capitole,  & qui  eftoient 
l’un  des  plus  beaux  mon u mens  de  l’Empire.  Car  c’efioient  les 
arrefts  du  Sénat  & les  decrets  du  peuple  faits  prefque  depuis 
la  fondation  de  Rome , pour  faire  alliance , traiter  la  paix , ou 
donner  des  privilèges  à toutes  fortes  .rie  perfonnes.  Vefpafien 
en  fit  rechercher  partout  des  copies  , pour  les  faire  graver  de 
nouveau , & les  remettre  dans  le  nouveau  Capitole. 

Tic.U.c.50.  'La  divifion  des  villes  d'Oea  & de  Lepti  dans  la  Libye  [ Tri- 
,p■,0,•  politaine,  ] forma  cette  année  une  guerre  contre  lesGarannan- 
tes,  que  ceux  d’Oea  avoient  appeliez  à leur  fecours.  Vafernu 
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»°i.eVt  P‘Fe{lusavec  les  troupes  Romaines  les  repoufla  , '&  apprit  aux.  Pün.i.j.c.5. 
Romains  le  plus  court  chemin  pour  entrer  dans  leur  pays . P-’6-b> 

'LesSarmates  firent  aufïi  une  ddcente  dans  la  Méfié, & y tue-  jof.bcü.7.c. 
rent  Fonteius  Agrippa,  [queMucicn yavoitlaiflc  l’année  pre-  «•p.97«|Tac. 
ccdente  pour  J gouverneur  . Rubrius  Gallus  envoyé  en  diligen-  '+'c'54'p'101‘ 
ce  par  Vdpafien , en  tua  un  grand  nombre  en  divers  combats  , 
contraignit  les  autres  de  repafTer  le  Danube , & fortifia  avec 
foin  les  bords  de  ce  fleuve  , afin  que  la  province  ne  f uft  plus  ex- 
pofée  à leurs  ravages . 

11  fêmble  que  les  Daces  aient  fait  en  mefme  temps  quelques  Xac.!.*.c.j4. 
courfes  dans  la  Pannonie,  ouqueles  Sarmates  & les  Daces  joints  p.ioi. 
enfemble  aient  pillé  cette  province  avec  celle  de  la  Méfié, 

[ ce  qui  s’accorde  mieux  avec  la  fituation  de  ces  pays . ] Il  faut 
mettre  ces  ravages  dés  le  commencement  de  cette  année  au 
->  pluftard. 


• ARTICLE  V. 

•;  - -r'-r-  -'-'tr  '■  ■'  ! 

Civilit  fait  révolter  les  Hdlan doit  contre  lei  Viomalns , & remporte 
divers  Avantages . 


[T  A guerre  contre  les  Bataves  fut  bien  plus  importante  & 

JL/  plus  difficile  que  celles  dont  nous  venons  de  parler.  ] 'Ces  Tic.U.c.n. 
Bataves  originaires  du  pays  des  Cattcs  audrlà  du  Rhein,  ayant  P-8?* 
cfté  chaftèz  par  une  {édition  , set  forent  habituez  dans  une  ifle 
entre  les  brandies  du  Rhein  & l’Occan , aux  extremitez  des, 

N«i*  j.  Gaules . 'Afofi  ils  tendent  à peu  prés  ' la  Hollande  méridionale  BmJ.p.107.1 1 
avec  une  partie  du  pays  d’Utrccbt,&  l’ifle  de  Betawou  Beturc  Not-G  P-7j>. 
dans  le  duché  de  Gutldres  , qui  feaible  garder  encore  aujour- 
d’hui leur  nom . [ on  a neanmoins  accoutumé  de  les  appeller 
Hollandois  : & nous  fuivrons  cet  ufâge . ] 

Ils  efident  fujets  des  Romains , mais  feulement  pour  leur  Tac.c.ti.p  s9 
fourrer  des  troupes  commandées  par  des  chefs  de  leur  nation  . 

'Il  y en  avoit  en  ce  rcmp*d  huit  cohortes  exercées  dans  les  M9.L1.c-j9. 
guerres  d'Allemagne  & d’Angleterre  , * C’eft  pourquoi  Viteh  J9  • 
hus  avoit  pris  grand  foin  de  les  attirer  à fon  parti:  **&  elles  con-  * U.C.43.P.  * 
tribuerent  beaucoup  à la  viéfoire  de  Bedriac.c  Mais  elles  avoient  ** 
auffi  beaucoup  d mfblcnce  ; * de  forte  que  Ykellius  les  renvoya  [i.171  ‘ ’4° 
bien-toft  dans  la  Germanic,où  elles  eurent  .une  grande  part  à la  ^Mÿ.p.jt. 
gvierredoûCnûBrpaifcns.  . ’ , o-7U»~:j3:Y  ::s  r . 

f ’Claudius  ClvîIüs  eftoic  alors  le  plus  ilhftredes  Hollandois  , U.c.u.p’90. 

B ij  v 
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e fiant  fort)  du  fang  royal , ayant  un  grand  cœur , beaucoupd’a-7l°’1>eVcip' 
dreffe , & l’ambition  d’égaler  la  gloire  de  Sertorius  & d’Anni- 
bal,  qui  avoient  perdu  un  œil  comme  luy.'Il  a voit  efté  "maltrai. 
té  par  les  Romains  ; de  forte  que  les  voyant  embaraffez  en  l’an 
69,  dans  les  guerres  de  Vitellius  & de  Vefpafien,  il  prit  la  refo- 
lution  de  faire  foulever  fon  pays  contre  eux  . Mais  afin  qu’il» 
s’cppofaffênt  moins  à luy  , il  fit  femblant  de  prendre  les  armes 
pour  Vefpafien,  y ayant  effèélivement  efté  follidté  par  Primus.- 
& mefme  Hordeonius  Flaccus  qui  commandoit  les  troupes  de 
la  Germanie  au  nom  de  Vitellius , mais  qui  fâvorifoit  Vefpa- 
fien , l’y  exhortoit  [ fecrettement , J 'citant  bien  ailé  d’avoir  une 
raifon  de  ne  point  envoyer  fes  troupes  à Vitellius  qui  les  de- 
mandoit.  > j 

'Civilis  commença  donc  par  empefcher  les  nouvelles  levées 
que  Vitellius  avoit  'ordonné  de  faire  dans  fon  pays . 'En  mefme  &e 
temps  il  follicita  les  Caninefates , qui  habitoient  une  partie  de 
leur  iflc  , & ceux-ci  durent  auffî-tofl  un  Brinion  pour  leur  chef/ 
en  l’elevant  fur  un  bouclier  félon  leur  coutume.  Ce  Brinion 
homme  hardi , mais  fans  jugement , ayant  attiré  les  Frifons  à 
fon  parti , alla  fans  différer  attaquer  les  garnifons  Romaines  qui 
eftoient  dansl’ifle  , & les  tailla  en  pièces,  ou  les  contraignit  de 
quitter  leur  poffe,  & de  fe  retirer  "vers  Nimegue.  Civilis  & les*»»/"j*">- 
Hollandois  Ce  joignirent  alors  ouvertement  aux  Caninefates , "Ztîm!* 
donnèrent  bataille  aux  Romains  conduits  par  Acquilius  fur  les 
bordsdu  Rhein,  & remportèrent  aifément  la  viéloire,  parce  que, 
la  Cohorte- de  Ton  grevée  14  vaiflffcaux  , avoient  quitté  les  Ro- 
mains  pour  fe  joindre  à eux  . 'Mais  de  plus  Vitellius  avoit  em- 
mené avec  luy  prefque  tout  ce  qu’il  y avoit  de  vieux  foldats 
dans  les  troupes  de  la  Germanie  , & avoit  mis  à leur  place  des 
gents  levez  depuis  peu  parmi  les  peuples  voifins , qui  n avoient 
encore  [ ni  expérience  j ni  courage . ' •>  { 

'Le  bruit  de  cette  viéloire  fut  grand . ''Les  Allemands  député-  Cnm»»;,, 
rent  auffi-toft  à Civilis  pour  fe  joindre  à luy  . 11  fit  ce  qu’il  put 
pour  ébranler  les  Gaulois  ; '&  non  fans  effet  comme  la  fuite  le 
fit  voir .-  'Hordeonius  qui  d’abord  avoit  diflïmulé , ayant  enfin- 
envoyé  contre  luy  Memmius  Lupercus  avec  deux  légions  de 
la  Cavalerie  de  Cologne,  de  Treves,  & de  la  Hollande  mefme,: 
celle-ci  fe  joignit  à Civilis  dans  le  conpbat  ; ceux  de  Cologne  Sç 
de  Treves  tournèrent  le  dos  ; & les  légions  furent  obligées  def 
fe  retirer  an  Vieuxcamp , 'qu’on  croit  étiré  vers  Santcn  fur  la 
Rhein  au  pàys  de  Cleves.  » En  naefmc  temps  les  [huit]  cohortes' 


Digitized  by  Google 


L'an  de j.  c«  L’EMPEREUR  VESPASIEN . _ ij 

'i?i.cVclp’HolIandoifcs  renvoyéespar  Vitellius  à Mayence,  ’k  mirent  en  i9.io.p.9i. 
marche  comme  pour  retourner  en  Italie,  où  Vitellius  les  man- 
doit,  mais  auflitoft  elles  rebrouflêrent  chemin  pour  s’aller  join- 
dre à Civilis , & défirent  prés  de  Bonn  Hcrennius  Gallus , qui 
vouloit  s’oppofer  à leur  paflage  . 

'Civilis  qui  avoit  alors  afiez.de  troupes  pour  une  armée , leur  c.ti-ij.p.si. 
fit  prefter  ferment  au  nom  de  Vefpafien  ; envoya  fbmmer  les  j^'p*'30’ 
deux  légions  du  Vieux  camp  de  le  prefter , & fur  leur  refus , les 
vint  attaquer  avec  un  grand  nombre  d’Aflemans  qui  s eftoient 
venus  joindre  à luy.  Les  deux  légions  nefaifoient  alors  que  cinq 
mille  hommes  : & cependant  elles  fe  défendirent  fi  bien  , que 
Civilis  fut  réduit  à tafcher  de  les  prendre  par  la  famine.  'Ainfi. c. 14-17. p.çj. 
Hordconius  eut  le  loifir  d’envoyer  des  troupes  à leur  fecours  »*• 
fous  Dillius  Vocula,  & Herennius  Gallus , qui  eftoient  encore. 

».  campez  à 'Gelduba  furie  Rhein  , 'lorfqu’on fçeut la  nouvelle de  c 3, .p.95, 
la  défaite  des  VitelIiensàCremone . [Ainfi  c’eftoit  au  commet)- > 
cernent  de  novembre  69  ] 'Les  principaux  officiers  qui  avoieut  C17  p 9<. 
toujours  efté  pour  Vefpafien , 'fe  déclarèrent  alors  , & oblige-  c.3I.p.9s. 
rent  les  foldats,  quoiqu’afïè&ionnez  à Vitellius , à faire  ferment 
au  victorieux.  On  en  envoya  aufli-toft  avertir  Civilis , pour  luy  c.3,;  ....  , 
dire  que  s’il  avoit  pris  les  armes  pour  Vefpafien , il  eftoit  alors 
obligé  de  les  quitter;  mais  ce  n’eftoit  nullement  fon  deflèin.  , ' 

Ainfi  il  déclara  ouvertement  qu’il  vouloit  affranchir  fon  pays; 

& toutes  les  Gaules  du  joug  des  Romains , & qu’il  l’efperoit 
*11  envoya  à l’inftant  attaquer  les  Romains  à Gclduba , les  fur-  c.33. 
prit,  & les  défit;  mais  quelques  regimens  ''de  Gafcons  arrivant 
à l’heure  mefme  à Gelduba  , prirent  les  Holland  ois  par  der-  . • 

riere , .&  les  défirent  eux  mefmes  entièrement . 'On  croit  que  C.34.35.P.96. 
Vocula  qui  commandoit  les  Romains , n’ufa  pas  comme  il  pou- 
voit  de  cet  avantage , ni  d’un  autre  qu’il  eut  encore  peu  après  , 

& par  lequel  il  fit  lever  le  fiege  du  Vieux  camp.  'Illaifiapren-  e.3«. 
dre  le  camp  de  Gelduba,  & fut  battu  dans  une  rencontre  prés  .. , 
de  Nuys  ou  il  s’eftoit  retiré . 


1 ’*/(*» 


1 , tujKtrf  hui  Gelb  ou  Geloub  , village  prés  de  Linn  ou  d'Ordingen , où  le  piys  de  Cologne 
confine  avec  Je  comté  de  Mœurs , 
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ARTICLE  VI. 

Les  troupes  Romaines  fe  mutinent , tuent  leurs  chefs  , & fe  joignent  i 
Civilis  qui  fottleve  une  partie  des  Gauler.  Mais  Sabinus  de  Langres 
efl  défait  t ceux  de  Reims  veulent  la paix,&  les  Romains  arment . 

PA  R mi  ces  defordres,  rien  ne  faifoit  tant  de  tort  aux  Ro- 
mains que  leurs  propres  divifiens , n’y  ayant  aucune  union 
entre  les  Soldats  & les  chefs . Ils  en  vinrent  enfin  jufques  h tuer 
Hordeorrius  Flaccus , [qu’ils  avoient  toujours  accufé  de  favori- 
fer  Civilis  ; & ils  rejettoient  toutes  leurs  pertes  fur  fa  foiblefle 
& fa  lafeheté.]  Cependant  la  confufion  augmentant , ils  relevè- 
rent les  images  de  Vitellius  déjà  mort , & aufli-tofl  apres  celles 
de  Vefpafien  . 11  prirent  les  armes  pour  s’oppofèr  à Civilis  .t 
qui  venoit  affieger  Mayence  , & les  quittèrent  pour  s’enfuir  . 

Ils  les  reprirent , enfin  , & fous  la  conduite  de  Vocula  qu’ils 
avoient  voulu  tuer  avec  Hordeonius , ils  revinrent  faire  lever 
le  fiege  de  Mayence  à Civilis  , qui  lé  retirait  déjà  . 

'La  mort  d’Hordeonius,  celle  de  Vitellius’,  & l’embrafément 
du  Capitole  qu’on  apprit  en  mefme  temps,  produjfirent  [au 
commencement  de  lan  70,]  un  étrange  changement  dans  les 
Gaules  :&  comme  fi  l’Empire  Romain  euftefié  ruiné,  chacun 
y fongeoit  à la  révolté.  Les  chefs  furent  Clafficus  Julius Tutor, 

& Julius  Sabinus,  celui-ci  de  Langres,  les  deux  autres  de  Trê- 
ves . 'Sabinus  qui  fe  prérertdoit  descendu  de  Iule  Ccfar , en  prit 
le  nom . Maisayant  anffi-toft  mené  ceux  de  Langres  contre  "les 
Francontois  fidèles  aux  Romains , il  fut  défait , & réduit  à met- 
tre le  feu  à une  Maifon  de  Campagne  où  il  s’eftoit  retiré  j pour 
vivre  caché  durant  qu’on  le  croirait  mort , & il  vécut  en  effet 
ainfi  durant  neuf  ans , comme  nous  le  dirons  dans  ht  fuke  . 

'La  revoke  de  Claflicus  & de  Tutor  fit  bien  plus  de  bruit . 

Ils  engagèrent  mefme  les  légions  à prendre  leur  parti , à tuer 
Vocula  & leurs  autres  principaux  officiers , & à faire  ferment 
pour  'la  fouveraineté  [&  la  liberté]  des  Gaules  , ce  que  nean-  frclmÿr’o. 
moins  Gvilis  ni  les  Hollandois  ne  faifoient  pas , quoiqu  unis 
au  mefme  parti . On  peut  voir  dans  Tacite  les  autres  particu- 
laritez  de  cette  révolté  , & jufqu’oii  alla  la  lafeheté  & la  honte 
des  légions,  dont  aucune  n’attendit  mefme  à dire  forcée  que 
celles  qui  eûoient  dans  le  Vieuxcamp . 

'Cependant  la  défaite  de  ceux  de  Langres  par  les  Francoo- 
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' p-tois , diminua  bien-tort  l’ardeur  de  cette  révolté  dans  la  plufparc 

des  peuples  des  Gaules , ^portez  naturellement  à la  paix  . aG;ux  c.6». 
de  Reims  furent  les  premiers  qui  penferent  à la  foumiiïîon  : & *c.67. 
j]s  renvoyèrent  partout  'prier  qu’on  envoyait  des  députez  pour 
délibérer  en  commun  s’il  falloir  choifir  la  paix  ou  la  guerre  . 
'L’aflèmblée  le  tint  à Reims,  ou  Tullius  Vallentinus  député  de  cæi.û*. 
Trêves  foûtint  fortement  pour  la  guerre  . Chacun  loua  fon  cou- 
„<■  ■ rage , mais  on  fuivit  comme  plus  utile  le  fentiment  de  Julius 

Aufpex  qui  parla  au  nom  deceux  de  Reims  pour  la  paix  & l’o- 
beïlianoe.  Car  on  voyoit  déjà  que  la  jalouûe  & les  piques  d’en- 
tre les  peuples  & les  principaux  empefoheroient  la  victoire  ou 
en  ruineraient  le  fruit . Ainfi  hors  ceux  de  Trêves,  de  Langre% 

& peu  d’autres  villes , tout  le  refte  refolut  de  demeurer  dans 
l’obeiffance  des  Romains.  On  écrivit  au  nom  des  Gaules  à ceux 
de  Treves , pour  s’offrir  d’interceder  en  leur  faveur  s’ils  vou- 
loient  deflors  quitter  les  armes  : mais  le  mefine  Valeotin  meil- 
leur harangueur  que  capitaine , les  empefeha  d’accepter  ces 
offres . 

'Ce  qui  contribua  beaucoup  à reibudre  les  Gaulois  à la  paix,  p.<i. 
fut  le  bruit  de  l’armée  que  l’on  envoyait  centre  eux , oompofée 
de  quatre  légions  d’Italie , deux  d’Efpagne  , & une  d’Angle- 
terre , avec  deux  grands  capitaines , Anoius  Gallus , & Petilius 
Cereaiis , qui  avoit  déjà  commandé  dansla Germanie . Jofëph  I0f.bel.7  c. 
dit  que  Veiparten  en  luy  donnant  le  Confulat,  [peut-eftre  pour  ,I,p-9:5  C- 
l’année  fuivantc,]  luy  avoit  aurti  envoyé  l’ordre  d’aller  gouver-  . 
ner  l’Angleterre  ; mais  qu’ayant  appris  en  chemin  l’état  des 
Gaules , il  avoit  tourné  de  ce  codé  là  .•  '&  il  le  fit  par  ordre  de  Tk.U.c.««. 
Mucien,  comme  nous  l’apprenons  de  Tacite.  'Ilavoit  beaucoup  c-7  «.p.ioSit. 
Sic.  de  cœur,  dehardieflè,  "maisquelquefois  peu  de  vigilance  .,bSex-  ?***’ 
tilius  Félix  arrivé  avant  luy  avec  quelques  troupes,  avoit  défait  ”4'  " 
Tutor  à Bingen[fur  le  Rhein]  audeflus  de  Mayence , & ramené 
Tr'tlocii,  à l’obcïfïànce  quelques  troupes  Romaines,  avec  "tout  ce  qui  eft 
1Ntnù7"i  ^ ^*8  ^u  depuis  Mayence  jufques  à Balle.  Les  légions 
qui  a voient  pris  le  parti  des  Gaulois,  jurèrent  de  nouveau 
- obeïflànce  à Vefpaûen  ; & de  Treves  oii  elles  ertoient , elles 

s’en  allèrent  à Mets  qui  obeïllbitaux  Romains . 'Elles  fê  joigni-  c.7t.j>.«o*. 

. rent  enfuite  à Cereaiis , qui  les  croyant  affez  punies  par  la  honte 
quelles  avoient  de  leurs  foutes , leur  promit  de  ne  s’en  pont 
fou  venir , & fit  défraie  à tous  ks  autres  foldats  de  leur  en  parler 
jamais . 
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7o,dcVcip. 

ARTICLE  VIL 

Cerealis  General  Romain  défait  Civilis &f es  troupes  ff  réduit  tout 
à P obetfjance  : Vel/edafait  la  Prophète fje  en  Allemagne  . 

/^iErealis  défit  d’abord  les  troupes  de  Treves,  & prit 
; V 4 Valentin  leur  chef  à '’Rigol  ou  Reol  fur  la  Mofèlle , [deux 
lieues  audefTous  de  Treves.]  11  entra  le  lendemain  dans  Trê- 
ves, & empefeha  les  foldats  de  la  piller,  ne  voulant  pas  donner 
d’abord  une  mauvaife  impreflion  de  luy  par  une  adtion  fi  hon- 
teufe.  'Il  fe  contenta  de  reprocher  aux  habitans  par  un  fort 
beau  difeours  & de  très  bonnes  raifons,  la  legereréavec  laquelle 
ils  avoient  pris  les  armes , & de. les  exhorter  à aimer  les  Romains 
à l’avenir . 11  traita  avec  la  mefme  bonté  ceux  de  Langres,  'qui 
pour  reconnoiftre  cette  graeequ’ils  n’attendoient  pas,  luy  offri- 
rent , dit  un  auteur  de  ce  temps-là, fôixante&  dix  mille  hommes 
de  guerre . 'Et  ils  avoient  encore  des  troupes  dans  l’armée  de 
Civilis . aIl  envoya  Valentin  chef  de  ceux  de  Treves  à Domi- 
tien  , qui  le  fit  mourir . 

'Civilis , Tutor , & Clafficus  ,tafTemblerent  bien-tort  leurs  trou- 
pes , pour  marcher  contre  Cerealis . L’ayant  furpris,  ils  entrè- 
rent jufques  dansfbn  camp,&  y mirent  tout  en  defordre . Cepen- 
dant fbn  courage  rétablit  ce  que  foo  peu  de  foin  avoit  perdu  : Il 
repouffà  les  ennemis  & prit  leur  camp  dés  le  jour  mefme . 'Cet- 
te bataille  fc  donna  à la  porte  de  ’iVcvwfar  la  Mofèlle  ,•  [&  c’eft 
apparemment  celle  où]  Dion  dit  que  le  nombre  des  morts  fut 
fi  grand  de  part  & d’autre,  'que  le  cours  de  la  rivière  en  fut  ar- 
refté . Tacite  [qui  fait  aflëz  fou  vent  profeflion  d’impiété  , ] re- 
connoift  neanmoins  dans  cet  evenement  une  operation  parti- 
culiere  de  Dieu  , qui  changea  tout  d’un  coup  les  efprits,  & fit 
fuir  par  une  terreur  fubite  ceux  qui  eftoient  déjà  victorieux  . 

La  ville  de  Cologne  "qui  avoit  pris  malgré  elle  le  parti  de  Ci-  fcc. 
vilis , 'l’abandonna  dés  qu’elle  crut  le  pouvoir  faire  avec  fureté  . 

'D’autre  part  neanmoins  les  ennemis  "eurent  de  l’avantage  &c* 
en  diverfês  petites  rencontres '&  Gvilis  ayant  fait  une  nou- 
velle armée  dans  l’Allemagne , vint  fe  porter  au  Vieuxcamp. 

Cerealis  fortifié  par  de  nouvelles  troupes  l’y  vint  attaquer. 

Mais  la  campagne  marécageufe  d’elle-mefme , & inondée  ex- 
près par  Civilis , eftoit  plus  avantageufe aux  Allemans , 'qui  en 
effet  y battirent  les  Romains  dans  une  efcarmouche  . 'Cepen- 
dant 
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ï,0».  e vidant  les  deux  chefs  ayant  voulu  le  lendemain  donner  une  ba- 
taille generale , les  Romains  y remportèrent  la  vi&oire,  '<Sf  Ci-  c.iÿ.p.iio, 
vilisfe  renferma  dans  l’ifle  des  Hollandois. 


'Claflicus,  Tutor,  & 1 1 3 Sénateurs  de  Treves,  pafTerent  le  c.i9-n.p.i;0> 
Rhein  pour  aller  chercher  de  nouveaux  fêcours  dans  l'Alle- 
magne ; & ils  en  amenèrent  alfas  pour  attaquer  tout  à la  fois 
les  troupes  Romaines  portées [ le  long  du  Rhein  ]'à  * Arnhem, 

’ jirtmui.  Wageningen  , Rhenen  , & Duerfledc , dans  l’efperance  de 
téufiir  au  moins  en  quelque  endroit.  Ils  cauferent  en  effet  par- 
1*1 iuri.  tout  beaucoup  de  trouble  , |&  quelque  dommage  : '&  peu  de  c ti.p.n** 

jours  après,  Civilis  entra  durant  la  nuit  dans  le  camp  de  Cerea- 
lis, placé  fur  le  bord  du  Rhein,  y tua  beaucoup  de  monde,  em- 
mena l’amiral  avec  plulïeurs  autres  vaiflèaux , & penfa  enlever 
Cerealis  mefme  occupé  à des  plaiiîrs  criminels , au  lieu  de 
foncer  à garder  la  difeipline , & à la  faire  garder  par  fes  foldats  . 

Nonobftant  ces  petits  avantages , Civilis  fe  vit  enfin  con-  c.ij. 
rraint  d’abandonner  ion  ifle  mefme  à la  diferetion  des  Romains 


& àfe  retirer  audelà  du  Rhein.  'On  prétend  qu’il  pouvoir  inon-  c.u 
der  la  Hollande  déjà  toute  couverte  d’eaux  par  les  pluies  de 
l’autonne,  & y fubmerger  les  Romains.  11  fefit  un  mérité  de  ne 
l'avoir  pas  voulu:  & il  paroiftau  moins  quil  fc  lafibit  alors  de 
la  guerre,  & que  depeur  que  les  liens  ne  le  livraffent  aux  Ro- 
mains , il  fe  refolvoit  à accepter  les  conditions  que  Cerealis 
luy  offrait.  'Ils  eurent  une  conférence  fur  une  rivière ,[  dont  on  c.té.p.m. 
ne  fçait  pas  leftec,  parce  que  le  relie  de  Tacite  cil  perdu.  J Mais  c.i*.p.m. 
il  eft  cet  tain  que  luy  & les  Hollandois  fe  rendirent  peu  de  jours 
apres,  '«Scque  Cerealis  termina  enfin  leur  révolté*  fur  la  fin  de  jof.bel.l.7.c. 
cette  année. k Les  Hollandois  demeurèrent  [comme  ils  effoient  ‘ t»'9F ’e  2 
auparavant ,]  exempts  de  tribut,  & obliges  feulement  à fournir  ï'c'*î' 
des  troupes.£  La  paix  dura  enfuite  fort  long-temps  dans  ces  pays.  *<leGer.c.i9.p 
d Tacite  donne  une  grande  part  dans  cette  guerre  à Vcllcda  , rBuch.dc  b-k 
qu’il  qualifie  vierge  de  la  nation  des  Bruâeres , & qui  regnoit  U.c.n.p.iS?. 
alorsfur  un  grand  pays  dans  l’Allemagne.  Les  Allemans  qui  ^ Jo^|1's4cc  ,64‘' 
r» ùMcms.  ont  accoutumé  de  prendre  la  plufpart  des  femmes  pour  " pro-  {utiVeGerc. 
pheteflès,  & feu  vent  pour  deefles , avaient  une  fort  grande  ve-  ,p-1î7- 
neration  pour  celle-ci.  'Pour  attirer  davantage  le  refpecl  , elle  U.c.6j.p.io«. 
ne  fc  fàifoit  point  voir,  & demeurait  dans  une  haute  tour,  où 
un  de  fes  parens  luy  difoit  ce  qu’on  délirait  favoir  d’elle  , & ra- 
portoit  fes  réponfes  comme  les  oracles  d’une  divinité  . ' Un  c.6i.p.ioj, 
pretendoit  quelle avoit  prédit  les  avantages  que  les  Hollan- 
uois  eurent  d’abord  dans  cette  guerre  ; ce  qui  augmenta  beau- 
T om.  II.  lmp.  C 
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c.6j.  coup  fon  crédit.  ’Aufli  on  la  fai  foie  arbitre  des  affaires  les  plus  7x0,<jeVefp* 
e.éill.f.cn.  importantes,  ' & Civilisluy  fâifoit  prefent  de  ce  qu’il  a voit  pris 
P-111-  de  plus  précieux  furies  ennemis.*  Cerealis  mefme  pour  faire  la 
*l.j.c.t4.p.  paix , la  follicna  elle  & fes  proches  d y porter  les  peuples.  Elle 
Tp  fiVwu!  ^ut  emruen^e  captive  à Rome  fous  Vefpafien  .[Oo  n’en  dit  point 
l’occafion.J 

\WWé. 

A R T I C L E VIII. 

Domitien  vient  à Lion:  Vefpafien  fait  quelque  fejour  J Alexandrie , 

(S  vient  à Rome. 

Tac.Ux.6t.  'T  A nouvelle  de  la  révolte  des  Gaules  avoit  eanfé  à Rome 
1 s'uet  v Dom.  j > beaucoup  de  terrcur.b  & Domitien  jaloux  de  la  gloire  que 
c.ï.p.7«é.7«i|’ Tite  fon frere avoit  aequife dans  les  armes,  entreprit  fur  cela 
jof.bel.l.7-c.  de  venir  luy  mefme  conduire  cette  guerre  pour  s’y  fignaler  , 

"’P'97  5'  g'  malgré  tout  ce  que  les  perfoones  les  plus  fâges  luy  purent  dire. 

Tac. 1.4. c. 6 1.  'Lucien  euft  bien  voulu  ne  pas  quitter  Rome;  mais  ilcraignoit 
encore  davantage  de  quitter  Domitien  , capable  par  fes  incli- 
nations propres,  & par  les  mauvais  coofcils  des  autres,  de  gaffer 
tout.  Ainfi  ne  pouvant  le  retenir,  il  aima  mieux  le  fuivre  , mais 
en  différant  autant  que  l’ardeur  & limpetuoûtc  de  Domitien 
c.jj.p.in.  fe  pouvoir  permettre  : 'de  fortequ’ils  n’effoient  pas  encore  au 
pié  des  Alpes  lorlqu’ils  apprirent  la  défaite  de  ceux  de  Trêves 
[à  Rigol . ] Sur  cela  Mucien  qui  jufoue  là  n’a  voit  ofe  s’oppofer 
ouvertement  ce  voyage , repréfenta  ir-Demirien  que  la  vidtoire 
eftant  fi  avancée , il  n’auroit  pas  d’honneur  à le  mefler  d’une 
guerre  qui  n’en  valoit  plus  la  peine , & qu’il  feroit  mieux  de 
s’arreff  er  à Lion  pont  fe  montrer  aux  peuples,  & effre  en  état 
d’aller  plus  loin  fi  les  affaires  le  demandoient.  Domitien  vit  bien 
que  c’eftoit  unconfeil  auquel  il  falloir  obéir. 
c.86.p.i  i ).  'On  croit  qu’il  écrivit  fecrettement  à Cerealis  pour  le  tenter , 

s’il  luy  remettroit  l’armée  entre  les  mains,  en  cas  qu’il  allait 
jufque  là  .*  mais  que  Cerealis  détourna  ta chofe adroitement, 
comme  fi  c’euft  eftéun  trait  de  jeuneffé.  On  ne  fçait  s’il  fon- 
geoit  feulement  à effre  allez  fort  pour  difputer  l’Empire  à fon 
frere,  ou  s’il  vouloit  fe  révolter  mefme  contre  Vefpafien . [ Mais 
c.j».p.iei.  Tite  en  ufoit  bien  autrement.  J 'Car  on  dit  qu’avant  que  de 
quitter  fon  pere  pour  aller  alfieger  Jerulâlem , il  le  conjura  de 
ne  fe  point  laifier  aller  à ce  {qu’on  luy  mandoit  de  Domitien  , 
mais  de  le  traiter  toujours  en  fils,  & comme  le  fupport  de  fit 
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r^^maifoD.  Vefpafien  fut  ravi  de  voir  le  bon  naturel  de  fon  aifnc 
niais  ne  demeura  point  perfuadé  de  l’innocence  de  fon  cadet. 

[Domitien  eftoit  fins  doute  parti  de  Rome  avant  le  21  de  juin 
V.$4.  puifquc  ce  ne  fut  pas  luy,  maisjun  autre  Prêteur  " qui  mit  la  pre-  c.jj.p.ioa. 

miere  pierre  au  Capitole.  'Jdlêph  lêmble  dire  qu’il  demeura  jofbcl.7.c.n. 
dans  les  Gaules  julques  après  la  fin  de  la  guerre,  [ ce  qui  irait  I,  573  ê- 
aux  derniers  mois  de  cette  année  : mais  nous  le  verrons  en  Italie 
avant  ce  temps-là,  pour  aller  audevantde  fon  pere .] 

’Vefpafien  receut  bien-toft  à Alexandrie  lanouvelle  de  la  tac.Ux.ji. 
mort  de  Vitellius,  l’hiver  n’ayant  pu  empefeher  que  beaucoup  P-1®1- 
de  perfonnes  ne  fc  haftaflènt  de  la  luy  porter. 'Toutes  les  villes  jofbel.Ux. 
luy  députèrent  aufli-toft,  «5c  Alexandrie  la  plus  grande  ville  de  **-P-9°3x.b. 
l’Empire  après  Rome,  eftoit  trop  petite  pour  le  monde  qui  y 
accourait.  'Les  ambafladeurs  de  Vologcfe  Roy  des  Parthes  y Tic.Ux.ji. 
arrivèrent  aufii  dans  ce  temps  là.  - P’101* 

'Le  premier  loin  de  Vefpaficn  fut  [ non  plus  d’afïàmer  Rome , c.ji. 
maisjd’y  envoyer  promptement  plulicurs  vailfeaux  chargez  de 
blé:  & torique  ces  vaiilèaux  arrivèrent , il  n’y  avoir  plus  de 
blè  dans  les  greniers  que  pour  dix  jours. 'Il  envoya  aulfi  à Rome  Dio,val.p7°» 
un  edit  pour  cafter  tout  ce  que  Néron  <3c  fes  trois  fuccefteurs 
avoient  fait  fous  le  titre  du  crime  de  leze  majeftè  , & pour  en 
bannir  les  aftrologues,  pendant  qu’il  confultoit  luy  mefme 
ceux  qu’il  croyoit  les  plus  habiles,  'n’eftant  pas  moins  foibleT1c.L1.c7t  p. 
fur  cela,  ni  moins  fuperftitieux  que  lesautres.  Il  fefervoit  fur-  5}* 
tout  d’uu  Seleuque,  '&  d’un  Barbille,  en  faveur  duquel  il  per-  Di0.v1l.701. 
mit  aux  Ephcliens  lèuls  d’inftitucr  de  nouveaux  jeux,  qui  por-  n-P  99* 
terent  le  nom  de  ce  Barbille . 'Il  en  cft  parlé  dans  quelques  inf-  Filc« 


cnptions. 

'Durant  que  Vefpafien  attendoit  à Alexandrie  le  temps  pro-  Diod.66.p. 

' pre  pour  s’embarquer,  on  prétend  qu’un  aveugle  connu  dans 

cette  ville-là,  & un  autre"quiavoit'la  main  paralytique  ou  rc-  p.m|Suet.l. 
««.v'xapr.'-  tiréc  , vinrent  le  prier  de  la  part  de  Serapis  le  grand  Dieu  des  *-c-7-p-79»» 
Alexandrins,  l’un  de  luy  mettre  delà  falive  fur  les  yeux,  l’autre 
de  luy  marcher  fur  la  main;  & que  l'ayant  fait  à la  vuê  de  tout 
le  peuple,  ils  furent  tous  deux  guéris.  On  ajoute  qu’ayant  * en- 
fuite  efté  au  temple  de  Serapis,  il  y vit  auprès  de  luy  un  nommé 
Bafilide , qui  eftoit  alors  à trente  lieues  de  là.  Les  hiftoriens 

donnent  ces  faits  pour  conftans.  'Et  pui fque  l’Ecriture  mefme  Aug.civ.l.to.c. 

* r 1 i6.p.U4.i.b.c!. 

l.n.C.f.p.179 

j.  Suetonedit  JeUIiemn.  a.diChry.t.i. 

1.  Suctonele  met  avant  le  relie , Sc  avint  que  Vefpafien  euflfçeu  la  bataille  de  Crémone,  or.jô.p.jÿi.b.c 
Mai» il  lafavoit,  félon  Tacite  /.j.f,4l.^.74>»vant  que  d'arriver  à Alexandrie. 
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nous  oblige  d’avouer,  dit  S.  Auguftin,  que  Dieu  permet  quel-  71*’ï*  Vcip 
quefois  aux  démons  de  faire  divers  miracles , [ il  ne  faut  pas 
trouver  étrange  qu’ils  en  aient  fait  quelques-uns  en  ce  temps- 
ci  , pour  obfcurcir , s’ils  euffent  pu , l'éclat  de  ce  grand  nombre 
de  prodiges  que  J.  C.  faifoit  alors  par  fes  Apoftres  & par  leurs 
difciples.Jïls  tafchoient,  comme  remarque  Baronius , de  faire 
attribuer  à Vefpfien  par  Jofeph  l&  par  d’autres  , ce  que  les 
Prophètes  avoient  prédit  du  Meffie  : & ainfi  il  falloir  qu’ils  luy 
fiflent  auffi  faire  des  miracles.  'Mais  plus  Dieu  donne  de  pou- 
voir aux  démons  dans  les  chofes  de  ce  fiecle,  plusnous  devons 
travaillera  fortir  de  cette  Babylone par  une  foy  vive,  & à nous 
attacher  à J.  C.  noftre  médiateur,  afin  qu’il  nous  tire  de  cette 
terre  [où  le  démon  régné,] & qu’il  nouseleve  dans  le  ciel  .[Il  ne 
faut  pas  oublier  que]'  Tacite  avoue  que  les  médecins  dirent  à 
Vefpafien  que  cet  aveugle,  & ce  paralytique,  fc  pouvoient  gué- 
rir pries  remedesdela  médecine.  'Ainfi  les  démons  le  pou- 
voient encore  bien  plus  aifément. 

[On  ne  fçait  pas  bien  'jufqu’à  quel  temps  Vefpficndemeura  not»  7, 
à Alexandrie  .]'I!  en  prtit  pour  venir  à Rome  pr  mer,&  viûta 
en  chemin  l’ifle  de  Rhode  & diverfes  villes  de  l’Afie  minuere . 

11  aborda  félon  Jofeph,  "au  cap  qui  finit  la  terre  d’Otrante  du  «V  â*pir. 
cofté  du  midi,&y  prit  terre.  'Commeon  le fouhaitoit extrême- 
ment , plus  de  la  moitié  de  Rome  alla  bien  loin  au  devant  de 
luy:  & il  recevoir  tout  le  monde  avec  une  extreme  bonté.  'Il 
trouva  Mucien  qui  lattendoit  à Brinde  avec  les  pcrfbnnes  les 
plus  qualifiée*  , & Domitieir  à Benevmc  «Une  la  crainte  que 
luy  donnoit  fa  mauvaife  confdence.  'Il  fut  receu  dans  toutes 
les  villes  d’Italie  avec  toute  la  joye  & la  magnificence  poflible  , 
furtout  à Rome,  où  tout  ce  qui  reftoit  de  peuple , fortit  aude- 
vantde  luy.  Il  n’y  arriva  cefemble  que  dans  les  derniers  mois 
de  cette  année.  'Il  fit  diverfes  liberalitez  tant  au  peuple  qu’aux 
ioldats. 

["Ce  fut  peut-eftre  feulement  alors  qu’il  prit  la  puiffanee  du  note  i. 
Tribunat,&  le  titre  de  Perede  la  ptrie . JCar  il  n’accepta  l’un 
& l’autre  que  tard:  * quoiqu’on  voie  par  Tacite  & par  les  mé- 
daillés , que  le  Sénat  les  luy  avoir  donnez  dés  la  fin  de  l’an  69. 

[Il  femble  auffi  qu’il  devoit  eftre  arrivé  à Rome , ] Iorfqu’il  prit 
la  qualité  de  grand  pontife.  Neanmoins  il  y a des  médaillés  qui 
la  luy  donnent  dés  l’an  6 s , [s’il  ne  s'y  elt  point  glifle  quelque 
faute,  J 
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ARTICLE  IX. 

Vefpafien  travaille  à rétablir  l’Empire  : Sa  vie  particnliere. 

V'-'V  N avoit  attendu  Vcfpafîen  à Rome  comme  un  Empereur 
qui  n’eftait  elevé  audeffus  des  autres  que  pour  procurer 
l’avantage  de  tout  le  monde:  [ & on  ne  fut  point  trompé  dans 
cette  elperance.  ) 'Car  il  n’eut  point  déplus  grand  foin  durant 
tout  fon  règne , que  de  rétablir  l’Etat  ébranlé  par  les  régnés 
précédons , & enfuite  del’omer  & de  l’embellir  ;'à  quoi  il  réudît 
fort  bien  en  peu  d’années.  Ayant  trouvé  tous  les  foldats , tant 
les  Gens  que  ceux  de  Vitellius  abandonnez  à toute  forte  de  li- 
cence, il  arrefta  ceux  de  Vitellius  en  en  caftant  une  partie , & 
les  Gens  en  ne  leur  fouffrant  rien  que  dans  l’ordre.  'Il  maintint 
avec  beaucoup  de  vigueur  la  difeipline  parmi  les  troupes. 

71  travailla  beaucoup  à vider  & à abréger  les  procès  : •&  il 
rendoit  fouvent  b juftice  dans  la  grande  place  de  Rome.  Il 
communiquoit  toutes  les  aftâires  [ publiques  J au  Sénat , y alloit 
toujours  ; & quand  il  ne  le  pouvoir  pas , il  y fàifoit  lire  [non  par 
un  Quefteur , mais  Jpar  fes  propres  enfans,  ce  qu’il  écrivoit  à la 
compagnie.  . . ....  ; ... 

- 11  permit  à quiconque  le  voudrait,  de  baftirdans  beaucoup 
de  places  de  Rome  qui  demeuroient  encore  vides  depuis  l’em- 
brafement  [ de  Néron , ] G ceux  à qui  elles  appartenoient  ne  le 
faifoient  dans  un  certain  temps. 

'II  prit  cette  année  la  qualitédeCenfeur,  & la  garda  jufques 
à la  mort.  'On  marque  qu’il  en  Gt  le  dernier  les  fondions , dont 
la  principale  eftoit  la  revue  des  citoyens  & de  leurs  biens.  k II 
chafla  du  Sénat  & de  l’ordre  des  Chevaliers  diverfes  perfonnes 
qui  en  eftoient  indignes  : & comme  ces  deux  ordres  Ce  trou- 
voient  fort  diminuez  par  les  cruautez  [ des  Princes  & par  les 
guerres  civiles,  ]il  les  remplit  de  perfonnes  les  plus  dignes  qui 
te  trouvaffent  dans  l’Italie  & dans  les  Provinces;  'les  fàilânt 
monter  julqu  a mille  familles,  au  lieu  qu’il  y en  avoit  à peine 
trouvé  deux  cens.  'Il  créa  auffi  de  nouveaux  Patriciens  entre 
lefquels  il  mit  Cnatus  Julius  Agricola,  dont  les  deux  grands- 
peres  citaient  Gmples  Chevaliers. 

'Il  Gt  de  fort  bonnes  loix  pour  la  reformation  des  mœurs. 
c Mais  la  meilleure  de  toutes,  & celle  qui  contribua  le  plus  à 
. abolir  beaucoup  de  vices,  fut  fon  exemple  : * & parce  qu’il  eftoit 
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fort  frugal,  & fort  fimple  dans  là  vie  particulière,  le  defir  qu’on'^' Vtp* 
eut  de  fe  mettre  dans  fes  bonnes  grâces  en  l’imitant , fut  plus 
puiflant  que  toutes  les  peines,  & que  toute  la  crainte  des  loix , 

& fit  que  le  luxe  qui  depuis  cent  ans  s’eftoit  toujours  augmenté, 
commença  enfin  à diminuer.  'Il  ne  laifioit  échapper  aucune  oc- 
cafion  de  rétablir  la  difcipline.  Et  un  jeune  homme  à qui  il  avoit 
accordé''une  charge  , eftant  venu  tout  pariumé  pour  l'en  re-  rrtf,{tHr,m 
mercier , il  le  receut  très  mal , en  luy  difant  mefme  : J’aimerois  « 
mieux  que  vous  fencifliez  l’ail  ; & il  luy  ofla  1e  brevet  qu’il  luy  « 
avoit  donné. 

Il  ne  paroifloit  Empereur  que  par  le  foin  qu’il  prenoit  des 
affaires.  Dans  tout  le  relte  il  s’égaloit  aux  autres , iSc  vivoit 
comme  un  fimple  particulier . 11  s’eveilloit  toujours  de  fort 
bonne  heure , & dés  la  nuit , il  lifoit  les  lettres  & les  mémoires 
[ qu’on  luy  apportoit.  ] 'il  recevoit  les  amis  particuliers  eflant 
encore  au  lit  : *&  c’eftrat  l’heure  que  Pline  l’ancien  prenoit 
pour  l’aller  trouver . b Les  autres  pouvaient  le  venir  faluer  lors 
mefme  qu’il  s’habilloir,  * ou  qu’il  alloit  dans  les  rués.  Car  on 
avoit  un  fort  libre  accès  auprès  de  luy.  Les  portes  de  fon  palais 
efloient  ouvertes  toute  la  journée,  fans  qu’il  y euft  aucun  huit 
fier . '11  voulait  [ furtout]  qu’elles  fufTent  ouvertes  aux  perfonnes 
fages;d  & on  prétend  qu’il  fit  une  fois  cette  prière  : ‘Que  je  puifiè  t( 
commander  à des  fages,  & que  les  (âges  puiflènt  aufli  me  com-  « 
mander.  M 

'U  avoit  aboli  la  contume  établie  depuis  Claude,  de  ne  laifièr  ' 
entrer  au  palais  que  ceux  qui  aboient  obtenu  des  affranchis 
une  bague  d’or  oit  eftoit  l’image  du  Prince, 'auffi-bien  que  celle 
de  fouiller  tous  ceux  qui  l’approchoient , introduite  par  la  ti- 
midité du  mefme  Prince , ce  que  Vefpafien  ofta  dans  le  temps 
mefme  que  la  guerre  civile  durait  encore.  'Il  recevoit  tout  le 
monde  moins  comme  Empereur  que  comme  particulier , de 
comme  fc  fouvenant  toujours  de  ce  qu’il  avoit  efié. 

'Après  avoir  donné  le  temps  neceflàire  aux  affaires, "il  fè  pro-  rfau. 
menoit  en  chaife  pour  faire  exercice  ; dormoit  un  peu , prenoit 
le  bain  , & puis  foupoit,  'toujours  avec  un  grand  nombre  de  Sé- 
nateurs, ou  d'autres  perfonnes  inférieures,  & fou  vent  chez  fes 
amis,  les  entretenant  avec  beaucoup  de  douceur  , de  familia- 
rité, & de  gayeté. 

'Il  ne  didimuloit  point  durant  la  bafféffe  de  fit  première  for- 
tune^ il  fut  le  premier  à fë  mocquer  de  ceux  qui  luy  vouloient 
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dreflër  une  magnifique  genealogie.  'Il  aJJoic  tous  les  ans  pafler  c.i.p.7,,i24 
l’été  dans  la  petite  maifon  de  campagne  prés  de  Rieti  où  il  p-?60- 
c fi  oit  né,  & il  n’y  voulut  rien  changer.  Dans  les  jours  folennel» 
il  btivoit  dans  une  petite  taflé  d’argent , que  fâ  grand’mere 
qui  l’avoit  elevé  , luy  avoit  laifTée  . 'Vologelè  Roy  des  Parthes  Dio,l.«6.p. 
luy  ayant  écrit  avec  ce  titre  h&ucvx,'  Arface  Roy  des  Rots, à Fia-  7i°.c. 
vins  Vefpafianus , il  mit  le  mefme  titre  à la  reponfê  qu’il  luy  fit. 
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ARTICLE  X 


Bonté  de  Vejpaften  ; fa  condu  ite  envers  Mucien  & Domitien. 


thjîïts 
c U ment . 


fuTenrîjJt- 
mns  vt r». 

fetferet 


Attire  mùrbo 
Tliam  i; 
X'jpxxxç  . 


E Prince  a toujoursefté  ,'bon&  humain.*  Il  fouffioit  com-  suet.c.n.p. 
V^*me  nous  avons  dit,  qu’on  le  raillaft,&  repondoit  de  mefme  747- 
par  des  railleries,  quelquefois  un  peu  balles , & quelquefois  in.  *c-“-P-7  5«. 
genieufës.  'Quand  on  fa.  oit  afficher  des  pafquins  contre  luy  , Dl0)t  66 
comme  cela  eftoit  de  flots  fort  ordinaire^!  cnfâifoit  afficher  de  7jo!c.d. 
contraires,  & ne  s’en  mettoit  pas  davantage  en  peine . 'Il  ne  fe  suec.u.c.i  j. 
fafehoit  point  non  plus  ni  des  railleries  couvertes  des  avocats  , p-74*. 
ni  des  cenfurcs  aigres  des  philofbphes  ; bien  loin  de  trouver 
mauvais  que  les  amis  luy  dilicnt  la  vérité  avec  liberté  & avec 
franchife.  'Un  auteur  du  temp6  dit  "qu’il  fouftroic  la  vérité  avec  Tac.de *r»t.c. 
une  extreme  patience 

'Il  aima  mieux  "gagner  par  des  bienfaits  ceux  qui  avoient  Aur.Viû. 
eflé  les  mi  ni  fl  res  de  la  cruauté  des  tyrans , que  les  punir  , vou- 
lant croire  qu’ils  avoient  plutofl  agi  par  crainte  que  par  mali- 
ce j & il  n’en  excepta  que  ceux  qui  s’eftoienc  fignalez  par  de 
grands  excès  'Entre fes  autres  bonnes  qualitez , il  avoit  furtout  Vi<a.cpit|Eurr| 
celle  d’oublier  les  injures,  & de  ne  fe  point  venger  de  fes  enne-  Suet.c.u.p. 
mis.  'Il  maria  très  bien  la  fille  de  Vitellius.b  Lorfqu  il  fut  difgra-  j g c ^ 
cié  fous  Néron,  Phœbus affranchi  de  ce  Prince  le  voyant  emba-  p.74*. 
raffè  de  ce  qu’il  ferait,  luy  avoit  dit  d’une  maniéré  fort  dure , 

-'qu’il  allaft  fe  faire  pendre.  Il  luy  vint  demander  pardon  quand  7 5o.d.  P’ 
il  le  vit  Empereur  : & Vefpafien  fe  contenta  de  luy  faire  une 
reprimende  un  peu  forte,  & de  luy  dire  auffi , [ mais  plus  gaye- 
ment  , J qu’il  allaft  fe  faire  pendre.  'Nonobflant  Ion  extreme  Eutr|Aur.Viû 
bonté,  plufîeurs  conjurèrent  contre  luy  : & il  ne  les  punit  jamais 
guère  que  de  l’exil,  ajoutant  qu’il  avoit  pitié  de  la  folie  de  ceux 
qui  afpiroient  à l’Empire  , parce  qu’ils  n’en  fentoient  pas  le 
poids  & les  épines. 


1.  Les  Rois  des  Parthes  faifoient  gloire  d’eftre  defeendus  d'Arface.  [Mais  je  ne  »o  y pas  qu'ils  Amm.l.ii.p. 
aillent  accoutume  d en  prendre-  le  nom,  ] Sapor  6c  d'autre»  mettoient  leur  nom  propre,  i4j.dj.17.p- 
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'Il  eftoit  très  éloigné  de  faire  mourir  perfonne  far  des  crain- 
tes & des  foupçons.Ses  amis  l’averriflant  de  prendre  garde  à * 
Metius  Pompofianus , parce  qu’on  tenoit  que  Ion  horofcopc 
luy  promettoit  rEmpire-.au  lieu  de  le  taire  mourir,  il  le  fit  Con- 
ful,  ajoutant  en  riant  : [S’il  devient  Empereur, ]il  fe  fouviendra  « 
que  je  luy  ay  fait  du  bien.  'Domirien  le  fit  depuis  mourir  mal-  « 
gré  fon  horolcope. 

'Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  que  Vefpafien  ait  efté  ex- 
trêmement aimé  du  Sénat,  du  peuple  Romain  , & de  tout  le 
monde,  & que  S.  Auguftin  l’ait  appellé  un  Prince  " très  bon  &c/u»v;jf!iuun» 
très  digne  d’eftre  aimé. 

’Entre  les  marques  de  la  bonté  de  Vefpafien , on  met  la  ma- 
niéré dont  il  fe  conduifit  envers  Mucien|"Ce  Mucien  qui  eftoit  v.VîteilîM 
gouverneur  de  Syrie  1 lorfque  Vefpafien  fàifoic  la  guerre  aux  $ s* 

J uifs , avoit  extrêmement  contribué  à l’elever  à l’Empire  , en  ». 
l’animant  plus  que  perfonne  à cette  grande  refolution , l’ap. 
puyant  enfuite  de  quatre  légions  qu’il  commandoit , & de  tout 
fon  crédit  qui  eftoit  grand,  & fe  chargeant  du  foin  d’amener  les 
troupes  en  Italie  pour  faire  la  guerreà  Vitellius. 

Ces  grands  fcrvices  euffent  efté  de  grands  crimes  pour  une 
ame  bafie  & ingrate.  Mais  de  plus,  JMucien  qui  riavoit  Élit 
Vefpafien  Empereur  que  dans  l’efperance  de  l’eftre  avec  luy  , 

'agifloit  plutoft  en  collègue  qu’en  miniftre , * vantent  infolem- 
ment  fon  mérite,  & éenvoit  hautement  au  Sénat  qu’il  avoit  eu 
l’Empire  entre  fes  mains , & l’a  voit  donné  à Vefpafien. 

b Cependant  on  pretendoit  qu’il  avoit  mefme  tafehé  de  re- 
tarder la  viétoire  de  Vefpafien,  pour  pouvoir  fe  vanter  d’y  avoir 
eu  part  ; ' que  durant  qu’on  temporifoit  un  peu  pour  1 attendre, 
on  avoit  laiffé  brûler  le  Capitole  & tuer  Sabinus  frère  du 
Prince;  '&  qu’il  s’eftoit  rejoui  de  cette  mort , pour  n’avoir  per. 
fonne  qui  luy  difputaft  le  premier  degré  de  1 autorité  &de  la 
faveur.  'Ses  mœurs " eftoienc  d'ailleurs  û corrompues,  que  Vef-  &c. 
pafien  mefme  [ quelque  peu  chafte  'qu'il  fuft , J ne  pou  voit  s’em- 
pefeherde  lecondanner. 

'Vefpafien  fouftroit  neanmoins  & fa  vie,  & la  manière  peu 
refpe&ueufe  ou  mefme  infolente  dont  il  agifloit  avec  luy , fans 
s’en  plaindre  jamais  qu’en  fecret  & devant  quelque  ami  com- 
mua'Il  luy  donnoit  comme  nous  avons  vu,  un  pouvoir  abfblu, 

1 ’appelloit  fon  frère, c & [ vouloir  bien  J qu’on  le  regardai!  pres- 
que comme  Empereur  .[Cependant  on  ne  peut  douter  qu’il  ne 

r'On»unemed»iJ]efrappé«à  Antioche  fous  Galba  & Mucicn. 
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luy  fuft  aifé  de  l’abaiflêr . J 'Car  la  grandeur  de  Mucien  eftoit 
un  fujet  d’envie  à beaucoup  d’autres . 'Il  vouloit  bien  fe  charger 
de  la  haine  de  beaucoup  d’exa fiions . * Tacite  dit  que  c eftoit  un 
antre  nom  , mais  le  mefme  genie  & les  mefmes  mœurs  qneles 
Vinius  & les  Iceles  , qui  avoient  tant  fait  fouffrir  la  ville  de 
Rome.  'Et  comme  il  efloit  fort  vindicatif,[ce  qui  faifoit] 6 qu’on 
craignoit  plus  de  l’offénftr  que  d’offenfer  Ve/paûen  , [onl’ai- 
moit  fans  doute  auffi  beaucoup  moins. 

Quelque  douceur  qu’euft  Vefpafien,  ] 'il  fut  neanmoins  obli- 
gé d’ufor  quelquefois  de  rigueur , c mais  toujours  dans  la  juftice 
& on  aurait  peine , dit  Suetone  , à trouver  une  feule  perfonne 
punie  fous  fon  régné  fans  le  mériter  , à moins  que  ce  ne  fuft  du- 
rant fon  abfence  & à fon  infçeu  , ou  au  moins  malgré  luy  . 'Il 
pleurait  mefme  la  mort  des  perfonnes  les  plus  criminelles  > & 
jamais  l’execution  de  qui  que  ce  foit  ne  luy  donna  de  la  joie . 

[ Il  n’y  a que  la  mort  de  Sabinus  dont  nous  parlerons  "en  fon 
lieu  , qui  efl  condannée  par  l’hiftoire  . ] 

'Autant  qu’il  eftoit  bon  envers  les  autres,  autant  il  eftoit  fer- 
me à l’égard  de  Domirien  fon  fils , parce  qu’il  connoiffoit  fes 
mauvaifes  inclinations  . d II  luy  refùfoit  beaucoup  de  chofes 
qu’il  demandoit  mal  à propos  , e le  reprenoit  foverement,  le  fai- 
foit demeurer  avec  luy  afin  de  le  tenir  dans  l’obcïïfance  , le  fji- 
foit  fuivre  derrière  luy  & derrière  fon  frère  quand  ils  fortoient  , 
fàifant  tout  ce  qu’il  pouvoitpour  l’humilier,  & le  faire  fou  venir 
qu’il  eftoit  le  dernier  pour  l’âge  & la  dignité  . 

<M>  <M>$> 

ARTICLE  XL 

Ce  que  T on  dit  de  V avarice  & de  la  libéralité  de  Vefpafien . 

'/'"'VN  ne  pouvoit  blafmer  en  Vefpafien  que  l’ardeur  qu’il  suec.l.s.c.is p. 

témoignoit  pour  amafler  de  l’argent.  fCarnon  feulement  750. 
il  renouvella  divers  impofls  que  Galba  avoit  abolis , mais  il  en  pP,'9745.d.Sc"in. 
établit  encore  de  nouveaux  qui  eftoient  très  onéreux  . Tite  ne  suec.c.ij.p. 
put  fouffrir  qu’il  en  euft  mis  "fur  des  chofes  qu’on  n’oferoit  pas  j”*  p579jfè°" 
mefme  nommer:  & comme  on  luy  eut  apporté  le  premier  ar- 
gent de  ce  tribut , il  demanda  à Tite  s’il  fentoit  mauvais.  'Il  Suet.c.iô.p. 
faifoit  ouvertement  des  trafics  honteux  à des  particuliers . On  7*0' 
tenoit  mefme  qu’il  donnoit  les  plus  belles  Intendances  à ceux 
qui  effoient  les  plus  habiles  à piller  , pour  les  preffer  enfuite 
comme  des  épongés.  'Une  femme  qu’il  airnoit  nomméeCcnis , Dio,U6.p. 
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vendoit  bien  cher  ces  Intendances , les  facerdoces , les  charges 
<)ISaet.c.i6.p.  de  jurtice  & d’épée  , '&  quelquefois  aulfi  l’abfolution  de  ceux 
75°*  qui  eftoient  acculez , coupables  ou  innocens  : & l’on  tcnoit  que 

c’eftoit  Vefpafien  mefme  qui  le  luy  fàifoit  faire  . 

Dio,1.6s.p.  'L’hiffoire  acculé  Mucien  de  l'avoir  porté  à une  conduite  fi 

indigne  de  fes  autres  qualitez . * Dés  le  commencement  de  leur  . 
révolté  , fous  pretexte  que  l'argent  eft  le  nerf  de  la  guerre  , 
Mucien  n’avoit  point  d’égard  dans  le  jugement  des  procès  à la 
juftice  <Sc  à l’équité , mais  aux  richefies.  Les  plus  riches  efloient 
les  premiers  acculez  fur  de  faux  crimes , [ pour  cfire  obligez  de 
fe  racheter . ] Quelque  infupportablc  que  cela  fuft,  on  l’excufa 
d’abord  par  la  necelfité  de  la  guerre.Mais  les  mefmes  injulliccs 
continuèrent  durant  la  paix  . Et  Vefpafien  mefme,  dit  Tacite  , 
qui  d'abord  fàifoit  fcrupule  de  cette  maniéré  d’agir  s’y  accou- 
tuma enfin,  corrompu  par  de  mauvais  conlcils , & devenu  plus 
hardi  parles  heureux  fuccés qu’il  avoir.  [ Tout  ce  que  Dion  dit 
en  faveur  de  Vefpafien  ,J  'c’eft  que  s’il  lâuvoit  quelquefois  des 
coupables  pour  de  l’argent , jamais  neanmoins  il  n’en  prit  fujet 
de  faire  mourir  un  innocent.  Eutrope  affure  mefme  que  le  foin 
qu’il  avoir  d’amafler  de  l’argent,  n’alla  jamais  jufqu’a  le  ravira 
perfonne  par  des  injullices . 

'Il  fàifoit  quelquefois  une  raillerie  de  fon  avarice  , afin  d’en 
couvrir  un  peu  la  honte . b Les  députez  [ d’une  ville  J luy  ayant 
dit  un  jour  que  leur  Confeil  avoit  arreflé  de  luy  drefler  une 
flatuë  qui  devoit  coûter  une  grande  fomme  d’argent  : en  voilà  « 
la  bafe,  leur  dit-il , en  leur  étendant  là  main  ; vous  n’avez  qu’à  « 
y mettre  l’argent  de  votre  flatuë  . 'Un  jour  qu’il  eftoicenlittie-  « 
re , le  muletier  arrefta  pour  faire  , difôitil , ferrer  les  mules . 
Vefpafien  fe  douta  que  c’efloit  pour  donner  le  temps  à une  per- 
fonne de  luy  parler  d’une  affaire . Il  demanda  au  muletier  com- 
bien il  avoit  eu  pour  ferrer  fes  mules , & en  voulut  avoir  la 
moitié  . On  rapporte  encore  d’autres  exemples  femblables. 

'Les  hiftoriens  doutent  fi  cet  avarice  cftoit  en  luy  un  defaut 
naturel  , ou  s’il  venoit  feulement  de  la  necelfité  de  pourvoir 
aux  befoins  de  l’Etat, dont  le  threfor  effoit  épuife;  [ce qui  la  ren- 
Tac.l.i.c.j.p.  droit  non  pas  innocente,  mais  moins  criminelle . ] Tacire  fc  de- 
ts'uet  c ié  c*are  a^ez  P°ur  k Prcm'er- c Suetone  fuivi  de  quelques  autres, 
75i|Aur.'v!P  penche  plus  pour  le  fécond  , d & Philoffrate  luy  fait  protefter 
J AnT  qu’il  n’avoit  jamais  aimé  les  richeffés  . * On  affure  en  effet  que 

j.c.^o.p./jé'i  s’il  amafloit  de  l’argent  par  des  voies  affez  fafeheufes , il  le  dc- 
fSuet.p.7si.  penfoit  avec  une  fagefle  & une  libéralité  vraiment  royale  , 


Dio,I.É6.p. 
751  .d. 


Suet.l.î.c.13, 

p.758. 

4p.759lDio, 

1.66.p.7  ji.e. 


Suet.c.i3.p. 

75«. 


c.iÉ.p.7  50. 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  VESPASlEN.  17 

eftant  auffi  magnifique  dans  ce  qui  efloit  pour  le  public  , queZ.on.p,t94.c. 
ménager  pour  fa  perfonne.  'II  fit  plufieurs  baftimens  publics,&  Suctc.^p  j-o! 
&c*  il  en  ' rétablit  d’autres , ‘aufquels  il  ne  mit  point  fôn  nom,  mais  ^o^.9*.e. 

celui  des  anciens  qui  les  avoient  baflis  les  premiers . b Une  inf- 1 Ami.t.+.p. 
Tr.po.\l.  cription  "de  l’année  fuivante  nous  apprend  qu’il  avoit  déjà  ré-  *8*’ 
cffAUi/e/,  ta^‘ a Rome  quelques  acqueducs . 'Il  efloit  fort  liberal  envers  Suet.c.ir  p. 
nïi,  ' toutes  fortes  de  perfonnes , donnoit  à ceux  qui  eftoient  de  qua-  7SI‘ 
lité , de  quoy  la  foûtenir  . Il  rétablit  dans  toutes  les  parties  de 
l’Empire  beaucoup  de  villes  ruinées  par  des  tremblemens  de 
terre  ou  par  le  fou , & les  rendit  plus  belles  qu’elles  n eftoient. 

Il  fit  faire  de  grands  chemins  qui  luy  coûtèrent  beaucoup , Aur.Viû. 
creuferdes  montagnes  & des  roches  ; tout  cela  en  peu  de  temps 
& "fans  interefièr  les  habitans  des  lieux  : ce  qui  marque  & de 
la  libéralité , & de  la  prudence . 

'Ayant  trouvé  dans  les  troupes  un  jeune  homme  de  qualité  , Fr0nt.ftr.L4c 
qui  n’efloit  nullement  propre  pour  l’épée  , mais  qui  s’y  efloit 6 p’  7‘ 
jetté  faute  de  biens,  il  luy  donna  fon  congé  d’une  maniéré  qui  ne 
fàifoit  point  de  tort  à fon  honneur , & du  bien  pours  entretenir . 

'Il  favorifa  aufli  beaucoup  les  arts  & les  beaux  efprits  . C’efl  Su^£j^*pp' 
le  premier  qui  a donné  des  penfions  aux  profêffeurs  de  l'elo-  lÿi.t.g. 
queoce  greque  & latine  à Rome  . Il  rccompenfoic  magnifique- 
ment non  feulement  les  bons  poètes,  mais  aufli  les  ouvriers  qui 
&c.  excelloicnt  en  quelque  art.  'Un  homme  habile  "dans  les  me-  Suct.pjs». 
caniques  s’eflant  offert  de  tranfporter  de  grandes  colonnes  pour 
peu  de  depenfe  , i!  le  recompenfà  amplement  de  fon  invention, 
mais  luy  dit  qu’il  ne  s’en  ferviroit  pas,parce  qu’il  fàlloit  donner 
à gagner  au  petit  peuple . 'On  prétend  que  par  la  mefmeraifon  c.i9.p.7.'j- 
il  faifoit  fouvent  des  feflins , & vouloit  qu’ils  fuflcnt  grands  & 

. magnifiques . 

'Zonare , [ qui  l’avoit  apparemment  pris  de  Dion  , ] dit  qu’il  Z011.P.194.C. 
ne  voulut  point  profiter  des  biens  de  ceux  qui  eftoient  morts  en 
portant  les  armes  contre  luy , mais  les  laiflâ  à leurs  enfans  & à 
leurs  proches , & déchira  les  mémoires  de  ce  qui  efloit  dû  ail 
fife  [ des  impofitions  trop  anciennes  ] 
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ARTICLE  XII. 


L'an  «JeJ.C, 
79.de  Velfi. 


Vefpafien  triomphe  des Juifi  avec  Tite-,  baflit  le  temple  de  la  Paix  > 
fe  rend  maijlre  de  la  Comagene . 

l'an  de  Jesus-Christ  71,  ,de  Vespasien  2,3. 


Front. aq.p.1191  'Vefpajianus  Augnflus  111 , (f  M.Coccem  Nerva > Confult . 

]dat|Grut.p. 

a?°-  '/^\N  croit  que  Nerva  qui  fut  Conful  cette  année  avec  Vef- 

o tz.  « alu.  pafien  , eft  celui  qui  fut  Empereur  apres  Domitienj[& 

Nor.ep  conf.  que  Domirien  au  contraire  luy  fucceda  dans  le  Confulat.  J 'Car 
an.7i.$i.i  r on  voit  par  plufieurs  infcriptions  que  Domitien  qui  avoit  cfté 
Grut.p.57j.i.  Prêteur  l’année  precedente,  eftoiten  celle-ci  delîgné  Conful . 

Et  on  voit  exprefièment  dans  un  autre , qu’il  cfloit  Conful  le  5 
Zon.p.ipa.f.  mars  de  cette  année  avec  Cn.  Pedius  Caflus  . Zonare  dit  qu’il 
l’cdort  Iorfque  Tite  triompha. 

[ ' Car  ce  fut  en  l’an  71 , que  Tite  e fiant  revenu  d’Orient  après  v.  la  ruine 
J0f.beLl.7  c.  avoir  dompté  les  Juifs,  & ruiné  Jerufalem,  ] 'entra  à Rome  en  des  Juifs  5 
triomphe  avec  Vefpafien.  Le  Sénat  leur  avoit  décerné  le  triom-  ?6‘ 
phe  à l’un  & à l’autre  en  particulier  ••  mais  Vcfpafien  fê  con- 
Suct.v.Vcf.c.  tenta  d’un  feul  pour  eux  deux;  <5c  fê  trouva  encore  bien-tod  las 
-Oridj^c.*’.  de  cctte  P°mpe  • * On  remarque  que  Rome  n’avoit  jamais  vu 
p.iit.x.e.  jufqu’alors  un  pere  & un  fils  triompher  enfèmble . b Quelques 
ipA* i^n.71.56.  ljns  crojent  qu’il  faut  mettre  leur  triomphe  dés  la  fin  du  mois 
Suet.v.Tit.e.j.  d’avril  : '&  00  marque  cn  eâcc  que  Tice  fit  fon  voyage  avec 
cjoO>’eI.l.7.c.  unc  extreme  diligence  , enfbrte  qu’il  furprit  Vefpafien , c qui  le 
»fi.p.977-  fçeut  neanmoins  aflez  tort  pour  aller  audevant  de  luy  . 

Apol-Ty.v.i.j.  1 'Avant  qu’il  fuft  arrivé, [&  'Vers  la  fin  du  mois  de  mars,  jVef-  Note 
C'oesïiit.t.  pafan  l’avoit  fait  déclarer  Empereur , <5c  fon  collègue  dans  la 
Tit.c.6.P.7É7l  puiflance  du  Tribunat  : enfbrte  qu’il  efloit  véritablement  affo- 
Pafei4ii.7i.j  cié  à l’Empire  pour  le  gouverner  avec  la  mefme  autorité  que 
Bulg.  luy  , 'fans  avoir  neanmoins  le  titre  d’Augufle , ni  de  Pere  de  la 
Suct.v.Tit.c.6  patrie . 'Vefpafien  le  prit  aufli  pour  collègue  dans  la  charge  de 
P 767.  Cenfeur  ; a de  ce  fut  au  pluflard  en  l’année  fui  vante  . 

« o'r™a 7.C 9*.  * firent  auffi-toft  après  fermer  pour  la  fixiéme  fois, dit  Onu- 
P.211.2.C.  phre  , le  temple  de  JanuS  , afin  qu’on  fçeuft  que  tout  le  monde 
]of.bel.l.7.c.  [ Romain  jefioit  dans  la  paix . Vefpafien  commença  auffi  alors 
/Suetp^jn  ^ le  temple  de  la  paix, 1 dont  on  prétend  qu’il  refte  encore 
a.  " quelque  chofê.*  Il  fut  achevé  en  fort  peu  de  temps,  h&dedié  en 
AdLVsô'8'  l'an  75' 1 11  y fit  mettre  entre  autres  chofes  les  dépouillés lesplits 


751.752. 

«Jof.p.9to.3, 


Digitized  by  Google 


i;indej.c.  L'EMPEREUR  VESPASIEN  19 
»'  j.*  Vclp'precieu(ës  du  Temple  des  Juifs . 'C  ’eft  là  que  lesgents  de  lettres  Gil.Ubr.e.4, 
tenoient  leurs  aflemblées  ordinaires,  & que  l’on  confervoit  p-36****c» 

V.  CommoJeurs  ouvrages jufqu'à  ce  que  ce  temple  fut  brûlé  ["du  temps  de 
dejit.  Commode.  ] 'Baronius  croit  que  Vefpafien  le  fit  baftir  fous  le  Bar.77.$i.j. 
titre  de  la  Paix  , fur  la  vaine  imagination  qu'on  luy  donnoit , 
qu’il  efioit  ce  Prince  de  paix  promis  aux  Juifs  par  l'Ecriture. 

Il  foûtient  auffi  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  à Rome  d’autre  tem-  i.Jn-ij, 
pie  de  la  paix  , & que  ce  que  quelques  modernes  difent  d’un 
autre  qui  tomba  à la  naiflànce  de  J.Gn’eft  qu’une  fable  fans 
fondement. 

'Depuis  que  Tite  fut  revenu  de  Rome,  il  faifoit  auprès  de  fon  Suet.v.Tic.c) 
pere  toutes  fortes  de  fondions.  11  didoit  luy-mefme  les  lettres  <*p>747. 

& les  edits  en  fon  nom , [ comme  focretaire  ; ] & parloit  pour 
luy  dans  le  Sénat.  Il  prit  mefme  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire, 

'ce  que  Pline  loué  beaucoup  en  luy  : *&  cette  charge  déjà  trop  Plin.præfip.i. 
puiflante  en  tira  un  nouvel  éclat  ; deforte  quelle  devint  com- Jj’A  vsa 
me  la  fécondé  dignité  de  l’Empire.dit  Aurele  Vidor,  [qui  vivoit 
du  temps  de  Confiance,  oh  elletcnoiten  effet  ce  rang  ;mais 
les  fondions  en  eftoicnt  toutes  differentes.  ] 

. 'On  tire  des  anciennes  infcriptions  que  Vefpafien  amena  ap-Suer. 
cette  année  quelques  eaux  à Rome,  racommoda  a fes  dépens  v°rb;p.?5o.il 
les  rues  de  la  ville  qu’on  avoit  laiflé  gafter  , & fit  faire  des  chc-  10"u.10n3u  ,p’ 
rains  en  Efpagne.  •».  eu  - : — 

1,  '11  y eut  une  cclypfe  de  lune  le  4 de  mars  1 à huit  heures  & plin.Li  c.13. 

demie  du  foir,&  une  de  foleilquinze  jours  après,  le  20  de  mars;  p-10'C|Ci1y.p 
à neuf  heures  du  matin  : ce  que  Pline  a jugé  digne  d’effrc  ob-  33°’ 

Not*  10.  fervé.  ["Mais  il  en  marque  mal  l’année  ] 

l’an  de  Jésus-Christ  72,  de  Vespasien  ?,  4.  onu.in&ft.p. 

'Vefpaftanus  Auguftas  IV  , & Titus  Ce  far  II,  Confuls  . ioï.l>|Ckr.AL 
bCefennius  * Petus  que  Vefpafien  avoit  fait  gouverneur  de 
Syrie  [ en  la  place  de  Mucien  , ] c luy  manda  en  ce  temps-ci  que  * JoLbal.1.7. 
Antiochus  Roy  de  Comagene , & Epi  phane  fon  fils , a voient 
traité  avec[  Vologefe]  Roy  des  Parthes,&  vouloient  fe  révolter. 

Cette  révolté  efioit  de  confequence , la  Comagene  qui  efioit 

fur  l’Euphrate , ouvrant  le  chemin  aux  Parthes  pour  entrer 

dans  la  Syrie  ; 'ÆcAntiochus  qui  y regnoit  depuis  long  temps , Tac.[.*.c.»i, 

[c  eft  à dire  depuis  l’an  37  que  Caius  luy  avoit  donné  cet  Etat,]  P-54. 

efioit  le  plus  riche  de  tous  les  Rois  fujets  aux  Romains . 'Il  euftjcf.beU6.e. 

encore  eft éle, plus  heureux,  s’U  n’euft  pas  vécu  fi  long-temps.  i°-P-934.ciA 

1.  D’autres  dife  nt  entre  fepc  & huit  à Rome,  ( M,  Toinard,), 
a,  ut Cæfenni u* Pxtus , sp*nbJ.6f,siQ, 

Diij 
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30  L’EMPEREUR  VESPASIEN  L’andej.c. 

Epiphane  fonfils  nommé  auffi  Antiochus,  efloit  un  Prince  hardi  Ve  p' 
& vaillant',  qui  aimoit  la  guerre, & favoit  combattrefC'efl  fans 
doutejce  Roy  Epiphane  qui  Tut  bielle  en  combatant  avec  beau- 
coup de  cœur  pour  OchonMl  amena  de  belles  troupes  à Tite, 
pour  lefiege  de  Jerufalem.  k Ilavoit  un  frere  nommé  Callini- 
que  habile  comme  luy  dans  la  guerre. 

* Jofeph  dit  qu’on  ne  Içait  point  fi  ce  qu’on  difoit  d’Antio- 
chus  efloit  véritable , ou  lî  c efloit  une  calomnie  de  Petus  qui 
ne  1 aimoit  pas.  [ 11  fcmble  mefme  pencher  plutoft  à croire  que 
ce  Prince  efloit  innocent.  ] 'Cependant  Vefpafien  ayant  permis 
à Petus  d’agir  comme  il  jugerait  à propos  ; il  entra  tout  d’un 
coup  dans  la  Comagene  avec  Ariftobule  Roy  de  Calcide  & 

Soeme  Roy  d’Emelè.  Antiochus  entièrement  furpris,  fc  refolut 
de  luy  abandonner  tout , & £e  rerira  avec  là  famille  & ce  qu’il 
avoit  de  troupes'à  cinq  ou  fix  lieues  de  Samolâtes  : de  lôrte  que  à noftades 
les  Romains  entrèrent  fans  peine  & fans  refiflance  jufque  dans 
cette  ville,  qui  efloit  la  capitale  de  la  Comagene . 

'Petus  marcha  aufli-tofl  contre  Antiochusqui  ne  voulut  point 
fe  défendre.  Mais  Epiphane  & Callinique  prirent  les  armes  & 
lôûtinrent  les  Romains  jufques  à la  nuit.  Neanmoins  Antiochus 
s’aftant  retiré  cependant  avec  fa  femme  & fes  filles,  pour  s’en 
aller  en  Cilicie  [où  il  poffedoit  auffi  quelques  pays,  ] fes  foldats 
fe  rendirent  aux  Romains , & fes  deux  fils  fe  retirèrent  auprès 
de  Vologefe , qui  les  receut  non  comme  des  exilez,  mais  com- 
me des  Princes.  'Au  contraire  Petus  ayant  fçeu  qu’Antiochus 
efloit  à Tarfe  , il  envoya  un  Cencenier,  qui  le  fit  charger  de 
chaînes  pour  le  mener  à Rome.  Mais  Vefpafien  envoya  ordre 
de  le  laiflèr  libre  , luy  permit  de  fe  retirer  à Lacedemone  , où 
il  luy  fit  fournir  de  quoy  entretenir  une  depenfê  de  Roy.  Volo- 
gefe  ayant  écrit  à Vefpafien  pour  fès  deux  fils , ' ils  eurent  per- 
miffion  de  venir  à Rome , où  leur  pere  fe  rendit  aufli  ils  y 
demeurèrent  tous  avec  honneur. 

'Jofeph  met  ceci  fur  la  4e  année  de  Vefpafien , [&  ne  marque 
point  davantage  ce  qui  arriva  de  ces  Princes,  pareequ’il  écri- 
voit  apparemment  aflëz  peu  après.]  Il  eft  certain  que  la  Co- 
magene  fut  réduire  en  province  par  Vefpafien;  & S.  Jerome 
le  met  fur  l’année  fuivante.  'Les  Romains  rappellerent  Auguf- 
teuphratefienne  , [ ou  Euphratefienne , parce  qu’elle  efloit  le 
long  de  l’Euphrate.  ] 'La  chronique  d’Alexandrie  1 dit  que  ceux 

1.  On  trouve  II  mefme  choie  dam  le  grec  de  U chronique  d'Eufebe.  Mais  il  eft  k craindre 
que  cela  n’y  ait  elle'  ajouté,  puifquc  S.  Jerqpae  ne  l a point  traduit. 
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CP^e  Samofates  & de  la  Comagene  commencent  à conter  leurs 

années  des  l’an  71,  ['&  peut-eftre  que  leur  année  commençant  Norîs.epo.p, 
au  mois  de  feptembre  ou  d’o&obre, comme  cela  effoit  ordinaire 
dans  la  Syrie  , ils  ont  pris  pour  leur  première  année  celle  à la 
fin  de  laquelle  ils  avoient  commencé  à vivre  fous  les  Romains.] 

(V-Vî  pfyV. 

îa cJt*v  /^(,-çJ^V  AJvj eHA 

ARTICLE  XIII. 

Veffafien  ne  veut  po'mt  fccourir  les  Parthet  contre  les  Alains  : Ce- 
realh  & Front  In  font  la  guerre  en  Angleterre  . 

'TOseph  joint  au  malheur  d’Antiochus  les  ravages  que  les  j0f.beU7.e. 
J Alains  firent  dans  tout  le  pays  des  Medes , & dans  l’Arme-  a9P-9*s. 
nie  . Pacorus  Roy  des  Medes  fut  contraint  de  s’enfuir , après 
avoir  vu  prendre  fa  femme  ; & Tiridate  Ion  frere  [qui  effoit 
fins  doute  le  Roy  d’Armenie  lî  célébré  fous  Néron,]  peu  là 
eftre  pis  luy  mefme  par  un  filet  dont  on  l’envelopa  dans  une 
bataille  qu’il  leur  donna.  Les  Alains  eftoient  alors  contez  par- 
mi les  Scythes,  & demeuraient  vers  le  Tanais  & les  Palus  Meo- 
tides.  'Ils  avoient  peu  fait  parler  deux  jufques  ici , *finon  que  Vorb.p.jjâ.r. 
Jofèph  les  fait  defeendre  dans  l’Armenie  fous  Tibcre  . n Jof.ant.l.i». 

[Us  firent  trembler]  bVologefe  mefme  Roy  des  Parthes:  & il  jsueuv.Dom. 
pria  Vefpafien  de  luy  envoyer  des  troupes  , & un  de  (es  fils  c.i.p.78i. 
pour  les  combattre . Domitien  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  obtenir 
cet  emploi. Mais  la  chofe  ne  fefit  pas,  les  Alains  s’effant  retirez  jofbel.Lj.e. 
en  leurs  pays,  chargez  de  burin  , avec  un  grand  nombre  de  *9-p-9«s-d. 

*•  captifs.  'Et  Vefpafien  ’ne  jugea  pas  à propos  d’envoyer  du  fe-  Dio,l.6S.p. 
cours  aux  Parthes;  nide  fe  mefler  de  leurs  affaires.  [Cela  pro-  7St,b> 
duifit  de  l’alteration  entre  eux  : & ce  fut  fans  doute  alors  que] 

’Vologefe  écrivit  à Vefpafien  avec  ce  titre  fi  fier;  Arface  Roy  P.750.C. 
des  Rois,  à Flavius  Vefpafianus . 'Un  hiftorien  dit  que  Vefpa-  Aur.Viû.  1 
fien  le  contraignit  par  la  guerre  à vivre  en  paix . 'Mais  une  autre  eP‘c- 
dit  feulement  par  la  crainte  de  la  guerre  . 'Zonare  marque  auffi  Zon.v.Tlr.i».i 
qu’il  y avoit  de  la  mefintelligence  entre  Tite  & Artabane  Roy  I9Î’C’ 
des  Parthes , qui  à caufe  de  cela  voulut  protéger  un  faux 
Néron. 

'Vepafien  prit  trois  (bis  au  moins  le  titre  d’Imperator  en  l’an  Golcz.p.49.5® 
71,  & autant  en  72,  [pour  des  avantages  remportez  fur  les  en- 
nemis, dont  nous  n’avons  point  de  connoiflànce.]  'On  marque  Suët.I.s.c.*. 

p.744. 

1.  Dion  marque  ceci  comme  pofierieur  à l’an  75  : de  forte  quon  peut  douter  s'il  lefaut  «por- 
ter à la  defeente  des  Alains. 


Digitized  by  Google 


Tic.Lt.c.Ji.p. 

Ï4. 


v.Agr.c.«6.p. 

I44.ÏI1.I4.C. 

3>p.î33- 


an.ij.c.7î.p. 

afij* 

* v.Agrx.ifi. 

p.«44. 

#c.i6|J.i.c. 
60.^.22.13. 
c 1.2.r.66.p.JO. 

v.Agr.c.iÉ.p. 

«44. 

I.1X.97.P.5S. 

1.3.C.4S.P.73- 


v.Agr.c.iy.p. 

*44. 


c.3  -p.141. 


C.9.P.I41. 


C,I7.P.«44. 


«,t». 

d c,9  p.i4i. 
141. 


3t  L’EMPEREUR  VESPASIEN.  L»nde,c. 

que  les  courfes  continuelles  des  Barbares  l'obligerent  de  don-  Y’4, Ve  p‘ 
ner  à la  Cappadoce  un  Confulaire  pour  gouverneur  , au  lieu 
d'un  fimple  Chevalier  qu’on  y envoyoit  auparavant , & d’y 
mettre  des  légions.  'Car  jufque  là  il  n’y  avoit  point  des  troupes 
qui  y euflènt  leur  quartier  ordinaire . 

[Il  y eut  aufli  alors  des  guerres  dans  l’Angleterre , qui  eftoit 
demeurée  paifible  depuis  que  Suetonius  Paulinus  y avoit  ar- 
refté  "la  révolté  des  peuples  en  61 ,]  'en  taillant  neanmoins  plu-  v.  Néron  5 
fleurs  qui  ne  vouloient  point  quitter  les  armes . Turpilien  fon  I3, 
fuccefleur  le  contenta  de  maintenir  les  choies  dans  l’eftat  où  il 
les  avoit  trouvées . Trebellius  Maximus  qui  vint  après  luy, 
'apparemment  en  l’an  (Î5,*fuivit  la  mefme  conduite:  & il  n’avoit 
nulle  expérience  dans  la  guerre  ; foutre  que  foit  par  fa  lafeheté 
& Ton  avarice  , foit  par  l’infolence  des  officiers , il  n’eftoit  pas 
obeï  de  lès  foldats , qui  penferent  mefme  luy  ofter  la  vie  . Il 
quitta  enfin  la  province , "Ôc  s’en  vint  trouver  Vitellius , *qui  mit  &c. 
en  fa  place  ''Veélius  Bolanus . 'Celui-ci  fè  fit  aimer  en  laiffant  en  lin  6p. 
les  foldats  fans  difeipline , & les  ennemis  fans  guerre . Car  les 
Barbares  d’Angleterre  n’attaquoient  point  quand  on  ne  les 
attaquoit  pas  , 'quoiqu’ils  ne  demeuraflent  pas  tout  à fait  en 
repos , '&  qu’ils  paruffent  quelquefois  dilpofez  à prendre  les 
armes  durant  que  les  Romains  fe  battoient  entre  eux  : ôc  Ve • 
nutius  Roy  "du  Northumberland  les  y excitoit . Bnjtnnnn 

'Enfin  Velpafien  eftant  devenu  paifible,  & Petilius  Cerealis, 

[qui  avoit  terminé  la  guerre  des  Hollandois  à la  fin  de  l’an  70J 
effant  bien-toft  paflé  en  Angleterre , il  attaqua  ceux  du  Nort- 
humberland ; & par  divers  combats , dont  quelques  uns  furent 
allez  lânglans , il  en  reduifit  une  grande  partie  à Pobeïflànce  . 

Cn . Julius  Agricola  , à qui  Mucien  avoit  donné  le  comman- 
dement d’une  légion  lorfoue  Ve&ius  gouvemoit  encore  , eut 
beaucoup  de  part  aux  victoires  & à la  gloire  de  Cerealis.  'C’eft 
luy  dont  Tacite  , qui  eftoit  fon  gendre , a écrit  la  vie  . 

'L’eclat  de  Cerealis  étouffa  tout  ce  que  put  faire  fon  fuccef- 
feur , qui  n’eft  point  nommé . Mais  Julius  Frontinus  qui  vint 
enfuite  , ne  lailfa  pas  de  fe  rendre  illuftre  par  la  conquefle  des 
Silures , [qui  tenoient  le  pays  qui  fait  aujourd’hui  les  comtcz 
de  Monmouth,  de  Glamorgan;  de  Brunock,  & de  Radnorau 
pays  de  Galles  ] 'A  Frontin  fucceda  Agricola,  dquatre  ans  au 
moins  après  eftre  revenu  d’Angleterre  à Rome  ; [&  on  croit 
que  ce  ne  fut  qu’en  78.] 


ART.  XIV. 
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♦!’,aeVefp‘  ^ 

ARTICLE  XIV. 

Sédition  àAlexandrieVefpa/ien  donne  det  Gouverneurs  à la  Grece, 
à Rbode , &à  ef  autres  lieux. 

l’an  de  Jésus- Christ  73.DE  Vespàsien  4,  5* 
' Domitianu / Cafar  II,  & Valerius  Mefjalinm,  Confuls. 

‘T  TE  SPAsIEN  accorda  enfin  [cette  année  ] un  Confulat 
V ordinaire  à Domitien  : mais  ii  ne  lgy  accorda  que  celuy 
là  ; & ce  fut  encore  à la  prière  de  fon  frere  Tite,  à qui  il  l’a  voit 
i voulu  donner.  'Frontin  ne  nomme  que'  Valerius  Mellàlinus 
'ion  collègue , parce  qu’on  a voit  alors  effacé  des  fâftes  le  nom 
de  Domitien.  . - . 

[Eufebc  marque  cette  année  une  fedition  à Alexandrie  dont 
nous  ne  trouvons  rien  dans  les  auteurs  originaux,  fi  on  n’y  veut 
VJ*  ruine  reporter,]  'quelques  tumultes  "qui  y arrivèrent  vers  ce  temps  là 
des  juifs  5 entre  les  J uifs , & qui  obligèrent  Vefpaûen  d’ordonner  à Lupus 
î3'  Prefet  d’Egypte  d’abatre  le  temple  qu’ils  avoient  dans  le  terri- 
toire d’Heliopîe.  'Libanius  dit  que  dans  une  fedition  arrivée 
à Alexandrie,  l’on avoit abatu  les  flatués  de  Vefpafien  , qui 
s’eftoit  contenté  d’une  punition  médiocre  fans  condanner  per- 
iûraç.  fonne  à la  mort.  Elle  avoit  elle  caufée  par  quelques  [Juifs]  'fu- 
gitifs de  la  Paleftine  , & par  les  exactions  du  blé,  qui  fàifbient 
craindre  une  famine. 

'Après  la  fedition  d’Alexandre,  S.  Jerome  marque  que  l’A- 
caie  ou  la  Grece,  la  Lycie,  Rhode,  Byzance,  Samos,la  Thrace, 
la  Cilicie,  la  Comagene,  qui  auparavant  eftoient  libres  ou  fous 
leurs  Rois,  furent  alors  réduites  en  provinces,  'parce  quelles 
n’ulbient  de  leur  liberté  que  pour  fe  ruiner  par  des  fèditions. 
bApollone  de  Tyanes  fit  un  grand  crime  à Vefpafien  de  ce  qu’il 
v.Nero*$  oftoit  aux  Grecs  la  liberté  "que  Néron  leur  avoit  donnée  [en 
*î-  l’an  67;  Vefpafien  ne  fê  mit  pas  fans  doute  beaucoup  en  peine 
de  fes  reproches,  ] ' & continua  à obliger  les  Grecs  à payer  les 
tributs,  & à fe  foumettre  à un  Gouverneur, difànt  qu’ils  avoient 
dcfâppris  à eftre  libres  Paufânias  paroi  fl  reconnoiftre  que  leurs 
fèditions  leur  avoient  rendu  ce  joug  neceflaire . [ Un  voit  par  la 
fuite  de  l’hiftoire  qu’ils  continuèrent  à élire  gouvernez  par  ua 
Proconful  comme  avant  Néron  . ] 

'Rhode,  Samos,  & les  autres  isles  voifines,  qui  avoient  auffi 

I Son  teste  porte  V*ltrio  ér  Mr{[*Kn*,  Mais  il  faut  a flurément  ofter  &. 
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cfié  libres  jufques  alors,  furent  unies  par  Vcl'pafienen  une7^’^  e 
mefme  province , appellée  la  province  des  Ifles  ou  des  Cycla-  ** 
des,  dont  la  ville  de  RhoJe  fût  la  métropole. 

,■  [ Je  ne  fçay  pas  fi  Néron  avoit  donné  la  liberté  à la  ville 
de  Byzance .]  ' Mais  on  voit  que  fur  la  fin  du  régné  de  Claude 
elle  payoit  tribut  aux  Romains  . * & neanmoins  Pline  l’ancien 
/.  Plin.U.c.n.[qui  écrivoit  en  ce  temps-ci,  ] l’appeile  une  ville  libre. b Son 
iuo’e9’*"’  neveu  hy  donne  le  titre  de  République  fous  Trajan.  Il  en  régla 
5?î.° CP  44  P’ lesdepenfes  ellant  gouverneur  de  Bichj nie,  & retrancha  celle 
qu  elle  faifbit  pour  envoyer  tous  les  ans  un  député  à l’Empe- 
reur & un  autre  au  Gouverneur  de  la  Méfié.  Les  Empereurs 
y envoyaient  un  Centenier  comme  pour  luy  fêrvir  de  fiiuvegar-  - 
de,  à caufê  de  la  qualité  de  la  ville  , & du  grand  nombre  de 
perfbnncs  qui  y abordoient  de  toutes  parts. 

[La  Thracc  & la  Cilicie  cfloient  dés  auparavant  des  provin- 
ces de  l’Empire . "Mais  il  y en  pouvoir  avoir  encore  quelques  Noteh. 
parties  fcumifês  à leurs  Princes  : & l’hiftoirc  le  marque  de  la 
Euüp.  Cilicie.] 'Il  femblcque  la  province  d’Europe  [où  eftjit  Byzan- 
ce ] doive  Ion  origine  à Vc/paficn. 

ARTICLE  XV. 


Tac.an.iî.c. 

t2.63.191, 
192 


ep.Sj.J4.p. 

619. 


D'Helvidiu:  Prifcus  : Vcfpafiea  le  fait  mourir , & th  affecte  Rome 
tous  les  PbiUfopbes. 

Calv.p.330.  AlvisIUs  met  fur  cette  année  l’expulfion  des  philofophes 

V_>è  qui  efloient  à Rome  ; [quoiqu’elle  puiflc  bien  n’effre  arri- 
vée que  deux  ou  trois  ans  après.  En  quelque  année  qu’elle  Ce 
•Wo,l.66.p.  foit  faire] il  paroift  que  les  philofophes  furent  chaflez  à l’occa- 
fion  d’Helvidius  Prifcus  homme  fort  célébré  en  ce  temps-là . 
Tac.u.c.j.p.  '$on  origine,  effoit' 'médiocre. c II  étudia  peu  l’eloquence  ; -1  mais  fMtnfr!njU 
eorat.c.î.p.  >1  fe  rendit  illuflre  par  la  philofbphie  ftoïcienne  , à laquelle  il  puh. 

’/■  s_  s’appliqua  ,[non  par  divertiffement , ) non  par  offentation , non 
,J  r‘  " par  pareffe ; mais  poursy  affermir  contre  tous  les  accidens  de 
la  vie  , afin  de  ferv  ir  plus  utilement  l’Etat  : [ car  c’elfoit  le  but 
que  les  Stoïciens  fc  propoioient . ] Auffi  Tacite  aflure  qu’il  me- 
prifoit  les  richeflès , qu’il  effoit  inflexible  dans  l’amour  de  la 
juffice,  invincible  à la  crainte  , & avec  cela  bon  citoyen , bon 
Sénateur  , bon  mari , bon  gendre , bon  ami,  parfait  dans  tous 
c 6.  les  devoirsde  la  vie  civile.  'On  l'accufoit  d'aimer  trop  la  gloire  ; 

& les payens  reconnoiflent , [comme  les  Chrétiens , ] que  c’eit  le 
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♦!  ;.e  " Clp'derniervice  qui  relie  dans  ceux  mefines  qui  ont  étoutè  tous  les 

autres. [Mais  outre  celaj'il  manquoit  dediferetion:  & cedefauc  Dio,vai.p.7o» 
rendit  inutile  toutes  les  bonnes  qalitez  qu’il  a voit  d’ailleurs.  7°J- 

'il  epoufa  une  première  femme  dont  il  eut  Helvidius  que  Tac.v.Agr.i». 
Domitienfit  mourir;&  enfuite il  epoufa  Fannia  * fille  de  Thra- 
fea  Pxtus  : ce  qui  le  Ht  chafler  d'Italie  [ en  l'an  66 , ] lorfque  * 

Néron  & mourir  Thralèa  ; b & il  fe  retira  à Apollonie  [ dans  la  l. 4.0.5. p.87.' 
Macedoioe.]'  Il  fut  rappelle  fous  Galha,d  dont  il  prit  foin  d'en-  p^**t’,'n* 
terrer  le  corps.'  Il  avoitefté  Que  (leur  en  Acaïe  fous  Neron,&  rTit.U.c.s.p 
il  s y ellait  extrêmement  fait  aimer. f Nousavons  vu  qu’il eftoit  87-,  _ , 

Prêteur  en  lan  70,  & qu  en  cette  qualité  il  mit  la  première  , s, 
pierre  au  nouveau  baftiment  du  Capitole.  #Juv.fat.j.?. 

* Tacite  raporte  pluûeurs  occaGons  où  il  avoit  parle  & agi  ^«.1.4.0.53. 
avec  beaucoup  de  vigueur  & de  liberté  (bus  Galba  ,h  (bus  Vitel  p.101. 
lius,  ‘ & furtout  /bus  Vefpafien k C'efioit  en  cette  liberté  qu  il  * çM7p*5Vl 
tafehoit  le  plusd’imiter  Thralèa  fon bcaupere,1  mais  il  l'imitait  Dio  Val.p.701. 
très  mal.  Car  Tbralêa  quelque  horreur  qu’il  cuû  de  la  ;vie  de  , r-^  l ^c'4' 
Néron  , ne  di/oit  neanmoins  &c  ne  fàifoit  rien  qui  pud  l’oftèn-  ’,Pp  j’9.  c’ 
fer , finon  en  ce  qu’il  ne  pouvoir  prendre  part  à /es  crimes , [ni  ie.5-p.S7. 
témoigner  qu’il  les  approuvait  :]maulieu  qu’Helvidius  vivant  ^J10,v*1  p* 
fous  Vcfpauco [Prince  tout  diffèrent  de  Néron,]  ne  témoignoit  m p.701. 
pour  luy  que  de  l’averfion,  & le  déchirait  luy  & /es  amis,  & en 
particulier  & en  public. 

'Mais  ce  qui  irrita  Vefpafien  contre  luy  plus  que  tout  Icrefte,  p.70J-73j. 
Xa477A\«c’cll  qu’il  excitoit  d.u  trouble  dans  la  ville' par  une  vaine olten- 
'nyss-.  -MTt.  tatjon  fa  prendre  le  parti  du  peuple,  parloit  toujours  contre 
la  monarchie  , loüoit  le  gouvernement  populaire , & joignant 
cjUç'tTnàç.  les  aérions  aux  paroles,"il  formoit  des  ligues  & ries  partis  : com- 
me fi  le  but  de  la  philofophie  efioit  de  troubler  l’ordre  d’un 
Etat,  de  foulever  les  peuples,  de  décrier  ceux  qui  gouvernent, 

& de  leur  faire  des  afiai  res.  'On  marque  qu’il  fai  (bit  des  fèfies  Juv.fit.  5.5,37 
folennelles  pour  Brutus&  Caffius. 

'Il  (èmbloit  qu’il  chercha/l  la  mort;  & il  la  trouva  bien-tofl;.  Dio,»al.p.7oî 
[Qui  l’obligeoit  par  exemple  ]dés  le  premier  jour  que  le  benat  Tac.L4  c.9  p. 
eut  reconnu  Vefpafien , de  demander  que  le  Capitole  fuft  re- 88, 
feafti  au  nom  du  public,  arec  l’aide  de  l’Empereur?  [ C’etloit 
odcnlcr  le  Prince,  fans  aucune  apparence  d’utilité  .]  Autfi  qui 
que  ce  /bit  ne  fui  vit  cet  avisée  oc  le  releva  -que  pour  luy  en  û ire 
un  crime.  'Dans  tous  les  edits  qu'il  fit  ellant  Prêteur  [ en  l’an  Dio,Us.p^ 
70,]  jamais  il  ne  parla  de  Vefpafien,  & n’y  mit  pas  un  feul  mot  à 5?°., , ,v ,T  sô, 
Ion  avant  âge;"  & quand  ce  Prince  fut  revenu  [ la  mrime  année,]  » Suec.pîso, 
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il  fut  feul  à le  faluer  fous  le  fimple  nom  de  Vefpafien,  comme  fi  ”j,cVc  p’ 
c’euft  efté  un  particulier. 

'Vefpafien  eftoit  affez  bon  pour  voir  tout  cela  fans  s’enoffèn- 
fer.  Mais  enfin  il  eut  peine  à fouftrir'' qu’il  difputafl  contre  lu  y •ttneatuai. 
d’une  maniéré  très  infolente  , dit  l’hiftoire  , & comme  contre 
un  égal.  'Arrien  raporte  quelque  proie  de  luy,  & de  Vefpafien 
qui  luy  defèndoit  d’entrer  au  Sénat  ; [Mais  cellesqu’il  attribue 
à Vefpafien  ne  font  pas  dignes  de  luy.  J'Les  Tribuns  du  peuple 
pour  arrefter  cette  infolence  fe  faifirent  un  jour  de  luy  dans  le 
Sénat , & le  mirent  entre  les  mains  de  leurs  Iiéteurs , [ comme 
pour  le  mener  en  prifon . ] Vefpafien  en  fut  confus , & fbrtit  du 
Sénat  en  pleurant , fans  direautre  chofe  finon  qu’il  eftoit  bien 
alluré  qu’il  n’auroit  point  d’autre  fucceflèur  que  fon  fils , ( 'ce 
qu’on  prétend  qu’il  s’eftoit  perfuadé  par  l’aftrologie  , ou  par 
quelques  fonges,)  [ & qu’Helvide  n’avoit  que  faire  d’y  préten- 
dre.] 

'Comme  Hclvide  fêmbloit  donc  ne  tendre  qu’à  rétablir  la 
liberté,  il  fut  une  fois  mis  en  juftice  pour  cela  , & renvoyé  ab- 
fbus  contre  l’opinion  [de  tout  le  monde.  Mais  ne  changeant  pas 
pour  cela  de  conduite  ,]  'il  fut  depuis  condanné  à eftre  banni:& 

* Fannia  fa  femme  le  fuivit  dans  fon  fécond  exil , comme  elle 
avoit  fait  [ fous  Néron  ] dans  le  premier . [ Il  faut  que  dans  fon 
banniflèment  mefme  Prifcus  ait  encore  continué  à brouiller . ] 

'Car  il  fut  enfin  condanné  à la  mort.  Vefpafien  en  eut  regret  ; 

& fefaifânt  un  honneur  de  luy  fauver  la  vie,  il  contremanda 
ceux  qui  eftoient  envoyez  pour  l’executer . Mais  cet  ordre  fut 
inutile,  parce  qu’on  vint  dire  qu’Helvide  eftoit  déjà  mort,  quoi- 
que cela  fut  faux,  &qu’il  y euft  encore  affez  de  temps  pour  le 
fauver  .[Mucien  fans  doute  fouhaitoit  plus  cette  mort  que  Vef- 
pafien. 

Quoiqu’Helvide  ait  mérité  cette  fin  funefte  ; cependant 
comme  il  avoit  de  fort  grandes  qualitez,  & que  la  généralité , 
lors  mefme  qu’on  en  fait  un  mauvais  ufage,  eft  belle  &eftima- 
ble  en  elle  mefme  > il  a trouvé  de  grands  hommes  pour  admira- 
teurs . ] ' Tacite,  Pline  le  jeune,  & J uvenal,  n’en  parlent  qu’avec 
eftime  : fc  & mefme  le  dialogue  des  Orateurs  fait  au  plutoft  fur 
la  fin  de  l’an  74/  loue  fa  fàgefle  .-[ce  qui  peut  donner  lieu  de 
douter  s’il  faut  mettre  fa  mort  & fon  exil  mefme  avant  ce  temps 
là . 6 Herennius  Senecio  fit  fon  eloge  fous  Domitien  , qui  luy 
en  fit  un  crime  digne  de  mort . 

•Beaucoup  d’autres  Stoïciens,  & Dcmetrius  de  la  feéte  des 
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”jte  Llp’cyniques , imitoient  Helvide  & foulevoient  les  efprits  par  les 
difcours  feditieux  qu’ils  faifoient  raerme  publiquement . De 
forte  que  par  le  confeil  de  Mucien  , qui  apparemment  efloic 
mort  en  77,,  ] Vefpafien  chafla  de  Rome  tous  les  Philofophes, 

V.  Néron  $ hors[peut-eftre]Mufonius  Rufus[dont  nous  avons  parlé  autre- 
part . J Demetrius  fut  relégué  dans  une  ifle  avec  un  Oflilius , qui 
ayant  appris  l’arreft  rendu  cootre  luy  durant  qu'il  faifoit  un 
difcours  contre  le  gouvernement  monarchique  , le  continua 
avec  beaucoup  de  force  & de  vehemence  . Neanmoins  depuis 
tu™»,  cela 'il  fut  plus  (âge. 'Pour Demetrius,  Vefpafien  le  rencontra  Suet.!.t.c.i3f 
un  jour  depuis  fà  condannation , [qu’on  ne  fe  prefloit  peut-eflre  748. 
pas  d’executer  ; J mais  ce  philofophe  ne  voulut  pas  feulement 
fe  lever  & faluer  fon  Empereur.  'Il  continua  toujours  depuis  à Dio,l.66.p. 

»>  crier  : furquoi  Vefpafien  luy  fit  dire:  Tu  fais  tout  ce  que  tu 
» peux  afinque  je  te  fâflb  mourir:  mais  je  ne  m’amufc  pasà  faite 
fi-mfie'  ” tuer  ^es  C^iens  (lu‘  aboient . [ On  pourrait  ramafier  beaucoup  . 
chien'  de  chofes  touchant  ce  Demetrius:  mais  nous  n’avons  pas  cru 
que  cela  en  valuft  la  peine . J 

&&*&&&&&&&&&&&&&&&&& 

ARTICLE  XVI. 

Vefpafien  fait  le  dernier  lujlre  des  Romains: Du  dialogue  des  Ora- 
teurs : Pefie  d Rome  : Pline  acbeve  fon  btfloire  de  la  nature . 

l’an  de  Jésus  Christ  74,  de  VEsPAsIen  5,6. 


’Vefpafanris  Atsguflus  V , & Titus  C té  far  111 , Confuls  t 

,/r‘>vNupHRE  prefume  que  Domicien  futGonful  cette  année 
Vv  pour  la  troifieme  fois,  mais  fubrogé . 

'Vefpafien  & Tite  y fermèrent  en  qualité  de  Cenfeurs  le 
dernier  luftre  ou  dénombrement  des  citoyens  Romains  ; & il 
ne  s’en  fit  plus  depuis . 'Pline  marque  diverfes  perfonnes  d’un 
âge  extraordinaire  couchées  dans  les  adtes  de  ce  dénombre- 
ment , dont  deux  avoient  1 50  ans . Il  ne  parle  que  des  pays  qui 
font  entre  le  Po&  l’Apennin . 

l’an  de  Jésus  Christ  75,  de  vespasiên  6,  7. 

'Vefpafsanus  Augujlus  V I , if  Titus  C te  far  IV , Confuls . 
k On  croit  que  Domi tien  & Mucien  f urent  fubrogez  Confuls 
en  cette  année,  l’un  pour  la  quatrième  fois,  l’autre  pour  la 
troifieme . * 11  eft  certain  que  Mucien  a efté  trois  foisConful . 

* Vefpafien  confacra  en  ce  ttmps-ci  le  temple  de  la  Paix  , 

fP!in,1.34.c.7.p.|09.d,rfDio,I,66.p.7îi.75».  t4 
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fon  y drefTa  aufG  [ à Rome  ] en  la  rue  faerce  un  colafie  d’airain  7,51,4eVei'p’i 
de  cent  ou  ' cent-dix  piez,  de  haut.  Il  avoit  ellé  fait  pour  Néron:  ’ * 
mais  au  lieu  de  fa  telle  on  y mit  une  reprefantation  du  foleil 
fous  la  figure  de  Tite  falon  quelques  uns. 

On  rnefura  le  tourdes  murailles  de  Rame,  qu’on  trouva  dire 
'de  plus  de  cinq  lieues  : & toutes  les  rues  jointes  enfembîe , en  » 3:00  pas 
y comprenant  celles  du  camp  des  Prétoriens , faiioient  * plus  de  ic  o 
28  lieues  [de  chemin . ] milles.  7 

On  tire  des  anciennes  infcripâons  , que  Vefpalîen  fit  cette 
année  quelques  neglcmens  pour  les  vignes , & pour  les  mdiires . 

a L’entretien  qui  fait  le  lujet  du  dialogue  des  Orateurs  , ell 
repre fente  com  me  fait  en  la  6«  année  de  Vefpalîen , 1 20  ans  [ou 
un  peu  moins  japrés  la  mort  de  Cicéron.  'L’auteur  de  oe  traité 
dit  y avoir  affilié  efiant  fort  jeune:  'ce  qui  fait  que  Lipfe  & 
d’autres  ont  peine  à croire  qu’il  Ibit  de  Tacite  , à qui  on  l’attri- 
bué depuis  plufieurs  ficelés.  Et  le  flyle  en  a mains  de  raportà 
celui  de  Tacite  qu’à  celui  de  Qubtilicn  : outre  qu’il  traite 
beauconp  des  chofes  qui  ont  corrompu  ou  affaibli  l’eloquence  ; 
furquoi  Quintilien  témoigne  en  plufieurs  endroits  qu’il  avoit 
fait  un  ouvrage.  Neanmoins  il  elt  difficile  de  croire  que  Quin- 
tilien fuit  fort  jeune  en  ce  temps-ci . Cell  pourquoi  il  vaut 
mieux  avouer  qu’on  ignore  quel  e(l  l’auteur  de  ce  dialogue  , 

[qui  ne  peut  manquer  de  mériter  beaucoup  d’ellime,  puifqu’on 
l’a  jugé  digne  de  deux  fi  illuflres  auteurs . J Lipfa  trouve  qu’il  efi: 
excellent  pour  le  llylc,  pour  l’invention  , pour  le  jugement  -,  & 
qu’il  efl  comparable  aux  meilleurs  ouvrages  des  meilleurs  fie- 
cles . Mais  il  efl  imparfait,  '&  ce  n’ell  que  comme  une  première 
partie  qui  en  demande  au  moins  une  faconde . 

l’an  de  Jésus  Chret  76  » de  Vespasien  7 i 8. 

'Vefpafianus  Augnfiiu  VU,  &Tittii  C-ffar  V,  Confuls . 
fc  On  marque  que  Domitien  fut  encore  Confiai  cette  année , 
pour  la  se  fois,  mais  fubrogé;  & qu’il  eut  pour  collègue Tib. 

Plautius  Silvanus  Ælianus , c qui  avoit  déjà  cflé  Ccnfu!  [en  l’an 
47,  félon  Onuphre , J Prooonful  d’Afie,  & Proprereur  de  Méfié 
vers  l’an  63.  Vefpalîen  l’avoit  fait  gouverneur  d'Efpagnc , & 
le  rappella  enfuite  pour  le  faire  Prefar  de  Rome  . li  joignit  à 
cette  dignité  les  omemens  du  triomphe  à caufe  de  divers  ex- 
ploits "qu’il  avoit  faits  en  Mefie[faus Néron,] & un  fccondCon-  v.Neron  5 
fulat.  17. 

'Eufebe  met  en  cette  année  la  chute  des  trois  villes  dans  Tille 
1 . 'D’autres  courent  à peu  prés  de  mcfme.  Le  grec  d’Eufebe  porte  117  piez. 
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7.6«.  cVelp’‘îc  Cj-pre  par  un  tremblement  de  terre . On  croit  que  celles  de  n.p.îoi. 

Sa  lamine  & de  Paphos  furent  de  ce  nombre . 'Orofc  met  cet  Oroa.j.c9. 
accident  en  b neuvième  année  de  Vefpafien . ‘Les  imprimez  & «EbC^.b. 
Ici  manuferits  de  la  chronique  de  S.  Jerome  la  place  diflè-  Pont.p.sSj. 
rerament.  . -*  . . 

•-  l’an  de  Jésus  Christ  77,  de  Vespasien  8,  9. 

Nothï.  • 'Vefpafuintii  Auguflut  VIII  t "ÙTittu  C<cjar  VI,  Conduis . 

'On  croit  que  Dumitien  fut  encore  Conful  hibrogé  en  cette  Oun.p.iog. 
V.Titc  note  année  pour  la  lixieme  fois  5 "&  il  y a apparence  que  Cnxus  Julius 
3-  Agricola  y eut  aulfi  le  mcfme  honneur  pour  aller  commander 
en  Angleterre  l’année  fnivante. 

'Pline  ad  relia  fon  grand  ouvrage  de  l’hiftoirc  de  la  nature  à pün.præf. 

>;tn jy«<.  Tire  Conful  pour  la  lixieme  fois , 'quatre  ans  "au  plus  après  que  I 7.C.49.P.165. 
jirunnunn.  jc  cut  achevé  [en  l’an  74.] b 11  marque  dés  fon  3*  livre  £ j f 

le  III.  Confulat  de  Mucien , [ qu’on  ne  met  qu’in  l’an  75  , ] c & <■  ^.d!  * 
l'année  de  Rome  8 28  [qui  cil  aufli  l’an  75.  ] 

'Eufebe  dit  qu’il  y cut  en  cette  année  à Rome  une  pelle  fi  fu-  Euf.chr. 
rieufe , que  durant  plufieurs  jours  on  y conra  par  jour  pré-j  de 
dix  mille  morts.  'La  chronique  d’Alexandrie  raporte  que  du-  chr.Al.p.jîo. 
rant  cette  pelle  une  femme  nommée  Alcippe  accoucha  à Rome 
d’un  éléphant . > • ; > . 

..  , • A R T I C L E X V 1 1. 

• Conduite  t? Agricola  en  Angleterre  : Hi/toire  de  Jnlins  Saiinus . 

’ l’an  de  Jésus  Christ  78,  de  Vespasien  9,  10. 

’L.  Ceionius  Ccmmodus , & D.  Novim  Prifcus , Confuh . Nor.ep.conf. 

C À U lieu  de  Prifcus, CalTiodore & S. Prolper mettent  Ru  fus/  îfCufp^’n. 
fl  & Prifcus  pouvoit  l’appeller  Rufus.  J'C’efl  allez  proba-  6-Nor.ep.couf 
blemcnt  ce  Novius  Prifcus  banni  par  Néron  parce  qu’il  aimoit  F,î°' 
Seneqtie  . ’On  prétend  que  le  premier  eftoit  ayeul  de  L.  Verus  Cilv,p,jj»| 
qui  fut  adopté  & fait  Celàr  par  Adrien . ( Idace  a oublié  ce  Nor.ep.conf, 
Confulat.]  d.47.48. 

'Agricola  ayant  efté  envoycen  Angleterre  au  milieu  de  l’été , Tïc.v.Agr.c.j 
peu  après  fon  Confulat,  pour  fucceder  à Julius  Frontinus,  ne  1 * P-‘ 
lailfa  pas , quoique  la  campagne  fuit  fi  avancée , de  gagner 
oninUtt,  une  bataille , & de  réduire  fous  1 obeïllànce  "le  paysdeNort- 
Mcnam.  Cal  les,  avec  1 ifle  'd  Anglefcy  [qui  y ell  jointe.]  Ces  pays  avoient 
déjà  appartenus  aux  Romains,-  mais  ils  les  avoient  perdus  par 
V. Néron 5 la  révolté  des  peuples  fous  le  gouverneur  Suétone . ’C’cft  pour- 
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Îuoi  Agricola  ne  voulut  pas  mefme  en  écrire  [ à l'Empereur.  379*’1te,Vel*?' 
i en  meprilânt  la  réputation , il  en  acquit  une  plus  grande. 

'Comme  il  favoit  par  l’experience  des  autres , que  les  armes 
avancent  peu  quand  on  traite  mal  les  peuples  ; pour  empefcher 
les  révoltés , il  longea  à établir  la  difcipline,  & commença  par 
fa  maifon , ce  qui  n’elt  pas  moins  difficile  à quelques  uns  que  de 
gouverner  une  province  . Il  prenoit  pour  foldats "ceux  quil 
voyoit  les  mieux  reglez , s’afTurant  qu’ils  fêroient  toujours  les  j*«”î**. 
plus  fidèles;  & ne  donnoit  rien  en  ce  choix  ni  à la  priere  des 
particuliers,  ni  à la  recommandation  des  Officiers. 

'11  vouloit  tout  lavoir , non  tout  "relever , rigoureux  dans  les  ,x  ,iuim 
grandes  fautes  , & indulgent  dans  les  petites  , fe  contentant  . 
fouvent  du  repentir.  Il  aimoit  mieux  * mettre  dans  les  emplois  u 
ceux  qu’il  jugeoit  n y devoir  point  faire  de  fautes  , que  punir 
les  fautes  qu’on  avoit  commifes. 

'Il  adoucifloit  aufli  la  rigueur  des  impolis  "en  les  aflèiant  à *j**Ut»n 
proportion  de  ce  que  chacun  pouvoit  porter , * & en  retran- 
chant  les  * exations  que  l’avarice  a coutume  d’y  ajouter , & qui  c’ 
font  plus  infupportables  que  les  impolis  mefmes.  Ainlî  il  fit  ai- 
mer la  paix,  qu’on  napprehendoit  pas  moins  que  la  guerre  par 
la  négligence  ou  la  tolérance  de  ceux  qui  avoient  gouverné 
avant  iuy . 

l’an  de  Jésus  Christ  79,  de  Vespasien  10. 

Vefpafsanus  Augufius  JX  , '‘(S  Titus  C<efar  VJI,  Conjuls . V.lanotei*. 
* Julius  Sabinus  "qui  avoit  pris  Je  titre  deCelâr  dans  les  Gau-  v.}.6. 
les  au  commencement  de  l’an  70,  fut  enfin  découvert  au  bout  de 
neuf  ans . Après  avoir  elle  défait,  ccmme  nous  avons  vu  , il 
s’efloit  retiré  en  un  lieu  creufé  fous  terre,  'ou  pour  y cacher  fes 
threfors  (car  il  eltoit  fort  riche) b ou  pour  y trouver  un  tombeau . 
c Deux  de  fes  affranchis,  de  la  fidelité  delquels  il  efloit  alluré, 
favoient  feuls  ce  lieu  . * On  a écrit  qu’il  Iuy  eult  cllé  fort  aile  de 
fê  retirer  parmi  les  barbares  d’Allemagne,  ou  parmi  les  Gau- 
lois [de  là  faction  qui  fubfilloient  encore:  J mais  qu’il  ne  le  vou- 
lut jamais,  ne  pouvant  fe  relôudre  à s’éloigner  de  fa  femme, 
avec  laquelle  il  efloit  extrêmement  uni . 'On  l’appelle  Pepo- 
nille,  • Epponine , you  Empone:  & Plutarque  dit  que  ce  nom 
parmi  lesGaulois  lignifioit  une  heroïne. 

* Il  Iuy  fit  dire  qu’jl  elloit  mort , [ moins  J pour  éprouver  Ibn 
amitié  , que  parce  qu’il  efloit  important  qu’on  le  cruft  mort , 
afin  qu’on  ne  le  cherchait  pas.  Aufli  après  avoir  fouffèrt  qu’elle 

} . Oÿitni  ir  nen  ptcc»tnrn , quhm  dtmnart  cùmfucejjir.r. 

donna fl 


Digitized  by  Google 


L*»aJej.c.  L’EMPEREUR  VESPASIEN.  4t 

79, de  v dp.  jonnaft  durant  trois  jours  toutes  les  marques  de  la  douleur  la 
plus  vive  & la  plus  lïncere  , jufqu’à  ne  vouloir  point  manger 
dutout , il  luy  fit  dire  par  Martial  l’un  de  fes  affranchis  ce  qu'il 
eftoit  devenu  , mais  qu’il  falloit  qu'elle  continuait  à le  pleurer 
comme  mort . Elle  le  venoit  voir  la  nuit , &.  le  jour  elle  retour- 
noic  chez  elle  , & quelquefois  el!o  s’abfentoit  plus  long  temps 
[ fous  divers  prétextes  ] pour  venir  palier  ce  temps  avec  luy  . 

Elle  en  eut  meffne  deux  eufans , ayant  eu  ladrefiè  de  cacher  fâ 
grofleflc  , les  couches  , & fes  enfàns  , 'qui  naquirent  & furent  Dio,l.6«.p. 
devez  dans  ce  lieu  fous  terre . * Elle  mena  mefme  à Rome  fon  7*^-  s 
• mari  fi  bien  deguifé  qu’on  ne  le  reconnut  pas . C’eftoit  fur  des  * u p-1371* 

efperances  qu’on  luy  avoit  données  : [ on  ne  dit  point  de  quoy  ; ] 

& comme  ces  efperances  ne  réuflirent  pas , elle  le  ramena  en 
fa  retraite  ordinaire  . 'Elle  avoit  des  amis  qui  prenoient  part  à Tac.l..4.c.«7. 
ce  rare  exemple  de  fidelité  & de  confiance . P-‘°r. 

'Enfin  neanmoins  Sabinus  fut  découvert  & amené  à Rome  Dio,U6.p. 
avec  fa  femme  , qui  fe  jetta  aux  piez  de  Vefpafien  avec  fes  en-  7S**d.e. 
fans . Il  en  fut  touché  jufqu’à  répandre  des  larmes  ; & cepen- 
dant il  la  condanna  elle  mefme  à la  mort  aufE-bien  que  fon 
mari.  'Elleentra  fur  cela  en  furie , & parla  avec  toute  la  liberté  Plut.p.1375. 
d’une  femme  animée  qui  ne  craint  plus  rien ce  qui  ne  fit  nean- 
moins qu’irriter  Vefpafien  . Les  enfàns  furent  confervez  : l’un 
d’eux  mourut  depuis  en  Egypte,  & Plutarque  avoit  vu  l’autre 
nommé  Sabin  à Delphes  peu  de  temps  avant  que  de  raporter 
cet  événement . [ L'biffoire  n’exprime  point  pourquoi  Vefpa- 
fien n’ufâ  pas  de  fà  bonté  ordinaire  dans  une  occafion  qui  fêin- 
bloit  fi  fort  le  mériter.  J Plutarque  dit  que  fon  régné  ne  vit  rien 
de  plus  odieux  & de  plus  tragique  : & il  raporte  à cela  les  mal- 
heurs qui  arrivèrent  depuis  à luy  & à fa  maifon. 


Cfcina  & Marcelin  confpîrent  contre  Vefpafien , & font  punit  : 

Mort  de  Vefpafien  : Set  colonies  ; 

: . ’ . . **# 

'T'X  A N s le  temps  que  Sabinus  fut  exécuté,  Alienus  Cecina,  Dio,!.  6é.p. 

I 3 & Marcellus  confpirerent  contre  Vefpafien . 11  les  avoir  75*  ê|s  uet.v. 
toujours  traitez  comme  fes  meilleurs  amis , & les  avoit  com- T't'c'6'p■76,■ 
V.  Vitelliusblez  d’honneurs,  [quoique "Cecina  ne  le  meritaft  guère, & Mar* 

5?*  cellus  encore  moins  . Car  c’eft  fans  doute  Eprius  Marcellus 

dont  Tacite  parle  allez  fouvent . J 'il  eftoit  né  a Capoue  d’une  Tac.orac.c.8. 
Tom.ll.Imp.  F ' P-*S7. 
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famille  très  baffe  & (ans  biens,  niais  Ton  éloquence  le  rendit  7Io’deVcip’ 
l’un  des  plus  riches  & des  plus  puiüans  de  Rome,  [(ans  le  pou- 
an.iî.c.ap.  l-oir neanmoins  faire  paflèr  pour  homme  d'honneur.  J 'Dés  l’an 
48  , il  voulut  bien  accepter  la  Preturc  pour  un  feul  jour  à la 
13.C.33.P.J09.  place  de  Silanus  qu’ Agrippine  fâilbit  dégrader  . En  l’an  57  , 
eftant  jultemcnt  accufé  de  pcculat  par  les  Lyciens , il  eut  allez 
[ de  lafeheté  & ] de  crédit  pour  faire  mefme  bannir  fes  accula- 
T6.C.13.1S.33.  teurs . 'Il  le  rendit  extrêmement  odieux  en  fervant  de  miniftre 
< à Néron  en  l’an  6 6 pour  faire  condanner  Thrafea  , Helvide  lôn 
U.c.6.io.aj.  gendre,  & quelques  autres  . 'C’eft  pourquoi  Helvide  l'entreprit 
Iorat.c.5.p.  plufieurs  fois  fous  Galba  , & fous  Vefpafien  . * Mais  Marcellus 
• 36.  qui  avoir  bien  plus  d’eloquence  que  luy  , éluda  <5t  les  raifous 

ss  99  43  P’  d’Uelvide  , & toute  la  habe  du  Sénat  ; 'outre  que  Galba  8c 
Mucren  ne  voukiient  pas  qu’on  poufialt  des  perfonnes  de  cette 
ora t c g P" 3 ’mP°rtance*  Vefpafîcn  melme  l'aimoit  & le  confidcroit  à.cau- 
°rat.c.  .113  . £ ^on  e]oqUCnce:  JJ  Juy  Jonnoit  allez  de  crédit  "pour  plier 

56 3|Se-  p fôi.  & déchirer  tout . 'Il  fut  fous  fon  régné  proconful  de  Cypre. 

103.  " ’ [ Mais  comme  les  mechans  fait  mechans  envers  tout  le  moo- 

1 Dio,!.66.p.  & envcrs  ceux  mefmes  qui  leur  font  le  plus  de  bien,]  *Mar- 

cellus  ne  Lifia  pas  de  confpirer  contre  luy  avec  Cedna  : beau- 
Suct.v.Tit.c.6.  coup  de  (bldats  eftoient  déjà  entrez  dans  leur  foéhon  ; '&  on 
avoit  des  preuves  du  crime  de  Cecina  par  des  pièces  écrites 
Viflxpit.  je  fa  nia)n  > 'Xice  eftoit  d’ailleurs  piqué  contre  luy  au  fujet  de 
?"ct;r;76*-  quelque  jaloulîe . 'il  le  pria  à fouper  , & au  fcrtir  il  le  lit  tuer 
731.C.  dans  le  palais  mefme  , craignant  qne  la  conjuration  n éclatait 
r Dio,p.75i.  je's  cctte  ouit  ]à.  t Mareellusfut  jugé  par  le  Sénat;  «St  ayant  cflé 
753’  condanoé  , il  fe  coupa  la  gorge  avec  un  rafoir . ■■  .»•*  li  r ,b 

p.753.».bjsuet  [ Peu  après  cette  execution,  } 'Velnafiqn-s’eftant  Ctnti  un  peu 
i.s.c.i4.p.7«o.  jncoinmodé  , s’en  a lia  dans  fa  ma  non  paternelle  où  il  <avoic 

accoutume  d’aller,  palier  les  étez,  ôtoù  il  y avoir  "des  eau^cx-,»^  c»tiiu 

tremement  froides . Il  en  but  avec  excès , ce  qui,  outre  fa  fievte 

qu’il  avoit  déjà  , luy  «aufa>  un  très  grand  dereglement  d’efto- 

mac . II  ne  laifîôit  pas  cependant  d’ecouter  [les  députez  qu’on 

luy  envoyoit , «St  de  travailler  à toutes  les  affaires , commA’il 

eufl  efté  en  fanté  , dilânt  qu’il  fâlloit  qu’un  Empereur  mouruft 

debout-.  £r  ca  cflet  il  rendit  mefme  l’efprit  eftant  debout  entré 

les  mains  de  ceux  qui  le  foûtenoient . Ainfi  il  mourut  conftam- 

ment,&  mefme  gayemenr, comme  on  le  peut  voir  dans  1rs hiflo- 

riens , lorfqu’ils  parlent  d’une  comcre  8c  de  quelques  autres  y 

accident  qui  avoicnr  précédé  fa  mort . f Mais  cetre  gayeté  fait  • n. 

pitié  à ceux  qui  voient  tin  Prince  fortir  d’une  félicité  tello 
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10.  eVe  ^quelle,  pour  tomber  entre  les  mains  d'un  Dieu  qu'il  avoit  irrité 
en  ne  l’adorant  pas , en  le  perlecutant  au  moins  en  la  peribnne 
V.  la  raine  ‘'de  tous  les  defeendans  de  David  , & par  beaucoup  d'actions 
juifs 5 (jjgnçs  d’un  fupplice  éternel .] 

i.  '11  mdurut 1 le  14  juin  de  cette  année  ,âgé  de  69  ans , fept  mois  su*t.p.76«. 

& fept  jours,  'ayant  régné  dix  ans  moins  fix  jours , [à  commen  Dio.U6.p. 
cer  ] 4 au  premier  de  juillet  6 9 , qu’il  fut  proclamé  Empereur  à 7»^ 
Alexandrie  : car  c’eft  decejour  là  qu’il  contoit  le  temps  de  p.5j-c  ■1-c-79" 
fon  régné. 

'On  marque  que  les  Romains  eftoient  fi  fous  de  danlès  & de  suct.I  s.c.i». 
comédies  , qu’ils  en  faifoient  mefme  dans  les  funérailles  des  p-75j.754.ln. 
perlâmes  de  qualité  ; oil  ils  reprelentoient  leur  genie  & leurs  6‘ 
aérions  : & que  dans  celles  de  Vefpafien  , le  comédien  qui  le  rc- 
prefentoit  ayant  demandé  à lès  Intendans  combien  coutoit  fa 
pompe  funèbre  , & eux  ayant  répondu  qu’elle  coutoit  tant , il 
s’écria  aiilfi-tolri  Donnez  moy  cet  argent,  & jettez  moy  dans  le 
Tybre  fi  vous  voulez.  'Les  hommes  en  firent  une  divinité,  [pen-  Futrop_ 
dant  que  le  feul  vray  Dieu  le  condannoit  avec  les  démons  aux 
feux  de  l’enfèr. 

Eulèbedans  fa  chronique  marque  comme  la  dernière  aétion 
de  Vefpafien  , qu’il  envoya  des  colonies  en  divers  endroits . Il 
ne  le  fit  pas  feulement  en  cette  extrémité  de  fon  régné  . Car 
Jofeph  parlant  de  ce  qui  arriva  en  l’an  72,  ] 'nous  apprend  que  j0f.b«lJ.7.e. 
ce  Prince  [par  un  effet  de  fon  avarice  ordinaire , J le  relerva  toute  i7.p.9*  j. 
la  Judée  , fans  y fonder  aucune  ville  , linon  qu’il  donna  le  lieu 
60  ftades.  d’Emmaiis  à “trois  lieuësde  Jerufalem,pour  fervir  de  logement 
à huit-cents  foldats  vétérans ,[  & en  fit  ainfi  une  colonie  . Cela 
revient  à ce  que  dit  Sozomene , ] 'que  les  Romains  après  avoir  s<«. l.j.c.ii.p. 
pris  Jerufalem  , donnèrent  à ce  lieu  célébré  dans  l’Evangile,  le  ôjo.». 
nom  de  Nicople , ou  ville  de  viétoire , à caufe  de  la  viéloire 
qu’ils  avoient  remportée  fur  les  Juifs . 'Ellefaifoit  avec  fon  ter-  piin.i.j.c.14. 
uptrehitj.  ritoire  un  des  dix  ''cantons  qui  compoloient  en  ce  temps-ci  la  p.ioi.d. 
Judée  entre  l’Idumée  & la  Samarie.  [ S’eftant  bien-toft  ruinée, 
elle  fut  rétablie  vers  l’an  11»  , à la  félicitation  du  célébré  Jule 
V.  fon  titre  Africain.  '] 

rote  3.  'Dés  devant  l’an  [76,]  auquel  Pline  écrivoit , Vefpafien  avoit  c.ij.p.ioi.cI 
ctUnUpri-  mis  une  colonie  à Cefarée  , qu’on  appelloit  pour  ce  fujet  "la  Spenh.l.i.p. 
m.  fUvi'm.  Fia  vienne  , & la  première  , [ fans  doute  parce  que  c'eftoit  la  i9' 

1.  L’Edition  de  Suetone  4 Leyden  en  i<56,  met  le  ij,rtrirjt»L  Miis  b date  de  fa  vie  montre 
qu'il  faut  dire  Vlll  kal  comme  dant  l'édition  de  Francfort!  en  1 588.  S.  Théophile , Saint  Ole. 
ment  d'Aleaandrie,  Eufebe , Sc  Cafliodure  donnent  9 ans,  1 1 mois , & 11  jours , au  regne  de 
VcfpaGen,  ne  le  commençant  qu'au  j de  juillet. 
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première  en  dignité  de  toute  la  Paleftine , dont  cette  ville  fut 
toujours  depuis  ou  la  feule  qu  la  première  métropole  . ] 'II  remit 
aux  habitans  le  tribut  que  l’on  fâifoit  payer  par  telle  : & Tite 
les  exemta  encore  de  la  taille  qui  fe  levoit  fur  les  terres . 

'On  croit  qull  faut  mettre  aulü  entre  les  colonies  de  Vefpa- 
fien[ou  de  les  enfans,]celle  de  Develte  ou  Deülte  commeon  l’a 
quelquefois  appellée  , parce  qu’elle  a porté  le  fumom  de  Fia- 
vienne . C’eft  une  ville  célébré  de  1a  Thrace  , où  l’on  avoit  mis 
des  vétérans  £ comme  à Emmaiis . J On  donne  le  mefme  fur- 
nom  à Sinope  dans  le  Pont , & au  Port  d’Aman  ou  Amand  , 
nommé  aulli  Flaviobriga  fur  la  colle  feptentrionale  de  l’Efpa- 
gne,  qu’on  croit  élire  aujourd’hui  Bilbao  capitale  de  la  Bifcaïe. 

'Mais  pour  Sinope  on  Iuy  donne  encore  d’autres  ’Turnoms,  [ qui  JuiUA». 
font  croire  que  c’ell  une  colonie  plus  ancienne  , & qui  avoit 
feulement  receu  quelque  faveur  particulière  de  Vefpafien . J 

'Diverfes  autres  villes  qu’on  ne  marque  point  avoir  elle 
colonies  , ont  encore  porté  le  fumom  de  Flavienne  , comme 
Neapolis  [ ou  Naplouze,  ] nommée  autrefois  Sichem  dans  la  Sa- 
marie , comme  Samofates  capitale  de  la  Comagene  , Tripoli 
dans  la  Phenicie , Calcide&  Philadelphie  dans  la  Syrie , Cyrenc 
dans  la  Lybie,  Critie  dans  la  Bithynie,  Eumenée  dans  la  Phry- 
gie  . 'Nous  verrons  "dans  la  fuite  que  Calcide  ne  [le  prit  qu’en  V.  Domî- 
l’an  92,  fous  Domitien  . ticn$  ‘J* 

ARTICLE  XIX. 

Sédition  à Antioche  : De  quelques  écrivains  . 

'P  HiLOsTRATE  marque  qu’il  y euft  vers  ce  temps-ci  une 


fedition  à Antioche , cauféepar  le  Gouverneur  mefme  de 
Syrie  , qui  en  divifoit  les  habitans  par  des  foupçons  & des  dé- 
fiances . Mais  un  grand  tremblement  de  terre  ellant  furvenu  , 
le  péril  commun  les  réunit . 

[ Entre  les  autres  qui  font  mort*  ou  qui  ont  fleuri  du  temps 
de  Vefpafien  , on  peut  mettre  Suetonius  Paulinus  dont  nous 
avons  parlé  fous  Néron  & fous  Othon  comme  d’un  grand  hom- 
me de  guerre.]  'Mais  il  avoit  aulfi  lailTé  quelques  écrits  furl’ex- 
pedition  qu’il  avoit  faite  audelà  du  mont  Atlas  [en l’an  42.] 
Tic.l.î.c.<o.p.  'JJ  a fUrvécu  Othon: ■ mais  Pline  en  parle  [en  l’an  77,  ] comme 
m Plinls.e.i.  d’un  homme  qui  cftoit  mort . b Ceux  qui  l’ont  fait  perc  de  Sue- 

r-9î  »•  tone  l’hiflorien  en  le  confondant  avec  Suetonius  Lenis  fimple 

b Vofl.h  lat.Li. 

C.lû.p.134. 
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Tribun  militaire  dans  l’armée  d’Othon  dont  Paulinus  eftoïc 
General , [ne  méritent  pas  qu’on  s’arrefle  à les  réfuter.] 

'Pline  cite  fouvent  l’autorité  & les  écritsdc  Mucien , furtout  c.*7.p.ui. 
pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire&  la  géographie  de  l’Orient , dont 
on  peut  juger  par  là  qu’il  avoit  écrit  quelque  ouvrage  . 'Il  tra.  Tic.orat.c.j;, 
vailloit  en  75  à ramaflèrles  difcours , les  a êtes , & les  lettres  de3  P-1?0* 
anciens  Romains,  qui  fe  trouvoient  dans  les  bibliothèques . Il 
avoit  déjà  publié  onze  livres  de  ces  adtes  [&  de  ces  harangues,] 

& trois  livres  de  leurs  lettres  . 'Pline  marque  plufieurs  fois  fon  VofT.h.lat.c. 
troifiéme  Confulat , [qu’il  eut  à ce  qu’on  prétend  en  l’an  75,  *7-*ui. 
mais  je  ne  penfe  pas  qull  dife  nullepart  qu’il  vécuft  encore  . Il 
produit.  femble  au  contraire  infinucr  en  divers  endroits  "qu’il  ne  vivoit 

plus.  Ainfi  il  peut-eftre  mort  vers  l’an  76.]  Il  portoit  toujours  piin.U*e.i, 
lippirndiiu,  fur  luy  une  mouche  vivante , s’imaginant  fe  garentir  "du  mal  i’-63scd- 
des  yeux  par  cette  fuperftition  * 

'Julius  Secundus  qui  parle  dans  le  dialogue  des  Orateurs , Vofi.h.lat.l.i. 
avoit  écrit  la  vie  d’un  Julius  Aûaticus:  & on  s’attendoit  qu’il  en  c,17  p I4  s-  d 
écrirait  plufieurs  autres . Il  a aufli  publié  des  harangues  dontQuint.I.io.c. 
Quintilien  parle  avec  eftime  : mais  il  ne  vécut  pas  aflèz  pour  fe  I-p,ït-îî* 
perfectionner  entièrement . 

'Vipfanius  Meflàla  proiftauffi  dans  le  mefme  dialogue , & y Tac.orat.c.14. 
a la  principale  part . *11  eftoit  d'une  famille  illuflre , avoit  de  p'1,6°'s  6j 
htnnurut  grandes  qualitez , & fut  le  feul  ' homme  d’honneur  & de  lettres  ' ’ " p' 
Mt»Ut.  fc  joignit  pour  Vefpafien  à Antonius  Primus  . Il  commart- 

doit  alors  une  légion  '&  n’avoit  pas  encore  l’âge  pour  entrer  i.4.c.4î.p.9s. 
dans  le  Sénat . 'Tacite  nous  apprend  qu’il  avoit  écrit  cette  vofT.h.ht.l.i. 
guerre  : & l’on  juge  par  Plutarque  qu'il  avoit  encore  compofé  c.»8.p.i46. 
d’autres  hiftoires  . 'On  eflima  beaucoup  fon  éloquence  & fôn  Tac.l.^c.*:, 
bon  naturel,  lorfqu’il  tafeha  en  l’an  70  de  fléchir  le  Sénat  jufle-  P i- 
ment irrité  contre  Aquilius  Regulusfon  frere  , mais  tout  diffè- 
ptritnHi  rent  de  luy  . *11  femble  qu’il  fe  foit  offert  à porter  la  peine  que 
fratn,  faut  çQn  prere  avoit  méritée  en  accufant  fous  Néron  les  perfonnes 
* les  plus  illuffres.  . * ’ 

'Modérât philofophe  Pythagoricierf , qui  a laiffé  divers  écrits  jonf!phil.l.j,c. 
fcc.  fur  "la  philofophie,vivoit  versce  mefme  temps  : il  eiloit  de  Cadis 

enEfpagne.  S.  Jerome  loue  fon  éloquence.  bPorphyre  pretena  ^ b n p-,îl-,> 
qu’Origene  lifbit  beaucoup  fes  ouvrages . *Eufl.6.c.i9. 

‘Curiatius  Maternus  célébré  avocat  de  Rome  du  temps  de  p £ c 
Vefpafien  s’occupoit  encore  plus  à la  poëfie,  dJont  l’auteur  du  1.3.P.1  s î » s<s. 
livre  des  Orateurs  luy  fait  entreprendra  la  défenfê  *Il  avoir  ^c-<<.p.iS9. 
fait  des  tragédies  de  Medce,  de  Domice,  & de  Caton  , & tra-*£’3  r'5 
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vailloit  alors  à celle  de  Thyefte  . 'Son  Caton  (àifoir  du  bruit , 

& on  croyoit  que  les  puiflances  s’y  trouvoicnt  bleffées. 

'Saleïus  BaÏÏus  eftoit  aufli  alors  célébré  par  les  poèmes  qu’il 
compofoit , & que  Vefpafien  recompenfa  par  lés  liberalitez . 
'Quintilicn  le  met  entre  les  poètes  epiques,  & eftirrte  beaucoup 
fon  genie  ardent  & poétique , s’il  euû  vécu  allez  long-temps 
pour  y joindre  la  maturité  [Il  ne  nous  refte  rien  de  tous  ces  au- 
teurs, hors  peut-cftre  quelques  mots  .citez  par  les  anciensgram- 
mairiens.]  1/'1 

'Cluvius  a écrit  l’hiftoire  de  Néron  & des  guerres  civiles  qui 
précédèrent  rétablilTementde  Vefpafien;  ôciliàifoit  profeffion 
d’y  dire  la  vérité  (ans  craindre  de  bleflèr  les  perfonnes  Tes  plus 
illuftres.  On  croit  que  c’eft  ce  Marcus  Quvius  Rufusqui  eftoit 
[gouverneur  d’Efpagne  fous  Galba , Othon,  & Vitellius;]  *>Sc 
dont  on  marque  qu’il  avoit  efté  riche  & puiflànt  (bus  Néron 
fans  faire  tort  à perfbnne . Ce  Cluvius  Rufûs  eftoit  en  eôèt  un 
homme  éloquent , bplus  propre  à paroi  fine  dans  la  paix  que  dans 
la  guerre . ‘Onuphre  croit  que  c’eft  ce  Rufus  qui  fiat  Coaful 
fûbrogé  dés  l’an  4 5 fous  Claude , [de  quoy  il  ne  donne  point  de 
preuve]  JCeux  aufli  qui  le  confondent  avec  Cluvius  pere  de 
Helvidius  Prifcus , [n’ont  pas  conûderé  que]  celui-ci  "ne  sWloit  primipiu 
clevé  'que  jufqu’aux  degrez  les  plus  médiocres  de  la  milice.  ; 
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ARTICLE  PREMIER. 

Qualité^  naturelles  de  Tiff,  il  contribue  à elever  fin  pere  à l’Em- 
pire , & prend  Jerufalem  . 

'EMPEREUR  Tire  fils  de  Vefpafien  & 
de  Flavie  Domitille/naquitle  30 de  décembre 
vers  le  temps  de  la  mort  de  Caius , [c’eft  adiré 
"en  l’an  40.]  «Les  inferiptions  luy  donnent  Non  >. 
comme  à fon  pere  les  noms  de  Titus  Flavius 

Sabinus  Vefpafianus.[Mais  il  n’eft  connu  dans 

Lhiüoire  que  fous  fon  prénom  de  Titc , comme  Tibère , Caius  , 
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& Néron]  'Dés  fan  enfance  il  parut  en  luy  d’e  xcellentes  quali-  Snet.ï.Tltx:. 
tex  de  oorps  & d’cfprit . Il  ji’eftoit  pas  extrêmement  grand  , & î-p-?6*- 
l'o n ventre  avançoit  un  peu  trop.  'Mais  du  refte  il  efroit  parlai-  p.764|T»c.La. 
temenrbicn  fine,  & avoit  beaucoup  d’agrément  & de  majedé  c.i.p.j». 

3 c.  dans  le  vifage.  'Il  effort  "aufift  extrêmement  fort  ^adroit  à toutes  Sn«.c.j.P7tf4. 
fortes  d’exercices  du  corps  & de  la  main,  & il  difoir  quelque-  7«5^ApoJ.Ty. 
j fois  qu’il  euft  pu  eÛre  très  habile  fauffaire parce  qu’il  contre-  Vio6.i.'I*'V' 
faifoit  fans  peine  toute-  forte  d'écriture . , 

'Son  genie  eftoit  capable  de  la  plus  haute  fortune.  *11  avoit  t»c1i.c.i.p. 
arte  mémoire  extraordinaire.,  & une  grande  facilité  pour  ap-  re- 
prendre tout  ce  qui  regarde  la  guerre  & les  belles  lettres , juf-  * |“et-c-3  P’ 
qu'à  compoferdej  poèmes  en  grec  &en  latin,  & à faire  undifi 
cours  for  le  champ  ,’ü  fcmble  qu’il  aircompofé  un  elogede  fon  piin.præf. 
pere . 'On  parle  de  quelques  rrage  lies  qu’ilavàtfoites  en  grec  : Voff  po.sx.». 
& Pline  loue  fa  poëfie  . P7}|Entr. 

h 'Il  avoit  & pat  art  & par  nature  une  grande  adrriTcà  gagner  Tic. 
les  cœurs  : & cela  contribua  beaucoup  à clever  fon  pere  à P-*5, 
inetrruft»  [Empire.  ‘Il  eftoit  civil.,  affable,  & populaire Yantoeanmoins  ij.c.ij.p.uv 
d-Hn:  ra bai flfer- trop;  & fans  rien-foire  qui  diminuai!  üon autorité. 

s ' ''  [Joféph* 'rions  le  repre lente,  toujours  comme  plein  de  courage 

ôc  de  hanlieftcdans  laguerre:]-  'ôc  Suecone  en  parle  de  mefme  : Suet.c.i.p. 

[ Mais  .ce  qu’on  remarque  le  plus:  de  luy , c’efl  la  douceur  & fa  7*4' 
bonté  envers  tout  le  monde , comme  on  le  verra  dans  toute  la 
ncdejua.  fuite.}  Llviffpiarlmiër  "la  modération  & la  fagelfc  qu’il  fit  pa- 
toifhe  dés  (H  premiem  jeunefîe . Ec  Eucropepour  fairefon  elo* 
ÿe  en  trois  mors,  die  qu’il  aefté  très  éloquent , très  vaillant , & 
très  modéré . "•  * ' 02  qr  .'1.  1 • . • : 

'lîflq  etewéà  la  Co&rfde  Claude  ôc  de  Néron] avec  Britan-  c.i.p.7t*. 

&c-  nicuSj  à qui-pour  marque  '"de  leur  ancienne  amitié,  il  fit  depuis 

drelfer  diverlés  llatuës . '11  porta  d’abord  les  arme*  en  qualité  C.4.P.765. 
de  Tribun  dans  la  Germanie  & dans  l’Angleterre , Si  y labia 
une  grande  eftime  de  fa  capacité  & de  les  mœurs,1 Turtout  parmi 
les  troupes  de  la  Gérmamè . bIf  plaida  enfuite  quelque  temps , 

& epoufâ  Arricidia>TertulIa  fille  d’un  Prefet  du  Preroire , qui 
cftant  morte  au  bout  de  quelque  temps , il  epoufa  encore  Mar- 
Cia  Furadla  d’une  famiUe-ittufirt.  H la  répudia  neanmoins , 
a prés  en  avoir  eu  «me  fille  'nemméè  julia  Sabina.  « Philofltate 
Jüy  attribué  pluficurs  filles . 'M  forfait  Quefieur,  puis  colonel 
en  l'an  66.  d’une  légion , 9Sc  fui  vit  en  cettequalité  fon  pere  "dans  la  guerre 
tac.  qu'il  fit  au  * J uifs . *11  y fignala  ’ 'beaucoup  fon  courage , [comme 
Jo/êph  p.e  manque  pas  de  le  remarquer  en  divers  endroits,] 

Il 
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4g  L’EMPEREUR  TITE: 

'&  s’acquit  dcflors  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes . 

[Mais  il  fit  encore  plus  pour  luy,]  fon  unifiant  Mucien  gouver- 
neur de  Syrie  avec  fbn  pere . 

'Vefpafien  l’ayant  envoyé  à Galba  ''pour  prendre  fes  ordres , en  r»n«i. 
*>chacun  crut  & dans  les  provinces,  & à Rome  mefme  , que 
Galba  l’a  voit  mandé  pour  l’adopter.  Mais  il  apprit  à Corinthe 
'la  mort  de  Galba  ; & fur  cela  il  s’cn  retourna  trouver  fbn  pere . en  l'an  69. 
On  prétend  qu’ayant  efté  en  paflànt  confultcr  la  célébré  Venus 
de  Paphos,  qui  n’efloit  autre  chofo  qu’une  [pierre  ou  un  mor- 
ceau de  bois]  en  forme  de  cône,  le  preûre  du  lieu  le  renvoya 
comblé  d’efperances  . Et  il  trouva  fbn  pere  fur  le  point  de  pren- 
dre l'Empire , 'fbllicité  furtout  par  Mucien , qui  ne  haïfloit  pas 
Vefpafien , mais  qui  aimoit  Tite . cC’eftoit  Tite  qui  negocioic 
la  chofo  entre  eux  [depuis  fbn  retour,]  & qui  portoit  les  paroles 
‘ de  l’un  à l’autre . . , •*, 

р. 53.  'Vefpafien  ayant  donc  efté  déclaré  Augufle  le  premier  juil- 

с. Sa.p.jsll.  let  de  l’an  69,  Tite  fut  chargé  du  foin  de  continuer  la  guerre 

j.c.io.p.i  1 g.  contre  les  juifs . [Il  fuivit  neanmoins  fon  pere  à Alexandrie , ] 
Dio,vi].p.7or.  '&  y appaif à'  /â  colere  affez  juflement  irritée  contre  le  peuple  v.Vefp^x. 
Àlic]  c 1 de  cette  ville.  dil  tacha  "de  rendre  le  mefme  office  à Domitien 

p.,o«.  ’ fon  frere,  mais  il  n’en  remporta  que  l’honneur  d’avoir  donné 
Apol.Ty.v.U.  un  témoignage  de  fon  excellent  naturel.  Il  alla  enfuite  prefter 
e.i*.p.jo5.ï.  fes  mains  à Dieu , comme  il  le  reconnut  luy  mefme,  pour  punir 
les  crimes  des  Juifs,  en  ruinant  Jerufàlem  leur  capitale  & leur 
unique  efperance.  [Nous  nedifonsrienici  de  ce  fameux  fiege, 
en  ayant  affez  parlé  autre  part.  Nous  nous  contentons-de  re- 
marquer que  dans  l’hiftoire  que  Jofoph  en  a faite , on  voitpar- 
tout  le  caraélere  de  Tite,  adtif,  vigilant,  courageux , plein  de 
bonté  ôc  de  compaffion;  mais  un  peu  trop  hardi  à s’expofer 
aux  dangers] 


ARTICLE  ,11.  : \ 

Tite  gouverne  l'Empire  fous  fon  pere:  Se  rend  odieux. 

"TT’ A cite  femble  acculer  Tice  d’avoir  trop  preffé  le  fiege 
X de  Jerufàlem  pour  aller  promtement  jouirdes  plaifirs  de 
Rome.  Cependant  quoique  Jerufàlem  euft  efté  prife  le  8 fep- 
tembre  de  l’an  70,  il  ne  retourna  à Rome  que  huit  mois  après. 
De  forte]  'qu’on craignit  mefme  qu’il  ne  vouluft  fe  rendre  in- 
dépendant de  fon  pere,  & maiftre  de  l’Orient,  où  il  eftoit  ex- 
trêmement 
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tremement  aimé  par  les  foldats  [&  par  les  peuples.  Ce  qui  aug- 
menta ce  foupçon  fut  peuteftre  JTentrevuë  qu’il  eut  à Zeugma  Jof.bel.ï7.c. 
avec  les  ambafladeurs  des  Parthes  ; &’de  ce  qu’il  avoit  porté  le  ^4s^c9t76'Bj6 
diademe  à Alexandrie  félon  une  ancienne  coutume , dans  fa  * ’ P'7 
confecration  du  bœuf  que  les  Egyptiens  appelloient  Apis.  'Ce  p,767. 
foupçon  l’obligea  a fe  hafler  de  revenir  en  Italie. 

&Ci  'En  paflant  à Argos , il  y voulut  voir  Apollonc  de  Tyanes,s  à Apol.T>.v.l.« 

qui  il  procéda , dit  Philoltrate  , de  vouloir  toujours  demeurer  £p43o63.i.b.  ‘ 
fournis  à fôn  pere.  C11  luy  demanda  quelques  réglés  pour  bien  ce. 
gouverner  : & Apollone  ne  luy  en  donna  point  d’autres  que 
d’imiter  fon  pere , '&  de  fbuffrir  les  reprimendes  de  Demetrius  p.307. 
philofophe  cynique,  qui  fait  profellion , luy  dit-il,  de  parler 
librement,  & de  dire  la  vérité  fans  refpciter  qui  que  ce  foit. 

Tite  promit  de  l’ccouter , & de  fbuflrir  tout  ce  qu’il  luy  pour- 

roit  dire  de  plus  aigre  quand  il  aurait  fait  quelque  faute. 'Il  p.3°7-3<>s. 

confulta  auffi  Apollone  comme  un  devin  fur  fâ  fortune  ; & félon 

Philoltrate,  Apollone  luy  prédit  que  fon  frère  l’empoifonne- 

roit  ; mais  il  le  luy  dit  d’une  maniéré  fi  obfcure, qu’il  paroill  que 

Tite  ne  lecomprit  pas:[&  la  predidtion  n’a  peut-eftre  efté  faite 

que  fur  l’evencmenr.  ] 

Nom.  'Philoltrate  ajoute  que  les  habitans"d’une  ville  par  où  Tite  C.15.P.309. 
palioit,  luy  ayant  demandé  une  grâce  importante,  il  leur  répon- 
dit qu’il  fê  fouviendroit  de  leur  requefle,qu.’il  en  parlerait  à fon 
pere,  & qu’il  ferait  luy  mefme  leur  avocat  Apollone  qui  eltoit 
encore  alors  auprès  de  luy , le  pria  de  luy  dire  ce  qu’il  ferait  fi 
on  luy  venoit  donner  avis  que  quelques-uns  de  ces  habitans  fki- 
foient  une  ligue  contre  luy  & contre  fon  pere  , & avoient  eu  des 
intelligences  fecrettes  avec  les  Juifs  de  jerufàlem.  Tite  répon- 
„ dit  qu’il  ne  pourrait  pas  fê  difpenfêr  de  les  faire  mourir.  Elt-cc 
„ donc , repartit  Apollone , que  vous  pouvez  ordonner  de  vous 
„ mefme  fur  lechamp  la  mort  des  hommes,  &que  pour  faire  des 
„ grâces  il  faut  délibérer  long-temps,  & avoir  recours  au  confcil 
„ ôc  à T autorité  d’un  autre  ? [ Un  efprit  dur  fe  fuft  bien-toft  deba- 
raflé  de  cette  quefiion.  J Mais  Tite  fut  ravi d’eftre comme  obli- 
gé défaire  du  bien , & dit  qu’il  s’afluroit  que  fon  pere  ne  trou- 
verait point  mauvais  qui’ileuft  cédé  a la  venté, 
v.  Vefpi-  [ Il  fut  receu  à Rome  en  triomphe,  comme  nous  l’avons  mar- 
ficn§iî.  qué  autrepart.]  LeSenatluy  avoit  donné  dés  la  fin  de  l’an  69  Dio,U«p. 
Ibid.note  9.1a  qualité  dcjCefâr.  d On  y joignit  [ en  cette  année'avant  qu’il  744. 

fuftarrivé,  occe  fêmblefurla  finde  mars,  le  titre d’Empereur  p“767jviâ'.C 
&Jla  puiüànce  du  Tribunat.  Il  eut  auffi  vers  le  mefme  temps  epit. 
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<sc  L’EMPEREUR  TlTE- 

la  qualité  de  Cenlcur  que  Vefpafien  avoir  prife.  Ainfi  il  fut  pro- 
prement le  collègue  & l’aflbcic  de  fon  pcre  dans  la  puillance 
iouveraine  , & il  en  edoit  mefme  comme  le  tuteur,  félon  l'ex- 
preflion  de  Suetone,  " rechargeant  du  foin  de  toutes  chofès,  Ibid. § 12. 
grandes  & petites , jufqu’à  prendre  la  charge  de  Prcfet  du  Pré- 
toire. 

'On  prétend  qu’il  ufa  de  ce  pouvoir  avec"trop  de  hauteur  & buMli&t. 
de  violence  ; & que  quand  quelqu’un  Iuy  edoit  fiifpedt,  il  fàifoit 
demandre  fa  mort  dans  le  théâtre  ou  dans  le  camp  [ des  Preto- 
. riensj  par  des  gentsapodez , & auffi-tod  le  fàifoit  exécuter.  'On 
l’accufe  mefme  d’avarice,  & Suetone  prétend  qu’il  avoit  cer- 
tainement accoutumé  de  prendre  de  l’argent  pour  appuyer 
auprès  de  fon  pcre  ceux  qui  avoient  des  procès.  On  blafmoit 
beaucoup  les  feftms  exceflîfs,  & on  tenoit  qu’ils  edoient  fui  vis 
des  crimes  les  plus  infâmes.  Le  peuple  murmuroit  tout  à fait 
defen  attache  pour  Bérénice  [ fccur  du  Roy  Agrippa  IL  j'En  un 
mot , on  le  haïilo.T  déjà  , & on  le  regardoit , dit  Suetone,  comme 
devant  eltre  un  fécond  Néron  quand  il  regneroit. 

'Mais  cette  opinion  fi  deiavantageufé  qu’on  avoit  conceuë 
de  Iuy,  tourna  enfuite  à fa  gloire  , 'lorfqu’on  le  "vit  plus  réglé  &c- 
eflant  Empereur  que  durant  l’empire  de  fon  pcre. a Et  après 
tout,  on  ne  marque  en  particulier  aucune  execution  qui  puiile 
l’avoir  rendu  odieux,  que  celle  deCecina  qu’il  fit  tuer  "àla  for-  <‘nl  ’»n.79. 
tie  de  fa  table  . Mais  Suetone  mefme  exeufe  cet  te  aélion  fur  la 
neceffité . Et  dans  le  fond  il  ed  certain  que  Cecma  eltoit  cou- 
pable. 'Suetone  raporte  aufli-bien  que  Dion,  "qu’il  reprenoit  Ibid.Ju. 
mefme  quelquefois  l’avarice  de  fon  pcre. 

b Pour  Beremce  qui  edoit  fille  du  grand  Agrippa  dernier  Roy 
de  Judée,  & fœur  du  jeune  Agrippa  Roy  a]  t urée  , c dleavoit 
edé  mariée  à Herode  Roy  de  OJcide  fon  oncle , & enfuite  à 
Poleinon  Roy  de  Cilicie  [ C’eft  pourquoi  J 'on  Iuy  donnoit  le 
titre  de  Reine. d C’edoit  un  dangereux  piège  du  démon  ::e  & on 
croit  qucTitc  y fut  pris  durant  qu’il  fàifbit  la  guerre  en  Judée 
avec  fon  pere , quoique  non  pas  jufqu’à  manquer  en  rien  au  foin 
& à l’application  qu’ildevoit  aux  affaires/  Elle  le  fui  vit  à Rome 
apres  la  prife  de  Jcruialem,avec  Agrippa  fon  frere  , & elle  logea 
daûs  le  palais,  'ayant  gagné  l’efprit  de  Vefpafien  mefme  parlés 
prefens. 

'On  tenoitqueTite  Iuy  avoit  promis  de  l’epou|ïr.e  Dion  dit 
quelle  s’y  attendeit  tellement,  qu’elle  agifloit  déjà  en  toutes 
rencontres  comme  fi  / elle  cud  elle  impératrice  ; h & un  hiltorien 
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l’appelle  /à  femme.  'Cependant  Tite  Tachant  que  les  Romains  laidiSuït.p. 
en  murmuraient,  fit  ceder  fapaflion  à fon  honneur,  & la  769t>^o,U6. 
renvoya  , ou  depuis  qu’il  fut  Empereur , comme  Suetone  le  1 ' 5"  ‘ 
femblc  dire  , ou  dés  devant , comme  Dion  le  dit  allez  nette- 
ment : il  ajoute  que  Bérénice  ellant  revende  à Rome  apres  Dio,l.66.p. 

TmwaVpav  la  mortde  Vefpafien  , "elle  ne  put  faire  de  tort  à la  réputation  7sj  d. 
de  Tite.  • 

vers  l’an  7».  'Dior»  marque"fur  la  fin  du  régné  de  Vefpafien,  que  quelques  p.7ja.c. 
fbphiftes  cyniques  sellant  gliflèzdans  Rome  [malgré  la  défenfe 
que  Vefpafien  avoit  faite  aux  Philosophes  d’y  demeurer  , ] l’un 
d’eux  nommé  Diogene  entra  au  theatre,  & y dit  avecinfolence 
tout  ce  dont  il  s’avifa  contre  Tite  & Bérénice  : ce  qui  obligea  • *. 
à le  faire  fouetter.  Heras  de  rnefine  profelfion  voulut  l’imiter  , 
croyant  qu’il  en  ferait  quitte  aulfi  pour  le  fouet  : mais  on  luy  fit 
trancher  la  telle. 

'L’Empereur  Adrien  & d’autres  ont  accufé  Tite  d’avoir  em-  p.7  sj.a- 
poilonné  fon  pere  dans  un  feflin  : mais  Dion  qui  le  raporte  , 
alhire  en  mefme  temps  que  c’cft  une  faulïété. 


ARTICLE  III. 

Tite  ejl  fait  Empereur  ; eloge  de  fon  gouvernement. 
l’an  de  Jesus-Christ  79,  de  Tite  i. 

'Vefpafntntu  Auguflus  IX,  & Titus  Cefar  VII , Confuls . onu.in  fall.p. 

v.vcrp»--'  A Près  que  Vefpafien  fut  mort,  [' le  14  juin  de  l’an  79,  sù°t.v.Djm.c 
fiL-n  j 1 s.  Tite  ayant  etlé  reconnu  feul  Empereur , ] comme  il  pa-  Z-P  r8 

roilt  que  lôn  perel’avoit  ordonné  par  ion  teflament,  Domitien 
délibéra  long-temps  s’il  ne  promettrait  point  aux  foldats  le  dou- 
ble de  ce  que  les  nouveaux  Princes  avoient  accoutumé  de  leur 
donner , [afin  qu’ils  le declaraflent  Augufte.  Il  n’ofa  le  faire  , J 
mais  il  publia  toujours  depuisque  fon  pere  l’avoitlaifïé heritier 
de  l’Empire  avec  fon  frère;  & qu’on  avoit  falûfié  fon  teflament. 

. Depuis  cela  il  ne  ceflà  point  de  dreflèr  fecrettement  & ouver- 
tement des  piégés  a Tite:  'follicitant  publiquement  lesarmées,  v.Tît.c.p.p, 
& longeant  à quitter  Rome  [pour  aller  exciter  quelque  brouil-  774, 
leric . ] • . 

'Cependant  Tite  ne  fe  put  refoudre  ni  à le  faire  mourir  , ni  p-775- 
jefomn  feulement  à " l’eloigner , ou  à le  rabaiflèr  un  peu . Il  témoignoit 
toujours  qu’il  le  regardoit  comme  fon  collègue  & fbn  fuccef- 
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four. Il  le  conjurait  quelquefois  en  focret  les  larmes  aux  yeux,  \9'  1 ltc 
de  ne  pas  haïr  un  frere  qui  l’aimoit  fincerement  ; ' & de  ne  pas 
vouloir  obtenir  par  un  crime  le  pu  voir  que  la  nature  luy  dé- 
voie donner  un  jour  , & qu’il  poiiedoit  déjà  [ prefque  tout  en- 
tier. ]'  Nous  avons  vu  ''  comment  il  avoit  tafehé  de  le  remettre  v.  Vcfpa. 
biendans  l’efprit  de  leur  pre  :*  & il  luy  avoit  fait  donnerfen  ûe*5*- 
l’an  73  ,]  l’unique Confulat  ordinaire  que  Vefpafien  voulut  bien 
luy  donner,  & qu’il  avoit  deftiné  à Titcmefme.  'Ilfe  trou  voit 
neanmoins  contraint  de  le  refufer  quelquefois  , parce  que  Do- 
mitien demandoit  tropde  chofes  , & fouvent  ce  qu’ildevoit  le 
moins  demander.  'Pline  marque  que  Julius  Baifiis  craignoit 
Tite,  parce  qu’il  eftoit  ami  de  Domitien  . On  voit  cepndant 
que  Tite  ne  luy  fit  aucun  tort  j & Domitien  le  bannit. 

'Cette  bonté  de  Tite  eftoit  fon  ca radie re  naturel . C’efl  pur- 
quoi  au  lieu  que  Tibere  & les  autres  enfuite  n’avoient  pint 
d’égard  aux  grâces  accordées  par  leurs  predeceffeurs  , à moins 
qu’ils  ne  les  euffent  accordées  eux  mefmes  de  nouveau  ; Tite 
les  confirma  toutes  par  un  feul  eJit  dés  qu’il  fut  elevé  à l’Em- 
pire, fans  attendre  qu’on  le  luy  vinft  demander:  'ce  que  la  plufi 
part  des  autres  Princes  ont  fait  depuis  à fon  imitation. b II  fie 
ainfi  plufieurs  edits  pur  faire  vivre  les  peuples  dans  la  fureté 
«Sc  dans  la  joie . '11  avoit  pur  maxime  inviolable  , qu’il  ne  faut 
pint  que  prfonne  forte  trifte  d’avec  fon  Prince . Chacun  fçait 
que  s’eftant  fouvenu  un  foir  qu’il  n’avoit  rien  donné  ce  jour  là, 
il  dit  cette  parole  fi  mémorable,  & fi  célébré  dans  l’h  iftoire  : 

Ma  amis,  Voilà  un  jour  que  j' ày  perdu.  'Les  autres  Princes  fo  font 
fiait  honneur  " d’imiter  une  parole  fi  digne  d’un  Roy.  &C. 

'Dans  les  malheurs  publics  il  avoit  le  foin  d’un  Prince , & la 
tendreflè  d’un  pre,  confolant  le  peuple  par  des  edits , & le  fou- 
lageant  autant  qu’il  puvoit . ' On  voyoit  fon  affeélion  pur  le 
puplejufquc  dans  les  moindres  occafions,  où  il  favoits’abaiffer 
fins  rien  faire  ni  contre  la  bienfeance,  ni  contre  l’ordre  & la 
juftice.  ; 


c.7-P  7«9.  'Il  fut  extrêmement  exafl  à ne  pint  prendre  ce  qui  ne  luy 

appartenoitpas;  & il  ne  recevoit  pas  mefme’  les  prefensordi-  ctlUtitms. 
naires  & prmis:  cequi  ne  I’empfcha  pas  d’eftre  auffi  magni- 
fique que  jamais  Prince  l’ait  efté  jf  parce  qu’eftant  très  liberal  3 
Zon.p.»9s.(f.  'il  n’efioit  pas  prodigue,  maisfage  dans  fa  libéralité,  fans  faire 
jamais  dedepnfes  fuprflues. 

Suet.c.p.p,  'En  penant  le  grand  pntificat  [ après  la  mort  de  fon  pre, 

773-774.  avecle  titre  d’Augufle , jil  protefia  qu’il  le  prenoit  pur  coït- 
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79.  de  iitc  ferver  fe  jnainj  pures  exemtes  de  fâ ng . ] 'Et  il  le  fit, n’ayant  P.774|Dio,l. 
jamais  eu  part  à la  mort  de  qui  que  ce  furt. 1 II  ne  manqua  pas  |6utpr'7  34-b' 
d’occafions  ; mais  il  aimoit  mieux  périr  que  faire  périr  les  au-  «suet.r.774. 
très . 'Deux  Patriciens  ayant  confpirc  contre  luy  , ils  furent  p.774|A«r.v| 
convaincus , & condamnez  par  le  Sénat  au  dernier  fupplice  . epic' 
Cependant  il  fe  contenta  de  les  avertir  de  quitter  un  delîein  fi 
fan  dort,  malheureux  & fi  inutile;  parce  que  la  fouveraineté  "dépend 
d’une  puiflance  fuperieure  à celle  des  hommes  ; de  forte  que 
c’eft  envain  qu’on  tafehe  de  s’y  confervcr  ou  d’y  arriver  par 
des  crimes  : que  pour  toute  autre  chofe  qu’ils  luy  pourraient 
demander , il  la  leur  accorderait . Il  depefena  à l'heure  mefmc 
un  Courier  à la  mere  de  l’un  des  deux  , depeur  qu’elle  ne  fuft 
en  peine  pour  fonfils.  Le  mefme  jour  il  les  fit  manger  à fa 
table  : & le  lendemain  les  ayant  fait  mettre  auprès  de  luy  à un 
fpeélacle , il  leur  prefenta  les  épées  des  gladiateurs  qu’on  luy 
avoit  apportées  félon  la  coutume.  'Il  leur  témoigna  toujours  Eutr. 
depuis  la  mefmc  familiarité  qu’auparavant . 

'Il  ne  vouloir  jamais  ecouter  ni  fouftrir  que  les  Magirtrats  Dîo.Uô.p. 
ecbutaflent  ceux  qui  accufoient  les  autres  d’avoir  violé  le  ref-  754,c,d* 

>»  peéf  dû  aux  Princes;  ce  qu’on  trairait  de  leze  majeflé:  Car  je 
» ne  croy  point , difoit-il  qu’on  me  puiflé  faire  d’injure  , pitifque 
« je  ne  fais  rien  qu’on  puiffè  blafmer  avecjuftice;  & fi  quelqu’un 
» me  blafme  injuftement , [il  fe  fait  plus  de  tort  qu’à  moyj]  & j’ay 
»>  moins  fujet  de  me  fafeher  contre  luy  , [que  d’avoir  pitié  de  fà 
» mauvaife  difpofition  ] Pour  mes  prcdeccfTeurs  , fi  ce  font  des 
» héros , & qu’ils  aient  le  pouvoir  qu’on  leur  attribue  ,[en  les  ho- 
» noraot  comme  des  Dieux,]  ils  fe  vengeront  bien  eux  mefmes . 

[Sa  bonté  mefme  le  rendit  rigoureux  contre  les  délateurs.] 

'Il  les  pour  fuivit  avec  beaucoup  de  force  pour  mettre  le  repos  Plin.panep.63. 
de  tous  les  autres  hommes  en  aflurance . 'Il  les  fit  battre  plu-  Sjetv-Tit-C*- 
traJiiei.  ficurs  fois  publiquement  à coups  de  verges  & debaftons,  "pro- 1 ' ’ 
mener  dans  l’amphitheatre  , & enfin  vendre  pour  cllre  eicla- 
ves , ou  enfermez  dans  les  ifles  les  plus  defertes . Il  fit  diverlés 
&Ci  loix  pour  empefeher  mefme  à l'avenir  leurs  vexations.  ‘Cettepiin.panep.63 
punition  des  délateurs  fut  une  des  chofes  qu'on  eftima  le  plus 
en  luy  *. 

[On  vit  la  mefme  fâgerté  dans  le  rerte  de  fa  conduite . Il  fit 
ceflèr,  comme  nous  avonsdit , les  mauvais  bruits  qui  couraient 
de  luy  au  fujet  de  la  Reine  Bérénice.]  On  l’accufa  encore  d’a-  Snet.v.Tit.e. 
voir  mal  vécu  avec  Domitia  fa  belle-fôeur.  Mais  Domitia  pro-  IO-P776, 

>,  Il  y en  aune  epigrawme  de  Martial , lib.pnprt),  tfi$.  4, 
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teftoit  avec ferment  que  c’eftoit  une  calomnie:  & félon  l’hiftoi-  ™,<icT‘ts 
re  elle  mérite  d’en  dire  crue  . 'Il  éloigna  de  fa  Cour  quelques 
jeunes  gents  qui  faifoient  tort  à là  réputation  , & ne  les  tou  lut 
pas  feulement  voir  depuis:  il  prit  au  contraire  auprès  de  luy 
des  pcTfônncs  fi  dignes  de  cet  honneur,  que  lès  fuccefteurs  les 
employèrent  toujours  comme  les  plus  capables  de  lervir  & eux 
& l’Etat . 'Ses  fèftins  ''eftoient  plus  confiderables  pour  la  poli  - i" «**»«»«- 
telle  que  pour  la  dépenfe . 'Ainfi  sellant  propofé  fon  pereà  imi-  fûfl"™ 
ter,  il  Icfurpallà  infiniment,  particulièrement  pour  la  clémen- 
ce , la  libéralité , la  civilité,  & le  mépris  des  richeflès . 'En  un  mot 
depuis  qu’il  fut  Empereur , ai  vit  en  luy , dit  Suetone , de  gran- 
des Vertus  lânsaucunvice.-  '&  il  gagna  tellement  tous  les  cœurs, 
qu’on  l’a  appelle  l’amour  & les  délurés  du  genre  humain  . 

«ad  toi?**  «a<b?**  «ad?^  «ad?<*  «ad*^  «ad?** 

ARTICLE  IV. 

Guerre  en  Angleterre  : Emlrafemcnt  du  mont  Vejuve . 

'ÇU  R la  fin  de  l’an  79,  Tite  fit  rétablir  à Rome  un  ancien 
J acqueduc;  *&  prit  le  titre  d’Imperator  pour  la  quinzième 
fois,  acaufèdes  avantages  qu’Agricola  remportoit  en  Angle- 
terre , [où  Vefpafien  l’avoit  envoyé  , comme  nous  croyons  , 

'Tannée  precedente.]  'Dans  cette  fécondé  campagne  il  fit  di-  Note  3. 
verfes  courfes  fur  les  peuples  qui  n eftoient  point  encore  fou- 
rnis aux  Romains , & obligea  plufieurs  villes  de  leur  promettre 
obeïllance.  Ils’aftiira  de  leur  fidelité  par  les  oftages  qu’il  leur 
fit  donner , & par  divers  forts  qu’il  fit  baftir  fur  leurs  terres 
pour  y mettre  des  garni  fons.  'II  y établit  les  études,  les  mœurs 
des  Romains,  & aulfi  leurs  vices  , l’amour  de  l’cloquence , la 
magnificence  des  baflimens , le  bain,  les  feftins , tout  cela  non 
pour  les  faire  devenir  meilleurs , mais  pour  les  rendre  plus  lafi 
ches,  "&  enfuite  plus  fournis  . 

'La  Campanie  [ qui  paftoit  pour  le  pays  le  plus  délicieux  de 
l’Italie,]  avoit  efté  fouvent  agitée  par  des  tremblemens  de  ter- 
re,  qui  n’eftoient  encore  que  des  menaces , jufqu’à  ce  qu’en  l’an 
63  il  y en  arriva  un  qui  fit  de  très  grands  ravages . [Mais  la  colere 
de  Dieu  y parut  bien  davantage]  'en  "cette  année  par  les  feux  Note  4. 
qui  forment  du  mont  Vefuve  . Cette  montagne  qui  eft  fur  le 
bord  de  la  mer,  un  peu  audelà  de  la  ville  de  Naple , eft  compo- 
se de  plufieurs  "hauteurs  aflèz  égales,  qui  forment  comme  un 
a mphitheatre  autour  d’un  endroit  un  peu  plus  bas , mais  qu’on 
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j’,dclue  prétend  avdrefté  autrefois  égal  aurefte  . Tous  les  environs  StnbJ.j.p. 

, & les  cofteaux  de  cette  montagne  eftoient  alors  des  Mieux  très  1*7  i- 
agréables,  '&  les  hauteurs  meûnes  qui  fâifoient  comme  Tarn-  Dio,p.75j.b. 
phitheatre,  eftoient  couvertes  de  vignes  <3c  d’arbres . 'Mais  le  icrib.p.MM, 
milieu  eftoit  fhérile  dés  le  temps  «T Augufte  . Il  y avoit  degraiv 
des  fondrières  : la  terre  en  paroifloit  comme  de  la  cendre  , & 
i'  les  pieres  noires  & enfumées  ; 'en  forte  qu’on  jugeoit  dés  ce  b|n.p.tus.cx 

: fur/pxt.  temps-là  qu’il  y avoit  dans  la  montagne  Mes  iburces  de  feu , qui  Di»d»ro. 
l’a  voit  emhrafée  autrefois  , [ quoiqu’on  n’eu  trouve  rien  dans 
l’hiftoire.  ] 

‘Dion  dit  qu’en  ce  temps  ci  il  parut  comme  un  grand  nom-  Dio,1.66.p. 
bre  de  geans  fur  la  montagne  & dans  tout  le  pays  d’alentour , 7 5 s-d. 
dans  la  campagne,  & mefmedans  les  villes,  tantoll  fur  la  terre, 
tantoll  dans  l’air . 'Il  vintenfuite  de  fort  grandes  chaleurs , & e. 
des  tremblemens  de  terre  , qui  durèrent  beaucoup  de  jours , P]in.U.ep.2o. 
plusfoibles  [ en  des  endroits  , ]•  & violensf  en  d’autres , ] accora-  PS7.*- 
pagnez  de  bruits  comme  de  tonnerres  & de  mugifiemens  dans  * 10’P  ; 5S'  • 
l’air  , fous  la  terre,  & fur  la  mer  . Enfin  il  fê  fit  tout  d’un  coup 
un  bruit  & un  fracasfurieux , comme  G des  montagnes  fë  fuflênt 
entrechoquées  ;[&  du  creux  du  Vcfuve  dont  nous  avons  parlé,  ] 

'il  fortit  de  grandes  pierres  qu’on  voyoit  voler  bien  haut , en-  p.73{;.j. 
fuite  un  grand  feu  , ik  une  fumée  effroyable , qui  couvrit  tout 
l’air,  & du  jour  en  fit  la  nuit . On  pretendqu’on  voyoit  encore 
dans  cette  fumée  des  fàntofmes  de  geans  , & qu’on  entendoit 
comme  des  trompettes . 

'Le  feu  fut  auffi  toft  fuivi  par  une  quantité  incroyable  decen-  b. 
dres  [ meflées  de  terre  & de  pierres,  J qui  remplit  l’air,  la  terre, 

& la  mer  , fit  mourir  tous  les  oifoaux  & les  poiffons,  étoufu  un 
grand  nombre  d’hommes  & de  beftiaux  , couvrit  quantité  de 
terres,  'ruina  les  plus  beaux  pays  [de l’Italie,  J accabla  des  villes  Plin.U.cp.ts. 
& des  peuples  entiers  , b comme  la  ville  d’Herculane , & celle  p *6S- 
de  Pompcics  , qui  périrent  toutes  entières . [Elles  eftoient  tou-  b ^P-756,0, 
tes  deux  fur  la  code  au  pié  du  V efuve . J 'Celle  de  Pompeies  avoit  scnec.n»t.q.l. 
déjà  cité  ruinée  par  le  tremblement  del’an  63.  [ Mais  on  l’avoit  6c.t.p.*j4. 
rebaftie,  & on  y avoit  fait  un  théâtre,  ] où  les  habitans  eftoient  Dio,p7î6.c. 
aflemblez  lorfque  la  cendre  vint  fondre  fur  eux  . 'Il  fembleque  Plat-mu», 
les  villes  de  Pouzoles  & de  Cumes  aient  auffi  reflênti  les  mef-  b*,". 
mes  malheurs.  Cette  cendre  vola  jufqu’en  Afrique  , en  Egypte,  Dio,p.7s6.c. 
& en  Syrie.  Elle  fut  G grande  à Rome, que  le  ibleil  en  fut  obf- 
curci  durant  plufieurs  jours  ; ce  qui  caufa  d’autant  plus  d’ef- 
froy  , qu’on  ne  pouvoir  deviner  la  caufc  d’un  événement  G pro- 
digieux. 
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ARTICLE  V. 


Pline  P ancien  étoufè  par  les  cendres  du  Vefuve  ; [on  neveu  in 
danger  de  l'ejlre. 

1 T E "premier  jour  de  novembre  un  peu  après  midi,  on  com-  v.  U note* 
1 j mença  à appercevoir  de  Mifene  cetre  nuée  meflée  de  cen- 
dres, de  terre,  & de  pierres,  qui  fôrtoit  du  mont  Vefuve,  [envi- 
ron à huit  lieues  de  là  . ] Pline  l'ancien  efloit  alors  à Mifene;  & 
comme  il  favoit  & aimoit  extrêmement  les  chofes  de  la  nature, 
il  voulut  aller  droit  vers  le  lieu  d’où  venoit  la  nuée  : car  il  ne 
làvoit  pas  encore  quelle  fortoit  du  mont  Vefuve . Il  comman- 
doit  la  flote  de  Mifene . 'Ainfi  il  prit  une  galere  , «St  s’avança 
vers  le  Vefuve.  Il  trouva  bien-toft  fur  la  mer  desgentsqui  qui- 
toient  la  terre  pour  éviter  l’embrafement  : 'la  cendre  & les 
pierres  tomboient  jufque  dans  fon  vaifTeau  , & il  trouva  un 
nouveau  cap  que  les  terres  écroulées  du  Vefuve  avoient  déjà 
fait  dans  la  mer . 'Il  paflà  outre  neanmoins , <3c  gagna  Stabia  , 

[qui  efl  entre  Pompeies&  Sorrento.  ] Jl  y trouva  tout  le  monde 
qui  fe  jettoit  dans  la  mer  pour  s’enfuir  ; & ne  laiflà  pas  d’y  de- 
meurer , & d’y  paflèr  la  nuit , dont  l’obfcurité  fit  mieux  voir 
toute  là  montagne  couverte  de  feu  en  divers  endroits. 

'Il  le  fit  la  mefme  nuit  un  furieux  tremblement  tant  à Stabia, 

'qu’à  Mifene . * En  mefme  temps  la  cendre  & les  pierres  com- 
mencèrent à tomber  à Stabia  en  fi  grande  quantité  , que  Pline 
depeur  d’en  eftre  enfermé  , ou  d’eltre  accablé  par  le  tremble- 
ment le  relblut  enfin  d’en  fortir  pour  gagner  la  mer  : mais  le 
vent  eftant  tout  à fait  contraire  , il  demeura  fur  le  rivage  juf 
ques  au  jour.L’heure  du  jour  vint , mais  non  pas  le  jour, [à  cau- 
fe  de  la  cendre  qui  couvrait  l’air.  ] 'Enfin  une  odeur  de  foufre 
failânt  juger  que  le  fèu  efloit  proche,  Pline  fc  hafla  de  fuir  avec 
les  autres . Mais  quoique  foûtenu  par  deux  de  fes  domeftiques , 
il  tomba  bien-tofl , 1 étoufé  à ce  qu’on  crut  par  l’epaifTeur  de 
l’air,  à laquelle  il  refifla  moins  que  les  autres,  parce  qu’il  avoit 
la  poitrine  foible  «5c  étroite , deforte  qu’il  avoit  fouvent  peine 
à refpirer  . Trois  jours  après  on  trouva  fon  corps  fans  aucune 
blefiùre  . 

'Pline  le  jeune  fbn  neveu  [qu’il  avoit  adopté,  ] penfà  périr  de 

1.  Ainfi  il  ne  faut  point  s'arrefler  à ce  que  porte  fa  vie , *p.  Suer.  p.  S j- , que  nepeuvant  iôuf. 
frir  Joppreflion  qu'il  lent  oit , il  s eftoit  fait  tuer  par  un  de  les  valets , 

mefme 
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79.de  lue  mcfmc  à Mifene  où  il  eftoit  demeuré . La  crainte  du  tremble- 
ment le  fit  lever  la  nuit . Il  fortit  de  la  maifon  où  il  eftoit  & de- 
meura neanmoins  dans  une  place  qui  n’en  eftoit  pas  bien  éloi- 
gnée , occupé  à lire  Tite-Live . Il  fàifoit  encore  peu  de  jour , 
quoique  le  foleil  fuft  levé  , lorfque  le  tremblement  qui  conti- 
nuoit  l’obligea  de  fortir  de  la  ville  avec  tout  le  pcuple,qui  eftoit 
dans  une  étrange  confternation  . 'Il  remarque  que  les  chariots  p.379. 
qu’on  vouloit  faire  avancer , reculoient , quoique  ce  fuft  en  une 
pleine  campagne , & qu’on  mift  des  pierres  fous  les  roués  pour 
les  arrefter  . La  mer  auflï  s’eftoit  retirée  par  le  tremblement , 

& avoit  laiffé  un  grand  elpace  tout  fée . 

'Ce  qui  étonna  bien  plus , fut  qu’on  apperccut  de  l’autre  Ibid, 
cofté  une  nuée  noire  , qui  jettoit  des  flammes  de  toutes  parts . 

On  la  vit  bien-toft  delcendre  & cacher  tout  ce  qu’on  voyoit 
auparavant  des  environs , puis  fondre  fur  Mifene  & fur  ceux  P.3S0. 
qui  s’enfuyoient , 'caufant  des  tenebres  plus  grandes  que  celles 
mefmes  des  nuits  les  plus  fombres  . Il  parut  enfuiteun  peu  de 
jour  qui  lêmbloit  plutoft  venir  du  feu  que  du  foleil.  Neanmoins 
le  feu  s’arrefta  allez  loin , & les  tenebres  revinrent  avec  une 
grande  quantité  de  cendres , dont  Pline  qui  s’eftoit  affis  en  un 
endroit , dit  qu’il  euft  été  couvert  & accablé  , fi  de  temps  en 
temps  il  ne  fe  fuft  levé  pour  l’écarter  . Enfin  la  nuée  fe  diftipa , 
le  jour  revint , & le  foleil  parut , mais  foible  & pafle:  '&  alors  p.311. 
on  vit  toute  la  terre  couverte  de  cendres  . Pline  retourna  à 
Milcne , quoique  le  tremblement  continuait , ne  voulant  point 
s’éloigner  jufqu’à  ce  qu’il  euft  fçeu  des  nouvelles  de  fon  oncle: 

'&  il  apprit  bien-toft  ce  qui  luy  eftoit  arrivé.  ep.i6.p.;74. 

'On  tient  que  le  poète  CæGus  Balfus  fut  brûlé  par  ce  debor-  Perf-(it-6  n. 
dement  de  feu  avec  la  maifon  où  il  eftoit . * Agrippa  fils  de  Clau-  » joitint.l.io. 
dius  Félix  autrefois  gouverneur  de  Paleftine,  &de  Drufille  fille  c-s-p.«9J.e. 
du  grand  Agrippa  dernier  Roy  de  Judée  , y périt  aulfi  avec  fa 
femme. 


»>T«*Vï 


mammm  m 

ARTICLE 


VI. 


Diverses  remarqua  fur  le  mont  Vefuve  , &fur  Pline. 

[XTOüs  avons  cru  devoir  raporter  toutes  ces  particulari- 
J.\|  tez  que  Dieu  nous  a voulu  conferver  d’un  eveoement  fi  Plin.U.ep.tS, 
remarquable.  ] Tacite  les  avoit  demandées  à Pline  le  jeune  P-36*-î7*|to. 
pour  les  mettre  dans  fon  hiftoire  . b Et  il  n’y  avoit  pas  oublié  ces  st»c.1.i.c.i. 
Tom.  II.  Imp.  H P- s* 
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feux  qui  avoient  ravagé  la  code  fi  féconde  [ & fi  agréable  3 de  la  J9'  c 1 lte 
Campanie  , ni  les  villes  englouties  dans  la  terre  , ou  accablée* 
par  les  pierres  & par  la  cendre.  Mais  cet  endroit  de  fon  ouvra- 
> ufchr.n.  ge.eft  perdu  . 'Silius  Italicus,  Martial,  Suetone,  Plutarque,  Vi- 
I’unt.p.j86A.  truvc,&  plufieurs  autres  en  ont  aufli  parlé.  [ Dion  eft  ccluy  qui 
Dio,!.66.p.  nous  en  apprend  le  plus  de  chofes . ] 'U  allure  que  [depuis  ce  pre- 
7 55-  ^ : . mier  embralèment , J le  Vefuvc  jettoit  fans  cefiè  des  flammes 

qui  durant  le  jour  ne  paroiflbientque  de  la  fumée,  tantoft  plus, 

& tantoft  moins  grande  ; mais  que  de  temps  en  temps  & pref- 
que  tous  les  ans , il  jettoit  de  la  cendre  & mefme  des  pierres 
Cafd.U.ep.  avec  un  fort  grand  bruit  . 'Galîïodore  témoigne  aulïi  que  cela 
]°J^°cp^70t  eftoit  fort  ordinaire  au  VI.  fiecle  , & précédé  non  feulement 
39S/I.4.C.35.  * par  de  grands  bruits  , qui  faifoient  trembler  tous  les  habitans 
p. 661.66}.  d’alentour , mais  aufli  par  une  odeur  très  puante  qui  Ce  repan- 

doit  prefque  par  toute  l’Italie  . Les  cendres  eftoient  quelque- 
fois  en  û grande  quantité  dans  les  campagnes  , qu’elles  ega- 
loient  la  hauteur  des  arbres . Procope  dit  qu’outre  les  cendre* 

& les  pierres , il  en  fortuit  mefme  comme  un  torrent  de  feu  , 
qui  Ce  repandoit  a fiez  loin  , & creufoit  la  terre  oh  il  paflbit . 

Cafd.L4.ep.  'Caffiodorc  parle  d’un  de  ces  embrafemens , qui-obligea  Theo- 
5°’  doric  de  remettre  à la  Campanie  une  partie  des  impofts  , par- 

Dio,j.£6.p.  ticulierement  à ceux  de  Noie  & de  Naple . 'Tous  ces  embrafe- 
75î'  ' . mens  enfomble  , quelque  grands  qu’ils  fuflent  , n’egaloicnt 

Marc.chr.&  point  celui  qui  arriva  fous  Tite, [hormis  pcut-eftrejcelui  de  l’an 
all,‘  472,  qui  eft  célébré  dans  l'hiftoire. 

c*f3.U.ep.5o  'On  marque  que  les  cendres  qui  fortent  de  cette  montagne , 
2.c°4.r!^9<st'b  & qui  d’abord  brûlent  tout  ce  quelles  rencontrent  , rendent 
•«strab.l.j.p.  enfuite  les  terres  plus  fertiles;  * de quoy  Strabon  avoir  donné 
2+7-  quelque  raifon  par  avance  : & que  l’air  eft  fi  pur&  fi  fâin  fufl 

la  montagne,  que  les  médecins  y envoient  "ceux qui  languiflent 
par  de  longues  maladies . Procope  [qui  nous  dit  l’un  & l’autre,}  «x*  n-**. 
Proc.b.Got.l.  'afture  neanmoins  que  le  bas  (eul  de  la  montagne  eftoit  couvert 
z.c.4.p.397.d.  d’arbres  , & que  le  haut  eftoit  tout  en  précipice  , & entreme- 
ment  fàuvage . 

Cafd.U.ep.  Comme  le  mont  Vefuve&  quelques  autres  brûlent  fans 
ceffe , & fubfiflent  neanmoins  au  milieu  de  ces  embrafemens, 

Bar.85.5  5|  'Tertullien,  Ladlance,  & S.  Pacien,  en  ont  pris  fujet  de  les  corn- 
ç'“p.æ-  parer  aux  feux  eteroels  qui  brûleront  les  ennemis  de  Dieu: 
fans  les  confirmer . S.  Pacien  vent  mefme  qu’oo  regarde  ces 
montagnes  "comme  eftant  en  quelque  forte  des  cheminées  & des  fum*rUU 
, foupiraux  de  l'enfer  b 


Digitized  by  Google 


L'andcjc.  L’EMPEREUR  TITE.  59 

,79,  c rite  j.  pjjne  ^ont.  ja  jj-y-jj-f  a rcnda  lcmbrafcixicnt  du  Vefuve  fort 

célébré  , ] 'elloit  certainement  de  Vcrone  * , dit  Voffius  après  VofT.h.Iat.l.r. 
Onuphre  , quoique  fa  vie  attribuée  à Suetone  , mais  écrite  plus  chrnPp.\o7.U|C 
de  quatre  fiecles  apres  félon  Scaliger  , porte  qu  il  ertoit  de  Co- 
rne , & quoique  S Jerome  mefme  le  dife  aulli . On  croit  qu’ils  Hier.chr.an. 
l'ont  confondu  avec  l’autre  Pline  fils  de  fa  fœur  qui  en  efioit . ,10, 

Tacite  l'appelle  C-  Plinius . [ Sa  vie  & S.  Jerome  luy  donnent  Tac.an.Li.c 
suffi  le  nom  de  Secundus,  ] • qu’on  peut  trouver  dans  l’epita-  Jonu*inÉiftî,i 

{)he  de  fon  pere  faite  par  luy  mefme:  b & c’eflde  luy  félon Sca-  p.n5,c. 
iger , que  le  jeune  Pline  fon  neveu  a eu  ce  mefme  nom , parce-  AEu(.chr  n.p. 
qu’il  en  avoit  efté  adopté . 

'Ce  jeune  Pline  nous  apprend  la  manière  dont  fon  oncle  Plin.l.j.ep  s. 

, avoit  accoutumé  de  vivre,  fon  application  extraordinaire  à P‘59*166, 
l’étude,  & le  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a compofoz  , parmi 
des  charges  & des  emplois  qui  fembloient  demander  tout  fon  • 
temps . Mais  il  dormoit  très  peu  , & menagoit  tous  les  momens 
qu’il  pouvoit  donner  à l’étude  , n’exceptant  que  le  temps  du 
bain  [&du  fommeil.  J 11  faifoit  des  extraits  de  tout  ce  qu'il  li- 
foit , de  forte  qu'il  en  laiffa  pour  une  grande  fomme  d’argent:  bc 
il  difoit  qu’il  n’y  avoit  point  de  fi  méchant  livre  où  on  ne  trou- 
vai! quelque  chofëd’utile  . [Il  ne  nous  reftede  luy  que  l’hiftoiie 
v.Vefp.Jiÿ.de  la  nature,  'dont  nous  avons  parlé  fur  Vefpaficn  ] 'Tacite  cite  Tac  an.1c.69. 
plufieurs  fois  fon  hiftoire  des  guerres  d’Allemagne  , & fon  hif- 
toire  Romaine , c qui  commcnçoit  au  plu  tort  après  les  guerres  159 
civiles  , * & comprenoit  au  moins  une  partie  du  Régné  de  Vef-  * ç°„  p 
pafien . * Symmaque  parle  des  guerres  d’Allemagne  écrites  par  /c.*9.p.i 54. 
.•  Pline  fécond . f II  mourut  dans  la  56.*  année  de  fon  âge . * Sym.u.cp. 

^®Ræ22'^æîæi2Sœ<22®ü2333S2222222S22333SSS2®35asS5S23535  » PUn-U-ep-s- 

ARTICLE  VII.  ’ 


Grand  embrafement  à Rome  : Pefie  : Agricola  ravage  la  moitié 
de  P Ecoffe . 

l'an  de  Jésus  Christ  80,  de  Tite  i,  1. 

1.  Titus  Auguflas 1 VJU , & Domitianus  Cafar  VIJ,  Confuh  . 

*'  I ' ITE  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  réparer  les  pertes  qucl’cm- 
brafement  du  mont  Vefuve  avoient  caufées  dans  la  Cam- 

». 'Parce  que  (Uni  ù.  préface  il  Appelle  Catulle  «omit  //<««.  Onuphr  2 joute  la  tradi-  , 

tion  de  ceuv  de  Verone  Cce  qui  eft  peudecbole,]&  l'epitaphe  faite  par  Pline  mefme  pour 
fon  pere , fa  mere,  te  fa  feeur.  Et  cette  epitaphe  confifte  en  quelques  bouts  de  lignes!  qui  ne 
font  point  de  fensj»outre  qu’on  pourroit  lavoir  apportée  d’ailleurs  i Vérone:  oc  on  trouve 
des  Plines  en  d'autres  pays  dans  les  inferiptions . • 

2. Les  nombres  brouillez  dans  tous  lesfaftesfejuflifient  par  les  inferiptions, b & r»r  Suetone. 

H ij 
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panie . 'Il  y envoya  deux  1 Confulaires  avec  de  l’argent,  pour  y e ltc  '* 
faire  rétablir  les  villes  qui  avoient  efté  ruinées  ; & appliqua  ». 
à ce  rétablifîement  les  biens  de  ceux  qui  eftoient  morts  dans 
cet  accident  fans  laiflèr  d'heritiers . 'Il  fut  luy  mefme  cette  an- 
née dans  la  Campanie  pour  eftre  témoin  des  maux  que  cette  * 
province  avoit  fouffèrts . 

. 'Mais  pendant  qu’il  y eftoit,*  le  feu  prit  dans  Rome;  & en  trois  ». 
jours  & trois  nuits  qu'il  dura , il  confuma  le  Capitole , le  Pan» 
theon,  la  bibliothèque  d’Augufte  avec  les  livres  qui  y eftoient  , 
le  théâtre  de  Pompée  , & plufieurs  autres  baftimens  publics , 
fans  parler  du  refte.'Tite  protefta  que  cette  perte  tomboit tou- 
te entière  fur  luy  , parce  qu’un  bon  Prince  fent  tout  le  bien  & 
le  mal  qui  arrive  à fes  fujets  . 'Les  particuliers,  les  villes  , & les 
Rois  , luy  offrirent  & luy  promirent  de  grandes  fommes  : mais 
il  ne  les  voulut  point  accepter,  [ comme  avoit  fait  Néron  : ] '& 
il  aima  mieux  vendre  tous  les  ornemens  de  fes  palais , afin  de  fai- 
re rebaftir  les  édifices  publics . 

'Après  cet  embrafement , Suetone  met  une  perte  la  plus  gran  - 
de  qu’on  eut  peut-eftre  jamais  vue  . 'On  croit  quelle  vint  des 
cendres  que  le  Vcfuve  avoit  répandues  partout , quoique  cela 
n’euft  pas  paru  d’abord.  'Tite  employa  pour  l’appaifer  tous  les 
remedes  humains  & divins  qu’il  put  trouver  . [ Mais  il  n’ertoit 
pas  artez  heureux  pour  connoiftrc  le  véritable  Dieu  , qui  tient 
en  fâ  main  la  vie  & la  mort  des  hommes , quoique  fa  religion 
eclataft  alors  de  toutes  parts , &eurt  peut-eftre  mefme  déjà  ga- 
gné  quelques  uns  de  ceux  qui  luy  eftoient  les  plus  proches  . ] 

'Il  acheva  "cette  année  un  grand  amphithéâtre  pour  les  com  noi  e 7. 
bats  des  belles , commencé  par  fon  pere  au  milieu  de  la  ville , 

& dont  on  voit  encore  aujourd’hui  une  partie  . [ Martial  en  a 
fait  une  epigramme  célébré  , où  il  parle  des  bains  ] que  Tite 
acheva  auffi  cette  année  . [ On  y voit  que  ces  grands  baftimens 
n’eftoient  que  des  parties  du  palais  d’or  de  Néron.]  Pour  dé- 
dier ces  deux  ouvrages  , Tite  donna  des  fpeélacles  très  magni- 
fiques dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  Dion  . Ils  durèrent 
cent  jours . On  y reprefenta  "dans  les  mefmes  endroits  des  ba-  &c 
tailles  de  terre  & de  mer . 

'11  fit  encore  refaire  quelques  aqueducs  à fes  dépens . 1 On  cite 
de  Solin  , qu’il  fit  paver  de  greffes  pierres  "le  chemin  qui  con-  1 >14 W F/4- 
duifoit  depuis  Rome  jufqu’â  Rimini  au  travers  des  roches  & 

i.c'eft  à dire  qui  avoient  efle'  Confuls, 

». Eufebck  m;t  ) année  fuivance, 
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8c,  e lue  montagnes  l'Apennin,]  afin  que  le  charroi  y puft  pafler 
commodément . 

'Agricola  dans  fa  troifieme campagne  d’Angleterre  continuoit 
novss  rentes,  te  s courtes  fur  les’  barbares , 'dont  quelques  uns  avoient  elle 
jufques  alors  inconnus  aux  Romains , [bien  loin  de  leur  avoir 
donné  fujet  de  leur  venir  faire  la  guerre.]  11  pouffa  le  degaft 
w Tmiim  'jufqu’au  golphe [que  fait  l’embouchure]  du  Tay  riviere  d’Ecof- 
tfiutrmm.  (-&  qui  ]a  partage  en  deux  parties  prefque  égalés.]  L’armée 
Romaine  fbuffrit  beaucoup  en  cette  marche  par  le  mauvais 
temps:  mais  l’effroi  eftoit  fi  grand  parmi  les  barbares,  qu’ils  ne 
Tolèrent  attaquer;  & elle  eut  mcfme  la  liberté  d’y  baftir  plu- 
fieurs  chafteaux  pour  y laiflèr  des  garnilôns.  [Ce  fut  peut-eftre 
à l’occafion  de  cette  viétoire  quej  Tite  prit  vers  ce  temps-ci  le 
titre  d’Imperator  pour  la  16  & la  17e  fois. 

ARTICLE  VIII. 


Faux  Néron  : Mort  de  Tite  . 
l’an  de  Jésus  Christ  Si,  de  Tite,  2,  3. 

Note  6.  • Annius  Silvanui , "&  T.  Annius  Vertts  Pollio , Confuls  < 

• A Gricola  fe contenta  d’affurer dans  cette  quatrième 
f\  campagne  les  conqueltes  qu’il  avoit  faites  les  autres  an- 
nées dans  l’Angleterre , particulièrement  tout  ce  qui  eft  audeça 
des  golfes  de  Glota  & de  Bodotria  , [appeliez  aujourd’hui  de 
Clyd  & de  Forthjqui  venant  l’un  de  la  mer  occidentale,  l’au- 
tre de  l’orientale , ne  laiffoient  entre  deux  qu’un  efpace  de 
terre  affez  étroit . Les  Romains  maiftres  de  cet  efpace  , & des 
bords  des  deux  golfes  pouvoient  borner  là  leurs  conqueftes , & 
laiflèr  en  paix  les  barbares  qui  eft  oient  audelà  des  golphes  com- 
me dans  une  ifle  différente  . Mais  leur  gloire , [c’eft  à dire  leur 
ambition , & leur  defir  d’ufurpcr  ce  qui  ne  leur  appartenoit 
pas,]  n’avoit  point  de  bornes.  Ainfi  Agricola  continua  la  guerre 
v Domi-  les  armées  fuivantes , ['comme  nous  le  verrons  autrepart] 
tivnj  ij.  'Un  Terentius  Maximus  te  voulut  faire  pafler  vers  cetemps- 
v.  Néron}  ci  pour  Néron  félon  Zonare,  "&  eau  fa  quelques  troubles  dans 
3>‘  l’Afie,  & encore  plus  vers  l’Euphrate . 11  fc  retira  enfuite  chez 
les  Parthes,  & fut  fort  bien  receu  par  Artabane  leur  Roy , qui 
eftoit  brouillé  avec  Tite;  de  forte  qu’il  fe  prépara  mefme  à ré- 
tablir ce  faux  Néron  par  les  armes . [Je  ne  trouve  point  quand 
cet  Artabane  avoit  fuccedé  à Vologcfe , ni  ce  qu’il  luy  eftoit . 

H iÿ 
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plin.pane.p.  Il  faut  peut-eftre  raportcr  à cela  ce  que  dit  Pline,] 'que  *Tr^jan  *'>cIcTltei 
l6'  qui  fut  depuis  Empereur,  eftant  encore  fort  jeune,  a voit  arrcfté  * V.Tnjin 

la  fierté  des  Parthes  en  s’approchant  foulemeut  d'eux  .(Havoit^1* 
environ  28  ans  en  l’an  81]  Il  pouvoir  commander  alors  fous  fon 
pere,,{qui  portoit  le  mefme  nom  que  Iuy.] 

Dîo.i.  66.p.  'l  ire  ne  fit  rien  de  confiderable  en  cette  année , mais  il  la 

«dlsnct  v Tit  rcnc^c  célébré  par  fa  mort . *On  remarque  qu’à  la  fin  de  quel- 
c.io.p.775.  que  fpeftacle  qu’il  a voit  donné , il  pleura  beaucoup  à la  veuë  de 
tout  le  peuple:  [&  on  n’en  dit  point  le  fujet.]  Auflitôt  apre's  t 
félon  Suetone , il  s’en  alla  au  pays  des  Sabins , aller  trille  à caulê 
de  quelque  mauvais  prelâge  ; & dés  la  première  nuit  qu'il  cou- 
Apol.Ty.v.l.  cha  hors  de  Rome,  la  fièvre  le  prit . 'Philoftrate  dit  que  Domi- 
6.c.i4.p.3o».  tien  J’avcit  empoifonné  avec  un  poiffon  très  venimeux  appelle 
le  lièvre  marin , dont  Néron  fê  tervoit  fouvent  pour  fc  delà  ire 
Suet.v.Tit.  de  ceux  qu’il  haïfloit.  Tite  tout  malade  qu’il  elloit,  ne  laillà 
776.,  P 77Î"  P35  ^ &'re  Porter  jnlqu  a fon  ancienne  maifon  de  campa- 

gne, pour  mourir  au  mefme  lieu  que  fon  pere  : & on  prétend 
qu’en  chemin  levant  les  yeux  au  ciel , il  le  plaignit  de  perdre  la 
vie  dans  un  âge  fi  peu  avancé  lias  qu’il  le  méritait , n’ayant  ja- 
maisfàit  qu’une  choie  dont  il  eult  fujet  de  fe'repentir.  [Mais  le 
juge  fouveratn  qui  le  condannoit  à la  mort , l’en  alloir  con- 
vaincre de  beaucoup  d’autres  ] On  ne  fçait  point  celle  dont  H 
Dio,l66.p.  fe  repentoit.  'Plu fieu rs  ont  voulu  dire  que  c’clloit  qu’ayant 
7S*.».  fi^eu  certainement  que  Domitien  avoir  attenté  à fa  vie  , il  lu  y 
a voit  laiflë,  en  ne  le  punilfant  pas,  le  moyen  de  le  faire  mourir, 
pour  déchirer  enfuite  l’Empire  Romain , comme  nous  verrons 
qu’il  fit . {Cependant  Néron  mefme  nauroit  pas  cru  mériter  la 
mort , pour  n’avoir  pas  olté  la  vie  à un  frere.] 

Plut,  de  finît.  'Plutarque  témoigne  avoir  Içeu  des  médecins  de  Tite , que  le 
p tl4*  bain  le  fit  mourir,  parce  qu’il  s’y  eltoir  tcllemmcnt  acooutumé, 

r.iiÉ.  qu’il  ne  pouvoir  manger  qu’aprés  l’avoir  pris-,  'de  forte  qu’il  le 

prenoit  dés  le  grand  matin  : & un  nommé  "Rcgulus  qui  par  . 
complaifonce  l’avoic  une  fois  prisavec  luy  à cette  heure  là , fut 
auiïi-tot  faifi  d’une  apoplexie  dont  il  mourut . Aurelc  Vi£lor 
••  joint  tout  enfemble  le  bain , le  poifon , & le  crime  de  Domitien, 

Dio,l.66.p.  comme  les  caufes  de  la  mort  de  The . 'Dion  écrit  que  lorfqu’on 

757-riZon.p.  nc  dcfofperoit  pas  enoore  tout  à fait  de  là  vie,  Domitien  le  fit 

mettre  dans  une  cuve  pleine  de  neige , comme  pour  le  foulager 
par  ce  rafiraichificmcnt , ditZonarc,  & en  effet  pour  le  foire 
Snet.Y.  Dom.c.  mourir  plutoft.  'Il  refpiroh  encore  lorlquc  Domitien  com- 
»•  p-7  *».  manda  à tout  le  monde  de  le  quitter  comme  s’il  eull  cûc  mort , 
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* & le  quitta  luy  melme  pour  s’en  aller  promteraent  à Rome  Ce  Dio,l.  66.p. 
fiù  re  déclarer  Empereur . 7 S7-?  5 »• 

'La  nouvelle  ''de  la  mort  de  Tite  arriva  le  loir  à Rome  : & suer.v.Tît.c. 
auffi-toÜ  tout  le  monde  fur  dans  une  aulü  grande  triflclfe  que  u.p.77«IEutr. 
fi  chacun  eu  11  perdu  un  fils.  Les  Sénateurs  fans  attendre  qu’on 
les  mandait,  coururent  au  palais,  en  firent  ouvrir  les  portes,  & 
luy  donnèrent  de  plus  grands  eloges  qu’ils  n’avoient  jamais  fait 
durant  fa  vie.  'On  témoigna  la  mefme  douleur  dans  les  provin-  Aur.Vîft. 
ces  ..'Domitien  en  fit  [avec  joie]  undieu  prétendu.;  mais  fit  du  Suec.v.Dom. 
selle  tout  ce  qu’il  put  pour  diminuer  l’amour  & l’cllime  qu’on  C ï P-7gl- 
avoir  pour  luy . 

'Il  mourut  le  1 3 'jour  de  feptembre,  'après  avoir  régné  deux v.Tit.c.n.p. 
ans , deux  mois , & vingt  jours  depuis  la  mort  de  lôn  pere  . Il  ”p67?6  Djo< 
n’cftoit  que  dans  la  41e  année  de  Ion  âge:  b&  on  prétend  qu’il  p.7S4.al7sS| 
luy  a elté  auffi  avantageux  de  mourir  jeune , qu’à  Augulte  de  ^repit| 
vivre  long-temps,  parce  qu’il  luy  clloit  difficile  de  conierver  ce  1 751 

grand  amour  qu’il  s’clloitacquis , s’il  eull  régné  beaucoup  d’an- 
nées;  au  lieu  qu’Augulle  ayant  efté engagé  d’abord  à faire  beau- 
coup d’aélions  odieufes  & cruelles,  ne  le  put  Élire  aimer  qu’en 
changeant  de  conduite  dans  les  dernières  année»  de  lôn  régné  . 

[Ainü  l’on  peut  dire  qu’ils  ont  autant  vécu  l’un  que  l’autre  ] 

Tite , comme  nous  avons  dit , avoit  une  fille  nommé  Julia  Goltz. 
Sabina , 'qu’il  voulut  faire  epoufer  à Domitien  Ibn  frère . liomi- Suet.c.ii.p. 
tien  n'en  voulue  point, [non  farce  que c’cftoit  fa  niecc,  mais]*’5, 
parce  qu’il  ne  vouloir  pas  quitter  Domitia  fa  femme  à laquelle 
il  eftoit  fort  attaché  : de  forte  que  Tite  maria  fa  fille  'à  Sabin  Apol.Ty.v.1.7. 
fon  parent [&  fon  coufin  germain,  filsde  Flavius  Sabinus  frcre<:'}'p'îu<1’ 
de  Vefpa  lien.]  /Cependant  Domitien  en  abufa  du  vivant  mefme  d|Suet.c.io.tî. 
de  Tite,  & après  la  mort,  furtout  depuis  qu'il  eut  fait  tuer  Sabin  *«-p-79M°s. 
Ibn  mari  fous  des  prétextés  ridicules , & répudié  Domitia . CII  f Àpol.Ty.v.1. 
l’epoufa  mefme  folemnellement  s’il  en  faut  croire  Philollrate , 7-c.j.m**. 
qui  dit  qu’on  en  fit  des  rejouiflancesjufqu’à  Ephefe:  'maisil  fe  Diotl.67.p. 
trompe  certainement  en  cela.  Domitien  [qui  auroit  afluré-76o.ïjsact.c. 
ment  efté  ravi  d’avoir  un  fils  d’une  femme  légitime,]  l’obligea  pîin  cp  V"  p* 
de  fe  défaire  de  celui  quelle  avoit  déjà  conceu , & par  là  luy  139. 
caufa  la  mort,  quoiqu’elle  fuft  allez  accoutumée  à ce  crime . 

'Elle  eut  durant  là  vie  le  titre  d’Augufte,  & après  la  mort  Birjg  p.u*.  • 
celui  de  deefte,  comme  on  le  voit  par  une  médaillé  de  l’an  90; 

[mais  jamais  elle  n’eut  la  réputation  d’une  honnefte  femme  ] 

'Si  Tite  a eu  quelque  autre  fille , comme  Philollrate  feul  ledit,  Apol.Ty.v.1.# 
[on  ce  fçait  point  cequ’dlcdevint-  c-3*r«3*5-». 
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Divers  auteurs  parlent  de  la  force  extraordinaire  d’ua 
athlete  nommé]  'Melancomas , célébré  du  temps  de  Tite , & 
aimé  de  luy  . 


LEMPEREUR 


D O M I T I E N* 


ARTICLE 


PREMIER. 


Mauvais  naturel  de  Dom'uitrr.  Ce  qu'on  j 'fait  de  tuj  jufqu'à  fon  régné . 

OM1TIEN  fut  le  troifieme& le  dernier  Prince 
de  fa  maifon.à  laquelle  il  fit  peu  t-e lire  autant  de 
tort  que  Vefpafien  fon  perc  & Tire  fon  frere  luy 
avoient  acquis  d’amour  & d’eflime  . 'Il  efloit 
d’un  naturel  colere  «St  violent . *On  l’a  appelle 
"un  fecond  Neronàcaufc  de  fa  cruauté:  &ila 
eu  le  malheur  comme  luy  d’eflre  le  perfocuteur  des  Chrétiens 
U l’imitoit  dans  fes  injullices , "dans  là  haine  envers  fes  plus  tmtü. 
proches,  dans  l’infamie  delà  vie  particulière,  'dont  l’hiftoire  ne 
donne  que  trop  de  preuves,  b&  qu’il  pouffa  jufqu’à  la  demiere 
extrémité.  1 

‘Il  furpaffoit  mefme  Néron  en  ce  qu’il  vouloir  "voir  les  dou-  Scc. 
leurs  & les  fupplices  de  ceux  que  fa  cruauté  fiifoit  fouffrir . 
‘‘C’efloit  fon  unique  divertiflement  : car  il  n’aimoit  point  du- 
tout  ni  les  inflrumens  de  mufique,  ni  les  autres  plaifirs  fembla- 
blés , qui  eu  fient  pu  adoucir  un  peu  fon  humeur  trille  <Sc  cruelle  . 

Que  fi  en  cela  il  efloit  fort  diffèrent  de  Néron , fil  efloit  très 
femblable àTibere,doot]‘ilavoitauffirefpritfombre,  couvert, 
diflimulé  & implacable.  ‘Mais  il  cachoit  plus  aifément  fo  joie 
que  fa  crainte , f&  ne  rémoignoit  jamais  plus  de  douceur  & 
d’amitié , que  lorfqu’il  efloit  prés  de  foire  les  a&ions  les  plus 
cruelles.  *On  allure  que  jamais  il  n’aima  finccrcment  perfbn- 
ne , liors  ceux  qui  le  meritoient  le  moins  . 

hll  efloit  naturellement  liberal  : ‘mais  quand  il  eut  befoin 
d’argent  pour  fes  dcpenfês  exceffives,  il  fit  pour  en  avoir,  les 
memes  violences  & les  mêmes  injullices  que  les  plus  avares  , 
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'Il  avoit  une  grande  paflion  pour  les  honneurs  ,[&  pour  domi-  c.i4.p.8o«. 
ner.J'Il  parut  dés  les  premières  années  fier,  fuperbe,  & peu  c.n.n.p.l^i- 
civil.*  11  eftoit  lafche&  fans  cœur, incapable  d’aucune  fatigue,  ®^jo  | ^ 
bjufqu’à  ne  pouvoir  prefque  aller  à pié  : c & lorfqu’il avoit  à aller  76,.d.’  ’ 
par  eau , il  elloit  toujours  dans  une  galere  ou  un  bateau  trainé  *suet .c.i9  p, 
par  d’autres  bateaux  , fa  delicateffe  ou  fa  timidité  ne  pouvant  t pîjn.Pin;.p. 
mefme  fouflfir  le  bruit  des  rameurs. d Suetone  femble  dire  que  147- 
c’cftoit  fa  timidié  qui  le  rendoit  cruel , & qu’il  ne  l’efloit  pas 
naturellement. [Mais  il  n’eft  pas  aile  de  le  croire.  Il  parut  du  805, 
dereglement  d’efprit  & de  la  folie  en  quelques  unes  de  (es 
actions. 

• Parmi  tant  de  vices  & de  defauts  , il  ne  laiffoit  pas  d’avoir  ; 

quelques  bonnes  qualitez  , dont  nous  parlerons  au  commence- 
ment de  fon  regne . ] 

'Il  efloit"grand  decorps,  tort,  & bien  fait . Son  vifage  eftoit  c.iî.p.Sn.Sn/ 
fouvent  couvert  d’une  rougeur  , qui  fêmbloit  marquer  de  la  T*c',*i*  c]4~  . 
pudeur  & de  la  modeflie  , • & qui  neanmoins  ne  paroifloit  ja-  vifg.c.ïo.p/ 
mais  davantage  que  lorfqu’il  avoit  furmonté  toute  honte,  1 de  4M.d. 
forte  quelle  paffa  pour  une  marque  non  de  modeflie , mais  de  * 
colere  & de  fureur,  s Pline  le  jeune  luy  attribué  un  abord  & un  pane.p.88. 
regard  terrible,  un  front  plein  d’orgueil  & de  fierté  , des  yeux  ' Apol.Ty.v.l. 
qui  ne  refpiroient  que  la  colere  ; de  forte  qu’on  n’ofoit  l’appro-  J'pito.pane.p.C 
cher  & luy  parler. b Lors  mefme  qu’il  vouloit  parler  avec  le  plus  * 7.8  *. 
de  douceur,  "il  avoit  toujours  un  ton  & une  voix  rude,  comme  7X _p°  p [■vj;c‘ 
*><*“•  s’il  euft  eflé  en  colere.  'Dans  la  fuite  fon  corps  mefme  devint  Suet.c.iS.p. 
affez  difforme , &les  cheveux  luy  tombèrent  : de  forte  que  8,1‘ 
c’elloit  un  crime  de  fe  railler  devant  luy  d’un  .homme  qui  n’a- 
voit  point  de  cheveux;  '&  on  l’a  appelle  par  derifion  Néron  le  juvüu.v.j». 
chauve. 

V 5 1 *.  'Il  naquit  le  14  o£tobre  [de  l’an  5 r ,]‘  puifquril  mourut  ['le  18  Suet.cu.p.779. 
feptembrede  l’an  96, ]âgé  de  44 ans, dix  mois,  & 16  jours.k  On  , °iob’1'67'p  ’ 
luy  donneles  noms  de  T.  Flavius  Sabinus  Domitianus. 1 II  fut  *Goi[Zlp,5s. 
elevé  jufqu’àun  âge  affez  avancé, [&  jufqu’au  regne  de  fon  b. 
père,]  dans  une  grande  pauvreté,  manquant  prefque  de  toutes 
chofes.  'De  tous  les  exercices  des  armes  il  ne  fe  plut  qu’à  celui  c.T9.p.8ij. 
&c<  de  l’arc,  'auquel  il  fe  rendit  fort  adroit.  'Il  ne  s’appliqua  point  c.i.p.781. 

non  plus  à la  poëûc  dans  fes  premières  années. 

V.  v itelliu*  [ Il  eftoit  à Rome  lorfque  fon  pere  prit  'l’Empire  dans  la  Pa- 
5 5>».  leftine  en  l’an  69  ,]' Virelliusluy  donna  des  gardes  pour  l’em-  T1C.I.3.C.59.P, 
pefeher  feulement  de  s’en  aller.®  Lorfqu’on  eut  mis  le  feu  au  ”•  ^ p ^ 
Capitole  oh  il  s’eftoit  retiré  avec  Sabinus  fon  onde,  il  fe  cacha  suecv.Dom,c, 
Tomjl  lmf.  " * I ‘•p-î**» 
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dans  la  chambre  d’un  des  minières  du  temple,  où  un  affranchi 
luy  mit  un  habit  de  lin,  comme  s’il  euft  efté  preftre  dlfis,  & le 
fauva  ainfi  des  foldatsde  Vitellius  qui  ie  cherchoient , jufqu’à 
ce  qu'il  euft  moyen  de  s aller  cacher  audeladu  Tibre,  en  arten- 

• danr  que  les  troupes  de  Vcfpaficn  fuflènt  entrées  dans  la  ville . 

11  changea  peu  après  la  chambre  où  il  s’eftoit  caché  , en  une 
chapelle  fous  le  nom  de  Jupiter  Confervateur  . Il  y fit  repre- 
icnteren  marbre  ce  qui  luy  efloit  arrivé:&  Iorfqu’il  fût  Empe- 
reur, il  baffic  en  ce  mefme  endroit  un  temple  fort  magnifique 
en  reconnoiflance  de  fa  conforvation. 

TaeJ.j.c.îé.p.  'Le  mefmejour  que  Vitellius  fut  tué,  ''il  fut  déclaré  CefarVersleiodc 

* Dio,l  66  p Par  k*  cequi  fut  confirmé  [ le  lendemain  ] par  le  Sénat.-  décembre. 

744.  [&  il  regoa  deflors  en  quelque  forte  durant  pluficues  mois , 

Suet.v.Dom.  jufqu’à  cequcfonpere  fuit  revenu  d’Oricnt Il  fit  voir  dés  ce 
i.i.p.780.  temps  là  ce  qu’il  devoir  eftre  un  jour, [&  combien  fon  efprit 
T»c.l.*.c,*.p.  eftoit|  brouillon  & ambitieux.] 'Mais  il  n’uià  particulièrement  v.  Vefpa. 
iDio,l  66.p.  & pulffànce  que  pour  commettre  divers  crimes. b Et  ce  fut  licn  $ *• 

74É.iJsuet.c"i.  en  ce  temps  là  qu’il  enleva  Domitia  Longina  fille  du  [ célébré  ] 

p-7  80.  Domirius  Corbulo,  à L.Ælius  Lamia  fon  mari.  Il  l'epoufa  qticl- 
Suct.c.j.p.78î|  que  temps  après,  '&  ileneutunfils  en  l’an  73,3  qui  on  ne  donne 
SpaSyVsV*  ffue  k nom  Cefar . On  croit  qu’il  mourut  tout  enfant , de 
que  Domitien  en  fit  un  Dieu .[  11  femblc  qu’il  ait  encore  eu 
&ponj>.n.*.  quelque  autre  fils  dont  l’hiftoire  ne  dit  riendutout  :]'Cat  on  a à 

Rome  Pépita phe  d’un  Pierius  affranchi  de  r£mpeceur,&  "pre-  ^ 
cepteur  de  fes  enfàns  : & cette  epita pire  eft  faite  par  Flavia  ctfarh». 
Nicé  femme  de  Pierius, avec  la  pcrmiffion  d’Hermas  affranchi 
Suet.v.Dom.c.  & Chambellan,  de  rimperatrice  Domitia.  'L’année  d’après 
3-P-7*»-  ["que  Domitien  eut  efté  fait  Augufte,]  il  donna  le  mefme  titre  Non  1. 

p 783|v.Tit.c.  à Domitia  , & la  répudia  neanmoins  depuis , 'pareequ  elle  fe 
1041.776.  vantoit  mefine  de  fes  crimes. c II  ne  laiftà  pas  de  la  reprendre 
pTj?°8oj.î  ,î  peu  fe01?5  aPr®  : d & cependant  on  prétend  qu’il  en  con- 
wDio,L67.p.  ceut enfin  utie  telle averfion  , qu’il refolut  delà  faire  mourir. 

7*6.767.  q0  ajoute  qu’elle  le  fçeut,  & quelle  contribua  à le  faire  tuer 
luy  mefme. 

[Nous  avons  marqué  fur  Vefpafien  & fur  Tire  lerefte  de  ce 
que  Domitien  fit  fous  leur  régné,  particulièrement  ' le  voyage  v.  Vomi- 
que la  jaloufie  qu’il  avcut  contre  Tire  fon  ficre  aifné,  luy  fit  Ceni's- 
Tac.l.4.c.l6.  &irc  dans  les  Gaules  en  l’an  70.  Nous  ajoutons  feulement  ] 'que 
4>"m  eUipT*  ne  voyant  pas  qu’on  euft  grande  confideration  pour  luy,  il  fit 
78 a.  ’ Semblant  de  fê  degoufter  du  foin  des  affaires,  & de  fe  vouloir 
donner  tout  entier  aux  lettres,  pour  couvrir  tes  deflcins[ambi- 
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‘ t:cux,J  (ous  une  (implicite  & une  modeftie  apparente.  Il  fit  des 

déclamations  publiques.  U s’appliqua  furtout  à la  poëûe  pour 
la  quelle  il  témoignok  beaucoup  d’ardeur.  'Plioe  le  naturalise  plin.prlSæt.p. 
£t  d’autres  parlept  de  fes  vers  avec  eftirne.*  Quint ilien  les  rele-  * 

,vc extrêmement: b <5c  Voflius foûtient  que  ce n’eft point  une c.kpjo'.i’.*0* 
flaterie,  comme  on  le  voit  , dit-il , par  la  tradition  d’Aratus*  Vofllpo.Ut. 
que  nous  avons  encore, c dont  on  ne  peut  guere  douter  qu’il  ne  ^h3.‘u"c*l*i  c.n 
(oit  auteur."1  Lailance  & d’autres  luy  attribuent  au(2  le  com.  p.nslûâ.l.i. 
mentaire  que  l’on  a fur  cette  tradutVion.  Voflius  n’entre  pas^'p^”311,1". 
dans  ce  (cmiment.  « Le  poète  Valcrius  Flaccus  qui  écrivoir  fous  a VofTh.lit.p. 
Vefpaficn , promet  un  poème  de  luy  fur  la  prife.  de  Jerufalerr»  «isiud:l.».c. 
par  Tite.  ‘ On  en  cite  un  livre  en  profe  , intitulé  Du  fijiu  dcs^vTm.l.i.v. 
cheveux  î,p-l65f,  * 

* Quoiqu’il  femblaft  ne  fonger  qu’à  l’étude,  il  fit  neanmoins^^pj,  °m‘ 
ce  qu’il  put  pour  obtenir  de  fon  pere  qu’il  l’envoyaft  coonman- 1 c.i.p.7**. 
der  des  armées  en  Orient,  & il  (ôllicita  les  Rois  voifins  afin  qu’ils 
le  demandaient  j mais  tout  cela  inutilement , J pareeque  (ôn 
pt-re  le  connoifloit  trop  pour  s’y  fier.]  11  n’ofa  non  plus  difputer 
V.  Tite  J j.  j’Empire  à fon  frere,  "quoiqu’il  n’en  manquai!  pas  d'envie. 

'Ainfi  il  paffa  jufqua  la  mort  de  Tkefoua  le  (cul  titre  de  Ccfar  Ona.infiû.p. 
& de  Prince  de  la  jeundfc.  no.d. 

ARTICLE  II. 

Domitien  ef  fait  Empereur  : Ses  Confulatf,  fa  qualité  de  Cenfeur ; 

. fa  vie  ordinaire. 

l’an  de  Jésus-Christ  Si,  de  Domitien  r. 

V.  Tite  no.  ’Sex.  Annitn  Stlvanus,  &T.  AnniusVerus  Pollio,  Conftdi. 
te  6.  

Ibid.  5 *.  I rTT  T E mourut  dans"le  pays  des  Sabins  le  l } feptembre  de 
l’an  81 , & on  croit  que  Domitien  contribua  au  moins  à 
avancer  fa  mort.  Ce  qui  paroi  fl  plus  certain,]'c’eft  qu’avant  Su«.c.i.p.7*t 
qu’il  eu  fl  rendu  l’cfprit , Domitien  obligea  tout  le  monde  de 
l’abandonner,  '&  montant  à cheval , fe  rendit  en  diligence  à Dio,].66.p7jL 
Rome,  alla  au  campf  des  Prétoriens,  J&  leur  ayant  donné  au-  . 
tant  qu’atnit  fait  fonfrere,  il  prit  le  tkre  & la  puifiànce  d’Em- 
pereur.  'On  juge  par  les  inferi prions,  qu’il  prit  en  mefme  temps  O.m.in  &ft.p. 
tous  les  autres  titres  dont  on  avoir  accoutumé  d’accompagner 11  °- 
la  puiflance  fouveraine,  'quoique  les  premiers  Empereurs  les  Di°»l.sj.p.j?9 
rcceufiênt  quelquefois  feparément. h Mais  pour  luy  il  aimoit  £su«.v.Dom, 

I ii  c.s.«*.p.7»8. 

S 06. 
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extrêmement  ces  fortes  d'honneurs , & tout  ce  qui  reflentoit  le 
Bir.p.iîi.iji  faftc  quelque  vain  qu’il  fuft.  'Diverfes  médaillés  font  aufli  juger 
qu’il  prit  dés  cette  année  le  titre  de  Germanique,  [ peut-eftre  à 
caufe  du  voyage  qu’il  avoit  fait  à Lion  en  l’an  70,  durant  la 
révolté  des  Gaules  & de  la  Hollande.  Au  moins  on  ne  voit  riea 
qui  ait  pu  donner  plus  de  pretexte  à là  vanité. 

Comme  il  aimoit  tout  ce  qui  le  relevoit  dans  fon  imagina- 
tion , ] 'il  remplit  Rome  de  chars  & d’arcs  de  triomphe,  qui  mat- 
Snet.t.Dom.c.  quoient  fes  viéloires  prétendues , & on  n’y  voyoit  partout  que 
ij^St  ^es  ft«u«,CF^que  toutes  J d’or  & d’argent,  & d’un  certain 
poids  ; car  il  le  vouloit  ainfi  : & cela  eftoit  de  mefme  partout 
l’Empire. 

Dio,l.«7,p.  'Sa  folie  & fa  vanité  luy  firent  auffi  recevoir  le  Confulat  pour 
76°.c|53.p.  dix  ans  de  fuite,  avec  24.  liéleurs,  & "le  titre  de  Cenfeur  pour  Nom. 

509 ‘C‘  toute  fa  vie.  [ Il  fut  en  effet  dix  fois  Conful  durant  fon  régné , 

Auf.contp.  mais  il  ne  le  fut  d’abord  que  fêpt  ans  de  fuite  ] 'Aufli  on  a écrit 

3*5.  qu’il  ne  prenoit  fi  fouvent  le  Confulat, que  par  jaloufie,&  pour 

ne  pas  ceder  à d’autres  l’honneur  de  remplir  les  fartes  , & de 
voir  conter  les  années  par  leur  nom . Cependant  ce  que  fa  va- 
nité luy  faifbit  faire  tournoit  contre  elle.  Car  on  fe.moquoitde 
cette  baflé  avidité  pour  les  honneurs , & de  cette  longue  lifte 
de  fes  Confulats , qui  pouvoit  bien  enfler  fbn  orgueil , & le 
rendre  encore  plus  infolent  qu’il  n’eftoit , mais  qui  au  juge- 
ment mefme  des  hommes  du  fiecle  ne  le  pouvoit  pas  rendre 
heureux. 

Suet.v.Dom.c,  'U  ne  tint  mefme  jamais  le  Confulat  plus  de  quatre  mois,  & 

13.P.804.  le  plus  fouvent  il  s’en  demettoit  dés  le  13  de  janvier. â II  quit- 
« Phn.pane.p.  tojt  cette  charge  par  un  edit  fans  en  avoir  fait  aucune  fbrélion  , 

& fans  s’eftre  feulement  montré  fur  le  fiege  des  Confuls  : en 
forte  qu’on  ne  favoit  qu’il  eftoit  Conful , que  pareequ’on  n’en 
voyoit  qu’un  ; la  mefme  vanité  [qui  luy  faifbit  defirer  le  Con- 
fulat,]  luy  fâifânt  dédaigner  de  l’exercer.  [Il  l’a  voit  déjà  eu  fèpt 
Suet  c ij.p.  *°ls  avant  que  d’eftre  Empereur.  J'Ainfi  il  l’eut  dixfcpt  fois; 
io4.  ce  qui  eft  plus  qu’aucun  autre  ne  l’a  eu  ni  avant  luy  [ni  depuis.] 

e.s.p.793*  ® femble  qu’il  n’ait  pas  pris  d’abord  la  qualité  de  Cenfeur  : b & 

*Bir.p.i3i.  les  inferiptions  ne  luy  en  donnent  le  titre  que  l’année  fuivante . 
p.i  34.  'Il  peut  bien  mefme  "ne  l’avoir  eue  perpétuelle  que  par  un  de.  y.]»  note  1. 
cret  exprès  du  Sénat  qu’en  l’an  8 5. 

[ Après  queDomitien  fe  vit  elevé  au  degré  où  il  afpiroitde- 
Suet.v.Dom.c.  puis  tant  d’années , Jil  fit  l’apotheofe  & les  funérailles  de  l’ite, 
val 78  o?10*  ^ Prononîa  f°n  ciogc  avec  des  larmes  qu’on  favoit  bien  neflrc 
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Initiai?0*  P15  Acérés . 'Il  décria  autant  qu’il  put  Tes  aérions,  *&  perfecuta  Suet.c.i.p.jn 
étrangement  tous  ceux  que  luy  & Vefpafien  avoient  aimez  :*Di0>l  «7.p. 

. car  c’eftoit  aflèz  pour  les  luy  faire  haïr;  outre  quil  fe  plaignoit  705^'  'V*  P’ 
de  ce  qu’ils  ne  luy  avoient  pas  fait  accorder  bien  des  chofes  de- 
raifonnables  qu’il  avoit  demandées.  'Il  fe  vantoit  mefme dans Suet.c.n.p, 
le  Sénat  que  c’eftoit  luy  qui  avoit  donné  l’Empire  à fon  pere  8o3- 
& à fon  frere,  & qu’ils  n’avoient  fait  que  le  luy  rendre  : '&  n î 
Martial  n’a  pas  eu  honte  de  le  flater  de  cette  penfée  . 'C’eftoit  Dio,vil.P.7««. 
luy  faire  une  injure  que  de  louer  Tite  en  fa  prefence. 

'Depuis  qu’il  fut  Empereur , il  abandonna  abfolument  les  swt.c.io.p. 
belles  lettres,  ne  compofa  jamais  rien , & ne  lut  ni  hiftoire  , ni  tij. 
pcëfie , ni  aucune  autre  forte  d’ouvrages,  hormis  les  mémoires 
de  Tibere . Quoiqu’il  parlaft  aflèz  bien  , il  ne  vouloir  pas  fe 
donner  la  peine  de  arefler  fes  lettres , ni  fes  edits , ni  les  difcours 
qu’il  avoit  à faire  , mais  les  laiffoit  compofer  par  d’autres . Il 
prit  neanmoins  un  grand  foin  de  reparer  les  bibliothèques  qui 
avoient  efté  brûlées  [en  l’an  80.  ] Il  fit  chercher  des  livres  par- 
tout,& envoya  copier  ceux  qui  eftoient  à Alexandrie  . 'Il  aimoit  c.n.p.*u. 
mieux  employer  le  temps  qu’il  avoit  de  refte,  [ fi  un  Prince  en 
peut  avoir, ]à  joüer  aux  dez  : ce  qu’il  faifoit  dés  le  matin,  mefme 
dans  les  jours  "deftinez  aux  affaires . 

proftjlis.  'Dans  le  commencement  de  fon  régné  il  avoir  encore  tous  c.3.p.78iln.*. 
les  jours  un  temps  réglé,  où  il  eftoit  foui , fans  faire  autre  chofe  îlAur.Viû. 
que  tafcher  à attraper  des  mouches,  & à les  percer  avec  un  poin- 
çon ; ce  qu’Hippocrate  met  entre  les  marques  d’un  efprit  fom- 
ore  & mélancolique . On  raporte  qu’un  homme  demandant  s’il 
n’y  avoit perfonne  avec  luy,  Vibius  Crifpus  célébré  en  ce  temps 
» là  pour  fon  efprit  & fon  éloquence,  répondit  plaifâmment , Il 
» n’y  a pas  mefme  une  mouche. 

de  dit.  'Il  prenoit  le  bain"de  fort  bonne  heure,  [comme  fon  frere,  ] Suer.e.n.p. 
&difnoit  amplement.  Car  il  mangeoit  beaucoup , & fort  ville. 

Mais  pour  lefouper,  [ qui  eftoit  le  principal  repas  parmi  les 
Romains , ] il  ne  prenoit  [fouvent]  qu’une  pomme , & buvoit  un 
coup . 'Il  ne  laiffoit  pas  de  tenir  table  à fouper , d’y  inviter  di-  Plin.p»ne.p. 
verfcs  perfonnes,  [comme  c’eftoit  la  coutume  des  Empereurs,]  9I* 

& de  s’y  trouver  avec  eux,  mais  moins  pour  manger,  ou  pour 
honorer  la  compagnie , que  pour  eftre  le  cenfeur  des  autres . Il 
fe  laffoit  bien-toft  de  cette  efpece  de  focieté  avec  des  perfonnes 
qu’il  dedaignoit , & fe  haftoit  de  fe  renfermer  dans  fa  folitude  . 

'Car  avant  que  de  fe  coucher  il  eftoit  encore  quelque  temps  Suet.p.s  14. 
feula  fe  promener.  'Et  il  s’entretenoit  ainfî  long  temps  fcul  avec  Tic.v.Agr.c. 
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Juy  mefme  quand  il  vouloir  méditer  quelque  aélion  méchante  „ ‘ti^ 

& cruelle.  'Car c’effoit  particulièrement  dans  le  filence  de  la 
nuit  "qu’il  refol  voit  ou  qu’il  executoic  tes  meurtres . * Il  aimoit  ç*™-,  >p*«. 
tellement  à te  renfermer  feul  dans  fon  palais,  [ foit  par  mélan- 
colie, 3 /bit  par  timidité  & par  défian.e,  foit  pas  fierté , qu’on 
n’approchoit  jamais  de  luy  qu’er»  tremblant  : & après  qu’on 
eftoit  venu  avec  grand  empreflement  le  matin  luy  faire  la  cour, 
pour  fatisfaire  fa  vanité , on  n’avoit  pas  moins  d’empreflement 
à te  retirer  auffi-tofl , & à le  laiflèr  à fa  folitude . 'Cependant  on 
le  voyoit  quelquefois  s’entretenir  long-temps  avec  des  eofàns , 

& mefme  de  chofcs  ferieufes 

'Il  perdit  beaucoup  de  temps  & d’argent  à des  fpectacles , re- 
tabliffant  ceux  que  l’on  avoir  abolis,  & en  établiflànt  de  nou- 
veaux . 'Ceux  qui  conduifoient  les  chariots  dans  le  cirque 
effoient  divifez  en  quatre  bandes,  diffingutes  chacune  par  la 
couleur  des  habits,  fa  voir  "le  verd,!e  bleu,  le  rouge,  & le  blanc,  prafau,. 
Cette  diffinétion  caufoic  des  fanions  f entre  les  fpeéhreurs 
mefmes,]ce  qui  fait  que  les  auteurs pa lient  fouvent  des  fureurs 
du  cirque:  & cela  a caufe  quelquefois  des  feditions dangereu- 
tes . Domitien  ajoura  deux  nouvelles  couleurs  à ces  quatre , le 
jaune  ‘ & le  violet  : [mais  elles  n’ont  pas  duré . } 

«4?»  ?»  «*&?»  ?»  ?»  ^<î?»  ^£*?»  ?»  ?»  *»d?»  *wi?» 

ARTICLE  III. 

Premier  gouvernement  de  Domitien  a(fe%  favorable  : Il  fait  nean- 
moins mourir  S abinus  fon  confia . 

[✓'^vUelque  mauvais  naturel  qu’etift  Domitien,  ]'fon  pre- 
v mier  gouvernement  fut  allez  egalement  meflé  de  bien 
& de  mal . 'il  prut  "avoir  de  l’application  pour  les  affaires  non  ndf 
civiles,  & aimer  lestravaux  de  la  guerre.  '11  ne  fai  foit  paroiftre 
aucune  inclination  à la  cruauté  . b 11  efloit  non  feulement  fans  unntUr.  ' 
avarice,  mais  mefme  liberal  & honnefte,  donnoit  beaucoup  à 
fes  officiers  , afin  qu’ils  n’eulîcnt  point  befoin  de  foire  aucune 
baffe/fe  ; & il  le  leur  recommandoit  très  fortement . 11  ne  rece- 
voir point  les  fucceflions  que  luy  laiffoient  ceux  qui  avoient 
des  enfâns.  'Il  mit  hors  de  cour  tous  ceux  à qui  le  fife  demandoit 
des  dettes  anciennes  de  plus  de  cinq  ans;  & ordonna  "qu’on  ne 
pourrait  obtenir  de  requefte  civile,  que  dans  l’an,  & à condi- 
tion que  celui  qui  l’aurait  mal  obtenue  , ferait  banni . Il  défcn- 

’ Dion  dit  le  jaune  & ic  blanc.  ■'Maisîr  bfencelloit  encorcuncdes  couleur»  du  cirque  au 

y.  ficelé. 
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nj'itieni.0"  airx  greffiers  des  trafics  aurorifèz  contre  les  lois  par  la  cou- 
tume . Il  donna  à des  particuliers  pluficurs  terres  dont  il  eu  fl 
pu  profiter.  Il  punit  avec  grande  fèverité  ceux  qui  faifoient  à 
•d’autres  de  mauvais  procès  en  faveur  du  file;  '&  difoit  fur  cela  p^iDio.vai. 
que  qui  ne  chaflie  pas  les  délateurs , ' les  anime  à calomnier.  » Il  £ p°’’vaI 
confirma  [ comme  Tite  ] par  un  feui  edit  toutes  les  donations  705.  5 t 

faites  par  lés  predecrfleurs . 'U  augmenta  la  paie  des  foldats . suet.v.Dom. 
bIl  rebaftit  leCapitolc,  le  Panthéon , & beaucoup  d’autres  edi-  £-8  p '19*- 
&c.  fices  brillez  [lotis  Tite  en  l’an  8a]  Mais  "il  n’y  mit  partout  que 

fon  nom  , fans  confcrver  la  mémoire  de  leurs  premiers  fonda-  chr. 
teurs . 'Plutarque  aflüre  qu’il  employa  plus  de  douze  mille  piut.v.Publîc. 
talcns  pour  la  feule  dorure  du  Capitole;  c&  que  neanmoins  P-*  9°- 
toutela  magnificence  de  ce  temple  n’eftoit  plus  rien  quand  oafp’'91’ 
piti-K i*à  venoit  à conliderer  les  étuves,  une  feule  galerie  , ou  ''une  fâle 
de  fon  palais . 

'Outre  les  anciens  édifices  qu'il  rétablit  , il  en  fit  encore  plu-  Suet.p.7**. 
fieurs  nouveaux . 'Car  il  avoir  une  étrange  pafiion  de  baffir;  & plIu‘0v-Publ‘c* 
il  fembloit  qu’il  euft  voulu  que  tout  eult  eflé  changé  en  pierres 
. & en  or.  Eufebemaïquc  fur  l’an  8 5. qu’il  baflit  un  temple  où  il 

ny  a voit  point  de  bois. 

inJujtrS  & 'Il  rendoit  la  juflice  ''arec  application  & avec  équité  . Il  ex-  surt.c  î P.79S 
diligenter,  hortoit  les  juges  à faire  la  mefme  chofe  , cafloit  les  fentenoes  79iiv«û.epit| 

• " ^ y p | \7 % 

qu’ils  avoient  rendues  par  faveur , & déclarait  infâmes  & les  1 
juges  & les  AflèfTeurs  qui  avoient  pris  de  l'argent . Enfin  il  tint 
fi  bien  la  main  à ladminift  ration  de  la  juftiœ  & dans  Rome  & 
dans  les  provinces,  que  jamais  elle  ne  fut  mieux  adminiftrée, 

& les  peuples  mieux  gouvernez.  Ceux  mefmes  qui  aimoient  le 
moins  leur  devoir , furent  obligez  délire  fages  tant  qu’il  régna. 

[ Nous  verrons  fur  l’an  82,  J'quelques  bonnes  ordonnances  qu’il  suec.c.s.r-79T- 
fit  comme  Cenfeur . [ Voilà  l’idée  que  Thifloire  nous  donne  des 
premières  années  de  Domitien.  Ce  que  nous  dirons  des  der- 
rières en  un  autre  endroit  en  donnera  une  bien  différente. 

. , U faut  fans  doute  raporter  à lès  premières  années,  ]’la  per-  Dio,vi!.p.7o6 
million  que  luy  demanda  plufïeurs  fois  le  Sénat , de  déclarer 
par  une  loy  qu’il  ne  ferait  point  permis  aux  Empereurs  de  faire 
mourir  aucun  Sénateur  qu’il  n’euft  efté  condanné  par  la  com- 
pagnie. Il  rejetta  toujours  cette  demande.  Et  après  tout,  cela 
importoit  peu  aux  Sénateurs , puifque  le  Sénat  n’avoit  garde 
de  ne  pas  condanner  tous  ceux  que  vouloit  l’Empereur. 
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l’an  de  Jésus  Christ  82,  de  Domitien  i,  2.  m, Vianet 

Onu.in  fàft.p.  ' Domitianm  Auguflui  VU  J , & T.  Flavius  Sabinus  t Conf.ls. 
î 3 lb|ch rA l.  * Nous  avons  déjà  remarqué  que  Domitien  ne  tint  jamais 
« Suet.v.Dom.  le Confulat  que  quatre  mois  au  plus,  & qu’il  le  quittoit  or- 
c.ij.p.Soa.  dinairement  dés  le  13  de  janvier.  [On  ne  dit  point  qui  luy  fut 
Oim.p.aio.fi  fubrogé . ] 'Sabinus  qui  fut  cette  année  fon  collègue,  eftoit  auffi 
jo'p  79M*ccC  ^ ce  9u’on  cr01t  fon  coufin  germain,  fils  de  ceSabinus  Prefët  de 

’ Rome , 'qui  avoit  eftétué  fous  Vitellius.  Domitien  fit  auffi  tuer  v.  VitcIJiu* 
le  fils,  [&  ce  femble  dés  les  premières  années  de  fon  régné,  ] 
pareeque  Je  héraut  voulant  le  proclamer  devant  le  peuple,  dé- 
signé Conful , s’efloit  trompé,  &au  lieu  deConful , l’avoit  pro- 
clamé Empereur.  'Domitien  trouvoit  encore  fort  mauvais  que 
fes  domeftiques  fuflént  habillez  de  blanc,  comme  ceux  de  l’Em- 
Apol.Ty.v.1.7.  pereur.  'Il  avoit  epoufé  Julie  fille  deTitc:  ["&  ce  fut  peut-eftre  v.Sainte 
c.j  P.324.3Î5.  }a  prjncjpaje  caufo  de  la  mort . Nous  verrons  ailleurs  ce  qui  Domicilie, 
regarde  Flavius  Clemens  frere  de  Sabinus.  ] <jc  do'Iü'. 

Birag.p.^t.  'Les  inferiptions  attribuent  dés  cette  année  à Domitien  le  tien. 
Suet.c.8.p.793  titre  de  Cenfèur . Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  fit  'quelques  or-  &c. 

donnances  marquées  par  Suetone . Il  ofta  aux  femmes  "dont  la  probrtfif' 
vie  eftoit  dereglée  , le  pouvoir  de  recevoir  aucune  fuccelfion 
ni  aucun  legs , & leur  défendit  mefmp  d’aller  en  littiere  . Il 
chaira  du  Sénat  Cæcilius  Rufinus  , qui  avoit  efté  Quefleur , 
pareequ’il  danfoit.  "Il  ofta  un  Chevalier  Romain  du  nombre 
des  juges,  pareequ’il  avoit  repris  la  femme  après  l’avoir  répu- 
diée & l’avoir  accufée  d’adultere:  [c’eft  neanmoins  ce  qu’il  fit 
Dio,p.76S.c.  luy  mefme.  ] 'Il  rendit  un  Claudius  Pacatus  Centenier  à fon 
Suet.c.*.p.79j  maiftre , ayant  vérifié  qu’il  eftoit  efclave.  'Un  de  fes  affranchis 
ayant  bafti  un  monument  à fon  fils  des  pierres  deftinées  pour 
le  Capitole  , il  fit  démolir  le  monument , & jetter  les  os  du 
mort  dans  la  mer.  Il  ofta  au  peuple  les  fpeftacles'des  farceurs,  pan  tOmimOm 
b permettant  * aux  comédiens  d’exercer  leur  art  dans  leurs  r*%nritn! 
maifons,  mais  non  de  paroiftre  fur  les  théâtres . c II  fit  punir,  & tui. 
ce  femble  du  dernier  fupplice,  beaucoup  d’hommes  & de 
femmes  adultérés. 
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ARTICLE  IV. 

y •• 

Affaires  d' Angleterre,  dont  quelques  Alternant  font  le  tour  : Domi- 
tien défend  de  faire  des  eunuques , punit  trois  Veflales. 


O M ITI EN  avoit  pris  deux  fois  le  titre  d’Impcrator  l’an-  Goltr.p.jf, 

I 3 née  precedente , f pour  quelque  guerre  dont  nous  n avons 
point  de  connoiflànce.  ] Il  le  prit  cette  année  julqu’à  la  4.'fois  , 
f peut  eftre  à caufe  ] 'des  victoires  qu’Agricola  gouverneur d’An-  Tac.v.Agr.c, 
gleterre  y remporta  dans  la  cinquième  campagne  fur  diverfes  *4.p.u«. 
nations  julques  alors  inconnues  , qu’il  avoit  falu  aller  chercher 
par  mer . Il  mit  des  troupes  fur  les  codes  les  plus  proches  de 
l’Irlande  , non  qu’il  euft  rien  à craindre  des  habitans  de  cette 
ifle , [ ni  qu’il  en  euft  receu  aucun  mécontentement,]  mais  parce- 
qu’il  elperoit  que  la  conquefte  luy  en  lcroit  ailée  & avantage  u- 
fe  : & il  gardoit  pour  cela  auprès  de  luy  un  Prince  de  ce  pays 
qui  en  avoit  efté  charte . 

l’an  de  Jesüs-Chrbt  85,  de  Domitien  2,  3. 
t,  ’Domitianus  Auguftut  IX.,  &’  Q.Petilius Rtsfus  IJ,  Confuls . Nor  ep  ^ • 

* Comme  Cafliodore  & d’autres  ne  donnent  au  dernier  dep.j4. 
ces  Confuls  que  le  /cul  nom  de  Rufus  , Onuphure  a cru  que  ^ |chrPAliîd» ti 
c’eftoit  le  célébré  Verginius  Rufus  qui  avoit  fi  fouvent  refule  onu.i’n  fift.p. 
l’Empire  fur  la  fin  du  régné  de  Néron. b Mais  Phlegon  parlant  *' '• 
d’une  femme  de  Trente  en  Italie  , qui  cftoit  accouchée  de  plu-  2^pef^'T‘c' 
fieurs  ferpens  roulez enfemble  , appelle  ce  Conful  Petilius  Rufus 
II. 'Et  on  trouva  la  melme  choie  dans  une  infeription  greque  Nor  cp  con(- 
decouvcrte  auprès  de  Smyrne  en  Afie  l’an  1679,  & apportée  de  p.55.56. 
là  à Rome . 

8cc.  'Agricola  remporta  cette  année  "une  illuftre  vidfoire  fur  les  Tac.v.A-r.c. 

trjinr  sodo.  Calédoniens  'allez  avant  dans  l’Ecoftc . as^.p.us. 

triant,  'La  mcfme  année  , un  régiment  Alleman  levé  par  les  c.a».p.u7l 

Romains  dans  le  pays  des  Ufipes , f vers  Zutphen  ou  dans  la  Dio,j.66.p. 
Weftphalie  , ] & déjà  trafporté  en  Angleterre  , fè  mit  en  mer /54' 

Murmcus,  fur  trois  "brigantins  [ pour  retourner  en  Allemagne,]  après  avoir 
tué  le  Colonel , les  Centeniers , & quelques  loldats  Romains 
meslez  parmi  eux  pour  leur  apprendre  la  difeipline  . Le  pilote 
d’un  des  brigantins  fit  fi  bien  qu’il  ramena  le  ficn  à la  colle 


1.  ’Reinefms.f.iii , raporte  une  infeription  datde  T.  TUv.  Domitixn.  A h*  JX.T  Virginia  Rufo  Kor.ep.cvnf.p. 
C»/.  Mais  elle  vient  de  Ligorius,  fort  fufpeét  dans  ce  qu'il  donne:  & ou  fondent  en  particulier  sss«. 
que  cette  date  eft  fuppofec. 
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d’Angleterre  : les  Allemans  tuèrent  les  deux  autres  pilotes , 
depeur  qu’ils  n’en  fiffent  autant , & fe  mirent  à voguer  au  gré 
du  vent , qui  leur  fit  faire  tout  le  tour  de  l’Angleterre  , [ par  le 
feptentrion  ; ] en  forte  qu’edant  partis  de  la  code  orientale  , ils 
fe  retrouvèrent , félon  Dion , à la  code  occidentale  où  edoit  alors 
l’armée  Romaine . Tacite  dit  qu’ils  firent  le  tour  entier,[  par  le 
midi  & par  le  feptentrion , ] & abordèrent  fur  les  codes  de 
l’Allemagne , où  les  deux  brigantins  ayant  échoué , ils  furent 
pris  pour  des  pirates  par  les  Sueves  & les  Frifons,  qui  les  arref- 
terent  & les  vendirent  comme  efolaves  : de  forte  que  quelques 
lins  furent  ramenez  jufque  furies  terres  des  Romains.  Ce  fut 
par  ce  moyen  qu’on  apprit  que  l’Angleterre  edoit  certainement 
une  ifle  ; & furcela  , Agricola  en  fit  faire  le  tour  [ l’année  fui- 
vante  ] par  la  dote . 

[ Ces  Allemans  avoient  bien-tod  manqué  de  vivres  dans  leur 
Tac.v.Agr.c.  navigation  .•  J '«5c  Iorfqu’ils  avoient  voulu  aborder  à quelque 
:8.p.u7.  rade,  les  Anglois  les  avoient  prefque  toujours  receus  en  enne- 
mis : de  forte  qu’enfin  ils  fe  trouvèrent  réduits  à la  neceffité  de 
manger  les  plus  foibles , ôc  puis  ceux  fur  qui  le  fort  tomboit. 
î>u«.c.7.p.79o|  [Eufobe  "met  en  cette  année  la  punition  de  trois  Vedales , ] '& 

mlApol.Ty.  la  défênfêque  fit  Domitien  de  faire  des  eunuques . * On  prétend 
31  f.c.'13  P’  qu’d  ht  cette  défenfe  non  à caufo  qu’elle  cd  jude  en  elle  met 
* D 10,1.67. p.  me , mais  pour  faire  blafmer  Tite  qu’on  tenoit  avoir  trop  favo- 
l juif  ap  - r ccs  fortes  de  gents . k On  voit  dans  Saint  Judin  qu’on  n’ofoit 

7i.e. violer  cette  défenfe  fans  une  permidion  particulière  des  Gou- 

Amm.lai.p.  verneurs  . 'Entre  tant  de  méchantes  aélions  qui  ont  rendu 
j 19.no.  odieux  le  ixhti  de  Domitien  , cette  loy  luy  fit  honneur  dans  la 
poderité , furtout  lorfqu  on  vit  dans  les  fieeles  fuivans  la  pluf- 
part  des  maux  venir  des  eunuques, quoiqu’il  y en  eud  affez  peu. 
[ C’cdoient  prefque  tous  des  efolaves  achetez  dans  les  pays 
étrangers  ] 

Suct.c.i.p.  'Les  trois  Vedales  que  Domitien  punit  comme  aytfnt  violé 
794|Apoi:ry.  ja  chadeté  quelles  avoient  promis  de  garder  [durant  un  cer- 
n^Dio,!.  tain  temps , ] furent  deux  Ocellates  fœurs , & une  Varronillc. 
<>7.p.;6o,2.  il  laifla  le  genre  de  leur  mort  à leur  choix  : & bannit  les  com- 
plices de  leur  crimes . On  prétend  qu’elles  edoient  coupables 
dés  le  temps  de  Vefpafien  au  moins  ; mais  que  luy  & Tite 
avoient  négligé  de  les  punir . [ C edoit  adez  à Domitien  pour 
Dio,v»l.p.7o6.  n’y  pas  manquer  . ] 'Il  fe  fit  un  mérité  de  ce  qu’il  ne  les  avoir 
pas  fait  enterrer  toutes  vives  [ félon  l’ancienne  coutume  des 
Romains . ] 


l’in  de  J.  C. 
83  , de  Do- 
natien i,  j. 


Noie  3, 


Digitized  by  Google 


PdcDo^  L’EMPEREUR  DOMITIEN.  7S 

jnitien  3 ,4.  'Cette  feverité  de  Domitien,  & les  autres  Ioix  dont  nous  Bar.ij.ji.jl 
avons  parlé  fur  l’année  precedente  , amefterent  un  peu  les  de- 
reglcmensdes  Romains,  û nous  en  croyons  Martial  &Stace.p-* 

Mais  cette  chadeté  qui  ne  venoit  que  de  la  crainte  de  la  loy,  & 
non  de  l’amour  de  la  vertu  , ne  pou  voit  dire,  dit  Baronius,  que 
feinte  & apparente:  & on  voit  aflfez  par  les  auteursdu  temps , 
qu’elle  alloit  à peu  de  choie . 

'Peu  avant  la  loy  de  Domitien  contre  les  eunuques , il  y avoit  Apol.Ty.vA 
eu  des  tremblemens  de  terre  vers  l’Hellefpont , qui  avoient 
donné  moyen  aux  [ magiciens  ) Egyptiens  & C ha Id tiens  de  s’en-  ' * 
richir  de  l’argent  que  les  peuples  leur  donnoient , fous  pretexte 
de  taire  des  facrifices  pour  appaifer  ces  tremblemens . 


ARTICLE  V. 

j Domitien  va  en  Allemagne  , & triomphe  des  Cattes  : Agrkola 
achevé  de  conquérir  l'Angleterre  ; ejl  rappellé  à Rome  t 
& mal  receu  de  Domitien . 

Nuïe  ♦„  [ \T  O ü s croyons  devoir  mettre  "en  l’an  83,]  'le  voyage  que  Suet.c.6.p.7*«. 

Domitien  fit  en  Allemagne  contre  les  Cattes  , 'peuples  Tac.deGer.c. 
célébrés  en  ce  temps  là , & que  Tacite  nous  reprefente  comme  3°-p‘34- 
les  plus  prudens,les  plus  adroits,  & les  mieux  difciplinez.dc  tous 
leurs  voifins  . ’Domitien  entreprit  ce  voyage  fans  aucune  ne-  Suet.c.s.p.7S8 
cefiité.  'Aufli  il  n’y  fit  autre  chofe  que  ravager  ou  fouler  audelà  Zon.p.iÿS.û 
. du  Rhein  les  peuples  alliez  de  l’Empire  , &s’cn  revint  fur  cela 

aufli  enflé  que  s'il  avoit  fait  de  grands  exploits  , 'quoiqu’il  n’eud  Dio,I.67.p. 
pas  feulement  vu  l’ennemi.  [ Nous  ne  voyons  que  cette  expedi-  76o-a* 
tion  à laquelle  nous  publions  raporter  ce  que  Frontin  écrit  du 
temps  de  Domitien  mefme  , ] 'que  ce  Prince  voulant  accabler  Front.(lr.I.i.c. 
les  Allemans  qui  efloient  en  armes , & ne  doutant  pas  que  s’ils  , p-4’ 
fiivoient  qu’un  fi  grand  Capitaine  marchai!  contre  eux  , ils  ne 
fiflient  de  grands  préparatifs  pour  le  combattre , il  fit  courir  le 
tenfu,  bruit  qu’il  venoit  feulement  dans  les  Gaules , 'pour  y faire  le 
dénombrement  des  biens  ; & que  de  là  ayant  paflfé  le  Rhein 
lorfqu’on  y fongeoit  le  moins , il  dompta  la  fierté  de  ces  nations 
redoutables , & mit  la  fureté  dans  les  provinces  voifines . 'Il  fit  s»t(iU.c,i.v* 
apparemment  quelque  traité  avec  les  Cattes.  27  • 

[ On  peut  juger  qu’il  avoit  remporté  fa  viéloire  pretenduë  dés 
devant  le  13  de  feptembre,&  avant  la  fin  de  la  deuxieme  année 
de  fon  régné , 3 'en  laquelle  il  prenoit  déjà  le  titre  d’Imperator  Golu.p.jS.f. 
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pour  la  cinquième  fois . [ Cela  luy  fie  fans  doute  confirmer  le  mui«n  at- 
titré de  Germanique  qu’il  avoit  pris  dés  l’an  Si  , mais  qui  luy 
eft  attribué  dans  toutes  les  inferiptions  de  l’année  84  & des  fui- 
vantes . ] 

'Le  Sénat  luy  décerna  toutes  chofes , [ & le  triomphe  mef- 
me  , j depeur  qu’il  ne  vift  qu’on  fe  moquoit  de  fa  vifloire  ima- 
Suct.c.6p-7 88.  ginaire . 'De  forte  qu’il  triompha  des  Cattes,  [fans  les  avoir 
• Tac  v Arc  vaincus  > 3 ‘menant  au  lieu  de  captifs  divers  efclaves  qu’il 
*9X50.  S avoit  fait  acheter  & deguifer  en  Allemans  . [ Nous  ne  lavons 
point  fi  ce  fut  dés  cette  année  qu’il  entra  à Rome  en  triomphe , 

Bir.p.  i34,&c.  ou  feulement  en  la  fui  vante,]  'où  les  médailles  font  toutes  plei- 
nes des  marques  de  fa  prétendue  viétoire  & de  fon  triomphe  . 

Il  y en  a de  i’an  85,  avec  cette  inlcription  , Pour  avoir  conquis 
l'Allemagne  .'Il fit  de  grandes  magnificences  "enfuite  de  ce  triom-  Sec. 
phe  , fe  fit  dccerner  quantité  d’honneurs , & vouloir  toujours 
depuis  porter  la  robe  de  triomphe  quand  il  venoit  au  Sénat . 

Ce  fur  peut-eftre  à caufe  de  cette  vi&oire  prétendue  , qu’il 
augmenta  "d’un  tiers  la  paie  des  foldats  . Mais  il  s’en  repentit  centdrag- 
bien-toft  lorfqu’il  eut  vu  oh  alloit  cette  augmentation  . Il  voulut  mes  au  heu 
y remedier  en  diminuant  le  nombre  des  troupes . Mais  comme  t'  '" 
cela  aflbiblillbit  trop  l’Empire , il  s’engagea  enfin  à toutes  fortes 
de  violences  pour  pouvoir  trouver  'de  l’argent . 

l’an  de  JesusChRist  84.  DE  Domitien  3,  4. 

' Domitianus  Anguflus  X,  & Sabimu , Confuls . 
b On  croit  que  le  dernier  de  ces  Confuls  cil  un  Appius  nu 
Oppius  Sabinus  Confulaire  , • qui  fut  tué  peu  de  temps  après  ». 
ceci . 

c Domitien  prit  cette  année  le  titre  d’Imperator  pour  la  6* , 

& jufques  à la  neuvième  fois . [ Agricola  luy  donna  la  matière 
de  quelqu’un  de  ces  titres , J 'par  la  grande  vi&oire  qu’il  rem- 
porta  en  cette  fettieme  année  de  fon  gouvernement  d’Angle- 
//  i.ioyd,p.4io.  terre,  fur  les  Calédoniens  au  mont  Grampius,11  qui  efittnegran- 
,ISan/'  de  cofie  de  montagnes  appellée  aujourd’hui  Granzebain  dans 
l’EcofTe  feptentrionale  . On  marque  quelle  divife  l’Ecoflè  en 
citerieure  & ultérieure  . Sanfon  en  fait  fortir  la  riviere  du  Tay . 

'il  paroi  fi  que  tous  les  barbares  d’Angleterre  qui  ne  s’eftoient 
pas  encore  fournis  aux  Romains  , s’y  eftoient  raflemblez  fous 
un  chef  nommé  Galgacus/La  viétoire  d’Agricola  dont  on  peut 


C.h  r.Al.Cufp. 
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1.  Jornanderf»  rtlm  Cttitii.c.\ 3/1.617 , luy  donne  le  nom  de  Poppaeus  Sabinus.  [Il  pouveie 
donc  s'appeler  App.  Poppaeus  Sabinus  ,&  cftre  dei’cendu  de  Poppxus  Sabinus  célébré  (ôns 
Tibere.  Mais.il  eft  mlli  «iic  de  croire  qu'il  faut  lire  Op  pius  dans  Jornande  an  lieu  de  Poppæus.  J 
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«Itien 3 ,°i.  voir  les  particularitez  dans  fa  vie  , en  fut  plus  illu.fl re . 'Elle  fe  c.ji.p.ise; 
donna  tout  à la  fin  de  1 été , & fut  fuivie  de  la  foumiffion  des 
HoreAes , que  Sanfon  place  audelà  du  Tay  , oùefl  aujourd’hui 
la  province  d’Angus . 

'L’Angleterre  le  trouva  ainfi  entièrement  fbumife  & domp-  c.io.p.i4z|l.i. 
tée  félon  les  termes  de  Tacite  : mais  elle  fut  aufli  toA  perdue  c,î-Pi+'n,l°* 
[après  que  Domitien  en  eut  retiré  Agricola.]  'Juvenal  parle  jUv.fac.4.v. 
d’un  Roy  Arviragusqui  faifbit  la  guerre  en  Angleterre  contre  ,l7- 
Domitien . 

Après  la  foumiffion  des  Horeftes,  Agricola  ramena  fonar*  Tac.v.Ajr.c, 
mée  de  terre  en  quartier  d’hiver;  & envoya  celle  de  mer,  ‘dont  **c£5'50;46 
il  avoit  commencé  l'année  de  devant  à fêfervir  , bfaire  le  tour  ic.îS.p.ijof 
de  l’iflc  [par  le  nord:  & quoique  la  faifon  paru  A déjà  bien  a van-  Dio,U«.p. 
céc  pour  ce  voyage,]  il  réuffit  neanmoins  heureufçment . eOn  , tac-v-Agr.c. 
s’aflura  ainfi  de  plus  en  plus  que  l’Angleterre  efloit  une  ifle . io.p.i*î. 
V.CUuJe  La  flote  alla  "reconnoiflre  les  ifles  Orcade9 , [qui  font  au  nord 
f'3,  de  l’Ecofle,  J & les  fournit  pour  la  première  fois  à l’Empire. 

Thjit,  Elle  découvrit  melime celle  "d’Iflande. 

'Agricola  manda  toutes  ces  choies  à Domitien , & la  renom-  c.39,p.tso. 
mée  les  rendit  célébrés  à Rome . Domitien  en  témoigna  exté- 
rieurement de  la  joie,  comme  c’cfloit  fon  ordinaire  ; mais  dans 
le  cœur  il  voyoit  avec  envie  & avec  inquiétude  que  la  renom- 
mée d’un  particulier  montafl  plus  haut  que  celle  du  Prince  , 

& qu’une  véritable  victoire  eflaçafl  fon  faux  triomphe.  Il  fut 
long-temps  à s’entretenir  fêul  [de  la  peine  qu’il  fe  faifbit  à luy 
mefme,]  & c’efloit  une  marque  qu’il  formoit  quelque  mauvais 
deflèin.  [Il  fe  refolut  en  effet  à rappellcr  Agricola:]  mais  cran 
gnant  de  faire  paroi  Are  fon  mécontentement , 'il  luy  fit  en  mef-  c.4o.p.no.ijï* 
me  temps  décerner  parle  Sénat  lesornemens  du  triomphe  , 
une  ffatuë  , & tout  ce  qu’on  avoit  accoutumé  de  donner  en  ces 
rencontres , depuis  que  les  triomphes  effoient  refervez  aux 
Princes . Il  fit  mefme  courir  le  bruit  qu’on  ne  le  rappelloit 
d’Angleterre  que  pour  l’envoyer  en  Syrie,  dont  le  gouverne- 
ment ne  fê  donnoit  qu’aux  perfonnes  les  plus  conftderables  : & 
il  efloit  alors  vacant  par  la  mort  d’Atilius  Rufus . On  crut  qu’il 
luy  en  avoit  envoyé  le  brevet  par  un  de  fes  affranchis,  avec  or- 
dre de  ne  le  luy  mettre  entre  les  mains  qu’en  cas  qu’il  le  trou- 
vaft  encore  en  Angleterre  ; ik  que  l’affranchi  s’en  retourna 
fans  l’avoir  feulement  falué,  parcequ’il  le  trouva  qu’il  repafïoit 
d’Angleterre  en  France,  après  avoir  remis  la  province  paifi- 
ble  & fans  guerre  entre  les  mains  de  fon  fucceffeur,  'qui  fut  sUet.r.Dom.c, 
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peut-eftre  Salluftius  Lucullus . [ Cela  ne  fe  fit  apparemment 
qu’en  85  ] 

'Agricola  entra  à Ruine  ■ durant  la  nuit , pour  éviter  l’éclat,  ,, 

& le  nombre  de  Tes  amis  qui  vouloient  venir  audevant  de  luy; 
fut  au  ffi  faluer  la  nuit  Domitien  , qui  luy  a voit  donné  cette 
heure  là,  & en  fut  receu  fort  froidement . Il  pafia  le  refiedefa 
vie  en  fimple  particulier , tafehant  de  n’irriter  pas  la  mauvaife 
humeur  du  Prince,  qui  le  haïfioit  parcequ’il  l’avoit  offênfé  [en 
ne  recompenfant  point  fon  mérite,]  & qui  le  craignoit  à eau  Ce 
de  fes  grandes  qualitez  . Il  y «voit  mefme  allez  de  gents  qui 
animoient  ce  Prince  contre  luy , ou  en  l’accufânt  de  choies  dont 
il  n’eftoit  point  coupable , ou  en  le  louant.  Mais  la  modération 
& fa  prudence  le  juftifioient  dans  l’efprit  mefme  de  Domitien  . 

Ainfi  il  eftoit  fouvent  & accufé  8c  abfous  fans  le  lavoir . 'Voilà 
la  vie  qu’il  mena  juiqu’en  l’an  93  auquel  il  mourut , [comme 
nous  le  pourrons  dire  alors.} 

ARTICLE  VL 

Guerres  en  Allemagne  : Les  S armâtes  font  quelques  ravages. 

'/^\N  croit  qu’il  ne  faut  mettre  qu’aprésle  voyage  de  Domi- 
V_y  tien  contre  les  Cattes , ce  que  Dion  dit  de  Cariomer  Roy 
des  Querufques  peuples  d’Allemagne  voifins  des  Certes,  mais 
plus  portez  à la  paix  dont  ils  avoient  long  temps  joui . ^Cario- 
mer  leur  Roy  efioit  ami  des  Romains , à qui  il  a voit  donné  des 
oftages  : & à caufe  de  cela  il  fut  chafié  de  fon  Royaume  par  les 
Cartes.  Il  le  rétablit  par  le  moyen  de  fes  alliez  ; mais  en  ayant 
enfuite  efté  abandonné,  il  eut  recours  à Domitien , qui  Ce  con- 
tenta de  luy  envoyer  quelque  argent . 'Tacite  écrit  au  com- 
mencement de  Trajan  , que  les  Querufques  dont  on  vantoit 
auparavant  la  lâgefiè  & l’équité , parccqu’ils  tafehoient  de 
vivre  en  paix  avec  leurs  voifins,  pafioient  alors  pour  lafehes  & 
pour  timides  depuis  qu’ils  avoient  elle  vaincus  par  les  Cattes  : 
au  lieu  que  la  fortune  avoir  tenu  à ceux-ci  lieu  de  prudence . 

Car  la  modeftie  & la  probité  font  des  noms  dont  on  n’honore 
que  le  vainqueur , dit  cet  hifiorien  , [qui  reprefente  parfaite- 
ment la  penlce  de  ceux  qui  n’aiment  que  la  terre , & qui  ne  fon- 

i.Onupliredans  les  fafte*  de  l'édition  de  15  57^.110.1,  dit  qu  il  eut  le  petit  triomphe  de  l'Ova- 
tion enl'andeRonic  [dej.C.  79-JMais  il  l'a oltc  dans  l’editiondei588  , iê  contentant 
de  dit»,  />.ao  J.a>q«’il  a eu  lesornemensd»  triompheen  l'an  de  Rome  840,  [ de  J.C.87.  J 


Digitized  by  Google 


lAh4ef*z.  L'EMPEREUR  DOMITIEN.  79 

cuîicn  3,*.  2ent  pas  que  les  crimes  des  pu iflàns  les  plus  honorez  des  hom- 
mes , feront  punis  le  plus  feverement  par  le  pere  des  orphelins, 

& par  le  juge  des  veuves . 

Vers  ce  mefme  temps,]  'Ganda  vierge  Allemande  qui  Faifoit  Dio.l^.p. 
la  prophetefle  dans  fon  pays,  comme  Velledaavoit  fait  avant 
elle  [fous  Vefpafien,]  vint  trouver  Domitien  , en  fut  fort  bien 
receuë,  & s’en  retourna.  On  dit  la  mefme chofe de  Mafye  Roy 
Note*,  des "Semnons  'peuples d’Allemagne.  Tac.deGer.c. 

l’an  de  Jésus  Christ  85,  de  Domitien  4,  5.  39.p.f}6. 

Domitianus  Angnfins  XI,  & Fulvius , Confiih  . IdacfChrjM. 

‘Onuphre  croit  que  ce  Fulvius  eft  T.  Aurelius  Fulvus  ou  Onu.p.m.b.cl 
Fulvius  ayeul  paternel  de  l’Empereur  Tite  Antonin . Il  eftoit  J Ant-v  P »7. 
de  Nifme,fut  deux  fois  Conful.en  8 5 & 8 9,6c  Prefet  de  Rome  . 

'Domitien  prit  cette  année  quatre  fois  le  titre  d’Imperator  Goltz.p.jp.e. 
[pour  des  guerres  que  nous  ne  connoiffons  point . On  peut  fi 
i’on  veut  raporter  à ce  temps-ci] ce  que  dit  Dion,  'que  quel-  Dîo,I.67.p. 
t.  eues  Sueves  & les  Lyges  [peuples  ‘d’Allemagne,]  demandèrent  76l,1,t>‘ 
oucfcw.  du  fecoursà Domitien,  qui  leur  envoya  feulement  cent  "cava- 
iU'i.  liers . Les  Sueves  indignez , s’unirent  avec  les  Jazyges  [peuples 
Sarmates,]  & fe  préparèrent  à paflèr  le  Danube  [pour  piller  les 
terres  de  l’Empire . Dion  ne  nous  apprend  point  ce  qui  en  ar- 
riva.] 'Mais  Tacite  qui  dit  en  un  endroit  que  les  Sarmates  & Tac.l.i.c.i. 
le*  Sueves  fe  foulevercnt  contre  l’Empire,  ‘ajoute  en  un  autre,  ^y.Agr.c.+t. 
que  peu  après  qu’Agricola  fut  revenu  à Rome  [cette  année  p.i 51. 
mefme, ]les  armées  Romaines  furent  défaites  dans  la  Pannonie  . 

'On  trouve,  comme  nous  avons  dit , en  cette  année  diverfes  Bîr.p.  134. 
marques  d’une  vi&oire  vraie  ou  fauffe  fur  les  Allemans,  [entre 
Iefquelles  on  pouvoit  bien  mettre  les  Sarmates]  'Pour  le  voya-  Nor.cp.conf. 
ge  que  Domitien  fit  en  perfonne  contre  ces  peuples  , nous  en  p ’75  '76- 
V.$i6.  parlerons  "fur  l’an  93.  'On  juge  par  une  de  fes  médaillés,  qu’il  P»Ei,an,85.  5*1 

revint  cette  année  à Rome  de  quelque  autre  voyage  «dont  nous  Bir,p'1-J5,  < 

ignorons  le  fujet.] 

1.  Dion  met  les  Lyges  & les  Sueves  dans  la  My  Ce.  [ Mais  il  faut  qu’il  e'tende  la  Myfie  ou  Moe- 
lle plusque  les  autres:!  car  félon  luy  mefme,ces  peuples  eftoient  auddà  du  Danubeàl  egard 
d«  Rome. 
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ARTICLE  VII. 

La  timidité , la  croyance  à l’aftrologse , & les  calomniateurs } ren- 
dent Domitien  cruel. 

[/^Omme  l’hiftoire  nous  fournit  peu  de  cbofes  pour  cette 
V^4  année,  nous  y parlerons  de  ce  quelle  nous  dit]  'de  la  fé- 
cond e partie  du  régné  de  Domitien , célébré  furtout  par  f» 
cruauté . 'Il  efloit , comme  nous  avons  dit , naturellement  colere 
& violent.  *11  avoir  encore  une  grande  ambition,  mais  de  cette 
ambition  bade,  qui  fait  que  voulant  paroillre exceller  en  tout , 

& ne  pouvant  exceller  en  rien , on  hait  ceux  qui  parodient 
avoir  quelque  chofe  audeflus  de  nous  au  lieu  de  les  eftiraer . 

'C’cft  pourquoi  il  efloit  ennemi  des  grands  hommes,  & de  tous 
ceux  qui  avoient  du  cœur.  [Nous  avons  déjà  vu  comment  il 
traita  Agricola  cette  année  mefme.]  bOn  croit  qu’il  le  fit  enfin 
empoifenner  ; Ccar  il  fe  fervoit  aufli  de  cette  voie  . 

dSon  ambition  luy  faifoit  encore  aimer  à eftre  flaté , & à 
vouloir  pafler  pour  ne  pas  aimer  la  flaterie.  Ainfi  on  ne  fa  voit 
comment  le  prendre  : car  on  l’oflcnfoit en  ne  le  datant  pas,  & 
on  l’oflenfoit  encore  en  le  datant . On  efloit  dans  le  mefme 
embaras  en  beaucoup  d’autres  occafions;  fon  efprit  couvert  & 
difllmulé  faifant  qu’on  l’offenfoit,  ou  en  n’entrant  pas  dans  les 
penfe'es , ou  ; en  témoignant  trop  les  penetrer  . 'Il  avoit  pour 
principe  que  la  "défiance  eft  le  meilleur  moyen  qu’aient  les  •* 
peuples  pour  fe  maintenir  contre  les  tyrans,  & les  tyrans  pour 
fe  maintenir  contre  les  peuples:  [ce  qui  eft  mettre  l’épée  à la 
main  & des  Princes  & des  fujets,  pour  s’égorger  les  uns  les  au- 
tres, & renverfer  tous  les  Etats  ] Audi  l’on  voit  que  "fesdéfian-  &c. 
ces  avoient  entièrement  ruiné  les  armées. 

[11  fe  fàifoit  mefme  une  maxime  d’eftre  fevere,]  difânt  que  ce 
ne  font  pas  les  bons  Princes  qui  ne  puniflènt  pas  beaucoup  de 
perfonnes,  mais  ceux  qui  font  allez  heureux  [pour  rencontrer 
peu  de  crimes  à punir.]  'Audi  il  ne  fe  mettoit  guère  en  peine 
des  loüanges  qu’il  favoit  bien  que  l’on  donnoit  à la  bonté  de 
Tite . '11  fe  plaignoit  que  la  condition  des  Princes  efloit  mifera- 
b!e,  pareequ’on  ne  croyoit  'jamais  qu’on  euft  confpiré  contre 
eux  , qu’aprés  qu’ils  eftoient  tuez  . 

'Eftant , comme  nous  avons  dit,  lafohe  & timide,  [il  ne  faut 
pas  s’étonner  qu’il  fuft  cruel.]  'Mais  fa  timidité  naturelle  fut 

beaucoup 
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Hüticn4,°"  beaucoup  augmentée  par  la  croyance  qu’il  avoit  aux  folies 
>5‘des  altrologues,  qui  dés  fo  jeunefle  luy  avoient  prédit , à ce 
qu'on  prétend,  le  temps  «5c  le  genre  de  fa  mort  ; [Dieu  permet- 
tant allez  fouvent  que  ceux  qui  contre  l’ordre  de  là  loy  con- 
fultent  ces  impolleurs  , foient  punis  de  ce  péché  en  apprenant 
deux  les  malheurs  dont  fa  julliceles  veut  chaltier, afin  qu’eux 
& les  autres  qui  le  méritent,  s’attachent  d’autant  plus  au  men- 
fongequi  les  fait  périr,  qu’ils  s’éloignent  davantage  de  la  vérité 
qui  feule  les  peut  fauver.  J Domitien  ayant  donc  l’imagination 
frapée  qu’il  ferait  tué  quelque  jour,  trembloit  à tout  moment , 
furtout  lorfque  le  temps  qu’on  luy  avoit  marqué  approcha.  Il 
fe  lailfoit  emporter  aux  moindres  foupçons,  [ «3c  n'epargnoit 
aucun  de  ceux  qu’il  s’imaginoit  avoir  fujet  de  craindre;  recon- 
noilïànt  par  fes  précautions  la  fàulfeté  de  l’art  qu’il  aurorifoit 
par  fa  crainte , puilque  û les  réglés  de  l’altrologie  font  vérita- 
bles, il  eftoit  alluré  qu’il  ne  pouvait  pas  foire  mourir  celui  qui 
eftoit  deltiné  pour  le  tuer.] 

'C’ell  par  la  mefme  vanité  qu’ayant  voulu  avoir  l’horofcopc 
de  toutes  les  perfonnes  de  qualité,  il  fit  mourir  fur  cela  un 
grand  nombre  des  principaux  de  l’Empire  , qu’il  s’imagina  y 
voirdellinez  à quelque  chofe  de  grand  ,[&  qui  dans  l’ordre  de 
Dieu  efioient  dellinez  non  à la  puiffonce  fouveraine  , mais  à 
cette  fin  malheureufe.['Metius  Pompofianus  qu’on  avoit  tafohé 
inutilement  de  rendre  fufpeé!  à Vefpafien  fous  ce  pretexte, 
'fut  de  ce  nombre.  Il  le  bannit  dans  llslc  de  Corfe,  <Sc  le  fit  enfin 
mourir,  fons  luy  pouvoir  rien  reprocher , linon  qu’il  avoit  dans 
&c.  fa  chambre  une  carte  du  monde, '&  d’autres  badineries  fem  b la- 

biés. 'Mais  il  ne  put  pas  faire  le  mefme  traitement  à Nerva  , 
quoiqu’il  le  voulu!! . [ Celui  dont  la  fagelTe  fait  la  dellinée  des 
Rois  comme  des  autres,  ] ayant  refolu  de  le  faire  régner  après 
luy , luy  conlêrva  la  vie  par  Je  moyen  mefme  des  allrologucs , 
dont  l’un  fit  croire  à Domitien  qu’il  de  voit  mourir  dans  peu  de 
jours. 

[A  tant  de  caufos  que  Domitien  trouvoiten  luy  mefme  pour 
dire  cruel,  il  faut  joindre  la  malice  des  délateurs  & des  calom- 
niateurs, qui  ne  manquent  jamais  fous  les  Princes  qui  les  veu- 
lent ecouter.J'Les  principaux  efioient  Metius  Carus,[Catullus] 
Meflalinus,*  Bebius  Mafia. 6 Carus  eft  célébré  dans  Pline  contre 
lequel  il  donna  des  mémoires  à Domitien  , dans  Juvenal,  de 
dans  Martial  II  appelloit  fes  morts  ceux  qu’il  avoit  fait  mourir , 
& ne  vouloir  pas  que  d’autres  fe  meslaflènt  d’en  dire  du  mal. 

Tom.  11.  lmp.  L 
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'CatuIIus*  Mertâlinus efloit  aveugle,  & n'en  efloit  pas  nvrins,^5^^®' 
méchant.  Il  eftoit  fans  refpeél,  3c  fans  pudeur,  fans  pitié:  & 1. 

Domitien  s’en  fervoit  comme  d’un  trait  pour  percer  les  plus 
gents  de  bien  avant  qu’ils  s’en  fu fient  apperceus.  Il  mourut 
avant  Domitien  ou  auflitofl  après.  'Pline  le  jeune  fut  obligé  de 
défendre  ceux  delà  Betique  contre  Bcbius  Mafia  qui  les  avoit 
pillez.  M.  Aquilius  Regulus  qui  s’efloit  beaucoup  fignalé  fous 
Néron,  ne  fe  fit  pas  moins  craindre  fous  Domitien, quoiqu’il  fc 
cachait  un  peu  davantage.  [Pline  en  parle  fouvent,  & toujours 
comme  d’un  des  plus  mechans  hommes  de  fon  temps . JCes  vo- 
leurs, comme  il  les  appelle  , pilloient  non  fur  les  grands  che- 
mins, mais  au  milieu  des  tribunaux  ; attaquoient  tout  le  mon- 
de, & ne  laifioient  perfonne  alluré  de  fon  état  & de  fbo  bien. 

On  leur  attribuoit  les  cruautez  de  Domitien  plus  qu’à  Domi- 
tien mefme. 

* * .•  • 

J**  •£€*  Jtffc  p (te  J (te  £«te£<te  ^ ?«*  p«*  p(te  s ?(te  s ^ 

ARTICLE  VIII-  . 

Suite  des  cruauté^  de  Domitien . 

LE  plus  grand  objet  de  la  haine  de  Domitien,  efloient  ceux 
que  ibn  pere  & fon  frété  avaient  aimez.  Il  haifloit encore 
tous  ceux  qui  eftoient  les  plus  aimez  & les  plus  eflimez  du 
Sénat:  & rien  ne  le  porroit  tant  à perdre  un  homme  II  fit  aufli 
tuer  b.-aucoup  de  perfonnes  au  fujet  de  fon  divorce  avec  Do- 
mina ; '&  on  prétend  qu’il  l’euft  fait  mourir  elle  mefme  fans  un 
nommé  1 Urfus  qui  luy  confêilla  de  la  répudier.  Il  fut  une  fois  2.  : 

prés  de  tuer  cet  Urfus,  parcequ’il  ne  pouvoit  approuver  fa 
conduite  ; & puis  il  le  fit  Conful  à la  prière  de  Julie[  fille  de 
Tire. 

Ceux  qu’il  avoit  bannis  n efloient  pas  pour  cela  en  afTurance 
de  leur  vie  .j'Caril  en  fit  mourir  plufieurs,[  à l’imitation  de 
Caius . ] Il  obligea  beaucoup  de  perfonnes  à fe  donner  elles  mef- 
mes  la  mort,  s'imaginant  qu’on  croiroit  qu  elles  l’auroient  fait 
volontairement,  & non  par  contrainte.  'On  ne  fauroit  fa  voir  le 
nombre  deceux  quai  fit  mourir.  Car  ne  pouvant  fbuflnr  les 
reproches  que  fa  confidence  luy  fàifoit  de  les  cruautez,  il  taf- 

i.Catane'edansfoncommcntairefûrPiine  le  jeune,  p.  261,  veut  que  ce  (bit  ce  Catulle 
gouverneur  delà  Cyrenaiquedont  parle  Jofeph*M./«d./.7.r.39,^.997.r.Mais  on  voit  par 
l'endroitmefmedejofèph,qij'il  mourut  lous  Velpafien. 

i.C'cftoic  un  homme  de  lettres  & fort  habile.  Stace  luy  adrefle  un  poëme  fur  la  mort  d’un 

fèlv  I' 1 .A.:.  «.L. 


r , , •_  — ■•••'jMiin.Ms.tcuu.ïu.  luu  unujii.,  tu 

••s*  efetave  qu'il  aimoit, 'où  l’on  voit  qu’il  eftoit  fort  riche. 
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mit’ien  ♦,  5’  choit  de  les  cacher  aux  autres ,[  ne  fe  les  pouvant  cachera  luy 
mefme.  ]C’efl  pourquoi  il  ne  vouloir  point  qu’on  les  mût  dans 
les  régi  lires  publics,  & n’en  écrivoit  point  au  Sénat , non  pas 
mefme  de  ceux  dont  il  faifoit  expofer  publiquement  la  teûe 
V.$i  j.  17.  dans  Rome.  'Sa  cruauté  fe  répandit  particulièrement  "apres  la  Via.e,it. 
guerre  d'Antoine  ,[&  après  l’an  9 j,  comme  nous  le  dirons 
alors.  ] ' Car  Tes  crimes  s’augmentèrent  toujours  comme  par  de-  Orof.l.7.c.io. 
grez  durant  les  quinze  ans  qu’il  régna,  jufqu’àce  qu’y  ayant  mis  ?■*«*•«. b. 
le  comble  par  la  perforation  qu’il  fit  à l’Eglife,[Dicu  l’offade 
deffus  la  terre.} 

’ll  vouloit  non  feulement  faire  des  injuftices , mais  les  faire  Apol.Ty.v.l. 
avec  l’apparence  & les  formes  de  la  juflice.»  Il  envoyoit  dans  7 c.9.p.J4}.c. 
les  priions  des  gents  apoftez , qui  epioient  ce  qui  fe  difoit , & /,C',1'P'354‘ 
declamoient  les  premiers  contre  le  gouvernement , pour  taire 
dire  aux  autres  quelques  paroles  doot  on  leur  pull  faire  un  cri- 
me. 'Il  coocertoit  avec  les  acculâteurs  & les  faux  témoins  , ce  Dio.U-  p 
qu’il  falloir  qu’ils  diffént. b Il  efloit  enfuite  prefent  aux  tour-  765.6.  ' 
mens  qu’il  faifoit  fouftrir,  & dont  le  plus  cruel  eüoitde  voir  k lac-vA?r- 
l’auteur de  tant  de  maux&  d’en  offre  vu.  Car  il  femhloit  qu’il  c'45p’155- 
fè  divertift  de  l'effroi  & de  la  pasleur  peinte  fur  tous  les  vifa- 
ges,  & qu’il  fuit  là  pour  conter  tous  les  foupirs  : en  quoy  il  for- 
paffoit  Néron  mefme  , qui  fe  contcntoit  de  commander  les  cri- 
mes, & s’en  epargnoit  la  vue.  'Souvent  il  interrogeoit  les  pri-  Dio,l.<7.p. 
fonniers  feul  à foui,  pour  n’avoir  point  de  témoins  de  ce  qui  fe  76s.b.c|Suct. 
diroit:  & quoi  qu’ils  fuffènt enchaînez,  il  tenoit.  leurs  chainesde  c,,4-p  8°6- 
fos  mains;  tantil  les craignoit  encore. 

'Comme  il  efloit  toutenfemble  & colère  &diffimulé,  il  s’en-  Dio,1.67.P. 
flammçit  quelquefois  en  un  moment  comme  un  foudre  , pour  7J9-a|Suet.c. 
des  fojets  très  légers,  & quelquefois  il  cachoit  long-tems  fa  ,,  p-So°- 
haine  pour  13  faire  éclater  lorfqu’on  y penfoit  le  moins.  'Sue-  suet.c.jo.p. 

, tone  raporte  quelques  exemples  du  premier:'  ëc  pour  l’autre  , 797. 
il  remarque  qu’ayant  donné  unjour'à  l’Intendant  de  fa  maifon  ''-/‘P-800- 
toutes  les  marques  poflîblesde  fatisfaclion  & d’amitié,  le  len- 
damain  il  le  fit  crucifier.  '11  a voit  beaucoup  aimé  Clément  Ar-  Tac , c 6g 
retin  fon  parent,  qui  avoit  efté  Préfet  du  Prétoire  fous  Vefpa-  p.i o7  ’ 
fan,  '&  [depuis  J elevé  au  Gonfulat[''peut-effreen  l’an  94.]Ce-  Suct.« 
pendant  cette  amitié  fe  changea  en  une  telle  haine , qu’il  fe  8o1- 
refolutà  le  faire  mourir , mais  fans  changer  de  conduite  aude- 
hors , jufqu’à  ce  qu’un  jour  qu’il  l’avoit  fait  monter  dans  fon 
caroffc,  il  luy  dit  en  montrant  un  efolave  qui  l’avoit  accufé , 

„ Voulez  vous  que  nous  entendions  demain  'ce  miferable  valet? 
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& il  lecondanna  ainfi  h la  mort.  On  eftoit  nft'uré  qu’il  vouloit  J*0,' 
finir  par  une  cruauté  lorfqu’il  commençoit  à parler  de  douceur 
& d’indulgence. 


ARTICLE  IX.-  ;•*! 


Etat  miferable  des  Romain/  fous  Domitien-,  Le  1 délateurs  punis. 

'T  Es  cruautez  de  ce  Prince  firent  perdre  au  Sénat  les  plus 
I y illuftres  de  fes  membres , [ dont  nous  marquerons  quel- 
ques  uns  dans  la  fuite:  J * & taillant  les  autres  dans  la  terreur , 
elles  les  redui foient  ou  à demeurer  dans  le  filence  , pareequ’on 
notait  dire  ce  qu’on  vouloit , ou  à la  miferable  neceflité  de  dire 
ce  qu’ils  ne  vouloient  pas.  Onaffembloit  le  Sénat  ou  pour  ne 
rien  foire , ou  pour  autorifer  les  plus  grands  crimes , de  forte 
que  les  meilleurs  efprits  cfioient  engourdis , languifiàns  , aba- 
tus&  comme  hebetez.  'On  plaignoit  ceux  qui  cftant  à la  tefte 
du  Sénat,  ne  pouvoierit  fe  difpenferd’opiner.  Les  autres  no- 
taient dire  un  mot  i & fans  ouvrir  la  bouche , fans  fe  lever  de 
leurs  fieges,  la  tefte  & les  yeux  baiiïez  , ils  confcntoient  avec 
un  extreme  chagrin,  & un  fremilftment  de  tout  lecorps  à l’avis 
que  le  premier  a voit  ouvert . Ainfi  il  n’y  avoit  qu’un  Sénateur 
qui  parlait  : tan  opinion  eftoit  fuivie  de  tout  le  monde  , quoi- 
qu’elle depluft  atout  le  monde,  & à celui  qui  l’avoit  avancée  le 
premier  plus  qu’à  perfonne.  Car  fouvent , dit  Pline  , rien  n’eft 
plus  généralement  defapprouvé , que  ce  qui  paroi ft  ta  foire 
avec  une  approbation  generale.  ' 1 ••  • 

'La  mefme  confternation  & le  mefme filence  regnoit partout: 
on  notait  dire  tas  tantimens,  ni  ecouter  ceux  des  autres  , "à 
cauta  des  elpions  f répandus  de  tous  coftez:]En  quoy  nous  a 
avons  montré,  dit  Tacite , que  noftre  patience  eftoirà  l’epreuve-  <1 
de  tout:  & comme  nos  peres  ont  vu  le  plus  (haut  point  de  la  « 
liberté,  nous  pouvons  dire  que  nous  avons  vu  le  dernier  degré  u • 
de  la  fervitude.  On  nous  euft  ofté  la  mémoire  mefme  avec  la  u 
parole  , s’il  eftoit  aufti-bien  au  pouvoir  de  l’homme  d’oublier  « 
que  de  ta  taire.  'Il  haïftbit  furtout  les  gents  de  lettres,  & les 
banniflôit  bien  loin,  comme  s’iln’euft  pu  tauffrir  la  vue  de  ceux 
dont  il  favoit  bien  que  les  maximes  coodannoient  fes  a&ionS  . 
'Mais  les  miniftres  mefmes  des  paffions  de  Domitien  n’eftoient 
pas  mieux  traitez  que  les  autres.  Après  qu’ils  Juy  avoient  tarvi 
ou  à amafler  beaucoup  d’argent,  ou  à ruiner  beaucoup  de  per- 
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&nnCs  Par  leurs  calomnies,  il  11e  manquoit  guère  de  les  perdre 
aufii , pour  faire  rejerter  fur  eux  les  crimes  qu’il  leur  avoit  fait 
commettre  . Ainfi  après  avoir  receu  de  luy  des  richeflès  , des 
honneurs,  des  dignitez,  ils  fe  trouvoient  enfin  envelop-z  dans 
les  mefrnes  malheurs  oh  ils  avoient  fait  tomber  les  innocens . 

C’eftoient  furtout  les  ferviteurs  qui  avoient  dénoncé  leurs 
maifires , ‘car  il  ne  manquoit  pas  de  foulever  les  efclaves  contre  Plin.pane.p. 
ceux  à qui  ils  dévoient  une  obeïfiànce&  une  fidelité  entière,  & 7S< 
d’exciter  partout  une  guerre  domeftique . 

'Dion  iemble  dire  que  dés  devant  fon  voyage  d’Allemagne  , Dio.U7.j1. 
il  avoit  déjà  exilé  & fait  mourir  fous  divers  prétextes  pluueurs  760.4. 
des  premiers  de  Rome:  [ & Eufêbe  marque  fur  l’an  84,  qu’il 
bannit  beaucoup  de  Sénateurs . ] 'Il  avoit  fait  mourir  diverfes  p.7«j  e. 
perfbnnes  avant  la  fin  de  la  guerre  des  Daces,  & il  y en  ajouta 
alors  plufieurs.  'La  révolté  d’Antoine  [ dont  nous  parlerons  fur  P.7«4.clSuet. 
l’an  91, 3 luy  donna  fujet  de  faire  de  nouvelles  cruautez . * Mais  ^‘c ’*  A^r-c 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  jufqu’en  l’an  93,  ne  fut  rien  au  prix  de  ce  44. P.i5i/ 
qu’on  vit  dans  les  demieres  années  de  fon  régné,  [ comme  nous 
le  dirons  alors.  ] 'N’aimer  pas  quelqu’un  de  fes  gladiateurs , piin.pine.p  5» 
eltoit  pour  luy  un  crime  de  leze  majefté  digne  du  feu . 

Entre  les  perfonnes  illuflres  qu’il  fit  mourir , on  marque  suet.c.iop. 
Ælius  Lamia , [dont  il  avoit  autrefois  enlevé  la  femme,  ] «5c  qui  79*IJuv.iat.4. 
l’avoit  piqué  long-temps  auparavant  par  quelques  railleries  . v'154, 
Civica  Cerealis  fut  tué  efiant  Proconful  d’Afie , fous  pretexte 
de  rébellion,  '&  en  effet  pareequ’il  avoit  accepté  ce  gouver-  Tac.v.Agr.c. 
nement  lorfqu’il  luy  eftoit  échu  par  le  fort.  C’eft  purquoi  41,p,ISI* 
Agricola  fe  trouvant  dans  le  rang  d’en  avoir  un  par  la  mefme 
voie,  & fachant  queDomitien  n’agréeroit  pas  qu’il  le  prift,  il 
luy  demanda  comme  une  grâce  d’eflre  exeufé  de  cet  emploi;  <5c 
Domitien  n’eut  pas  de  honte  de  le  luy  accorder  aufii  comme 
une  grâce  . 'Salvius  Cocceianus  fut  puni  de  mort  pur  avoir  Suet.c.io.p. 
célébré  le  jour  de  la  nai/fance  de  l’Empreur  Othon  fon  oncle;  7,11 
’Sallufiius  Lucullus  pur  avoir  donné  fon  nom  à une  nouvelle  P799- 
efpce  de  lances  j 'Materne  1 fophifte  pur  avoir  fait  une  decla-  ^>61°,i'S7  P' 
mation  contre  les  tyrans . f Nous  en  marquerons  quelque  autre 
dans  la  fuite,  dont  nous  favons  le  temps  plus  precifément.  On 
v.s.jude.  verra  aufii  'en  un  autre  endroit  la  prfecution  que  fa  timidité 
Je  Do”*'  défiante  fa  faire  contre  la  maifon  de  David,  & "celle  qu’il 
tfen.°nU  excita  fur  la  fin  de  fon  régné  contre  l’Eglife.] 'Pline  loué  Veétius  pün.l.t.ep.j.p 
Modeffus  que  Domitien  avoit  banni . * îjaot. 


«.Les  fophiftes  eftoient  ceux  qui  fiifoient  profedion  de  favoir  & d’enfeigocr  ua  peu  de 
ptùlufophie  & beaucoup  d'ebquence. 
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8 5 , de  Do- 
nutien4>s 

A R T I C L E X. 

Avarice  de  Domitien,  qui  fait  révolter  les  Najamons  : Les  troupes 
fans  difcipline:  Domitien  fe  fait  dieu. 

D 10,1.67.7.  'T  T N E des  caufês  qui  portoit  Domitien  à commettre  tant 

760.6.  I J de  cruautcz,  eftoit  le  defir  d’avoir  de  l’argent , J qui  ne 

'^et,c,I0,p'  parut  neanmoins  en  luy  que  quelque  temps  apres  qu’il  eut  don- 
c.9.p.79j.  né  des  preuves  de  fon  naturel  funguicaire  . 'Nous  avons  déjà 

c.n.p.joi.  dit  que  de  luy  me/me  il  eftoit  liberal  : 'mais  fes  grandes  depen- 

*«*•  (es  le  rendirent  avare,  jufqu’à  trouver  tout  légitimé  pourvu 

3u’il  en  tirafl  de  l’argent.  Il  s'emparait  des  biens  des  morts  & 
es  vivans  dés  qu’on  efloit  accufé  d’avoir  parlé  contre  la  ma- 
Plin.pane.p.  jefté  du  Prince,  ( '&  c’dloit  afjèz  pour  cela  d’avoir  un  mot  con- 
59.6°.  tre  un  gladiateur,  Jbou  désqu’unfcul  homme  venoitdire  qu’un 
tel  avoit  dit  avant  que  de  mourir  que  Ccfar  eftoit  Ion  heritier. 
Plin.l.i.cp.11.  [Ainfi  c’eft  avec  fujctj'qu’on  le  traitoit  de  voleur. 
p-33-  [Comme  il  csftoit  fi  avide  d’argent , ]c  les  officiers  des  provin- 

< Zon.p.197.».  ccs  cft0jent  obligez  d’exiger  les  impotts  avec  beaucoup  de  ri- 
üuet.c.n.p.  gueur.  'Ils  le  failoient  furtout  à l’égard  des  juifs,  [fans  en  cxcep- 
tcjib»r.94.j  ter  ceux  qui  avoicnt  abandonné  leur  religion;]  & on  leur  faifoit 
1_6,  1 • publiquement  des  affronts  pour  prouver  qu’ils  efloient  Juifs, 

quand  ils  ne  le  voûtaient  pas  avouer . On  y comprenoit  mcfme , 
dit  Suetone , ceux  qui  vivoient  dans  Rome  à la  maniéré  des 
Juifs  , & fèmbloient  faire  protéilion  [ de  l’cflrc  : ce  qui  félon 
D n 1 «s  p.  toutes  les  apparences , marque  les  Chrétiens . J Nerva  reflitua 

769.0'.  depuis  ce  qui  pou  voit  refier  dans  l’Epargne  de  ces  voleries  de 

Suct.p.8oî|n.  Domitien , fit  cefler  les  rigueurs  dont  on  ufoit  à l’égard  des 
*•  Juifs. 

Zen.p-j97-a.bl  'La  violence  avec  laquelle  on  exigeoit  de  l’argent  dans  les 
Eut  chr.n.p.  provinces  t y caufa  beaucoup  de  révoltés  , & entre  autres  [ en 
Afrique  ] celle  des  Nafâmons,  qu’Eufebe  met  fur  l’an  86.  Ils 
tuèrent  ceux  qui  fai/oient  ces  levées , défirent  Flaccus  gouver- 
neur de  Numidie,  & demeurèrent  maiftres  de  fon  camp.  Mais 
y ayant  tiouvé  beaucoup  de  vin , ils  en  burent  jufqu’à  s’enivrer  ; 

&i  Flaccus  qui  le  fçeut , les  vint  charger  en  cet  état , & les  tua 
tous,  fans  excepter ' ceux  qui  n’elloient  pas  en  état  de  porter  j-èc «Vra- 
ies armes . 11  faut  apparemment  raporter  à cette  guerre , ce 
Arifl.c.i.p.  qu’Ariflide  dit  à M.  Aurele,  'Qu’un  Empereur  en  joüant  aux 

■99.  dez,  avoit  dit  prefquc  fins  y fbnger,  qu’il  ne  vouloir  plus  qu’il 
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mitien  \X  >’  eut  de  Nafomons;&  que  fur  cela  les  Nafamons  * furent  tout  à 
*a<**'\  «-refait  exterminez  .'Il  s’en  confèrvoit  neanmoins  encore  [ quelques  Ptol.U.c.y.p. 
relies  Jdu  temps  de  Ptolemée,  qui  les  place  au  midi  de  la  Libye  1 1 7- 
Marmarique . 

'Domitien  enflé  d’orgueil  par  cette  v ivoire,  ofa  dire  dans  le  Zon.p.i97.a.b 
twixun  Senat’qu’il  avoir  anéanti  les  Nafomons . 'Car  il  ne  manquoit  Dio.vaLp.yo* 
*»«•  point  de  s’attribuer  tous  les  bons  fuccés , quoiqu’il  n’y  eu  il  eu 
aucune  part  : au  lieu  qu’il  imputoit  toujours  les  mauvais  à la 
faute  des  officiers , & leur  en  foifoit  des  crimes  , lors  mcfme 
qu’ils  n’avoient  mal  réuffi  que  pour  avoir  fuivi  (es  ordres . Et 
comme  de  plus  il  hai'fl'oit  tous  ceux  qui  avoient  de  la  capacité , 

'&  les  avoir  pour  fufpeûs,  chacun  pour  bien  foire  fa  cour,  evi-  Ptinls.ep.w. 
toit  de  paroi  lire,  & fè  piquoit  de  ne  rien  foire,  aimant  mieux  P-+9°tPane-P* 
s’expofèr  aux  inlultes  des  ennemis , qu’aux  mauvais  raports  de 
fês  compagnons,  &aux  cruelles  défiances  du  Prince.  Âinfi  les 
chefs  efloient  fans  autorité , & les  foldars  fans  refpeél  : aucun 
ne  fongeoit  ni  à commander  ni  à obéir  : tout  eftoit  fans  ordre, 
fans  réglé,  & fans  difcipline.  [ Il  ne  fout  pas  s’étonner  fi  des  ar- 
mées de  cette  forte  ont  eflé  fouvenc  défaites , comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite.  ^ . .. 

Domitien  qui  par  tant  de  crimes  s’efloit  rendu  indigne  de 
la  qualité  d’homme  , ]pou  fiant  enfin  fon  orgueil  [ jufqu'à  fon  pane.p.«o| 
comble,  ] voulut  s’egaler  à Dieu  mefme . Quoiqu’on  eu(l  trouvé  s-jet.cij.p.Joj 
fort  étrange  , qu’il  eull  fouffert  fons  peine  que  le  peuple  le  trai- 
fcrm»i(m  ta  fl  de  Seigneur , il  n’eut  pas  honte  de  diéler  un  jour"nn  formu- 
rftjoUm,  jajre  jç  ]cctreen  ces  termes.-  Nofire feignent  & no/lre  dieu  ordon- 
ne . Et  ce  fut  une  loy  qui  contraignit  tout  le  monde  de  le  traiter 
de  dieu  comme  Caius.de  forte  que  depuis  cela  on  n’ofo  plus  luy 
écrire  ni  luy  parler  que  fous  ce  titre.  'On  affure  mefme  qu’il  en  Aur.Vitfl 
fit  un  commandement  exprès,  que  S.  Jerome  met  fur  l’an  86.  Orof.l.7.c.t y. 
Il  ajoute  qu’il  ordonna  le  premier  qu’on  fè  fervifl  de  ces  titres:  p’IIl’l  b‘ 

[ & ce  fut  au  moins  le  premier  après  Caius . ] 'Nous  voyons  en-  Euf.chr.n.P.p. 
core  des  marques  de  cette  impiété  dans  les  vers  de  Martial  & 5,i- 
de  Juvenal . 'Pline  fè  plaint  que  tout  le  chemin  du  Capitole  Plin.pane.p. 
cfloit  embaraflë  par  de  grands  troupeaux  qu’on  menoit  immo- 
1er  à la  flatuë  de  Domitien , à laquelle,  dit  cet  auteur , on  facri- 
fioit  autant  de  belles , qu’il  facrifioit  luy  mefme  d’hommes  à fo 
colere.'ll  vouloir  qu’on  le  difl  fils  de  Pallas,  * dont  il  faifoit  luy  ApoI.Ty.v.1.7. 
mefme  fo  deefTe  particulière;  b & le  magillrat  de  Tarente  fut  sactl^^ 
mis  en  prifon  [ en  l’an  94 , ] pour  ne  luy  avoir  pas  donné  cette  0.7I6.I07 )biô 
qualité  dans  un  focrifice.  * a o PTy  V 1 
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'Ses  fucccflèurs  eurent  auffi-tofl  honte  de  ce  fa  fie  impie , [qui  ^iîtiene4)  “f 
irritoit  l’unique  Dieu  du  ciel  & de  la  terre.]  Cependant  Dio- 
clétien ne  laiflà  pas  de  tomber  encore  dans  la  mcfme  folie  . 

'&  S.  Athanafe  en  parlant  de  Confiance  qni  s’artribuoit  l’eter- 
nité , gémit  de  ce  que  la  véritable  religion  ne  l’avoit  pu  encore 
entièrement  abolir  dans  les  Empereurs  Chrétiens . [On  n’en 
voit  que  trop  de  marques  par  les  termes  faflueux , pour  ne  dire 
rien  de  plus,  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  loix] 

'Les  payens  parlent  du  titre  de ''Seigneur  comme  s’il  n’eufl  Dminut. 
guere  elle  moins  infblent  & moins  odieux  que  celui  de  dieu , 
’parcequ’il  marquoit  proprement  l’empire  des  maiflres  fur 
leurs  efclaves . C’efl  pourquoi  Augufle  & Tibere  n’avoient 
point  voulu  fôuffrir  qu’on  le  leur  donnafl . 'Caius  l’avoit  pris 
le  premier  ; & il  fcmble  que  fes  fucceffeurs  l’aient  tous  refufé 
jufques  à Domitien,  'qui  mefme  en  avoir  [d’abord]  fait  quel- 
que défenfe . ‘Neanmoins  parcequ’on  s’en  fervoit  deflors  à 
legard  de  tout  le  monde  'comme  d'un  fimple  titre  d’honneur , ». 

& que  les  maiflres  mefmes  en  ufoient  allez  fou  vent  à l’égard 
de  leurs  efclaves,  [ les  bons  Princes  fbuffroient  quelquefois 

Ïu’on  le  leur  donnafl , comme  on  le  voit  par  les  lettres  de 
'line  à Trajan . ] Alexandre  Severe  ne  briffa  pas  de  le  rejet- 
ter . 'Les  Chrétiens  ne  refufbient  point  de  le  leur  donner , à 
moins  qu’il  ne  parufl  qu’on  le  leur  vouloit  attribuer  comme  à 
des  divinitez.  'On  remarque  que  ce  titre  ne  fê  trouve  dans 
aucunes  médaillés  des  Empereurs  jufqu’à  celles  d’Aurelien , oh 
mefme  il  efl  rare  ; qu’il  efl  plas  commun  dans  celles  de  Carus , 
mais  qu’il  efl  partout  dans  celles  de  Dioclétien  & de  les  fuc- 
cefTeurs , hormis  dans  quelques  unes  de  Julien  , qui  eufl  voulu 
l'abolir . 

[ II  faut  maintenant  reprendre  la  fuite  de  l’hifloire  de  fon 
régné  , fuivant  le  peu  de  lumière  que  nous  en  trouvons  dans 
les  auteurs . ] 

i.comKC  «le  noftre  Men/îthr. 
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ARTICLE  XL 

J6r»x  Capitolins  : Des  guerres  contre  les  Daces  : Duras  en  ce  de  la 
couronne  à Decebale. 

l’an  de  Jésus  Christ  86,  de  Domitien  5,  6. 

'Domitianus  Auguflus  XII,  & Serv.  Cornélius  Do\abella,Con[uls . Cenfc.iS.p. 

jiin,  fut  en  cette  année  que  commencèrent  "les  jeux  Capi-  brr-Ant.».”* 

TWTxiVrpf  tolins  inftituez  par  Domitien  , pour  eftre  celebrez'tous  «7-6. 

les  cinq  ans.  comme  parlent  les  auteurs ,[  ou  tous  les  quatre  r' 

félon  nollre  manière  de  conter.  J Car  onlesfaifoit  comme  les  inûa.p.m.d 
Olympiades  au  bout  de  quatre  ans  complets , & au  commen- 
cement du  5*.  'On  les  fâifoit  vers  le  n de  janvier  félon  quelques  Calriiîuç. 
uns;  'dautresdifent  vers  le  1 s d’oélobre:  le  Pere  Petau  foûticnt  Pet.par.p.«sj 
que  ccftoit  vers  le  folftice  d’été,  comme  les  Olympiades.  Pagi.an.S6  5 
* Suetone  décrit  quelques  particularitcz  de  ces  jeux , & nous  \ s"uet.c.*.p. 
apprend  que  c’efloit  comme  tous  les  autres  jeux  despayens,  7 *5-786. 
des  combats  de  diverfes  fortes  d’exercices  de  corps  & d’efprit , 
où  celui  qui  avoit  le  mieux  fait  en  chaque  exercice , elloit  re- 
compenfe  d’une  couronne.  On  y voyoit  mefme  paroiftre  des 
auiît  files.  Ils  eftoient  en  l’honneur  de  Jupiter,  dont  le''  pontife,  '&  p.7*6|Her. 

quelques  autres  preflres  y prefidoient  avec  l’Empereur.  [ Ainfi  ‘*-p-474.ï. 
ils  eftoient  vihblement  contraires  à la  vraie  religion  .•]'&  ils  PHn-U.ep.ii. 
l’eftoient  encore  à la  pureté  des  mœurs  : de  forte  que  ceux  qui  p i531fio' 
avoient  le  plus  d’honneur  parmi  les  payens , fouhaitoient  de 
les  voir  abolis,  comme  on  en  abolit  de  femblablcs  à Vienne, 
qu’un  particulier  avoit  établis . [Ils  fubfifterent  neanmoins  tant 
que  le  paganifme  régna.  JCar  on  les  célébra  encore  pour  la  39,*  Cenlic.iJ.p. 
fois  en  2$8.c&  on  croit  qu’ils  ne  furent  abolis  que  par  Conflantin.  *|*jt  n 4 p 
d Une  ville  de  Syrie  dont  on  ignore  l’ahcien  nom  , prit  vers  7*s|Onû.in 
ce  temp-ci  celui  deCapitoliade,  peut-eftre  pourflater  la  pafïîon 
qu’avoit  Domitien  pour  fesjeux  Capitolins .[  Nous  ne  remar-  2»0m  cp  ’ 
quons  ceci,  que  parceque]' cette  ville  a quelquefois  eflécon-  p.*77-*79. 
fondue  par  des  perfonnes  habiles  avec  celle  de  Jerufalcm  , qui 
depuis  Adrien  portoit  parmi  les  Romains  le  nom  de  Capitoline. 

Mais  celle-ci  elloit  une  colonie  qui  fe  gouvcmoit  par  les  loix 
Romaines:  au  lieu  que  Capitoliade  elloit  une  ville  libre  & 

'umiitat,  municipale,  "qui  fe  conduifoit  par  fe s propres  loix. 

'Domitien  ne  prit  cette  année  le  titre  d’Imperator  qu’une  Goltz.p.6s.», 
fois,  qui  fut  la  quatorzième,  après  le  1 3 de  lcptembre[On  peut 
Tom.ll.lmp.  M 
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le  raporter , félon  Eufebe , à la  guerre  des  Nafamons , donr^i^1^ 
nous  avons  parlé  l’année  precedente . * ] i. 

'Eufebe  marque  encore 7 en  cette  année  la  guerre  des  Daces  ; Non  t. 

'la  plus  grande  de  toutes  celles  que  les  Romains  eurent  fous  ce 
régné  * Car  les  Daces  ont  paffé  pour  les  plus  belliqueux  de  tous 
[les  barbares,]  non  feulement  parcequ’ils  avoieot[  beaucoup  de 
cœur, & J le  corps  extrêmement  robufte,  mais  encore  pareeque 
fuivantee  qu’ils  avoient  appris  * d’un  ancien,  pour  qui  ils  a voient  ». 

beaucoupde  refpeff,  ils  ne  regardoient  pas  la  mort  comme  la 
fin  de  leur  vie , mais  comme  " un  paflàge  à une  nouvelle  ; ce  qui 
les  rendoir  auffi  prefls  à s’expofer  a tous  les  plus  grands  dangers  *“• 
qu’à  entreprendre  un  voyage. 

'Dion  remarque  que  quelques  Grecs  donnoient  à ces  peu- 
ples le  nom  de  Getes,  mais  que  les  Romains  les  appelloient 
Daces,  & que  c’efl  le  nom  qu’ils  prenoient  eux  mefmes , outre 
qu’il  y avoit  d’autres  Getes  qui  demeuroient  audelàdu  mont 
Lloyd,  p.405.  Htcmus  fur  le  Danube,  'version  embouchure  , allez  prés  du 
Pont-Euxin  : au  lieu  que  ceux-ci  efloient  plus  haut  vers  l’Oc- 
Bjud.p.137.  cident,  & plus  prés  de  l’Allemagne.  On  croit  qu’ils  tenoient  ce 
qui  fait  aujourd’hui  la  Moldavie, la  Valachie,&  la  Tranfilvanie. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’Aurelien  les  ayant  depuis  tranfpor- 
tez  »en  deçà  du  Danube,  ils  donnèrent  leur  nom  à la  partie  de  3. 
l’Illyrie  qu’ils  habitèrent  : & c’eft  la  province  de  Dace  connue 
jom.r  Got.c.  dans  le  IV.  & le  V.  fiecle.  'Car  pour  l’ancienne  Dace  , c’efloit 
ii.p.éiS.  alors  le  pays  des  Gots.[Et  c’eft  peut-eftre  à caufede  cela, 
au(Ti-bien  que  par  la  ccnfufîon  que  les  Grecs  fàifoient  des  noms 
c.i j.p.éiÿ.  de  Daces, de  Getes,  & des  Gots,]’que  Jomande  attribue  àfes 
Gors  ce  qui  fut  fait  en  ce  temps-ci  par  les  Daces. 

Dio,v»i.p.709.  'Duras  pofîedoit  alors  l’Etat  des  Daces  , ou  avoit  droit  d'y 
prétendre.  Mais  [par  un  exemple  rare  entre  ceux  mefmes  qui 
font  le  plus  profeffion  de  meprifer  les  grandeurs  du  monde  , ] 
il  le  céda  volontairement  à Dccebale,  pareequ’it  efloit  plus 
I.67.P.761.C.  capable  que  Iuy  de  le  gouverner.  'CarOecebale  favoit  fort 
bien  voir  ce  qu’il  falloir  faire  dans  la  guerre  , & l’executer 


• Euf.chr. 

Dio,1.67.p. 
761  .b.c. 
«Juli.csefp. 

39-40. 


Dio,].<7.p. 
761. b.c. 


Onu.in  ftft.p. 
<11. 


Lloyd, p.ii7f 
ïhot.c.  ,<ô.p. 
|«o.iStabJ.7k 

p.»»7  »»•. 

a Suid.f.p, 

1121.C. 


,.  Nous  fuirons Goltzins,  qui cited’nneinfcriptiondeDomitien  ,Imp.  XUl.CtfXI,  d’une 
autre  lmp.  XIII..  Ctf.xu,Sc  d'une  troiGeme  lmp , x III l.Ctf. X7L  AinG  il  peut  bien  y avoir  faute 
dans  celle  qui  porte  félon  Onuphre  imp.xu.Ctf.XU.  Birague  -.135  .joint  le  Ccf.XU.  avec . Imp. 
XI.XU.XUl, & mcrmej.i)6.Ctfx/U.ivec  Imp.  XW/Un  /ajouté  ou  retranché,  cequi  n eft  pas 
rare, fait  toutes  ces  différences , qui  diminuent  beaucoup  le  fecours  que  l’hiftoire  pourroit  ti- 
rer des  médaillés.  ! 

ï .de  Zamohis.'  C'eftoit  à ce  qu'on  prétend,  un  barbarede  ces  pays  là  , qui  avoit  efté  difciple 
ou  efclave  de  Py  thagore , & dont  les  payens  avoient  fait  un  dieu. 4 D'autres  le  font  plus  anci- 
en que  Pythagore. 

3.  Quand  nous  parlons  de  deçà  ou  delà  le  Danube  , c'cft  toujours  à l'égard  de  Rome. 
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afticn attaquer  ou  fe  retirer  félon  qu’il  luy  efldt  avantageux  ; dre  (Ter 
des  embufcades,  & combatre  à force  ouverte  ; pouffer  la  victoi- 
re, & /è  fbûtenir  quand  il  a voit  cité  vaincu.  llparaift  qu’outre  Vorb.p.3S4.i. 
Non  7.  le  nom  de  Decebale,  il  avoir  encore  celui  de  "Dorpanée  ou 

Diurpanée , 'fous  lequel  il  eft  marqué  non  feulement  dans  jorn.r.Got.c. 
Jornande,  * mais  encore  dans  Orofe , qui  fêrablc  l'avoir  tiré  *oP'n9' 
de!  acné.  io.p.m.i.c, 

[ Il  faut  ce  femble  raporter  particulièrement  à la  guerre  des 
Daces  ce  que  dit  Tacite  , J 'que  peu  après  le  retour  d’Agricola  Tae.r.Agr.c. 
à Rome  beaucoup  d’armées  périrent  dans  la  Méfié  & dans  la 
2 inmeri,  Dace  par  la  lafeheté  ou  la  témérité  des  chefs,  beaucoup"  de 

troupes  des  légions  & des  alliez  furent  forcées  & prifes  dans 
les  places , en  forte  qu’on  eftoit  en  danger  de  perdre  non  les 
bords  [du  Danube,]  & les  frontières  de  l’Empire,  mais  [des  pro- 
vinces entières, ]&  les  quartiers  des  légions.  Ces  malheurs  Ce 
fuivoient  les  uns  les  autres,  & chaque  année  eftoit  fignaléc  par 
quelque  défaite.  Tacite  n’a  pas  oie  marquer  combien  les  Ro- OroC1.7.c.io. 
mains  avoient  perdu  de  monde  en  tant  de  combats,  imitant  la  P-1*»-1-6* 
referve  de  Salufte  & de  quelques  autres  hiftoriens  en  de  pareil- 
les rencontres . ' Tout  le  monde  fouhaitoit  alors  de  voir  Agri-  Tic.y.Agr.c. 
cola  à la  telle  des  armées  : beaucoup  d’affranchis  en  parlèrent  41'piS1’ 
à Domitien  , les  uns  par  envie  pour  perdre  plutoft  ce  grand 
homme  , les  autres  par  une  affèâion  fincerepour  l’Etat  & pour 
leur  maitre  : [ mais  ce  Prince  défiant  craignoit  tout  moins  que 
de  confier  des  armées  à un  homme  de  cœur  . ] 

ARTICLE  XII. 

Domitien  marche  deux  f oit  contre  les  Daces:  Il  leur  refufe  la  paix , 
efl  contraint  de  la  leur  demander , & en  triomphe. 

[T  7"OlLA  pour  ce  qui  regarde  en  general  la  guerre  des 
V Daces  J 'Ce  que  nous  en  lavons  de  particulier, c’eft  que  suet.c  6.p.7 ss| 
ces  peuples  craignant , à ce  que  prétend  jornande  , l’avarice  Jorn.r.Got.c. 
de  Domitien,  rompirent  l’alliance  qu’ils  avoient  eue  avec  les  I3p'6l9‘ 
autres  Empereurs,  fe  jetteront  fur  les  bords  du  Danube  que  les 
Romains  poffedoient , en  chaflèrent  les  foldats  & les  officiers  , 

VJ  j.  donnèrent  bataille  à Appius  [ 'ou  Oppius  ] Sabinus  gouverneur 
de  la  province,  le  défirent,  & luy  coupèrent  la  telle,  ravagèrent 
tout  le  pays, & prirent  beaucoup  de  villages  & de  chafteauxSur 
ces  nouvelles , Domitien  fê  halla  de  venir  avec  toutes  fes  trou- 

M ij 
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Occo.p.179.  pes  en  Ulyrie,[ou  cette  année , ou  la  fuivante , ]'  dont  quelques 
médaillés  reprefentent  un  Dace  couché  par  terre. 

Pctr.leg.p.ij.  'E)ecebale  envoya  des  députez  à Domitien  Iuy  offrir  de  ter- 
],•  slsuet.  mincrcctte  guerre.  * Mais  Domitien  [ au  lieu  de  l’ecouter , ] fit 
c.«.p.7»8.  marcher  contre  luy  de  grandes  troupes,  & il  en  donna"  la  con-  <3cc. 
Tac.f.i.c.ï6.  duite  à Cornélius  Fufcus , 'qui  eftant  Intendant  dans  I’IlIyrie 
P-*6-  [en  l’an  69 , ]s’eftoit  des  premiers  déclaré  contre  Vitellius  pour 

Suftc.6  p.788.  Vefpafien  , & avoit  enfuite  beaucoup  agi  pour  Ton  fervice.  'Il 
Juv  fat.4.v.  eftoit  alors  Prefet  du  Prétoire , mais  on  allure  qu’il  n’avoit 
appris  la  guerre  que  dans  un  palais  de  marbre,  & parmi  les  di- 
PetrJcg.p.z*.  vertiflèmens  de  la  Cour.'Auffi  Decebale  fe  moquant  [ d’un  tel 
General , ] renvoya  de  nouveau  à Domitien  luy  offrir  la  paix  , 
mais  à condition  que  tous  les  Romains  luy  payeraient  par  an 
un  tribut  de  deux  oboles  par  telle  : & que  s’ils  ne  vouloicntpas 
accepter  cette  condition , il  leur  ferait  la  guerre , & tous  les 
maux  qu’il  pourrait. 

[Les  Romains  ne  furent  pas  en  peine  de  ce  qu’ils  luy  répon- 
jom.r.Got.c.  droient  .JAinfi  Fufcus  pafia  le  Danu6e  fur  un  pont  de  bateaux 
p-  19-  avec  fon  arrnée  qui  eftoit  très  nombreufe,  & où  il  y avoit  beau. 
p.ézsiOroCl.  coup  de  gents  d’elite.  'Cependant  après  divers  combats , dans 
7-c.io.p.m.i. quejques  uns  defquels  il  peut  avoir  eu  de  l’avantage,  il  fut 
Juv.fit^.v.  entièrement  défait , '&  luy  mefme  y fut  tué.k  Les  Dacesy  ga- 
Îd1o°Us  P ?ncrcnt  une  a'gle  des  légions,  des  armes,  des  machines , & des 
773.C.’  captifs,  que  Trajan  trouva  depuis  dans  leurs  chafteaux. 

«Orof/  rc7>*  Domitien  eftoit  retourné  à Rome, c où  il  fàifoit  le  mefme 
ji.p.ùz.i.cl  carnagedu  peuple  & du  Sénat, que  les  ennemis faifoient  de fes 
lui.chr.  troupes.  d La  mort  de  Fufcus  l’en  fit  fortir  pour  retourner  con- 
788.”  C 6 p’  trc  1«  Daces. e Mais  fans  fê  hazarder  d’aller  jufqucs  à eux , il 
* Dio,l.67.p.  s’arrefta  dans  une  ville  de  la  Méfié  où  il  vécut  à lôn  ordinaire, 

709  C d*Val'P‘  & envoya  fes  Generaux  à la  guerre.  Us  y eurent  prefque  tou- 
/Tac.l.i.c.i.  joursde  mauvais  fuccés  : 'mais  ils  y en  eurent  auffi' quelquefois  tUda»» 

' de  favorables.  «Julien  l’un  d’eux  remporta  une  grande  viéloire,  mutHn' 
7«*.a.  7 P‘  Cn  faifânt  écrire  aux  foldats  leurs  noms  fur  leurs  boucliers , afin 
qu’on  remarquait  mieux  ce  que  chacun  d’eux  aurait  fait.’ Vezi- 
a-L  nas  le  premier  des  Daces  après  Decebale , ne  voyant  point 

d’autre  moyen  d’echaper,  fêjetta  parmi  les  morts,  & fê  fauva 
’ durant  la  nuit.  'Decebale  craignit  mefme  pour  fa  capitale. 

Mais  ayant  fait  mettre  des  armes  fur  les  troncs  de  divers  arbres 
qu’il  avoit  fait  couper  dans  un  bois  voifin  , on  prétend  que  les 
Romains  en  eurent  peur  , s’imaginant  que  c’eftoient  des  fol- 
dats, & fe  retirèrent. 
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micicn } ,°6.  'Enfin  Decebale  le  Tentant  extrêmement  preflè,  demanda  p.7«».a. 
plusieurs  fois  la  paix . Domitien  la  luy  refufa  toujours  : [mais  au 
lieu  de  continuer  à le  preflèr  pour  l’obliger  à fê  rendre,  ] 'H p.7«i.e. 
tourna  du  codé  de  la  Pannonie  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Quades  & aux  Marcomarj* , parcequ’ils  ne  luy  avoient  point  en- 
voyé de  fecours  contre  les  Daces.  Ces  peuples  luy  deputerent 
par  deux  fois  pour  luy  demander  la  paix . [ Il  refufa  leurs  fou- 
mifïions,  )&  H tua  mefmc  leurs  féconds  ambaflàdeurs . [Mais 
quand  il  en  falut  venir  à la  guerre,  J 'il  fut  défait  par  les  Mar-  p.761.». 
comans,  & réduit  à fuir;  [ & alors  aufîi  lafehe  dans  l’adverfité 
qu’infolent  dans  la  viétoire  ,]il  envoya  offrir  à Decebale  la  paix 
qu’il  luy  avoit  fouvent  refufée , [ & avec  des  conditions  plus 
avantageufes.  J 

'Dccebale  crut  que  l’état  de  /es  affaires  Iobligeoit  de  l’accep-  alMani.l.y. 
ter  . Et  neanmoins  il  ne  voulut  point  venir  en  perfonne  trouver  epi'îpî91‘ 
Domitien.  Il  y envoya  fon  frere  nommé  Diegis,  qui  luy  rendit 
ce  qu’il  luy  plut  d’armes  & de  priionniers,  '&  receut  enfuite  deDio,l.«7.p. 
luy  le  diadème  au  nom  de  Decebale . Ainfi  Domitien  faifoit  le  7él  b‘ 
vidlorieux,  & diûribuoit  de  l’argent  & des  honneurs  à fes  fol- 
dats,  'en  mefme  temps  qu’il  perdoit  tout,  [&  qu’il  eftoit  réduit  b.c. 
à demander  la  paix , ou  plutoff  à l’acheter.  ] Car  il  fut  obl'gé 
d’envoyer  à Decebale  de  grandes  fommes  d’argent , avec  des 
ouvriers  de  toutes  fortes  d’arts  pour  la  paix  & pour  la  guerre  : 

& il  s’engagea  encore  à luy  fournir  tous  les  ans  une  certaine 
fomme,  'laquelle  il  falut  payer  jufqu’à  ce  que  Trajan  qui  n’a-  I.6S.P.77». 
voit  pas  efté  vaincu  par  Decebale  comme  Domitien  , fe  laflà l,,e' 
de  ce  tribut. 

'Domitien  qui  lorfque  lès  armées  eftoient  défaites  , ne  man-  f*7.p.76«4. 
doit  à Rome  que  des  viétoires,  'ne  manqua  point  d’y  écrire  en  p'7<I-b- 
triomphant  après  cette  paix  , en  y envoyant  les  ambaflàdeurs 
de  Decebale  avec  une  lettre  [ de  fourni  (lion  J que  ce  Prince  luy 
écrivit,  ou  que  Domitien  mefme  avoit  fuppofec,  comme  bien 
des  gents  le  croyoient.  'Le  Sénat  luy  décerna  auffi-toff  [le  triom- c* 
phe  & Jtout  [ce  qu’on  fe  put  imaginer.  ] 'Ainfi  il  triompha  {^ess“e[jc•?p'7,*• 
Daces,  & en  mefme  temps  des  Allemans,  félon  Eufebe,  [c’eft  à 7 9 c r* 
dire  apparemment  des  Marcomans  qui  l’avoient  battu  ; ] car  Plinpanc  p. 
fes  triomphes  eftoient  les  preuves  les  plus  affurées  des  vi&oires 
de  fes  ennemis.  'Il  n’y  eut  point  de  dépouillés  dans  celui-ci  ; & Dio,U 7.p. 
il  n’en  avoit  point  remporté  ; fi  l’on  ne  veut  dire  aue  les  riches  76l,b'c< 
meubles  qui  y paroifloient  avec  éclat , eftoient  des  dépouillés 
des  Romains  pillez  & domptez  . [ Les  poètes  du  temps  n’ont 

M iij 
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pas  laifTé  de  faire  valoir  cette  viétoire  , autant  que  celles  des  n^tiens^» 
Alexandres  & des  Cefars . Et  ils  eftoient  payez  pour  cela  , ou 
cfperoient  l’eflre. 

Il  eft  aifé  de  juger  "que  cette  guerre  n’a  pas  efté  terminée  dans  v.la  note* 
l’an  86 , auquel  nous  la  mettons  avec  Eufêbe  ; ] '&  on  cite  des 
vers  de  Stacc  qui  marquent  qu  elle  continua  long-temps . S’il 
faut  s’arrefter  à Eufêbe , elle  dura  au  moins  jufqu’à  la  fin  de 
l'an  90,  & Dcmitien  triompha  en  fa  maniéré  l’année  fuivante. 

[ Nous  parlerons  donc  encore  de  ce  triomphe  & de  fes  fuites 
fur  l’année  91.3  11  faut  neanmoins  remarquer  que  Domitien  a 
pris  jufqu  a fèpt  fois  le  titre  d’Imperator  dans  la  huittieme  an- 
née de  fon  régné  : ce  qui  donne  grand  lieu  de  croire  qu’il  faut 
mettre  cette  année  là , c’eft  à dire  en  89 , fes  prétendues  victoi- 
res fur  lesDaces;  & fon  faux  triomphe  ou  la  mefme  aimée  ou 
Martü.6.epi.  la  fuivante.  'Après la  conclufion  de  la  paix,  il  fît  faire  un  mo- 
76.P.83.  nument  fur  le  corps  de  Fufcus,  dans  le  pays  des  Daces. 
piin  pane.p.  'Pline  fe  plaint  que  les  voyages  de  Domitien  eftoient  moins 
d’un  Prince  que  d’un  ennemi  ; qu’il  exigpoit  des  fommes  im- 
menfes  des  lieux  où  il  pafloit , fous  le  nom  d’étapes  ; qu’on 
chaflbit  les  maiftres  de  leurs  maifons  ; que  tout  eftoit  ravagé  & 
brûlé  à droit  & à gauche  , comme  fi  les  barbares  qui  pourfui- 
voient  Domitien,  y fufient  venus.  Ces  violences  parurent  en- 
core plus  odieufes  lorfqu’on  les  compara  peu  apres  à l’ordre  & 
à la  modération  deTrajan . 

ARTICLE  XIII. 


P3«.37- 


Jeux  feculiers  : Révolté  & défaite  de  L-  Antoniut  : Faux  Néron . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  87,  DE  DOMITIEN  6,  7. 

Id»c|Chr.Al|  'Domitianur  Augufiui  XI1J,  & Saturninus , Confuls. 

Culp.p.3j6.b. 

E TT E année  fut  employée,  comme  nous  croyons,  a la 
y 4 guerre  des  Daces , mais  nous  ne  trouvons  rien  de  par- 
ticulier à y ra porter.  J 

l’an  de  Jésus  Christ  88,  de  domitien  7,  8. 

IlijCenf.c.17.  ' Domitianm  Auguflus  X1V}  & 1 L.  Minuciui  RufuitConfuls . r. 

P cènf  I ‘Cette  année  eft  célébré 1 par  les  jeux  foculiers  que  Domitien 
Suerc.^.p”  y fit  célébrer,  quoiqu'il  n’y  euft  encore  que  41  an  que  Claude 

7*4.7>î. 

î.La  chronique  d’AIciandrie  ,f.  588,  met  Titus  Rufiu. 
rigMD.t».  1. Guillaume  Lloyd  Anglois  allégué  diverfes  raifons  pour  montrer  que  ce  ne  fut  qu'en  89. 
'LeP.Pajiy  répond. 
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miüen  7?s-en  avo’t  donné  de  femblables,  & qu’on  ne  les  duft  donner  au 

plutoft  qu’au  bout  de  cent  ans  'On  en  cherche  la  raifon,  ce  qui  Onu.lud.p.u. 
ne  nous  regarde  pas . On  ne  les  fit , [ ou  au  moins  ils  ne  furent  b-c- 
achevez  félon  les  médaillés , qu’aprés  le  1 3 de  fcptembre.ldans 
la  huitième  année  du  régné  de  Domitien.  Tacite  lTiiftorien  Tac.*n.n.c. 
eftoit  alors  Prêteur  . ”-P-*57- 


'Domitien  fignala  encore  cette  année  , félon  Eufebe  ,par  la  F.uf.chr. 
tnort  de  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  : & c’eli  àquoy  OroCI.7.c.  10. 
nous  avons  dit  qu’il  s’occupoit  à Rome  durant  que  les  Daces  P-»  «*•*•«• 
tailloient  fes  armées  en  pièces  . [ Ces  carnages  peuvent  avoir 
Noti*.  erté  l’effet  de  la  révolté  de  L.  Antonius  , 'qu'il  faut  apparem- 
ment mettre  en  cette  année  ; ] '&  Dion  dit  qu’elle  arriva  vers  Dio,l.«7  p- 
le  mcfme  temps  qu’on  ertoit  occupé  contre  Dccebale . 7*4,b- 

h province  'L.  Antonius  eftoit  gouverneur"de  la  haute  Germanie,  *où  ne  Sujt.c"6.p-7*? 
de  Maycnccp0uvant  pius  fouffrjr  cruautez  de  Domitien  , & les  raille-  4 v u xplt' 


ries  fanglantes qu’il  faifoit  de  luy,  ilfé  fit  déclarer  Empereur  , 

'6c  fc  fàifit  de  l’argent  qu'on  avoit  mis  en  déport  auprès  des  en-  suet.c.7.p.79r. 
feignes  des  légions  [ comme  en  un  afÿle . ] 'Sa  révolté  caufa  un  piut.v.Æmil. 
grand  trouble  dans  Rome,  & on  s’attendoit  à une  grande  guer-  p *8»- 
re , f à caufé  ] ’qu’Antoine  appelloit  les  Allemans  à fon  fecours.  Suet.c.6.p.7*p 
'Domitien  partit  de  Rome  avec  des  troupes  pour  aller  con-  plut.p^s?. 
tre  luy;'&  les  Sénateurs  mefmes  que  leur  grand  âge  difpenfoit  Dio,l.67.p. 
de  fe  mefler  des  affaires , & qui  vivoient  d’ordirraire  retirez  à 76*dc- 
la  campagne , furent  contraints  de  le  fuivre  , depeur  qu’on  ne 
les  accufaft  de  l’abandonner  dans  le  péril , & qu’il  ne  leur  en 
coutaft  la  vie. 'Mais  dés  devant  qu’il  fufl  parti  de  Rome,Antoi-  plut.p.*»». 
ne  avoit  erté défait , fans  qu’il  fuft  rien  rerté  de  fbn  armée,  '&  Dio,1.67.p. 
luy  mefme  avoit  efté  tué  par  L Maximus , félon  Don,  quoi-  7<U.b|v»l.p. 
que  le  jeune  Viétor  en  donne  l’honneur  à Appuis  Norbanus . 7°9’ 
f C’ertoit  peut-ertre  le  mefine  qui  avoit  ces  quatre  noms . ]'  Au  piùd.io.ep.Si 
moinson  a une  lettre  de  Domitien  à L.  Appius  Maximus  i qui  p-6°. 
apparemment  ertoit  alors  Proconful  de  la  Bithynie:  '&  une  onU.inf»(l.p. 
infeription  attribue  à Appius  Maximus  la  gloire  d’avoirachevé 
la  guerre  de  Germanie,  avec  un  fécond  Confulat  : ce  qui  con- 
vient tout  à fait  à ce  tcmps-ci , puifque  les  fartes  marquent  un 
Maxime  Conful  pour  la  fécondé  fois  en  l’an  103.  'Durant  que  suet.c.é.p.?*» 
Antoine  & [ Maxime  J efloient  aux  mains  [ fur  les  bords  du 


R hein  , ] les  Allemans  qui  venoient  au  fecours  d’Antoine  [ pa- 
rurent de  l’autre  coflé  . ] Mais  le  fleuve  s ertoit  tellement  enflé 


tout  d’un  coup,  qu’ils  ne  le  purent  paflér.  'La  tefte  d’Antoine  Dio,vi!.r.7«». 
fut  apportée  à Rome , & expofee  publiquement . 
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Suet.p.îîjVi  'On  a dure  que  le  jour  mefme  de  la  bataille  un  aigle  vint  fê 

pofer  à Rome  fur  une  flatuë  de  Domiticn  , & jetta  de  grands 
p.7*inut.v.  cris  comme  de  joie  ; '&  peu  apres  le  mefme  jour,  il  le  répandit 
yEmil.p.4»9.  tout  d’un  coup  un  bruit  parmi  le  peuple  qu’Antoine  avoit  effé 
vaincu  & tué . Beaucoup  dirent  qu’on  avoit  apporté  là  telle  à 
Rome,  & qu’ils  l’a  voient  vue  eux  mcfmes  ; de  forte  que  plu- 
ficurs  des  magiffrats  offraient  déjà  des  facrifices . Cependant 
lorfqu’on  voulut  favoir  de  qui  venoit  cette  nouvelle  , on  n’en 
put  trouver  l’auteur . Ainfi  le  bruit  fe  dillîpa , & Domitien  par- 
tit . Mais  en  chemin  il  receut  des  nouvelles  allurées  de  la  victoi- 
re . Plutarque  qui  raporte  ceci , dit  que  c’elloit  une  chofe  con- 
nue de  tout  Je  monde. 

Dio,l.6j.p.  'L.  Maximus  fit  moins  paroiftre  fon  courage  par  la  défaite 
764.C.  d’Anroine,  que  par  l’aétion  qui  la  fuivit.  Car  fans  confiderer  le 
danger  où  il  s’expofoit , il  brûla  routes  les  lettres  qu’il  trouva 
dans  les  callèttes  d’Antoine,  afin  qu’on  ne  s’en  puft  lërvir  con- 
cjSuet.c.ia.p.  tre  perlbnnc  . 'Cela  n’empefcba  pas  neanmoins  que  Domitien 
»pc|Viâ.epit.  nc  un€  cxaéle  & cruelle  recherche  de  tous  ceux  qui  avoient 
pris  part  à ce  foulevement:  & il  y employa  une  nouvelle  lôrte 
de  queftion , en  faifânt  appliquer  le  feu  aux  parties  les  plus  fen- 
iibles,  & que  la  pudeur  oblige  le  plus  de  cacher . Il  fit  mourir 
lur  cela  un  fort  grand  nombre  de  perfonnes  , fit  couper  les 
mains  à d’autres;  & de  tous  ceux  "qui  avoient  quelque  nom , il  *c. 
ne  pardonna  qu’à  deux.  Suetone  dit  que  ces  cruautez  ne  fe 
firent  que  quelque  temps  après . 

Suet.c.7.p.7«r.  'La  révolté  d’Antoine  donna  occafion  à Domitien  de  faire 

quelques  changemens  dans  la  milice.  "Il  ne  voulut  point  que  &c. 
deux  légions  euflènt  un  mefme  quartier  d’hiver. 

Dio,1.67.p.  'Dion  après  avoir  parlé  de  la  révolté  d’Antoine , dit  que  dans 
7é4,e-  le  mefme  temps  il  y avoit  à Rome  & dans  toute  la  terre  des 

gents  qui  perçoient  ceux  qu’ils  vouloient  avec  des  "poinçons  fitJtxtç. 
empoifonnez  : de  forte  que  beaucoup  mouraient  fans  favoir 
{qui  les  avoit  bleffez.  J Neanmoins  quelques  uns  des  aflàffins  fu- 
rent découverts  & punis . 

Suet.Ux.j7.  'Il  y avoit  d£ja  vingt  ans  que  Néron  effoit  mort,  "lorfqu  un  v. Néron 5 
Mî5>  inconnu  prétendit  pafler  pour  eftre  ce  Prince . Il  fe  retira  par-  3*. 

mi  lesParthes,  qui  le  receurent  fort  bien,  & luy  donnèrent  de 
Tic.I.i.c.i.  grands  fecours,  dit  Suetone  : jufqu’à  eftre  preffs  d’entrepren- 
«sûet.p.ésj.  dre  P°ur  k guerre  contre  les  Romains.  * Ils  le  rendirent 
neanmoins  enfin  à Domitien,  quoiqu’avec  peine:  [ & c’eft  fans 
SiU.l-3.p-5>.  doute  le  fujet  J 'des  triomphes  que  Silius  luy  attribué  fur  le 

Gange, 
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B^cirnsf». Gange , fur  les  Ba  dires , & en  un  mot  fur  tout  l’Orient  . 

ARTICLE  XIV. 

Guerres  vers  le  Rbein  : Du  Conful Glabrion  : Rejouifjances  à Rome 
après  la  guerre  des  Daces . 

l’an  de  Jesus-Christ  89,  DE  Domitien  8,  9. 

V j 6i  [''T.Aurelius']  ' F ulvius  II,  & At  rat  inus , Confuls.  chr.Al|Idat| 

XVIK  a'pvOMlTiEN  prit  "cinq  fois  le  titre  d’Imperator  en  la  8*  ^^jtz  p6o| 
xvill.  1 3 année  de  fon  régné  : bce  qui  fait  que  diverfo  perfonne  s ônu.in iaft.p. 
XXI,XX*  habiles  croycnt  qu’il  y faut  mettre  fon  fécond  voyage  contre  ^ogr’c  conf 
Decebale . _ \ p.ijslPagi^o. 

cOccoraporteauflîàran89,  diverfes  meddîHes qui  marquent  «M*- 
des  trophées  remportées  furies  Allemans:  '&  Stace  veut  que  s^.cth’eb*i”,‘ 
le  Rhein  ait  efté  fubjugué  deux  fois  par  Domitien  . [ Mais  tous  v.ij.p.4». 
ces  triomphes  fe  peuvent  fort  bien  entendre]  'des  malheurs  que  Tac  v.Agr.c. 
Tacite  dit  eftre  arriver  vers  ce  temps-ci  aux  Romains  dans  la 
Germanie. 

Not*  9.  'Eufebe  dit  que  Domitien  chaffa  "cette  année  de  Rome  tous  EuCchr. 
les  agrologues  & les  philofophes , comme  ils  en  avoient  déjà 
efté  chaffez  [ fous  Vefpafien  . Mais  pour  les  philofophes , nous 
V f. it.  verrons  'qu’ils  ne  furent  chaffez  qu’en  94 ou  95.] 

L’AN  DE  Jesus-Christ  90,  DE  DOMITIEN  9,  10. 

' D omit  i anus  Augujlus  XV y&  Nerva , Confuls.  Chr.AlIldat. 

'Ce  Nerva  eft  affurémenr  M.  Cocceius  Nerva , qui  fucceda  à Onu.in  fift.p. 
Domitien  en  96,  & qui  fut  Conful  pour  la  troifieme  fois  en  97.  »**•*•  • t 

IU’avoit  efté  pour  lapremiereen  71.  'On  cite  de  Dion  que  Do-  Pet.chr|Cilr. 
mitien  qui  l’avoit  banni  l’année  precedente, l’avoit  auffi-toft  rap- 
pelle & l’a  voit  delîgnc  Conful . [ Je  ne  le  trouve  ni  dans  Dion , 
ni  dans  aucun  autre  . ] 'Pbiloftrate  dit  foulement  que  Nerva  ApoLTy.v.1.7 
qui  régna  après  Domitien,  fut  banni  à Tarente  : mais  il  paroift 
que  ce  ne  fut  qu’aprés  ce  temps-ci . 

l’an  de  Jesus-Christ  91,  de  Domitien  10,  ir. 
j [MJ  Ulpius 1 Trajanut , & Acilius  Qlabrio , Confuls.  Dio.Léy.j». 

i CeTrajan  eft  celui  qui  fucceda  à Nerva  dans l’Empire^aufti-  chr.Al. 
bien  que  dans  le  Confulat . ] On  prétend  que  les  rnefmes  lignes  <tDio,l.«7.p.  r 
prédirent  cette  année  à luy  l’Empire  , & la  mort  à Glabrion  l6yz' 
fon  collègue  : ce  que  l’hiftoire  n’explique  pas  . 'Mais  pour  la  p.766.bUuv.  ■ 
mort  de  Glabrion , elle  vint  particulièrement  de  ce  que  Domi- 

i , Idace  & U chronique  d'Alexandrie  Mettent  Glabrion  le  premier. 
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tien  l’ayant  obligé  , quoiqu’il  fuft  Confiai , de  combattre  contre  mi  tien  10°" 
un  grand  lion,  non  feulement  il  n’en  fut  pas  bleflé,  mais  mefme  n. 
il  le  tua  . Cette  adrefle  fi  peu  digne  d'envie , ne  laifla  pas  de 
piquer  fcnfiblement  Domitien . On  luy  trouva  enfuite  d’autres 
Si.ec.«.io.p.  crimes  : car  on  n’en  manquoit  jamais  alors  ; 'Domitien  le  ban- 
7SlS'  nit,  & puis  le  fit  mourir,  comme  coupable  d’avoir  voulu  trou- 

Dio,i.766.j.b.  bler  l’Etat;  'mais  ce  ne  fut  ce  femble  qu  après  Flavius  Clemens, 

B1r.94.j1l  [c’eftàdire  fur  la  fin  de  l’an  95.]  'Baronius  prétend  que  Domi- 
j*é  p 13 7* , C*  c’ert  *c  n*31!™  "parcequ’il  fiufoit  profèllion  de  la  religion  âcc. 

, ’ Chrétienne , & le  met  fur  cela  entre  les  Martyrs  les  plus  illus- 

tres . f Nous  fouhaiterions  qu’il  en  euft  de  bonnes  preuves.  Mais 
nous  fommes  contraints  d’avouer  que  l’endroit  de  Dion  qu’il 
cite  pour  cela  , n’en  dit  rien  dutout . Aufli  l’Eglife  ne  l’honore 
point  entre  les  Martyrs. 

Eufebe,  comme  nous  avons  dit,  met  en  cette  année  le  triom- 
phe de  Domitien  fur  les  Daccs,  qui  peut  bien  neanmoins  avoir 
précédé  d’un  an  ou  deux  . } Ce  triomphe  fut  fui  vi  de  quantité 
£**‘ÿ**  de  fpedtacles , de  combats , & d’autres  diverti/femens  durant  le 
.4.  .7  4.  jour  & durant  la  nuit,  ou  l’on  voyoit  mefme  combattre  des  fem- 

mes . Durant  qu’on  reprefentoit  un  combat  naval , il  arriva  un 
grand  orage  avec  une  pluie  furieufe . Domitien  demeura  nean- 
moins , en  changeant  fouvent  de  cafaque  . Mais  il  voulut  auffi 
que  tous  les  autres  demeuraflent , quoiqu’ils  n’euflent  pas  tant 
de  cafâques  que  luy  à changer  ; de  forte  que  prefque  tous  ceux 
qui  cfloient  du  combat , & beaucoup  de  Ipeéfeteurs  en  tombè- 
rent malades , & mefme  en  moururent . 

'Dion  décrit  amplement  le  fèftin  que  Domitien  fit  alors  aux 
principaux  des  Sénateurs  & des  Chevaliers  durant  la  nuit  dans 
une  chambre  toute  noire  , "&  où  tout  ne  reprefentoit  que  la 
mort  : de  forte  que  chacun  s attendoit  à n’en  pas  fortir . Ils  fu- 
rent neanmoins  renvoyez  chez  eux  conduits  par  les  gents  de 
l’Empereur,  ce  qui  augmenta  leur  crainte  . Lorfqu’ils  commen. 
çoient  à fe  raflurer  un  peu  , on  les  vint  demander  de  la  part  de 
l'Empereur . Chacun  crut  qu’on  venoit  luy  annoncer  l’arreft 
de  fa  mort:  mais  c’eftoient  des  pre/ènsque  Domitien  leur  en- 
voyoit  pour  les  coufoler  des  frayeurs  qu’il  leuravoit  faites . 

'On  raporte  aux  rejoui  fiances  du  triomphe  de  Domitien  , quel- 
ques epigrammes  de  Martial  ,&  les  faturnales  de  Scace. 

'Voila  comment  Domitien  célébrait  fes  viéfoires  prétendues, 
ou  plutoft  , difoient  les  Romains  , comment  il  fai  foi  t la  pompe 
funèbre  de  ceux  que  fa  mauvaifo  conduite  avuit  fait  périr  daus 


r-7«9. 
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mitien?o°"  l3  D*cc  > & t*e  ceux  av®t  luy  mefmc  fait  mourir  à Rome, 

11.  dont  il  augmenta  alors  le  nombre  par  de  nouveaux  meurtres  . 

Un  homme  ayant  enterré  un  de  ces  malheureux  , parcequ’il 
eftoit  mort  fur  fes  terres, il  fut  puni  de  cette  action  d’humanité 
par  la  perte  de  tout  fon  bien . 

'Ce  fut  après  Ces  deux  triomphes  que  Domitien  eut  la  vani-  suet.c.»  j.p. 
té  de  faire  donner  au  mois  de  feptembre  Ibn  nom  de  Germa-  *^Macrob'i 
nicus , parcequ’il  y avoit  commencé  fon  régné  , & au  mois  i.c.ii.p.8ij." 
d’oélobre  celui  de  Domitien , parcequ’il  y eftoit  né  . Mais  apre's 
fa  mort  ces  deux  mois  reprirent  leurs  noms  ordinaires  . Il  pa-  Stat.fiU.c.i. 
roift  qu’il  ferma  aulfi  alors  le  temple  de  Janus.  v.i3.**.p.*j.' 

ébéii  ébêbêb-Sbêbêb  ébêbSbêbdb  Shéb  é&êsi&hgb 

ARTICLE  XV. 

Domitien  fait  enterrer  vive  Cornelia  première  Vcfiaîe  ; veut 
faire  arracher  une  partie  dei  vignes . 

,,  ' “P?  U s E b E met  encore  fur  1 l’an  9 1 , la  mort  de  Comelia  la  Eufchr. 

I1 1 première  des  Ve  (taies . 'Elle  avoit  efté  accufée  autrefois  Suet.cXp.79v 
d’avoir  manqué  à fon  honneur  , & renvoyée  comme  innocente  . 

Elle  futaccuféede  nouveau  fous  Domitien,  'qui  fut  ravi  d’avoir  PGn.L4.ep.t1, 
occafion  de  faire  mourir  une  Vcflale  félon  la  forme  des  anciens 
Romains , qui  efloit  de  la  faire  enfermer  fous  terre  toute  vive . 

Car  il  s’imaginoit  rendre  fon  régné  jlluftre  par  cet  exemple . 

V.$4.  'Il  avoit  déjà  fait  mourir  ''trois  Veftales  ; mais  il  leur  avoit  Iaiflé  Suetc.lp.79v 

choifir  leur  mort . 

'Il  affembla  donc  les  Pontifes  , & condanna  Comelia  , qui  p.794lPlin.l. 
avoit  efté  convaincue  félon  Suetone.  Mais  Pline  foûtient  qu’elle  ♦•ep.u.p.iîj. 
n’a  voit  efté  ni  prefente  au  jugement,  ni  entendue  .•  'Il  femble  la  Plin.p.139. 
vouloir  juflifier  & pr  l’injuftice  de  la  procedure  faite  contre  î4‘- 
elle,  & par  la  pudeur  quelle  témoigna  dans  le  fupplice;  '&  il  pi3ï.i*t. 
&c,  dit  que  cette  execution  pafloit  parmi  le  peuple  "pour  une  in- 

juflice  & une  cruauté. très  odieufe . 'Avec  tout  cela  neanmoins  p.140. 
il  nofe  pas  dire  affurément  que  Cornelia  ne  fuit  pas  coupable . * 

'Dion  parlant  en  general  de  ce  qui  fe  fift  fous  Domitien  contre  Dio,l.«7.p. 
les  Veftales , dit  qu’on  y agit  avec  une  extreme  dureté , & que  76°1'  * 
Helvius  Agrippa  l’un  des  pontifes , en  fut  tellement  faifi  d’hor- 
reur , qull  tomba  mort  dans  le  Confeil . 

'Diverfes  perfonnes  furent-  déchirées  publiquement  à coups  a|Suet.p.79d 
de  foüet  jufqu’à  rendre  lame , comme  complices  des  crimes  de  Eu^cl'r,&  AL 

i.  La  chronique  d'Alexandrie, 7. 588,  la  met  en  S 9. 

N ij 


Digitized  by  Google 


Plin.l.4.ep.ii 

P-Î37. 


p.i4>. 


P-137. 


Nor.ep.conf, 

p.37lCufp.p. 

Ï37> 

a tul.chr. 

*5uet.c.7.p. 

79'. 


Philft.v.Ap.l. 
é.c.i7.p  ji6. 
d|loph.n.p. 
Jio.511. 


Sutt.C,i4.p. 
*05.  . 


Eutr.&  Vop.v 
Pr.p.i4o.c|H.’ 
Cp.145.1i. 


IOO  L’EMPEREUR  DOMITIEN,  _ L’anÿj.c. 
Cornelia . [On  ne  dit  point  s’ils  les  avouèrent,  & la  fuite  fait  nitien^ 

• juger  que  non . J 'Ileft  certain  que  Celer  traité  d’une  maniéré  n. 
fl  cruelle  & fi  indigne , quoique  Chevalier  Romain  , protefla 
jufqu’à  la  mort  qu’il  e/ioit  innocent . 'Valerius  Licinianus  qui 
avoit  efté  Prêteur  , & l’un  des  plus  eloquens  hommes  de  ce 
temps  là , 'fut  accule  fur  le  mefme  fujet , parcequ’il  avoit  caché 
chez luy  une  femme  de  la  maifbn  de  Cornelia  : on  luy  fit  enten. 
dre  fous  main  que  l’unique  moyen  d’eviter  le  traitement  qu’on 
faifoit  aux  autres , efloit  d’avouer  fbn  crime  , & celui  de  Cor- 
nelia . Il  s’y  refolut , & Herennius  Senecio  en  vint  dire  la  nou- 
velle à Domitien , 'qui  témoigna  ouvertement  s’en  rejouir  , juf- 
qu’à dire  que  Licinien  le  juflifioit . il  falut  neanmoins  le  ban- 
nir, & confi/quer  fes  biens  : mais  Domitien  adoucit  beaucoup 

fa  peine  . "Nerva  luy  permit  depuis  de  demeurer  en  Sicile  ; où  fcc. 
fous  Trajan  , 'il  devint  de  Sénateur  Romain  profcfTeur  en  élo- 
quence . 

l’an  de  Jésus  Christ  92,  de  Domitien  h,  12. 

'Domitianus  Augufltis  XVI,  & QVolufius  SaturninuijConfuh.  , 

•Eufebe  met  en  cette  année  * ledit  de  Domitien  contre  les 
vignes . k Car  y ayant  eu  beaucoup  de  vin , & très  peu  de  blé,il 
s’imagina  qu’on  avoit  plus  de  foin  de  l’un  que  de  l’autre  : & fur 
cela  il  ordonna  qu’on  ne  planteroit  plus  aucune  nouvelle  vigne 
dans  l’Italie;  & que  dans  les  provinces  on  arracheroit  au  moins 
la  moitié  de  celles  qui  y efloient . 'Philoftrate  en  parle  mefme 
comme  s’il  eufl  ordonné  de  les  faire  toutes  arracher , au  moins 
dans l’Afie;  parce,  dit-il,  que  l’on attribuoit  au  vin  les  feditions 
qui  y arrivoient  dans  les  villes . Toute  l’Afic  luy  députa  pour 
cela  Scopelien  qui  profêfloit  l’eloquence  à Smyrne  . Il  y réuffit 
fi  bien , dit  Phi lofl rate  , qu’il  obtint  non  feulement  que  Ton  con- 
tinuerait à cultiver  les  vignes , mais  que  mefme  ceux  qui  ne  le 
feraient  pas  feraient  mis  à l’amende  . Ainfi  il  revint  comblé 
d’honneur,  & des  prefens  que  Domitien  luy  avoit  faits,  comme 
c’eftoit  alors  la  coutume . 'On  crut  que  ce  qui  porta  particuliè- 
rement Domitien  à abolir  fon  edit , fut  qu’on  avoit  femé  des 
billets , qui  portoient  que  quoiqu’il  fi  fl , il  relierait  encore  aflèz 

• de  vin 1 pour  le  facrifice  où  l’on  immolerait  Cefar . 'Il  femble  *. 
neanmoins  que  fon  edit  ait  fubfiflé  dans  la  plus  grande  partie 

de  l’Occident  jufques  à Probe , [ c’eft  à dire  durant  prés  de  deux- 
cents  ans.} 

1.  L»  chronique  d'Alexandrie  le  met  encore  deui  uns  plutoA , en  l'an  90,^5!  S. 
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'On  voit  par  quelque  médaillés,  que  la  ville  de  Calcide  en  Nor.epo.p. 
Syrie  commençoit  fon  ere  & la  fupputation  de  Tes  années  en  *7ï-*74- 
l’autonne  de  l’an  9 1:  d'où  l’on  tire  que  ce  petit  royaume  pof- 
fedé  autrefois  par  le  frere  ik  par  le  fils  du  grand  Agrippa  der- 
nier Roy  de  Judée,  avoit  alors  efté  éteint  & uni  à l’Empire  par 
Domitien  ; ce  qui  fit  prendre  à ceux  de  Calcide  le  nom  de  Fia- 
viens.  Cela  fe  fit  jpeut-eftre  après  la  mort  d’Ariftobule , 'qui  jofbel  I.7.C. 
effoit  Roy  de  Calcide  en  l’an  72.  i*.p.9»4. 

ARTICLE  XVI. 

Mort  et  Agricola  : Aflton  genereufe  de  Pline  . 
l’an  de  Jésus-Christ  9 de  Domitien  12,  13. 

’Pompeim  Collega,  & Prifcus , Confit  h . 

* T)L  1 N E met  Pompeius  Collega  entre  les  Confulaires  qui 
±f  vi  voient  fous  Trajan.  bOn  trouve  par  une  infeription  que 
M.  Lollius  Paulinus  Valerius  AGaticus  Saturninus,  & C.  An- 
1.  tius  Julius  Quadratus1,  eitoient  lubrogez  Confuls  le  1 3.de  juillet. 

Non  10,  'Cnaeus  Julius  Agricola  qui  avoit  gouverné  fept  ou  huit  ans 
l’Angleterre,  mourut  le  23  aouff  de  cette  année  'dans  la  54  ou 
56*  année  de  fon  âge . 'Tout  le  peuple  témoigna  fentir  fa  mort, 

& en  avoir  d’autant  plus  de  douleur  qu’on  eltoit  perfuadé  que 
Domitien  l’avoit  fait  empoifonner . Il  eff  certain  au  moins  qu’il 
eut  plus  de  foin  que  n’en  ont  d’ordinaire  les  Princes , de  l’en- 
voyer vifiter  dans  là  maladie  par  les  principaux  de  les  affran- 
chis & de  lès  médecins , & de  fe  faire  promtement  donner  avis 
de  fa  mort . Neanmoins  Tacite  fon  gendre  n’en  veut  rien  aflu- 
per . 'Il  ne  fut  pas  prelènt  à fa  mort , parcequ’il  cftoit  alors  hors  C.45.P.153, 
de  Rome  depuis  quatre  ans . 'Il  compofa  fa  vie  du  temps  de  ,44. 
Trajan,  & en  donne  une  grande  idée . [Sans cette  vie , & un 
paflàge  de  Dion  , nous  n’aurions  aucune  connoiflàncc  d’un 
homme  que  l’entiere  conqueffe  de  l’Angleterre  doit  avoir  ren- 
du fort  célébré  en  ce  temps  là.} 

'Lorlqu’il  mourut , Bebius  Mafia  l’un  des  principaux  auteurs  c.45|I.4.c.jo. 
des  maux  que  l’on  louffroit  alors , effoit  luy  mefime  accufé  P-101- 
'd’avoir  pillé  la  Betique . Le  Sénat  donna  pour  avocats  contre  Plia.I.y.ep.jj', 
luy  à ceux  de  cette  province,  Herennius  Senecio  qui  en  effoit  p-^î^-^sî- 

i.Deces  deux  Confulsqui  ont  tant  de  noms,  Goltrius  en  fait  quatre  dansfes  fafles.Maij 
Onuphrc  Ctc  l’inicription  qu'il  «apoiteneivfont  que  deux.  ...  . 

N iij 
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originaire,  & y avoitefté  Queffeur,  avec  Pline  le  jeune  .Bebius  miàen?!- 
fut  condanné  par  le  Sénat  à leur  pourfuite,  & on  ordonna  que  13.  ’ 

lés  biens  feroient  mis  fous  la  garde  des  Confuls . Comme  on 
voyoit  les  Confuls  prefts  à s’occuper  à d’autres  affaires  avant 
que  de  fonger  à faifir  les  biens  de  Bebius , Senecion  eut  peur 
qu’il  n’en  détournait  cependant  une  partie;  de  forte  qu’il  fe 
refolut  de  preffer  les  Confuls  de  faifir , & il  vint  prier  Pline 
d'agir  encore  en  cela  conjointement  avecluy.  Pline  luy  reprc- 
fonta  que  cela  ne  regardoit  plus  les  avocats  : mais  comme  il  vit 
que  Senecion  fe  jugeoit  engagé  d’honneur  à faire  encore  ce 
pas  pour  des  peuples  qui  luy  eltoient  fi  unis , il  luy  dit  qu’il  fe 
croyoit  auffi  engagé  à ne  luy  pas  laiffer  faire  foui . 

Ils  furent  tous  deux  parler  aux  Confuls . Bebius  qui  effoit 
prefent,  s’emporta  contre  Senecion , demanda  ajournement 
contre  luy  pour  un  crime  de  leze  majeffé.  A ce  mot  tout  le 
mende  trembla  : mais  Pline  fans  s’effrayer,  dit  tout  haut , Que 
Bebius  en  nefo  rendant  point  danonciateur  contre  luy  aulfi-bien 
que  contre  Senecion  , fembloit  l’accufor  d’agir  avec  moins  de 
zele  que  fon  ami  dans  une  affaire  qui  leureffoit  commune,  qu’il 
foroit  neanmoins  fort  fafché  qu’on  euft  de  luy  une  fi  mauvaife 
opinion.  Cette  aélion  expofoit  extrêmement  Pline , [quoiqu’on 
ne  voie  pas  qu’il  luy  en  foit  rien  arrivé.]  ‘Auffi  elle  fut  extrê- 
mement eftimée , & ;Nerva  qui  pouvoit  eftre  alors  dansfon  exil 
de  Tarente,  luy  écrivit  pour  lui  en  témoigner  fa  joie.  'Pline 
mefmc  pria  depuis  Tacite  de  ne  la  pas  oublier  dans  fon  hiftoire, 
qu’il  s’imaginoit  ne  devoir  périr  jamais . [Mais  la  lettre  par  la- 
quelle il  l’en  prioit , a plusduréque  cette  hiffoirc  . 

il  faut  mettre  apparemment  "en  cette  année  le  voyage  que  nove 
fit  Domitien  contre  lesSarmates  baprés  la  guerre  de  Daces. 
c Car  les  Sarmates  ayant  taillé  en  pièces  une  légion  avec  Ion 
Colonel,  ou  plufieurs  légions  félon  Eutrope  , il  fut  obligé  de 
marcher  contre  eux  en  perfonne.  dIl  eut  à combatte  les  Mar- 
comans  dans  cette  expédition  auffi-bicn  que  lesSarmates.  [On 
ne  fçait  point  ce  qui  s’y  paflaj  'mais  feulement  que  Domitien 
fe  prétendit  viftorieux  ; à quoy  on  raporte  le  titre  d’Impera- 
tor  qu’il  prit  en  fa  treizième  année  pour  la  ne&  dernière  fois. 

11  revint  à Rome  [en  l’an  94]  au  mois  de  janvier,  '&  fe  con- 
tenta de  prefenter  une  couronne  de  laurier  au  Capitole  f/àns 
triompher.  Stace  parle  de  cette  guerre , *&  Martial  la  marque 
en  plufieurs  de  Tes  epigrammes  avec  fes  flateries  ordinaires 
pour  Domitien,  qu’il  y traite  partout  de  Dieu  . 
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ARTICLE  XVIL 


La  cruauté  de  Domitien  augmente:  il  fait  mourir  Helvidc  & 

Se  ne  don . 


l’an  de  Jésus  Christ  94,  de  Domitien  13,  14. 

Noté  , Î4  Afprenaj , r&  Lateranut , Confuli . 

[ yC  Arriqnus  ou  Arctii.us  Clemcns  peut  avoir  suffi  efté 
IVI  Conful  cette  année , mais  fubroge  à quelque  autre.]  'Le  Mm.L8.epi. 
fils  du  poète  Silius  Italicus  a eftcConful  de  la  mefme  manière  , 54-p,î17, 

& peut-eftre  vers  le  mefme  temps . 

[L’hifloire  ne  nous  fournit  rien  de  particulier  pour  l’an  94, 

Nous  y pouvons  mettre  ce  que  dit  Tacite,]  'qu’avant  la  mort  Tac.».Agr.c. 
txhaupt,  d’Agricola  , Domitien  n’avoit  "affligéla  Republique  que  par  in-  44-P-I51* 
ter  val  Les  ; mais  que  depuis  il  luy  fit  une  guerre  continuelle  & 
fans  rdafche  ; qu’on  vit  le  Sénat  affiegc  , & environné  de  fol- 
u»m  firajt.  dats,  plufîeurs  Confulaires  abatus"d’un  fcul  coup , & les  dames 
les  plus  illuftres  fugitives  & exilées . [On  y peut  raporter  encore 
l’idée  generale  que  le  mefme  bidon  en  donne  de  ce  régné,]  'oit  l.i.'c.r.p.y. 
les  mers  efloient  pleines  d’exilez , &lesifles  de  fâng,  quoique  le 
plus  grand  carnage  fuft  dans  Rome  mefme . La  noblefle  , les 
biens,  [tout  ce  que  les  hommes  efliment  de  grand,]  eftoit  deve- 
nu funefte.  C’eftoir  un  crime  d’avoir  efté  dans  les  dignitezj 
c’en  cfloàt  un  de  n’y  avoir  pas  voulu  efire , & le  plus  grand  de 
tous  eftoit  d’cftrc  homme  d’honneur  . On  deteftoit  les  crimes 
des  délateurs , & on  n’eftoit  pas  moins  indignez  de  les  voir  re- 
compenfêz  , les  uns  par  les  facerdoces  & les  Confulats  qu’ils 
a voient  arrachez  aux  innocGos , les  autres  par  des  intendances  , 

& par  la  faveur  du  cabinet , tous  par  un  plus  grand  pouvoir  de  fe 

faire  haïr  par  leurs  violences , & de  faire  trembler  fous  eux 

tout  le  monde.  'Onachetoit  les  efclaves  pour  perdre  leurs  mait  p.s|Apol.Ty. 

très , les  affranchis  pour  trahir  leurs  patrons;  les  maris  eftoient  v.L7x."j.P3*ï 

livrez  par  leurs  femmes;  & qui  n’avoit  point  d ’ennemisen  trou-  c’ 

voit  dans  fe  s amis  mefmcs  .'Ainfi  au  milieu  de  la  paix  on  voyoic  piinpinep, 

renaiftre  les  maux  des  anciennes  guerres  des  efclaves  [&  des  7 s- 

alliez  ; & on  en  eprouvoit  de  plus  grands  encore,]  'puifqu’on  ApoLTy.v.p. 

ne  pouvait  trouver  ni  fccret , [ni  repos , ni  affurance]  dans  fâ 

maifon  mefme . 

'Un  ficelé  fi  fécond  en  mauvais  exemples  ne  laiffa  pas  d’en Tac.l.i.c.i.p. 
produire  auffi  de  bon* . Des  meres  accompagnèrent  leurs  en- 
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fans  en  exil , & des  femmes  leurs  maris . 1 1 y eut  des  parens  géné- 
reux , des  gendres  confiants , des  efclaves  fidèles  jufqu’à  fe  mo- 
quer des  tou rmens;  il  y eut  des  morts  glorieufes  par  la  gene- 
rofité  avec  laquelle  on  les  fouffrit,  & comparables  à celles  que 
vante  l’antiquité . 

'Entre  les  perfonnes  illuflresqueDomitien  fit  mourir  alors , 
Tacite  marque  Helvide.Ruffique,  & Scnecion . ’Helvideeftoit 
fils  d’Helvidius  Prifcus,  dont  nous  avons  vu  la  mort  fous  Vef 
• pafien  . 'Le  fils  fut  elevé  au  Confulat . Il  avoit  un  grand  nom, 
dit  Pline  , qu’il  fbûtenoit  par  fes  grandes  qualitez.  Mais  il  fe 
cachoit,  & le  retirait  autant  qu’il  pouvoir  par  la  crainte  d’un 
temps  fi  fâfcheux . 'On  ne  laiffà  pas  de  l’accufer  d’avoir  voulu 
fe  moquer  fous  des  noms  empruntez  du  divorce  de  Domitien  , 
dans  un  poème  qu’il  avoit  fait . 'Il  fut  accufé  devant  le  Sénat  : 
& lor/qu’on  y traitoit  fon  affaire  , Publicius  Certus  l’un  des  ju- 
ges , qui  avoit  efté  Prêteur , mit  la  main  fur  luy , '&  affilié  appa- 
remment deplufieurs  autres  Sénateurs,  le  mena  en  prifon; 
'voulant  faire  fâ  cour  [à  Domitien]  par  une  barbarie  tout  à fait 
indigne  d’une  perfonne  de  fâ  qualité , & qui  fut  regardée  com- 
me le  plus  ' honteux  de  tous  les  crimes  de  ce  régné  . 'Helvide  ne 
put  echapcr  à la  cruauté  de  Domitien,  b&  Certus  fût  recoin- 
penfé  du  Confulat , qu’il  devoir  ce  femble  exercer  en  98.  ‘Mais 
apres  la  mort  de  Domitien,  Pline  demanda  à effre  receu  accu- 
fateur  contre  luy  ,*  pour  juftifier  Helvide,  & venger  l’honneur 
du  Sénat.  'On  empefeha  la  fuite  de  cette  demande:  neanmoins 
Certus  fut  privé  du  Confulat,  & mourut  peu  de  jours  après, 
s’imaginant  voir  Pline  qui  le  pourfuivoit  l’épée  à la  main . 'Pline 
publia  les  difeours  qu’il  avoit  faits  contre  luy  dans  le  Sénat  ; & 
il  les  appelle  Des  livres.  [Mais  ils  font  perdus] 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’Heronnius  Scnecio  s’eftoit  rendu 
criminel  en  pourfuivant  genereufement  Bebius  Mafia  . [Outre 
cela,]  'depuis  plufieurs  années  qu’il  avoit  efté  Quefteur  , il  n’a- 
voit  demandé  aucune  charge,  & enfin  il  avoit  écrit  la  vie 
d’Helvidius  Prifcus,  ’à  la  priere de  Fannia  fa  veuve,  & fur  fes 
mémoires  qu’elle  luy  en  avoit  donnez.  i MetiusCarus  le  pour- 
fuivit  [fur  cela]  comme  criminel , '&  Domitien  le  jugea  digne 
du  dernier  fupplice.  *Fannia  avoua  fans  peine  la  part  quelle 
prepoit  à l’hiffoirc  de  la  vie  de  fon  mari  : & pour  cela  elle  fut 
dépouillée  de  fes  biens , par  un  arreft  du  Sénat , & envoyée  en 
exil , où  e}le  ne  laiffa  pas  de  porter  l’hiftoire  de  fon  mari  : qui 
efloit  la  capfe  de  fon  exil , quoiqu’on  luy  euft  défendu  de  la  gar- 
der . 
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der.  'Arria  fa  mcrc  [veuve de  Pactus  Thrafea  ] fut  aufïi  bannie.-  I.9.ep.i  j.p. 

& elles  furent  toutes  deux  rappellées  au  commencement  de  i? 
Nerva. 'Pline  fait  un  grand  eloge  de  Fannia. 

* Mais  Tacite  fe  plaint  beaucoup  de  ce  qu’on  avoit  fait  un  * Tic.v.Agr. 
crime  à Senecion  des  loüanges  de  Prifcus,  & à Rufticus, comme  ,t,p'139, 
nous  allons  voir , de  celles  de  Thrafea,  jufqu’à  faire  mourir  les 
auteurs,  & faire  brûler  publiquement  les  ouvrages  de  ces 
grands  efprits  par  la  main  des  magiftrats,  pour  faire  ignorer  û 
on  leuft  pu  , ce  qui  eftoit  fçeu  de  toute  la  terre  ; pour  oppri- 
mer la  liberté  du  Sénat,  'réduit  par  la  crainte  à donner  des  ar-  Wûi.t.7.ep.i», 
refis  fi  injufles  ; b & pour  étoufèr  la  voix  du  'peuple  Romain . ^ 

vhfl.  Vf  c.tp.ijj. 

ARTICLE  XVIII. 

Mort  de  Ruftique  : Tout  Us pbiiofopbes  font  cbaffe^de  Rome. 

' X Ucius  Junius  Arulenus  Ruflicus,  fàifoit  profeffion  de  la  Tie.T.Agr.a. 

1 /philofophie  ftoïcienne.*  Il  eftoit  Tribun  du  peuple  en  66,  8i-p-'sî- 
lorfque  Thrafea  futcondanné  fous  Néron  par  un  arreft  du  Se-  p.\n7^6’c,l6‘ 
nat:  & il  efloit  prefl  à s’oppofer  à cet  arreft  en  qualité  de  Tri- 
bun, fi  Thrafea  mefmc  ne  leuft  retenu. 'Il eftoit  Prêteur  en  69;  i.3.c.go.p.S3. 
& Vitellius  l’ayant  député  pour  obtenir  quelque  accord  des 
troupes  de  Vefpaficn,  il  fut  fort  mal  receii , & mefme  bleffé  , 
fans  qn'on  refpeétaft  ni  le  droit  des  gents,  ni  la  qualité  de  fa 
perfonne.  Il  fe  rendit  criminel  , comme  nous  venons  de  dire  , T.Agrx.i.p. 
en  fàifant  l’eloge  de  Thrafea,  & mefmc  de  Prifcus,  félon  Sueto-  u»|Dio,U7. 
ne,  & Jesappellant  tous  deux  des  hommes  très  faints.  * Marcus  c'îoV'm*^ 
Regulusfutun  de  fes  accufateurs , témoigna  ouvertement  fe  aplin.i.i.ep.5. 
rejouir  de  fa  mort,  & publia  mefme  un  livre  ou  il  le  chargeoit  p-10- 
d’injures.  'Pline  le  jeune  qui  avoit  efté  formé  par  Ruftique  , en  cp.i4.p.37. 
fait  paroiftreune  grande  eftime. 

'Plutarque  dit  que  Domitien  ne  le  fit  mourir,  que  pareequ’il  Plut.curio.p. 
eftoit  jaloux  de  l’eftime  qu’on  en  faifoit.  Il  raporte  que  comme  9I7‘ 
luy  mefme  parloit  un  jour  publiquement  à Rome,  Ruftique 
qui  I’ecoutoit  receut  une  lettre  de  l’Empereur,  qu’un  foldat  luy 
vint  apporter.  Il  interrompit  fon  difeours,  & tout  le  monde  fie 
filence  afin  que  Ruftique  luft  la  lettre.  Mais  Ruftique  ne  voulut 
point  l’ouvrir  que  Plutarque  n’euft  achevé  : & tout  le  monde 
eftima  beaucoup  cette  gravité  fi  oppofée  à la  curiofité  & à l’em- 
prefTement  qu’ont  les  autres  dans  ces  rencontres . 'On  marque  Dio,U7.p. 
que  Domitien  peu  avant  que  d’eftre  tué , fongea  que  Ruftique  767-bc- 
Tom.  II.  lmp.  O 
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venoit  à luy  l’épéeà  la  main,  '/uni us Rufticus*  philofophe ftoï-  Titien Dj°j 
cicn  , que  M.  Aurele  honorait  comme  le  principal  de  tous  fes  14. 
maiftres,  & qu’il  eleva  à de  grands  honneurs , [ pouvoir  eftre  AurdeV* 

+ le  petit-fils  de  celui-ci.]  t Noie  13". 

'Junius  Mauricus  fort  frere,  [ dont  Pline  parle  toujours  avec, 
grande  eftime^ut  part  à fa  digrace,]1  & fut  banni  en  ce  temps- 
ci,  mais  rappelle  finis  Nerva.  k Pomponia  Gratilla  qu’on  dit 
avoir  efté  femme  de  Ru  (tique,  fut  traitée  de  mcfme. 

‘Domitien  fit  auffi  tuer  un  Hermogene  de  Tarfc  ,qui  avoit 
écrit  une  hifioire,  "s’imaginant  quelle  parloit  contre  luy  (ou s. pmpttr 
le  nom  des  autres  : & il  fit  crucifier  les  libraires  qui  la  debi-  ? 
toient.  ... 

'L’amour  delà  pliilofophie  qui  avoit  beaucoup  contribué  à 
faire  mourir  Senecion  & Rufiique  en  fit  encore  périr  plufieurs 
autres;  & tout  le  refie  des  philolbphes  fut  chafic  de  Rome\5c 
de  l’Italie  par  un  arreft  du  Sénat  , rendu  particulièrement  à 
l’occafion  de  Rufiique.  d 11  (êmbloit  que  Domitien  vouluft  ban- 
nir tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à regler  les  mœurs  des  hommes . 

[ Mais  Dieu  les  vouloit  regler  par  une  fageffe  plus  folide  & 
plus  humble  que  n’eftoit  celle  des  philofophes . ] ' Epi&ete  [ ce 
célébré  ftoïcien ,]  fut  un  de  ceux  que  cet  arreft  obligea  de  quit- 
ter Rome.  'On  prétend  que  Telefin  qui  avoit  efté  Conful  fous 
Néron,  aima  mieux  fortir  auffi  de  Rome  comme  philofophe , 
que  de  s’y  conferver  dans  fâ  dignité  / en  renonçant  à cette  pro- 
feffion . } 

'Pline  fait  un  grand  eloge  du  philofophe  Artemidore,  qui 
fut  auffi  obligé  alors  de  fortir  de  Rome.  Il  eftoit  gendre  de  'C  V.  Néron 5 
Mufonius  [ Rufus,  & plus  ancien  fans  doute  quecelui  ^ qui  a Mirc 
écrit  après  la  mort  d’Adrien  fur  l’interpretation  des  fonges]  Aurele ^3+- 
'Il  avoit  fait  de  grandes  dettes , mais  pour  de  bonnes  railons , 
dit  Pline  , qui  emprunta  tout  l’argent  qu’il  fàlloit  pour  l’ac- 
quiter,  & luy  en  fit  don.lorfque  d’autres  de  fes  amis  plus  riches 
& plus  puiflàns  que  luy , ne  témoignoient  pas  fe  mettre  beau- 
coup en  peine  de  fon  belôin. 

'Pline  l’alla  voir  en  un  lieu  où  il  s’eftoit  retiré  hors  de  I.» 
ville  : ce  qui  n’eftoit  pas  peu  dangereux  pour  luy  } & d’autant 
plus  que  toutes  lés  démarchés  fe  remarquoient davantage,  par- 
cequ’il  eftoit  alors  Prêteur.  Il  favoit  mefine  qu'il  eftoit  fufpeél  : 

& il  eftoit  impoffible  qu’il  ne  le  fuft  pas , [ faifant  profelfion 
d’eftre  homme  d’honneur,  ]&  eftantamide  Senecion,  d’Hel  vi- 
de, & de  Rufiique  qu’on  venoit d’executer.  'On  trouva  en  effet 
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mitien?“'  parmi  les  papiers  de  Domitien,  un  mémoire  que  Metius  Carus 
a voit  donné  contre  luy  s de  forte  que  fi  ce  Prince  n’euff  paseffé 
tué , il  fe  fuft  bien-toft  vu  mis  en  juftice , & traite  e n criminel. 

*11  dit  que  Domitien  l’avoit  clevé  anx  dignitez  avant  que  de  pane.p.i**. 
faire  profeflion  de  haïr  les  bons  ; & que  voyant  enfuire  le  che- 
min que  ce  Prince  vouloir  qu’on  priff  pourarnverau  Confulat, 
il  avoit  mieux  aimé  eftre  du  nombre  de  ceux  qui  gemifloient 
dans  la  vuëdes  maux  des  autres , dedans  l’attente  du  mefme 
fort. 'Nous dirons  par  occafion,  qu’il  raporte  comme  une  choie  I7.ep.17.9- 
très  allurée,  que  vers  ce  temps-ci  deux  de  fes  domelliques  en 
dormant  avecd’autres  virent  des  gents  qui  entroient  par  les 
feneffres,  & leur  venoient  couper  les  cheveux;  & qu’apre's 
s’eftreeveillez  ils  trouvèrent  leurs  cheveux  à terre. 

'Les  philolbphes effrayez  parla  perlecution  de  Domitien,  Philft.v.Ap.l. 
quitterent[Iaplu!part]  l’habit  de  leur  profeïfion,  & s’enfuirent  7 C'vp  îM'  ' 
les  uns  dans  les  extremitez  les  plus  occidentales  des  Gaules,  les 
autresdans  les  deferts  de  la  Libye  & delà  Scyihic.  'Dion  Chry-  v.loph.7  p. 
foffomefophilte  s’enfuit  dans  le  paysdesGetes,  où  il  demeura  g’1,1*'01811, 
inconnu  tant  que  vécut  Domitien,  allant  de  cofté  & d’autre, 
gagnant  fa  vie  à befcher,  à porter  de  l’eau,  & à d'autres  ouvra- 
ges icmblables,  fansautreconfolation  qued’untraitéde  Platon 
& d’une  haranguede  Demollhene  qu’il  avoit  portez  avec  luy. 

Î1  y eut  d autres  philofophes  qui  fe  tirèrent  de  la  perlecution,  r.Ap.l.7.c.i. 
en  fe  joignant  aux  plus  forts,  & en  prenant  part  eux  mefmes  aux  Pî*  sb-c- 
crimesdes  délateurs. 

ARTICLE  XIX. 


Ncrvu  efi  bannr.  Conjuration  de  Celfus:  Mort  de  ClementConful 
Chrétien,  & d' Epapbrodite. 

PHilostRATE  prétend  qu’au  milieu  de  cette  tempeffe  philft.v.Ap.L 
Apollone  deTyanes  vint  à Rome,1  & y trouva  de  la  fa-  7-c.*-j.p.}i6. 
veur  auprès  de  Cafperius  Ælianus , qui  eftoit  alors  Préfet  du  ic.8.p.34i.a| 
v.fontitre.Pretoire.  [Nous  parlerons  autrepart  plus  amplement  "de  ce  qui  Dio,i.68.p. 
regarde  Apollone,  & de  ce  qui  luy  arriva  en  cette  occafion.  77°-<1’ 

Nous  dirons  feulement  ici  ]’  qu  eftant  confideré  parNerva,  par  ApoI.Ty.v.1. 
un  Rufus,&par[Salvidienus]Orfitus,  il  talchoit  de  les  porter  7j|-3.p.îiî. 
à former  une  confpiration  contre  Domitien  :[  car  fa  philofo. 
phie  s’accordoit  ai (ement  avec  bien  des  crimes:  J '&  il  fâifbit  c-x.3  p.3z3. 
de  mefme  tout  ce  qu’il  pouvoit  pourfoulever  les  peuples  con-  3*4- 
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tre  luy.  'Son  hiftorien  prétend  que  Nerva  & les  deux  autres 
fongerent  en  effet  à une  conjuration  , mais  qu’ils  manquèrent  14. 
de  courage:  '&  Domitien  [ foit  qu’il  en  euft  eu  quelque  con- 
noi  fiance , Toit  feulement  ] parcequ’on  les  jugeoit  dignes  de 
l’Empire,  les  accufa  d’y  afpircr,  relégua  Rufus  & Orficusdans 
des  illes  , & ordonna  à Nerva  de  fe  rerirer  à Tarente. 

'Ce  fuft  auffi-toft  après  cela  qu’Apollone  vint  à Rome,[en  l’an 
94  au  pluftard  félon  ta  vie  , vers  le  mois  d’aouft  ou  de  feptem- 
brc . J Domitien  vouloir  faire  mourir  Nerva  & les  deux  autres: 

'&  il  l’executa  à legard  de  Salvidienus  Orfitus,  accufe  d’avoir 
voulu  brouiller  l’Etat.]  Je  ne  trouve  rien  de  Rufus.  Pour  Nerva, 

Dieu  le  refervoit  à d’autres  chofes . ] 

’SuIpicia  dame  Romaine  dont  Martial  loue  les  mœurs  & la 
poefie,1  fit  un  poème  fur  cette  expulfion  des  philofophes,  où  elle 
maltraite  fort  Domitien  , & le  menace  de  la  mort.[C’e(t  la 
feule  piece  qui  nous  reffej'd’un  grand  nombre  de  poèfies  qu’el- 
le avoit  faites . Ce  n’eft  pas  neanmoins  la  première  Romaine 
qui  ait  fait  des  vers,  comme  elle  femble  s’en  vanter. 

l’an  de  Jesüs-Christ  95,  de  Domitien  14,  15. 

'Domitianu!  Augt/jUts  XV 11,  Ù Flavius,  Clcmcnj , Conjuls. 
bNous  avons  un  poème  de  Stace  fur  ce  17.'  Coufulatde  Do- 
mitien, qui  fut  aufîi  le  dernier,  parceque  Dieu  termina  fa  vie 
l’année  fui  vante. 

[ Ce  que  nous  avons  dit  de  fes  cruautez  fur  l’année  prece- 
dente fe  peut  bien  auffi  ra porter  au  moins  en  partie  à celle-ci  : 

& & Jerome  y met  pofitivement  l’expulfîon  des  philofophes 
quoique  le  voyage  d’Apollone  à Rome  montre  qu’elle  s’eft  faite 
en  94,  fi  nous  voulons  nous  arrefter  à Philoftrate  .J' Dion  fem- 
ble auffi  nous  obliger  de  mettre  en  95  la  confpiration  que  ■ Ju-  *. 
venius  Celfus  forma  contre  Domitien  avec  quelques  autres.  Il 
fut  découvert  & dénoncé  : mais  avant  que  d’effre  convaincu , 
il  demanda  à parler  en  particulier  à Domitien.  L’ayant  obtenu, 

"il  fe  profferna  devant  luy  comme  pour  l’adorer  , le  traita  cent 
fois  de  feigneur  & de  dieu,  & luy  proteffa  que  pour  luy  il  effoic  a’n‘ 
innocent  du  crime  dont  il  eftoit  accufé  ; mais  que  s’il  vouloit 
luy  donner  un  peu  de  temps,  il  l’informerait  de  tour,  découvri- 
rait plufieurs  coupables , & en  fournirait  les  preuves . Domi- 
tien le  laifla  aller  fur  cette  efperance  : & Celfus  en  différant 
toujours  fous  divers  prétextes , fans  luy  rien  découvrir , gagna 

’On  croit  que  c'eft  Publias  Jubentius  Celfus  Prêteur  fous  Tnj4n,ConfuI  fous  Adrien 
fuite  /firc.. 


x.  On  croit  que  ccit  Pumm 
Sc  célébré  jurilconfulte  &c„ 
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n^tienuTj  enfin  le  temps  que  ce  Prince  fut  tué  [l’année  fuivante.} 

*j.  ’ 'Dion  marque  qu’en  ce  temps  là  [Domitien]  fit  paver  le  che-  p.766.»'. 

min  depuis  Sinueffe  jufqu  a Pouzoles  - Scace  parle  aufli  d’un  Stat.fiU.c.j. 
chemin  que  Domitien  avoir  fait  accommoder . Mais  il  femble  pi6-I7> 
que  ce  fùft  pour  aller  de  Rome  à Bayes . 

'La  mefme  année , dit  Dion , il  fit  mourir  Flavius  Clemens  Dio,l.fi7.p. 
alors Conful  fon  coufin  germain , & bannit  Flavie  Domitille  fa  766*- 

E rente , [&  apparemment  fa  niece  rJ  femme  de  ee  Clemens  .*11  Euf.cKr. 

nnit  [encore  j S“  Flavie  Domitille  fille  d’une  fœur  du  mefme 
Conful.  [Mais  nous  nous  refervons  à parler  de  ces  perfônnes 
V.  Sainte  illuftres-  en  un  lieu  plus  digne  d’elles  , ''oit  nous  montrerons 
Domicilie,  qu  elles  ont  toutes  fouffért  pour  le  nom  de  J.  C.  Nous  parle- 
rons aufli  autrepart  de  la  perfècution  que  Domitien  fit  en  ce 
temps-ci  à toute  l’Eglifê  , & de  la  joie  qu’eurent  les  Fidèles 
de  Rome  de  voir  l’Apoflre  S.  Jean  fortir  de  l’huile  bouillante,  j 

'Après  la  mort  de  Flavius  Clemens , Dion  met  celle  d’Acilius  Dio.r^.p. 
Glabrio,  [dont  nous  avons  "parlé  par  avance,  J '&  celle  d’Epa-  766,b‘ 
phrodite  affranchi  de  Néron.  'Domitien  qui  s’en  efloit  ce  fem-  Suct.v.Dom. 
ble  fervi  comme  Néron  'pour  recevoir  les  requeffes  qu’on  luy  £ 
prefêntoit  , 'le  bannit  dabord,  & puis  le  fit  punir  du  dernier  v.Dom.c.i4.p. 
fupplice , parce,  difoit-il  r qu’il  avoir  aidé  Néron  à fe  tuer  au 
lieu  de  le  défendre  . Mais  c’eftoit  en  effet  pour  donner  de  la  panc.p.xoo. 
crainte  à fes  propres  affranchis , afin  qu’ils  n’entrepriffent  rien 
contre  luy  . Et  cela  ne  les  empêcha  pas  neanmoins.  [On  croit 
que  c’eft  cet  Epaphrodite  'à  qui  Jofeph  avoir  adreffe  fes  Anti- 
quitez  des  Juifs  en  l’an  93,  lors  fans  doute  qu’il  n’eftoit  pas  en- 
core banni . j 

CÆCmZuïZ&i&SÏ:  CÆi  GS  K5G3 

ARTICLE  XX. 

Domitien  averti  de  fa  mort  prochaine  : Partbene  & Efiienne 
conjurent  contre  luy. 

l’an  de  Jesüs  Christ  96,  de  Domitien  15. 

'Caius  Fulvius  Valent , & Caiut  Antifliut  Vetur , Confult . Dio,p.766.c| 

IdatlOnu.in 

EValens  avoir  90  ans  quand  il  fut  Conful;  il  femble  qu’il  M.p.*i3.a. 

V a foit  mort  dans  fon  Confulat.  c^n°p!»îjjC* 

'Il  arriva  cette  année  beaucoup  de  prodiges  à Rome  & dans  EuCchr. 
toute  la  terre:  'il  y eut  des  tonnerres  continuels  durant  huit s«et.v.Dom. 
mois;  & la  foudre  tomba  fur  la  chambre  mefme  de  Domitien,  c-‘sp,°7- 

O iij 


V.  la  ruine 
des  Juifi  $ 
Si. 
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L’EMPEREUR  DOMITIEN.  t'a»  dej.c. 

& fur  une  de  fes  ftatucs.  'On  raporte  plufieurs  autres  prefages  ^tiea^j." 
qu’on  dit  qu’eut  ce  P rince a du  jugement  que  Dieu  exerça  cette  * &c. 
année  fur  luy . [ Nous  marquerons  feulement  quelques  evene- 
mens  extraordinaires  que  les  hiftoriens  «portent  comme  cer- 
tains, &dont  nous  laiflbns  l’examen  à d’autres.  ] 'On alfure donc 
que  dans  la  Germanie  un  Larginus  Procul  us  dit  publiquement 
que  Domitien  mourrait  le  18  de  feptcmbre  . Le  Gouverneur 
l'envoya  fur  cela  à Rome , & on  le  prefenta  à l’Empereur , à qui 
il  foûtint  la  mefme  choie . On  le  oondanna  à mourir  apres  que 
ce  1 8 ferait  paflé,  & on  le  oondanna  le  jour  mefme  félon  Sue- 
tone . Mais  Domitien  ayant  effedbvement  efté  tué  ce  jour  là , il 
fut  fauve,  & Nerva  luy  donna  une  grande  femme  d'argent . 

'Un  Aftrologue  nommé  Afcletarion  ayant  eité  amené  à Do- 
mitien , parcequ’il  avoit  aufli  parlé  de  la  mort  de  ce  Prince , «5c 
l’ayant  avoué  , Domitien  luy  demanda  s’il  favoit  bien  ce  qui 
luy  devoit  arriver  à luy  mefme.  Il  répondit  qu’il  ferait  bien-toll 
mangé  des  chiens  ; & fur  cela  Domitien  après  l’avoir  fait 1 tuer , 1* 

ordonna  qu’on  euft  grand  foin  de  fes  funérailles,  [ & de  brûler 
fon  corps  comme  c’cffoit  alors  la  coutume.  J Mais  lorfqu’on  le 
bruloit , il  furvint  un  grand  orage  qui  fit  retirer  tout  le  monde 
& éteignit  le  feu  ; & les  chiens  fe  jettant  fur  le  corps  à demi 
brûlé , le  mirent  en  pièces.  Un  farceur  nommé  Latinus  en  fît  le 
conte  à Domitien  durant  fon  fouper  pour  l’en  divertir  : mais  il 
en  fut  fort  effrayé , dans  la  crainte  que  ce  qu’ Afcletarion  avoit 
prédit  de  luy  n’arrivaft  de  mefme  : [ & c’eftoit  peut-effre  pour 
cela  que  Dieu  avoit  permis  cet  accident . 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  apres  cela  , de  ce  qu’on  dit  que  ] 'Do- 
mitien avoit  un  grand  préfentiment  du  jour  & de  l’heure  mef- 
me de  fâ  mort.  'Mais  ce  préfentiment  ne  fervoit  rqu’à  le  touri  &c. 
menter  par  des  craintes , des  inquiétudes , «5c  des  défiances  cruel- 
les . Il  faifbir  trembler  tout  le  monde , '&  tout  le  monde  auffi  le 
fâifoit  trembler.  II  ne  fe  fioit  à perfonne,  non  pas  mefme  à fes 
affranchis,  &à  fes  Préfets  du  Prétoire  qu’il  trairait  comme  les 
autres , les  irritant  par  des  reproches  fàicheux  , & les  fàifant 
mettre  en  juffice  lors  mefme  qu’ils  eftoient  encore  dans  l’exer- 
cice de  leur  charge.  'Sa  propre  femme  Domitia  neftoit  pas  plus 
en  affurance  que  les  autres . 

'On  raporte  qu’un  enfant  qu’il  avoit  avec  luy  pour  fe  diver- 
tir à le  faire  caufer  , e fiant  un  jour  dans  fâ  chambre  lorfqu’il 
dormoir , trouva  un  papier  fous  fon  chevet , & l’emporta  pour 

1.  Dion  dit  que  Domitien  le  condinn»  à eftre  brûlé  tif. 
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roitfeVi  ^ s’Cn  j°üer  • Domitia  l’ayant  rencontré,  prit  ce  papier  pour  voir 
ce  que  c’eftoit,  & fut  bien  étonnée  d y trouver  fon  nom  avec 
ceux  de  Norbanus  & de  Petronius  Secundus  alors  Préfets  du  -s 

,,  Prétoire , de 1 * * Parthene  * Chambellan , & de  quelques  autres , 
dont  Domitien  avoit  fait  une  lifte  pour  les  faire  tuer.  Elle  leur 
montra  à tous  le  papier  ; & ce  fut  ce  qui  les  obligea  à prendre  la 
refolution  de  le  prévenir  , ou  à le  hafter  d’executer  ce  deflèin 
s'ils  l'avoient  déjà  refolu . [ Suetone  qui  ne  remarque  pas  cela  , ] 

'dit  neanmoins  que  fes  affranchis,  lés  amis  les  plus  intimes,  & s uet.c.u.p. 
là  femme  mefme , entrèrent  dans  la  confpiration . ,0Ï' 

'La  mort  de  Clement  fon  coulîn  fut  ce  qui  avança  le  plus  la  C.15.0.807I. 
fienne,  [ foit  par  l’horreur  & la  crainte  qu  elle  donna  à tout  le  Apol.Ty.v.i.s. 
monde;  ] • foit  parcequ’elle  anima  contre  luy  Eftienne  affran  ,''sù«4 *c*i 7’p. 
u chi  & Intendant  des  biens  de  Domitille  fa  femme,  * dont  on  sopiApol.TA 
l’obligeoit  de  rendre  conte;  & on  l’acculâ  de  n’en  avoir  pas  V,?/414A'  * 
bien  ufé.  Cet  Eftiénne  le  joignit  donc  aux  conjurez;  b & corn-  Dio,I.67.p. 
me  il  eftoit  fort  de  corps, c il  s’offrit  de  faire  l’execution.  Ip6767  e 

c Suec.c.w.p. 

<*♦$»  &&  <i*4>  <i*  «w. 

ARTICLE  XXI. 

Domitien  eft  tué  dans  fon  palais . 

’T  E i8‘  jour  de  lëptembre,  * après  que  Domitien  eut  pafle  Suet.p.Sn. 

quelque  temps  a vider  des  procès,  il  rentra  dans  fon  ap-  ^D*o»l.7«7-e. 
partement  'lur  les  onze  heures  du  matin  . C’eftoit  l’heure  qu’il  Suet.c.iô.p. 
craignoit.  C’eft  pourquoi  ayant  demandé  quelle  heure  il  eftoit, 80  9‘ 
quelqu’un  [ des  conjurez  ] luy  dit  exprès  qu’il  eftoit  midi . Il 
croyoit  déjà  eftre  échapé  de  tout  danger,  & ne  fongeoit  qu’à  fe 
r or p or  h rejouir . Coni  me  il  vouloit  aller  'au  bain  pour  difner,  Parthene 
cur»m,  l’arrefta  en  luy  dilànt  qu’on  avoit  quelque  chofe  d’important 
& de  preflè  à luy  dire  . Sur  cela  il  fit  retirer  tout  le  monde , & 
eftant  entré  dans  là  chambre , 'Parthene  y fit  auffî  entrer  Eftien-  Dio,p.767.e. 
ne  ; 'avec  fon  bras  gauche  en  echarpe . Car  depuis  quelques  jours  Succ.c.,7.p. 
il  ne  paroiffoit  qu’en  cet  état,  comme  s’il  eut  eu  la  main  demife.  ^,0MAP°j- 
C’eftoit  pour  mieux  couvrir  fon  deflèin . II  prelènta  donc  à Do-  y-V-r  414  ’’ 
3.  mitien  ’ un  mémoire  d’une  conjuration  qu’il  difoit  avoir  decou- 
verte, formée  par  Clement  fon  coufin  > qu’tl  afluroit  n’avoir  pas 

1.  'Orofe  l'appelle  eunuque , [ parccque  les  Chambellans  l'efloient  d'ordinaire  de  fon  temps:  Otoü.j  c.u.r. 

mais  les  auteurs  plus  anciens  ne  le  difenrpoint,]&  difent  plutoÎHe contraire.  «'v’ft'’ 

ï.  L'epitome  de  Viflor  raporte  cela  à un  Clodien,»dont  /c  ne  voy  point  qued  autres  parlent.  r«nrp.7.*w  ' 

j.Philoftrate  ne  parle  point  de  ce  mémoire,  & veut  qu’Efticnnc  luy  ait  explique  la  conju-  ' i 

ration  de  vive  voix:  [ce  qui  cfi  moius  probable.] 
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ni  L'EMPEREUR  DOMITIEN.’  L.nderc. 

efté  tué;  & comme  Domitien  lifoit  ce  mémoire  avec  grande  mi’tfen^s" 
attention , il  tira  un  poignard  qu’il  avoit  caché  dans  fon  échar- 
pé, & luy  en  donna  un  coup  dans  le  ventre.  'Auffi-toft  Domitien 
demande  fon  épée,  & qu'on  aille  quérir  du  fecours.  'Un' page  p»,r . 
quieftoit  dans  la  chambre,  court  au  chevet  du  lit , où  devoir 
eftrc  l’épée,  & ne  trouve  que  le  fbureau  i & toutes  les  portes 
fermées  [par  PartheneJ’qui  avoit  aufli  ofté  l’épée. 

'Domitien  dont  la  plaie  n’efloit  pas  mortelle , fut  quelque 
temps  à (e  battre  avecEflienne , qu’il  terrafla  mefme , * & quoi- 
qu’il fe  fùft  bien  bleflë  les  doits  au  poignard  en  tafehant  de  fe  le 
tirer  du  corps  , il  s’efforçoit  encore  de  luy  arracher  les  yeux  ; 
invoquantffbrt  inutilement"]  fa  Minerve.  ['Enfin  comme  on  eut  ôcc. 
peur  qu’il  n’échapaft,  ] fi  les  foldats  avoient  le  temps  de  venir, 

'Parthene  ou  y entra  luy  mefme , ou  y fit  entrer  plufieurs  per- 
fonnes,  qui  achevèrent  de  le  tuer.  'Mais  d’autres  qui  n 'citaient 
point  de  la  conjuration , citant  accourus  au  bruit,  Eftienne  fut 
aufli  tué.  'C’elt  ainfi  que  mourut  Domitien  malgré  toutes  les 
furetez,  malgré  fa  divinité  prétendue  ; k après  avoir  vécu  44 
ans , 10  mois,  & 26  jours,  & avoir  régné  1 5 ans  & cinq  jours  , 

[depuis  le  13  feptembre 8 1 . ] 

'Le  peuple  n’eut  ni  joie  ni  douleur  de  fà  mort . Les  foldats 
[dont  il  avoit  augmenté  la  paie , ] & à qui  il  fàifoit  fôuvent  part 
de  fes  rapines,  la  regrettèrent  extrêmement  ; & l’euflènt  ven- 
gée deflors , comme  ils  le  firent  quelque  temps  après  , s'ils 
eulfent  trouvé  leurs  chefs  dans  le  mefme  fêntiment . Ils  voulu- 
rent aufli  faire  fon  apotheofe . 'Les  troupes  qui  cfloient  vers  le 
pays  des  Gères,  furent  preftes  aufli  d’en  venir  à une  révolté  fur 
la  nouvelle  de  fa  mort . Mais  Dion  Chryloflome  , qui  comme 
nous  avons  dit , fe  cachoit  en  ces  quartiers  là , s’eflant  alors  fait 
connoiftre , les  retint  dans  le  devoir  par  un  difeours  qu’il  leur 
fit  fur  les  crimes  de  ce  tyran . 

'Au  contraire  le  Sénat  qui  avoit  perdu  par  fa  cruauté  les  plus 
illuftres  de  fës  membres , * ne  diflimula  point  la  joie  qu’il  avoit 
de  fa  mort . 11  s’aflèmbla  en  diligence  pour  le  charger  de  toutes 
fortes  d’injures,  fit  aufli- toit  apporter  dcsechelles  pour  arracher 
fes  images  & les  jetter  par  terre.  'On  brifa  & on  fondit  le  nom- 
bre infini  de  ftatuës  d’or  & d’argent  que  la  crainte  ou  la  flaterie 
luy  avoient  drefTées;  'on  abatit  fes  arcs  de  triomphe  : 4 & par 
un  célébré  arreft  du  Sénat,  on  fit  effacer  fon  nom  dans  les  inf- 
criptions  de  tant  d’ouvrages  magnifiques  qu’il  avoit  fait  faire , 

& dans  tout  ce  qui  en  pouvoit  confèrver  la  mémoire . • On  voit 

encore 
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encore  plufieurs  marbres  où  on  a effacé  fon  nom  . 'On  fit  des  Laâ.pcrfc.3. 
edits  fanglans  pour  noircir  fa  mémoire  dans  toute  la  fuite  des  P 4- 
fiecles  ; & on  caffit  generalement  tout  ce  qu’il  avoir  ordonné  . 

'Procope  remarque  que  de  fon  temps  on  ne  trouvoit  qu’une  proc.arc.c.l. 
feule  ftatue  de  Domitien , à laquelle  il  dit  que  Juffinien  reffêm- 
bloit  affez.Mais  pour  la  manière  dont  il  dit  que  cette  ftatue  fut  1 

fâite,  [ceux  qui  connoiffoient  Domitia  femme  de  Domitien  ne 
peuvent  pas  ne  s’en  point  mocquer  : outre  que  l’hiftoire  en  elle 
mefme  fent  parfaitement  fa  fable  ; auffi  bien  que  plufieurs  au- 
tres du  mefme  auteur  . ] 

'Phyllis  nourrice  de  Domitien  fit  enlever  fecrettement  fon  Suet.c.i7.p. 
corps  "par  ceux  qui  avoient  foin  d’enterrer  les  pauvres  , dans 
une  biere  commune  dont  on  fe  fervoit  pour  les  derniers  du  peu- 
ple , & le  fit  porter  à une  mai  fon  qu’elle  avoit  à la  campagne, 
où  elle  luy  rendit  comme  elle  put  les  derniers  devoirs . Elle  mit 
fes cendres  fans  qu’on  s’en  apperceuft  dans  le  temple  qu’il  avoit 
fait  baftir  pour  la  maifon  des  Flaviens , & Icsmefla  avec  celles 
de  Julie  fille  de  Tite  . 'LcSenat  avoit  ordonné  qu’il  ferait  enterré  Anr.Viû. 
comme  un  gladiateur . 

[ Nous  ne  pouvons  pas  ommettre  ce  que  Philoftrate  raporte  de 
fon  Apollone  de  Tyancs  , ] 'qu’eftant  à Ephefe  , & fàifant  un  Apol.Ty.r.l.s. 
difeours  au  peuple  dans  le  temps  qu’on  tuoit  Domitien,  il  com-  ' * ^p’415’ 
mença  à baiffèr  (a  voix  comme  un  homme  qui  a peur  , & con- 
tinua fon  dHcours  foiblemcnt , & en  hefitant , comme  s’il  euft 
fait  attention  à quelque  autre  chofe»  puis  s’eftant  tu  tout  à fait, 

& regardant  fixement  à terre,il  fit  trois  ou  quatre  pas  en  avant, 

& fe  mit  à crier , Frape  le  tyran,  frape . Comme  tout  le  monde 
eftoit  étrangement  furpris , il  ajouta  qu’on  n’avoit  qu’à  fe  ré- 
jouir , pareeque  le  tyran  venoit  d’eftre  tué  à cet  inftant  mefme. 

'Dion  le  raporte  auffi  comme  une  ebofe  dont  il  n’y  avoit  pas  Dio,U7.P. 
moyen  de  douter  : & il  ajoute  mefme  qu’ApolIone  nomma  ex-  7<5*- 
preflément  Eftienne  ; [ce  que  Philoftrate  ne  dit  point .]  'Baro-  B1r.9S.jn. 
nius  ne  trouve  point  de  difficulté  à croire  que  ce  fait  eft  -vérita- 
ble , eftant  aifé  aux  démons  de  connoiftre  ce  qui  fe  fait  par  tout 
le  monde , & de  le  faire  connoiftre  aux  hommes  quand  il  plaift 
à Dieu  de  le  leur  permettre  . Ceft  ce  que  S.  Antoine  enfeignoit  Ath.v.Ant. 
à fesdifciples , comme  nous  l’apprenons  de  S.  At  hanafe . 


Tom.  IL  lmp. 
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ARTICLE  XXII. 

De  Quintilien . 


Hier.chr. 


MArcüs  Fanius  Quintilianus  enfeignoit  la  rhétorique 
à Rome  avec  beaucoup  de  reputatioo  fous  Domitien . 


cMAufiprof.  '11  efloit  "de  Calahorra  en  Elpagne . ■*  Il  cite  un  plaidoyer  ou  Nutei*. 
« p-'  î?.  une  déclamation  de  fon  pere. b On  marque  qu’il  fe  forma  parti- 
3.^2' j.  i.  >C'  culierement  dans  leloquence  fur  l’exemple  de  Domitius  A fer  , 

*prol.  < déjà  vieux  lor/que  Quintilien  encore  fort  jeune  s’appliquoit 
f ^*£‘1,  * l’ecoutcr  : 4 & il  mourut  en  l'an  59.  ' Quintilien  plaida  quel- 
Plin.i'iicp.ù.  que  temps  devant  la  Reine  Bérénice , f&  en  d’autres  occafions. 
p i lo.b.  Quand  il  plaidoit  avec  d’autres  avocats , on  le  chargeoit  d’ordi- 

« Tac. an.  14.  , /.  , . B r ■ 11  r 0 

naire  de  faire  le  récit  & lcxpohtion  de  la  caufe . 
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l Suer.l.t.c. 
>*P-75l- 
h Hier.chr, 


Ve/pafien  ayant  commencé  à alligner  desgages  pour  les  pro- 
fefièurs  en  éloquence , h Quintilien  fut  le  premierqui  lesreceur, 

& qui  eut  une  ecole  publique  à Rome  . ' II  s’acquita  de  cet 
emploi  avec  beaucoup  d’honneur  k durant  vingt  ans.  [Outre  ce 
Mart.î.a’cp.  qu’il  recevoir  du  public,  ] 1 les  peres  dont  il  inftruifoit  lesenfanS 
jMo^  luy  donnoient  encore  quelque  cho/è  ; mais  peu  à comparaifon 
9.Y.318.  de  leurs  autres  depenles  , pareequ  us  plaignoient  1 argent  a 
sQuint.pracf.  tout  moins  qu’à  l’éducation  de  leurs  enfàns.  Il  ne  lailfapas 
at  7'V*  de  devenir  fort  riche  par  un  bonheur  particulier , dit  un  poëte 
lât.«.v.7  5.279  du  temps . 'Juvenal  en  parle  comme  d'un  orateur  habile , qui 
piin.L2.ep.14.  choit  moins  au  gouft  des  fous  [ que  des  fages . ] 'Pline  le  jeune 
p.i2o|1.6.rp.6.  £ut  fcsdifcipks,  & il  l'appelle  fon  précepteur. 

,7,  Quint. prxf.  “ Au  bout  de  vingt  ans , il  obtint  d’ellre  déchargé  de  l’inftru. 

1.6.pr.p.i77.2.  élion  de  la  jeunehe  ; '&  écrivit  [ vers  <\?  temps  là  ] un  livre  des 
Tac.de orat.p.  caufes  "de  la  corruption  de  leloquence  . 'On  ne  fçait  pas  bien  V.  Vefpa. 

neanmoins  fi  c’cft  le  dialogue  que  nous  avons  encore  aujour-  r'enîl6- 
d’hui  fur  cette  matière  , & que  l’on  attribue  communément  à 
Tacire . Ce  qui  en  fait  douter  , 'c’eft  que  l’auteur  dit  qu’il  efioit 
encore  fort  jeune  en  76. 

'Mais  Quintilien  fut  engagé  par  lès  amis  à entreprendre  un 
plus  grand  ouvrage  , qui  foorfes  douze  livres  de  la  rhétorique, 
[extrêmement  ehimezpar  les  perfonnes  les  plus  habiles  , pour 
le  ftyle , pour  les  préceptes,  & pour  la  folidité  du  jugement.]  11 
fut  plus  de  deux  ans  à y travailler  , & vouloit  les  garder  encore 
du  temps  avant  que  de  les  publier,  pour  les  revoir  avec  plus  de 
maturité  comme  un  ouvrage  étranger.  Maison  les  lui  demanda 
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avec  tant  d’inftance,  qu'il  fut  obligé  de  les  donner.  Il  lesadrefle 
à un  Marcellus  Viclorius.  'II  y flate  Domitien  par  des  loiianges  Lj.pr.p.iaj.t. 
baflès  & indignes  d’un  homme  d’honneur.  [ On  trouve  auiïi  de 
l’excès  dans  la  maniéré  J 'dont  il  pleure  la  mort  de  fon  fils  en  1.6.pr,p.tr,i, 
une  de  fes  p-efaces . On  peut  voir  au  mefme  endroit  quelques 
particularitez  de  fondomeftique. 

'Lorfqu’il  compofoit  cet  ouvrage  , Domitien  le  chargea  du  1.4.pr.p.ioj.*. 
foin  de  fts  petits-neveux , f qui  eftoient  apparemment  les  deux 
fils  de  Flavius  Clemens . Ainfi  c’ell  fans  doute  le  mefme  Clé- 
ment ] 'qui  luy  fit  donner  les  orne  mens  Confu  lai  res  félon  Aulb-  AufconCp. 
ne . Je  ne  fçay  fi  le  mefme  Aufone  ne  veut  point  dire  'qu  après  jS7‘ 
avoir  acquis  tant  de  gloire  à Rome  , il  fut  réduit  à aller  enfei- 
gner  à Bcfonçon&à  Lyon  : [ cequ’on  pouroit  croire  avoir  eflé 
une  fuite  de  la  mort  de  Clément.  Mais  il  ne  faut  pas  apparent 
ment  prendre  ce  fens , fi  c’eft , comme  on  le  croit,  & comme  il  y 
a toute  apparence,  le  mefme  Quintilien  à qui  Pline  écrit  fur  le 
mariage  de  fa  fille  . ] 'Ce  Quintilien  ayant  un  très  grand  mérité  Plin.L6.ep.jt, 
ik  des  biens  médiocres  [ en  comparaifon  des  plus  riches , ] Pline  P-400' 
le  prie  fort  civilement  d’agréer  qui!  donne  une  fomme  d’argent 
à fa  fille , afin  qu  elle  pult  lôûtenir  la  dignité  de  Nonius  Celer  qui 
la  devoir  epoufer. 

'Outre  les  autres  auteurs qui  ont  parlé  de  Quintilien- , * Saint  Quinfprol. 
«.Sidoine  releve  beaucoup  fes écrits,  & luy  attribué  ''un  fiyle  vif,  p.^lj^t.v0." 
& comparable  à un  foudre . «90I9.V.J18. 

'Pour  les  déclamations  qui  portent  le  nom'  de  Quintilien  , Auf.n.p.i6*.l>. 
[ données  par  M ' Pithou  en  1 5 80,  }&  qui  font  fort  célébrés  dans  Q.uint-Pro1* 
l’antiquité , on  croit  qu’elles  ne  font  pas  de  celui  dont  nous  par- 
lons , maisd’un  autre  plus  ancien , qui  pouvoir  eftre  fon  pere , 

[ ou  plutofi  fon  grand-pere  comme  le  croit  M.r  Pithou,1  puif- 
que  j’Seneque  le  pere  en  parle[  dés  le  tempsd'  Augufte,  J comme  Sen.dec.l.10. 
d’un  homme  plus  âgé  queluy , & déjà  mort. 

'11  y aencore  dix-neuf  autres  déclarations  [imprimées  avant  Voiv.rhec.e. 
celle-ci , fous  le  nom  de  Quintilien  ,}que  Volïius  ne  croit  dire 
ni  de  luy  ,ni  de  fon  grand-pere , mais  plutoft  du  jeune  Poftume, 

Îji  prit  le  nom  de  Ccfar  & d’Augufte  dans  les  Gaules  [ avec 
oftume  fon  pere  , "en  l’an  260.  ] 

i.AuWeudeçforio/ïut , un manuferit Vit 
2. Dans  fon  epiftre  dedicatoire  à M*  de  Thou. 
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ARTICLE  XXIII. 

Des  poètes  Valerius  F lac  eus , Martial } & St  ace. 

O M M E le  régné  d’Augufte  a porté  les  plus  excellera  dei 
poètes  latins , auffi  celui  de  Domitien  nous  à donné  les 
plus  confiderables  d’entre  les  poètes  du  fécond  ordre . Je  ne 
içay  fi  c’eft  à caufe  que  ] 'Domitien  "s eftoit  méfié  de  faire  quel-  v.$  1. 
ques  vers  dans  fa  jeuneflè  : car  depuis  il  n’y  fongea  plus . [ Nous 
pouvons  commencer  parj'C.  Valerius  Flaccus  Setinus  Balbus  > 
dont  nous  avons  encore  le  poeme  héroïque  du  voyage  des  Ar- 
gonautes , divifé  en  huit  livres . Ce  poeme  fut  commencé  fous 
Vefpafien  à qui  il  eft  adreffé.  [ Mais  il  fut  continué  fous  Domi- 
tien , s’il  eft  vray  J 'qu’il  foit  demeuré  imparfait  par  la  mort  de 
l’auteur,  comme  l’écrit  Voftius,  J puifque  Flaccus ,"n  eftoit  mort **>;£. 
que  depuis  peu  lorfque  Quintilien  écrivoit  fa  rhétorique  [ dans 
les  dernieres  années  de  Domitien.  ] 'On  a efté  partagé  fur  le 
jugement  de  cet  ouvrage  . Mais  il  femble  que  les  plus  habiles 
en  aient  une  opinion  allez  médiocre  , pareequ’ils  y trouvent 
diverlês  fautes  contre  les  réglés  de  l’art , point  de  grâce  & de 
beauté,  & un  ftylequi  pour  avoir  affè&é  une  grandeur  mal  foû- 
tenue  , devient  froid  & languiftànt . On  veut  mefme  qu’il  n’y 
ait  ni  genie,  ni  rien  de  grand  . 'Et  neanmoins  Quintilien  dit  que 
la  poëlîe  latine  avoir  beaucoup  perdu  par  fa  mort . 'Martial  luy 
écrit  comme  à fon  ami , & l’exhorte  h quitter  la  poefie  pour 
plaider  & faire  quelque  chofe  qui  luy  puft  apporter  plus  d’ar- 
gent que  toutes  tes  mufes.  'Il  luy  donne  plufieurs  fors  lepaysde 
Padoue  pour  patrie,  comme  à Tite-Live.  bde  forte  que  ceux  qui 
le  font  natif  de  Sezze  dans  la  Campanie , [ peuvent  bien  n’en 
avoir  d’autre  fondement  que  fon  nom  de  Setinus . ’ ] c 

'Le  poete  M.  Valerius  Martialis  fi  célébré  par  les  epigram- 
mes,  eftoit  Efpagnol  de  Ja  ville  de  Bilbilis, c qu’on  ditavoirellé 
peu  éloignée  de  celle  de  Calataïud  en  Arragon  . d On  marque 
qu’il  naquit  fous  Claude  , vint  à Rome  fous  Néron  à l’âge  de 
vingt  ans,  * & y en  demeura  trente, f aimé  des  Empereurs, furtout 
de  Domitien  , qui  luy  accorda  diver/ès  grâces  . On  croit  que 
n’eftant  pas  fi  bien  traité  après  la  mort  de  Domitien  , il  Ce  retira 
en  fon  pays  , où  après  avoir  palTé  trois  ans  à ne  rien  faire  & en 
filence , à caufe  qu’il  y trouvoit  des  envieux , il  fit  fon  1 î.* livre 

i.qulencefens  devroir  eftre  après  tous  les  noms:  & on  le  met  devant  celuy  de  Balbus. 
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a la  priere  de  Terentius  Prifcus.  “Il  y parle  de  l’Empereur  api. 4. 

Nerva , & de  Trajan  qui  eftoitau  moinsCefar.6  Dés  le  io'livre 
il  parle  de  Trajan  comme  Empereur,  & luy  donne  le  titre  de  ,0‘cpi'34. 
Prince.  'Pline  enl’hoDneur  duquel  il  avoit  fait  une  epigramme,  i.io.epi.19- 
'luy  donna  une  fomme  d’argent  lorfqu’il  fe  retira  [de  Rome,]  Plin.Lj.ep.it* 
& pleura  fa.  mort  lorfqu’il  en  fçeut  la  nouvelle  II  l’aimoit,  & 
eftimoit  Ton  genie . 

[Mais  il  feroit  à fouhaiter  qu’il  y eufï  autant  de  pudeur  & de 
modeftie  dans  fes  vers,  qu’il  y a quelquefois  d ’efprit.]  'L’eftime  n.p.m|L»ntp. 
qu’en  faifoit  L.  Verus,  adopté  par  Adrien  , qui  l’appelloit  fon  v.Ver.p.ij.e. 
Virgile,  ne  luy  efl  pas  fort  honorable  . 'Scaliger  juge  qu’il  n’a  Bail.pœt.c. 
jamais  fi  bien  rencontré,  que  lorfqu’il  a dit  de  fes  propres  vers,  “4J.p.4u<4i>. 
qu’il  y en  avoit  de  bons,  quelques  uns  de  médiocres,  & plus  de 
méchans  que  d’autres  On  trouva  que  la  première  partie  efl 
la  plus  petite . 'Car  outre  cequ’il  y a contre  les  mœurs, on  remar.  p.414. 
que  mcfme  beaucoup  de  defauts  dans  fon  genie,  dans  fon  ftyle  , 

& dans  fes  pointes.  Outre  les  14. livres  d’epigrammes , on  en  VofT.po.lit. 
attribue  un  à Martial  fur  les  fpeélacles.  Voffius  croit  que  c’efl C,3  IM6, 
un  recueil  de  vers  de  Martial  & de  quelques  autres  poetes  du 
'temps . [Il  eft’  fait  apparemment  fur  les  fpeélacles  que  Tite  fit 
reprefênter  en  l’an  80.  L’ordre  des  lettres  de  Pline  peut  porter 
à mettre  la  mort  de  Martial  à la  fin  de  l’an  ïoo  ] 'On  luy  donne  p.46]A'ex.y. 
quelquefois  le  furnom  de  Cocus  ou  Cuifinier,  foit  que  fon  pere  P-,l4.e|n.C.p. 
[ou  luy  mefme  en  fajeunefîe]  n’cuft  pas  eu  de  plus  haut  emploi,  16  ’,a' 
foit  pour  quelque  raifon  inconnue . 

'Martial  ne  parle  jamais  de  Stace  quoiqu’ils  vécurent  à Rome  voff.p.**. 
en  mefme  temps:  & on  croit  que  cela  vient  de  jaloufie  , parce- 
que  Stace  plai  foit  fort  à Domitien  par  fon  extreme  facilité  à 
faire  des  vers  fur  le  champ.  'Nous  avons  de  luy  deux  poemes,  pi4î. 
héroïques  ,1a  Thebaïde  en  12  livres,  '&  l’AchiUeïde,  qui  n’a  Bail.pœi.c.  ’ 
que  deux  livres,  pareeque  la  mort  l’a  empefehé  de  l’achever  • «i«*.p.4ij. 
[Il  les  a adreffez  l’un  & l’autre  à Domitien]  'après  la  guerre  St2t.theb.L1. 
des  Daces.  [Nous  avons  encore  cinq  livres  de  filves  ou  de  plu-  v-‘9,10- 
fieurs  petits  poemes  fur  divers  fujets,  dont  beaucoup  font  pour 
flarerDomitien.]'Sespoefies  furent  fort  eftimées  de  ton  temps  à juv.&t,7.y.ji. 
Rome  par  le  peuple  :'elles  ont  fort  auffi  les  délices  & l’admiration  Bail.c.n«6.p. 
du  moyen  âge  : & mefme  Jule  Scaliger  trouve  qu’aucun  poete  *1I-**3- 
n’approche  fi  fort  de  Virgile . Mais  il  s’eft  fait  tort  par  ce  juge- 
mer.t  auffi  bien  que  par  quelques  autres,  'puifquc  les  plus  habi-  p.4»4, 
les  d’aujourd’hui  regardent  Stace  moins  comme  un  bon  poete  , 
que  comme  un  méchant  hiftorien,  ou  tout  au  plus  comme  un 

P iij 
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poète  irrégulier  & monftrueux . 'Ses  filves qu’il  fàifoit  fouvent 
fur  le  champ  & fansetude  , font  plus  eftimées  que  le  refte,  à 
caufe  des  chofes  excellentes  qui  s’y  rencontrent  parmi  plu- 
fieurs  a fiez  communes . 

Vofl.po.Iat.p.  'Il  sappelloit  P.StatiusPapinius;  & il  ne  le  faut  pasconfbn- 
4Î‘  dre  avec  StatiusSurculus  ou  plutôt!  Urfulus  qui  enfeignoit  la 

rhétorique  dans  les  Gaules  fous  Néron.  Celui-ci  eftoit  de  Tou- 
juv.r»t.7.T.s3.  loufe:  & on  marque  que  lepoëte  eftoit  de  Naple.  'Juvenal  nous 
apprend  qu’il  n eftoit  pas  riche,  & qu’aprés  avoir  acquis  bien 
de  la  réputation  par  ta  Thebatde  , il  eftoit  obligé  de  faire  des 
pièces  de  theatre , & de  les  vendre  à des  comédiens  pour  pou- 
VofTp.41.46.  voir  vivre.  'On  marque  que  ce  poète  a efté  commenté  par  un 
Placidus  Laélantius  qui  a écrit  autfi  quelque  chofe  fur  Ovide, 
& qui  paroifloitau  plutoft  dans  le  VL  fiecle,  puifqu’il  parle 
de  Boecc. 

ARTICLE  XXIV. 
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De  Juvenal , Silsus,& quelques  autres  poètes . 

[ TUvENAL  quiconnoiffoit  fi  bierrStace,  vivoitdoncauftià 
J Rome  fur  la  fînduregncdeDomitien&mefmefousNerva 
ou  fousTrajan  , fi  Martial  ne  s’eft  retiré  de  Rome  qu’en  ce 
temps  là,]  'puifque  Martial  lui  écrit  de  fa  retraite  de  Bilbilis,  le 
fuppofânt  à Rome  : *&  on  voit  par  Juvenal  mef me  qu’il  écri- 
voit  apres  la  mort  de  Domitien.  bIl  parlede  l’exil  de  Marius 
Prifcus  ["banni  au  commencement  de  l’an  ioo.j  cLuy  & Mar- 
tial eftoient  fort  unis  enfêmble .. 

‘‘On  donne  à Juvenal  les  noms  de  Decirrrus  Junius  Juvenalis 
& on  marque  qu’il  eftoit  d’Aquin.  Il  s’eft  rendu  très  célébré 
par  fes  fatyres  : '&  elles  fê  lifoient  par  beaucoup  de  Romains 
qui  ne  lifoient  point  d’autreslivres  . [Il  feroit  neanmoins  à fou- 
haiter  qu’en  reprenant  avec  tant  de  feverité  les  mœurs  des  au- 
tres, il  ne  nous  euftpas  fait  voir  qu’il  eftoit  luy  mefme  fans  pu- 
deur;] '&  qu’il  n’euft  pas  combatu  les  vices  d’une  maniéré  qui 
enfeigne  plus  à les  commettre  quelle  n’en  infpire  l’averfîon  . 
[Son  ancienne  vie]  'autorifee  par  S. Sidoine,  dit  qu’un  comé- 
dien trop  puiflànt  à la  Cour,  oflènfé  de  quelques  vers  de  fa  fet- 
tieme  fatyre,  le  fit  bannir  en  Egypte  y en  l’envoyant  comman- 
der à l’âge  de  quatre-vingt  ans  un  régiment  campé  à l’extre- 
mité  de  ce  pays , où  il  mourut  peu  après  accablé  d’ennui  & de 
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chagrin.  'Trajan  aimoit  beaucoup  un  danfeur  nommé  Pylade. 
[On  croit  que  Quintilien  marque  Juvenal,]  'Jor/qu’il  dit  qu’il  y 
avoit  de  Ton  temps  des  poètes  fatyriques  dignes  d’cftime , & 
qui  feroient  un  jour  fort  célébrés . 'Saumaifc  croit  que  l'ancien 
fcoliafte  de  Juvenal  peut  avoir  écrit  vers  le  me  fine  temps  que 
Sparticn , [c’eft  à dire  fous  Dioclétien  & Conftantin , au  com- 
mencement du  IV.  fiecle.] 

'Jule  Scaliger  & quelques  autres  critiques  ont  préféré  la  force 
de  Juvenal  à la  {implicite  d’Horace:  mais  leur  autorité  n’a  pu 
empefcher  que  toutes  les  perfonnes  habiles  ne  foient  aujour- 
d’hui dans  un  fentimmt  contraire  ,&  ne  jugent  que  le  genie 
declamateur  & mordant  de  Juvenal , eft  beaucoup  audefious 
de  cette  naïveté  fine , délicate , & naturelle  d’Horace  : de  forte 
qu’on  croit  faire  grâce  au  premier  de  le  mettre  pour  le  premier 
fatyrique  après  l’autre,  parce  qu’entre  les  poètes  latins  il  ne  s’en 
eft  point  trouvé  qui  aient  pris  la  place  du  milieu. 

'Caius  Siüus  Italicus  [dont  nous  avons  parlé  "en  d’autres  en- 
droits,] s’eft  rendu  *celebre  par  fon  poème  de  la  fécondé  guerre 
Punique  loüé  par  Martial , 'quoiqu’il  ne  fe  foit  appliqué  à la 
poëfie  qu’aprés  avoir  long-temps  plaidé,  & avoir  efté  Conful 
en  l’an  68,  '&  quoiqu’il  y réuliift  plus  par  étude  que  par  genie. 
‘ Les  modernes  l’eftiment  très  peu  en  qualité  de  poète;  • mais 
on  trouve  qu’il  furpaflê  tous  ceux  de  lôn  temps  pour  la  pureté 
de  la  langue.  fcIl  fuit  avec  allez  d’exaéÜtude  la  vérité  dcl’hiftoi. 
re , & on  en  peut  tirer  des  lumières  pour  les  temps  mefmes  qui 
ne  font  pas  de  fon  principal  deftèin , 'y  ayant  des  faits  qui  ne  fe 
lifent  point  ailleurs . 

'Pline  le  jeune  nous  apprend  prefque  tout  ce  que  nous  fa  vous 
de  l’hiftoire  de  Silius . C’eft  dans  la  lettre  oilil  parle  de  fa  mort , 
'qui  arriva  fous  Trajan  [en  l’an  ico,  s’il  y a quelque  ordre  dans 
les  lettres  de  Pline.]  Il  mourut  le  dernier  de  tous  ceux  qui 
avoient  efté  Confuls  fous  Néron , comme  il  avoit  efté  aufli  le 
dernier  Conful  de  fon  régné.  Il  fe  laifla  mourir  de  faim  ne  pou- 
vant  plus  fouffrir  un  ''clou  que  les  médecins  ne  pouvoient  gué- 
rir , [fans  fonger  qu’il  alloit  tomber  dans  d’autres  douleurs  bien 
plus  intolérables  & plus  violentes.]  'Ce  qu’il  dit  de  Domitien 
dans  fon  poème  fait  aflez.  voir  qu’il  le  compofoit  fous  ce  Prince, 
après  la  guerre  des  Sarmates , [fous  laquelle  il  peut  compren- 
dre celle  des  Daces  ] Il  fèmble  marquer  fon  edit  pour  arracher 
les  vignes . 

'Voftius  croit  que  Terentien  qui  commandoit  à Sycne  en 
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Egypte  du  temps  de  Martial , peut-eftre  le  Terentianus  Mau- 
rus  , dont  nous  avons  un  poeme  fus  les  mefures  des  piez  & des 
Longi.c.i.p.il  vers  [qui  clt  quelquefois  cité  par  S.  Auguftin.]  'D’autres  croient 
n.p.138.  qUe  ce  grammairien  eft  Poftumius  Terentianus  à qui  Longin 
adreflé  lôn  ouvrage  du  genre  fublime,  [vers  l’an  270,]  & que 
ce  qu’on  tient  communément  qu’il  eftoit  de  Carthage  n’eft  pas 
véritable.  Ce  poeme  eft  fbrteftiméparlesplushabiles. 
VoCpo.Ut.p.  'Le  mefme  Voftius  ramafte  ce  qu’on  trouve  particulièrement 
*s>  dans  Martial  de  pluficurs  autres  poetes  de  ce  temps-ci , dont  il 

ne  nous  refte  point  d’ouvrages  comme  de  Curtius  Montanus , 
de  Turnus  & Sc.tva  Memor , qui  eftoient  freres,  d’Aruntius 
p,*?.  Stella , 'de  Codrus  ou  Cordus , de  Paccius , de  Fauftus  , de  Ru- 

brenus  Lappa,  de  M.  Unicus,  de  Ligurinus,  de  Théodore, de 
p.jo.  Canius,  de  Licinien,  de  Voconius  Vi&or,  ’de  Paftienus  Paulus. 
Jitv.fit.i.p.*|  'Il  paroift  furtout  que  Turnus  s’eft  rendu  fort  célébré  par  fes 
Mart*l.7.ept.  fatyrcs  _ Quoiqu’il  fuft  d’une  naiflânee  médiocre , il  s’eftoit  ren- 
vôff.p.48,  du  puiftàntdans  la  Cour  de  Tite  & deDomitien.  Voftius  mar- 
que que  Scaliger  a cru  que  la  tragédie  d’Oélavia  qu’on  joint 
à celles  de  Seneque , pouvoir  eftre  de  Scatva  Memor:  [mais  il 
ne  dit  point  furquoi  cette  opinion  fe  peut  appuyer.] 

Suid.f  p.9<6.b.  'Suidas  nous  a confervé  la  mémoire  d’Epaphrodite  auteur 
c-  de  pluficurs  livres  fur  la  grammaire,  [que  nous  n’avoos  plus.] 

Il  eftoitde  Queronée[daœ  la  Beocie,]  & avoit  efté  efclave  d’un 
Modefte  Preîet  d’Egypte . 11  fut  célébré  à Rome  dés  le  temps 
de  Néron, & vécut  ju/que  fous  Nerva . Il  mourut  âgé  des  75  ans. 
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E defir  que  nous  avons  d’éclaircir  tout  ce  qui 
peut  regarder  l’hiftoirc  de  PEglife  nous  oblige 
de  dire  quelque  chofe  du  célébré  Apollone  de 
Tyanes,]  'l’un  des  plus  dangereux  ennemis 
qu’elle  ait  eue  dans  fa  naiftânee , par  l’innocence 
apparente  de  fa  vie , & par  lès  miracles  preten- 
Ap*I.Ty.T.l,  dus.  'Le  démon  femble  l’avoir  mis  au  monde  félon  fes  propres 
».c.j.p.5.d.  panegyriftes,  [vers  le  mefme  temps  que  J.  C.  y voulut  paroi  ftre, 
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ou  pour  balancer  Ton  autorité  dans  l'efprit  de  ceux  qui  pren- 
draient les  Ululions  de  ce  magicien  pour  de  vrais  miracles;  ou  ] 
afin  que  ceux  qui  le  reconnoiftroient  pour  un  vray  fourbe  & Go<fe»u,p.i4« 
pour  un  magicien , fuftent  portez  à douter  autfi  des  merveilles 
de  J.C.  & de  fesdifciples. 

v.  u perf.  'Hierocle  [ qui  fe  fignala  "du  temps  de  Dioclétien  entre  les  EuCn.Hier.p. 

de Diocl.$  ennemis  de  l’Egli fe,] a ofé  foire  cette  comparaifon  d'Apollone 

avec  J.C.  'en  quoy  il  a eu  quelques  imitateurs. [II  fut auffi-toft  Ang.ep.B.ij«. 
réfuté  par  Eufebe  deCefarée,  dont  nous  avons  encore  l’ouvra-  P-401.1I13S.5 
ge  : & l’on  y peut  voir  une  partie  de  ce  qui  fe  peut  dire  fur  ce  ,*,p‘4‘7'  -s* 
fujet , dans  lequel  noflre  delfein  qui  ne  regarde  que  ce  qu’il  y 
a d’hiftorique,  ne  nous  permet  pas  d’entrer .] 

'La  vie  d’Apollone  a efté  d’abord  écrite  par  Damis  origi-  Apol.Ty.y.I.i. 
naire  de  Ninos[ou  Ninive,]  le  plus  attaché  à luy  de  tous  fesdif.  c'3'p-4'd' 
ciples.  'Et  cette  vie  qui  n’eftoit  proprement  que  des  mémoires  p.5. 
allez  mal  écrits,  eftant  tombée  entre  les  mains  de  l’Imperatrice 
Julie  ' femme  de  Severe, a elle  les  donna  à Philoftrate  , qui  fur  Vo(T.h.g.U.c. 
cela,  & fur  ce  qu’il  put  tirer  des  ouvrages  d’Apollone  mefme,  *sAp,1|3x  v 1 
&.  de  quelques  autres  mémoires,  forma I’hiftoire que  nous  en 
avons. Il  parle  d’un  Maxime  d’Eges  qui  avoit  compoféun  livre  c.3.p.s.b|Euf. 
fur  Apollone, k & d’un  Mceragene , qui  en  avoit  écrit  quatre  in  Hier.p.435. 
livres.  Mais  il  ne  veut  point  qu’on  s’arrelle  à ce  dernier , { dont  J Apo!  Ty  v.i. 
le  récit  n’eftoit  peut-eltre  pas  fort  favorable  à fon  héros.  Nous  t,c.3.p.s.b. 
ferons  donc  un  petit  abrégé  de  Philoftrate  , pour  en  marquer 
la  chronologie,  & afin  qu’on  n’ignore  pas  tout  à fait  quelàefté 
cet  infiniment  célébré  de  la  malice  du  démon  J ’&  ce  finge  de  Gode*u,P.i47. 
J.C,  comme  l’appelle  un  auteur  célébré  de  noftre  temps. 

'S’il  a vécu  cent  ans  & plus,  comme  quelques  uns  le  difoient,  e.n.p.iS.»|].l 
ril  doit  eftre  né  vers  le  mefme  temps  que  noftre  Sauveur,  trois  c-«»-p-4iS-M 
ou  quatre  ans  avant  1 ere  commune,  pmfque  nous  verrons  qu  il  a. 
eft  mort  à la  fin  de  l’an  96  de  cette  ere,  ou  fort  peu  après . J' Il  Apol.Ty.y.l.i- 
naquit  à Tyanes  en  Cappadoce , [ d'où  il  a pris  le  furnom  par  c-J.p.s-c. 
lequel  tous  ceux  qui  en  parlent  le  diftinguent  des  autres  Apol- 
lones:  J&  il  eftoit  luy  mefme  bien  aife  qu’on  le  luy  donnaft.  1.7.c.iS.p.î«6. 
cOn  nous  dépeint  fa  naiflànce  comme  accompagnée  de  divers  jÿ  c s 
prodiges, d dont  Eufebe  fe  moque  d’autant  plus,  qu’il  euftefté  a'Éuf.^Hier. 
difficile  de  trouver  des  témoinsqui  en  répondiflènt .[  Et  nean-  p +^s-c.i. 
moins  quand  le  démon  aura  dit  à fe  mere  qu’elle  devoit  avoir 
un  démon  pour  fils , l’effet  le  confirme  affez.  J' A quatorze  ans  Apol-Ty.v.l.i 
il  alla  étudier  à Tarfe  [ capitale  de  la  Cilicie , ] ' & peu  après  à 
Eg«  [q  ui  eft  dans  la  mefme  province.  J Ce  fut  là  qu’il  apprit  la 
Tom.  II.  lmp. 
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philofbphie  de  Pythagore  , d’un  mai  dre  très  déréglé  nommé 
Euxene  ; '&à  feize  ans  il  commença  à mener  dans  une  mai  ion 
de  campagne, la  vie  des  Pythagoriciens,  s’abftenanr  de  vin,  & de 
toutes  fortes  d'animaux,  'ne  portant  point  de  fouliers  , laiflànt 
croiflre  lès  cheveux  , & ne  s’habillant  que  de  toile,  afin  de  ne 
rien  tirer  des  animaux. 'il  renonça  mefme  au  mariage,  ôc  vécut 
dans  une  entière  chafteté  fi  nous  en  voulons  croire  Phi  loi!  rate  . 

[De  fa  maifbn  des  champs  ] ' il  alla  demeurer  dans  un  Temple 
d’EfcuIape  à Eges  , où  bien  des  malades  vendent  demander 
leur  gueriibn  : '&  il  commençoit  déjà  à faire  le  cenfeuriSc  le  ré- 
formateur des  autres,  'fort  perfuadé  de  " fa  vertu.  » «x  *â>a. 

'Il  perdit  fon  pereà  l’âge  de  vingt  ans  , vers  le  temps  que 
Archelaüs  Roy  de  Cappadocc  fut  accule  d’avoir  trahi  les 

c.io.p.i5.i«,  Romains"  fc’cfl  à dire  vers  l’an  17  de  l’ere  de  J.  QJ&  quelque  v nbc.c 
tempsaprés,  [vers  l’an  ujloriqu’il  fut  majeur,  il  céda  une  par-  ,0- 
rie  de  fon  bien  à un  frere  aifné  qu’il  avoir;  & l’ayant  gagné  par 
cette  libéralité,  Il  le  retira  de  la  vie  dereglée  qu’il  menoic . il 
dittribua  encore  le  relie  de  fon  bien  à ceux  de  les  parens  qui 
etloient  pauvres , üc  ne  s’en  referva  qu’une  très  petite  partie . 

[Voilà  ce  que  fâilbic  un  homme  qui  ne  pouvoir  attendre  de 
cette  vertu  apparente,  qu’une  vaine  complaifance  en  luy 
mefme  ; ou  une  eftime  encore  plus  vaine  des  autres.  J'Il  pallà 
enfuite  cinq  ans  fims  parler , [ félon  la  pratique  ordinaire  des 
Pythagoriciens,  ]ce  qu’il  avouoit  luy  avoir  elle  fort  difficile. 
'Philoftrare  dit  que  dans  ce  lilence  mefme  il  arrefta  diver- 
lès  feditions  dans  la  Cilicie  & la  Pamphylie  , furtout  dans  la 
ville  d’Afpendclaj*  de  la  Pamphyliejoù',le  magiitrat  eiloit  prés  ip**-,. 
d’ellre  brûlé  , à caufeque  quelques  riches  en  cachant  le  blé  y 
avoient  mis  la  famine. 

c.n.p.ïi-îj.  'Il  alla  enfuite  à Antioche, à Ephefe,  & en  d’autres  villes,  où 
il  travaiiloit  fort  à maintenir  & à re'tablir  l’honneur  ôc  le  loin 

р. n.a.  des  idoles.  'Il  pratiqueit  deûors  des  my Itérés lècrets,  où  il  n’ad- 

с. u.p.ii.cA.  mettoit  que  ceux  qui  avoient  pallë  quatre  ans  làns  parler . ' 11 

agifioit  en  législateur  & en  mairtre,  prétendant  avoir  pratiqué 
tout  ce  qu  il  demandoitaux  autres:  éc  il  eftoic  Allez  vain  pour 
direqu’il  ne  chcrcboit  plus  parcequ’il  avoit  trouvé  la  vérité. 

p.zj.b,  'Il  fe  vantoit  mefme  de  (avoir  toutes  les  langues  fans  les  avoir 
apprifes,  & de  pénétrer  jufque  dans  les  penfeesdes  hommes: 

£ c’eft  à dire  qu’il  eiloit  ou  magicien  ou  menteur,  ou  .qu’il  eiloit 
plutoft  l’un  & l’autre.] 

p.n.a.b.  'Il  n’avoit  cependant  encore  alors  que  fcpt  difciples  , qui 
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mefmC  le  quittèrent  dés  qu’il  leur  pria  d’aller  dans  les  Indes 
chercher  les  philofopbes[ou  plutoftles  magiciens  , ]qui  dés  ce 
temps  là  portoient  le  nom  de  Bramains  ou  Bracmanes.  'Ce  fut  c. 
le  démon,  comme  il  le  di/bit  luy  mefme.qui  le  prra  à ce  voyage. 

'11  prtitdonc  d’Antioche  fuivi  feulement  de  deux  valets,  c.d. 

Mais  à Ninive,  Damts  dont  nous  avons  déjà  parlé,  Ce  joignit  à 
luy,  '&  tint  depuis  de  grands  régi  (1res  de  fes  aétions , & mefme  p.zs.c.d. 
de  fes  proies.  'Philoflrate  prétend  qu’en  pflànt  par  la  Mefo-  c.i*.p.i7-c-é. 
ptamie  pur  aller [ de  Ninive]  au  pays  de  Babylone.il  y apprit 
à entendre  les  oracles  que  les  oifeaux  rendoient  parleur  chant . 

[Ainû  il  fedonnoit  bien  de  la  peine  à courir  le  nrmde,  pour  fe 
charger  de  toutes  les  folies  particulières  à chaque  pays.  'Ilc.ii.p.37.38. 
arriva  dans  le  pays  de  Babylone  , dey  conféra  feul  avec  les 
Mages,  de  qui  il  apprit  encore  de  nouveaux  [ /ecrets  de  la  ma- 
gie , ] comme  il  pretendoit  au/fi  leur  en  avoir  appris  qu’ils  ne 
favoient ps.  , :.  a 3.  •.  .....  . 

'Philoflrate  le  fait  renir.à  Babylone,  qu’il  nous  dépeint  corn-  F-3«- 
4S0  fiades.  me  une  ville  qui  avait  " 14  Iieuês  de  circuit , environnée  d’une 
7fia  in,',  muraille  haute ''d’un  arpent  & demi /car  c’c/t  ainfi  qu’il  conte  J 
vTKt9fa.  & large  de  prés  d’un  arpent  : ôc  il  ajoute  d autres  merveilles  à 
proportion  [Nous  laiffons  àd’autres  à examiner , s’il  ell  vray 
que  Babylone  fufl  encore  alors  une  ville , «5c  Ci  Philoflrate  ne 
nous  la  décrit  piot  en  ce  temps-ci  audelà  de  ce  qu’elle  eftoit 
du  temps  de.  Nabucodonofor . j’Selon  Srrabonelle  fu b/1  (toit  en-  Str»b.l.«6. 

385  Aides,  core,  ayant"  19  lieues  de  tour, & des  murailles  epai /Tes  de  ji73*1, 
piez.  'Mais  elle  eftoit  prefque  toute  deferte,&  Ce  ruinoit  de  jour  d.e. 

&c.  en  jour.  'Pau/anias  "écrit  du  temp  de  Marc  Aurle  , qu’il  n’eii  Amu  n.p  is7 
reftoit  plus  que  les  murailles  avec  le  temple  de  Belus:  '&  Tra- 
jan,  qui  voulut  venir  voir  un  lieu  fi  célébré , n’y  avoir  prefque 
trouvé  non  plus  que  des  ruines . ' Pline  [ contemprain  d’Apl-  piin.U.c.î6.p 
lone,] réduit  au/fi  Babylone  au  temple  de  Belus, le  reften’eftant  ‘*7-e.C 
plus  qu’une  folitude.  'Dans  le  IV.  ficelé  fes  murailles  fubfi-Hier.inif.13. 
ltoient  encore,  mais  œ fervoient  plus  qu’à  arreftertoures  for-  pS4'b- 
tes  de  beftes  , que  les  Rois  des  Parthes  y tenoient  enfermées 
comme  dans  un  parc,  pur  y venirquelquefois  chaffer:  '<5c  c’eft  pearfpoft.p. 
letat  où  les  prophètes  ont  déclaré  qu’elle  fc  trouvèrent  un  jour.  *9- 
v.s.Simeon'Nicatar  Roy  de  Syrie  avoit  bafti  exprès ’Seleucie  fur  le  Tigre  Plin.p.ii7.e.f 
de  Perfe  5 i»  pOUr  dcpupler,  & y en  attirer  les  habitans. 

'Philoftrate  dit  que  le  Roy  des  Parthes  y eftoit  lorfqu’ApI-  Apoi.Ty.vJ.i. 
lone  y vint,  & femble  fupp/èr  que  c’eftoit  fa  demeure  & fon  p*,  jj  b 

fejour  ordinaire , • quoique  les  Rois  des  Parthes  euflent  alors  «Strab.i.ié.p. 

Q ji  74j.c.d|Pearf. 

poft.p.jo. 


Digitized  by  Google 


l.i.C.ij.p.57 

c|lC4.li, 


C.I  5.P.105. 


124  APOLLONE  DE  TYAMES. 

accoutumé  de  palier  l’hiver  à Ctefiphon  prés  de  Seleucie , & 
Apol.Ty.v.l.  l’été  à Ecbatanes.  'Celui-ci  efloit  Vardane  , qui  ayant  depu‘19 
b\iÿ.c.'9  P19  P611  recouvré  Tes  Etats  [ fur  fort  frere  Gotarzç , ] regnoit  depuis 
<rc.16.14.p  31.  deux  ans  & deux  mois , dit  Philoflrate.*  Apollone  pafla  vingt 
ii5j’c  is  i«'p  mo‘sa  & Cour  ,■ b & le  trouva  encore  fur  ie  throne  environ  fix 
1 5 3 ! bic|  15  7 ."b . mois  après,  félon  le  mefme  auteur, [q  uoique  félon  Tacite,  "Var- 
dane ne  puifle  pas  avoir  régné  plus  de  deux  ans , en  47, 48 , «Sc 
U.C.3.P.39I.C.  49,]  '&  mefme  félon  un  autre  conte  de  Philoflrate , Apollone 
ne  doit  avoir  fait  ces  voyages  qu’à  la  fin  du  régné  de  Claude  , 
[vers  l’an  54,  lorfque  Vologefê  efloit  Roy  des  Parthes.  ] 
'Apollone  partit  de  Babylone  & de  la  Cour  de  Vardane  vers 
l’été  pour  aller  par  terre  aux  Indes, [où  il  fut  fort  bien  receu 
par  un  Roy  nommé  Phraothe , dont  Philoflrate  dit  des  mer- 
veilles. ]'Phraothe  le  fit  conduire  à Hiarchas  chef  des  Bracma- 
l-3c.9p.136c  ncs , 'qui  nettoient  pas  a lors  plus  de  dixhuit.f  Nous  ne  repor- 
tons rien  de  ce  que  Philoflrate  dit  s’eftre  pafle  entre  eux  . Il 
fuffit  de  dire  que  fi  le  récit  de  cet  auteur  a quelque  chofe  de 
l.j.c.6.p.ii4.  véritable,  ces  Bracmanes  n’efloient  pas  des  dieux,  j comme  ils 
bc-  a voient  l’infolencede  le  dire , [mais  d’infâmes  magiciens  : & il 

ne  faut  pas  douter , vul’eftime  qu’Apollone  en  témoigna  tou* 
jours  depuis,  que  dans  les  entretiens  qu’il  eut  avec  eux,  oui 
Damis  mefme  n’affifta  pas , il  nen  ait  appris  de  nouvelles  ma- 
niérés de  fe  familiarifer  avec  les  démons  , & de  trouver  l’enfer 
c.ij.p.i53.t.c  fur  la  terre . ]'I1  les  quitta  au  bout  de  quatre  mois , c & s’eflant 
b embarqué,  il  revint  par  mer  a jufqu  a l'embouchure  de  l’Eu- 
î7‘  phrate[ou  plutoflduTigre,]dc  là  à Babylone,  puisàNinive, 
& enfin  à Antioche.  Il  paroifl  qu’on  ne  fit  pas  grand  état  de 
luy  à Antioche.  C’e fl  pourquoi  il  pafla  dans  l’Ionie  ,[où  il  fit 
depuis  fon  principal  féjour,  tantofl  àEphefe,  tantofl  à Smyr- 
ne.] 

'U  fut  admiré  à Ephefe , les  démons  mefmes  y contribuant 
par  les  oracles  qu’ils  rendoient  en  fa  faveur.  'On  prétend  qu’il 
retira  cette  ville  de  la  parefie  , de  l’amour  des  danfès , & des 
autres  badineries  aufquelles  elleefioit  fort  attachée;  '&  qu’il 
tafeha  d’en  porter  les  habitans  à s’aflî  fier  les  uns  des  autres.  'Il 
travailloit  de  mefme  dans  les  autres  villes  de  l’Ionie  à y corri- 
c.i.p, 161,163.  ger  les  mœurs  des  peuples,  '&  à y établir  l’union.  [ Car  le  dé- 
mon , que  quelques  Peres  ont  appellé  le  finge  de  Dieu,  & qui 
veut  bien  que  les  hommes  foient  un  peu  plus  reglez  à l’exte. 
rieur , pourvu  qu’ils  foient  impies  en  n’adorant  point  leur  Créa- 
teur ; tafehoit  de  faire  par  fon  Apollone  ce  que  J.C.  faifoic  par 


V.  Claude 
note  16. 


rp.154 

Jc.it.p. 

Od.' 


l,4.£.i.p.i  $f. 
p,t  jÿ.b.e. 

4[>6o. 

p.i4i.ï< 


Digitized  by  GoogI 


APOLLONE  DE  TYANES.  j2j 

l'es  Apoftres,  pour  ruiner  s'il  euft  pu  l’eclat  que  la  refbrmation 
des  mœurs  donnoit  à la  prédication  de  l’Evangile.  ] 

'De  l’Ionie  Apollone  paffa  à Ilium  , * & s’embarqua  dans  65.166. 
l’autonne b pour  venir  à Lefbos,  &de  là  à Athènes,  coù  voyant  «c.*.p.«6t.a. 
le  peuple  fort  attaché  aux  facrifices , il  s’appliqua  à leur  en  £*'**’  * c-6’ 
donner  des  réglés,  dà  en  ofter  les  danfès,  &ày  abolir  les  cruels  cc.<,.vm%.cA- 
fpeétacles  des  gladiateurs . * Il  fit  divers  voyages  dans  la  Grece,^c-7 
travaillant  partout  à rétablir  les  anciennes  fuperfiitions  dep^'go. 
l'idolâtrie. 


'Les  Eliens  l’inviterent  aux  jeux  qu'ils  dévoient  célébrer  t.s.p. iSi.a.U. 
pour  la  [2 1 o'J  Olympiade  [en  l’an  6 r de  J C,]  lépt  ans  avant  que  < 

Néron  perçai!  l’Ifthme  de  Corinthe . 'En  paflànt  à Corinthe , il  d, 
y acquit  pour  admirateurs  Demetrius  le  plus  illuftre  des  cyni- 

3ues  de  ce  temps  là  , 'avec  Mcnippus  ion  difciple . On  dit  que  p.iti.a|c.io.p- 
’un  mot  il  fit  reprendre  aux  Laccdemoniens  leur  ancienne  1 *9-i- 
maniéré  de  vivre  .•  [Mais  qui  le  croira  i’J'Il  fit  de  grandes  exhor*  c.io.p.i8S.c. 
tâtions  fur  toutes  les  vertus  aux  jeux  olympiques . 'Il  vint  de  là-p.,t9l*. 
à Lacedemone,'&  y demeura  jufqu’à  la  fin  de  l’hiver.  Au  prim-cil.pl9ua, 
temps  il  vint  en  Crete , ayant  déjà  le  deflèin  d’aller  à Rome  : & 
il  y fut  en  effet  au  fortir  de  Crete , [oii  l’on  ne  dit  point  qu’il 
fôit  demeuré  long-temps . Ainfi  il  doit  eftre  venu  à Rome  dés  , 

l’an  62.  ] 'Cependant  Philoftrate  dit  qu’il  y vint  fous  le  Confu-  c.u.p.iss-d* 
lat  de  Telefin , [qui  eff  l’an  66 , à quoy  toute  la  fuite  fe  raporte 
mieux  qu’à  l'an  6 s.]  Son  hifforien  raconte  au  long  ce  qu’il  y fit, 

[&  mefme  ce  qu'il  n’y  fit  pasj&  nous  apprend  que  Neronayant  c.i6.p.io8. 
ordonné  lorfqu’il  fut  en  Grèce  , [en  l’an  66,  ]que  tous  les  Philo- 
fophes  lbrtiflent  de  Rome  ; Apollone  s’en  alla  à Cadis  à [ex- 
trémité de  l’Elpagne , pour  y apprendre  de  nouveaux  fccrets 
f de  magie . ] 

'Philoftrate  Iuy  fait  un  mérité  d’avoir  foulevé  contre  Néron l.s.c.j.ii.p. 
à Cadis  l’Intendant  du  pays  : & les  autres  philofophes  n’en  fai-  îl7-145'k‘c‘ 
foient  pas  plus  de  fcrupule  que  luy  ; [n’y  ayant  que  la  religion 
Chrétienne  qui  apprenne  à confiderer  les  hommes  félon  ce 
qu’ils  font  non  en  eux  mefmes , mais  dans  l’ordre  de  Dieu , & à 
ne  violer  jamais  la  foy  qu'on  leur  a promife , j'Durant  le  foule- CJ  p ,,  j a> 
en  l'an  st.  vcment[de  Vindex  & de  Galba] contre  Néron",  Apollone  s’en 

alla  en  Afrique,  en  Tofcane  ,&  en  Sicile,  où  il  apprit  la  mort  ; 

de  Néron,  [arrivée  au  mois  de  juin  68.] 'Après  y avoir  fait  quel- e Ép  m.d, 

, que  fejour  il  s’en  alla  en  Acaïe 1 vers  le  commencement  d’oélo.  , 

en  l’an  «9.  bre.'Le  prim  temps  fuivant  "il  pafla  en  Egypte, f où  il  eftoit  atten.  c.7.p.n3.d.  1 

1.  Vers  le  lever  de  l'Arflurus,*  qui  fe  leve  50  jours  après  1a  canicule,  ■ * 

Q_iij 
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du  de  quantité  de  gents  qui  luy  redcmbloient  à Alexandrie  & 
C.9.P.Î33.134.  dans  la  haute  Egypte.  'Vefpafien  y vint  aufliffur  la  fin  de  l’an 
P.Î34.C.J.  69,]'&  Philofirate  voudroit  faire  croire  qu'ily  vcnoit  pour  voir 

Apollone , qui  ne  l’avoit  pas  voulu  aller  trouver  en  Judée . 

b.  'Apollone  l’attendit  dans  un  temple  fans  aller  audcvant  de  luy. 

c. io.p.j3ï-ij7  'Vefpafien  luy  fit  beaucoup  d’honneur,  & le  confulta  en  parti- 

culier fur  letat  de  (es affaires.  [Car  ce  Prince  grand  d’ailleurs , 
c.i  j.ii.p.ijs.  avoit  la  foibleffède  croire  aux  devins.  ]'Dion  tic  Euphrate  phi- 
ï46,  lofophes  célébrés  vouloient  luy  perfuader  de  renoncer  à l’Em- 

pire quand  il  auroit  chafle  Virellius , &dc  rétablir  la  Rcpubli- 
c.i4.p.î4p-i5i  que.  Apollone  combatif  leur  fentiment;  'ce  qui  forma  entre 
c.i3.p.i47.I4g  eux  une  graode  querelle . 'Apollone  donoa  alors  diverfes  réglés 
à Vefpafien  pour  bien  gouverner;  & il  y en  a de  fort  belles  : 
c.i4.p.î5o.i5»  'mais  il  ne  voulut  rien  recevoir  de  luy . 

F.Ï50.C.  'Vefpafien  le  laiflà  à Alexandrie  Jorfqu’il  s’en  alla  [ à Rome 

vers  le  milieu  de  l'an  70,  s’il  faut  sarrelter  à quelques  termes 
de  Philofirate,  qui  eil  allez  confus  à fon  ordinaire , pour  ne  pas 
c.i5.p.»sj.a.  d*re  qu’il  fe  contredit . JCc  qui  eft  clair , c’eft  qu’Âpollone  par- 
tit d’Alexandrie  pour  aller  voir  le  relie  de  l’Egypte , & les  phi- 
lofophes  de  l’Ethiopie,  àquiPhilollratc  donne  le  nom  deGym- 
p-jjs.  i5<-  nolopbifles,  [que  d’autres  donnent  à ceux  des  Indes.  ] 'De  trente 

difciplcs  qu’il  avoit  alors  , dix  feulement  le  fuivirent  dans  ce 
I.6.c.4.p.i«j.  voyage:  les  autres  aimèrent  mieux  demeurer  à Alexandrie.  'Il 
î6<-  fut  aflèz  mal  receu  des  Gymnofophilles  , prévenus  contre  luy 

par  Euphrate.  [Mais  ils  fe  racommoderent  enfuitc  , tic  eurent 
c.i2.p.i99.  cnfêmble  de  grands  entretiens  , J qu’ApoIIone  interrompit 
P.30J.  pour  aller  voir  les  fources  du  Nil . 'Il  futjufqu’àla  rroifieme 
c.u  F-304.d.  cataradbe.  Il  elloit  revenu  en  Egypte  vers  le  mcfme  tempsque 

р, 3os.d.  Tite  prit  Jerufalem,  le  8 feptembre  de  l’an  70.  ] Tites’en  re- 

tourna à Rome  [l'année  fuivantc,  &J  Apollone  le  fut  trouver  à 
Argos . 

с. i 5.p.3>o.i.b.  'H  fit  enfuite divers  voyages  en  Phénicie , enCilide , en  Ionie , 

1 8.c.3.p.402.  enGrece , en  Italie, '& à Rome.*  Il  fut  aufil  dans  l’Hellefpont , 
lue  17  316  011  ^ prétendit  arrellcr  des  tremblemens  de  terre  ; [ & il  peut 
i cojji.or/c.  dire  venu  en  mefme  temps  à Byzance, J*1  où  l’on  écrit  qu’il  avoit 
p.4.b.  mis  trojs  cicognes  de  pierre  , pour  empefeher  ces  oifêaux  d’y 

p.6i.6i.  venir;  'des  coufins  de  cuivre,  des  puces,  des  mouches,  & d’au- 

tres petits  animaux  pour  le  mefme  effet , que  l’Empereur  Bafile 

p 3fi.dichr.Al.  fit  olfer  ; '&  plufieurs  autres  figures , qui  marquoient , difoit-on , 
p'390,  ce  qui  devoir  arriver  à cette  ville  jufqucs  à la  fin  du  monde . 

La  chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  y vint  pour  cela  en  93,  & 
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que  partout  où  il  alloit  , dans  les  villes  & à la  campagne  , il 
•ri  tVfx 7 mettoit  de  ces  fortes  de  figures  & de''talifmans . 

11  s’efforça  de  foulcver  tout  le  monde  contre  l’Empereur  Apol.Ty.vJ. 
Domitien , particulièrement  Ncrva  qui  régna  depuis . * On  ra- 
porta  à Dumitien  quelque  choie  qu’il  fâifoit  pour  cela:  k <3c  00  -.c.*.p.3îS.b. 
ajoutoit  qu’il  a voit  mefme  facrifié  un  enfant  auprès  de  Rome,  *c-î-l°.p-ii9. 
pour  trouver  dans  fes  entrailles  la  connoiflance  de  l’avenir  en  c.^p.ioo-^oi. 
faveur  de  Nerva/Sur  cela  Domitien  manda  au  Gouverneur  de  c.4.5.p.3i6.d| 
l’Afie  d’arrefter  Apollone  qui  eftoit  alors  en  cette  province,  & 330-1 
de  le  luy  envoyer.  Mais  Apollone  prévint  cet  ordre,  & s’en 
vint 'de  luy  mefine  en  Italie  , dans  le  temps  que  Domitien  en  p.j»7.bJjiS.c. 
V.  Domi-  chatioit  tous  les  philosophes,  [c’cft  à dire'  en  94  ou  9 s,]cquoique  2 9'*- 

tien  noce  9.  PhiJcfirate  le  mette  un  peu  pluftoft.J  II  trouva  à PouzolesDc-  c.-  ,c,î  p'3ÿ  ' 
metrius  le  cynique,  qui  l’exliorta  à fe  retirer  promtement  de-  4ft.7c.4-p. 
peur  de  perdre  la  vie.*  Mais  il  re'pondit  qu’il  ne  le  pouvoir  fans  Jcf<s.p.334.c. 
trahir  Nerva , que  Domitien  avoit  alors  banni , & qu’il  eftoit  d. 
bien  alluré  que  pour  luy  le  tyran  ne  Je  pouvoir  faire  mourir. 

'Ainfi  il  le  remit  en  mer  pour  arriver  à Rome  , avec  fon  habit  c.».p.34  0.ç.d, 
de  philofophe  , qu’il  avoit  neanmoins  fait  quitter  à Dainis  l’u- 
nique compagnon  de  fon  voyage  , afin  qu’il  ne  fuft  pas  pris 
avec  luy . 

'Dés  qu’Apollone  fut  arrivé  à Rome,  [Calperius]Ælianus  p.341.*. 
Prcftt  du  Prétoire  qui  eftoit  fon  ami , 'fut  neanmoins  obligé  de  c.3.p.34i.a. 
le  faire  arrefter.  11  luy  parla  en  particulier  fous  prétexte  de  c.ÿ.io.p  341. 
l’interroger,  pour  luy  donner  moyen  de  fe  défendre  .•  puis  345- 
ayant  elfe  parler  de  luy  à l’Empereur,  11  le  mit  [par  fon  ordrej  c.Piopo47.»fc. 
dans  une  prifon,  où  il  eftoit  libre  [&  fànschaines.  J II  y avoit  au  «*.p.jji.c. 
mefme  lieu  cinquante  autres prifonniere  , 'dont  l’un  avoua  à p.349.330. 
Apollone  que  lorfqu’il  avoit  peu  de  bien,  il  vivoit  content  <Sc 
fans  crainte;  mais  qu’eftant  devenu  fort  riche  par  beaucoup  de 
fucceflions  qui  luy  eftoient  échues , il  eftoit  aufti  devenu  mife-  . : 

rabk,  obligé  pour  fo  eonferver , de  flater  & d’enrichir  les  uns 
& les  autres , réduit  à craindre  fes  propres  valets , & enfin  traité 
comme  criminel.  'Apollone  le  conlola , luy  & les  autres , du  c n.p  j50.354 
mieux  qu’il  put , 'fe  gardant  bien  de  ne  rien  dire  contre  Domi-  p.354. 
tien  , qui  avoit  là  fes  efptons.- 

- Six  jours  après  il  fut  amené  à Domitien,  * qui  l’interrogea  c.n-u.p.jj4. 
aufli-toft  fiir  le  fujet  de  Ncrva  : & Apollone  nia  hardiment  que  3 £9-^  ^ ^ 
Nerva  eu ft  jamais  fongé à aucune  conspiration,  ni  à l’Empire,  361.  * . 

'quoique  fon  hiftorien  dite  le  contraire  . *Sur  cela  Domitien  en  c 3.p.3i5.d. 
colere  luy  fit  couper  fi  grande  barbe  & fes  cheveux,  & le  ren. 
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voya  en  prifon  chargé  de  chaînes . '11  demeura  deux  jours  en 
cet  état , 'dont  Domitien  mefme  le  retira  à la  prière  d’Elien , 
pour  le  laiiTer  comme  auparavant  dans  une  prifon  libre.  'Du- 
rant qu’il  eftoit  enchaîné  il  affura  Damis , qui  le  fuivoit  jufque 
dans  la  prifon  , que  Domitien  ne  luy  ferait  point  de  mal , & 
pour  luy  montrer  ce  qu’il  pouvoit , il  tira  fa  jambe  de  la  chaîne 
qui  la  tenoit , & puis  l’y  remit . 

'Au  bout  de  cinq  jours , il  fut  amené  devant  Domitien  , • en 
prefence  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité  ; b & après  qu’on  luy 
eut  fait  quelques  queftions  fans  le  preffer  beaucoup , c Domitien 
le  déchargea  de  tout  ce  qu’on  difoit  contre  luy  , & luy  ordonna 
neanmoins  de  demeurer  là  , jufqu’à  ce  qu’il  l'eu  fl  entretenu  en 
particulier . Philoflrate  ne  dit  point  d’où  luy  venoit  cette  dou- 
ceur extraordinaire  . 'Il  ajoute  feulement  qu’ApolIone  apres 
avoir  remercié  Domitien  en  un  mot  , le  pria  de  confiderer  de 
combien  de  maux  les  calomniateurs  remplifloient  l’Empire,  & 
de  luy  donner  lieu  [de  l’entretenir  fur  cela.  j'Sinon , ajouta  t-il , « 
envoyez  qulqu’un  pour  me  prendre . Car  pour  mon  ame  , per-  “ 
forme ji  en  fera  le  maiflre . Mais  je  puis  mefme  dire  que  vous  ne  « 
le  fefez  pas  non  plus  de  mon  corps , & que  vous  ne  m’ofterez 

Es  la  vie , pareeque  ce  n’eft  pas  là  mon  deflin  . Après  ces  paro- 
dit  Philoflrate,  il  ne  parut  plus  dans  l’afTemblée,  & fe  trouva 
le  foir  mefme  à Pouzoles,  'qui  eftoit  à trois  journées  de  là. d Do- 
mitien ne  dit  rien  for  cela  : mais  on  remarqua  qu’en  voulant 
examiner  une  autre  affaire  il  paroiffuit  avoir  l’efprit  fort  trou- 
blé . [ Nous  avons  voulu  raporter  cet  événement  le  plus  célébré 
de  la  vie  d’ApolIone  , dans  les  propres  termes  de  fon  hiflorien  , 
qui  n’a  pas  trop  fongé  à le  faire  paroiflre  croyable , ou  y a mal 
réuffi.  J 

'Apollone  s’en  alla  enfuite  en  Sicile  au  commencement  de 
l’autonne,  & de  là  à Olympe  dans  le  Peloponnefe , 'où  Philoflrate 
dit  que  l’on  accouroit  de  tous  les  codez  de  la  Grece  pour  le 
voir , [ fans  que  Domitien  fe  mifl  en  peine  de  le  faire  prendre.  ] 

11  pafla  [ présde  ] deux  ans  'en  divers  endroits  de  la  Grece, e foivi 
partout  d’un  grand  nombre  de  jeunes  gents , f qu’il  menoit  dans 
les  endroits  éloignez  du  bruit  & des  avocats  : car  il  les  regar- 
dât comme  les  caufes  des  maux  que  l’on  fouffroit  alors , par  les 
faux  crimes  que  leur  éloquence  fàifoit  trouver  dans  les  perfon- 
nes les  plus  innocentes . 'De  Grece  il  pafla  en  Ionie  [ vers  le 
commencement  de  l’an  96,  J où  il  courait  diverfes  villes,  eflant 
plus  ordinairement  à Smyrne  & à Ephefe  . 'Ce  fut  dans  cette 

dernierc 
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Vjv.  d0^1  derniere  <lu'on  prétend  qu’il  vit  la  mort  de  Domitien  "au  mo 
tienj  ii.  ment  qu’on  le  tuoit . * 

'Nerva  qui  fucceda  à Domitien,  luy  écrivit  bien-toftpourle 
prier  de  le  venir  a flirter  de  fon  confeil  : mais  il  témoigna  par 
la  réponfe  qu’il  luy  fit , qu’ils  ne  feraient  enlêmble  que  par  la 
mort . 'Il  luy  écrivit  quelque  temps  après  une  lettre  , où  il  luy  p^i7^.b. 
donnoit  divers  avis  pour  bien  gouverner , & il  la  luy  envoya  par 
Damisqui  luy  devoit  dire  encore  certaines  chofes  de  bouche . 
'L’evenement  fit  croire  à Damis  qu’il  l’avoit  envoyé  en  Italie , c. 
afin  qu’il  ne  furt  pas  témoin  de  fa  mort,  [qu’on  juge  par  là  eftre 
1,  arrivée  fur  la  fin  de  96,  ou  au  commencement 1 de  97.]  'Damis  c.ix.p,*xt.a. 
n’en  avoit  rien  marqué  dutout  dans  fes  mémoires  : & on  n’en 
favoit  rien  d’afluré  dés  le  temps  de  Philoftrate . 'Les  uns  di-  c.d. 
fbient  qu’il  eftoit  mort  à Ephefe  entre  les  mains  de  deux  fêr- 
vantes  , [ fans  qu’on  fâche  ce  qu’eftoient  devenus  ce  grand 
nombre  de difciples  qu’il  avoit  eus;  J 'D’autres  contoient  qu’ef-  p.419. 
tant  entré  dans  un  temple  , fbit  à Lindo  [ dans  Tille  de  Rhode,] 
foitàDiélyne  danscelle  deCrete,  il  eftoit  difparu  ; àquoyon 
ajourait  divers  prodiges  . 'Philoftrate  allure  que  quoiqu’il  euft  c.i3.p.43».<h 
vu  beaucoup  de  pays,  il  n’avoit  jamais  pu  trouver  fon  tombeau 
nullepart  ; & Apollone  avoit  dit  fôuvent  qu’il  vouloit  mourir 
fans  qu’on  le-ftfeult , [afin  de  paflèr  pour  immortel  comme  Em- 
pedocle . Ainfi  ] 'nous  avons  grand  lieu  de  croire  que  là  mort  Bar.99.31x. 
a efté  tragique  : '&  Lucien  appelle  toute  l’hiftoire  d’Apollone  Luti.v.Alcx.p. 
une  tragédie.  • 4/6-C‘ 

[ Cet  abrégé  que  nous  avons  fait  de  là  vie , ert  amplifié  par 
Philoftrate  d’un  grand  nombre  de  prophéties  & de  miracles 
qu’il  luy  attribue  .J  11  y marque  entre  autres  la  refurredtion  Apol.Ty.v.l. 
d’une  fille  fortie  d’une  maifon  confulaire  , & déjà  prefte  à ma-  4.c.i*.p.io«. 
rier  . Mais  il  n’ofe  aflurer  que  cette  fille  fuft  tout  à fait  morte  . 

'Et  certainement  fi  ce  miracle  eftoit  véritable  , il  aurait  dû  Euf.ia.Hier.p. 
eftre  beaucoup  plus  célébré  qu’il  n’a  efté  , comme  le  remarque  46x* 

Eufebe . 

[ Tous  ces  prodiges  font  fondez  fur  l’autorité  de  Philoftrate , ] 

> ’qu’Eufebe  nous  allure  avoir  eu  plus  d’érudition  que  d’exa&i-  p.*î«-e* 

. tude  & d’amour  pour  la  vérité . On  pourrait  aflurément  faire  t»cXj.b.«j.p 
» voir  par  beaucoup  d’exemples , qu’il  ne  favoit  pas  aflez  Thiftoi-  *°‘ 
re  Romaine , dans  laquelle  il  fait  beaucoup  de  fautes  , comme 
le  remarque  Liplê,  [ & qu’il  fè  contredit  mefme  en  bien  des  ren- 
contres . 11  n’y  a rien  de  moins  probable  que  ce  qu’il  dits’eftre 
1.  Sc  ood  pis  en  b fetticme  xnne’e  d'Adrien,  comme  veut  la  chronique  d Alexandrie, 7.59t. 

T om.  JJ.  lmp.  R 
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paüe  contre  Apollone  & Domitien  ; ] <3c  Lulebc  foûfient  qu’il 

ferait  facile  de  montrer  qu'une  grande  partie  de  fes  narrations 

'fe  déeruifêiit  d’elles  me  (mes,  ou  font  atf  es  à réfuter,  & qu’elies  Jirimnr. 

ne  fenttnt  que  la  fable  , &.  le  roman  Audi  il  ne  craint  point 

d a durer  que  tout  fon  ouvrage  eft  plein  de  fictions  & de  fauffè- 

tez.  Tbotius  qui  raporte  en  abrège  une  partie  des  faits  de  cette 

hifloire , en  traite  plufîeurs  de  fables  impertinentes;  * & qualifie 

tout  l’ouvrage  un  travail  inutile. 

■ [C’eftdonc  avec  raifon  que  ] 'S.  Auguftin  foû lient  que  tout 
ce  qui  fc  dit  des  miracles  d’Apollone  "n'a  point  d'auteur  afïiiré . nutkjUtù 
'S.  Chryfoftome  foûtient  aufli  que  ce  ne  font  que  des  rnenfon-  *;'"r*'* 
ges  & des  illufions.  fc  buidas  en  parle  de  mefme  . f Que  fi  l’ony 
veut  joindre  les  fèntimens  des  plus  habiles  de  ces  derniers 
temps , ] 'Scaligcr  dir  que  tous  les  vains  prodiges  que  Philoftra- 
te  raporte  de  fon  impofieur , n’ont  pas  mefme  l’apparence  de  la 
vérité.  'Vives,  & Vofiiusqui  le  fuit,  ne  le  traitent  pas  plus  favo- 
rablement , c non  plus  que  Cafàuboo. 

[ Mais  quand  on  voudrait  ne  pas  douter  de  la  vérité des  faits 
qu’il  raporte,  on  ne  fauroit  les  lire  fîins  voir  que  ce  font  des 
effets  du  démon  & de  la  magie  , «5c  non  d’une  puiffance  divine, 
comme  Philoftrate  tafehe  en  divers  endroits  de  nous  le  perfua- 
der . Ceft:  ce  que  les  payens  ont  reconnu  du  vivant  d’Apollo- 
ne , & aptes  fa  mort,  ] Car  ceux  mefmes  qui  n’eftoient  pas  fes 
ennemis , ont  refü/é  plufîeurs  fois  de  l’admettre  à leurs  myfte- 
res , le  regardant  comme  un  magicien  & un  démoniaque  : d <5c 
ceft  Je  jugement  que  beaucoup  de  perfonnes  en  fàifoient  enco- 
re du  temps  de  Philoftrate  mefme  . 'Lucien  parlant  d’un  de  fes 
plus  fideles  difciples , luy  donne  pour  principale  qualité  d’eftre 
un  célébré  magicien , & d’en  faire  profèflîon.  'L’abregé  de  Dion 
par  Xiphilin , dit  que  Caracalla  l’aimoit , pareequ’il  avoit  efte 
un  fourbe  & un  magicien  achevé. 

( Outre  cette  qualité  il  avoit  une  vanité  qui  n’efl  digne  que 
d’un  démon.]  'Dés  devant  fon  voyage  des  Indes,  comme  on  luy 
montroit  l’image  d’un  Roy  des  Parthes  pour  l’obliger  de  luy 
rendre  les  refpeéts  ordinaires , il  dit  ces  paroles  : Celui  que  vous  « 
adorez  fera  trop  heureux  s’il  mérité  que  je  i’eftime  & que  je  le  « 
loue  . 'Il  s’imaginoit  poffèder  toutes  fortes  de  vertus;  [&  vouloir  « 
que  les  autres  l’en  crulfent . 'Il  fe  regardoit  comme  le  maiftre , 
le  deéteur , & le  cenfcur  de  toute  la  terre,  & c’eft  ]e  caraélcre 
qu’on  peut  dire  regner  dans  toute  fa  vie . ] U fe  vantoit  de  tout 
lavoir , ‘«3c  de  connoiftrc  jufqu’à  l’avenir  . f II  ne  trou  voit  pas 
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mefme  mauvais  qu’on  le  traitai!  de  Dieu  : '&  il  foufFroit  qu’on 
l’adorai!  comme  une  divinité.  * Que  s’il  empefeha  en  une  ren- 
contre qu’on  ne  luy  rendift  publiquement  des  honneurs  divins , 
ce  fut , dit  fan  hiitorien , par  la  crainte  de  l’envie. 

'Quoiqu’il  le  vantai!  de  poüèdcr  toutes  fortes  de  vertus , & 
que  Philoftrate  releve  furtout  la  pureté  de  fâ  vie  , & fon  defin 
terdTement , 'on  ne  lai  doit  pas  de  l'acculer  d’aimer  l’argent  : 
[ & lui  qui  ne  vouloit  rien  recevoir  des  Rois  & des  Empereurs,  J 
Te  trouvant  un  jour  en  avoir  peu  de  relie , demanda  tout  d’un 
coup  "prés  de  cinq-cents  livres  à un  pontife  des  idole; . bS.  Au- 
gulhn  pareil!  accorder  aux  payens  qu’au  moins  il  valoit  mieux 
que  leur  Jupiter:  '&  neanmoins  le  bruit  commun  l’accu  foi  t 
aufli  de  n’ellre  nullement  charte , c & on  marquoit  quelques  hif 
toires  particulières  . d Lucien  nous  apprend  au  moins  que  lès 
plus  fidèles  difciples  e fl  oient  des  hommes  abominables. 

[ La  croyance  de  la  metempfÿcofe , que  Philoftrate  luy  attri- 
bué en  divers  endroits , n’eft  digne  que  d’un  efprit  capable  des 
plus  grandes  rêveries  , aurti  bien  que  la  folie  qu’il  eut  J 'de  faire 
adorer  un  lion , en  qui  il  vouloit  que  fui!  lame  d’Arnalîs autre- 
fois Roy  d’Egypte . [ On  voit  encore  une  grande  baffeflè  d’efprit  ] 
'dans  la  reprimende  fevere  qu’il  fit  à ceux  de  Smyme,  lurce  que 
dans  un  aé!e  ligné  de  diverlcs  perfonnes  , il  y a voit  un  Lucullus 
& d’autres  noms  qui  n’eftoient  pas  Grecs  . [ Dans  les  occalions 
les  plus  importantes,  il  s’amufoic  à parler  du  cours  du  Nil, 
& d’autres  choies  qui  ne  méritent  pas  d’occuper  l’efprit  d’un 
vray  philofophe . 

Philoftrate  exeufe  comme  il  peut  les  difputes  av  ec  le  philo- 
fophe Euphrate  , fur  lequel  il  en  veut  rejetter  toute  la  faute  . 
Mais  ou  le  mefme  auteur  dans  un  autre  ouvrage,  ou  un  autre 
Philoftrate  ] 'qui  avoit  vu  la  vie  d’Apollone  , & qui  y renvoie , 
• avoue  que  l’un  & l’autre  n’agifloient  point  en  cette  rencontre 
en  philofophes  . { Aulfi  quoique  Philoftrate  & Apollone  difent 
pour  décrier  Euphrate , * il  ne  laiftoit  pas  d’eftre  regardé  géné- 
ralement deux  cents  ans  après  fa  mort , comme  le  plus  illullre 
& le  plus  eftimé  des  philofophes  de  fon  temps  . 'Apollone  mef- 
me  en  parla  en  ces  termes  à Vefpafien,  fans  prévoir , tout  pro- 
phète qu’on  veut  qu’il  fuft,  qu’il  alloit  bien-toft  le  décrier  com- 
me un  avare  , un  calomniateur  , & un  des  plus  méchans  hom- 
mes du  monde.  [ Pline  le  jeune  qui  n’aimoit  nullement  ces  for- 
tes de  perfonnes , ] ‘releve  Euphrate  par  de  grands  eloges  : & il 
le  connoiffoit  à fond.  h Epi&etc  dans  Arrien  non  feulement  efti- 
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I.4C.I.P.4**.  meextremement  Ton  éloquence, 'mais  le  loue  encore  beaucoup 

de  ce  qu’il  avoic  "rafché  long  temps  de  vivre  en  philofoph  e avant  Scc. 
Dio,l.69.p.79i  que  d’en  prendre  les  marques  extérieures . 'Il  mourut  en  ltoï- 

cien  "dans  le  commencement  du  régné  d’Adrien  avec  la  per-  vers  l in, 
million  duquel  il  prit  de  la  ciguë  pour  finir  les  incommoditez  ,x** 
Apol.Ty.v.l.i*  delà  maladie  & de  fa  vieillefle  . 'Il  avoit  fait  quelques  écrits 
«Èun.pritf.  >.  contre  Apollone , que  Philoftrate  promet  de  réfuter  . * Eunape 
fembleluyen  attribuer  d’autres  plus  importans,  & qui  lu  y 
donnoient  beaucoup  de  réputation.  Il  nous  apprend  qu’il 
eftoit  d’Egypte . i .j  : •>.  j 

[ L’eflime  que  les  démons  avoient  acquifê  à Apollone  ne  finie 
pas  auffi-toft  apres  fa  mort . Dieu  leur  permit  d’executer  ce 


Apol.Ty.v.f.j.  qu’ils  luy  avoient  fait  dire  ] 'par  les  Bracmanes , s’il  en  faut  croire 
c,i5.p.i53,c.d  philoflrate^  qUe  vivant  & mort  il  pafferoit  pour  Dieu  dans  lef- 
l.ï.c.i3.p.4jo.  prit  de  plufieurs.  'Le  peu  de  connoiffance  qu’on  eut  de  fa  mort , 
b-  fit  croire  à ceux  de  Tyanes  fes  concitoyens  qu’il  eftoit  devenu 

l.i.c.4.p.6.b.  immortel,  '&  ils  luy  dreflérent  un  temple  auprès  de  leur  ville  ; 
Aurel.v.p.ïi7  Son  image  eftoit  encore  autrepart  dans  beaucoup  de  temples  : 
i ApoiTyvl  k&  ^es  Empereurs  [ au  lieu  d’arrefter  cette  nouvelle  fuperfti- 
ï.c.i  3.'p.4j:.d  tion  , ]la  fâvorifoient  par  les  honneurs  qu’ils  rendoient  eux 
c.8.p.4ii.c.  mrimes  à cet  impofteur  . 'Adrien  ramaflà  dans  le  palais  d’An- 
Dîo,1.77.p.  tium  ce  qu’il  put  trouver  de  fes  lettres.  'Antonin  Caracalla  l’ai- 
*78  c-  ma,  l’honora,  & luy  baftit  mefme  un  "temple  comme  à un  héros.  ^2,. 
Lïmpr.p.iîî.e  'L’Empereur  Alexandre  avoit  fon  image  "dans  un  lieu  particu-  in  Umî», 
lier  du  palais , meflée  avec  celles  de  J.  C,  d’Abraham  , & des 
Aurel. v.p.n7,  meilleurs  Princes;  [&  ce  mélange  plaifbit  au  démon.  ] 'Vopifque 
b.c.dlmC.p.  (flt  avoir  lu  dans  des  mémoires , oc  appris  de  perfonnes  graves, 
que  l’Empereur  Aurelien  eftant  refolu  de  faccager  la  ville  de 
Tyanes,  il  vit  devant  luy  Apollone  qui  luy  défendit  de  le  faire  : 


à quoy  il  obéît , &il  promit  à Apollone  une  image,  un  temple, 
& des  ftatuës . Vopifque  ne  dit  point  s’il  accomplit  fon  voeu;&’ 
il  ne  donne  pas  mefme  cette  apparition  pour  aflurée  , quoiqu’il 
la  raporte  exprès  pour  faire  honneur  à Apollone  . Et  il  témoi- 
gne  pour  luy  autant  d’eftime  qu’enpouvoit  avoir  un  payen,qui 
dans  la  ruine  de  fâ  faufile  religion  ne  trouvoit  que  les  impoftu- 
res  de  ce  magicien  à oppoler  aux  vrais  miracles  de  J.  C.  Il  avoit 
mefme  deflein d’écrire  fa  vie  en  latin , comme  [Philoftrate]  l’a. 


voit  fait  en  grec  ; afin , dit-il , que  fes  aérions  admirables  fuflénc 
Euf.in  Hier.p.  connues  de  tout  le  monde . ’Eufebe  témoigne  que  de  fbn  temps 
476.47 7.  il  y avoit  des  perfbnnesqui  pretendoient  faire  des  enchantemcns 
en  y méfiant  le  nom  d 'Apollone . . 
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[Cependant  cette  prétendue  divinité  appuyée  par  la  terre  & 
par  l’enfer , a eu  fi  peu  de  cours,]  'que  dés  le  commencement  du  LiûJ.s.e.j.p. 
IV.  fiecle,  qui  que  cefuft  ne  l’honoroit  comme  un  Dieu  /quoi-  *65^g 
qu’on  pretende  que  les  Ephefiens  reveroient  encore  û ftatuè , " p'4 
mais  foui  le  nom  d’Hercule , & non  fous  le  fien  ; parccqu’il 
eftoit  confiant  que  çc  n’eftoit  qu'un  homme,  & qu’un  impof- 
teur.  'Eufebe  aflùre  aulli  que  [prefque]  perfonne  ne  çont»iffbic  EuCinHier.p. 
plus  alors  Apollone,  non  comme  un  Dieu  , ou  comme  un  468.1. 
homme  extraordinaire  & admirable , mais  mefme  comme  un 
fimple  philofophe  : 'pendant  que  J.  C.  faifoit  reconnoiflre  fa  p.4  35.435.  * 
gloire  par  toute  la  terre,  malgré  les  efforts  que  tous  les  hom- 
mes avoient  faits  duraut  "trois-cents  ans  pour  s’y  oppofer  . [Eu- 
tiape  qui  écrivoit  au  commencement  du  V.  fiecle  , euft  bien 
voulu  rétablir]  'la  réputation  éteinte  & pafleede  fon  héros  . chry.injud. 
bCar  il  dit  que  ce  n’eitoit  pas  tant  un  philofophe  que  quelque 
chofequi  tenoit  le  milieu  entre  Dieu  & l’homme;  & que  Phi-,,  “upræ*p*[ 
loffrate  devoir  avoir  intitulé  l’hiftoire  qu’il  erra  faite  , La  drf- 
cente  d'un  Dieu  fur  la  terre  .[Mais  le  temps  du  régné  des  démons  1 ■ / ' 

eftoit  paflé  : & le  véritable  Médiateur  devoit  feul  eftre  recon- 
nu pour  Dieu  par  les  hommes.]  'Si  quelques  Pythagoriciens  Hier.ep.isj.p 
vouloient  encore  qu’on  le  regardaff  au  moins  comme  un  phi-is-U''-  . 1 • > 
lofophe  , il  ne  paflbit  dans  l’opinion  generale  des  autres  que 
pour  un  magicien . " i - f 

[Philoftrate  nous  a confervé  quelques  lettres  d’ApoIlone , 
toutes  fort  courtes,]  'avec  une  apologie  affez  longue,  cqu’il  avoir  Ap#I.Ty.v.LJ. 
dreffee  pour  prononcer  devant  Domitien  , dfafisque  fon  pre-  c-3  i>.379  4 

tendu  efprit  prophétique  l’avertift  que  Domitien  ne  lny  ddv  VEu’fw  Hier.4 
neroit  pas  le  temps  de  s’en  fervir,  & que  la  peine  qu’il  prenoit  p-47 ».<î. 
à la  compofer  ferait  inutile.  [Outre  cette  apologie,]  '&  un  grand  APol.Ty.v.lr. 
nombre  de  lettres  adreflees  à toutes  fortes  de  perfonnes , «il  ca  p74j^Sui<1* 
'** avoit  écrit  un  ouvrage  en  quatre  livres  "fur  l’aflrologie  judi- >Apoi.ijr.v.I. 
ciaire  , un  autre  fur  les  facrifices , où  il  marquoit  ce  qu'il  l.cj,3'pv,47'd 
falloit  offrir  à chaque  Dieu  ,[c’efl  à dire  à chaque oemon,]  pour  i7j!d.C  ’P*  ‘ 

. luy  plaire  . Le  premier  n’eut  pas  de  Cours  j mais  le  fêCond  devint 
extrêmement  célébré.  'Eufebe  en  cire  un  paflage. «Suidas le  Eufpræp.U, 
marque  auffi , & y ajoute  un  teftamenr , des  oracles , hla  vie  de  c.i  î;p.«  50. 
Pythagore,  *&  une  hymne  fur  la  mémoire . kSa  théologie , dont  ^ d a p'376 
Eufebe  cite  un  endroit , [eft  apparemment  la  mefme  chofe  que  iiUonf.I.3.c.j, 
fon  ouvrage  fur  les  facrifices.]  _ ; ••  Ty  v j 

1.C.1  i.p  iS.a.bu 
k Euf.dem.1.3» 

R iij  c'ÎPl,OÎ’  ‘ 
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L'EMPEREUR 

N E R V A. 

'EMPEREUR  f M.  Cocceius]  Nerva  eftoit  «. 
originaire  4e  Crete  [par  Ces  anceftres,]  'mais né 
à Narni[dans  l’Ombrie.JOn  marqueque  c’eft’lc  Sc n. 
premier  Empereur  qui  ne  fuft  pas  Romain  ou 
Italien  d’origine.  'Il  eftoit  d’une  famille  qui  ne 
paflôit  que  pour  médiocrement  noble,  [parce- 
qu  elle  n’eftoit  pas  de  ces  anciennes  familles  Romaines;]  'mais 
qui  du  refie  eftoit  fort  illuftre . “Son  pere,  fon  ayeul , & fôn  bif- 
ayeul , a voient  efté  devez  au  Confulat  ,bM.  Cocceius  Nerva  fon  v.  Tibere 
ayeul  Conful  en  l’an  aide  J.C,  a voit  +cfté  célébré  par  la  fcicnce  î^*7. 
du  droit  , & par  le  crédit  qu’il  s’eftoit  confervé  auprès  de  Ti-  c’ 
bere . 'On  croit , [mais  fans  grande  preuve,]  que  fon  pere  de 
mefme  nom  fut  auffi  Conful  en  l’an  40.  'Sa  mere  eftoit  Sergia 
Plautilla  1 fille  de  Lamas  . a. 

'Pour  luy  il  doit  eftrc  né  en  l’an  32  le  17.  de  mars , fi  Dion  ne 
Ce  trompe  point 1 dans  ce  qu’il  dit  de  fon  âge . [C  eft  fans  doute  a. 

ce]  'Cocceius  Nerva  à qui  Néron  fit  donner  les  ornemens  du 
triomphe , & une  ftatuë  dans  le  palais  en  l’an  65.  Il  eftoit  alors 
defigné  Prêteur:  '&  la  poëûe  en  la  quelle  on  prétend  qu’il  ex. 
cclloit , quoiqu’il  ne  s’y  appliquaft  que  comme  un  homme  fage 
& modefte  le  peut  faire,  le  faifbit  aimer  de  ce  Prince,  qui  luy 
adrefla  ce  femble  quelque  poème . 'Pline  parle  de  fès  epigram- 
mes . *11  fut  Conful  avec  Vefpaûen  en  71 , & avec  Domitien  en 
l’an  90. 

'C’eftoit  un  homme  très  fage  & très  modéré , ■’honnefte  , 
généreux  , *a<5lif' , vigilant  : 'On  luy  attribue  particulièrement 
une  humeur  douce  & paifible . *11  prenoit  part  eftaot  encore 
particulier , à tout  ce  qui  fe  faifoit  de  bien , & s’en  rejouiftbit , 


1.  Dion  /.<I.f  .769.«,[&  d’autre$,]marqi«ent  fon  nom  de  Cocceius.  Pour  le  pre  nom  de  Mar. 
cusonletire  dune  infeription  de  M.  Cocceius  Encolpus  affranchi  de  l'empereur  [Nerva.] 
1 Son  ayeul  s'appelloicaufli  M.  Cocceius  Nerva. 

1.  Lainatis  P.  Spon.p.168  , a mis  Lainatisab. 

3.  [ Il  dit  que  Nerva  mourut  le  17  janvier  9 S, âge’  de  6 j.ans,dix  mois , te  dix  jours.]  bCepen- 
dant  lecslcndrier  donné  par  BuchcriuSjp.  170,  & par  Lambccius,  marque  fanaiflance  le  I 
de  novembre. 
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comme  on  le  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  à Pline  [en  l’an  9 j J 
fur  une  aérien  genereulc  qu’il  avoit  faite  . [Mais  il  paroi  fl:  qu’il 
efloit  un  peu  timide,]  '&  oa  ne  loue  rien  davantage  en  luy  que  Anr.Viâ. 
la  prudence  avec  laquelle  il  jugea  luy  mefme  qu’il  falloit  un 
corps  plu*  robufte  & une  ame  plus  grande  & plus  vigoureufe 
qu’il  n’avoit,  pour  gouverner  un  empire . 'Quelques  uns  l’accu-  id.r.Traj. 
lent  d’avoir  efté  fujet  au  vin  comme  Trajan . 'On  ne  trouve  Sp»nh.I.7.p. 
point  qu’il  ait  eu  ni  femme  ni  enfans  . «**.«»». 

'Si  l’on  en  croit  Philoftrate , il  fongea  par  le  confeil  d’Apol-  Apol.Ty.v.1.7. 
lone  à s’emparer  de  l’Empire , ou  au  moins  à le  délivrer  de  la  c-î  P 3»5.<1. 
tyrannie  de  Domitien  ; mais  il  n’eut  pas  allez  de  cœur  pour 
pouifuivre  fon  entreprilc . 'Cependant  Apollooele  nia  pofiti- c.i4.p.j6i.»|l. 
vement  devant  Domitien  ,*&  nia  furtout  k fâcrifice  d’un  enfant  *jc73cp;3’o‘ 
qu’on  pretendoit  qu’il  avoit  immolé  auprès  de  Rome  en  faveur  3 ip.bjj  44.435 
de  Nerva.  kll  reprefenta  fur  cela  à Domitien  que  Nerva  efloit  i t-c.3  p.400- 
un  homme  "très  prudent , très  doux , très  digne,  & très  capable  sl/.c.u.p. 
de  gouverner,  mais  qui  n’aimoit  nullement  le  poids  des  loins  & 3«‘-». 
des  affaires , 'parcequ’il  efloit  fort  infirme , ‘ayant  l’eftomac  très  I.s.c.3.p.397.fc 
foible  ; & fujet  à rejetter  tout  ce  qu’il  prenoit;  dqu’il  n’eftoît 
d’a  lleurs  que  très refervé, ' trop  humble,  & trop  modefte:  *de  iApol.Ty.v.1. 
forte  qu’il  craignoir  mefme  les  honneurs , bien  loin  de  les  re-  *jc'^pjî97-C' 
chercher  par  ambition . î«i.a.U  P’ 

[Soit  donc  que  Domitien  euft  fçeu  ledeflein  que  Nerva  avoit 
eu  , (bit  qu’il  Je  cruft  fur  de  faux  raports,]  'foit  qu’il  priftcepre-  I 7 c.3  p.31s. 
texte  pour  perdre  un  homme  que  l’on  jugcoit  digne  de  l’Em-  *’  ’ 
pire,  '&  donc  les  atlrologues  luy  faifoient  appréhender  l’horof-  Dio,l.«7.p. 
cope  ; fil  le  relégua  à Tarente  [en  l’an  94,]  félon  Philoflrate , [&  T ( 

peut-eftre  enfuite  en  la  Franche  Comté,  où  Viétor  dit  qu’il  7.cPj.p.i*  ïÀ. 
efloit  retiré  par  la  crainte  du  tyran  lorfqu’il  fût  ekvé  à l’Em- 
pire.] 'Dion  dit  que  Domitien  l’euft  fait  mourir  fans  un  aftro-  Dio,U7.P. 
logue  qui  lui  pcrfuada  qu’il  mourroit  de  luy  mefme  dans  peu  767 •i>- 
de  jours . [Il  ne  parle  point  de  Ion  banniflëment , & fcmble 
mefme  fuppofer  qu’il  efloit  à Rome  à la  mort  de  Domitien.] 

'Car  il  dit  que  Parthene  & les  autres  qui  avoient  confpiré  con-  ». 
tre  ce  Prince,  voulurent  avant  que  de  le  tuer  s’affurer  de  fon 
fuccefleur  ; qu’ils  en  parlèrent  à diverlés  perfonnes  qui  le  rejet- 
terent , croyant  qu’on  ne  leur  offrait  l’Empire  que  pour  les  per- 
dre ; mais  qu’enfin  Nerva  l’accepta , dans  la  crainte  qu’il  avoit 
que  Domitien  ne  luy  offaft  bien-toft  la  vie  [Car  il  ne  faut  pas  de. 
mander  à ceux  qui  n’efperent  rien  après  la  mort , qu’ils  préfè- 
rent à leur  vie  l’obeïflànce  due  aux  Princes.  C’eft  la  gloire  des 
vrais  Chrétiens] 
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! l’an  de  Jésus  Christ  96,  de  Nerva  i.  9«>deNcrv* 
Catut  Fulvius  Valent , & Caiut  Antiftiui  Vêtus , Confuli . 

'Domitien  ayant  donc  cité  tué  ["le  18  feptembre  de  l’an  96,]  V.  Domi, 
dés  le  mefme  jour  ‘Nerva  fut  déclaré  Empereur  par  les  Ro- 
mains , k&  par  les  légions , [ou  plutofl  par  les  Prétoriens  J cà 
quoy  Petronius  Secundus  l’un  de  leurs  Préfets,  & Parthene 
[Chambellan  de  Domitien]  eurent  le  plus  de  part.  dLes  Préto- 
riens regrettoient  beaucoup  la  mort  de  Domitien , & ils  deman- 
dèrent avec  des  cris  feditieux  le  fupplice  des  conjurez . Ils  fu- 
rent neanmoins  arreflez  enfin  avec  allez  de  peine  par  quelques 
perfonnes  prudentes , & fûivirent  les  fentimens  des  principaux 
du  Sénat  [en  faveur  de  Nerva.] 

'Dés  qu’il  eut  accepté  l’Empire , il  courut  un  bruit  que  Do- 
mitien vivoit , & alloit  paroi  lire.  'Nerva  blefmit  fur  cela , & 
perdit  mefme  la  parole;  mais  Parthene  l’ayant  raffuré  , il  alla 

ëirler  aux  foldats,  & ‘leur  promit  la  libéralité  que  les  nouveaux  1. 

mpereurs  avoient  accoutumé  de  leur  faire.  Il  alla  [enfuitejau 
Sénat,  oh  il  fut  receu  de  tout  le  monde  avec  une  extremejoie, 

'Il  n’y  eut  qu’Arrius  Antoninus , ayeul  maternel  de  l’Empereur 
T.  Antonin , qui  en  embraflànt  le  nouveau  Prince , dont  il  efloit 
intime  ami , luy  dit  qu’il  efloit  ravi  pour  tout  le  monde  de  le 
voir  regner,  "mais  qu’il  efloit  fafché  pour  luy  de  le  voir  chargé  <5rc. 
d’un  fi  grand  poids , expofé  à tant  d’inquietudes  & de  périls  , 
obligé  de  répondre  & aux  ennemis,  & aux  amis,  qui  croyant 
tout  mériter.,  deviennent , fi  on  leur  reftife  quelque  chofe , plus 
implacables  que  les  ennemis . * , 

[Outre  les  dangers  ordinaires,  Nerva  avoir  beaucoup  à crain- 
dre des  foldats , qui  avoient  aimé  Domitien  J & qui  ne  profi- 
toient  quejdes  malheurs  & des  defordres  publics . *Ceux  qui 
efloient  vers  le  Danube  penferent  faire  une  fedition  , s’ils  n’euf- 
fent  eflé  arreflez  par  undifcours  "de  Dion  Chryfoflome,  'qui  v.DomU 
s’en  retourna  enfuite  à Rome.  'On  craignit  auffi  beaucoup  du  tienju. 
Gouverneur  de  Syrie,  qui  commandoit  une  armée  très  grande 
& très  puiffante.  [On  ne  voit  pas  neanmoins  qu’il  y ait  eu  aucun 
trouble,]  'que  celui  que  les  Prétoriens  excitèrent  [l’année  fui- 
vante] 

'Nerva  eftant  établi  Empereur;  fit  voir  contre  ce  qui  avoit 
paru  jufqu’alors , que  la  puiffance  fouveraine  d’un  monarque, 

& la  liberté  des  peuples , ne  font  point  des  chofes  incompatibles 
l’une  avec  l’autre:  'car  les  Romains  crurent  fous  luy  avoir  re- 

1 fi  JMfoltnnt  dtltnimtntHm  convrrfm  rji, 

couvre 
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va  * tr'  couvre  leur  liberté  , '&  jouir  dun  * fiecle  d’or.*  Il  mit  hors  de  Tàcr.Agr.cfj. 
peine  tous  ceux  qui  effoient  accufez  de  leze  majeffé  , & rap-  p-  '?9- 
pila  ceux  que  Domitien  avoit  bannis:  [ mais  non  pas  tous  gene-  7£‘.a!b.6*'P‘ 
râlement  . 'Car  Licinien  banni  comme  coupable  d’adultere  Plin.û!ep.n. 
avec  une  Veffale  , eut  feulement  prmiiïion  de  venir  demeurer  p>14ï> 
i.  en  Sicile.  [ Pline  marque  plufieurs  exilez  'qui  revinrent  fous  ce 

Prince.  ] 'Ncrva  leur  fit  rendre  à tous  les  biens  dont  on  Iesavoit  Eufil.j.c.ao.p. 
dépouillez:  [car  la  confifcationeffoit  une  fuite  de  l’exil.  J 9°c- 

'Il  fit  des  Idx  contre  les  délateurs  encore  plus  feveres  que  Plin.pane.p  sj 
• celles  de  Tite  ; '«St  fit  mourir  tous  les  efclaves  «St  les  affranchis  Dio.us.p. 

Î|ui  avoient  accufé  leurs  maiffres . On  punit  encore  du  dernier  76?,b* 
upplice  plufieurs  autres  délateurs  entre  lefquels  fe  trouva  un 
rhilofophe  nommé  Seras . Il  défendit  auffi  d’accufer  prfonne 
» l’avenir  ni  "de  leze  majefté , ni  de  vivre  en  Juifs  ; dit  Dion  , 

'qui  fans  doute  a voulu  marquer  par  là  le  Chriftianifme  : b «Sc  il  Bar.9i.$  «t| 
ordonna  mefme  [ conformément  aux  anciennes  Ioix  Romai-  Sueur.p  3ûs. 
nés , J que  les  efclaves  «St  les  affranchis  ne  feroient  jamais  ecou- 
tezenjuftice  contre  leurs  maiffres  fur  quelque  crime  que  ce 
fuft . 'Il  jura  publiquement  de  ne  faire  mourir  aucun  Sénateur,  n 77s  t 
& tint  fa  parole.  ’ ’ ’ 

'Il  rendit  tout  ce  qui  fe  trouva  dans  l’Epargne  des  biens  que  P.769.c. 
Domitien  avoit  pis  injuftement . 'Il  offa  tout  ce  qu’on  avoit  vifl.epit. 
fam  Mm!-  ajouté  aux  anciens  tributs  "fous  pretexte  de  punir  ceux  qui  ne 
poyoient  pas  affez  toff  . II  foulagea  beaucoup  de  villes  oppri- 
mées,'&  offa  mefme  les  vexations  que  l’on  foifoit  aux  Juifs  fous  Bar.9s.$,i| 
Domitien  dans  la  levée  des  impoffs  , comme  on  le  voit  par  des  Bir  p-,4J-,+4. 
>■  inferiptions  de  cette  année  «Sc  de  la  fuivante . 'Augufte  avoit 
1 attribué  au  fifo  le  vintieme  des  fucceffïons  «3c  des  legs , hors  les  î65-c- 
perfonnesles  plus  proches  «Sc  les  pauvres . 'Cette  loy  compre-  piinpan„ 
noit  tous  les  citoyens  Romains  : & I’excepion  «les  plus  proches  «7.«  t P” 
fut  reftreinte  dans  la  fuite  aux  anciens  citoyens , à moins  qué 
ceux  qui  obtenoient  ce  droit  de  nouveau  , n ’obtinffènt  en  mef-  b “ 
me  temp  d’eftre  compris  dans  l’exception . Mais  Nerva  ordon- 
na que  tous  les  enfàns  heriteroient  de  leurs  mères  , les  meres  de 
leurs  enfàns , & les  enfans  non  émancipez  de  leurs  pies , fans 
eftre  fujets  à cette  loy  du  vintieme. 


croyons  pint  qu’il  ait  entièrement  offé  les  gladiateurs , J 'quoi-  z°n.p.i99.c| 

1.  » Une  médaillé  de  l'anne'e  fuivante  porte  Exutes  Rem»  rtddiri.  Chr.  Al.p.  j9  a. 

Tom.il  lmp.  S •***■•»- 
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que  Zonare  le  dite  après  la  chronique  d’Alexandrie  . 'Et  com- 
me  nonobftant  tous  ces  retranchemens  il  manquoit  encore 
d’argent  ; & qu’il  n’en  ,vouloit  pas  avoir  par  les  mefmes  voies 
que  Domitien;  il  vendit  beaucoup  de  meubles , & de  vaiffelle 
d’or  & d’argent , tant  de  là  maifon  que  du  palais , beaucoup  de 
mailons  & de  terres , & généralement  tout  ce  dont  il  fc  pou  voit 
palier . Mais  il  les  vcndoit  en  homme  d’honneur , 'ïkns  chica- 
nés  fur  le  prix  , eftant  bien  aifed’y  trouver  occalion  de  faire  du  y***7*- 
bien  à beaucoup  de  monde  . Il  fit  mefme  acheter  des  terres 
•pour  une  grande  fomme  d’argent,  & les  fit  partager  gratuite-  *• 
ment  aux  plus  pauvres  des  Romains  par  divers  Sénateurs  qu’il 
. chargea  "de  l’acnat  & de  la  diflribution . 'Corelle  fi  eftimé  de  <5cc. 

Pline , fut  un  de  ceux  qu’il  employa  à cette  libéralité.  * On  ap- 
prend encore  de  fes  médaillés,  que  dés  cette  année  il  avoit  fait 
deux  fois  "des  diftributions  d’argent  au  peuple  Romain,  '&  luy  ctufiarixm, 
avoit  afligné  quantité  de  blé  . 'Il  faifoit  nourrir  aux  dépens  du 
public  dans  les  villes  d'Italie  beaucoup  denfâns  & de  filles 
dont  les  peres  eftoient  pauvres . '11  fit  encore  quelque  remife  à 
l’Italie  pour  les  voitures  publiques . 

'Attique  bourgeois  d’Athenes , pere  du  fophifte  Herode  Atti- 
cus  dont  nous  parlerons  fur  T.  Àntonin  , ayant  trouvé  dans  fa 
maifon  un  grand  threfor , il  le  manda  à Nerva  pour  lavoir  ce 
qu’il  vouloir  qu’il  en  fift  ; & Nerva  luy  écrivit  qu’il  en  ufafl 
comme  il  voudrait . Attique  qui  craignoit  f les  recherches  des 
officiers  du  file,]  luy  manda  encore  qu’il  n’ofoit  ufer  de  fa  grâce , 
pareeque  ce  threfor  eftoit  trop  grand  pour  un  homme  de  fa  for- 
te : &C  Nerva  luy  répondit  r U fez  , «Se  abutez  fi  vous  voulez,  de  « 
ce  que  voftre  bonheur  vous  donne.-  car  il  eft  à vous.'On  marque  « 
que  Plutarque  parle  de  cet  Attique  : [Mais  "il  le  faut  fans  doute  noti  i. 
diflinguer  d’un  phüofophe  de  mefme  nom , qui  femble  avoir 
vécu  vers  l’an  175  ] 

. 'Nerva  renouvella  la  loy  que  Domitien  avoit  faite  fur  les  eu-  v.DomU 
nuques , b & confirma  mefme  tous  fes  dons  par  un  edit  adreffé  tlcnK 
au  peuple  , [ digne  de  la  bonté  que  l’hifloire  luy  attribue]  Il  y dit 
que  tous  fes  concitoyens  pouvoient  s'affiner  qu’il  n’avoit  pré- 
féré la  fureté  publique  à fon  repos  particulier  en  acceptant 
l’Empire , que  pour  conferver  les  anciennes  grâces , & en  faire 
de  nouvelles  ; Qu’il  n’elloit  pas  befoin  qu’un  bon  Prince  fe  dc- 

I.  *<{  ïiXiâii  %tù  iriiTavr!a(  nvfùda; , ai  mille  juinrenrar  myriades  irachmarum  , félon  un  de* 
traducteurs  : ce  qui  peut  reveni  ri  plus  de  cinq  millions  fix-ccnts  vingt-cinq  mille  livres  , en 
prenant  la  draçme  pour  ûx  tous  «5c  demi  ou  un  peu  plus.Circcl'l  le  prix  que  luy  donnent  les  plus 
nabiles. 
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claraft  fur  cela  , puifqu’on  eftoit  affuré  de  fà  volonté;. Qu’il  le 
faifoit  neanmoins  afin  d’ofter  promtement  la  crainte  que  pou- 
voit  donner  la  mémoire  de  ceux  de  qui  on  a voit  rcceu  quelque 
don  ; ( il  parle  de  Domitien.  ) Qu'il  ne  fàlloit  point  qu’on  luy  en 
demandait  de  confirmation  particulière  , ni  qu'on  luy  en  fift  des 
remerciemens , parcequ’il  ne  vouloir  employer  foo  temps  qu’à 
donner  ce  que  l’on  n’avoit  pas  encore . 'Il  fcmble  mefme  vou-ep.«j.p.6o7. 
loir  confirmer  généralement  dans  une  lettre  tout  ce  que  Doini- 
tien  avoit  réglé  par  lès  referits . 

îl  défendit  le  premier  deconrefter  l’état  & la  condition  d’une  DigefUo.t.ij. 
perlbnne  plus  de  cinq  ans  après  fa  mort . • Il  cafta  la  permiflion  l-*.p-,+46. 

[ que  le  Sénat  avoit  donnée  fous  Claude]  d’epoufor  fes  nieces.  4 10’p'770’ 
Il  ne  faifoit  rien  qu’avec  l’avis  des  premières  perfonnes  du  Sé- 
nat. 'Il  donnoit  beaucoup  de  temps  à vider  les  procès  , & le  fai-  Via.epîc. 
foit  avec  une  grande  lumière.' En  un  mot  il  le  gouverna  fi  bien,  Dîo,p.77o.c. 
qu’il  croyoit  pouvoir  quitter  l’Empire  , & rentrer  avec  fureté 
dans  l’état  d’un  particulier. 

[ On  le  blafme  feulement  d’avoir  efté  trop  bon  envers  les 
méchans;  J 'forquoi  on  remarque  qu’il  avoit  un  jour  à là  table  piinJ.4-ep.11. 
entre  autres  perfonnes  Junius  Mauricns  [ banni  fousDomirien , 

& frère  d’Arulenus  Rufticus , J & Fabricius  Veiento  homme  1 pi  " 
Confulaire  , mais  qui  avoit  "ruiné  bien  des  perfonnes  fous  Do- 
mitien par  fes  accufations  fecrettes  : & celui-ci  eftoit  tout  au- 
près de  l’Empereur . Dans  l’entretien  on  vint  à parler  de  Ca- 
tullus  Mcllalinus  qui  avoir  ellé  l’un  des  plus  edebres  d’entre  les 
délateurs  ; & Nerva  ayant  dit  for  cela  .-  Que  ferait  maintenant 
ce  Catulle  s’il  vivoit  encore  ? Mauricus  répondit  fort  librement  ; 

Il  mangerait  avec  nous . 

[ Ce  fut  fa  trop  grande  facilité , ] 'qui  luy  fit  accorder  aux  pi;n.pme.p. 
inflances  de  tout  le  peuple  le  retabliftement  des  fpeéfacles  "des  **. 
farceurs  que  Domitien  avoit  oftez.  Pline  qui  ne  veut  pas  le  blaf- 
mer,  ne  lexcufe qu’en  difant qu’une chofe  aulfi  utile  qu’eftoit 
l’aboliflement  des  farceurs  eftoit  odieufe. , pareeque  c’eftoit 
Domitien  qui  l’avoit  faite  , & en  forçant  les  inclinations  du 
peuple.  Aulfi  ceux  mefmes  qui  avoient  prefté  Nervaavec cha- 
leur de  les  rétablir,  reconnurent  aulfi-toft  combien  cesdiver- 
tiftemens  qui  efteminent  les  hommes , eftoient  & dangereux  , 

& honteux  : & ils  preflèrent  Trajan  avec  la  mefme  ardeur  de 
les  abolir  de  nouveau. 

'Philofirate  dit  que  Nerva  écrivit  à Apollone  de  Tyanes  Apol-Ty.vj.t- 
pour  le  prier  de  le  venir  aflïfter  de  fes  confcils , mais  qu’Apol-  c-11P*l6  +17- 
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lonc  fe  Tentant  prés  de  fa  mort  s’en  excufâ  , & Iuy  donna  feu-  vix.CNer* 
lement  quelque  avis  par  une  lettre. 

'Dés  les  premiers  jours  que  la  mort  de  Domitien  [ & l’eleftion 
de  Nerva  J eut  rendu  la  liberté , ( car  c’eft  ainfi  que  Pline  en  par- 
le , ) chacun  fe  preflà  de  demander  juftice  contre  ceux  qui  avoient 
opprimé  les  autres.  On  l’obtint  'du  Sénat;  * & plufieurs  des  dé- 
lateurs , furent,  comme  nous  avons  dit , punis  du  dernier  luppli- 
ce. b Mais  ce  nettoient  que  des  perfonnes  du  commun:  c ce  qui 
fàilbit  dire  que  le  Sénat  eftoit  indulgent  envers  ceux  de  Ion 
corps  , & fevere  envers  les  autres . d Pline  ayant  laifle  palier  ce 
premier  feu , entreprit  non  feulement  un  Sénateur , mais  Publi- 
cius  C’ertus  defigné  par  Domitien  pour  ettre  Conful  peu  de 
temps  après  avec  Veétius  Proculus , & appuyé  pardiveriès  per- 
lônnes  pui  Hantes  ; & il  demanda  juttice  au  Sénat  de  la  cruauté 
''dontceCertusavoit  uféfdeux  ans  auparavant  J contre  Helvi-  v.  Do  mi, 
de.  Chacun  le  récria  d’abord  contre  une  demande  fi  hardie  ; tien$‘7. 
mais  enfin  tout  le  monde  l’admira  , "comme  Pline  le  décrit  am-  &c. 
plemcnt , hors  Fabricius  Veiento , qui  talcba  inutilement  de  s’y 
oppolêr.  [ Il  femble  que  la  conclufion  du  Senataiteftédelàvoir 
le  fentiment  de  l’Empereur  ; ] '&  Nerva  ne  renvoya  pas  l’aüitire 
au  Sénat  [ pour  la  juger  : J mais  neanmoins  il  confirma  le  Confulat 
à Ve&ius  Proculus , & nomma  une  autre  perlônne  pour  ettre  - . 
Conful  avec  luy  au  lieu  de  Certus  : & Ccrtus  mourut  peu  de 
temps  après.  1 1 

[Ce  qui  peut  avoir  empefehé  Nerva  de  lelaiflèr  condanncr  , 
eft  J 'qu’il  eftoit  ami  du  Gouverneur  de  Syrie , qu’on  craignoit 
alors.  [ Et  de  plus  , J les  premières  pourfuites  contre  les  delà-  « 
teurs  s’eftant  faites  avec  peu  d’ordre , 'on  y avoit  ce  femble  en- 
velopé  quelques  innoceus , comme  le  philofophe  Seras  ; ce  qui 
cauloit  de  grands  troubles  : & Fronto  alors  Conful  pour  la  fé- 
condé fois , n’avoit  pas  craint  de  dire  qu’il  eftoit  bien  dange- 
reux d’avoir  un  Prince  fous  qui  tout  eftoit  défendu  & criminel, 

& plus  dangereux  d’en  avoir  un  fous  qui  tout  eftoit  permis . Cela 
vint  jufqucs  à Nerva , quiarreftace  delôrdre;  [on  ne  dit  pas  en 
quelle  maniéré . ] . 1 . . 

Ceque  Pline  reporte  des  foumiflions  que  luy  fit  M.  [ Aqui- 
lius  ] Regulus  qui  l’avoit  offènfé  du  temps  de  Domitien  , arri- 
va [cette"  année  J avant  que  Junius  Mauricusfuft  revenu  de  fon 
Iex. 
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’l\%r  l’an  de  Jésus  Christ  97,  de  Nerva  i,  2. 

'Nerva  Augujlus  111 , & L.  Vcrginiui  Rufui  III,  Conjuls . Idar|chr.AI| 
v. Néron  5 * Ce  Verginius  Rufùs  elt  celui  "que  les  foldats  avoient  pro-  ^[^orise  P* 

i9lVitelliuîclamé  plufieurs  fois  Empereur  [en  68,  j & Nerva  bien  loin  [tien  cônkp.5^5*'. 

prendre  aucun  ombrage , ] le  voulut  avoir  pour  collègue  dans  4 Dio,U*.p. 
Non  s.  ce  Confulat . b 11  jouit  ["prés  de]  trente  ans  de  la  gloire  qu’il  s’ef-  * p°in!u.ep.i 
toit  acquife en  refuiânt  l’Empire.  c Mais  lorfqu’il  Ce  préparait  à p-7î. 
faire  comme Conful  le  panégyrique  du  Prince,  un  grand  livre fp'75, 
qu’il  avoit  pris , & qu’il  tenoit  eftant  debout,  luy  tomba  des 
mains;  & comme  il  Ce  baifloit  pour  le  relever , le  pic  luy  gli/fa , 

& il  Ce  caflà  la  jambe.  On  ne  put  jamais  la  luy  bien  remettre 
à eau  le  de  Con  âge  qui  palfoit  8 3 ans  : «5c  il  mourut  ainfi  après 
fHUicMm.  avo*r  long-temps  fouflèrt.  On  luy  fit  des  funérailles  "très  folen- 
nelles:  & Corneille  Tacite  , qui  eftoit  alors  Conful,  y fit  fon 
eloge . 'Pline , dont  il  avoit  efté  tuteur,  luy  en  fit  un  autre  en  P-7«* 
mandant  fa  mort  à un  de  Ce  s amis.  'Il  n’avoit  point  de  fils.  P-77. 

'Durant  là  maladie  le  Sénat  choifit  cinq  perfonnes  pour  tra-  P-77lrane-P* 
vaillerà  régler  les  depenfes publiques,  «5c  à les  diminuer . 

'Calpurnius  Craflus  de  l’illuftre  maifon  des  anciens  Craflus,  Dio,Uï.p. 
confpira  cette  année  avec  d’autres  contre  Nerva  , d lollicitant  ”vict.cr:t. 
les  loldats  à la  révolté  par  des  promettes  fans  bornes.  11  fut  dé- 
couvert : '<5c  avant  qu’il  le  fçeutt , Nerva  le  fit  alleoir  luy  <5c  les  Dio;p.77o.c.J. 
autres  conjurez  auprès  de  luy  dans  un  fpeftacle,  [comme Tite 
avoit  faitdansune  femblable  occafion  ••  J «Sc  leur  prefenta  les 
épées  [ des  gladiateurs]  qu’on  luy  avoit  apportées  félon  la  cou- 
tume; leur. témoignant  parla  qu’il  ne  craignoit  guere  la  mort. 

[On  ne  dit  point  s'ils  furent  touchez  de  cette  généralité , ]'mais  Vî&epit, 
feulement  que  Crnlfirs  ayant  confelfé  là  faute , fut  relégué  à 
Tarente  avec  là  femme,  quoique  le  Sénat  blafmaft  une  fi  gran- 
de douceur.  'Mais  Nerva  voulut  obferver  à l’égard  mefme  des  Dio,p.77o.b. 
conjurez  le  ferment  qu’il  avoit  fait  dé  ne  faire  mourir  aucun 
Sénateur.  • u 

'Cependant  les  foldats  Prétoriens  toujours  prefis  à Ce  loulever  Axr.vid. 
pour  venger  Domitien , '«5c  qui  ne  manquoient  que  d’un  chef, e en  suet.v.Dom. 
trouvèrent  un  dansÆlianusCafperius; f qui  ayant  eu  la  charge 
de  Prefet  du  Prétoire  fous  Domitien  [en  l’an  94,  ] l’exerçoit  en-  /d!o.1?« i!p. 
core  fous  Nerva.  Les  Prétoriens  le  gagnèrent  par  de  grandes  n°^IApot 
femmes  d’argent  félon  l’epitome  de  Viélor,  ou  il  les  anima  luy  ’7’C'  ’1>* 
mefme  à la  fedition  félon  Dion.  'Us  allèrent  alfieger,  prendre,  Plin.pane.p.n. 
& enfermer  Nerva  dans  le  palais,  '&  luy  demandèrent  avec  de  Suet.v.Dom  c. 
grands  cris  la  mort  de  ceux  qui  avoient  tue  Domitien . p.sijlViél 
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'On  prétend  qu’on  vit  alors  dansNerva  tout  ce  que  la  frayeur  ^’ide^er~ 
peut  faire  d'impreflion  fur  les  corps  des  hommes  ; fon  cœur  * 
neanmoins  ne  sabatit  pas  : il  protefta  qu’il  aimdt  mieux  mou- 
rir que  d’abandonner  ceux  dont  il  tcnoit  l’Empire;  '&  il  tendit 
le  cou  comme  preft  à recevoir  la  mort . Cependant  toute  fit  re- 
Plin.pine.p.n.  fiftance  fut  inutile;  'il  fut  contraint  félon  Pline  de  faire  mourir 
Viû.epit.  ceux  qu’il  vouloir  conférver , 'ou  comme  Viétor  le  femble  dire, 
les  fbldats  fans  fe  mettre  en  peine  de  luy,  tuèrent  d’un  féul  coup 
Petronius  [ Secundus , ] ■ & egorgerent  Parthene  après  beau-  ,, 
coup  d’indignitez,  "qu’ils  luy  firent.  Cafperius  plus  infôlent  par  &Ca 
fon  crime,  contraignit  mefme  Nerva  de  louer  cette  aflion  de- 
vant le  peuple , & de  témoigner  qu’il  eftoit  obligé  aux  fbldats 
de  ce  qu’ils  avoient  ofté  la  vie  aux  plus  mcchans  d’entre  les 
hommes . 

'Cette  infolence  des  fbldats  fut  utile  à la  Republique,  parce- 
qu’elle  porta  Nerva  à adopter  Trajan  pour  fils  & pour  fuccef- 
feur  Car  voyant  que  l’on  meprifoit  fà  vieillefle  , * & que  l’Em- 
pire  avoir  befbin  d’une  perfonne  qui  euft  autant  de  force  d’ef 
prit  que  de  corps;  comme  il  eftoit  exemt  de  cet  aveuglement 
qui  fait  qu’on  ne  connoift  & qu’on  ne  mefure  point  lés  forces, 

& de  cette  ambition  de  dominer  qui  régné  fbuvent  fur  ceux 
mefmes  qui  font  le  plus  prés  de  la  mort  ; il  fe  refo lut  à affocier 
quelqu’un  à la  puiflance  fbuveraine,  & fit  voir  quelle  eftoit  la 
fagefle  par  le  choix  qu’il  fit  de  Trajan . 'Il  avoir  aflèz  de  parens; 
mais  il  Ibngeoit  au  bien  de  l’Empire,  non  à la  grandeur  de  la 
famille . 'Et  il  croyoit  que  pour  gouverner  tant  dépeuples,  il 
fàlloit  chercher  partout  celui  qui  "eftoit  le  meilleur  de  tous  . &Cr 
[Nous  verrons  autrepart  quel  eftoit  Trajan . ] 11  fuffit  de  dire 
ici  qu’il  commandoit  alors  une  très  puiflànre  armée  dans  la 
Germanie  ;[  & apparemment  dans  la  bafife,  j'puifque  ce  fut  à 
Cologne  qu’il  prit  l’Empire, b & qu’on  marque  qu’il  avoit  rendu 
la  ville  de  Cologne  formidable  aux  peuples  voifins.  c II  paroift 
que[  L.Ucinius]  Sura  dont  nous  parlerons  fur  Trajan,  contri- 
bua beaucoup  à Je  faire  choifir  par  Nerva. 

Plin.pane.p.ij.  qj  fe  rencontra  alors  que  Nerva  receut  la  nouvelle  d’une 
Bir.p,i4j,  victoire  remportée  dans  la  Pannonie  fur  lesAllemans,  'mar- 
quée dans  une  médaille , [&  à caufe  de  laquelle  apparemment] 
p.M4lColtz.  'jl  prit  à la  fin  de  cette  année,  ['&  peut-eftre  le  28  d’oéfobre,]le  Non  j. 
p «3-b.c.  titre  d’Imperator  pour  la  féconde  fois,  avec  le  nom  de  Germa- 
Plin.pane.p.ij.  nicus.  'Eftant  allé  au  Capitole  pour  y porter  le  laurier  qu’on 
p*7  7o’e|7°7 1.»!-  *•  Il  y cn  a 1“»  «joutent  ici  le  nom  d'Eflienae.  Maij  il  avoir  efté  tue  auffi-toft  aprc's  Domitien- 
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*1  ^ jNer"  luy  avoitenvcryc  ; & y ayant  fait  afTcmbler  le  peuple , il  déclara 
le  mefme  jour  & au  mefme  lieu , qu’il  adoptoit  M.  UlpiusNcr  va 
Trajanus . Il  luy  donna  aufli-toft  dans  le  Sénat  la  qualité  de  Cefar 
& le  nom  de  Germanicus  ; '&  peu  après  , avant  mefme  que  la  Plin.pane.p. 
nouvelle  de  fon  adoptioncufl:  pu  eftre  portée  jufqu’cn  Germa- 
nie , il  y joignit  le  titre  d’Emperear , & la  puiffanoe  du  Tribu- 
fMrttetfi  nat  , le  faifant  ainfi  'Ton  collègue  aufli-bien  que  fon  fucceflèur. 

/Kiufqut.  [U  peut  mefme  y avoir  ajouté  l’année  fuivante  * le  titre  d’Au- 
* Non  4.  ^ ce  qui  nefl  pas  neanmoins  aile  à croire.  ] 'Il  luy  donna  p.,0*. 

auffi  un  fécond  Confulat  [ pour  l’an  98. J 'Pline  remarque  que  p.16.19. 
l’adoption  de  Trajan  fut  receuë  avec  un  confêntement  unani- 
me du  Sénat  & de  tout  le  peuple  > & qu’elle  fit  auffi-toft  ceffer 
tous  les  tumultes.  'Nerva  luy  envoya  un  diamant,4 & luy  écri-  Spart.v.Adr. 
vit  de  fa  main  qu’il  luy  abandoonoit  la  vengeance  des  injures  P ) 
qu’il  avoit  fouflfertes . b£tenefièt  Trajan  ayant  mandé  quelque  p’ 

temps  après  Cafperius  & les  Prétoriens  de  là  faâion  , comme  *p.77».e. 
,Vr»/V.  pour  l^s  employer  en  quelque  occafion  , "il  les  caffa  & les  diffi- 
pa , ou  mefme  les  fit  mourir . 

[Puifquela  bnfîc  Germanie  avoit  Trajan  pour  gouverneur, 
ilfàutraporteràlahautece  que  dit  Philoftrate,  J 'qu’un  Rufus  Phllft.foph.19. 
commandoit  en  ce  temps-ci  les  armées  des  Gaules.  [Jencfçay 
fi  c’eft  ] 'celui  que  Domitien  avoit  banni  comme  complice  des  v.Apol.Ty.1.7. 
Crarat  deffeins  de  Nerva  contre  luy . * II  avoit  autrefois  ellé'  magi ftrat  ®’A*P£** s‘ 
de  Smyme  ; & comme  il  neriok  pas  alors  fort  confiderable , il  j,°p  ’,9'p’ 
avoit  fouffèrt  fans  beaucoup  de  peine  une  parole  un  peu  haute 
que  lui  avoit  dite  un  fophifte  célébré  en  ce  temps  là , nommé 
Nicete . ;Qiiand  il  fe  vit  grand  & puiflant , il  crut  s’en  devoir 
reffentir  comme  d’une  injure  ; & par  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Nerva , il  fit  de  grandes  plaintes  contre  ce  fophifte . Nerva  luy 
remit  àlpy  mefme  lcjugement&  la  punition  deceluidontilfe 
plaignoit;  & ordonna  à Nicete  de  l’aller  trouver.  Il  le  fit  dans 
la  croyance  que  Rufus  ne  ferait  pas  allez  hardi  pour  abufer  de  -i 

ce  pouvoir  , & que  mefme  il  aurait  honte  de  condanncr  un 
homme  en  fa  propre  caufë.  En  effet  Nicete  1’eftant  venu  trou- 
ver fur  le  Rhein  , defarma  fa  colere  par  le  difeours qu’il  luy  fit. 

Rufus  repandit  mefme  quantité  de  larmes,  & traita  en  ami  ce- 
lui qu’il  avoit  fait  venir  de  fi  loin  pour  le  punir . 

Ttrtun*  'Nerva  femble  avoir  fait  'quelque  voyage  hors  de  Rome  fur  Bir.p.  144.^6. 
«<!««.  ia  de  cette  année , comme  on  le  peut  tirer  de  quelques  mé- 
dailles, dont  l’une  luy  donne  le  titre  de  Proconful , [que  les 
Empereurs  ne  prenoient  guère  que  quand  ils  eftoient  hors  de 
Rome . ] 
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144  L’EMPEREUR  NERVA:  1 

L’AN  DE  Jésus-Christ  98  ) de  Nervà  1. 

'Nerva  Augujlus  JV , éf  T rajanus  Cafar  II,  Qonjuls . 

1 L’adoption  & I ’aflbciation  de  Trajan  à l'Empire,  fut  la  der- 
nière aétion  [célébré]  de  Nerva . Il  mourut  aulfi-toft  après. b Car 
s’eftant  un  jour  fort  échaufé  à crier  de  toute  fa  force  contre 
Regulus  [digne  objet  de  fa  colère,]  la  fueur  luy  caufa  un  frifton 
& une  fièvre  qui  l'emporta  ["peut-eftre  le  11  de  janvier,  ou  le  27 
au  plu  1 lard,  ] apres  qu’il  eut  régné  16  mois  & 8 ou  9 jours  au 
plus.  Dion  dit  qu’il  a vécu  65  ans,  iomois,  & dix  jours.  ‘D’au- 
tres ne  luy  donnent  que  63  ans  ; Eutrope  au  contraire  va  juf- 
qu’à  71,  & S.  Jerome  à 72.  On  marque  qu’il  mourut  dans  [le 
palais]  des  jardins  de  Sallufte.  'Le  Sénat  porta  fan  corps  dans  le 
tombeau  d’Augutte.  'On  fit  fon  apotheofe:  & Trajan  par  une 
reconnoiffance  [bien  mal  entendue] luy  battit  des  temples.  J II 
mourut  glorieux  devant  les  hommes  pour  avoir  gouverné  avec 
beaucoup  de  douceur , d’equité , «5c  de  fagette  . 'Mais  rien  ne 
la  rendu  fi  illuftre , que  d’avoir  donné  aux  Romains  Trajan 
pour  Prince . 

'Il  y eut  feus  fôn  règne  une  grande  inondation  du  Tibre. 


L E M P E R E U R 

T R A J A N. 

• • *••••«•  • • . 

ARTICLE  PREMIER. 

Origine  de  Trajan  : Il  commande  dam  la  Germanie. 

'EMPEREUR  Trajan  eftoit  Efpagnol  , 
e originaire  & "natif  de  la  ville  d’Italica  ‘ prés 
de  Seville  , appellée  aujourd’hui  la  vieille 
Seville  félon  les  uns , & Alcala  de  Rio  félon 
d’autres.  'Il  eftoit  d’une  famille  plus  ancienne 
Iqu’illuftre.  'Son  pere  nommé  aufti  Trajan, 
avoit  neanmoins  cfté  Conful,  avoit  eu  les  ornemens  du  triom- 
phe , & avoit  efté  mis  au  nombre  des  Patriciens  [par  Vefpaficn 
ians  doute . ]'Ainfi  l’on  a tout  fujet  de  croire  que  c’eft  ce  Trajan 
Colonel  d’une  légion,  qui  le  fignala  beaucoup  dans  la  guerre 
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L’EMPEREUR  TR  A J AN.  r4? 

contre  les  Juifs,  comme  on  le  voit  dans  Jofeph  qui  ne  fongeoic 
point  à dater  Ton  fils.  'Baronius  croit  que  Dieu  peut  l’avoir  re-  Bar. 1 00.5 «. 
compenfé  dece  qu’il  avoit  exécuté  fâ  volonté  contre  les  Juifs  , 
en  devant  Ton  fils  à l’Empire, 'comme  il  dit  dans  l’Ecriture  qu’il  Ezech.*9.r. 
veut  donner  l'Egypte  à Nabucodonofbr  & àfbnarmée,  à caufê 
qu’il  l’avoit  fèrvi  contre  Tyr.[ Cependant  on  peut  dire  qu'il 
trouva  une  nouvelle  malédiction  dans  le  régné  de  fon  fils,]  'qui  Sp»nh.l.7.p. 
en  penfânt  l’honorer  luy  fit  l'injure  d’en  faire  une  idole.  Il  pa-  6J‘- 
roift  que  ce  ne  fut  qu’aprés  la  troifieme  année  de  fon  régné*. 

[ Pour  ce  qu’on  trouve  des  parens  de  Trajan  ,]'il  avoit  une  Plin.pme.p. 
fœur  dont  Pline  le  jeune  fait  l’eloge,  * & qui  eft  appellée  Mar-  ^Bir 0*166 
tienne  dans  plufieurs  inforiptions.b  Elle  eut  le  titre  de  Augufte,  iVcLi.mon'js 
».  & une  infcription  * de  l’an  116  luy  donne  le  [titre  de  dcefTe.  p-î8»- 

Ainfi  ellcdtoit  morte  alors.  'Elle  vivoit  encore 'après  l’an  105.  Dio,U8.n.p. 
c La  ville  de  Marcianople[  métropole] de  la  Méfié  [ inferieure]  X7  p 

3 en  a pris  fon  nom.*1  Elle  eut  une  fille  nommée  Matidie,  » qui  fut  340.». 

mere  d’une  fécondé  Matidie, & de  Julia  Sabina  femme  d'Adrien . d V£1,-J?°n-3Î 
Elles  eurent  toutes  trois  les  titres  d’Auguftes  & de  deefles , ° tZ-P 

hors  peut-eftre  la  fecoode  Matidie,  qui  vécut  jufque  fous  Tite 
V.TîteAn-Antonin  'dont  elle  eftoit  ' tante  maternelle , [ayant  peut-eftre  Reia.p’îof. 
tonin  note  Cpoufô  fon  oncle  JAdrien  fit  de  grands  honneurs  à [Matidie]  fa  sPlrt-M.e. 
belle-mere  quand  il  fut  devenu  Empereur , [ ayant  cfté  adopté 
par  Trajan , ] 'dont  par  luy  mefme  il  eftoit  coufin,*  eftant  filsde  Adri.v.P.i. 

4.  4 fon  coufin  germain  f nommé  Ælius  Adrianus  Afer , & petit-  /s^*rt?p!i!a|n 

fils  de  fa  tante  paternelle,  dit  Cafâubon.  C.p.3.  i.d. 

'Trajan  naquit  donc  à Italica  ['le  18  de  feptembre  de  l’an  52,  Eutrop. 
félon  ceux  qui  étendent  le  plus  fa  vie car  félon  d’autres  il  peut 
n’eftre  né  que  deux  ou  trois  ans  après.  JOn  luy  donne  les  noms  GoIt?..P.«j.f] 
deM.  Ulpius  Trajanus.*  Crinitus.1’  Il  fut  nourri  & s’appliqua  de  Dio,*;£*;P- 
bonne  heure  aux  exercices  de  la  guerre,*  quil  apprit  en  fer-  2sj. 
vant  durant  dix  ans  en  qualité  de  Tribun. k II  eftoit  encore'fbrt  / Eutrop. 
jeune  lorfqu’il  fit  beaucoup  parler  de  luy  ducofté  de  l’Euphra-  Aplin-Pane- 
te, en  arreftant  l’orgueil  des  Parthes , dit  fon  panegyrifte  , par  ïç.i9. 
la  feule  nouvelle  de  fon  arrivée , & par  la  terreur  de  fon  nom . * p-*s- 
v.  Titc§  3.  [Cela  P0111  se^re  fait”  fous  Tite  vers  l’an  80.]  Mais  je  ne  fçay 
f icntmp*.  S nc  commandoit  point  alors  "fous  fon  pere  qui  y eftoit  cefem- 
tris  a are  ns  » ble  prefent  ; '&  à qui  en  effet  il  donna  le  titre  de  Parthique , sPanh.I.7.p. 

«?«• 

i.  'Apres  que  Pline  eut  fait  fon  panégyrique, [en  l’an  i oo  au  mois  de  feptembre.]  Gmr.pn/t'r«|<r" 

a.  rr<i.7»f.X17//.dansVelfer,quieftI  a 1 1 1 5-.  nuis  dansüruter  & dans  Onuphre  il  y a XVIW.  Onu.intaft./. 

3.  [C'eftapparemmenticetteMatidiequ'ilfautreduireccqueditTheiniltiuj, ]»»■«»  iairm 

(Tp«/itiù)ir 

4.  Eutrope  dit pis  àt /*  ctufineçrrmMim ^ontobrinx, 

Tom.  Il  lmp.  T 
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346  L'EMPEREUR  TRAJAN. 
comme  on  le  voit  encore  par  quelques  médaillés . 'Il  peut  auffi 
avoir  commandé  dés  ce  temps  là  [une  légion  J dans  la  Germa- 
nie, & y avoir  fait  conrvoiflre  ce  qu’il  eftoir 

11  fut  Prêteur  avant  l’an  86, ®&  conful  ordinaire  [en  l’an  91] 
avec  Acilius  Galabrio  ; "Sx  on  prétend  qu’un  mefine  accident  v.Domitîcn 
que  l hifloire  ne  marque  pas , luy  fut  un prelâge  de  l’Empire 
& à Glabrion  d’une  mort  funefte . [Il  fe  retira  enfuite  en  Efpa- 
gne , ] '.d’où  Domitien  le  ranpella  pour  l’envoyer  commander 
les  armées  delà  Germanie.  Ce  Prince  qui  n’a  voit  aucune  bonne 
qualité,  lcshaïflbit  dans  les  autres.  Mais  il  crut  que  celles  qu’il 
voyoit  dans  Trajan  luy  eftoient  necclîaires  pour  confcrver  la 
Germanie  troublée  alors  par  beaucoup  de  guerres  [ Ainfi  par 
un  ordre  particulier  de  la  providence , ] non  feulement  Trajan 
echapa  à ce  tyran  , qui  renverfoit  tout  ce  qu’il  y avoit  d’emi- 
nent  dans  l’Empire  ,[  mais  il  fut  mefme  elevé  par  luy  à un  rang 
qui  luy  lèrvit  de  degré  pour  monter  à la  puiflànce  fouveraine. 

11  ne  fut  apparemment  envoyé  dans  la  Germanie  qu’aprés  la 
révolté  & la  ruine  d’Antoine  en  88,  puifqu  on  ne  luy  donne 
aucune  part  dans  la  défaite  de  ce  rebelle. ]'ll  eut  le  gouverne- 
ment de  la  [bafle]  Germanie  où  c!t  Coiogne , '&  le  commande- 
ment d’une  armée  très  puiflànte  & très  nombreufe. 

'On  voit  encore  quelques  monumens  de  fon  fejour  dans  la 
Germanie, b où  divers  lieux  ont  long -temps  porté  Ion  nom  vers 
les  pays '' de  Cleves  & de  Cologne. * II  fit  mefme  baflir  un  fort  &c. 
de  fbn  nom  audelàdu  R hein  , que  Julien  l’apoflat  fit  rétablir. 
d On  n’en  fçait  pas  bien  la  fituation . [ Eutrope  dit  qu’il  repara 
les  villes  d’audelà  du  Rhein  : mais  il  ne  s’explique  pas  davanta- 
ge. Il  peut  n’avoir  fait  une  partie  de  ces  baftimens,  ou  au  moins 
ne  leur  avoir  donné  fon  nom  , que  depuis  qu’il  fut  Empereur , 
auffi-bicnquece  que  dit  Saint  Sidoine,  j 'qu’il  rendit  la  ville  de 
Cologne  redoutable  aux  peuples  voifins. 


article  II. 


Trajan  ejlfait  Ce/arpar  Nerva:Son  extérieur  ; [es  vertus  militai- 
res; [abonté  ifageneroftti. 

[ T L y a a (Tu  rément  toute  apparence  que  Trajan  ne  fit  rien  de 
X bien  confidcrable  dans  la  Germanie  pendant  qu’il  en  fut 
gouverneur,  pui  (que  Pline  n’en  dit  autre  chofe  ,]'finon  qu’ily 
gagna  entièrement  laffeéticn  de  lès  troupes,  ûns  fonger  nean- 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  TRA/AN.  147 
moins  à fe  prévaloir  de  cette  affê£tion[  pour  violer  la  foy  qu’il 
devoit  à Domitien  mefme,  ] & pour  s’elever  à l’Empire.  Il  mé- 
rita [ par  cette  modeftie  J d’y  dire  elevé  d’une  maniéré  plus  Ie- 
v.  N crv»  gitime[&  plus  feure  Car  fur7  la  fin  de  l’an  9 7,  «St  peut-dlre  le  28 
note  d’odobre  , Ncrva  qui  avoir  fuccedé  à Domitien  , l’adopta  pu- 
bliquement, luy  donna  la  qualité  de  Cefar , avec  les  noms  de 
Nerva  &de  Germanicus,&  peu  après  il  y ajouta  le  titre  d’Em- 
i,  pereur,'  avec  la  puiflance  du  Tribunat , fans  confiderer  autre 
choie  en  luy  que  fon  mérité . ] 

'Ainfi, s’il  en  faut  croire  les  hiltoriens,  jamais  homme  n’eut  p.7|vi£tepic. 
plus  que  luy  tout  ce  qui  peut  contribuer  à faire  un  grand  Prin- 
ce. [Et  comme  nous  Ibmmes  obligez  de  raporter  ce  qu’ils  en 
difent , ce  nous  fera  une  occafion  de  donner  par  avance  une 
idée  generale  delà  maniéré  dont  il  le  conduifit  eftant  Empe- 
reur .]  Lorfqu’il  fut  elevé  à cette  dignité  , il  elloit  dans  la  vi-  Plin  p.siDio, 
v.lanotej.gueurde  fon  âge,  "ayant  quelque  41  [ou  45  ]ans , exemt  de  la1-68?-™1,1- 
précipitation  delà  jeuneflè,  & de  la  foiblellè  des  vieillars . 'Son  pün.pane.p.s. 
corps  elloit  grand  & robufle,fon  vifage  bienfait&  majellueux;  39|Wo>p.7*5* 
& fes  cheveux  mefmes  qui  blanchilloient  avant  le  temps,  con- 
tribuoient  à luy  attirer  du  refpedt. 

'Il  n’avoit  pas  d’étude,  & peu  ou  point  d’eloquence  ; mais  il  Dîo,p.77i.c| 
avoit , difent  les  auteurs  , tout  ce  que  l'étude  «Sc  les  lettres  peu-  cæfp  jg^u*** 
vent  donner.  * Il  favorifoit  auffi  beaucoup  les  hommes  de  let-  apiiiypinc.p 
très  , & les  profelfeurs  des  fciences  , b aimant  ceux  qui  excel-  f .f 
loient  dans  la  connoiffance  de  quelque  choie.'  Il  avoit  melinc  r juiua-i.p. 
durefpeél  pour  les  philofophes.  40. 

[Chacun  fçait  qu’il  a elle  un  très  grand  homme  de  guerre.  ] 

'11  dormoit  peu, d elloit  vigilant,  infatigable  , marchoit  à pic  à plin.pane.p. 
la  telle  de  fes  troupes , mefme  ellant  Empereur  : *&  traverfoit  ,si{,  Cïr 
en  cet  état  de  grands  pays  avec  fes  armées,  fans  fe  1èr vir  de  7.v’1, 5 |DLoJL 
chariot  ni  de  cheval  .'Il  pafioit  de  melme  les  rivières  à piétou-  *8.p.78i.d. 
tes  les  fois  que  les  foldats  ne  les  pouvoient  palier  autrement . * ^g  pinc  p‘ 
« 11  les  accoutumoit  à fupporter  la  faim  «Sc  la  foif,en  la  loufîrant  /Dio,i.  68.p. 
comme  eux. h II  fe  contentoit  de  lard,  de  fromage,  & des  autres  7 pVin  a ne 
chofes  qu’on  a accoutumé  de  leur  donner. 1 II  fàilbit  avec  eux  in'r*n  p‘. 
tous  les  exercices  militaires , & le  mefloit  dans  les  combats  *Sp»rr.v.Adr. 
qu’ils  faifoient  pour  cela,  fans  fouffrir  qu’ils  l’epargnalfent  plus  fi>Vin.pane.p.- 
qu’un  autre.  k II  les  confoloit  «Sc  les  fecouroit  quand  ils  elloicnt  1415- 
malades  , ne  rentrait  dans  fa  tente  qu’aprés  avoir  vifité  celles 
des  autres , & ne  fe  repofoit  jamais  que  le  dernier, 
i.  Une  inscription  de  l’an  109,  montre  quili'avoic  avant  le  19  de  décembre  97. 

T ij 
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'Il  connoiflbit  tous  les  vieux  foldats , les  appellent  par  leur 
nom,  fà  voit  toutes  leurs  belles  aétions,  ne  manquoit  point  de 
Dîo,l.«  ip.  les  en  loüer  [ & de  les  en  recompenfer.jMais  il  fa  voit  en  mefme 

771,d*  temps  fi  bien  les  maintenir  dans  la  difeipline  , qu’on  ne  les  vit 

jamais  devenir  infolens,  & selever  audefius  de  leur  état,  com- 
me cela  eft  ordinaire  fous  les  Princes  qui  aiment  la  guerre. 

Eutrop.  11  fe  rendit  encore  plus  admirable  par  fa  bonté  & là  modé- 

ration dans  la  paix , que  par  fon  courage  & la  valeur  dans  la 
Dio,l.«s.p.77L  guerre.  'Car  il  efioit  porté  naturellement  à la  douceur,  & nulle- 
Aur  viâ.  rner)t  fnjet  à colere.  * Il  efioit  très  patient , & en  mefme  temps 
* Dio.p.77i.di  franc,  fimplc,  & ouvert,  trouvant  bon  qu’on  fçeuft  ce  qu’il  vou- 
Yil.p.7io|Plin.  loit  ou  ne  vouloir  pas;  fans  deguilêment,  làns  défiance  , fans 
fiS&ïïi.  envie  ; b grand,  généreux , & magnifique  ; qui  aimoit  mieux 
77  i-d-  efire  aimé,  que  craint  & rcfpcété  des  peuples. 
alyal.p.7 io)  Il  aimoit,  honoroit,  & elevoirtous  ceux  qui  avoient  de  gran- 
V lit.cpic.  ^es  quaijteZ)  pQUr  ia  p3jx  f folt  p0ur  ] a guerre , fans  en  haïr 
Plin.pane.p.  & en  craindre  aucun . 11  favonfoit  comme  nous  avons  dit , les 
Jp  hommes  de  lettres , & les  philofophes.'  11  recompenfoit  toutes 

les  perfonnes  de  mérité,  & donnoit  de  nouvelles  charges  à ceux 
p.78.79.  qui  s’elloient  bien  acquitez  des  premières.  'Au  lieu  d’abatre  & 
d’étoufèr  les  efprits  ardens  & devez,  comme  avoit  fait  Domi- 
tien,  il  leur  donnoit  un  nouveau  feu  par  le  plaifir  qu’il  témoi-, 
gnoit  prendre  à les  produire,  & par  les  emplois  honorables 
P.7M0.  qu’il  leur  donnoit.  'Ceux  qui  avoient  le  plus  de  confiance  & de 
generofité,  & le  plus  de  haine  pour  la  fervitude,  eftoient  ceux 

3 u’il  aimoit  & qu’il  avançoit  le  plus  [Quoique  fa  maifon  nefuft 
evenüe  illufire  que  depuis  fon  perc  ,]'il  aimoit  dans  les  autres 
la  noblefie  qu’il  n’a  voit  pas:  il  recherchoit  ceux  qui  reftoient 
des  anciennes  familles  de  la  Republique  , il  les  produifoit , les 
elevoit , leur  donnoit  des  charges  mefmes  avant  l’âge  porté 
par  les  loix. 

r-ij.  Pour  les  méchans , il  fe  contentoitde  les  mettre  hors  d’état 

p.  îj|Dio,YaI.  de  fe  faire  craindre.  'Illes"lailîoit,&  ne  les  avançoit  pas: d mais 
Jpün.pane.  ^ ne  vouloit  pas  employer  la  terreur  & la  feverité  contre  eux  , 

*3-  aimant  mieux  attendre  qu’ils  fe  corrigeaffent  deux  mefmes,& 

ne  voulant  point  remédier  aux  maux  que  quand  tout  le  monde 
le  fouhaitoit . [C’eftoit  efire  trop  bon  que  de  Tertre  mefme  aux 
méchans,  comme  on  le  rcprochoit  à un  Roy  de  Lacedemone 
Mais  on  lu  y perfuadoit  que  c’eftoit  le  moyen  d’établir  le 
l.«.ep.»4.p-47*  calme  & la  paix  : [ & il  efioit  bien  ailé  que  ] ’ fon  régné  paffaft 
Tac.v.Agr.c.  pour  un  temps  de  liberté,  'où  tout  le  monde  "pouvoit  faire  ce  fMt;//rarrm . 
3 P.«4o.  qui!  vouloit. 


pane.p.104. 
b Dio,I.68.p. 
nxA. 

a[val.p.7io| 

Viâ.cpit. 

Plin.pane.p. 

84. 

rp.i3î. 

p.78.79. 


P-78.8o. 


Digitized  by  Google 


L'EMPEREUR  TRAJAN.  149 
ARTICLE  III. 


T rajan  famfajle  ; ennemi  des  flateurs  ; appliqué  aux  affaires , & 

J faire  du  bien  à tout  le  monde . 

* . ) ' 

[T  A bonté  de  ce  Prince  paroiffoit  aulïi-bien  dans  les  petites 
I > chofes  que  dans  les  grandes.]  'Il  recevcrit  toutes  fortes  de  pi;n.piae.p; 
perfonnes  avec  beaucoup  de  civilité,  alloit  audevant  de  ceux  «jj. 
qui  le  vendent  faluer , les  baifoit  & les  embraffoit , au  lieu  que 
les  autres  Princes  leur  donnoient  à peine  leur  main  à baifor 
fans  fo  lever  de  leur  fiege . Mais  il  fa  voit  mieux  qu’eux  qu’un 
fouverain  n’a  point  à craindre  de  s’avilir,  & qu’il  ne  peut  s’éle- 
ver qu’en  fe  rabaiffant  par  bonté.  Audi  plus Trajan  rendoit 
d’honneur  aux  autres , plus  il  leur  paroiffoit  grand  & augufte . 

[1 1 eftoit  de  mefme  dans  tout  le  refte.]  'Sa  fuite  eftoit  modefte  p.Uo< 

& médiocre . Il  n’envoyoit  point  devant  luy  faire  retirer  le 
inonde  pour  luy  faire  place,  & il  vouloit  bien  eftre  quelquefois 
obligé  de  s’arrefter  dans  les  rues  pour  laiffer  paflêr  les  trains 
des  autres . 'Sa  table  eftoit  frugale  pour  un  Empereur;  ‘mais  ilu.ep.ji.p^s 
fe  faifoit  une  joie  d’y  avoir  compagnie  ; fon  humeur  gaie,  & fon‘>P»t'c’P-9o- 
Sce.  entretien  civil  "en  eftoient  le  principal  agrément.  'Il  pafioit  i9£ep.3,.p> 

quelquefois  le  refte  de  la  nuit  à s’entretenir  avec  ceux  qui  398-  -, 

avoient  foupé  avec  luy , à qui  enfuite  il  envoyoit  des  prefens  . 

'Il  n’aimoit  point  ce  grand  nombre  de  ftatuës  que  la  flatterie  panf.p.9j 
elevoit  alors  aux  Empereurs,  '&  il  n’accordoit  que  rarement  l.io.ep.io.p. 
la  permiflionde  luy  en  dreffer  . fc  Pline  dans  fon  panégyrique  sn- 
'femble  dire  qu’il  n’y  en  avoir  alors  qu’une  ou  deux  à Rome  :fpine  p 98‘ 

& elles  n’eftoient  que  de  bronzc.il  fe  moquoit  des  vains  ref-  iio.ep.8î.p. 
peéts  qu’on  leur  vouloit  rendre , fur  lefquels  on  faifoit  fouvent 6 14‘ 

» des  crimes  de  leze  majefté  fous  les  autres  régnés.  TI  fàvoit , dit  pane.p.ios. 

» Pline,  quel  eft  le  véritable  honneur  d’un  Prince ;que des  ftatuës 
>»  & des  arcs  de  triomphes  font  fujets  à périr  par  les  flammes , par 
» le  temps , par  la  fantaifie  d’un  fuccefleur  : mais  que  celui  qui 
» meprifè  l'ambition  , qui  modéré  fc  paffions , qui  donne  des  bor- 
» nés  à une  puiflànce  qui  n’en  a point , eft  loué  de  tout  le  monde 
» durant  fa  vie , & encore  plus  apres  fa  mort  lorfque  perfonne 
» n’eft  contraint  de  le  loiier.  Il  ne  faut  pas , ajoute  le  mefme  au- 
» teur,  qu’un  Empereur  fonge  à eftre  connu  de  la  pofterité:  il  le 
» fera  toujours  allez , quand  mefme  il  ne  le  voudrait  pas  : 'mais  à p.I07. 

1 . (ait  l'an  i oo,  au  commencement  de  feptembre. 

T iij 
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s’en  faire  eftimer  . Et  c’eft  ce  qu’il  peut  acquérir  par  la  vertu  & 
par  le  mérité,  & non  par  des  fratuës  & des  bàftimens.  ' •’*a 
1 sep.i7.p.3So|  'Il  n’aimoit  point  bon  plusqu’on  luy  décernait  de  nouveaux 
Sp»ne.p.7?‘  honneurs  qui  fentiffent  la  flaterie  ne  vouloir  pas  mefme  que 
ceux  à qui  il  avoir  donné  des  charges,  l’en  vinflent  remercier  , 
ne  fouffrant  qu’ils  le  filfent  dans  le  Sénat , que  parcequ’il  euft 
p-6-  eu  peine  à l’eriipefchér . S’il  en  faut  croire  fbn panegyrifte , il  ne,  * 

voulut  point  qu’oo  luy  fi  fl  de  grands  eloges . 
p-S-99-  'L’infolencc  des  autres  Empereurs  fait  qu’on  a lotie  Trajatv 

d’avoir  témoigné  quelque  refpedt  pour  la  divinité,  [quoiqu’il  1* 
connuft  fi  peu,]  & de  n’avoir  pas  voulu  qu’on  rendift  des  a étions 
de  grâces  à fbn  genie , mais  à cette  nature  fuperieure  , de  qui 
il  vouloit  qu’on  tinft  tout  le  bien  q u’il  fàifoit  aux  autres . 
p.i4;-i4«.i49  'Quand  il  efloit  obligé  d’interrompre  les  affaires  de  l’Etat 
pour  fe  delaflêr  un  peu , il  ne  s’amufoit  pas , comme  les  autres 
Princes , à joüer,  moins  encore  à chercher  une  funefle  joie  dans 
des  crimes:  mais  changeant  feulement  de  travail,  il  s’en  allait 
à la  chaffe  dans  les  bois  & dans  les  montagnes , fans  fe  faire 
aider  de  performe  ; ou  fe  mettant  fur  un  vaiffeau , il  le  con- 
duifbit  luy  mefme  comme  un  pilote,  ou  fe  mettoit  à ramer;  & 
ces  exercices  par  lefquels  il  fe  fbrtifioit  le  corps , le  rendoient 
propre  pour  les  fatigues  de  la  guerre . 

p.144.  'San  occupation  fericufè  & ordinaire  eftoit  de  fatisfàire  les 

defirs  des  peuples  [foit  de  Rome  & de  l’Italie,]  foit  des  provin- 
ces, & de  pourvoir  aux  befcrins  de  toutes  les  villes  particuliè- 
res . Il  donnoit  fans  peine  audience  à tous  ceux  qui  avoient  des 
affaires,  & les expedioit  promtcmcnt:  U réconcilient  les  villes 
qui  avoient  des  querelles , il  appaifoit  les  foulevemens  des  peu- 
ples autant  par  raifcn  que  par  autorité  : Il  s’oppofoit  aux  in- 
juftices  des  magiftrats  , & cafloit  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 
l’ordre,  toujours  preft  à ecouter  & à fecourir  ceux  qui  avoient  » 

DioJ.9S  p.771  befoin  de  luy , & à aller  partout  où  il  pouvoit  faire  du  bien/fans 
t Plin.pane  p "£»he  jamais  tort  à per  faine.  ‘‘Car  fâ  ieverité  *mefme  eftoit  un  «««*>>« 
144-  P'  effet  de  clemence  .comme  fe  douceur  n’effoit  ni  molle  ni  lafche . 

. ' . - . 011  $Ham  ms-* 

Futrop.  Il  traitoit  les  moindres  perfonnes  ex  à Rome  & dans  lespro-  th. 

pim.pïae.p.4,  vinces , comme  s’il  n’cuft  point  efté  audeffus  des  autres , 'fe  fou- 

venant  "non  feulement  qu’il  commandoit  à des  hommes , mais  <5cc. 
Eutrop.  encore  qu’il  eftoit  homme  . 'Il  eftoit  liberal  à tout  le  monde  ; 

combloit  de  richeffcs  & d’honneurs  ceux  mefmes  qu’il  ne  con- 
piin.pane.p.  noifloit  que  médiocrement,  'ou  les confoloit  en  leur  promet- 
119.130.  tant  pour  l’avenir  ce  qu’il  ne  leur  pouvoit  pas  donner  encore  . 
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'Il  accordoit  beaucoupd’immunitezaux  villes;  â&  quand  elles  Eutrop; 
avoient  befoin  d’eftre  lôulagées,  il  le  fàifoit  avec  une  genereufe  4 Vi&.epic: 
.libéralité.  r x •:  • 

'11  traitoir  tout  le  peuple  avec  beaucoup  de  bonté,  le  Sénat  Dio,l.«».p. 
•«/i^^rrùf^avec gravité  & avec  refpeél  : Nm  un  mot  il  travaiÜoit  à dire 
aimé  de  tout  le  monde,  & à n’eftre  craint  que  des  ennemis  de 
l’Etat.  'Il  réuffit  en  cela  : car  tout  le  monde  laimoit  ; [&  per-(,. 
fbnne  nelehaifloit,  pareeque  perfonne  ne  le  craignoit.J  '11  ne  piin.panê.p.' 
ie  défioit  point  de  ceux  qui  eftoient  les  plus  illuftres  (&  les  no- 
plus  puiflans,]  pareequ’il  ne  leur  donnoit  point  fujet  de  le 
craindre . 

ttH.is.  'Ses  amis  le  blafmant  un  jour  de  ce  qu’il  eftoit  ''trop  civil  & Eutrop. 
trop  bon  à tout  le  monde  ; il  leur  répondit  : Je  veux  eftre  tel 
que  je  voudrais  qu’un  autre  Empereur  fuft  à mon  égard  fi  j’ef- 
tois  particulier.  Audi  cette  conduite  maintint  toutes  choies 
dans  une  fi  grande  paix  & une  fi  grande  tranquillité,  qu'il  n'y 
eut  qu’un  feul  Sénateur  condanné  [à  mort]  durant  tout  fiai 
. régné , & encore  fans  qu’il  le  fçeuft  . Car  jamais  il  ne  fit  tort  à 

aucune  perfonne  de  ce  corps.  'Julien  l’apoftat  avoue  qu’il  a ex-  JuILcafp^o. 
celle  fur  cous  les  Princes  pour  la  douceur  & la  bonté.  'Cepen.p1u‘■I’lne•p•,• 
dant  cette  bonté  ne  diminuoit  rien  de  la  majefté,  & du  rclpetft 
qu’on  luy  devoit  : il  ne  le  rele  voit  jamais  mieux  audeflusdes  P-** 

grands,  que  lorfqu’il  s’egaloit  aux  plus  petits . 

'il  remplit,  l’Empirede  nouveaux  baftimens  publics,  fit  faire  Dio,|.«i.p. 
en  divers  endroits  des  grands  chemins  [&  des  ports,]  «fit  fecher  J Eutrop. 
des  marais,  [&  fit  beaucoup  d’autres  ouvrages  lêmblablcs  pour 
la  commodité  ou  pour  l’ornement  des  provinces.] 


ARTICLE 


IV. 


Trajan  aime  la  jufiiee  ; ne  foule  point  le  peuple',  neleve  point  fet 
affranchis . 


"T"* R A j A n ne  fe  relevoit  pas  moins  par  Ton  amour  pour  la  Dio,U*.p. 

X juftice , que  par  fon  courage  & par  fa  bonté . dIl  ne  vou-  ‘ s r 
loir  point  qu’on  prononçai!  contre  un  abfent  en  matière  crimi-  i9.i.*.p.itii. 
nelle,  ni  que  l’on  condannaft  qui  que  ce  fuft  fur  des  foupçons: 

„ Oc  on  cite  cette  parole  d’un  de  fes  refaits  ; Il  vaut  mieux  qu’un 
„ criminel  demeure  impuni , que  non  pas  qu’un  innocent  foit 
„ condanné. 

'Il  eftoit  auffi  éloigné  de  prendre  le  bien  des  autres , que  de  Dîo,p.77i.e, 
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les  faire  mourir  fans  y eftre  forcé  par  leurs  crimes.  'On  allure 
qu’il  ne  fit  jamais  la  moindre  injuftice  en  faveur  du  ‘fifc  ,'qui  eft  », 
le  nom  qu’on  donnoit  alors  au  threfor  & au  domaine  particu- 
lier de  l’Empereur . Ce  fifc,  dit  Pline  ,n’a  jamais  tort  que  fous  un  „ 
bon  Prince . Mais  ni  le  fifc  ni  le  threfor  public  n’avoient  point  „ 
de  privilège  fous  Trajan . Ses  Intcndans  eftoient  fouvent  tels 
que  l’on  eftoit  bien  aile  de  les  avoir  pour  juges:  mais  ceux  qui 
ne  le  vouloient  pas , pouvoient  aller  » devant  les  magiftrats  or-  / *, 
dinaires,  reculer  ceux  qu’ils  croyoient  ou  trop  timides  ou  trop 
favorables  à l’Empereur,  & obliger  l’Intendant  à venir  plai- 
der devant  ceux  qu’il  a voit  choifis . 

'Il  condannoit  & deteftoit  mefme  les  vexations  [qui  vont  à 
opprimer  le  peuple,]  difant  que  le  fifc  eftoit  comme  la  rate , qui 
ne  s'augmente  qu’à  mefure  que  les  autres  membres  fe  deffe- 
chent.  Il  calfa  la  Ioyque  l’avarice  de  fes  prcdeceffeurs  avoit 
introduite , par  laquelle  les  biens  de  ceux  que  l’on  releguoit , 
eftoient  confifquez.  [Mais  l’avarice  de  les  fucceffeurs  la  réta- 
blit depuis,]  'comme  on  le  voit  par  S.  Cyprien . *On  allure  *qu’il  s, 
remit  une  partie  de  ce  qui  eftoit  dû  des  anciens  impofts  ; ce  qui 
a depuis  efté  imité  [par  Adrien,]  par  Antonin , & par  plulieurs 
autres  de  fes  fucceflèurs . 

'Sa  généralité  eftoit  tellement  connue.,  que  ces  flateursin- 
tereflez,  qui  favent  fi  bien , dit  Pline,  plaider  la  caufe  du  file 
avec  un  front  grave , & une  mine  trille  <5c  fevere , n’ofoient  pas 
feulement  ouvrir  la  bouche  devant  luy , ni  luy  reprefenter  qu’il 
ruinerait  bien-toft  fon  Epargne  , en  l’épuifant  d’une  part  par 
tant  de  liberalitez , & en  fermant  de  l’aurre  tant  de  voies  que 
fes  predeceffeurs  avoient  prifes  pour  la  remplir . Ils  ne  parloient 
point,  parceqiul  n’y  avoit  perfonne  qui  les  ecoutaft . 'Et  Trajan 
qui  ne  depenfoit  rien  inutilement , 'trouvoit  un  plus  grand  fond 
dans  fa  frugalité,  que  les  Princes  les  plus  avares  dan  leurs  rapi- 
nes . 'Quelque  grandes  depenfes  qu’il  fift  pour  fes  baftimens  & 
pour  fes  guerres  Jamais,  dit  un  hiftorien , il  n’y  depenfa  lefang 
de  perfonne . - ’ • 

'Il  ne  fongeoit  dans  le  jugement  des  affaires  qu’à  trouver  la 
vérité  pour  la  foûtenir,  & non  pas  à tirer  de  l’argent:  & ceux 
qui  plaidoient  devant  luy  n’eftoient  pas  en  peine  de  cacher 
Ictus  richeffes,[comme  fousles  autres  Princes,]  mais  de  luy  faire 

i.'Cc  mot  par  luy  mefme  ne  lignifie  autre  choie  qu’un  lie  & une  bourle. 

a. Ou  dt  vaut  uni  chambre  farticuliere  établit  four  et!».  Car  l’endroit  de  Pline  n’eft  pas  bien  clair. 

3 ,’Sp  anhçim  foûtient  qu’il  ne  1s  point  fait  >!&  que  c’cft  use  faute  dans  Aulone. 

voir 
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voir  leur  droit , & de  paraître  digne  de  Ton  approbation  & de  \ • r 1 
fon  eftime  . Claudius  Arilto  le  premier  de  Ja  villed’Ephefe  , U.ep.ji.p.j,| 
ayant  efté  accufé  par  quelques  perfonnes  envieufes  de  ce  qu’il 
s'attirait  l’aftèction  du  peuple  par  fon  humeur  magnifique  de 
populaire  , Trajan  le  renvoya  aufli-toft  abfous  & déchargé  de 
tout  ce  dont  on  l’accufoit . 'Gellius  citeile  livre  d’un  4rift°n.'GelI.l.ii.c.ii. 
jurifconfulte  & habile  dans  les  lettres  : [ Je  ne  fçay  ü c’c fi:  ce-  pi7?- 
lui-ci . ] 

'Pline  le  jeune  manda  à Trajan  que  perfonne  ne  vouloit  Plm.l.to.ep.jf 
prendre  l’argent  du  public  pour  le  faire  profiter  .au  denier  P 001- 

Sju’on  prenoit  celui  des  particuliers , & qu’ainfi  il  croyoit  qu’il 
audroit  le  donner  à:  un  interefi  plus  bas , & mefirie  obliger  les 
magiftrats  des  villes  à s’en  charger . 'Ce  Prince  confonde  qu’on  cp.j6.p.6oL«os' 
diminuait  l’intereft , mais  pour  obliger  perfonne  à prendre  de 
l’argent  qui  luy  pourrait  eltre  à charge,  il  répoodit  à Pline  que 
la  ju  ftiœ  £ & l’honneur  ] de  fan  rcgne  ne  le  fouffroit  pas . - p r 

'Il  avoir  défendu  les  prefens  que  les  villes  fâifoient  quelque-  ep.i  17. p. 640. 
fois  en  argent  à des  particuliers . Mais  il  ne  voulut  point  qu’on  64‘* 
retirait  ce  qui  avoit  efté  donné , audelà  de  vingt  ans , depeur 
que  cela  ne  ruinait  pluûeurs  perfonnes:.  & il  finit  fon  refont 
tt  par  ces  termes  ; Car  je  ne  veux  pas  prendre  moins  de  foin  du 
» bien  des  particuliers  que  de  celui  du  public,  u ..  . -1  'i  ; - . •. 

'En  faifànt  un  nommé  Saburan  Préfet  [du  Prétoire  , & luy  pint.p,nr.  5 
donnant  l’épée  nue  qui  elloit  la  marque  de  cette  dignité,  il  luy  ***|Dio,l.6*.p 
» dit}  Servez  vous  de  cette  épée  pour  moy,  fije  fiiis  mon  devoir,  via*"  ‘Aur‘ 

» & contre  moy  fi  je  ne  le  fais  pas  ; puilque  celui  qui  gouverne  les 
«autres,  doit  faire  moins  de  fautes  que  perfonne.  ,r. 

'Il  n aimoit  point  à s’attirer  le  jugement  des  affaires: 1 & il  vou-  plin , 6 cr  ; t : 
loit  que  les  magiftrats  euffent  l’exercice  libre  de  toute  [leur  jurif-  p-396. 
didtion,  augmentant  leur  autorité  plutoft  que  de  la  diminuer.  *p»ne.p.i4i. 

'Sous  [ prefque  tous  ] les  Princes  precedens , leurs  affranchis  p.  i î7. 
avoient  cité  les  mailtres  des  affaires , & des  Princes  mefmes . 

Mais  cela  ne  lé  vit  pas  fous  Trajan . Il  ne  fo  lcrvoitque  de  ceux 
que  luy  melme,  ou  Nerva,ou  d’autres  bons  Empereurs  avoient 
choifis  [comme  les  meilleurs;  ]"&  il  les  trairait  fort  bien  , mais 
neanmoins  comme  des  affranchis , voulant  qu'ils  fe  Ibuvinlfent 
toujours  de  ce  qu’ils  eftoient , & qu’ils  millent  leur  principale 
gloire  à eftre  gents  de  bien& gents  d’honneur . Ainfi  ils  eftoient 
honorez  pareequ’ils  eftoient  dignes  de  l’eftre  : & on  les  hono- 
rait d’autant  plus  que  ce  n’eftoic  point  leur  crédit  qui  obligeoit 
de  les  honorer . 

Tant.  II.  Imp.  V 
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l_6.ep.31p.397.  'Dans  une  affaire  où  Eurythme  fon  affranchi  & fôn  Intetv 
dant  avoit  intereft,  il  dit  à ceux  qui  craignoient  cet  Eurythme, 

Il  n’eft  1 pas  Polydete , ni  moy  Néron  : & comme  Eurythme  « 1. 
roefme  témoignoit  craindre  qu’on  ne  le  fbupçonnaft  d’abufer 
du  pouvoir  qu’il  avoit  auprès  de  luy  : Je  ne  crains  pas  ce  foup-  « 
çon  là  pour  vous , dit  Trajan  ; je  le  crains  pour  moy . « 

ARTICLE  V. 

} r 

Trajan  vray  ami  : Les  vices  de  Domitien  le  font  eflimer . " 

^ » . * . ' ’!  t *.i  ' . • 

f/^vN  a beaucoup  eftimé  dans  Trajan  la  maniéré  dont  il 
piin.pane.p.  agifloit  envers  fes  amis  JL’amitié  eftoit  un  bien  qui  fêm- 

,Jï'  bloit  eftre  alors  banni  du  monde  , [ à la  rcferve  desChrétiens , 

que  l’on  reconnoiffoit  félon  la  promeflë  de  J.C,  par  l’amour 
p.153.  qu'ils  avoient  les  uns  pour  les  autres . J 'Parmi  les  payens , "la  »'•- 
complaifance , la  flaterie,  & une  apparence  d’amour  pire  qu’une  » bUnd,r 

haine  [ ouverte,]  avoient  pris  entre  les  particuliers  la  place  de 
l’amitié  : & les  Empereurs  fe  confideroient  comme  des  maiftres, 

& les  autres  comme  des  efcla  ves  ; [ au  lieu  que  l’amitié  veut  des 
égaux , ou  elle  en  fait . ] ..■••.  1 1 ,4 

p.i53.i54lViû.  'Mais  pourTrajan  il  avoit  desamis , parcequ’ilaimoit,&  qu’il  <t 
eP‘t-  aimoit  comme  un  égal,  comme  mettant  fa  joie  dans  la  douceur 

del’amitié,  "comme  netrouvantpas  moins  de  fâtisfàélion  à ai-  &£, 
Dio,1.6*.p.  mer  qu’à  eftre  aimé.  'Il  vivoit  avec  fes  amis  dans  une  fâmilia- 
* PUn  pane  p.  r*té&  une  liberté  toute  entière,  * fe  rabaiflànt  à tous  les  devoirs  <. 
j 54.  communs  de  l’amitié  , fi  l’on  peut  dire  que  ce  fait  fc  rabaifler  ; 

Dio,p.77î.c|  & ne  jugeant  rien  de  bas  pour  un  Prince  que  de  haïr  . 'II  alloit 
Eutrop.  fouvent  vifiter  fes  amis  dans  leurs  maladies  ou  dans  leurs  re. 

jouiflànces , les  fâifbit  monter  dans  fbn  ca rafle , ou  montoit 
dans  les  leurs  railloit  avec  eux  , alloit  manger  chez  eux  , fou- 
vent  fans  gardes , fe  mefloit  dans  leurs  chaflcs , dans  leurs  feftins, 

& leurs  aurresdivertiflèmens , & venoit  mefme  aux affemblées 
qu'ils  fàifbient  pour  confulter  leurs  amis  fur  leurs  affaires  do- 
Aar.Viâ.  meftiques.  'Illeureftoit  tresfidele, b ne  croyant  pas  aifément  ce 
6 DioJ.cj.p.  qu’on  luy  difoit  contre  eux  [ & nous  en  verrons  un  bel  exemple 

77î.a. 

Plin.pane.p. 


touchant  Sura.  ] 

'Pline  donne  de  grands  eloges  à ce  qu’il  fit  'à  l'égard  d’un 
homme  excellent  qu’il  aimoit  beaucoup  , & qu’il  avoit  oblige 
de  prendre  la  charge  de  Préfet  du  Prctoire.Cct  homme  aimant 
1 . C'eAoit  un  celcbre  affranchi  de  Ncro», 


avant  l'an 
101. 
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L'EMPEREUR  TR  A J AN,'  t5$ 
mieux  lereposd’une  vie  privée  que  l’éclat  decette  charge  , de- 
manda la  perrruflion  de  fé  retirer . Trajan  qui  fouhaitoit  beau- 
coup de  lavoir  auprès  de  luy  , en  fut  attriflé  . Cependant 
voyant  qu’il  perfiffoit,  il  ne  put  le  refufér,  aimant  mieux  ceder 
à un  ami , que  le  vaincre , & le  laiflà  ainfi  aller  malgré  luy . Il 
luy  fit  de  grandes  liberalitez  ; &quandilpartit,  il  voulut  l’ac- 
compagner jufqu’au  va i fléau  où  il  devoit  s’embarquer , l’em- 
braflà  , & ne  (é  fepara  de  luy  qu’en  pleurant,  & en  fouhaitant 
qu’il  voulu  fl  bien- tort  revenir.  [On  ne  dit  point  qui  efloit  cette 
perfenne.  ] 'Car  pour  LiciniusSura  dont  Catanée  l’entend,  [ il  n.p.is«. 
pâroift  ertre  demeuré  toujours  auprès  de  Trajan  ; & il  eftoic 
V.$i4.  d’un  rang  fuperieur  à celui  des  Préfets , puifque ''nous  le  ver- 
rons Conful  dés  l’an  102.  Saburan  dont  nous  avons  parlé  pou- 
voit  eflre  ce  Préfet  mefme , ou  Ton  fuccefléur. 

L’aftèélion  &■  la  confiance  que  Trajan  avoir  pour  fes  amis  , 
eu  fi  pu  nuire  beaucoup  à l’Etat , s’ils  euflent  eu  la  volonté  de 
mal  faire.  J 'Mais  il  avoir  foin  de  leschoifir  parmi  les  meilleurs  p.to. 
citoyens,  parmi  ceux  que  Domitien  avoir  haïs , & qui  avoient 
bai  fa  tyrannie  . C efloient  desperfonnes  dans  les  mœurs  & 
dans  la  vie  defquels  on  voyoit  avec  joie  ce  qu’il  falloir  faire 
poureflre  aimé  d’un  bon  Prince.  'II  aimoit  furtout  ceux  qui  Vi&epît. 
avoient  [ comme  luy  J beaucoup  de  franchife  & de  candeur.  'On  Dio,U8.p. 
marque  entre  fes  principaux  amis  Licinius  Sura  , dont  nous  777,d‘ 
venons  de  parler^'Sofiusf  Senecio,  Cornélius  ]PaIma,&  Celfus,  p.77*.b. 

[ qui  eft  apparemment  Lucius  Publilius  Celfus  Confül  pour  la 
fécondé  fois  en  r 1 3.  ] Il  leur  fit  à tous  dreffer  des  fiâmes . 

Trajan  tira  un  grand  avantage  des  vices  de  Domitien.  Car  prm.pine.p. 
il  avoit  fçeu  par  fa  propre  expérience , quelle  mifere  c’efl  que  77-7i- 
de  trembler  fous  un  tyran  , tous  les  jours  en  danger  dèprouver 
là  cruauté  . 11  avoit  vu  combien  les  médians  Princes  font  de- 
teflez,  de  tout  le  monde , & deceux  mefmesqui  les  rendent  mé- 
dians [ par  leurs  mauvais  confeils  & leurs  Hateries.  J Ainfi  il 
voyoit  dans  ce  su’il  avoit  fouhaitéou  blafmé  eftant  particulier , 
ce  qu’il  avoit  à faire  ou  à éviter  eflant  Empereur . 

[ Ses  bonnes  qualité*  efloient  mefme  ;d  autant  plusagreableS , Pine.P.i»0. 
qu’elles  efloient  oppofées  aux  vices  de  Domitien . ] 'Auffi  il  ’ ' 
n’avoit  garde  de  trouver  mauvais  qu’on  blafmafl  & Domitien , 

& les  autres  médians  Princes  . Comme  il  eneflort  fi  différent ,' 
il  ne  s’inteneflôit  nullement  à leur  défenfe , fâchant  bien  que 
toureequ'on  difoit  contre  eux  ne pouvoit  retomber  fur  luy  & 
que  mefme  on  n’aime  pas  afléz.  les  bons  quand  on  ne  liait  pas 
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p.ioi.  les  [ dereglemens  des  J méchans . 'Quand  on  ne  blafme  point,  dit 
Pline , un  méchant  Prince  après  là  mort,  c’eft  que  fon  fuccellèur 
luy  relfemble. 

[ Outre  que  la  comparaifon  de  Domitien  avec  Trajan  ren- 
viû.epîc.  doiteeluki  plus  eftimable,  ] 'on  l’aimoit  encore  pareequ’on 
avoit  l’imagination  , à caufe  de  quelques  prefages  , qu’il  eftoit 
deftiné  pour  reparer  les  maux  que  ce  tyran  & tant  d’autres 
avoient  faits  à l’Empire,  & qui  l’avoicnt  prefque  entieremenc 
Eutrop.  miné . 'Il  fut  au  moins  le  premier  depuis  Augufte  qui  releva  par 
• . , les  armes  la  gloire  du  nom  Romain . 

: [ Ainfi  comme  les  vertus  eftoient  toutes  humaines , ellesont 
efté  recompenfées  en  ce  monde  par  l’eftimc  qu’elles  luy  ont 
acquife  parmi  les  hommes.  ] Car  il  a pafle  pour  un  Prince  ac- 
compli dans  la  paix  & dans  la  guerre  , 'tel  qu’à  peine  les  plus 
grands  genies  font  capables  de  reprefenter  fon  mérité , '&  qui 
peut-eftre  comparé  ou  préféré  mefme  à tout  ce  que  l’hiftoire 
nous  fournit  de  plus  illuftre . 'On  a eu  une  vénération  toute  ex- 
traordinaire pour  luy  , aufli-bien  après  fa  mort  que  durant  fa 
vie  , & jufques  au  temps  des  Valentiniens , le  Sénat  dans  fes 
acclamations  ne,  fouhaitoit  rien  de  plus  grand  aux  Empereurs, 
que  d’eftre  plus  heureux  qu’Augufte  , & encore  meilleurs  que 
Trajan. 

• ARTICLE  VI.  ' *• 

■ < , i 

Défauts  de  Trajan  . 1 T 

« ^ . * "*  • .“V"  ■'**.,  * 

[T  A réglé  eternelle  de  la  [véritable  vertu  voyoit  bien  des 
I > vices  dans  les  vertus  apparentes  de  Trajan.  Mais  les  hom- 
mes, & les  payent  mefmes  en  ont  aufli  remarqué  quelques  uns . J 
Dio,I.«8.p.77i  'Les  hiftoriens le  blafmcnt  d’avoir  efté  fujet  à des  excès1  de  vin  t. 

» pjiy^lAdrL  * ^ ^ v>an<k  • b Dion  dit  qu’il  n’en  perdoit  jamais  la  raifon,  & 
y.p.vb.  ri‘  que  ce  defaut  ne  luy  fit  jamais  rien  faire  contre  fon  devoir . 

* d!o  iepit"  Neanmoins  Aurele  Viélor  afture  qu’il  fut  obligé  d’ordonner  , 

77  i.c.'68'P"  qu’on  n’auroit  point  d’égard  à ce  qu’il  commanderait  après  fes 
Adri.v.p.î.b.c  feftins.  'Spartien  remarque  qu’Adrien  obtint  beaucoup  de  cho- 
Juü.cæfp.jj.  fes  de  Trajan,  parcequil  luy  tenoit  tefteàboire:  & Julien 
l’apoftat  luy  reproche  qu’il  aurait  eu  allez  de  genie  pour  l’elo- 
quence  , fi  le  vin  ne  luy  euft  fouvent  abatu  l’efprit . 

Piin.pane.p.jÉl  'Pline  loué  extrêmement  fa  chafteté . c Mais  Dion  avoue  en- 

rDio,<US.p.  «.a  Sa  r:g!eeftoitde  vider  encore  cinq  verres , ftcnU,  apres  le  repas , avec  fes  plus  familiers. 

771.C. 

4 Altl.v.p.  1*7.5, 
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core  qu’il  s’abandonnoit  à des  infamies  qu'on  n’olcroit  expri- 
mer. Il  prétend  l’excufer,  pareequ’en  cela  , dit-il , il  ne  fàiloit 
tort  à perfonne  ; 'comme  fi  ce  n’elloit  paseftre  afiez  coupable  B.ir.ioo,J  13- 
que  de  fe  deshonorer  foy  mefme . *Et  on  remarque  qu’Adrien  t t c 
fçeut  fort  bien  tirer  avantage  de  ces  crimes  pour  devenir  Em- 
pereuren  fe  faifant  adopter  par  luy.  'Julien  l’apoftat  ne  l’a  pas  juli.cæCp.n. 
épargné  fur  cela . 

'Le  mefme  Julien  l’accufe  de  parefle,  & d’avoir  lai  fié  Sura  P.3». 
écrire  ordinairement  pour  luy . 'On  marque  qu’il  aimoitlesgla-  Di»,val.p.7oj. 
MtrimAt*.  diateurs  & les  danfeurs,  '&  il  fàifbit  quelquefois  jouer  ''les  co-  piin.l.tf.ep.ji. 
mediens  à lès  feftins . ' p,3>1-  ’,,  t 

'Quoique  Pline  le  loue  d’avoir  aimé  la  paix  fans  craindre  la  pane.p-30.34. 
guerre , 'Dion  femble  dire  qu’il  avoit  trop  d’inclination  pour  Dio,U8.P. 
la  guerre  ; b&  il  avoue  que  le  défit  de  la  gloire  fut  la  véritable  7 7 ad- 
ration  de  celle  qu’il  fit  auxParthes  . CI1  fembloit  ne  pouvoir  pas  f pro^xd.U. 
fouftrir  que  ton  Empire  euft  des  bornes.dOn  marque  que  quand  c.«.P.Si.a. 
il  vouloit  afiiirer  quelque  chofe,  il  difoit  par  une  efpece  de  fer-  ^ A1nmi.a4.p- 
» ment:  Ainfi  puiflé-je  voir  la  Dace  réduite  en  province  , ou 
„ palier  l’Euphrate  & le  Danube  fur  les  ponts  que  j’y  aurai  faits. 

'Theodofe  [qui  avoit  un  cœur  vraiment  généreux  & vraiment  vi&epic.v. 
Chrétien,]  deteftoit  non  feulement  la  foibleffe  de  Trajan  à le-  Th- 
gard  du  vin  & des  plaifirs , mais  encore  fa  pafiion  ardente  pour 
fe  fignaler  par  des  triomphes. 

'Un  auteur  payen  fe  moque  de  l’ambition  qu’il  avoit  de  voir  Amm.l.x7.p. 
ton  nom  écrit  fur  tout  les  baftimens , comme  s’il  en  avoit  efié  337.». 

1.  le  fondateur  : ce  qui  le  fâifoit  appeller  'Pariétaire  .[Je  ne  fçay 
fi  le  mefme  defir  de  s’acquérir  l’e frime  & l’affèéVion  des  payens 
n’auroit  point  efté  la  caufe  de  la  perfccution  que  Trajan  fit  à 
l’Eglifê  : car  la  conduite  qu’il  garda  à l’égard  des  Chrétiens  fut 
toute  oppofée  à cet  efprit  de  bonté  dont  on  le  loue. 

'Il  trouvoit  bon  qu’on  le  traitait  de  Seigneur , comme  on  le 
voit  par  les  lettres  de  Pline  , ce  que  les  autres  bons  Princes 
avoient  toujours  refufé:]  '&  il  femble  qu’il  l’eult  luy  mefme  re-  pün.pane.p.4 
fufé  d’abord . [Mais  il  eftoit  encore  plus  inexcufable^de  fouffrir 
reg atm j prr  qu’on  oftfift  des  facrifices  à fes  ftatuës , "que  l’on  conjurait  * ’i‘°  eP  I01,p 
Attr»ûAttm. par  fa  vie  & par  ton  éternité,  comme  par  les  choies  les  plus  fep.Sg.p.éu. 
îâcrées,  • .1 

‘On  prétend  qu’il  laifla  quelque  temps  piller  ,les  provinces  viû.epit.». 
par  fes  Intendans:  & Lampride  raporte  qu’Homulc  luy  repro-  A. 

cha  à luy  mefme  qu’il  faifoit  plus  de  tort  à l’Etat  parles  mau-  ex,v,p‘î7-i 
1 .C’  eft  upe  herbe  ainfi  nommée  parce  qu'elle  vient  dan»  les  murailles , i» pArittiim. 
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vais  magiftrats  qu’il  ctabliflbit,  que  n’avoit  jamais  fait  Domi- 
tien  ; parceque  celui-ci  quelque  méchant  qu’il  fuft  , avoitde 
bons  amis,  [&  mettoitde  bons  officiers.} Et  il  vaut  mieux , dit 
Lampride , n'avoir  qu’un  tyran  à fouffrir  que  d’en  avoir  plu. 
fleurs .[Mais  Trajan  corrigea  fansdoute  bien-tofl:  les  fautesque 
fh  bonté  & fâ  facilité  luy  peuvent  avoir  fait  Elire  d’abord  fur 
cela  .Jcar  l’idée  qu’il  a laiflé  de  fon  gouvernement  eft  très  diffé- 
rente de  celle  que  toute  la  pofterité  a eue  de  celui  de_Domitien. 
On  attribue  à fa  femme  l’honneur  de  l’avoir  fait  entièrement 
changer  fur  ce  point , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

'Decebale  Roy  des  Daces  ayant  enlevé  aux  Jazyges  une  par- 
tie de  leur  pays,  pareequ’ils  ne  fè  vouloient  pas  joindre  à luy 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains;  Iorfqu’ileut  efté  vaincu , les 
Jazyges  redemandèrent  à Trajan  les  pays  qu’ils  avoient  perdus 
[pour  luy.}  Mais  il  ne  voulut  point  les  leur  rendre  ••  [dfc  Dion 
qui  raporte  ceci , ne  dit  point  qu’il  euft  aucune  raifon  de  leur 
refufer  une  chofe  qui  paroi  fl  fi  jufte. 

U faut  voir  maintenant  l’hiffoire  de  fou  régné  par  l’ordre  du 
temps.} 

ARTICLE  VIL 

Trajan  fuccede  à Nerva ; rétablit  la  difeipline  militaire-.  Les 
Br  u filer  es  font  cbajfe £ de  leurs  pays . 

l’an  de  Jésus  Christ  98,  de.  Trajan  i. 

'Nerva  Au^uflur  IVr& Trajaaui  Cafar  lJt  Confuls . 

[ 'T’Rajan  fut  adopté , comme  nous  avons  dit , par  Nerva, 
Plin.panc  p.  J.  & déclaré  Cefarfur  la  fin  de  l’an  97. } Il  témoigna  d’abord 
7 *•  vouloir  s’exeufer  d’accepter  un  rang  fi  elevé  : [mais  il  ne  refifla 

pas  long-temps. Les  armées  luy  deputerent  de  tous  coftcz  pour 
Adri.v.p.i.c.  luy  témoigner  la  joie  quelles  avoient  de  fon  adoption.]  'Celle 
de  la  baffe  Méfié  luy  envoya  pour  cela  Adrien  fon  coufin.à  qui 
Plin.pane.p.  il  donna  auffi-toff:  de  l’emploi  dans  la  haute  Germanic.'Pour  luy 
,9.2*.ij.  ji  ne  changea  point  de  conduite  à l’égard  des  foldats , aimant 
• ' tou jours  mieux  paroiftre  leur  General  que  leur  Empereur . 

Adri.v.p.i.c.  [Nerva  mourut  "vers  le  21  ou  17  janvier  de  ran98.JTra.jan 
Eatr|Via.epir  en  apprit  la  première  nouvelle  par  Adrien;  '<3c  prit  l’Empire  [& 
Hier.chr.  le  titre  d’Auguffe}  à Cologne  . ’On  en  renouvelloit  tous  les  ans 
5 jPsinp  6oa«oi  la  mémoire  au  mefme  jour  par  des  rejouiflinces  publiques  ; & 
les  Gouverneurs  y fàifoient  de  nouveau  preller  le  ferment  au 


Dio,l.6!.p. 

774.C. 


V.Nerv* 
note  s. 


Digitized  by  Google 


jani, 

I. 

V.  Nervi 
note  j. 


L'anJej.c;  L’EMPER  EU  R T R A JA  N : 

?* , de  Tra-nom  l’Empereur  par  les  foldats  & par  les  peuples . 'H  paroi (1 

que  c’eftoit  peu  après  les  vœux  folennels  qu’on  avoit  faits  pour 
ce  Prince  [au  premier  jour  de  l’année:  & c’eftoit  lâns  doute  le 
27.  de  janvier,]  "auquel  on  voit  que  l'on  commençoit  (cm 
régné.'  • -•  '■  •.  ! >■  1 -i r •» 

'Quand  il  eut  efté  fait  Empereur , il  écrivit  au  Sénat  de  là 
propre  main  , & luy  promit  avec  ferment  de  ne  faire  jamais 
perdre  ni  la  vie  ni  l’honneur  à aucun  homme  de  bien . [Nous  ne 
voyons  pas  fi  ce  fut  en  ce  temps-ci , ou  dés  le  temps  de  fon 
adoption,]  non  plus  que  ce  que  Dion  ajoute,  qu'il  manda  les 
Prétoriens  qui  avoient  fait  une  fedition  contre  Nerva  > & les 
punit . 

'On  croit  qu’il  ne  quitta  pas  la  Germanie  auffi-toft  après  la 
mort  de  Nerva , *&  il  paroift  qu’il  pafla  le  temps  de  fon  fécond 
Confu  lat  ,&  mefme  une  partie  de  l’année  fuivante  hors  de  Rome 
auprès  des  barbares , qui  luy  envoyèrent  un  grand  nombre  de 
députez.  'Car  Pline  allure  que  tous  les  peuples  étrangers  fa- 
chant  que  Trajan  eftoit  Empereur , témoignèrent  Peftime  & la 
crainte  qu’ils  en  avoient , par  les  foumiflions  extraordinaires 
qu’ils  firent  pour  demander  la  continuation  delà  paix . [Il  faut 
apparemment  raporter  à ce  temps  là  ce  que  dit  le  mefme  au- 
teur,] 'que  les  Allemans  qui  avoient  accoutumé  de  pader  le 
Danube  durant  qu’il  eftoit  glacé,  demeurèrent  alors  cachez 
tout  l’hiver  fans  olêr  paroiftre  . Les  troupes  Romaines  eftoient 
fur  le  bord  du  fleuve , qui  ne  demandoient  qu’à  pafter  en  Alle- 
magne comme  a durées  de  la  victoire;  mais  Trajan  ne  le  vou- 
lut pas. 

'Il  s’employa  durant  ce  temps  là  à rétablir  la  difcipline  mi- 
litaire , & à infpireraux  foldats  l’amourdu  travail, & l’obeïdàn- 
ce  envers  leurs  chefs , dont  fa  prelênce  ne  diminuoit  point  l’au- 
torité , parcequ’il  leur  laidoit  faire  leurs  fonctions  ; & ilappre- 
iiusrevtrt-  noit  meûnc  aux  autres  à les  refpecter , "en  les  traitantaveccivi. 
*'"•  lité  & avec  refpeft . Eux  de  leur  part  s’acquitoient  avec  joie 
& avec  foin  de  leur  devoir , parcequ’ils  n’a  voient  pas  aflàire  à 
un  Prince  timide  & défiant, qui  redoutait  & qui  haïft  tous  ceux 
qui  avoient  du  mérité. 

Tacite  dans  lôn  livre  Des  mœurs  des  Allemans,  y conte  les 
années  julqu’au  fécond  Confulat  de  Trajan  : bce  qui  fait  juger 
’ nunt  narra-  qu’il  écrivoit  ce  livre  en  cette  année  mefme  .CI1  y marque' com- 
me  une  choie  toute  recente,  que  les  Camaves  & les  Angriva- 

1,  Cela  paroift , parceque  les  quatre  lettres  fe  fuivcnt  immédiatement. 
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riens  peuplesd’ Allemagne  avoient  chaffé les  Brudteresdu  pays  ya’n 
qu’ils  tenoient  fur  les  bords  du  Rhein , & avoient  mefme  entiè- 
rement exterminé  cette  nation , haie  de  tous  fes  voifinsà  caufe 
de  Ton  orgueil . Il  y eut  foixante  mille  hommes  de  tuez  dans  un 
combat  donné  [ fur  les  bords  du  Rhein]  en  prefênces  des  Ro- 
i mains,  qui  virent  avec  joie  un  fpedfcacle(Yî  funefte,  fansconfi- 
Buch.belg.l.j.  derer  qu’ils  eftoient  hommes  comme  les  Bru&eres.]  'On  croit 
c.i.^É.p.itÿ.  que  ces  peuples demeuroient  vers  Réés  & Emmerik  au  pays 
de  Cleves.  'Mais  la  fuite  de  l'hiftoire  nous  apprend  qu’ils  ne 
furent  point  entièrement  exterminez,  & que s’ertant  placez  un 
peu  plus  haut  fur  le  Rhein  vers  le  pays  de  Naffav.ils  donnèrent 
Plin.l.t.ep.7.  encore  fouvent  des  affaires  aux  Romains.  'Nous  trouvons  dans 
p.90.91.  Pline  que  Trajan  fit  elever  une  flatuë  à Vert  ri  eus  Spurinna , 

pareequ’il  avoit  obligé  les  Bruéferes  "malgré  leur  extreme  fier*/"'*"#"’**» 
té,  de  recevoir  leur  Roy.  [C’eftoit  apparemment  avant  la  dé- 
faite  dont  parle  Tacite. J 

ARTICLE  VIII. 

Trajan  vient  à Rome ; ejl  appellé  Optimus  ; prend  foin  des  enfant 
à Rome  & dans  P Italie . 

l’an  de  Jésus  Christ  99,  de  Trajan  a. 

Onu. in  fïft.p.  'Aulus  Cornélius  P aima  "&  Caius  Sofeui  Senecio , Confuls  . Noti  4. 

chrAL|at*  *éT^'E  s T o I T l’ordinaire  que  les  Empereurs  fu fient  Conful 
4 piin.pane.p.  pannée  qui  fuivoit  leur  promotion , quoiqu’il  y euft  d’aus 

,I0'  très  perfonnesdefignées  pour  l’eftre.  [Cela  s’eftoit  toujours  fait 

depuis  Claude,  & cela  fe  verra  peut  eftre  fans  exception  dan* 
p.m.m.  toute  la  fuite  de  l’hiftoire.]  Le  Sénat  n’avoit  pas  aufli  manqué 
f 10  ’ de  prier  Trajan  de  prendre  le  Confulat  [ pour  cette  année;]  '& 

p i , j il  n’y  en  avoit  aucun  autre  defigné  . 'Cependant  il  ne  voulue 
pas  l’accepter , principalement  pareequ’il  ne  pouvoir  pas  venir 
p l’exercer  à Rome.  'Ainfi  ce  Confulat  fut  donné  à des  particu- 

Dio.l  6i.p.  liers , [qui  furent  Palma  & Senecion,]  'tous  deux  de  ceux  que 

7 7 s. 'b.  ’ ’ Trajan  confideroit  le  plus;  [&  nous  les.  verrons  encore  tous 

Ruald.v.plut.  deux  Confuls  dans  la.  fuite.]  icnecion  à qui  Plutarque  adreffe 
î.ii.p.ii.  plufieurs  de  fes  vies  & de  fes  morales , bIe  fut  jufqu’à  quatre  fois. 
i??7l>  ‘Trajan  quitta  enfin  [cette  année]  fes  troupes  [&  lesfrontie- 

r plin.p*ne.p.  rcs  de  l'Empire]  pour  venir  à Rome  . Sa  marche  fut  entiere- 
3*-37,  ment  paifible  & réglée,  fans  defordre,  & fans  fouler  les  pays 

par 
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jan  i.' 11  Far  ‘J  P3^2-  'H  fit  afficher  cc  que  ce  voyage  & un  autre  de 

Bomiticn  avoient  coûté,  afin  que  [I'extreme  différence  de  l’un 
& d’autre]  fervift  d’exemple  & de  réglé  à fes  fucceUèurs. 

'Pline  décrit  avec  quelle  joie  il  futreceu  dans  Rome, & avec 
>,  quelle  bonté  il  faluoit  & * baiibit  comme  un  particulier  ceux 
qui  luy  venoient  rendre  leurs  refpeéts  comme  à leur  Prince.  'II 
fit  Ton  entrée  à pié, comme  pour  triompher  de  l’orgueil  de  ceux 
qui  s’eftoieot  fait  porter  ou  dans  des  chars,  oumcfme  par  des 
hommes:  Il  alla  enfuite  au  Capitole,  & enfuite  au  palais.  , >> 

'Sa  femme  Pompeia  Plotina  [cftoit  avec  luy . ] * Lorfqu’elle 
• montoit  les  degrez  pour  entrer  au  palais  , elle  fc  retourna  vers 

le  peuple  , à qui  elle  dit  ; J’entre  ici  telle  que  j’en  veux  fortir . 
Elle  fe  conduifit  en  effet  durant  tout  le  régné  de  Trajan  d’une 
maniéré  irreprehenfiblc,  '&  elle  continua  raeftne  beaucoup  à 
faire  aimer  & eftimer  davantage  ion  mari.  Car  plufieursdefes 
Intendans  fàifant  de  très  grandes  vexations  dans  les  provinoes , 
& y pillant  toutes  les  perfonnes  riches»  elle  l’en  avertit , & 
luy  fit  voir  combien  cela  faifôit  de  tort  à fà  réputation:  deforte 
qu’il  corrigea  entièrement  ce defordre. 

'Pline  lait  de  grands  eloges  de  Plotine , particulièrement  fur 
là  modeftie,&  fur  fon  union  avec  [Marcienne]  fœur  de  Trajan. 
Il  dit  que  le  Sénat  avoit  offert  à l’une  & à l’autre  le  titre  d’Au- 
guftes,  & quelles  avoient  refuie  de  l’accepter  tant  que  Trajan 
Note  5.  refufëroit  celui  de  Pere  de  la  patrie  .["Ainfi  il  femblc  qu’elles 
l’aient  accepté  peu  après  que  Trajan  fut  arrivé  à Rome,  félon 
ce  que  nous  allons  dire  : & cela  n’eft  pas  neanmoins  fans  diffi- 
culté . jPlotine  fut  toujours  fort  favorable  à Adrien  auprès  de 
T rajan  : ce  fut  par  fon  moyen  qu’il  epoufâ  la  [ petite  ] mece  de 
ce  Prince  , qu’il  fut  adopté  par  luy  , & qu’il  parvint  ainfi  à 
l’Empire.  . . . 

'Pline  remarque  queSilius  Italicus  qui  s’eftoit  retiré  dans  la 
Campanie  à caufe  de  fa  vieilleflè  , ne  quitta  point  fa  retraite 
pour  l’arrivée  de  Trajan  : L’on  eftima  & Trajan  de  luy  avoir 
donné  cette  liberté,  & luy  d’avoir  ofé  s’en  fervir. 

'Il  femble  que  Trajan  n’ait  receu  qu’à  fon  arrivée  à Rome  le 
titre  de  Pere  de  la  patrie, qu’il  avoit  long-temps  refufé  .[Il prit 
auffi  apparemment  alors  celui  de  grand  pontife  .J  'Car  il  n’eft 
qualifié  que  pontife  dans  quelques  inferiptions, b qui  peuvent 
^neanmoins  avoir  efté  faites  avant  la  mort  de  Nerva.c  A ces  ti- 
tres ordinaires, le  Sénat  & le  peuple  en  ajoutèrent  un  nouveau, 

i.C’efloit  la  coutume  des  Romains  de  febaiferen  fefaluant,  .* 

Tom.  11.  lmp.  X 
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D!o,!.«8.jj.  qui  fut  celui  d'Optimm , c’eli  à dire  excellent , ou  très  bon!Lt  il  Ir*' 
7 * 1 ,c‘  l’eftima  plus  que  ceux  qu’on  Iuy  donna  [depuis]  pour  fes  vi«fioi- 

res,parceque  c’eftoit  l’eloge  nori'dc  Ton  bon  heur  ou  du  courage  7<j,  s„\ut. 
F3i<r.ï.».jif?6de  fes  fbkiat^inaisde  lés  mœurs. 'On  ne  le  trouve  [guère]  nean- 
moins cians  fes  infcriptions'que  depuis  l’an  t 10  ou  environnait  No  u 6. 
qu’ünait  pas  voulu  foufffir  plutofl  qu’on  l'y  mift,  foit  pour 
quelque  autre  raifonqui  ne  nous  eft  pas  connue, 
plin.pane.p.  11  tafeha  de  vérifier  "ce  titre]  par  fa  conduite  toute  paternelle,  Scc. 
îp44*5  *tf*  ^ P^UC  d’une  extreme  bonté. a II  avoir  déjà  donne  aux  foldats 
’ ' 7 la  moitié  de  l’argent  qu’il  leur  avoir  promis  à fon  avenement  à 

l’Empire  : & il  fit  "Jamefene  libéralité,  mais  toute  entiers  au  etn^Urium, 
P.44.4J.  peuple  de  Rome,  fans en  excepter  ni  ceux  qui  eftoient  ab- 

p.45.47.  fens,  'ni  les  enfans: k & fans  en  enrichir  les  uns  de  ce  qu’il  avoir 

* F-4?»  ; ta  ri  aux  autres,  comme  les  tigres  qui  nourriflent  leurs  petits 

Bir.p.  r49f  ’ des  autres  animaux  qu’ils  ont  egorgez.  'On  voit  dans  plufieurs 

‘ medaiHcsf  qiie  cela  fe  fit  eetteannée.  c-:.  > j : ? 1. 

Spart.n.G.p.  : Les  enfans  audeffousdkBze-ansn’avaient  jamais  guereefté 
ïô.'.d.  compris  dans  les  diüri  bu  rions  que  les  autres  Princes  avoient 
faits  .*  [ & la  grâce  queXrajan  leur  fit  de  les  y admettre  eftoit 
1 ‘ d’autant  plus  confiferable,  * quelle  leur  donnoit  droit  appa-  Non  7. 

Romt.iU.p.-  remment  dieftrc  auffi  compris ]' dans  lcsdiltiburionsdu  blé& 
des  autres  vivres  que  Ion  faifoit  tous  les  mois  à ceux  du  peuple 
qui  efloient  moins  accommodez.  On  prctend  que  ces  diilribu- 
Spart.n  c.p.  rions  efloient  pour  nourrir  deux  millions  de  perfennes,  '&  que 
ni.i.d.  du  îenipS  ^ Sevtfç  on  en  nourrirtoit  effectivement  jufqu  a fix- 
Pliiupine.p.  cents  mille.  ‘Le  nombre  des  enfans  àqui  Trajan  donna  ce  droit, 

* ‘ fê  moncoit  l’année  fiiivante  à p»és  de  cinq  mille.  C’cûoicnt  tou- 

tes perfonnes  libres  que  l’on  nourri ffoit  aux  dépens  du  public, 
pour  fervir  un  jour  lu  Republique , feit  dans  les  armées,  /bit  en 
d’autres  emplois,  & qui  dévoient  avoir  d’autant  plus  de  zcle 
. pour  lapatrie,  qu‘i&  auraient  eflé  accoutumez  dés  l’enfance  à 

■ • i l’aimer  comme  [leur  njere  &]  leur  nounice.  : m .J 
Dîo,l.«!p.  [Trajan  étendit  depuis  fà  libéralité]' aux  autres  villes  de 
77I,Cl  l’Italie,  à qui  il  donna  "de  l’argent  ou  des  revenus  pour  y entre- 
tenir  lé  enfans  des  pauvres . [ |e  penfe  que  c’efl  à ceux-ci  qu’il 
Adri.v.p.4.c.  faut  reporter  ce  qu’ert  trouve  J'qu’Aqrien  augmenta  depuis  ce 
que  Trajan  avoir  accoutumé  de  donner  pour  la  nourriture 
Occo,p,ioi,  des  enfans  de  l’un  & <Je  l’autre  fcxe.'On  voit  encore  des  mé- 
daillés "de  l’année  103,011  des  fuivantes , où  Trajan  cft  repre-  ctnf.y. 
t,  H y en  a trois , dont  l’nne  rauque  que  ceftoit  une  fécondé  dift  ributian:  C O N G II. Ce  fi 
• • • t • apparemment  une  faute. Car  Pline  ne  parle  que  d'unç  feule  largeflé. 
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99  '^elr**  fenté  comme  diftribuant  xiu  blé  à des  éafàns.avec  cette  infcrip- 


jan  2, 

* 


*<•/.  tien  (fi  honorable  à un  Prince;  ]*  Il  a marri  t Italie: 'Sx.  dans  un  p.ioj. 
*'  autre  qui  paroift  autfi  fe  «porter  au  foin  qu’il  prenoit  des  eti- 
fans,. il  elt  appelle  le  reftaaraceur  de  l'Italie.  1 • 


ARTICLE  IX. 

Diverfe:  allions  de  T raja»  à Rome. 


'/“T“'Rajan  fe  fit  encore  beaucoup  aimer  par  le  foin  qu’il  prit  plin  pane.p. 

Jl.  des  vivres.  Il  mit  partout  l’abondance,  en  empcfehant  *9-n. 
les  vexations  qui  appauvriflbient  le*  provinces,  & leur  olloient 
le  moyen  de  fournir  les  vivres  dont  l’Italie  avoit  befoin . Ainfi 
cette  province  s’en  trouva  tellement  pourvue,  'quelle  en  four-  p.5«.J». 
nit  une  grande  quantité  à l’Egypte, où  le  Nil  ne  s’elloit  que  peu 
débordé.  'On  le  loue  d’avoir  mcfme  donné  ordre  que  Rome  Aur.Viü. 
n’en  manquait  point  pour  l’avenir , en  formant  & établifTant 
ttUtUm.  "un  corps  & une  focietéde  boulangers.  ( Ce  ne  fut  apparem- 
ment que  dans  la  fuite  de  fon  régné . J 

'Apres  avoir  pourvu  aux  vivres, il  donna  un  combat  degla-  Plin.pane.p. 
diateurs,*  & d’autres  fpedtacles.  Mai*  on  vit  avec  bien  plus  de 
joie  la  julle  punition  des  délateurs,  qui  avoient  tant  fait  de 
maux  fous  Domitien,  en  renversant  toutes  les  loix  par  les  loix 
mefmes.  Ils  parurent  alors  publiquement  comme  des  crimi- 
&c,  nels,  & enfuite  ils  furent  "menez  dans  les  i fies  deferte»  ( où  leurs  •'  ' 1 ' 

calomnies  avoient  fait  reléguer  tant  d’innocens.  'Trajan  fit  des  p.61-6*.  1 

loix  très  foveres  contre  ceux  qui  à l’avenir  tomberaient  dans  la 
mefme  faute,  ne  fe  contentant  pas  de  celles  que  Tite&  Nerva 
avoient  déjà  faites.  • ••• 

v . Nerva.  'H  exemta  "de  11  mpoft  du  vintieme  q ui  fe  prenoit  fur  les  fuc-  p.69.7 ». 

ceffions  , beaucoup  de  perfonnes  qui  y avoient  efié  comprifes 
jufques  alors , & voulut  mefme  que  cette  loy  fi’euft  heù  que 
&c.  pour  les  fucceffiooî  " qui  fe  montaient  à une  fomme  confident- 
ble  qu’il  aveit  fixée.  ■ - 

'11  ne  voulut  point  fouflfrir  l’aétion  de  leze  majeftéfdéjaabo- 
lie  par  Nerva,]  qui  efioit  l’horreur  des  Romains , 8c  l’unique 
crime  des  innocens.  Il  favoit  bien  que  la  crainte  & l’effroi  des  l.io^p.ss.p, 
fu jets  n’eft  point  ce  qui  leur  fait  révérer  les  Princes , k dontja-  614. 
mais  la  majefté  n’eft  moins  refpeftée,  que  lorfqu’ils  forcent  les  iPiae-P-7*> 
hommes  à la  refpeéter. 

'Nerva  avok  cfté  obligé  par  les  inftances  dupeuplc  à rappel-  p.!r. 

X ij 
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1er  * les  farceurs,  que  Domitien  avait  chaffez.  Trajan  les  ofta  j**  te Tri~ 
de  nouveau  : & Pline  dit  que  ce  fut  le  peuple  qui  l’en  preffà,  * pMntcmU 
porté  par  fon  exemple  à meprifer  ces  divertiffemens  efféminez  "*'• 
Dio,val.p.709.  & "indignes  de  la  gravité  Romaine. 'Nous  avons  vu  neanmoins  &c. 
qu’il  aimoitles  danfêurs,  félon  Dion. 

Il  vendit  aufli  alors  , ou  donna  mefme  beaucoup  de  terres , 
de  palais,  & de  meubles  précieux  , que  les  autres  Empereurs 
avoient  ou  achetez  ou  enlevez  pour  enrichir  leurs  efclaves , ou 
pour  avoir  fêuls  tout  ce  qu’il  yavoit  de  beau.  11  faifoit  fâireen 
mefme  temps  ou  réparait  pluftcurs  baftimens  publics,  & faifoit 
une  augmentation  au  cirque  pour  cinq  mille  perfonnes. 

'Il  défendit  de  parler  de  luy  fur  les  théâtres,  qui  retentiffoient 
auparavant  des  loüanges  des  mauvais  Princes. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  ] 'ce  grand  nombre  de  regle- 
mens  que  Trajan  fit  à Rome,  félon  Dion,  avant  la  première 
guerre  des  Daces  , & par  lefqucls  il  travaillait  en  rétabliflant 
l’ordre  dans  l’Etat , à mériter  l’afteftion  des  bons , de  la  fureté 
defquels  il  prenoit  un  fort  grand  foin. 

P yViflCirV 

vs  .A  RT  I CL  E X.'  \ * 

• •*  , . . . . 1 

Trajan,  Pline , Qornutus,  & d'autres  , font  defignez  Confuh 
pour  l'an  100. 


Plin.pine.p. 

93-94. 


p.96.97. 


p.ior.io:, 

Dio,l.6f.p, 

77I.C. 

.*hVr 


Plin.pine.p, 

108. 

«p.nj. 

ip.iio.iir. 
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ProfpICafdi 
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rNot.ep.coni! 

p.61. 

/Plin.pine.p. 

1 iS. 

a Cufp.p.j,!.*. 


'T)L I N E raporte  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , comme 

Jf;  arrivé  en  cette  année,  * avant  le  temps  auquel  il  falloit 

dire  les  Confulsf  pour  l’année  fui  vante.  11  fetnble  queretté 

eleétion  fè  fift  alors  par  le  peuple.  'Trajan  que  le  Sénat  avoit 

obligé  d’accepter  un  troifieme  Confular,  Ye  trouva  à raflèm- 

blée  'en  l’habit  ordinaire  de  ceux  qui  demandaient  les  charges,  eaaJùU n*« 

& fit  toutes  les  autres  chofes  comme  un  fimple  particulier.  'Il 

prit  pour  collègue "Fronron  félon  les  uns,  ou  * Froncin  félon  Noi,  g_ 

d’autres  : '&  l’on  trouve  en  ce  temps-ci  M.  Julius  Fronto  / & *• 

Sex . Julius  Frontinus , dont  le  dernier  eft  célébré  par  les  écrits 
qu’il  nous  a laifïez.  'Il  y a quelques  raifons  qui  font  pencher 
plutoft  pour,  le  premier,  'dont  nous  avons  raporté  autrepart 
une  fort  belle  parole  qu’il  dit  à Nerva.c  Julius  Fronto-quicom* 
mandoir  la  flote  deMifêne  fous  Adrien, d pouvoit  effre  fon  fik 
*11  paroift  que  Trajan  devoit  effre  Conful  durant  quatre  mois. 

& fon  collègue  durant  deux  feulement/  Il  fit  donc  encore  dire 
j.*  L'Anonyme  de  Cufpmiendic  Frouin,  Idace  Pntrln&U  chronique  «l'Alexandrie  P on  ri  ta. 
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fan’».' 1 ””  [pour  les  mois  de  mars  & d’avril  ] une  autre  perfonne  [ dont  on 
ignore  le  nom , & dont  on  fçait  feulement]  qu’il  avoit  déjà  efté 
Conful  pour  la  feconde  fois  fous  Nerva , auffi-bien  que  celui  à 
qui  il  devoit  eftre  fobrogé.  Ils  avoient  auffi  tous  deux  efté  mis  p.u»|l,i.ep.i. 
par  le  Sénat  à la  teftc  de  ceux  qu’on  avoit  choifis  7 fous  Nerva  p>77> 

' pour  diminuer  les  depcnfes  publiques  . De  lorte  que  cet  hon- 

neur que  leur  fit  Trajan  donna  beaucoup  de  joie  à tout  le 
Sénat.  *...  • . 


p feins ft. 
fclliJT.t. 


V.JiS. 


TrafeHi 

*T»rii, 


'Lorfqu’aprés  l’eleftion  tout  le  monde  fe  retirent  , on  fut  bien  pun.pioe.p. 
furpris  de  voir  Trajan  s’aller  prefenter  devant  le  Conful  [ qui  ll3- 
avoit  tenu  l’afTemblée  ] pour  faire  le  ferment  ordinaire . Le  Con- 
ful fans  s'étonner  , s'allie , & prononça  les  paroles  du  ferment  ; > • 1 > 

& Trajan  e fiant  debout  les  répéta  , foumettant  fa  telle  «5c  là 
maifon  à la  colère  du  ciel , "s'il  manquoit  volontairement  à fon 
devoir*  , j . : .. 

[Danslaraefineaffemblée,  ou  dans  quelqueautre  tenue  peu  > 
après,]  'on  nomma  encore  d’autres  Confuls  pour  eftre  fubrogez  i.i.ep.ii.p.ioi.' 
l’année fuivante  auxordinaires  . Entre  ceux  là  furent  Tertul-  ,01-I0â- 
lus  Cornutus,'&  le  célébré  Pline  le  jeune  , nommez  tous  deux  p»ne.p.i6a.i<* 
pour  l’eftreau  mois  de  feptembre  . 'Trajan  parla  dans  le  Sénat  p.164. 
pour  leur  faire  donner  cet  honneur  , p.efida  à l’aftèmblée  du 
peuple  où  fe  fit  leur  nomination  , & luy  mefme  les  proclama 
Confuls . 'Il  en  fit  un  grand  eloge  , les  reprefentant  comme  des  p.163. 
hommes  qui  egaloient  ces  anciens  Confuls  par  l’amour  de  la 
juftice  <3c  du  bien  public.  ["Nous  pourrons  parler  de  Pline  en 
un  autre  endroit . J 

'Pour  Cornutus,  Pline  le  loue  beaucoup  , en  difant  qu’ils  Ibid. 


avoient  tous  deux  les  mefmes  mœurs, les  mcfmes  vuës,la  mefme 
conduite , les  mefmesjoies , les  mefmes  trifteflès, a qu’ils  avoiént  p.161. 
tous  deux  pour  amis  tousceux  qui  meritoient  le  plusd’eftirtie  , «fo-ep-'S-p. 
b&  qu’ils  avoient  eu  les  mefmes  fujets  de  craindre  la  cruauté  !P»ne.p.i6z. 
des  tyrans . 'Outre  cela  il  dit  de  Cornutus  en  particulier  , que  Lz.ep.ii.p  io6 
c’eftoit  un  homme  excellent , très  ferme  pour  la  verité,'exemt  1.5.ep.»j.p.3î® 
de  toute  ambition  ; qu’on  ne  pou  voit  rien  trouver  de  meilleur, 
rien  de  plus  faint , rien  qui  reprefentaft  mieux  tout  ce  qu’il  y 


avoit  eu  de  loüable  dans  les  anciens;  qu’il  avoit  une  très  grande 
réputation  , & telle  qu’il  la  meritoit . 

'Il  ne  le  loüoit  ps  neanmoins  fur  l’eftime  qu’en  faifoient  lesp.33°* 
autres , mais  preequ’il  le  connoifloit  parfaitement , ayant  tou- 
jours efté  uni  avec  luy . 'lis  avoient  efté  faits  tous  deux  enfem-  p.335lfoo«p-3 
ble  "Thrcfotiers  de  l’Epargne  par  Trajan  c il  n’y  avoit  pas  en-  ^^e.p.fér, 

X iij 
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ocre  deux  ans . Et  Pline  remarque  comme  une  choie  extraor- 
dinaire, qu’avant  qu’ils  fuflènt  fortis  de  cet  emploi  ,[qui  comme 
je  croy , durait  trois  ans,  ] il  leur  avoit  donné  IeConfuIat,  '/ans 
■ mefme  les  décharger  du  foin  du  threfor.  'Us  eurent  encore  de- 
puis tous  deux  enfemble  le  foin  des  grands  chemins . * Cornutus 
efteit  le  plus  âgé  des  deux , [&  ainfi  tenoit  apparemment  le  pre- 
mier rang  . ] Neanmoins  Pline  fit  le  remerciement  à Trajan 
pour  l’un  & pour  l’autre. 

'Cornutus  [ & Pline  ] efloient  defignez  Confuls  dés  le  mois 
de  janvier  de  l’année  fuivante.  b II  y en  avoit  encore  d’autresi 
defignez  [pour  les  derniers  mois,]  puifqu’ils  opinoient  apré* 
Cornutus.  Acutius  Nerva  femble  en  avoir  efté.-*  Neanmoins  L. 
Rofcius  Ælianus , & Tib.  Claudius  Sacerdos , efloient  Confuls 
en  l’an  ioo,  le  29  de  décembre. d Tib.  Julius  Ferox  eftoit  aufii 
alors  defigné  pour  eftre  Conful , [foit  avec  Nerva  , comme  l’a 
cru  Onuphre,  foit  avant  Cornutus  & Pline  ] C’eftoit  un  homme 
qui  avoit  beaucoup  de  droiture  d’efprit  "&  d’intégrité.  11  écri- 
voit  auflï  avec  beaucoup  de  politefle . Il  femble  par  la  fuite  de 
Pline , que  les  Confuls  [fubrogez]  n’aient  efté  élus  que  le  pre- 
mier jour  de  l’année  fuivante . 

ARTICLE  XL 

Trajan  exerce  IeConfulat  comme  un  particulier.Prifcus  Proconful 
(T Afrique  eft  banni . 

1.’an  db  Jésus  ChRist  ioo,  db  Trajan  j. 

Trajanuj  Auguflus  111,  & "M.  Juliut  F ronto  111 y Confuh . 

[X  T Ous  venons  de  parler  de  Pline  & des  autres  qui  furent 
J.\|  fubrogez  à ces ôxifuls . 

Ce  fut  apparemment  le  premier  jour  de  cette  année,  & en 
prenant  le  Confulat , ] 'que  Trajan  'monté  fur  la  tribune,fit  fer. 
ment  d’obferver  les  loix  & de  s’y  foumettre . Ce  ferment  eftoit 
ordinaire  aux  Confuls  ; mais  les  Princes  s’en  difpenfoient . Tra- 
jan ne  voulut  pas  les  imiter.  Il  croyoit  que  ce  qui  eft  défendu 
pour  les  particuliers , l’eft  auflï  pour  les  bons  Princes:  & il  vou- 
Icit  apprendre  aux  autres  à obferver  les  loix  & les  fermens , 
pareeque  perfonne  n’cft  plus  intereffé  à leur  obfervation  que 
les  fouverains. 

'Dés  ce  premier  jour  il  vint  au  Sénat , oh  il  exhorta  tout  le 
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' jf"  j, L 11  monde  à parler  & à agir  avec  liberté , & à veiller  avec  luy  pour 
l’intereft  du  public  . Les  autres  Empereurs  en  avoient  dit  au- 
tant : mais  pour  Trajan  on  croyoit  qu’il  Iedifoit  avccfincerité. 

H voulut  que  les  vœux  que  l’on  &iioit  tous  les  ansà  Rome  & p.117-119. 

. partout  l'Empire  pour  l’Empereur  [le  3 de  janvier,!]  portaient 
cette  condition , S'il  gouverne  comme  il  doit  la  République  , & s’il 
procure  le  bien  de  tour.  ’&  dans  ce  qu’il  demandoit  luy  mefme,  p.,34. 
il  ajoutait  que  c’cftoit  s’il  coctinuoit  à mériter  l’dtime  & l’af 
feéîion  du  Sénat  : 

'Pline  continuant  ce  femblc  l’hiffoire  de  ces  premiers  jours  p.um», 
de  l’année  , parle  amplement  de  ce  qui  fe  paflfa  dans  l’de&ion 
des  Confuls  & des  autres  roagiftrats , à quelques  uns  dcfquels 
Trajan  donna  des  charges  avant  le  temps  preferit  par  les  loix  , 
à caufe  de  leur  naiflànce  , ou  des  ferviect.  qu’ils  avoient  déjà 
rendus , afin  que  les  autres  fuflènt  portez  à les  imiter  . 'Tout  p.i3J.j3».  ; 
cela  fiit  fuivi  par  des  acclamations  & d’autres  marques  de  la 
joie  extraordinaire  du  Sénat,  'que  Trajan  ne  put  voir  qu’en  p.i  36. 
verfant  des  larmes,  les  yeux  bailfez,  &le  vifage  couvert  d’une 
rougeur  qui  marquât  & modeffie,  'Le  Sénat  voulut  que  fes  p.m. 
acclamations  fùflfcnt  écrites , & gravées  fur  du  cuivre  : ce  qui 
effoit  nouveau;  '&  Trajan  eut  peine  à y confentir.  p.131. 

'On  traita  dans  le  mefme  mois  de  janvier  l’affaire  de  Mari  us  lx.ep.n.p.m 
Prifcus.  'qui  ayant  pillé  l’Afrique,*  dont  il  avoitefté  Proconful , Juv.fat.s.v.  ; 
effoit  pourfuivi  comme  coupable  de  peculat  par  une  ville  de  ' *?•. 
cette  province  , & par  plufieurs  particuliers. b Les  accufateurs  p.,,1"'  '3ep'9’ 
avoient  demandé  d’avoir  Pline  pour  avocat  :{car  les  perfonnes 
•'  •»  de  la  première  qualité  fàiibicnt  alors  cette  fonétiqp.  ] Pline  sen  s6î* 
effoit  neanmoins  exeufé , pareeque  fa  charge  de  Threforier  de 
l’Epargne  luy  laifloit  peu  de  kufir  : & le  Sénat  avoir  receu  fes 
excu  fes . Mais  fur  1*  Un  de  l’anpj,  Trajan  mefme  porta  le  Sénat 
à le  prier  de  palier  pardeffus  cette  difficulté  . Il  y confentit  : '&  i.a.ep 

ainlî  le  Sénat  le  commit  hty  & Corneille  Tacite  pour  entre- 7* 

prendre  cette  affaire . 

’Prifeus  fe  laiffa  condanner  fans  fe  défendre , & confentit  à 1.6.ep.î9.p.39i. 
fijbir  la  peine  portée  par  la  by , qui  effoit  allez  douce , ’&  qui  «»-M9j. 
aboie  neanmoins  non  feulement  à reftituer  ce  qui  avoir  efté 
mal  pris,  'mais  encore  à perdre  fon  rang  & fa  dignité , [ & appa-  J.».ep.u.p.t*j 
remment  à dire  chaflé  du  Sénat . ] Ayant  donc  effé  coodanné , 

'il  demanda  des  juges  [ pour  cftimer  ce  qu’il  devoir  rendre . ] p-97-9*. 

Mais  Tacite  & Pline  le  trouvant  coupable  de  diverfes  violen- 
ces  qui  alloicnt  plus  loin  que  le  peculat , en  avertirent  le  Sénat , 
ut 
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p.98-100,  'qui  ordonna  fur  l’avis  de  Julius  Ferox,  qu’on  luy  donneroit  des*°°’^c  Ira“ 
juges  comme  il  le  demandoic,  mais  qu’on  ne  laiSTeroit  pas  de 
r->os.  le  pourfuivre  criminellement , ce  qui  fut  fait . 'L’affaire  dura 
r-ioj.  trois  jours , où  les  feances  ne  finiffoient  qu’à  la  nuit . 'Pline  feul 
U.ep.29.p.391  y parla  prés  de  cinq  heures  * . 'La  conclusion  fut  que  Marius  ». 
•2.ep.n.p.io7.  Prifcus  feroit  relegué[c’eft  à direj'banni  de  Rome  & de  l’Italie, 
p.ïoo.  & un  Flavius  Marcianus  qui  avoit  acheté  de  luy  la  mort  d’un 
r-107.  Chevalier  Romain , 'banni  auffi  tant  de  l’Italie , que  de  l’Affi. 
que  [dont  il  eftoit.  ] 

lp.ioi|pane.p.  'Trajan  fut  prefent  durant  tous  les  trois  jours  à cette  longue 
13  ,1}9,  difcuflion , y prefidant , & y agiftant  non  comme  Empereur , 
mais  comme  ConfuI . Chacun  eut  la  liberté  entière  d’opiner,  de 
demander,  de  répliquer,  de  dire  tout  ce  qu’il  vouloit.  On  prit 
& on  conta  toutes  les  voix , [fans  qu’il  paroifle  mefme  que  Tra. 
l.2.ep,n.p.io4  jan  ait  appuyé  aucune  opinion . JOn  voit  fa  bonté  dans  le  foin 
qu’il  eut  de  faire  Souvent  avertir  Pline , quand  il  s’échaufoit  en 
parlant,  de  fë  modérer  depeur  qu’il  ne  s’incommodaft . 
r.109.110.  'On  examina  peu  après,  Hoflilius  Firminus  Lieutenant  de 
«pii  p.in.ui.  Prifcus , & méfié  dans  fes  crimes.  Comutus  vouloit  qu’on  le 
chaSTaft  du  Sénat  ; mais  on  fe  contenta  de  le  priver  du  droit 
d’afpirer  aux  charges . • <. 

Juv.fat.i.v.49!  'On  croit  que  ce  Marius  eft  celui  dont  parle  Ju vénal , fe  plai- 
;o.v.i2oJnot.  gHjHt  (je  ce  qu’on  luy  avoit  laiSTé  Ses  grands  biens,  dont  il  abu- 
foit  encore  dans  Son  exil , pendant  que  l’Afrique  pleuroit  les 
maux  qu’il  luy  avoit  faits,  Sans  fe  pouvoir  relever  de  Ses  pertes . 

C’eft  pourquoi  il  dit  que  fa  condannation  "n’efloit  qu’une  om*  j„di. 
bre de juflice.  ’ • tium. 


ARTICLE  XII. 


Clqfficus  Proconful  de  U Betique , condanné  four  avoir  pillé  : 
Panégyrique  de  Pline  : Trajan  va  en  Allemagne  : 

Un  Sénateur  tué  par  fes  gents . 

Plin.l.j^p.j.p,  'y  £ jugement  rendu  contre  Cæcilius  Clafficus , ou  plutoSl 
>75  4.P.157.  I y contres  fes  complices,  Semble  avoir  fuivi  la  condannation 
«p.4.p.ijj.  de  Prifcus.  Ce  fut  au  moins  durant  que  Pline  effoit  Threforier 
rp.9p.17s.  de  l’Epargne.  'Ce  Clafficus  Africain  eftoit  Proconful  de  la 
Betique  en  Efpagne,  en  mefme  temps  que  Prifcus  originaire  de 

i . Pline  ajoute,  A’4m  dectm  cltpffiirls^uus /putiiffimAl  ACceferum/uni  Mdd'itt  juAtutr.1  Ainft  c le. 
ffp  Aru  n clloit  que  le  tiers  d une  heure. 

la 
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|°n°’ dc  J ra‘la  Betiquelëftoit  de  l'Afrique,  l’un  & l’autre  avare  & violent. 

Clafficus  ne  s’en  cachoit  pas  ; ’&  l’on  avoit  [un  mémoire  écrit  p.177. 
de  fa  main  de  tout  l’argent  qu’il  avoir  receu  , & pour  quelle 
affaire.  'Il  fut  accufé  par  toute  la  province  en  corps  : mais  il  p.171. 
mourut  ou  fë  tua  luy  mefme  avant  que  d’eftre  jugé . La  pro- 
vince ne  Tailla  pas  de  pourfuivre  fon  aftion  , comme  les  loix  le 
permettent  en  cas  de  peculat , quoique  cela  ne  fuft  point  pra- 
tiquédepuis  long-tempsf&  elle  comprit  dans  la  mefme  accufa- 
tion  divers  complices  des  rapines  de  Clafficus. 

Comme  Pline  avoit  déjà  fait  condanner  fous  Domitien  Bebius  ep.4p.155. 
Mafia  gouverneur  de  la  Betique  , les  députez  de  la  province 
demandèrent  au  Sénat  de  l’avoir  encore  pour  avocat  contre 
Clafficus . Il  eftoit  alors  en  Tofcane,  & fes  amis  reprefenterent 
que  fa  charge  de  Threforier  le  devoit  exemter  de  plaider . Le 
Sénat  ne  voulut  point  auffi  l’y  obliger  : mais  il  ordonna  qu’il  le 
pourrait , fi  les  députez  pouvoient  obtenir  de  luy  qu’il  le  vou- 
lait . Lorfqu’il  fut  revenu  , les  députez  perfiflant  dans  leurs 
inftances,  'il  ne  put  refufèr  de  tervir  ceux  qu’il  avoit  déjà  obli-  p.«s6.«s7. 
gez  , ni  s’oppofer  au  defir  qu’il  vit  qu’en  avoit  le  Sénat. 

Il  fit  donc  ordonner  que  les  biens  que  Clafficus  avoit  eus  p.i7».t7». 
avant  fon  gouvernement  demeureraient  à fâ  fille , & que  le  refte 
,,  ferait  diftribuéà  ceux  qu’il  avoit  * pillez  j 'queBæbius  Probus  p.i  71.17911.6. 
& Fabius  Hifpanus  fes  miniflres  feroient  reléguez  pour  cinq  'P-1*? 
ans,  quoiqu’ils  s’excufàflènt  fur  lancceffité  d’obéir  à leur  Gou- 
verneur; 'que  Stillonius  Prifcusqui  avoit  commandé  une  co- l.3.cp.9  p.,;,t 
horte  fous  Clafficus,  ferait  banni  d’Italie  pour  deux  ans;'&que  p.is». 
plufieurs  autres  feroient  encore  bannis  les  uns  pour  un  temps  , 
d’autres  pour  toujours . La  fille  de  Clafficus  eftoit  auffi  accufée 
par  la  province  : mais  Pline  la  jugeant  innocente , déclara  au 
Sénat  qu’il  nepouvoit  point  agir  contre  elle. 

'Norbanus  Licinianus  Lieutenant  de  Clafficus.homme  fort  p.i»î.iS5i 
décrié,  & qui  avoit  abufé  du  crédit  qu’il  avoit  eu  fous  Domi- 
tien , fut  auffi  relégué  alors  dans  une  ifle  pour  des  fautes  qui  ne 
font  pas  bien  marquées , mais  différentes  de  celles  de  Clafficus 
dont  il  eftoit  ennemi . 

Trajan continua  tantquedura fon Confulat,  às’acquiter  de  pune.p.uo. 
toutes  les  fondions  de  cette  charge,  grandes  & petites,  comme  t4l‘ 
aurait  fait  un  particulier  . Il  donnoit  beaucoup  de  temps  à vi- 
der les  procès,  fuivant  avec  exaditude  les  réglés  de  I’equité, & 
l’ordre  des  loix . 'Il  gardoit  avec  grand  foin  les  loix  anciennes , Viâ.epic. 

1 . jSéUitu» I e/l  ut  feeunii  ijhmi  créditer  ibus  ftlverat , rtveurcutur, 

T om.  II.  lmp.  Y 


Digitized  fty  Google 


*7o  L’EMPEREUR  TRAJAN:  LWcj.c 

& en  fâifcnc  de  nouvelles  [ dans  ce  qui  n’avoit  pas  encore  cfté  rri' 
réglé . 

Nous  avons  tiré  une  grande  partie  de  ce  que  nous  avons  dit 
Pün.pane.p.  jufques  ici,  ] 'dudifcours  que  Pline  prononça  citant  Conful  pour 
,61*  remercier  Trajan  de  luy  avoir  donné  cette  dignité,  & pour 

faire  fon  panégyrique  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  receu  du 
Sénat,  & au  nom  de  tout  l’Empire  . [ C’eftoit  fans  doute  à l’en* 
p.164.  trée  de  fon  Confulat  : ] '&  il  eft  certain  au  moins  que  c’efloit 

p.né.&c.  avant  le  18  de  feptembre . 'Pour  l’année,  c’efloit  après  le  troi* 

p.143.144  fieme  Confulat  de  Trajan,  '5c  lorfque  le  Sénat  preflbir  ce  Prince 
Nor.cp.conf.  ^’en  accepter  un  quatrième  ; ce  que  ce  Prince  n’avoit  pas  en- 
Fabr.c.9.p.  core  fait;  '&  il  l’accepta  pour  l’an  101. [Pline  s’y  adreflê  partout 
à Trajan  comme  prêtent.  ] 

Plin.l.3.ep.i*.  'Il  ne  le  prononça  pas  tel  que  nous  l’avons  : car  il  y ajouta 
p.aoo.  depuis  beaucoup  de  chotes , afin  que  ce  fuit  une  inftru&ion  & 
r101-  un  modelé  pour  les  Princes  fuivans.  'Avant  que  de  le  publierai 
le  recita  devant  quelques  uns  de  fes  amis,-&  quoique  cela  durait 
trois  jours , il  fut  toujours  écouté  avec  beaucoup  d’attention  : 
ce  qu’il  attribue  non  à la  beauté  de  fa  pièce , mais  à ce  qu’on 
eftoit  perfuadé  que  les  loüanges  qu’il  y donne  à Trajan  eftoient 
1 un  eloge  fincere , & non  une  flaterie;  [ce  qui  eft  d’autant  plus 

Dio,vil.p.7io.  glorieux  à Trajan , ] que  Dionaflure  que  l’âge  le  meurit  enco 
re , [ & le  rendit  meilleur  qu’il  n’eftoit  au  commencement . ] 

Plin.l.3.cp.i2.  'Pour  le  ftyle  de  cepanegyrique.Pline  aflure  que  les  endroits 
p.ioi.ioï.  jes  pjus  graves  & ]es  moins  fleuris  furent  ceux  qui  plurent  da- 
vantage à fes  auditeurs  ; ce  qui  luy  donna  de  la  joie , & luy  fit 
efperer  qu’on  reprendroit  peu  à peu  le  gouft  de  l’eloquence 
cp.13.p-1 9°.  plus  ma  (le  & plus  fôlide  des  anciens . 'II  envoya  auffi  cette  pie- 
,JI*  ce , qu’il  appelle  un  livre,  à un  de  fes  amis,  en  le  priant  de  luy 

marquer  ce  qu’il  y trouveroit  à changer  , afin  qu’il  fuft  afluré 
qu’il  en  approuvoit  le  refte . 

Occo,p.i$7|  'Il  femble  que  Trajan  ait  fait  [à  la  fin  de]  cette  année  un 
Bir.p.149150.  voyage  vers  l’Allemagne  , dont  on  ne  trouve  rien  que  dans  quel* 

Nor.ep  conf.  ques  médaillés  : '&  mefme  il  y a lieu  de  douter  que  ces  médailles 
p «3.*4.  foient  vraies  . [ Si  neanmoins  Trajan  fit  effectivement  alors  ce 
Orof.l.y.c.n,  voyage,  on  y pourrait  raporter  ce  que  dit  Orofe,]  'que  Trajan 
P.ÎH.2.Ï.  déjà  Empereur  avoit  rétabli  la  Germanie  d’audelà  du  Rhein 
en  l’ératoiielle  avoit efté autrefois:  [maisl’autoritéd’Orofeeft 
bien  foible  pour  appuyer  une  chotede  cette  importance  . Il  l’a 
> peut-eftre  pris  d’Éutrope , qui  dit  que  Trajan  repara  les  villes 
d’audelà  du  Rhein;  & ce  témoignage  eft  encore  bien  fbible  & 
bien  obteur.  ] 
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jan*».  1 ri"  ^ faut  apparemment  mettre  * vers  ce  temps-ci  la  mort  funefte  Pli11.l  3.ep.14. 
•Noie 9.  de  Largius  Macedo  , qui  de  fils  d'un  efclave  [ affranchi]  ertoit  P-19-'93' 
parvenu  jufqu’àeftre  Prêteur.  Le  fou  venir  de  Ton  origine  n’em- 
pefehant  point  qu’il  ne  fuft  très  fier, & qu’il  ne  traitai!  fort  mal 
i'es  efclaves  , ils  l’attaquerent  un  jour  lorfqu'il  ertoit  au  bain 
chez  luy  à la  campagne,  & le  battirent  tellement,  qu’il  demeu- 
ra comme  mort . Il  en  revint  neanmoins , affidé  par  d’autres 
de  fes  efclaves,&  vécut  allez  pour  voir  punir  ceux  qui  l’avoient 
aflalfiné  ; mais  il  mourut  peu  de  jours  après . 

'Sabine  [ petite  ] niece  de  Trajan  fut  mariée  à Adrien  cette  Adri.v.P.i.»|t. 
année  mefme  , ou  peu  auparavant , par  la  faveur  de  Plotine, b- 
kvitnv*-  Trajan  ' l’ayant  plutoft  agréé  que  voulu  : '&  ce  mariage  ne  fut  p.6.a|n,d. 
lenrt.  heureux  ni  pour  Sabine  ni  pour  Adrien . 

[On  peut  raporter  à la  nomination  des  magiftrats  qui  fe  fit 
pour  l’année  fuivante,  ] 'ce  que  dit  Pline  , que  l’on  convint  una-  Pliai,  j.ep.to. 
nimement  dans  le  Sénat  , que  chacun  donnerait  fon  lufffagep,1°7'11'' 
par  écrit  fur  un  billet , [ qu’on  mettrait  enfuite  confirment 
dans  une  boetc , ] au  lieu  qu’on  le  donnoit  auparavant  publi- 
quement de  vive  voix . On  évita  par  ce  moyen  quelques  incon- 
veniens  r mais  il  elloit  à craindre  qu’on  ne  tombait  dans  d’au- 
tres : '&  cela  arriva  bien-tort  après. 1 Mais  pour  cette  première  I4ep.i3.r16s 
fois,  les  billets réuffirent  fort  bien,  & on  nomma  de  très  bons ***'  cp  l0 d 
officiers . uo, 

ARTICLE  XIII. 

Première  guerre  de  Trajan  contre  les  Daces  : Diverfes  affaires. 
l’an  de  Jésus  Christ  ioi,  de  Trajan  4. 

'Trajanut  Auguftu:  IV,  (S  Sex.  Articuleius  Pxtus , Confuls . ldac.&c|Onu. 

in  fait.p.ns.e. 

A ss  1 o D o R E donne Orfitus  pour  collègue  à Trajan  : ce onu.p.us.e. 
qui  fait  juger  h Onuphre  qu’il  a efté  ConfuI  cette  année , 
maisfubrogé . On  croit  que  'Baebius  Mater , Cæpio  Hifpo,  & piin.l.4.ep.9. 
peut-ertre  encore  Valerius  Paulinus,b&  Caius  CteciliusStrabo,  piî3.ïj4. 

1 . peuvent  aufli  l’avoir  erté 1 . c Adrien  fut  Quefteur  cette  année  , 

& fut  enfuite  chargé  du  foin  des  regiftres  du  Sénat , [qu’il  quitta  c Adri.v.p.i.b. 
NorE  10.  bien-tort,  & apparemment  "dés  cette  année,  ] pour  luivre  Tra- 
- jan  dans  la  guerre  contre  les  Daces . 

1.  'Onuphre  marque  encore  un  Rubrius  Gallus  qu'il  tire  du  livre  40  du  Digefte,  titre  16  Onu.infift.p. 
[quoique  le  livre  40  n'*it  que  1 ( titres.]  »i  j.t. 
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[Nous  avons  vu  * autrepart  comment  Decebale  Roy  des  Daces,  ra" 

après  avoir  long-temps  fait  la  guerre  à Domitien , l’avoit  enfin  * v.  Domi- 
obligé  d’acheter  la  paix  par  une  fomme  d'argent  que  les  Ro-  tien*1 1* 
mains  s'eff oient  obligez  de  luy  envoyer  tous  les  ans . ] 'Trajan  fê 
laffa  de  payer  cet  argent,  outre  qu’il  voyoit  que  le  courage  & la 
puifTance  des  Daces  s’augmentoit  de  plus  en  plus  . [ Il  paroift 
auffi  que  Decebale  avoit  intelligence  avec  Pacorus  Roy  des 
Parthes , ] 'à  qui  il  envoya  par  prefent  un  nommé  Callklrome 
pris  dans  la  Méfié  par  Suzague,qui  pouvoit  eftre  quelqu’un  de 
Tes  Lieutenans[  durant  la  guerre  contre  Domitien.Outrecela,] 

'Dion  dit  que  les  Daces  avoient  fait  des  chofes  qui  portèrent 
Trajan  à leur  faire  la  guerre  . [C’eftoient  peut-eftre  quelques 
aétes  d’hoflilité  , qui  luy  fervirent  de  pretexte  . Car  fans  cela 
cette  guerre  eftoit  une  infra&ion  toute  pure  de  la  paix,  «5c  une 
injurtice  vifible . ] 

'On  peut  voir  dans  Dion  le  peu  que  l’on  fçait  de  ce  qui  fê  paflà 
alors . Nous  nous  contentons  de  dire  qu’il  Ce  donna  un  fort 
grand  combat , où  les  Romains  tuèrent  beaucoup  d’ennemis , 
mais  qui  leur  coûta  aufli  beaucoup  de  fitng.-  & comme  on  rrtan- 
quoit  de  linges  pour  bander  les  plaies  des  bleflez  , on  dit  que 
T rajan  mit  fa  ''cafaque  en  pièces,  «5c  en  fit  des  bandes . Il  fit  enter- 
rer  "avec  grand  honneur  ceux  qui  avoient  efté  tuez.  t icc. 

'Il  pouflà  enfuite  fi  vivement  les  Daces  & par  luy  mefme,  & 
par  fes  Lieutenans , que  Decebale  fut  obligé  de  luy  députer 
plufieurs  fois  fes  Comtes, & les  premiers  "des  grands  de  fa  Cour,  ™ »«*«*  », 
pour  luy  demander  la  paix.  Trajan  luy  envoya  aufli  [ Licinius  ] 

Sura , &Claudius  Libianus  préfet  du  Prétoire . Mais  tout  fda 
n’ayant  rien  produit , Trajan  continua  toujours  à s’avancer  de 
montagne  en  montagne , malgré  les  dangers  où  il  falloit  s’ex- 
pofer,  & arriva  enfin  jufqu’auprés  de  [ Zermizegethufè  ] capi- 
tale du  pays . La  fœur  de  Decebale  fut  prife  aufli  par  Maxime 
l’un  des  Generaux  Romains , avec  une  place  très  forte . Ainfi 
Decebale  fut  réduit  à Ce  venir  jetter  aux  piez  de  Trajan,  pour 
obtenir  la  paix  'aux  conditions  les  plus  onerenfes , & en  luy  &c. 
abandonnant  une  grande  partie  de  Con  pays . Trajan  voulut 
qu’il  envoyai!  demander  au  Sénat  la  ratification  du  traité.[Ce 
fut  fans  doute  à caufe  de  fà  viétoire  fur  les  Daces  ) 'qu’il  prit 
cette  année  pour  la  féconde  fois  le  titre  d’Imperator. 

11  fut  fort  bien  fervi  dans  cette  guerre  par  Luûus  Quictus  , 

[dont  nous  aurons  à parler  plus  d’une  fois.]  C’efloit  un  fèi- 
gneur  Maure  de  nation  , des  pays  qui  nettoient  point  fujets  aux 
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jan4.C  ™" Romains . S’eftant  neanmoins  mis  dans  la  cavalerie  Romaine , 
il  avoit  cité  cafté  avec  ignominie  pour  quelque  méchante 
aétion . Cependant  Trajan  ayant  befoin  de  Maures  contre  les 
Daces , receut  ce  Prince  qui  fê  vint  offrir  de  luy  mefme,  [avec 
ceux  de  fa  dépendance.]  Il  fit  des  merveilles  dans  cette  guerre , 

& encore  plus  dans  la  fécondé  expédition  de  Trajan  contre  les 

Daces . 'On  remarque  que  seftant  une  fois  approché  des  enne-  MiuricJ.j.c. 

mis,  il  lesamufa  quelque  temps  par  des  propofitions  de  paix,  I-P>ïo6> 

& puis  vint  fondre  fur  eux  pendant  la  nuit  lorfqu’ils  s’y  atten- 

doient  le  moins . 'Il  fêmble  qu’il  euft  toujours  auprès  de  luy  un  Adri.v.p.j.d. 

nombre  confiderable  de  Maures;  ce  qui  le  rendoit  fort  puif- 

fant . 

'Trajan  apres  avoir  laiffé  desgarnifbnsà  Zermizegethufe 
en  divers  autres  endroits  de  la  Dace , revint  en  Italie , & entra 
à Rome  en  triomphe , [foit  dés  cette  année  ,foit  feulement  en  j/J,,*'*  ’p* 
l^n  102.]  'Ce  fut  le  premier  triomphe  remporté  parles  Ro-  piin±l.ep,4. 
mains  fur  cette  nation*  ‘Auffi  Trajan  en  prit  le  furnom  de  Da-  p-*6o. 
cique,  ‘marqué  dans  une  inferiptionde  cette  année,  furlaquel-  tsor’.ep.conC 
le  il  y a neanmoins  de  la  difficulté,  c&  dans  plufieursde  l’année  p.64. 
fuivante . Ail  fêmble , félon  Dion , qu’il  ne  l’ait  pris  qu’à  fbn  re-  ^ n[oP  ' S'  5b 
tour  à Rome  lorfqu’iltriompha/Philoftrate  dit  qu’il  fit  mettre  phii'ft  fo7 ' 
t fiir  fon  char  de  triomphe  tout  couvert  d’or  , le  lophifle  Dion  P.*95.a!b.  ’7‘ 
Chryfbffome  , &-quil  fe  retournoit  fbuvent  vers  luy  pour  luy 
parler , & luy  donner  des  marques  d’une  eftime  & d’une  amitié 
extraordinaire . 'Son  triomphe  fut  fuivi  d’un  combat  de  gladia-  Di0)1 6it 
leurs , & il  fit  alors  paroiftre  de  nouveau  fur  le  théâtre  [les  fâr-  774’b.  *‘ 
ceurs  &J  les  danfeurs,  'qu-’il  en  avoit  bannis  luy  mefme  il  n’y  plin.pane.p. 
avoit  que  deux  ans.  cll  ne  s’amufbit  pas  neanmoins  tellement  à ,î-. 
ces  divertiflêmens,  qu’il  ne  s’acquitaff  avec  foin  des  devoirs  'Dl°>l-6Î'P* 
d’un  Prince . On  marque furtout  qu’il  s’appliquoit  beaucoup  à ?74’  ’C’ 
l’adminiftration  de  la  juftice . 

'Nous  raportons  à cette  année  la  promotion  de  Pline  à la  di-  piin.i.4.ep  t. 
gnité  d’Augure , vacante  par  la  mort  de  Julius  Frontinus  ; car  p.*»7-»ï9.  * 
ce  titre  ne  fè  perdoit  que  par  la  mort /Pline  l’avoit  demandéeà  l..c.cP.i6.P. 
Trajan.  ï74.j7ï. 

'Nous  trouvons  enfuite  dans  les  lettres  de  Pline  l’affaire  de  l.j.ep.p.p.îip- 
Julius  Baftus  qui  avoit  efté  mis  en  juftice  fous  Vefpafîen  ,&  ab-  ^lé.ep.ij.p. 
T‘,um  après  un  long  examen  ; "qui  avoit  toujours  tremblé  fous  m* 

"m""’  Tite  pareequ’il  eftoit  ami  de  Domitien  ; qui  avoit  enfuire  efté 
banni  par  Domitien  mefme  : & qui  ayant  efté  rappelle  fous 
Nerva , & fait  depuis  Proconfuldela  Bithynie,  fe  trouva  à fon 
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retour  accufé  de  peculat  par  cette  provins . Pline  qui  fut  fon 
avocat , avoue  qu'il  avoit  manqué , "quoique  moins  par  avarice 
que  par  imprudence , ayant  accepté  quelques  prefens , ce  qui 
eftoit  contre  l'ordre  des  loix:  de  forte  que  plufieurs  allèrent  à 
le  condanner  de  peculat . Neanmoins  on  le  contenta  de  luy 
donner  des  juges  [pour  eftimer  ce  qu’il  devoit  rendre,]  fans  l’ex- 
clure du  Sénat . L affaire  n’alla  pas  plus  loin  pour  alors . [Mais  il 
faut  qu’il  y ait  eu  depuis  de  nouvelles  charges  contre  luy  JCar 
le  Sénat  cafTa  tous  les  jugemens  qu’il  avoit  rendus  dans  la  pro- 
vince > donnant  deux  ans  à ceux  qui  s’en  voudraient  relever  , 
pour  faire  revoir  leur  affaire, 

'Trajan  renvoya  au  Sénat  la  queffion  d’Egnatius  Marcellinus 
Qucffeur , qui  avoit  receu  de  l’argent  pour  payer  fon  greffier  : 
& le  greffier  eftant  mort  avant  le  temps  auquel  il  devoit  cftre 
payé , Egnatius  ne  voulut  point  dutout  garder  l’argent  pour 
luy,  mais  demanda  à l’Empereur  , s’il  le  devoit  remettre  à 
l'Epargne,  ou  Je  donner  aux  heritiers  du  greffier.  Le  Sénat 
jugea  qu’il  devoit  effre  mis  à l’Epargne . Pline  n’examine 
point  ce  decret  du  Sénat  ; mais  il  releve  beaucoup  l'aétion  du 
Quefteur,  qui  fut aufli  fort çffimée  de  l'Empereur  & de  tout  le 
monde. 

'On  avoit  établi  à Vienneen  coniëquenced’un  teffa ment, ''des 
combats  d’exercice  & de  lutte,  comme  on  en  faifoit  à Rome. 
Trebonius  Rufinuseffant  "magiffrat , les  fit  ofter,  parcequ’ils 
corrompoient  les  moeurs.  On  en  fit  des  plaintes  à Trajan , qui 
aflèmbla  diverfës  perlâmes  pour  en  avoir  leur  avis  : âc  on  con- 
clud  à ofter  les  jeux . Mais  on  eftima  beaucoup  la  liberté  de 
Jnnius  Mauricus  dont  Pline  parle  toujours  avec  eloge  . Car 
comme  Trajan  luy  demandoit  s’il  falloir  abolir  ces  jeux  à 
Vienne  : Je  voudrais,  répondit-il , qu’on  les  puft  mefmeabolir 
à Rome,  ob  Pline  affure  qu’ils  faifoient  en  effet  de  très  grands 
maux  « 
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ioi,  de  Tra-  J , 

iJn  s>  6C-IK;  ffrOffOC^CSCT}  u2E^rc^JXI®tKjfrr'i‘  ûS?0v3 

ARTICLE  XIV. 

Trajan  défend  aux  avocats  de  recevoir  aucun  argent  \ fait  des 
règlement  pour  ceux  qui  afpirent  aux  charges . 

l’an  de  Jesus-Christ  102,  de  Tra/an  5. 

Noit , , "Sur  anus , & L.  Licinius  Sur  a , Confnls . 

V.  la  note  [7  VTOus  verrons  Suranus  Conful  pour  la  fécondé  fois 
î0-  i.\J  vers  l’an  107,  quoique  ce  Dom  ne  foit  pas  connu  dans 

l’hifloire.]  'Mais  quelques  uns  croient  que  c’efl  le  Prefet  du  Aur.V.n.j>. 
V.{4.  Prétoire  "que  nous  avons  appelle  Saburan  fur  l’autorité  d’Au-  717-b- 
v.f  5.  rele  Vidtor . [Car  "s’il  avoit  quitté  la  Prefcétune , comme  nous 
avons  cru  que  cela  efloit  allez  probable,  rien  n’empefche  que 
Trajan  ne  l’ait  elevé  au  Confulat] 

'Sura  efloit  comme  le  favori  de  Trajan, aqui  avoit  mefmeefté  Adrî.v.p.i.b.d. 
elevé  à l’Empire  par  fon  moyen.  [On croit  qu’il  avoit  déjà  eflé  • VifUpit. 

. Conful  avant  cette  année  ;(car  cela  n’efl  pas  tout  à fait  certain:)] 

'Et  il  le  fut  jufques  à trois  fois . Diverfes  inferiprions  dreffées  en  Grut.p.î49. 
fon  honneur  par  ceux  de  Tarragone  & de  Barcelone,[peuvent 
faire  juger  qu’il  efloit  de  ces  quartiers  là  , & cadet  de]  Lucius 
Licinius  AccenfusSecundus,  qui  y eft  nommé  le  premier. 

'C’efloit  de  lujr  que  Trajan  fè  fèrvoit  pour  dreflèr  tout  ce  qu’il  juü.cæf  P.}». 
avoit  à écrire  ; & il  fôuffroit  qu’il  y mifl  ce  qu’il  voulait . 'Il  Dio.Us.p. 
efloit  extrêmement  riche  : auffi  il  ne  manqua  pas  d’envieux,  m-n*- 
ÔC  de  ceux  mefmesque  le  Prince  aimoit,  qui  s’efforcèrent  fou- 
vent  de  le  ruiner  dans  fon  efprit , & de  faire  croire  qu’il  avoit 
de  mauvais  deffeins.  Cependant  Trajan  au  lieu  de  s’arrefler  à 
ce  qu’ils  luy  difoient,s’en  alla  un  jour  fouper  chez  Sura  fans  en 
avoir  mefme  eflé  prié , renvoya  tous  fes  gardes , fit  venir  le  chi- 
rurgien de  Sura  pour  faire  quelque  remede  à fes  yeux  , fe  fit 
rafer  par  fon  barbier , fè  baigna',  & fè  mit  à table , (ànsavoir  la 
moindre  défiance.  Et  le  lendemain  il  dit  à ceux  qui  avoient 
» accoutumé  de  luy  parler  contre  Sura , S’il  avoitdefldn  de  me 
j,  » tuer , il  l’euft  fait  hier . * 

'Sura  vivoit  encore  en  l’an  [109,]  auquel  Adrien  qu’il  avoit  Adri.v.p.i.d. 
toujours  porté , fut  Conful  ; & il  l’affura  en  ce  temps  là  mefme, 
que  Trajan  le  vouloir  adopter.  Il  mourut  peu  de  tempsaprés  ; 
tuiUcfu.  '&  Trajan  honora  fa  memoire'par  des  funérailles  folennelles  , Dio,1.6?.p. 

777. d. 

»[ll  cftbon  pour  connoiftre  les  Grecs,de  voirfla  fable  queCedreneibaftie  fur  cette  hiftoire.  Ccj,,p 
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ï76  L’EMPEREUR  TR  AJAN.  . t'andej.c, 
& en  luy  faifant  drefferune  ftatuê . 'II  donna  mefme  Ion  nom  à ^ Cn~ 
des  bains  qu’il  a voit  fait  faire.  'Pline  écrit  à unSura,  maiscom- 
me  à unhommede  lettres  qui  vivoit  dans  le  repos.  [Ainfic’eft 
plutoft  un  A fti us  Su ra J 'pour  qui  il  demanda  la  PretureàTra- 
jan.  *On  croit  neanmoins  que  Licinius  Sura  eftoit  auffi  fort 
habile  dans  les  fciences . 

'Onuphre  raporte  à cette  année  le  Confulat  auquel  Pline 
nous  apprend  qu’Acilius  Rufos  ertoit  defliné . bU  y devoir  ra- 
porter  par  la  mefme  raifon  "celui  d’Afranius  Dexter , cqui  fe  N«Tt 
tua  luy  mefme,  ou  fût  tué  dans  fon  Confulat  ,dPIine  s’attendoit 
auffi  que  Fundanusy  aurait  la  mefme  dignité  .'C’eftoit  uo  hom- 
me fage  & fa vanr.[C’eft  apparemment]  fce  Minucius  Fundanus 
que  Pline  exhorte  à quitter  les  occupations  inutiles  de  Rome, 

[&  celui  encore  à qui  Adrien  écrivit  pour  les  Chrétiens. 

La  fuite  des  lettres  de  Pline  nous  porte  à mettre  en  cette  an- 
née] «laPreture  de  Licinius  Nepos.qui  fe  fit  eftimer  ''en  condan-  muitUm 
nant  un  Sénateur  à l’amende.  hCar  les  Sénateurs  eftoient alors 
fi  redoutez , que  Solers  qui  avoit  efté  Prêteur , ayant  demandé 
permiffion  au  Sénat  d’établir  "une  foire  dans  fes  terres,  & les 
habitans  de  Vicence  s y oppofânt,  Thufcillus  Nominatus  qui 
avoit  commencé  à parler  pour  eux  après  en  avoir  recea  une 
grande  fomme  d’argent , comme  ils  leprotefterent  au  Prêteur 
Nepos , les  abandonna  par  l’avis  de  fes  amis,  depeur  de  fe  faire 
une  affaire  avec  Solers  : '&  ce  qui  eft  plus  étrange , tout  le 
Sénat,  hors  Flavius  Aper,  trouva  fon  excufe  raisonnable,  & 
l’obligea  feulement  de  rendre  aux  Vicentins  l’argent  qu’il  en 
avoit  receu.  ' ^ 

'Cependant  les  Ioix  Romaines  & les  arrefts  du  Sénat  [renou- 
veliez au  commencement  de  Néron,]  défêndoient  aux  avocats 
de  recevoir  aucun  argent  de  leurs  parties . 'Nepos  à l’entrée  de 
fà  Preture  avoit  fait  afficher  un  arreff  du  Sénat , qui  ordonnoit 
que  les  parties  avant  que  de  faire  plaider  leur  caufc,  jureraient 
qu’elles  n’avoient  ni  donné , ni  promis  quoy  que  ce  fuft  à leur 
avocat  ; mais  qu’aprés  le  jugement  elles  luy  pourraient  donner 
jufqu’à  une  "certaine  fomme.  'Les  Vicentins  ayant  donc  avoué  i,(tm mü- 
à Nepos  qu’ils  avoient  donné  de  l’argent  à Nominat , Nigrinus  u“m- 
Tribun  du  peuple,  fe  plaignit  de  ce  qu’on  fe  moquoit  des  Ioix, 

& demanda  que  l’Empereur  fuft  prié  d’apporter  un  remede 
plus  puiffant  à ce  defordre . Et  peu  de  jours  après,  l’Empereur 
envoya  une ''Déclaration  fevere,  & neanmoins  modérée,  dit  mrr, 
Pline,  qui  ne  s’explique  pas  davantage,  'finon qu’il  dit  que 

n’ayant 


Digitized  by  Google 


L’in  de  j.  c.  L'EMPE  R EUR  1T  R A J AN.  177 

î°n’j.e  I ri’n’ayant  ■ jamais  voulu  recevoir  les  moindres  preièns  de  ceux 
».  pour  qui  il  avoir  parlé,  il  fut  ravi  de  voir  qu  on  défendoit  aux 
autres  ce  qu’il  n’a  voit  jamais  voulu  faire.  * 

'Nigrinus  plaidoit  Iuy  mefme  avec  beaucoupd  éloquence  : l.j.ep.iop.jij 
'&  Pline  l’appelle  un  très  homme  de  bien.  • On  croit  que  c’eft  I.7.ep.6.p.4u. 
v.  Adrien,  celui b qu'Adrien^t  tuer  au  commencement,  de  fon  régné,  pre-  I4'p' 
87*  tendant  qu’il  avoit  fait  une  confpi ration  contre  luy . cipartieniÂdri.v.p.*.*. 
dit  qu’ Adrien  le  deftinoit  pour  eftrc  fon  fucceflêur,  '&  queP.ii.d. 
ÆliusVerus  adopté  depuis  par  le  mefme  Prince  , eftoit  fon 
gendre.  ■ 

'On  trouve  enfuitc  dans  Pline  l’affaire  de  Rufus  Varenus , piLn.Lj.ep.io. 
accufé  auffi-bienqueBaffuspar  ceux  de  laBithynic  dont  il  avoit  P-*40,  ' 

efté  Proconful  .[Elle  dura  ce  femble  allez,  long  temps , J&  fut  i.7.ep.6.io.p, 
renvoyée  du  Sénat  à l’Empereur . [ On  ne  voit  pas  quel  en  fut  4>44»o. 
l’evenement . JI1  y e(t  parlé  d’Acilius  Rufus  defigné  Conful , L5.cp.aop.343. 
'de  Licinius  Ncpos  , & de  P.  Jubentiusfon  Juvcntius]  Gelfus  1.6.cp.j.p.353- 
V.  Domi-  Prêteur, c qui  avoit  efté  accufé  d’avoir  ''confpi ré  contre  Domi- 33  - 

tienjMy,  tien.d  II  fut  * Conful  [pourla  fécondé  fois]  fous  Adrien  [en  l’an  765!d.c. 7P‘ 

* &c’  119, ]&  fon  nom  eft  célébré  entre  Içs  jurifconfultes.  aplin.P.3j4| 

Trajan  fut  quelque  temps  hors  de  Rome  durant  l’affaire  de  ,n°6.eP.i3.p. 
Varenus  :[mais  l’hiftoire  ne  nous  fait  point  connoiftre  le  fujet  î6j.  > 
de  cette  abfence.  On  voit  feulement  que  dans  les  deux  derniers 
mois  de  Jcette  année,  & lorfqu’il  contoit  déjà  la  fixieme année  GoItz.P.64.d. 
o 'un.  depuis  qu’il  avoit  rcceu  la  puiflâneedu  Tribunat,  "il  prit  deux 

m,p.  u.ér  nouvelles  fois  le  titre  d’Imperator , [ t pour  des  viétoires  qui  ne 
iv.  la  note nous  font  pas  connues,  & qui  pouvoient  avoir  efté  remportées 
»fi.  par  fes  Lieutenans.  1 . . . 

Nousfinilfons  cette  année  par  Jl’affemblée  tenue  furl’eleélionpiin.u.cp.19. 
des  magiftrats;  où  l’on  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  ceux  P-37«.377. 
qui  afpiroient  aux  charges  fàifoient  des  fèftins  fomptueux[  à 
ceux  dont  ils  briguoient  les  voix,]  leur  en voy oient  des  prefons, 

& leur  donnoient  mefme  des  fommes  d’argent  fous  prétexte  de 
les  mettre  en  depoft  chez  eux . On  pria  les  Confuls  de  faite 
connoiftre  à l’Empereur  combien  le  Sénat  fouhaicoit  qu’on 
apportait  quelque  remede  à ce  mal  ; & il  le  fit  en  foumettanC 
toutes  ces  depenfos  aux  peines  de  la  loy  faite  contre  les  brigues  ..* 
à quoy  il  ajouta  qu'on  n’admettroit  aux  charges  que  ceux  qui 
auraient  le  tiers  de  leur  bien  en  fond  dans  l'Italie. 

I .Hcnmcdi ptRitnt,  donc , muntre , vtrum  ttiam  xtniis  femper  nifihmi 

Tom.  II.  Imp.  Z 
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Zit  ™‘ 

ARTICLE  XV. 

t - ’ Atticin  calomniateur  pun'rT rajan  fait  un  port  à Civita-Veccbia: 

. > . J j t . Envoie  Pline  gouverner  le  Pont  & la  Btbyuie. 

- < l’an  de  Jesüs  Christ  ioj,  de  Trajan  6. 

Curp.p.3«j.a.  ’Trajanuf  Aug.  Vt &[Luciui  Appius ] Maximal  //,  Con/uls.  Note  s. 

Omi.in  fift.p.  '/\N  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que  Maximeeftcet 
îifi.b.  y_y  Appius  Maximus  qu’une  infcription  dit  avoir  efté  deux 

Nor.ep.c6n£p'  fois  Conful,&  avoir  achevé  la  guerre  de  Germanie, ’c’eft  à dire 
67 • ce  L.  Maximus  qui  vers’Tan  8 8 .avoir  défait  L.Antonius  révolté  v.  Do-nî- 

pjgi.an.103.  contre  Domitiea  ’Ce  peut  bien  eftre  aufli  le  mefmc  Maxime,  tîcn§  1 3. 
$i|t>ioj.69.p.  <jUi  commc  on  a vu,  avoit  eu  beaucoup  de  part  à la  première 
vi&oirc  de  Trajan  fur  Decebale  , & quelques  uns  croient  mef- 
me  que  c’eft  cettç  guerre  que  Imfcription  appelle  la  guerre 
Plin.U.ep.17.  de  Germanie  [Nous  croyons  devoir  mettre  en  cette  année Jfe 
P-3*9-  Confulat  de  Scvere  , qui  fuivit  " quelques  evenemens  avanta-  runtu 
geux  & glorieux  à Trajan, [ceft  à dire  ceux  doat  nous  avons  °PtT». 

. parlé  à la  fin  de  l’année  precedente.) 

ep.jî.p.îlj.  'Luftricus  Brutianusgouverneur  d’une  province,  avoit''pour  nmium. 
3*4,  Lieutenant  ou  Aflefleur  Montanus  Atticinus  , en  qui  il  avoit 

une  entière  confiance. Cependant  Atticin  le  trahifiôir , «Sc  ayant 
gagné  celui  qui  avoit  la  garde  de  fes  ppiers.il  s’en  fcrvoit  pour 
commettre  beaucoup  d’mjuftices, qu’il  faifoit  tomber  fur  Bru- 
tien.  Celui-ci  averti  enfin  de  ce  qui  fc  paftoir,  en  écrivit  à Tra- 
jan  : & Atticin  de  fon  codé  fe  porta  en  mefmc  temps  pour  dé- 
nonciateur contre  luy  . Ils  plaidèrent  tous  deux  eux  mefmes 
leur  caufe  devant  Trajan:  & Brutien  ne  le  contentant  pas  de 
fejtiftifier,  vérifia  fi  bien  les  crimes d’Atticin,qu’il  fut  aufli-toffc 
renvoyé  abfous  avec  la  réputation  d’un  homme  de  cœur  , & 

Atticin  fut  condanoé  & relégué  dans  une  ifle.  Pline  qui  aflifta 
P.3t4|1.7.epjfi.  à ce  jugement,’  le  manda  à Caleftrius  Tirofonami  particulier, 

P.414.4JJ.  4 fin  qu'il  ne  tombai!  pas  dans  le  mefmc  embaras.  Car  il  devoir 

aufli  aller  bien-toft  gouverner  la  Betique  en  qualité  de  Pro- 
conful . 

J.«.ep.3i.p.39j  'C’eft  feulement  après  ce  jugement , que  Pline  en  met  plu* 
p-39«.  ficurs  autres  rendus  pr  1 rajan , entre  lefquels  eft  l'affaire 

d’Eurythme  dont  nous  avons  déjà  parlé.  1 rajan  s’en  eftoit 
chargé  à la  priere  des  parties  Iorfqu’il  eftoit  encore  dans  la 
Dace  ;[de  forte  qu’il  faudrait  peut-eftre  la  mettre  l’année pre- 
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’j»n6?  "cedente.  Elle  peut  neanmoins  avoir  traîné  plus  d’un  an  par 

différentes  rai  Tons . JEc  il  eft  certain  au  moins  que  Trajan  avoit  p.  m. 
accordé  un  delai. 'Pline  & d’autres  eftoient  avec  luy , pour  luy  p.394397. 
forvir  de  conleil  lorfqu’il  la  jugea.  Car  il  n’effoit  pas  a Rome , p.394. 
mais  à Centumcclles  ' en  Tofcane , oùcit  aujourd’hui  Civita-  Ferr.c.p.iSî| 
Vecchia,  ou  tout  auprès.  t.p.177.1. 

wiUfuL  'Ce  lieu  n’effoit  alors  qu’une'maifon  de  plaifance  : mais  Tra-  piin.l.6.eP.jr. 
thtrrim ».  jan  y fjifcât  faire  un  fort  grand  port  qui  devoit  porter  fon  nom,  P-3 9*- 399. 

& qui  devoit  eftre  fort  utile,  pareequ’il  n’y  en  avoit  point  que 
* bien  loin  de  là.  'On  en  voit  la  figure  dans  une  médaillé,  * donc  Oeeo.p.ttt. 
on  prétend  tirer  qu’il  fut  commencé  cette  année  , comme  on  *M;>  P-*8»* 
rire  d’une  autre  qu’il  fut  achevé  deux  ans  après .[  Pcoleroée 
parle  du  port  de  Trajan  .]'Rutiliu$  le  décrit  dans  fon  poème . Rut.p.i  31.». 
[Mais  lenom  de  Centumcelles  aefté  plus  célébré  dansl’hiftoi- 
re  ; & il  l’eft  particulièrement  dans  l’Eglifo  à caufc  des  maux 
qu’elle  a fouffêrts  d’Epiétete  Evefque  Arien  de  ce  lieu  du 
temps  de  Confiance.  ] 

Trajan  peut  avoir  fait  cette  année  ou  la  fuivante  quelque  Occo,p,2oi. 
voyage  vers  l’Allemagne , félon  quelques  infcripcions  datées  de 
fon  cinquième  Confulat. 

Non  14.  [Ce  que  nous  venons  de  dire,  "&  d’autres  raifons  encore, font 
voir  qu’on  ne  peut  mettre  plutoff  que  fur  la  fin  de  l’an  10;,  la 
commiffion  qu’eut  Pline  pour  aller  gouverner  le  Pont  & la 
Bithynie  ; & il  forait  difficile  aulli  de  la  mettre  pluftard  que 
l’année  fuivante, j’eftant  certain  qu  après  y eftrearrivélc  17  de  PlÿU.jo.ep.iS* 
feptembre,h  il  y eff  demeuré  environ  18  mois  au  moins  ; c que  P-J77. 
Trajan  aefté  à Rome  une  partie  de  ce  temps  là  jd  & que  Pline  53  Ic6, 
mefme  eftoit  à Rome  dix  ans  après  la  mort  de  VerginiuS  Rufus, c =p- ' 9-4«.p. 
[c’eft  à dire  en  l’an  107,  brique  Trajan  eftoiten  Orient .]  On  j0  p 
voit  parl’infcription  qui  eft  au  commencement  de  fes  œuvres,  360.361. 

Su’il  fut  envoyé  gouverner  le  Pont  en  qualité  [non  de  Procon- 
ul, comme  Julius  Baffùs  & d’autres,  Jmais  de  Lieutenant  & de 
Propreteur,avec  la  puiftance  Confulaire^c’eft  à dire  qu’il  n’eut 
pas  ce  gouvernement  par  le  fort,  comme  envoyé  parle  Sénat,] 

'mais  qu’il  futchoifi  & commis  par l’Empercur^comme  cela  l.ie.ep.19.33. 
paroift  en  effet  par  plufieurs  de  fes  lettres.  *-  - ' ,i3> 

La  mefme  infeription  ne  le  qualifie  gouverneur  que  du  Pont:] 

'&l’on  voit  par  plufieurs  de  fes  lettres,  qu’il  commandoit  dans  ep.sr.p.tr*  |ep. 
cette  province  : [mais  la  plulpart  parlent  de  la  Bithynie  ; ^ où  96-98^ °4-il4- 
dés  qu'il  fût  entré , il  manda  a Trajan  qu’il  eftoit  arrivé  danseep’1  'p‘577‘ 
fon  gouvemertient.[ Ainü  il  gouvernoit  l’une  & l’autre, J&  l’on  spmh.u.p. 

Z ij  5««. 
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remarque  en  effet  que  ces  deux  pays  n’a  voient  communément  j^’6>e  ri" 

que  le  mefme  Gouverneur. 'La  ville  mefme  de  Byzance  effoit 

comprife  dans  fa  commiffton,  quoiqu’il  paroiffê  qu  elle  recon- 

noifloit  ordinairement  le  Gouverneur  de  Méfié.  'Gabius  Baffle 

effoit  Prefet  de  la  coffe  du  Pont  ; mais  fous  Pline  , à qui  les 

troupes  de  ces  quartiers  là  avoient  ordre  d’obeïr. 

'Il  y avoir  efté  envoyé  exprès,  pareequ’il  y a voit  beaucoup  de 
choies  à reformer;  * & Trajan  crut  avoir  fait  une  grande  grâce 
à ces  peuples , de  le  choifir  pour  les  gouverner. b Auffi  on  croit 
qu’il  y fut  moins  comine  fimple  gouverneur  , que  comme  un  ’ 
commiffaire  extraordinaire  avec  un  pouvoir  particulier  ; & 
qu’en  effet  iâ  qualité  de  Lieutenant  de  l’Empereur  n’empefcha 
pas  que  la  Bithynie  ne  continuait  après  luy , ou  après  Clement 
fon  fucceiTeur , à avoir  des  Proconfuh , juiqu’à  ce  qu’Adrien 
fe  l’attribua  tout  à fait , 'donnant  en  échangé  la  Pamphyüe  au 
Sénat.  -;iv 

'Pline  avoit  particulièrement  ordre  d’examiner  les  revenus 
& les  depenics  des  villes/  & d’y  retrancher  les  frais  inutiles . 
d Trajan  ne  voulut  point  qu’il  rètablill  ceux  que  d’autres  Gou- 
vemeurs  auraient  bannis  , ni  ceux  qu’il  aurait  bannis  luymef» 
me.  'Il  luy  permit  de  luy  écrire  fur  toutes  les  diffïcultez  qu’il 
rencontrerait,  [ & de  luy  mander  mefme  des  nouvelles  de  fon 
voyage. ]' pareequ’il  y prenoit  intereii. e II  fut  par  mer  jufqu  a 
Ephefo,  & de  là  tantoft  par  mer,  tantoft  par  terre. ( Il  arreffa  à 
Pergame  pour  une  petite  fièvre;  & enfin  il  entra  dans  la  Bithy- 
nie le  17  de  feptembre.  'Servilius  Pudens  fon  Lieutenant  arriva 
le  24  de  novembre.  'Il  y eut  peu  après  un  grand  embrafement  à 
Nicomedie. 

<{> 

ARTICLE  XVI. 

• * 

Ambaffade  de  Sauromate  Roy  du  Bofpbore  : Trajan  déclaré  la 
guerre  à Decebale  ; fait  un  pont  fur  le  Danube. 

l’an  de  Jésus  Christ  104,  de  Trajan  7. 

*L.  Liciniui  Sura  II,  & Marcellut , Confnls.  NoTl  r 

V^IÆliUs  Clemens  fut  apparemment  defigné  pour  effre 
V^aConful  dans  les  derniers  mois  de  cette  année  : & Trajan 
accorda  à Pline  & à & belle-mere  [qui  pouvoir  le  luy  avoir  de- 
mandé au  nom  de  fon  gendre,  3 qu’au  lortir  de  fonConfulat  il- 
fuccedcrok  à Pline  dans  le  gouvernement  [du  Pont  & de  la 
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j°n4 7%e  ri_  Bithynie . ] D’autres  l’appellent  Caecilius  : [ & ainli  il  aurait  pu 
eftre  de  la  meirne  famille  que  Pline  qui  portoit  auffi  ce  nom . J 
Nous  apprenons  des  lettres  que  Pline  écrivit  [cette  année ?P  «i.«9.p.isto. 
mefme  comme  nous  croyons  , ] qu’on  attendoic  alors  quelque 
ambafiàde  du  Bofphore  pour  aller  à Rome  .'Il  vint  d'abord  un  seguin, P.39J. 
meflàger  du  Roy  Sauromate , qui  eftoitce  fcmbleRoy  du  Bot  î»6, 
phore , avec  des  lettres  pour  Irajan;  & d’autres  pour  Pline,  à 
qui  il  mandoit  que  ce  courier  portoit  des  nouvelles  prcffées  : de 
forte  que  Pline  luy  donna  un  billet  pour  prendre  les  voitures  .1  » ; 
publiques. 'Peu  de  jours  après,  fambaflâdeur  du  mefme  Prince  Cp.73.p.6,i. 
arriva  à Nicée,  d’où  Pline  qui  y eftoit  alors  l’envoya  à Trajan . «»}• 

'On  trouve  encore  des  médaillés  de  ce  Roy  Sauromate  allié  de  Fibr.c.i.p.ij. 
Trajan , * & d’un  autre  du  mefme  nom  qui  vivoit  du  temps  de  d-s  h ( 
Severe , & qui  pouvoit  eftre  Roy  du  Bofphore  auflï-bien  que  *6jp,an  ’ ’5P‘ . 
celui  ci.  ' • '*  • ‘.\  . ..  '.t.!  y,'. 

'On  voit  par  une  autre  lettre  de  Pline,  qu’on  n’oloic  pas  tranf-  piinj.10.ep, 
porter  les  cendres  d’un  mort  d’un  lieu  en  un  autre,  fans  en  74-p.fi'  î- 
avoir  la  permiiïïon  des  Gouverneurs.  Pline  doutoit  mefme  s’il 
ne  falloit  point  la  demander  au  college  des  pontifes , comme 
l’on  failoit  à Rome . 'Trajan  luy  répondit  que  c’eftoir  allez  dans  cp.j  w.Çn,  1 
les  provinces  qu’on  euft  la  permiffion  du  Gouverneur . . 1 

Pline  envoya  alors  à Trajan  un  nommé  Callidrome  pris  au-  ep.8«.prfi6.  *1 
trefois  dans  la  Méfie , & dont  Deccbale  avoit  fait  un  prelent  à 6‘7,  «•  t 

PacorusRoy  dcsParthes.  Il  avoir  fervi  ce  Prince  plusieurs  an- 
nées, & puis  s’eftant  enfui , il  eftoit  venu  à Nicomedie . '11  luyrep.t7  p.6i*» 
prie  dans  une  autre  lettre  de  Dion  Cocceien  habitant  de  Pru- 
fe  : [ce  que  nous  remarquons  à caufe  de  l’hiftorien  de  mefme 
nom , qui  pouvoit  eftre  parent  de  celui-ci.  ] 

'Le  palais  d’or  fut  brûlé  cette  année  a Rome  félon  la  chroni-  Eufchr. 
que  d’Eufebe . C’eftoit  un  refte  du  plais  que  Néron  avoir  fait  OroCL7x.11, 
baftir  de  ces  fommes  immenfes  d’argent  qu’il  avoit  volées  fur  P'111'11*’  • 
le  threfbr  public  & fur  les  particuliers.  Orofedit  que  le  feu  qui 
le  confuma  , fut  une  punition  de  la  perfecution  que  Trajan 
commençoit  à exciter  contre  l’Eglifê,  lajuftice  divine  ayant 
veulu  venger  le  crime  de  Trajan  fur  l’ouvrage  de  celui  qui  lu  y. 
en  avoit  donbé  le  premier  l’exemple. 

Trip.fct.  'Les  infcriptions  ''de  cette  année  marquent  une  action  deomunfaft.p. 

Vl1-  grâces  du  puple  Romain  à Trajan,  qui  luy  avoit  donné  de 11 6 c* 

nouvelles  places . [ S’il  y faut  raporter  auffi  J ‘celles  de  fon  V.  Occo.p.îoi. 

icnfisrium.  Cnnfulat  , qui  parlent  d’une  fécondé  ''diftribution  d’argent 
qu’il  avoit  faite  au  puple;  [on  put  juger  qu’il  travailloit  pat 
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ces  moyens  fi  dignes  d'un  Prince,  à s’affurer  de  IbbeïfTance  des1^*^*  l r*~ 
peuples  en  gagnant  leurs  cœurs  , afin  qu’il  n'euft  rien  à crain- 
dre durant  qu’il  ferait  occupé  contre  les  Daces,  qu'il  acheva  de 
vaincre  "l'année  fuivante  par  une  fécondé  guerre . JCette  guer-  Notïis. 
re  dura  allez  long  temps^  Ainlî  il  y a bien  de  l’apparence  qu’elle 
commenp  dés  cette  année.  Et  peuteftreque  les  nouvelles  que 
Pline  envoya  du  Bofphore  y contribuèrent , ou  quelles  la  re- 
gardaient fi  elle  efioit  déjà  commencée . ] 

'On  marque  encore  comme  l’origine  de  cette  guerre,  le  mé- 
contentement qu’avoit  Decebale  de  voir  que  beaucoup  de  lès 
fujets  le  quittoient  pour  fe  donner  à Trajan  . Il  fai  (bit  de  fon 
collé  diverfes  choies  [contre  le  traité  : ] de  forte  qu’il  fut  obligé 
de  demander  un  nouvel  accord.  Trajan  vouloit  qu’il  rendill  les 
armes, & qu’il  lêmift  luy  mefme  entre  lès  mains/U  aima  mieux 
fe  refoudre  à une  guerre  ouverte,  fit  faire  des  armes, alfembla 
des  troupes,  receut  les  Romains  transfuges,  fortifia  les  places , 

& follicitales  peuples  voifins  de  fe  joindre  à luy , depeur  que 
les  Romains,  cüfoit-il,  ne  les  opprimaflent  tous  l’un  après  l’au- 
tTe.  'Les  Scythes  & beaucoup  d’autres  nations  ecouterent  fes 
follidtations.  'D’autres  l’ayant  refofé , il  leur  fit  tous  les  maux 
qu’il  put,  & enleva  mefine  aux  Jazyges  une  partie  de  leur  pays. 

'Sur  ces  nouvelles  le  Sénat  le  déclara  ennemi,  & Trajan  mar- 
cha en  perfonne  contre  luy  fans  s’enfier  à des  Generaux.  'De- 
cebale n’eftoit  pas  pour  luy  refifter  par  la  force,  mais  il  réulfit 
prefque  à le  faire  tuer  dans  la  Méfié  par  de  faux  transfuges , 
pareeque  la  guerre  l’obligeoit  à recevoir  encore  plus  librement 
que  jamais  tons  ceux  qui  hiyvouloient  parler.  Neanmoins  un 
desaflalfins  ayant  donné  quelque  foupçon  , fut  arrefté  , & de- 
couvrit  fes  complices  à laqueftioo.  'On  prétend  qu’il  fe  trouve 
encore  aujourd'hui  des  infcriptions  faites  par  les  foldats  fur  ce 
deficin  barbare  de  Decebale.  . t,  i 

‘Decebale  réulfit  mieux  à furprendre  Longin  grand  capitai- 
ne, & l’un  des  Lieutenans  de  Trajan , en  l’attirant  à une  con- 
férence. Il  tafeha  inutilement  de  lavoir  de  luy  les  dedans  de 
fon  mai  lire  : & puis  députa  à Trajan  pour  luy  offrir  la  liberté 
de  Longin  s’il  luy  vouloit  accorder  la  paix,  luy  rendre  fes  pays 
julqu’au  Danube,  & les  frais  de  la  guerre.  Trajan  répondit  en 
des  termes  generaux,  fans  témoigner  ni  négliger  Longin  , de- 
peur  qu’on  ne  le  fift  mourir,  ni  s’en  trop  foncier,  depeur  qu’on 
ne  luy  vendift  trop  cher  fa  liberté.  Mais  durant  que  Decebale 
délibérait  fur  fa  réponfo,  Longin  qui  n’eftoit  pas  gardé  de  trop 
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j,*l4’  eTn‘prcs , Ce  fit  apporter  du  poilôo  par  un  affranchi , qu’il  fit  fa u ver 
en  mefme  temps  en  l'envoyant  à Trajan  comme  pour  ménager 
un  traité,  & enfuite  prit  le  poifon  qui  l’étoufa . 'Decebalc  en-  eh 7 5a. 
voya  auffi  tort  unCentenier  pris  avec  Longin , offrir  à Trajan 
le  corps  de  ce  General  avec  dix  prifonnier* , s’il  luy  vouloit 
renvoyer  l’affranchi,  mai*  Trajan  crut  que  cela  feroit  contre 
l’honneur  de  l’Empire  : & il  retint  mefme  le  Ccntenier,  [de- 
peur  queDecebale  ne  le  maltraitait . ] 

'Cependant  Trajan  pour  avoir  plus  de  commodité  de  faire  p.776,» 
paffer  fes  troupes,  fit  faire  un  pont  de  pierre  fur  le  Danube 
mefme  ; & ce  pont  a paffe  pour  le  plus  magnifique  de  tous  fes 
fomptueux  ouvrages . Il  y avoit  vingt  piles  [pour  porter  les  ar- 
ches , ] epaiflès  chacune  de  60  piez , hautes  de  1 50,  fans  conter 
les  fbndemens,  & à 1 70  piez  l’une  de  l’autre;  [ce  qui  fait  en  tout 
1.  4770  piez  de  large.  * J C’efloit  neanmoins  l’endroit  de  tout  le 

pays  oîi  le  Danube  eftoit  le  plus  étroit  : mais  il  y eftoit  suffi  le 
plus  rapide  & le  plus  profond  : & c’cft  ce  qui  fembloit  rendre 
l’ouvrage  impoffible  à tout  autre  qu’à  Trajan , par  la  difficulté 
d’en  pofer  les  fbndemens . Un  Apollodore  de  Damas  en  fut  ProcjtdLU.c, 
l’architeéle,  &en  afàitauffi  cefemble  la  defeription  par  écrit. 

Trajan  baftic  deux  chafteaux  pour  garder  le  pont , l’un  du  b.c, 
cofté  des  Romains  [ au  midi  du  fleuve,  J qui  portoit  le  nom  mef- 
me des  Ponts,  & l’autre  du  coffédes  barbares  appelle  la  Théo- 
dore. 

'Pline  n’a  pas  oublié  ce  pont  dans  la  petite  defeription  qu’il  Plin.l.S.ep.4. 
fait  de  la  guerre  des  Daces;*&  on  en  a la  figure  dans  quelques  P *s°- 
médaillés.  b J1  effoit  dans  la  Mcfief  fuperieure  ] e qui  prit  fous  Occojp.Voal. 
Aurelien  le  nom  de  Dace.  11  On  afTure  qu’on  en  voit  encore  Dio,p.io4o.i| 
quelques  reffes  prés  de  Ze  vérin  [dans  la  baffe  Hongrie,  un  peu  f^op^'e 
audeflous  de  l’ancienne  ville  de  Viminac . J « Au  lieu  queTra-  * PnèjblU.4, 
jan  l’avoit  fait  pour  s’en  fervir  contre  les  barbares , Adrien  eut  *‘b| 
peur  que  les  barbares  ne  s’en  ferviffênt  contre  les  Romains , & aÏU  p l3;’ 
en  fit  pour  cela  abatreles  arches.  De  forte  que  les  piles  qui  fub-  «tOcco.p.ioal 
fiffoient  encore  du  temps  de  Dion , [plus  de  1 20  ans  après  ceci , «/.p.** 

ne  fèrvoient  plus  qu’à  faire  voir  de  quoi  l’efprit  humain  eff  ca-  77à.d.e. 
pable .]  'Les  eaux  & le  temps  les  ruinèrent  enfin,  & le  cours  du  Proc.ædi.Ux 
fleuve  en  fut  tellement  bouché,  qu’afin  que  les  vaifleaux  puf  6 
fent  palier,  il  fàlut  luy  faire  un  autre  lit. 

>.'Ou  »u  moins  j 570  piez, en  comprenant  l'epailTcur  des  piles  dans  les  170  piez  mis  entre  les  ar- 
ches:  & on  prétend  que  les  6gures  qui  nousen  relient,  veulent  qu'on  les  conteainfi.  Les  vingt 
piles  font  vingt  & une  arche  pareeque  celles  de  deuz  bouts  doivent  eftre  portées  d'un  cofid  p.jt.jt, 
fur  la  terrc.’Fnbretti  fondé  fur  les  médaillés  , (oûtient  que  les  arches  n'efloient  que  de  bois. 
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ARTICLE  XVII. 

Tremblement  en  Afir-  Decebale,  vaincu,  fe  tue:  La  Dace  réduite 
1 en  province  : L,'  Arabie  conquije  : Ambaffade  des  Indes  • 

l’an  de  Jésus  Christ  X05 , de  Trajan  8.- 

_ r ‘Tibcrius  Julius  Candidus  il,  & Aulus  Julius  Quadratus  II , Confuls . 

&c|Adti.v.P.i.r  T£  nc  fçay  fi  Quadratus  ne  devrait  point  eltre  nommé  Caïus 
c-  J plutoftqu  Aulus.  ] 'Car  nous  avons  vu Caius  Antius  Julius  , 

?i"Ud.n'f*ft'P‘  Quadratus  déjà  Conful  en  95, 4 & nous  trouvons  un  C.  Antius 
«Tigijios.}  ■!  Julius  Quadratusfils d’Aulus , qui  a elle  deux  fois  Conful,Pro- 
Nor.ep.conf  ^'Afie  , & gouverneur  de  Syrie  du  temps  de  Trajan . Il 

F'77'  eft  bien  difficile  de  croire  que  c’en  foit  un  autre  que  le  Conful 
de  cette  année. 'Pline  parle  d un  Julius Candidus. 
plin.L5.ep.10.  b Eufebe  marque  en  cette  8/  année  de  Trajan  un  tremblement 

i Eul.chr.  de  terre,  qui  renverfa  quatre  villes  dans  1 Afie , Elée,  Myrine , 

Pitame  , & Cumc , & deux  dans  la  Grèce  , Opuntc&Orite. 

Adri.v.p.i.c,  'Adrien  fut  Tribun  du  peuple  cette  année  [durant  quelques 


plin.L5.ep.10. 

p.J41. 

b EuLchr. 


Adri.v.p.i.c, 


mois , ] & fuivit  Trajan  dans  la  fécondé  guerre  des  Daces ,[  ou 
IV  alla  trouver  en  cas  qu’il  furt  parti  de  Rome  auparavant . ] 

J .t  rn  la*  Hnnnlv  nruir  îill/»r 


Dio,l.6*.p.  'Le  pont  que  Trajan  faifoit  faire  fur  le  Danube  pour  aller 
776.C.  attaquer  Decebale  , eftant  achevé,  il  y fit  palier  fon  armée  , oc 
entra  dans  le  pays  des  Daces , qu  il  dompta  enfin  entièrement , 
mais  avec  bien  du  temps,  ayant  mieux  aime  différer  la  viéloire 
Plin.1  s ep.o.p,  que  de  la  bazarder  en  fe  prenant;  & avec  bien  de  la  peine;  car 
459-  il  folut , dit  Pbne , aller  camper  fur  des  montagnes  efearpees , 

faire  couler  fur  la  terre  de  nouveaux  fleuves,  & faire  bien  d au. 
très  chofes  fi  incroyables  qu’elles  pouvoient  rafler  pour  des 
Dio)P.77«.e|  fables . 'Trajan  y donna  beaucoup  de  marques  de  valeur  & de  m . 

faeeffe  : & les  foldats  le  fuivirent  avec  beaucoup  de  courage  au 
p.777.*.  milieu  des  plus  grands  dangers  'On  remarque  que  dans  un 
combat,  un  cavalier  ayant  erté  blefle  fut  porte  a fa  tente  pour 
s’y  foire  panfér.  Mais  ayant  fççu  qu  il  eftoit  blefle  a mort , oc 
qu’il  ne  pouvoir  guérir  , il  retourna  au  combat , oc  fit  encore 
Fsbsx.tp.  des  merveilles  avant  que  demourir.'On  trouve  jufques  aujour- 
138-24*.  d’hui  des  inferiptions  des  diverfés  perfonnes  recompenfees  par 
Trajan  pour  s’eftre  fignalées  dans  la  guerre  des  Daces . 

Adri.v.p.i.cj  'Adrien  que  Trajan  eut  toujours  auprès  de  luy  dans  cette 
Dio.l-69-P-  campagne  , & à qui  il  a voit  donné  le  commandement  d’une  le- 
gion,s’y  ligna  la  pr  beaucoup  de  grandes  avions  ; de  forte  q ue  , 
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P-777.*. 
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i?C  1 r*T rajan  luy  fit  prcfent  d’un  diamant  que  Ner  va  luy  avoit  envoyé 
£en  l’adoptant  : ] & Adrien  le  receut  comme  un  gage  de  Ton 
adoption  future.  'On  a mis  dans  une  de  fes  infcriptions , que  la  Fabr.c.t.p. 
Dace  aeftéacquiféà  l’Empire  par  fi  valeur  & par  fin  courage-  **»IGmt.p. 

'Decebale  toujours  plein  jufqu  alors  de  courage  & d’efpe-  D?o,1.6t.p. 
rance , céda  enfin  quand  il  fe  vit  chafifé  de  fin  palais  mefme,&  777-»IPi*n.l.l. 
tous  fes  Etats  fournis  au  vainqueur.  Se  voyant  prés  d’eftre  pris,  ep"*  p'46°' 
[&  n’efperant  point  de  pardon  , ou  e fiant  trop  fuperbe  pour  le 
demander,^!  fe  tua  luy  mefme,  & fi  tefte  fut  portée  à Rome. 

'Il  avoit  caché  en  divers  endroits  beaucoup  de  meubles  prc-  Dîo,p.777.b.c| 

‘ cieux:&  ayant  détourné  le  cours  de  la  rivière  de  Sargece  qui  F1bc.c8.p13>- 
paflbit  auprésde  fon  palais,  & que  ceux  du  pays  appellent  au- 
jourd'hui Ifiriga  , il  avoit  fait  faire  une  grande  fofle  dans  fon 
lit , où  il  avoit  mis  quantité  d’or  & de  pierreries  ; avoit  fait  re- 
couvrir la  fbffe  avec  des  pierres  & de  la  terre , & avoit  enfuite 
laide  la  rivière  reprendre  fon  ancien  cours . II  n’avoit  employé 
à cela  que  des  captifs,  qu’il  avoit  fait  tuer  auffi-toft  , afin  que 
perfonne  ne  fçeuft  le  lieu.  Mais  Bicilis  l’un  de  fes  confidens , 
ayant  efté  pris , le  découvrit  à Trajan.  'On  prétend  qu’il  ne  l’e-  F»br.c.s.p.i3 1 
puifi  pas  tellement , qu’il  ne  s'y  fbit  encore  trouvé  de  grandes 
richefiès  au  fiecle  dernier.  . > , •. 

On  croit  que  la  colonne  Trajane  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  fut  dreffée  pourefireun  monument  des  vidoires  deTra- 
jan  fur  les  Daces  ; & ceux  qui  l’ont  vue  croient  trouver  dans 
les  bas  reliefs  dont  elle  eft  enrichie,  divers  evenemens  confide-  - 
fables  des  deux  guerres  de  Trajan  contre  Decebale  . On  peut 
voir  ce  que  Ciaconius,  & Fabretti  qui  l’a  corrigé,  ont  écrit  fur 
ce  fujet.  Car  pour  nous , nous  avons  cru  nous  devoir  contenter 
de  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  auteurs. 

• ‘La  Dace  eftant  donc  entièrement  fbumifé  aux  Romains,  Dio.p.777.1! 
1000 miuu.  ‘Trajan  en  fit  une  province, à laquelle  Eutrope  donne'’ 400 

lieues  de  tour.b  Et  les  Romains  la  pofléderent,  félon  Rufus  iFeVp.^o.c. 
Fefius,  jufquesautempsde  Gallien.  'On  prétend  tirer  d’une  BonEnJ.t.p.6. 

1.  infcription  que  L.  Annius  Fabianus  1 en  fut  le  premier  Prefet,  **  ’ 
xaruximr.  'fou  j le  titre  de Propreteur. c Trajan  "y  fit  baftir  des  chalteaux  Grut-p.js*.?. 

dans  les  lieux  les  plus  commodes  , & dans  les  quartiers  où  on 
&c.  pouvoir  craindre  [quelque  foulevement .]  Il  mit  auffi'descolo-  » pr143.a  r‘  ' 
nies  Romaines  dans  beaucoup  de  villes.  'Car  la  guerre  qui  Eutr.v.Adri. 


lEIIc  port eprimi  PrifcRtprivincu  DarcêUmarumXrlpiiin*rHmTra)ti»*rHmSarmaticm*umfrc. 
fil  y a bien  des  fautesdanscetteinfcripcionJ'Dans  Gruter  au  lieu  dePuMo  Præficto  &c,  Grut-r-JH-J- 

jfMPRO^PR.)[ceftàdirefan5doutc;»Pw»r»JPR.°VINCDACcc,I-ÜLP.rRAJANA. 
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avoit  duré  long-temps,  ayant  extrêmement  dépeuplé  le  pays , •^’,dcTra" 
Trajan  ramafia  de  tout  l'Empire  Romain  un  nombre  infini  de 
personnes , pour  aller  habiter  les  villes  de  cette  nouvelle  pro- 
Vort>î*.504.ï.  vince,&  pour  en  cultiver  les  terres  .'Les  auteurs  de  l’hiftoirede 
, Hongrie  marquent  plusieurs  villes  de  ce  pays  qu’on  tient  avoir 
cfté  peuplées  par  des  Romains . Il  y en  avoit  une  appelée  Ul- 
pianum  du  nom  de  la  famille  de  Trajan.  [ La  plus  célébré  de 
Dio.us.n.p.  toutes  efl  Jcelle  de  Sarrniz  ou  Zermizcgethufè,  dont  on  trouve 
1c40.1H.rut.  encore  diverfes  inferiptians . Elle  y eft  quelquefois  nommée 
CTnt.p.6.3.  Colonia  Ulpia  Trajana  Augufta  Dacica  Sarmiz.  'Elle  fot 1 éta-  i. 
Ptof.l.j.c.ï.p.  blic  par  M.  -Scaurianus  Propreteur.  'Ptolemée  la  nomme  "la  ville  w 
«Di*  f 6»  n rc,J,ak:[&  ^an^on  ^ place  fur  la  riviere  de  Sargece.  J * Elle  fub- 
p.  1 040.'  i . hfioit  encore  fouenife  aux  Romains, & comme  colonie  après  la 
Baudr.z.p.348.  mort  de  Severe.  ‘Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  bourg  de  la. 

».  Tranûlvanic  appelle  Gradifch . [ Sanfoo  y ajoute  fon  ancien 

nom  de  Zarmiz . ] On  luy  en  donne  encore  d'autres. 

(On  trouve  aufli  beaucoup  d’autres  monuraens  dans  la  Mefio. 

& dans  la  Thrace,qui  femblent  conferver  la  mémoire  du  fojour 
p.i7ï.i.  que  Trajan  y fit  à l'occafion  de  la  guerre  des  Daces. JCar  nous 

p. 333.1.  avons  une  ville  de  Trajanople  dans  la  Thrace,  'une  lèconde 

Ulpiane  dans  la  haute  Meue , & aujourd’hui  dans  la  Servie  , 
p.71.1.  'Plotinople  dans  la  Thrace  entre  Trajanople  & Andrinople  , 

AmmJ.17.j1.  [proift  avoir  tiré  fon  nom  de  Plotine  fa  femme . 3 Nous  avons 


34o  a'  déjà  vu  que  Marcianople  métropole  de  la  baffe  Méfié,  avoit  eu 
jorn.i.Got.c,  le  fien  de  la  fatur  du  mefme  Prince:  '&  Jornande  dit  que  ce  fuft 
t c.s.p?637.  Trajan  qui  la  baftit. k Le  mefme  auteur  dit  qu’il  fonda  encore 
en  cette  province  la  villa  de  Nicaple  fur  la  riviere  d’Iatre,afin 
que  ce  nom  qui  lignifie  ville  de  victoire , fuft  un  monument 
de  la  vidloire  qu’il  avoit  remportée  furies  Sarmates .(  11  veut 
Amm.l.3i.p.  apparemment  dire  furies  Dacesjà  l’occafion  defquels  Ammien 
* FabVl’s  aAure  qu’elle  fut  fondée  par  Trajan' On  luy  donne  auffi  quel- 

144.14s!  P quefets  le  nom  d’UIpia.  Mais  au  lieu  quefjomande  la  place  fur 

la  riviere  * d’Iatre , jd’aurres  fur  celle  de  Ncfle  ou  Nefte  , on  %. 
tire  des  inferiptions  qu’elle  eftoit  fur  le  confiant  de  la  riviere 
Holft.ad  Ste.p,  de  Mefte  & du  Danube.  'Il  la  faut  diftinguer  d’une  autre  ville 
de  Nicople  qui  eftoit  fur  le  mont  Hzmus[dans  la  1 hrace.} 
Dio,l.7t.p.  'On  voit  par  la  fuite  de  Thiftoire  qu’en  l’an  1 80  & en  2 1 7,il 

y avait  des  Daces  qui  n’eftoient  pas  fournis  aux  Romains. 
i I.68.B.777.C.  d Trajan  revint  enfuite  à Rome,  * & y triompha  des  Daces 

*Plin.l.8.ep.4. 

P-4i a,  1.  Fibretti  r.t.f.141,  rontefle  1 inlcriptio»  où  ee!t  fe  lit , nuis  foiHenatnc. 

1»  Au  lieu  de  tatrnm , ùadiaU-il  pokM  tire  ljbvvti 
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jons.  lrà*une  'féconde  fois.  'On  voit  encore  dans  les  médaillés  plu  fieu  rs  Occo,p.ioi. 

marques  de  ce  triomphe.  'Il  donna  au  peuple  durant  133  jours  Diojp.777.il. 
divers  fpe£tacles,où  des  hommes  fe  divertirent  à voir  dix  mille 
gladiateurs  combatre  feulement  pour  s’entretuer , fins  parler 
des  belles  dont  on  en  conta  dix  mille  dégorgées  ’Caoinius  en-  plin.l.8.cp.«. 
treprit  d’écrire  en  vers  grecs  l’hiftoire  de  cette  guerre,  & Pline  p-439_46u 
fon  ami  l’y  exhorta  fort.  'On  pnetend  que  Trajan  mefme  l’écri-  vofT.h.lat.c. 
vit , '&  on  cite  un  endroit  de  fon  premier  livre . [ Cette  guerre  3°-p-161- 
commença  , comme  nous  croyons , dés  l’année  precedente  ; ] 

'mais  elle  ne  fut  achevée  [au  plutolt  que  dans  les  derniers  mois  Nor.cn. conf. 
de  celle-ci , ] comme  on  le  voir  par  le  titre  d’Imperator  que  p <7*48, 
Trajan  prit  pour  la  cinquième  fois  dans  la  neuvième  année  de 
fa  pu  1 (Tance  du  Tribunat. 

'La  joie  de  la  conquefte  des  Daces  fut  augmentée  par  celle  Dio.Us.p. 
de  l’Arabie  Petrée,  qui  [ayanteu  long  temps  fes  Rois  particu-  77?x‘ 
liers,]  fut  foumife  à l’Empire  par  [Aulus Cornélius]  Palma  qui 
gouvemoit  alors  la  Syrie.  Ceux  de  Pctra  & de  80 (1res  [aulfi  en  Eu(|Chr.AJ. 
Arabie,]  commencèrent  leur  ere  en  cette  année,[commeceux 
v.  Vefp».  tic  Samofates  commençoient  la  leur  " à l’année  7t.  parcequ’ils 
fîen§  h,  avoient  eftéafors  unis  à l’Empire.]  'Cette  conquefte  de  l’Ara-  Eufchr.n.p. 

bieeft  marquée  dans  quelques  medailles.dont  luné  eft  au  nom 
&c.  de  la  ville"deBefampfe  au  mefme  pays. 

'Trajan  en  furmontant  les  Daces  avoit  encore  vaincu  plu- 
fieurs  autres  nations  [ unies  avec  eux.  Ainfi  le  bruit  de  cette 
vi&oire  fit  que  ] beaucoup  de  peuples  ; & les  Indiens  mefmes,  Dio.urj., 
luy  envoyèrent  des  députer.  777,c' 

ARTICLE  X Vlll. 

Diverfei  affairer:  Conjuration  contreTrajan  : Jl  va  en  Orient 
faire  la  guerre  aux  Arménien!  fit  aux  Partbet.  ■ 

l’an  de  Jésus-Christ  îoG,  de  Trajan  9. 


'Conwlodui,  & Cerealir,  Confuh. 


'✓“A N croit  que  le  premier  de  ces  Confuls  eft  L.  Ceionius  onu.p.i»«| 
V^yCommodus  Verusperede  L.Ælius  Verusfait  Cefâr  pat  Æii.y.p.u.d. 
Adrien  .*  [ L’autre  nommé  Ceretaniis  par  la  chronique  d’Ale-  * 
xandrie,  eft  diffèrent  de  jTutius  Cerealis,  qui  avoit  efté  Conful  Plin.L«t>,iï. 
avant  l’affaire  de  Marius  Prifcus  ,[c’eft  à dire  avant  l’an  100  ] p-‘01’ 

'On  fit  cette  année  à Rome  pour  la  fixieme  fois  les  jeux  Ca-  Onu  infjft.r, 

A a ij 


Digitized  by  Google 


Dio.l.él.p. 

777-d. 

a Bllld.p.78,1, 

Dio,p.777.d. 
t Occo,p.:o<>. 

Grut.p.  199.1. 


Dio,p,777.d. 

tp.778.b.c. 


Ign.a&.p.i.î. 

Wn.Ufl.p.35. 

Dio,1.68.p. 


»•  77-*.e. 


Zon.v.Tit.p. 

«95-e. 

• PlinJ.ie.ep. 
ïo.p.û  17, 


Di*,l.«*p.77*. 

d|779.«» 


788  L'EMPEREUR  TRAJAN.  tvndej.c. 

pitolins[étabüs  par  Domitien:]  un  enfant  de  treize  ans  nommé  fn~ 
L.  Valerius  Pudens,  y remporta  le  prix  de  la  poëfie  latine  au 
jugement  de  tout  le  monde. 

Ce  fut  apres  la  conquefte  des  Daces,que  Trajan  fit  un  grand 
chemin  dans  les  marais  Ponrins,aqui  (ont  dans  la  campagne  de 
Rome;&  l’on  y voit  jufques  aujourd’hui  des  relies  de  ce  grand 
chemin,  'qui  coûta  beaucoup  à Trajan. k C’eft  fans  doute  ce 
chemin  de  Trajan  qui  eft  marqué  ''  dans  quelques  inscriptions  &c. 
pofterieures  à l’an  1 1 1,  raportées  par  Occo.  1 U y en  a une  dans. 

Gruter  * qui  eft  au  pluftard  de  l’an  1 1 1.  . «. 

’Dion  ajoute  qu’il  fit  fondre  toute  la  monnoie  ''légère;  c&il  «Ç/mx»». 
marque  enfuite  plufieurs  grands  ouvrages  dont  il  embellit  Ro- 
me .[Nous  en  pourrons  parler  en  un  autre  endroit.  Car  Trajan 
ne  peut  que  les  avoir  ou  commencez  ou  achevez  en  cetemps- 
ci,  Jpuilqu’il  quitt  a '’bien-toft  Rome  pour  aller  en  Orient:i&  il  NorE,7jr 
eftoit  à Antioche  dés  les  premiers  jours  de  l’année  fui  vante. 

'Dion  femble  mettre  vers  ce  temps-ci  une  conjuration  que 
Craffus  & plufieurs  autres  firent  contre  Iuy  . Il  fit  juger  les 
coupables  par  le  Sénat,  à qui  il  en  laiflà  la  punition.  Nous  trou- 
vons qu’à  la  mort  de  Trajan  LaberiusMaximusaccufé  d’avoir 
voulu  ufurper  I’Empire>&  Craffus  Frugi,eftoient  releguez  dans 
des  ifles.  Craffus  en  eftant  depuis  forti,  un  Intendant  d’Adrien 
le  fit  tuer  fans  enavoir  d’ordre  , comme  un  homme  qui  vou- 
loir brouiller. 

'Le  véritable  fujet  du  voyage  de  Trajan  en  Orient,  fut  le  de- 
fir  d’acquérir  de  la  gloire  [ en  vainquant  les  Parthes . ] Le  pré- 
texté fut  qu’Exedare  Roy  d’ Arménie  avoir  rcceu  le  diadème 
du  Roy  des  Parthes,au  fieu  que  les  Romains  pretendoient  qu’il 
1e  devoit  recevoir  de  leur  Empereur , [ comme  Tiridate  l’eftoit 
venu  recevoir  à Rome  de  Néron  en  66.  Nous  ne  trouvons  point 
ce  qui  s’eftoic  paffé  depuis  ce  temps  là  dans  l’Armenie  ; finon 
"qu’il  paroift  que  Tiridatey  regnoitencore  en  l’an  71.  Pour  les  v.  Vefpi- 
Parthes , apres  Vologefc  ûere  de  Tiridate,  * qui  regnoit  auffi  ficn-5  «3. 
encore  en  71  ,]’ils  a voient  eu  un  Artabane  pour  Roy  f vers  l’an  ^ v'.xite  5 
80  félon  Zonare/  & [enfuite] Pacorus  ami  de  Decebale , qui  ». 
regnoit  encore  lorfque  Pline  gouvernoit  la  Bithynie .[  C’eft 
pourquoi  nous  n’oferions  pas  dire  que  ce  foit  cemefrae"  Paco-  y.  Claude 
tus  que  Vologefe  fon  frere  avoit  fait  Roy  des  Medes  vers  l’an  $»*. 
jo  ] Pacorus  fut  pere  de  Parthamafiris  dont  nous  allons  parler  , 

i.fl  y a dans  Grutet7>»i./«»,  v,qui  eft  l'an  101  ou  ioî,  de  Ctnfy,  qui  eft  la»  103 , ou  apre's.Lf 
y a faute, 
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jan ’g.  ^ 1 ri*[&  * apparemment  auffi  de]  Cofrhoés  qui  régirait  en  ce  temps- 
*Nui*  il.  ci.  Aurele  Viétor  appelle  celui-ci  Cofdroés,  &Dion  Hofrocs, 

'Maiscen’eft  que  le  mefme  nom  prononcé  un  peu  difïêrem-  Spirt.n.c.r 
ment.  • . : . l6,17, 

Trajan  qui  ne  vouloit  pas  faire  la  guerre  aux  Part  lies  fans  juü.coCp*"-’ 
qu’ils  luy  en  doonaflent  quelque  fujer,  embrafla  l’occafion  que 
luy  en  prefentoit  l'injure  qu’il  pretendoit  en  avoir  receuë  [au  ' • . 

fujet  d’Exedare.JIl  commença  neanmoins  par  demander  jufti-  Dio,p.77*.d.a 


ce  à Co(rboés,en  le  menaçant  [de  fe  la  faire  luy  melmc  jCof-  , 

rhoés  fe  moqua  de  fes  menacesaSc  fur  cela  Trajan  partit. Quand 
Cofrhoés  fçeut  qu'il  cftoit  tout  de  bon  reiolu  à U guerre,  il  ra-  ■ ■ , : n 
bâtit  de  ù.  fierté,  Ôc  luy  envoya  des  députez  avec  des  prefens  . 

pour  le  prier  de  ne  fe  pas  engager  [légèrement  ]à  une  guerre  de 
cette  importanceyqu’il  avoir  depofé  Exedare,3c  qu'il  le  priojt  de  t 
donner  l’Armenie  à Parthamafiris  en  luy  envoyant  Iediadqme. 

Ces  députez  trouvèrent  Trajan  déjà  à Athènes . Il  refufa  d.e.  1 
leurs  prelêns , & leur  dit,  qu’on  témoignoit  par  des  aélions  . h \ * 

qu’on  cftoitami  , non  par  des  paroles  ; qu'il  alloit  en  Syrie,  & 
que  là  il  feroit  tout  ce  qui  ferait  à faire.  Aiofi  il  pafla  en  A fie, 
d’où  il  vint  en  Cilide  , de  là  en  Syrie  ôc  à Seleucie  , & enfin  à » 


f«n  Male-  Antioche.  'On  cite  d’un  "auteur  que  nous  n’avons  point , qu’il  ign.iü.n.p.jt,, 
ia-  partit  de  Rome  au  mois  d’odIobrc,&  arriva  en  décembre  à Se-,  • • ; 

leucie.  'Il  fit  fon  entrée  à Antioche  par  la  porte  de  Daphné , p.35.exMaleU. 
ayant  une  couronne  d’olivier  fur  la  telle  , le  jeudi  fettieme  de 
janvier; [ce  qui  ne  fe  rencontre  plus  durant  le  régné  de  Trajau  * 
que  l’année  iuivante .]  ( : 

'La  chronique  d’Alexandrie  dit  fiir  cette  année  que  les  Gots  Euf.chr. 

& d’autres  barbares  eftant  unis  avec  les  Perfes  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains , Trajan  en  partant  pour  les  aller  comba- 
tre, accorda  unefurfeance  de  ce  qui[  luy  ] ellort  dû  jufqu’àce 
qu’il  fuit  revenu .[  Nous  voudrions  que  cela  fuit  mieux  fondé.] 


KotB  15. 

Non  10. 


ARTICLE 


C onfulat  d'Adrien  if  de  Servien  fon  beau-frerr.  Trajan  fe  rend 
maifire  de  Y Arménie. 

L’AN  DE  jEStfS-CflRlST  fo 7,  DÉ  TRAJAN  ia 
[Lufiui  LiciniutjSura  JH,  &[Cnius  Sofws  ] SenectdlfConfuîs.  ldat)Chr.Al. 

ONdphRe  met  pour  Confuk  foubrogez  ' Suranus Con fui  ®nuj|n 

po  ur  la  fécondé  fois,&  Servien  [allié  de  Trajan,]*  fous  le  * Adri,v.p.i,<f. 

A a iij 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  TR  AJ  A N.  L’»n  <fcj.c. 

Goofàlat  desquels  Adrien  fut  Prêteur  & donna  des  feux  ? [car  il  "n  ?o.fri* 
n’avoit  pas  fnivi  Trajan  en  Orient.  ] Il  commanda  enfuite  les 
armées  de  la  baflè  Pannonie , où  il  maintint  Jadifdplme  mili. 
taire  , & reprima  les  Intcndans  qui  prenoient  trop  de  liberté, 

Hier.tVr.  au(îi-bien  que  IcsSarmates , 'qu’Eurnope  & S.  Jerome  mettent 
Arfri.v.p.i.d.  entre  les  peuples  qui  fe  fournirait  à Trajan . 'Ce  fut  après  tout 
Dio.l.éj.p.  cela  qu’il  fut  Conful,  'mais  non  ordinaire  . [Onupbre  met  fon 

7?,  a-  ’Confulat  en  l’an  109,  ce  que  les  autres  ont  fui  vi .] 

onu.p.2i7.b.  'Servien  qui  fut  Conful  avec  Suranus,  eft  nommé  dans  les 
inscriptions  Catus  Julius  Servi  bus  LJrfus  Servianus.  [ C’eft  /ans 
Adri.v.p.i.».  doute  le  mefme  ] 'Servien  qui  avoir cpoufé  Pauline  focur  d’A* 
piin.L3.ep.17.  drien,  & cou-fine  de  Trajan . 'Pline  kiy  écrit  quelques  lettres 
p.n9j6.ep.a<.  comme  à fon  ami  particulier,  il  obtint  des  gtaces  de  Trajan 
« üio’ep.x.p.  par  “fon  moyen  . b En  parlant  de  luy  à d'autres  il  l’appelle  un  ju!;;ser. 

homme  * très  accompli  » Ceftoir  un  homme  d’épée . e II  com-  *«»»■ 
soi.*P  *3  r*:  Lmandoit  dans  la  haute  Germanie  en  98,  tic  paffa  de  là  dans  la 
c p.soîlAdiLv.  Pannonie.  4 II  eut  une  fille,  qu’il  deftina  àFufcusSelinator. 

S piîn  1 6 ep.  * A fle  A*1  P0*^  ducaut  favorable  à Adrien  auprès  de  Trajan . 
îé.p.jïi.  ’ ( Auffi  Adrien  fe  voyant  prés  de  mourir  [l’an  1 38  J le  fit  tuer  à 
. Adn  v.p.i  .c.  ]igtf  anS)  a(jn  qu’il  ne  le  furvéeuft  pas . * 11  kiy  avoit  neatv 
^r.7.e  n.e  iî.  £ajt -julqur’alon  tc»i(e  ütfte  d*taovineur , luy  avtoâc  deus*  &<.  ' 

1 P-4"J«  né  an  troifieme  Confulat  [en  l’an  1 34  J Trajan  lof  en  avoir  don- 
Dio,ls».p.  né  deux  K&  avoit  mefme  témoigné , à ce  qu’on  prétend, qu’il  le 
795 jogeoit  digne  de  l’Empire  plus  qu’aucun  autre  . b Les  Grecs  le 
3.iPfg.t-n  P nomment aflèz  foavent  Severien  au  lieu  de  Servien  . , 
ign.aû.n.p.35.  Trajan  comme  nous  avons  déjà  dit , fit  fon  entrée  à Antio- 
che le  jeudi  fetrieme  de  janvier  . [ Ce  qu'il  y fi*  de  plus  remar- 
quable fut  la  condannation  de  & Ignace  , dont  nous  parlerons 
Dio,l.«9.p.  en  un  autre  endroit.  ]’A  ugare  ou  Abgar  e Prince  d’Edefte  dam 
797.a|val.p.  l'Ofrhoene,  [qui  faifoit  partiede la Mefopotamie,  } luy  envoya 
*,0‘  des  prefens  lorfqu’il  fur  arrivé  à Antioche  , & loy  fit  des  pro- 

teftations  d’amitié  ; mais  il  né  vint  pas  le  trouver  luy  mefme  . 

Car  craignant  & les  Romains  & les  Parrhes  , il  fe  menageoit 
U».p.7lo.d.  avec  les  uns  & kï  autres . 'Il  continua  ainfi  long-temps  à luy 
envoyer  diverfej  fois  des  députez  & des  prefens,  mais  différant 
toujours  fous  divers  prétextés  de  le  venir  trouver  en  perfonne  . 

[ Il  fembley  avoir  envoyé  quelquefois  } fon  fils  Arbande , qui 
s’infinua  tout  à fait  dans  l’amitic'  de  T rajan  . 

Spartes, p.  'On  marque  que  Trajan  alla  fur  le  mont  Cafius,  qui  eft  prés 
J7-*.  d’Antioche  , & où  il  y avoit  un  temple  célébré  de  Jupiter . Il  y 

offrit  quelques  dépouillés  pilés  fur  les  Getes,  (c’eft  à dire  fur 
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• -n7^c  1 "'les Dace$,)afin que cc  maiftrç des Dku*,dit  l’epigramme attri- 
buée à Adrien , accorda#  au  maiflre  de»  hommes  d en  rempor- 
ter de  plus  grades  fur.  les  Perlé» . 

Koîti..  fTcw  les  préparatif  de  guerre  eftaot  laits.Tnyan  marcha 

coetre  l’Arwnie.  ] 'Quand  il  lut  entré  dans  k pays  ennemi,  les  Dio.pjrs.b. 
Rois  & les  Princes  de  ces  quartiers  là  k vinrent  trouver  avec 
des  prelens,  entre  Jefquels  on  remarqua  un  cheval  dreflé  à Ce 
&c.  ’ preheroet  "devant  le  monde  . 'Parthamafiris  mefme  qui  luy  c.d. 

avoit  écrit  d’abord  en  prenant  le  titre  de  Roy  , voyant  qu’on 
ne  luy  fai/oit aucune  réponfe,  écrivit  une  feeonde  lettre  ou  il  ne 
mit  point  ce  titre  ; & il  demanda  qu’on  luy  envoyait  M.Juaius 
gouverneur  de  laCappadocc  pour  traiter  avec  luy.  Trajan 
n’y  envoya  quç  le,  fils  de  Junius  : & continua  cependant  à 
marcher  i Acà  fe  rendre  raaiffre  de  * tout  ce  qu’il  repcontipit . 
fins  trouver  nulle part  aucune  refiffance . Il  s’avança  ainfi  .jul- 
ï.  qu’en  uofieu  appellé  * Sata , oh  Anquiafe  Roy  des  Hcnioques 

'peuples de  la  Circalfie  fur  le  Pont-Euxin,  * & des  Mamelons  Biud.p.u»*. 
[que  nous  connoj fions  peu  d’ailleurs , le  vint  trouver . ] Trajan  j U‘0,P-77»-k- 
le  reccut  avec  grand  honneur,  <3t  luy  fit  beaucoup  de  prelêns . 

‘Cet  Anqu»le  régnait  encore  fur  les  mefqnps  peuples  fous  ArrUepon*. 
Adrien.  : U.-:  . ••v;/  7' 

Torique  Trajan  fut  en  un  lieu  de  l'Armenie  nommé  Elégie  , Dîo,p.77».d. 
Patthamafiris  fy  vint  trouver  'avec  beaucoup  de  Parthes  & p.7«o.c. 
d’ Arméniens,  fans  avoir  apparemment  tiré  d’autre  parole  que  • 
pour  la  furoté  de  fa  perfonne;  'mais  s’imaginant  que  Trajan  c.  t 

Juy  donnerait  aufii-toft  le diademe  pourvu  qu’il  le  demandait. 

Trajan  le  receut  dans  fon  camp  afiis  fur  fon  throne  : '&  Partha-  p.779* 
raafuis  «’en  effaat  approché , ofia  fon  diademe , & le  mita  fes  - 
picz  fans  rien  dire  . Les  foldati  voyant  une  perfonne  de  cette 
qualité  au#  piez  de  leur  Prince  comme  un  captif,  jetteront  de 
grands  cris  de  joie,  qui  effrayèrent  Parthamafiris.  'Il  fe  retourna  p.7»»a. 
pour  s’enfuir  : mais  fe  voyant  environné  de  toutes  parts , il  de- 
manda à parler  en  particulier  à Trajan . On  le  mena  dans  là 
tente,  où  il  ne  put  rien  obtenir . U lôrtit  en  çolere  jufque  Hors 
du  c*mp>  d’où  Trajan  qui  effqit  remonté  fur  fon  throne  , 
l’ayant  fait  rappeller , afin  qu’il  dilt  devant  tout  lp  monde  ce 
qui  s’eftoit  pafié  entre  eux  ; 'Parthamafiris  fe  plaignit  dp  ce  b. 
qu’on  le  traitoit  comme  un  captif,  luy  qui  effoit  venu  volontai- 

i.  On  le  dit  entre  autres  de  Samofates  : cc  que  je  ne  comprens  pasipuifquelleappartenoit 
aux  Roroaim  depuis  Veipaûcn. 

t.  D'autres  liient  Saules.!  ville  conau£  , nuis  dans  la  petite  Arménie,  qui  avoit  ordinal-  r 
reine  ut  fe»  Rois  particuliers! 
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renient,  dans  la  croyant»  qu’on  luy  rendrait  la  couronne , corn-  ?7n  l0 
me  Néron  avoit  fait  à Tiridate . Trajan  luy  répondit  que  l’Ar- 
menie  appartenoit  aux  Romains;  qu’il  ne  la  donnerait  à per- 
fonne,  mais  qu’il  y mettrait  un  Gouverneur;  & que  pour  luy 
c.  \ : H pouvoit  fe  retirer  où  il  voudrait . '11  les  fit  conduire  luy  & lès 

Parthes  par  quelque  cavalerie,  depeur  qu’ils  ne  liaflènt  quel- 
ques intrigues  avec  ceux  du  pays,  ou  ne  caufâflènt  du  trouble. 

- Mais  pour  tous  les  Arméniens,  on  les  fit  demeurer  , comme 
fujets  de  l’Empire.  _ : 

P 779.e.  ' ’Lorfque  Parthamafiris  parut  d’abord  devant  le  tribunal  de 

l’Empereur,  les  foldats  proclamèrent  Trajan  Imperator , com- 
me victorieux  . '11  eftoit  encore  Imperator  pour  la  cinquième 
fois  en  l’an  ic6,  & nous  ne  trouvons  point  qu’il  l’ait  efté  pour 
la  fixieme  avant  l’an  109. [Mais  auffi  niOcco,  ni  Goltzius , ni 
Birague,  ne  marquent  aucune  médaillé  des  années  107  & 108.] 
[Parthamafiris  tafeha  en  vain  de  fe  maintenir  par  les  armes 
dans  la  polfeffion  de  l’Armenie . ]’ll  fût  puni  de  fa  témérité  par 
Trajan , * & J perdit  la  vie  dans  cette  guerre . Ainfi  Trajan  de- 
meura entièrement  maiflre  de  l’Armenie , & en  fit  une  nou- 
velle province  de  l’Empire.  /Beaucoup  de  Rois  fe  fournirent 
volontairement  à luy  pour  avoir  fon  amitié  : les  autres  parce- 
ïnrrép.  qu’ils  ne  purent  refifler  à fa  puiflance . 'Entre  ces  Rois  on  mar- 
que ceux  de  l’Iberie , des  Sarmates , du  Bofphore,  & de  la  Col- 
chide . 11  donna  un  Roy  aux  Albaniens , '&  un  nommé  Julien 
pour  Prince  aux  Apfiles, peuples  qui  fontautour  du  Pont-Euxirj 
audeffus  de  Lazes . 'On  prétend  qu’il  avoit  des  garnifons  dans 
laColchide,  dans  le  pays  des  Lazes,  <Sc  jufqu’à  celui  desbagi- 
des  : [ Je  ne  fçay  fi  ce  font}'ceux  qu’Arrien  appelle  les  Samges, 
où  eftoit  la  ville  de  Sebaftople fc  nommée  autrefois  Diofcuriade . 

Et  Arrien  qui  écrivoit  fous  Adrien , borne  auffi  la  puiflance 
Romaine  au  camp  qui  eftoit  en  cette  villfe,  un  peu  plus  orien- 
tale que  celle  de  Pityonte . 'Adrien  donnoit  auffi  des  Rois  a la 
plufpart  des  peuples  barbares  qui  bornoient  le  Pont-Euxin . 

7 'Les  Romains  avoient  dés  auparavant  une  garmfon  a Meh- 
tene  fou  Melitine]fur  l’Euphrate  dans  la  petite  Armeme.  Ce 
n’eftoit  qu’un  chafteau . Procope  dit  que  Trajan  en  fit  une  ville, 

& voulut  qu’elle  fuft  la  métropole  de  tout  le  pays . Elle  devint 
avec  le  temps  for  t peuplée  & fort  célébré . 

1 ,phArnmt  Syrie  «ci/»,  dit  Eiurope  félon  l’édition  de  Leiden  enté  D autre: 

ons  portent  autrement  : [ mais  il  faut  fans  doute  fuivre  ] celles  qiu  ont  Ph*rm*toJÿrt , 
vient  au  Parthamafiris  de  Dion,  [Le  grec  eft  tout  autre,  J ART  XX 
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ARTICLE  XX. 

Conque  fie  s de  T raja*  dam  la  Mefopotamie  : Il  revient  à Rome . 

TRAJAN  apres  avoir  lailTé  des  garni  ions  [ dans  l’Armenie , Oio,l  6t. p. 

foit  après  le  départ  de  Parthamafiris,  liât  apres  là  mort,]  7*o.c.d.e. 
s’en  vint  à Edeflè  , où  il  fut  fort  bien  receu  par  Abgare  , qui 
perfuadé  par  fon  fils  Arbande  , vint  mefme  audevant  de  luy  : 
&Trajanen  confideration  du  mefme  Arbande  receutlesex- 
cufês  qu’il  luy  fit  de  ne  lettre  pas  venu  trouver  jufqu’alors , & 
le  traita  en  ami . 

'Mane  chef d’une  nation  d’Arabes  , Sporace  Prince  de  l’An-  é. 
themufie,  'qui  eft  une  partie  de  la  Mefopotamie , * Mebarfape  Baud.p.cj.r. 
«Bebar-  "Roy  del’Adiabene  , oc  Manifâre  [ qui  ettoit  quelque  feigneur  *Di»,p.7>o. 
^Pe-  de  ces  quartiers  là  , ] tcmoignoient  auffi  vouloir  embraflèr  le  7,,‘ 
parti  de  Trajan  ; [ mais  ils  trouvoicnt  divers  prétextes  pour  dif- 
férer de  fe  déclarer , & de  lé  venir  joindre  à luy .]  'Auffi  Trajan  p.7 1 , .».b. 
fe  défioit  toujours  d’eux , & fùrtout  depuis  la  trahifon  que  luy 
fit  Mebarfape , qui  luy  ayant  demandé  du  fecourscomme  pour 
fe  défendre  contre  Cofrhoés,  ■ avoit  ou  tué  ou  fait  prifonniers 
i.  tous  ceux  qu’on  luy  avoit  envoyé,  entre  Iefquels  ettoit  un  Cen- 
tenier  nommé  Sentius . Trajan  extrêmement  irrité  de  cette 
perfidie  , marcha  contre  luy  en  diligence  : & comme  les  Ro- 
mains approchoient  d’un  chatteau  extrêmement  fort,  nommé 
Ademyttres , Sentius  & quelques  autres  qui  y efteient  prifon- 
niers avec  luy  , trouvèrent  moyen  de  rompre  leurs  chaines  , 
tuèrent  le  capitaine  du  chatteau , & ouvrirent  les  portes  à leurs 
compagnons . 

'Dans  cette  guerre  Trajan  alloit  luy  mefme  à pié  avec  les  d. 
foldats , pafloit  les  rivières  comme  eux,  veilloit  beaucoup  pour 
leur  faire  garder  leurs  rangs  ; & tant  pour  les  y mieux  obliger , 
que  pour  les  accoutumer  à ne  s’effrayer  pas , il  fàifoit  courir  de 
temps  en  temps  des  nouvelles  qu’il  inventoit  luy  mefme,  allant 
[ pour  cela  ] de  cofté  & d’autre,  comme  pour  découvrir  le  pays  . 

'Ce  fut  ce  fêmble  dans  cette  marche  qu’il  prit  plufieurs  places  b.d. 
de  la  Mefopotamie , entre  lefquelles  on  nomme  celle  de  Singare , 

& on  écrit  quelles  fe  rendirent  fans  combat  à Lufius  [ Quietus' 

Comme  la  principale  partie  del’Adiabene  ettoit  amTelàdu 

i . Nous  mettons  le  (ens  que  nous  croyons  devoir  eftre  dans  le  grec:  car  nous  o'y  trouvons  ni  • 
celui  du  latin,  ni  aucun  autre. 

Tom  JJ.  Imp.  B b 
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Occ*.p.i85|  Tigre ,]  Trajan  fit  un  pont  fur  cette  ri  viere,  comme  onle  vok,®/l|?*Tl*‘ 
Bir.p.i  j7.  par  qUCiques  médaillés  faites  "avant  l’an  1 1 1.  Tra].c»fy. 

[ Ces  avantages  peuvent  luy  avoir  fait  donner  dés  ces  temps* 

Onu. in  faft.p.  ci  3 'le  titre  de  Partique , qui  fe  lit  dans  une  infeription  de  l'an 
Vlabr  c i 1 h 1 & peut-eftre  encore  dans  une  autre  de  l’année  de  devant. 

*94*  c-,p'  Maisil  fe  lit  communément  dans  celles  de  l’an  ri6,[àcaufedes 
grandes  victoires  qu’il  remporta  fur  les  Parthes  en  l’an  1 1 5,  qui 
le  luy  firent  peut-eftre  donner  alors  de  nouveau  par  le  Sénat . ] 

On  le  luy  donna  [ d’abord  ] pour  la  prife  de  Nifibe  & de  Batne; 

[ce  qui  nous  fait  juger  que  ces  deux  villes,  qui  en  effet  eftoient 
en  deçà  du  Tigre,  furent  prifes  dés  ce  temps-ci  ; & que  fi  Nifibe 
appartenoit  au  Roy  de  l’Adiabcne , comme  le  dit  Jofeph , elle 
avoit  neanmoins  effé  défendue  par  les  Parthes . 

On  ne  trouve  point  ce  que  Cofrhoés  fàifoit  durant  tout  ce 
Dio.l.éS.p.  temps  là  , fi  non  ] 'qu’on  dit  qu’il  vouloit  attaquer  Manifare.Le 
7 1 ‘ texte  de  Dion  porte  que  ce  Manifâre  offrait  de  ceder  l’Arme* 
nie,  & ce  qui  eftoit  conquis  dans  la  Mefopotamie . [ Cela  fe  fuit 
très  mal  ; & il  n’y  avoit  que  Cofrhoés  qui  puft  faire  une  telle 
offre.  Il  fembleen  effet  qu’il  y ait  eu  quelque  traité  entre  luy  & 

Trajan  , ] puifqu’Aurele  Vi&or  ditque  Trajan  l’obligea  à luy 
donner  des  oftages.  [ On  ne  trouve  point  quel  traité  ils  firent , 
ni  ce  qui  le  rompit , effant  feulement  certain  que  la  guerre  re- 
Oeco,p.zo7.  commença . On  peut  ce  femble  raporter  à ce  traité,  ] Tinfcrip- 
tion  qu’on  dit  fe  trouver  dans  une  médaillé  faite  avant  l’an  112. 

Dio,l.6».p.  La  paix:  Le  Roy  des  Parthes  rétabli.  'Les  Parthes  eftoient  alors 
78j.d.  fort  foibles , pareequ’ils  fe  ruinoient  eux  mefiTjes  par  leurs  di- 
vifions  & par  leurs  guerres  inteftines . f Et  Cofrhoés  pourrait 
bien  avoir  efté  réduit  à implorer  le  fecours  de  Trajan  contre  fes 
fujets. 

C’eft  tout  ce  que  nous  favons  de  ces  mouvemensde  l’Orient 
jufqu’à  l’an  115,  où  nous  verrons  les  plus  grandes  & les  plus 
illuftres  conqueftes  de  Trajan  . Nous  aurions  bien  plus  de  lu- 
Phot.c.sS.p.51  miere  fur  toutes  ces  chofes , fi  on  nous  avoit  confervé  j 'les  1 7 
livres  de  l’hiftoire  des  Parthes,  qu’Arrien  célébré  auteur  de  ce 
temps  là  avoit  compofez.Car  il  femble  qu’il  les  ait  faits  exprès 
pour  décrire  ces  guerres  des  Romains  contre  les  Parthes  fous 
p.jj.  Trajan,  'comment  ce  Prince  les  humilia  par  la  force  de  fes  ar- 

mes , comment  il  les  obligea  de  fe  foumettre  à fon  pouvoir,  & 
de  recevoir  un  Roy  de  fa  main,  [ ainfi  que  nous  le  verrons  dans 
la  fuite . 

La  perte  de  cettehiftoire,&  le  peu  de  lumière  que  nous  avons 
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j'anio.6  "'d'ailleurs  pour  le  temps  de  Trajan  , fait  que  nous  ne  faurions 
marquer  les  années  de  tout  ce  que  nous  venons  de  raporter . 

Car  il  eft  fnrprenant  que  ce  régné  ayant  efté  fi  illuftre , ayant 
porté  tant  de  grands  hommes  comme  nous  le  verrons  à la  fin , 

& tant  de  perfonnes  en  ayant  écrit  les  evenemens , cependant 
il  n'y  a peut-eftre  aucun  Empereur  dont  nous  ayons  moins 
l*hifioire,que  de  T rajan . ] 'Marius  Maximus,  Fabius  Marcdli-  Alex.v.p.iy.bf 
nus , Aurelius  Verus , & Statius  Valens,  ont  fait  l'hiftoire  de  aG-P4  l t* 
toute  fa  vie, comme  Lampride  nous  en  allure,  foit  en  particu- 
lier , fbit  dans  b fuite  de  quelque  ouvrage  plus  étendu . Dion  & 

Ammien  Marcellin  l’ont  faite  aulfi  de  cette  demiere  maniéré  . 

Maisil  ne  nous  refie  rien  detout  ce  que  ces  auteurs  nous  en  ont 
écrit.  [ Ainfi  nous  fommes  réduits  à l'abrégé  de  Dion  par  Xiphi- 
lin , & aux  écrits  encore  plus  abrégez  & plus  informes  d’Aurele 
Viétor  & d’Eutrope. 

Aucun  auteur  ne  dit  mefme  fi  Trajan  retourna  à Rome  de- 
puis qu’il  en  fut  parti  pour  conquérir  l’Armenie , ou  s’il  de- 
meura toujours  en  Orient.  Cependant  il  nous  paroift  aflez  peu 
probable  qu’il  ait  abandonné  Rome  durant  onze  ou  douze 
ans.]  'L’on  croit  mefme  trouver  dans  les  médaillés  de  ce  temps  Bir.p.i 5s. 
là,des  marques  de  fon  retour  à Rome  avant  l’an  nz,'&  despreu-  Pi,60. 
ves  qu’il  en  eft  parti  pour  la  guerre  ou  1a  mefme  année  1 12  , 
ou  dans  quelqu  une  des  fuivantes  . [ Et  cela  peut  fervir  tant 
V.  la  note  pour  juftificr  les  aétesde  S.Ignace  , ''que  pour  débrouiller  da- 
*?•  vantage  l’hiftoire.] 

'Lufius  Quietus  fut , comme  nous  l’avons  marqué  , l’un  des  Dio,va!.p.7io 
Generaux  que  Trajan  employa  dans  la  guerre  contre  les  Par- 
thes , & ce  Maure  y fêrvitavec  tant  de  courage  & tant  de  bon- 
heur , qu’il  mérita  d’eftre  elevé  jusqu’au  Confulat , & d’avoir  le 
gouvernement  de  la  Paleftine , 'que  Trajan  luy  donna  [ à la  fin  Euf.U.c.i.p. 
de  fa  vie]  àcaufêd’une  grande  victoire  qu’il  avoit  remportée  n6.b|chr. 
xmcftni  fur  Ies  Juifs  de  la  Mefopotaraie . 'On  marque  la  "conquefte  des  Euf.n.p.59,i.b. 
Mardes  [ peuples  d’Afie  , qu’on  pbee  vers  l’Armenie  du  cofté 
de  b mer  Cafpienne,]  comme  l’aélion  qui  contribua  le  plus  à fa 
gloire  & à fon  élévation . 'Ammien  le  met  entre  les  plus  grands  Amm.l.»9.p. 
capitaines  qui  aient  jamais  porté  les  armes  pour  les  Romains.  3”c- 
On  prétend  que  Trajan  l’aimoit  fi  fort , que  quoiqu’il  ne  fuft  Euf.n.p.jj.i.b 
pas  né  fujet  de  l’Empire  , il  eut  neanmoins  1a  penfée  de  le  faire 
fon fucceiïeur . ‘Mais  cette  grande  élévation  l’ayant  expofé  à !.  DÎo,  vzlp. 
l’envie  & à b haine , le  fit  enfin  périr  [ fous  Adrien . ] 

B b ij 
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4 Onu. in  fait. 

р. H7.d|M. 

Aur.v.p.ti.d.  foisConful.  c On  met  en  cette  année  le  Confulat  fubrogé  d’A- 
t nu.p.n7,d  jrjen  . & Onuphre  luy  donne  f»ur  collègue  L.PubliliusCellùs . 
d>e>  'M.  Calpurnius  Pifo^Frugi  eftoit  Prêteur  en  la  douzième  année 

de  Trajan . 

iufehr.  Trois  villes  delà  Galacie  furent  abyfmées  par  un  tremble- 

ment de  terre . 

l’an  de  Jésus  Christ  no,  de  Trajan  13. 

Chr.AlJIdatl  'Prifcinut  ou  ''Prifcianus , (S  Orfitus , Conflit . V.  A ntoni  n 

Cufp.p.j46.a.  [ S.  Profpcr & Caiïiodore  mettent  Crilpinus  II,  & Bolenus.  note7* 
Prifcinus  & Crifpinus  font  les  mefmes  lettres  tranfpofées  . ] 

Onu.în  f»fl.p.  Onuphre  croit  que  Bolenus  ou  Solenus  comme  il  lit,  & Orfitus , 

11 7- e.  font  deux  noms  d’une  mefme  perfonne . [ Peut-ellre  aulfi  que  ce 

Bolenuseft  pris  de  Bolanus  Conful  de  l’année  fui  vante . ] 

с. f.  'Trajan  fit  faire  cette  année  de  fon  argent  un  chemin  de  Bene- 

Euf.chr.  vent  à Brinde . 'Le  Panthéon  "fut  brûlé  à Rome  par  le  tonnerre . «Ltf 

l’an  de  Jésus  Christ  m,  de  Trajan  14. 

Cufp.p.j46.a|  Caius  Calpurnius  Pifo,  & Marcus  Vettius  Bolanus , Confuls  . 

Ci^rut.p.  163.7}  ^ chronique  d’Alexandrie  & Idace  changent  Bolanus  en 

Julïanus.  Je  ne  fçay  d’où  S.  Profper  a pris  Rultique  qu’il  don- 
Onu.in  fatt.  ne  pour  collègue  à Pifon . ] On  a une  infeription  datée  du  pre- 
fu mier  d’avril  Ibus  les  Confuls  Pifon  & Bolanus,  [ pareeque  les 
Confuls  ordinaires  fe  marquoient  fouvent  dans  les  infeript- 
p.nS.alGrut.  tions , lors  mefme  qu’ils  ne (1  oient  plus  en  charge.  ] 'Car  nous 

p.<7J.io. 

i.Nous  fuivons  Goltzius,  qui  dit  avoir  lu  de  Tes  yeux  l'nne  des  iofcriptioos  fur  lelquelles 
Onuphre  appelle  l'un  Trebonius,*  l'autre  Metilius . Le  P.  Pagi  l a fuivi  awlli  dans  le  premier 
âc  Blrague  dans  tous  les  deux , 
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ARTICLE  XXI. 

Trajan  retourne  en  Orient  : Divers  Confulat t . 
l’an  de  Jésus  Chrjst  108,  de  Trajan  ii. 

'Appius  Anniut  * Trebonianus  G allas  t & Marcus  Attilius  tt 
Me  te  lins  Br  ad u a , Confuls . 

*y^A  sslODORE  marque'.pour  l’année  fuivante  Africain  & 

\^4  Crifpin  , qu’Onuphre  croit  fur  cela  avoir  efté  fubrogez 
en  celle-ci . 

l’an  de  Jésus-Christ  109.  de  Trajan  12. 

[ Aulus  Cornélius]  'P aima  ll,&  Tullus , Confuls . 

[ Le  dernier  de  ces  Confuls  eft  apparemment  J bCalvifius  T ul- 
lus  ayeul  maternel  de  l’Empereur  M.  Aurele  , qui  a cité  deux 
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Îib’u!  ^trouvons  que  C [Julius ServiliusjUrfusServianus  II, & Lucius 
Fabius  Juftus  furent  Confuls  fubrogez  en  la  14e  année  de  Tra- 
jan , dés  le  premier  de  mars  au  moins  : & ils  le  furent  jufqu’au 
13  d’oilobre.  Il  eft  extraordinaire  que  des  Confuls  fubrogez  le 
foient  fi  long  temps;  &il  fcmble  peu  raifonnable  qu’un  homme 
Conful  pour  la  fécondé  fois  & allié  de  l’Empereur  ,foit  fubrogé 
à un  Conful  ordinaire  qui  ne  l'eftoit  que  pour  la  première  . 

Mais  il  faut  dire  que  cela  Ce  vit  alors , ou  que  deux  inferiptions 

au  moins  font  faunes.]  'Pline  le  jeune  parle  d’un  Fabius  Julius  piin.l.i.ep.j.p 

fon ami  particulier:  & le  dialogue  Des  orateurs  attribué  [à,1lnet> 

Quintilien  &]  à Tacite , eft  adrelfé  à une  perfonne  de  mefmc 

nom. 

'Une  inferiptien  de  cette  année  parle  du  chemin  que  Trajan  Fabr.c.9.P,:<)! 
avoit  fait  paver  à fes  dépens  dans  les  marais  Pontins  [en  Cam- 
panie.] 

l’an  de  Jésus  Christ  112,  de  Trajan  15. 

Trajanus  Auguflas  VI,  & Vitus Sextius  Africanut , Conful) . Cufp.p.^s.l). 

•Pline  parle  d’un  Jule  Africain , jeune  homme  qui  avoit  bien  &c|phleg.mir. 
de  1’efprit,  mais  moins  d’adreffe . Il  eftoit  petit-fils  d’un  ora-^^,nfp.7i°. 
teur  de  mefme  nom  célébré  du  temps  de  Néron  . KDnuphre  * Plîn.l.7.ep.6. 
croit  que  c’eft  le  Conful  de  cette  année . ‘Mais Phlegon en  par-  Jonu  infaP 
lant  d’un  enfant  né  à Rome  avec  deux  telles  fous  ce  Confulat , p.i  1 s.b. 

: ! nous  apprend  que  celui  qui  y fut  collègue  de  Trajan  s'appelloit f phles-m‘rc* 

Sextius,  [&  non  Iule .]  'On  croit  qu’il  eftoit  petit-fils  d’un  au-  Nor.ep.couf. 
tre  T.  Sextius  Africanus  ,que  Tacite  dit  avoir  efté  d’une  famille  P7«-7i- 
fort  illuftre. 

'On  trouve  quelques  médaillés  datées  de  ce  fixieme  & der-  P.7j. 
nier  Confulat  de  Trajan , qui  marquent  fon  départ  de  Rome 
pour  s’en  retourner  fans  doute  en  Orient , foit  cette  année  mef- 
me, [foit  dans  quelqu’une  des  fuivantes  JTl  y a quelque  lieu  de  p.7J. 
croire  que  ce  fut  dés  cette  année,  parcequ’Adrien  y fut  fait 
Arconte  ou  premier  magiftrat  d’Athenes . Car  cela  faiyjrefu- 
mer  qu’il  y paffa  alors , & apparemment  à la  fuite  de  Trajan, 
fous  lequel  il  a commandé  dans  la  guerre  des  Parthes.  [D’au- 
.trepart  neanmoins  on  ne  trouve  aucune  marque  de  guerre 
dans  les  monumensde  l’antiquité,  jufqu’en l’an  1 15.] 'De  forte  Bir.p.uo. 
que  Trajan  pourroit  bien  n’eftre  retourné  en  Orient  qu’en  1 13, 

Not*  x*.  [ou  'en  1 14.] 

l’an  de  Jésus  Christ  113,  de  Trajan  16. 

. 3 'L  ucius  Publias  Celfus  IJ,  & Caius  Clodius  Cri f pi  nus, Confuls . ProfP)Onu| 

s#  [Idace  & la  chronique  d’Alexandrie  mettent  encore  cette Grut  Plw 

année  Prifcien  au  lieu  de  Crifpia]  B b iij 
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L’AN  DE  Jésus-Christ  114,  DE  TRAJAN  17.  'jln  i7.Tra* 
Cufp-p.j47.bl  'Quint ut  Ntnnius  Hafia,  tJ Publius  Manilius  Vopifcus , Confuls. 

» p"°f  i”4  $'S  * I*  y a quelques  preuves  que  Trajan  fit  la  dédicacé  de  là  ma- 

a*l'I°5'  3'  gnifique  place  à Rome,  ou  cette  année,  ou  dans  lesdeux  der- 
niers mois  de  la  precedente . "Il  partit  enfuite  pour  aller  en  v.  U note 
Orient  faire  [de  nouveau]  la  guerre  au  Parthes,  [fans  que  l’hif-  **• 
toire  nous  en  apprenne  le  fujet.]  11  ne  paroi  fl  point  qu’il  y ait 
encore  rien  fait  de  confiderable  pendant  cette  année  . 


ARTICLE  XXII. 


'im 


Trajan  [t  rend  maître  de  tAdiabene,  de  r Affjrie,  de  Ctefîphon  capitale 
des  Parthes,  & de  Babjlone  : Antioche  ruinée  par  un  tremblement . 

l’an  de  Jésus  Christ  us,  de  Trajan  18. 

Norrp.tonCp  ' Luciui  "Vipflanus  Mej)allat&  Maran  PedoVergiliawts  ,Con]uls . Noruj. 

[^■^Ett  E année  fut,  illuftre  par  les  grandes  victoires  que 
Onu.p.zi  s.r.gi  Vu  Trajan  y remporta  fur  les  Parthes,]  'à  caufè  defquelles  il 
Goiu.p65.66.  pjjt  ie  tjtrc  d’Imperator  pour  la  VII,  VIII,&  IX  *fois.  Avant 
qu’il  quittait  la  Syrie  pour  entrer  dans  le  pays  des  Parthes , lès 
amis  l’obligèrent  par  leurs  importunitez  d’envoyer  confulter 
l’oracle  d’Heliople  en  Phenicie , pour  fa  voir  s'il  retourneroit 
de  cette  guerre  à Rome  . L’oracle  ne  Iuy  répondit, [félon  l’ordi- 
naire du  démon,]  que  d’une  manière obfcure&  énigmatique^ 
laquelle  on  donna  un  fens  quand  on  vit  l’evenement  des  cho- 
fes:  [car  je  ne  penfe  pas  que  Trajan  y ak  rien  compris.] 
d;o,i  6i.p.  ’Désque  le  prim-temps  futvenu,il  marcha  contre  les  Parthes 
;83.b.c.  campez  de  l’autre  collé  du  Tigre.  PourpalTer  ce  fleuve,  il  fit 
amener  fur  des  chariots  un  grand  nombre  dé'bateaux  laits 
dans  les  fbrelts  deNiûbe,  parcequ'il  n’y  en  avoir  point  plus 
prés  du  Tigre:  & de  ces  bateaux  il  en  forma  un  pont,  mal- 
gré les  efforts  que  firent  les  ennemis  pour  l’en  empefeher. 
val.p.776.  'Dion  décrit  comment  les  Romains  avoient  accoutumé  de 
1.6i.p.78j.c.d.  drefler  cesponts.'U  paflàainlï  du  collé  des  ennemis,  qui  avoiént 
déjà  pris.la  fuite  : de  forte  qu’il  Ce  rendit  làns  combat  mailtre  de 
l'Adiabene,  [qu’il  avoir  ce  lémble  conquifedés  la  première 
guerre , & rendue  par  le  traité  de  paix  ] 11  Ce  fournit  auflî  le  pays 
qui  portoit  encore  le  nom  d’Aflÿrie , où  elloit  la  ville  de  Ninos 
[ou  Ninive,]  & les  lieux  d’ Arbeles  & de  Gaugamele  célébrés 
par  les  victoires  d’Alexandre. 
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jan  il.Tri*  'Comme  les  Parthes  affbiblis  par  leurs  divifions  pafTécs , qui 
n’eftoient  pas  encore  finies,  n’a  voient  point  d’armée  à luy  op- 
pofer , il  s’avança  fans  trouver  aucune  refi  fiance  jufqu’à  Baby- 
Ione  mefme,  [c’eft  à dire  apparemment  jufqu’au  pays  qui  gar- 
doit  encore  le  nom  de  cette  ville  fi  fameufe:]  '&  il  vit  la  fource 
&c.  dont  "on  avoir  tiré  le  bitume  pour  la  baflir.  On  met  cette  four- 
ce dans  la  Mefopotamie,  [où  ilelloit  repafïé.] 

'Ilfitenfuite  commencer  un  canal  pour  décharger  l’Euphra- 
te dans  le  Tigre,  & y tranfporter  par  là  fes  vaifTeaux,  afin  de 
foire  un  pont  fur  ce  fleuve,  & le  pafler  [encore  un  fois.]  On 
nomma  ce  canal  Naarmalca,  ou  le  fleuve  de  Rois.Trajanne 
l’acheva  pas  félon  Dion , parceque  l’Euphrate  eflant  beaucoup 
plus  haut , on  craignoit  que  le  courant  n’en  fuft  trop  rapide 
pour  la  navigation  Ammien  dit  neanmoins  que  Julien  ayant 
lèulement  ofté  les  pierres  dont  on  a voit  bouché  le  canal , s’en 
forvit  fort  bien  pour  tranfporter  fes  vaifTeaux  dans  le  Tigre  au- 
deflus  de  Ctefiphon . 

*•  [Quoi  qu’il  en  foit,]’Trajan  ayant  fait  'tranfporter  fes  vaif- 
iTTifinnui,  féaux  "par  terre  fur  des  traîneaux  en  un  endroit  où  les  deux 
fleuves  font  peu  éloignez  l'un  de  l’autre , il  en  fit  un  pont  fur  le 
Tigre,  'prit  Seleucie,*&  entra  mefme  dans  Ctefiphon  [capitale 
de  l’Empire  des  Parthes,  & depuis  des Perfes  ] C’eft  pourquoi 
fa  prife  luy  confirma  le  titre  de  Panhique,  [que  celle  deNifibe 
luy  avoit  donné.  JIl  y fut  auffi  proclamé  Imperator  par  fes  fol- 
dats . [Ce  fut  là  fans  doute]  'qu’il  prit  la  fille  de  Cofrhoés,  & le 
throne  royal  des  Parthes  qui  eftoit  d’or  [Cofrhoés  Ce  fou‘va,]& 
il  vivoit  encore  du  temps  d’Adrien . Ces  fuccés  donnèrent  une 
&c.  extreme  joie  'aux  Romains , '&  le  Sénat  permit  à Trajan  d’en- 
trer  à Rome  en  triomphe  autant  de  fois  qu’il  voudrait  : [mais 
Dieu]  'ne  luy  permit  pas  d’y  entrer  une  feule  fois . 

[La  prife  de  Ctefiphon  le  rendit  maiftre  de  tous  les  environs.] 

i.  'Eutrope  dit  qu’il  reduifit  fous  fo  puiflance  les  'Marcomades  , 

j.  & les  Carduenes,  l’Anthemife  • qui  eft , dit-il , un  grand  pays 
dans  la  Perfe,  Babylone,&  tout  ce  qui  eft  jufqu’aux  Indes. '11 

Not*  14.  fut  "[à  Babylone,]àcaufe  d’Alexandre , * dont  il  célébra  la  me- 
•u  nrywif.  mojrc  par  quelques  ceremonies  qu’il  fit  dans  la  maifon  où  il 
eftoit  mort  ; & à caufe  de  la  célébrité  de  ce  lieu , où  neanmoins 
il  ne  trouva , dit  Dion  ,que  des  monceaux  de  terre  & de  pierres, 

1 . eu  tien , tirer  (t  rainer)  fes  vaifTeaux  par  les  marais  qui  fc  rencontrent  en  un  endroit  &c. 
a.Je  netrouvepointcequec’eft. 

3.  il  faut  donc  la  diftinguer  de  l’Anthemufie,  qui  eftoit  une  peti  c partie  de  la  Melopotamic 


d. 


e. 
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mien  dit  que  de  fon  temps  on  montrait  encore  le  tribunal  de 
Trajan  en  une  ville  de  ces  quartiers  là  nommée  Ozogardaoe  . 

[On  ne  peut  pas  mettre  pluftoft  qu’en  ce  temps  ci  ce  que 
EucrlFeft.p.  marquent  les  hiftoriens,]  'que  Trajan  fit  une  province  Romaine 
S5j.b|jji.e.  (jç  pÂflÿrie , comme  nous  avons  dit  qu’il  en avoit  fait  une  de 
l’Armenie . Il  en  fit  une  [troifieme]  de  la  Mefopotamie  en  y joi- 
gnant quelques  pays  voifins , [ce  qu’il  peut  avoir  fait  dés  fon 
premier  voyage  d’Orient .]  Il  en  fit  encore  enfuite  une  [qua- 
trième] de  l’Arabie , [de  quoy  nous  parlerons  fur  l’année  fuivan- 
Fcft.p.ssi.e.  te.]'Ainfi  l’Empire  Romain  Ce  trouva  étendu  jufques  au  Tigre, 

& audelà.[Pour  le  pays  des  Parthes,nous  verrons  dans  la  fuite 
Adri.v.p.io.c.  comment  il  en  difpofa]  'Il  impofa  des  tributs  à ceux  de  la  Me- 
fopotamie, [&  fans  doute  auffi  aux  autres.] 

'Baronius  raporte  *à  ce  temps-ci  le  dialogue  de  Triephon&  «. 
h“c,,;rop  p de  Critias  attribué  à Lucien.-  car  on  marque  qu’il  n’eft  pas  de 
luy . Il  finit  par  la  nouvelle  de  la  prife  de  Sufes  [autrefois  la  ca- 
Luci.p.iiiÿ.*  pitale  de  la  Per/ê.  'Il  parle  auflî  des  incurfions  des  Scythes , 

Bar.i  14  Ç1.  comme  fi  on  en  euft  efté  alors  fort  * incommodé . 'Baronius  en  *. 

tire  qu’au  milieu  de  tant  de  profperitez,  les  Chrétiens  predi- 
5 3.  foient  qu’il  devoit  arriver  de  grands  malheurs . 'Ce  qui  eu  cer- 

tain , c’eft  que  s’ils  ont  fait  ces  predi'élions,  l'effet  les  vérifia 
bien-toft . 

'Dés  cette  année  mefme, 'Trajan  eflant  [retourné] à Antioche  Noms* 
pour  y pafler  l’hiver,  il  arriva  de  grands tremblemens  de  terre 
qui  firent  tort  à bien  des  villes , 'mais  qui  ruinèrent  prefque  en- 
tierement  celle  d’Antioche , où  il  dura  plusieurs  jours . 'On  le 
marque  neanmoins  particulièrement  le  dimanche  23  de  decem- 
Dioip. 781.78}  jjre  <On  en  peut  voir  la  defeription  particulière  dans  Dion  . 

P-7*i.d)7 sj.a.  ConfuJ  Pedon  y périt . Trajan  mefme  y fut  blefle,  & fe 
fâuva  neanmoins  en  fortant  de  fon  logis  par  une  feneftre . Dk>n 
dit  qu’il  fut  conduit  par  quelqu’un  plus  grand  qu’un  homme. 

'On  ne  trouva  de  vivant  fous  les  ruines  qu’une  merequi  s’eftoit 
nourrie  elle  mefme  & fon  enfant  de  fon  lait , & un  autre  enfant 
qui  fuçoit  encore  fa  mere  toute  morte  [Eufebe,  Aurele  Viftnr,] 
Evag.U.c.ii.  Evagre , parlent  de  ce  tremblement . *On  prétend  que  c’eft 
«Kui’chr.n.p.  l’evenement  le  plus  funefte  que  nous  li fions  dans  l’hiftoire  . 

108. 1. 

C7p.dif.1j  C&4.  1.  D'autres  le  raportent  à la  guerre  de  1^.  VertiS  contre 'Vologefe  en  l’an  165. 

y.j'IBull.lj.c.  j]  promet, 7.1129.*, que  l'Egyptelêra  bien-toilaflujet tic  [Quel  raport  cela  a t-ill  ce  temps 

«.}  11.7.1*4.»].  c;p£ft_ce  j clufe  des  révoltés  de»  Jeifi?  Mais  cela  parti  (I  encore  bien  éloigné.] 

ART.  XXIII. 
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ARTICLE  XXIII. 

Trajan  dcfcend fur  le  Tigre  jufy'à  l'Océan  ; fournit  l'Arabie 
biureufe  : Les  pays  qu'il  avait  conquis  fe  révoltent  : Il 
donne  un  Roy  aux  Partbes . 

l’an  de  Jésus  Christ  116,  de  Trajan  19. 

N«ïEK.  ‘LJElius  Lamia , "&  Ælianus  Vêtus , Confulr.  phleg.rair.c.9. 

'T  T N E infeription  de  cette  année  porte  une  aétion  de  grâces  onujnkft  p. 
vJ  du  Sénat  & du  peuple  Romain  à Trajan  pour  avoir  fâci- 119,», 

• lité  l’entrée  de  l’Italie  au  collé  de  la  mer  Adriatique , en  fai- 
fant  faire  à fes  dépens  un  port  à Ancône , comme  [ il  avoit  fait 
faire  de  l’autre  codé  celui  de  Civita-Vecchia . 

La  fuite  de  lliirtoire  nous  porte  à mettre  en  cette  année  J 'le  Dio.Ufp. 
voyage  que  Trajan  fit  vers  l’Océan , après  avoir  pris  Ctefiphon, 7 ,4-c* 
dit  un  auteur . £ II  faut  donc  dire  que  quittant  Antioche  après 
que  l’hiver  fut  parte  , il  alla  vifiter  fès  nouvelles  conqueftes  ; & 
tout  y e fiant  eucore  en  paix,  ] 'il  fc  mit  fur  le  Tigre  pour  aller  c,a. 
voir  le  golfe  [de  Perfe,  ] que  Dion  appelle  la  mer  Erythrée  [ou 
Rouge,  ] du  nom  d’un  homme  qui  avoit  autrefois  eftépuirtant 
eu  l'hiver,  en  ces  quartiers  là.  "La  tempefte , la  rapidité  du  fleuve,&  le  flux 
>.*■/*«.  ,je  ja  mer  } je  mirent  en  danger  de  périr  . 'En  partant  il  fe  rendit  c]v*l.p.7  rj. 

maiftre  de  la  Mçfene , ifle  formée  par  le  Tigre , & impofà  tribut 
à fon  Roy  nommé  Athambileou  Sambele . Il  fut  fort  bien  receu 
à Carax  Spalin  , ville  célébré  de  cet  Etat  'fur  l’embouchure  du  piin. 

Tigre  . 'Dion  dit  qu’il  fut  jufqu’à  l’Occan  , [ foit  qu’il  entende  Dio,I.6t.p. 
par  là  le  golfe  de  Per fo,  foit  que  Trajan  ait  pourtc  fà  courft  au-  7**  d- 
delà  d’Ormusoii  finir  le  golfe  . 

Il  fomble  qu’on  peut  rapbrter  à ce  voyage  la  guerre  que  Tra- 
jan fit  dans  l’Arabie.  Nous  avons  vu  que]  'dés  l’an  105,  Palma  P.777.C.’ 
avoit  conquis  l’Arabie  Petrée , 'à  laquelle  il  faut  aurti  raporter  Amm.Ltvp, 
tumtre cor.-  ce  que  dit  Ammien  , que  Trajan  fut  obligé  "de  reprimer  plu- 
fleurs  fois  l’opiniâtreté  des  peuples  de  ce  pays  dans  le  mefrne 
temps  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Medes  &aux  Parthes,afin  de 
les  pouvoir  réduire  à fe  foumettre  aux  Ioix  des  Romains, à re- 
cevoir un  Gouverneur,  & à former  une  province.  [Cela  fe  peut 
mettre  dés  le  temps  de  la  première  guerre  des  Parthes. 

Mais  il  faut  qu’il  ait  pénétré  bien  plus  avant , & jufqu’aux 
extremitez  de  l’Arabie  heureufe.  ] 'Car  Arrien  dans  fanaviga-  Arri.Jc.Erv-.p 
tion  de  la  mer  Rouge,  remarque , [fous  Adrien,]  qu’il  y avoit  au  6* 

Tom.  II.  lmp.  C c 
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bourg  de  Leucé  fur  cette  mer , un  Centenier  [ Romain  ] avec 
quelques  troupes , & un  receveur  qui  prenoit  le  quart  des  mar- 
chandées qui  y abordoient . 'Le  mefrne  auteur  met  fur  la  colle 
méridionale  de  l’Arabie , audelà  du  détroit  de  Bebel-Mander  , 
une  ville  nommée  Arabie,  & furrtomenée Eudæmonou  V Heu- 
re ufc  , parce  que  le  commerce  l’avoit  autrefois  rendue  très  riche: 
mais  peu  avant  noflre  temps , dit-il,  Cefàr  l’a  ruinée,  & cen’efl  « 
plus  qu’un  bourg.  'On  met  cette  place  dans  le  pays  des  Home-  « 
rites , & on  croit  que  c’eft  aujourd’huy  la  ville  célébré  d’ Aden . 

'La  conquefle  de  l’Arabie  par  Trajan  fe  trouve  marquée 
dans  plufieurs  médaillés  ''poflerieures  à l’an  ni , '&  on  y voit  Tr»),c*nf. 

Îuc  Trajan  la  voulut  faire  en  perfbnne . 'Fede  ne  l’a  pas  oubliée  ; V1‘ 
iutrope  fèmble  marquer  la  reduélion  de  l’Arabie  en  province  , 
comme  une  des  dernières  aélions  de  ce  règne  , & poflerieure  à 
laconquefle  mefrne  de  l’Afiÿrie:  '&  un  auteur  qu’on  reporte  à 
ce  temps-ci , apre's  avoir  dit  que  toute  la  puiflance  des  Perlés 
[ & des  Parthes]  avoir  cédé , & que  Suies  mefrne  efloit  prife , 
ajoute  que  toute  l’Arabie  tomberoit  auffi  bien-tofl  fous  Iapui£ 
fancc  d’un  Prince  viélorieux  & invincible.  [Il  faut  fans  doute 
entendre  tout  cela  de  l’Arabie  heureufe  , & dire  que  Trajan 
n’y  vint  pas  avant  cette  année  ; comme  auffi  il  n’y  aurait  point 
d’apparence  de  croire  que  ce  fufl  pluflard . Il  faut  dire  nean» 
moins  en  mefrne  temps  que  la  conqueflc  de  ce  pays  ne  luy  pa- 
rut pas  allez,  confiderable  pour  luy  faire  accepter  de  nouveau 
le  titre  d’Imperator  : caron  voit  qu’il  ne  le  prit  point  cette 
année.  Et  les  Arabes  peuvent  bien  s’éflre  fôupisà  luy  fans  re- 

liflance  & ian*  grand  combat . } ri  , 0:'.  > 

'Quelques  uns  lifent  dans  Fefte , que  Trajan  conquit  Je  pays 
des  * Sarrazins  auffi-bien  que  celui  des  Arabes.[Ii4ne  paraifl ps  1. 
neanmoins  par  les  auteurs  du  temps,  que  le  nom  des  Sarrazins 
ait  eflé  connu  fitofl . ] ' . • . 1 r 

Trajan  fe  voyant  fur  l’Océan , témoigna  ouvertement  qu’il 
eufl  voulu  eflre  plus  jeune  pour  pouvoir  étendre  fes  conquefles 
jufques  aux  Indes  comme  Alexandre  . Eutrope  dit  qu’il  avoit 
dans  la  mer  Rouge  une  flotc  déjà  préparée  pour  aller  ravager 
les  Indes . '&  il  s’infofmoit  beaucoup  de  tout  ce  qui  regardoit 
ce  pays.  'Les  Romains  ont  eu  mefrne  la  vanité  de  s en  attribuer 
la  conquefle  dans  leurs  inferiptions , [ donnant  peut-eflre  ce 
nom  à l’Arabie  heureufe  . ] 'Mais  quoique  Trajan  fufl  encore 
bien  éloigné  des  Indes , il  ne  laifloit  pas  de  fe  vanter  d’avoir 
1 .[L’édition  deLeiden  1 6 3 1 quelque»  nu nulcxitS,on  tOfiiu ntmm  au  lieu  de Sttnutntrum. 
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l'plus  fournis  de  peuples  qu’Alexandre  mefme,  & dans  les  lettres 

Sull  écrivoit  au  Sénat, il  parloit  fans  ccflc  de  nouvelles  nations, 
ont  les  noms  mefme  n’eftoient  pas  connus , qui  fléchi  flbient 


fous  1 â puiHunce . 

' [Dieu  confondit  bien-toft  fa  vanité.  ] 'Car  depuis  cela  il  ne  fit  p.7»j.a. 
rien  qui  fuft  digne  de  fa  réputation  : & dans  le  temps  mefme 
qu’il  alloit  voir  l’Océan  & qu’il  en  revenoit,  il  y eut  de  grands 
troubles  dans  tous  les  pays  qu’il  avoit  conquis  : divers  peuples 
,fe  revoltereot  entièrement , & les  gamifons  qu’il  y avoit  miles 
furent  ou  maflàcrées  ou  chaflées  . 'Les  Juifs  qui  avoient  corn-  Euf.l  a.c.a.p. 
mencé  à Ce  foulever  dés  l’an  11 5,  félon  Eufebe  , [ continuoient  "î-b.c. 

. auffi  à exercer  des  cruaucez  effroyables . Mais  nous  parlerons 
V.  les  revoi-"aUfrepart  en  particulier  de  ce  qui  regarde  cette  nation . J 
s",  *.  * 'Pour  lés  autres  rebelles , Trajan  envoya  contreeux  Maxime  Dîo.p^ts.'». 

& Lu  fi  us  [ Quictus,  ]qui  réulfirent  fort  différemment . Maxime 
[qui  peuteftre  L.  Appius  Maximusdont  nous  avons  parlé  au- 
trepart , J fut  défait  & tué  dans  un  combat . Mais  Lufius  rem- 


porta de  grands  avantages:  il  reprit  Nifibe , alfiegea,  força  «5c 
brûla  Edefle . Erucius  Clarus  «5c  Jule  Alexandre  qui  comman- 
doient  auffi  quelques  troupes  , prirent  Scleucie  fur  le  Tigre  . 


Trif.ftr. 
XX.  ■ 


'Lufius  eut  pour  fa  rccompenfo  le  gouvernement  de  la  Palefti-  v1l.p_710.Euf. 
ne.  aGe  fut  fans  doute  à caufe  de  ces  avantages  que  Trajan  prit  chr. 
le  titre  d’Imperator  pour  la  dixième  & derniere  fois ''ou  l’année  /,GoltzP-,|Sx. 
xx"  fui  vante , ou  au  plutoft  dans  les  deux  derniers  mois  de  celle-ci. 

'Parmi  ces  troubles  Sambele  Roy  de  Mefcne  demeura  fidèle  Dio,taI.p.7ij. 

; à Trajan  . [Les  Parthes  ne  fé  révoltèrent  pas  non  plus . ] 'Mais  i.«i.p.7j5.b.c| 
Trajan  craignant  qu’ils  ne  le  fiffènt  bien-toft  comme  les  autres,  PK0tx.5S  p.5j. 
•üanrhlitt.  fc  refol  ut  à leur  donner  un  Roy  de  leur  nation  , & 'a  faire  un 
«f  rw».  traité  d’alliance  avec  eux  . Ainfi  eftant  allé  à Ctefiphon  , & y 
ayant  aflcmblé  les  Romains  & les  Parthes  dans  une  grande 
campagne , il  monta  fur  un  throne , où  il  déclara  Roy  un  nommé 
Parthamafpate , «Sc  luy  mit  le  diademe  fur  la  tefte  . 'Spartien  A«lri.v.p.3.c. 

1.  appelle  ce  Prince1  Pfamatoffiris . '11  paroift  qu’il  demeura  fidele  c|Dio,Ui.p. 
aux  Romains  : mais  il  n’eut  pas  d’autorité  fur  les  Parthes, qui  7*6-c- 
commencèrent  auffi-roft  à le  méprifor . 'On  voit  encore  dans  Occo.p.nji 
des  médaillés  un  Roy  proftemé  aux  picz  de  Trajan  avec  cette  Bir  p-163- 
Rix  p *rt h; i infeription''//  donne  un  Roy  aux  Parthes . 'On  en  trouve  d’autres  Occo,p.ui| 
•"ri"™  Ai-  qui  ont  P°ur  deviic  , * II diflribuê  des  Royaumes . Bir.p.163. 

fynAtA. 

i.'On  veut  que  Spartien  confonde  ce  Roy  des  Parthes  avec  Partamafiris  Roy  d'Armenie.  spirt-n.  c.’t.». 
[Je  ne  voy  rien  qui  nous  oblige  de  le  dire.  ] _ *.c!s.p.i  j,i.c. 

Ce  ij 
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ARTICLE  XXIV. 

Traian  leve  le  fiege  d'Atra  ; & meurt , après  avoir  adopté  Adrien. 

l’an  de  Jésus  Christ  117,  de  Trajan  20.  ; 

Idat|Cafp,écc.  'Niger  , & 1 Apronianus , Confuh  . i, 

Onu. in faft.p,  '/^\  N u P h R E croit  qu’Erucius  Clarus,&  Jule  Alexandre, 

119.1.$.  qui  a voient  pris  Scleucie , furent  fubrogez  Confuls  (Mail 

cela  eft  peu  fondé.  ] , * . - 

Dio,l.68.p.  'Nous  mettons  en  cette  année  le  fiege  d’Atra  ou  Hatra.par- 
c ce  Preceda  de  peu  la  maladie  dont  Trajan  mourut . • Tra-  ' 

’ ' ’ ‘ jan,  dit  Dion,  vint  en  Arabie,  & fit  la  guerre  * aux  Agareniens  ,,  > 

qui  s’eftoient  au  (fi  révoltez . [ On  fçait  que  les  Sarrazins  ont 
I.7s.p.»s*.d|  fouvent  efté  appeliez  de  ce  nom.]  'Leur  ville  nommée  Atra  par 
foT.?.d.lî  P*  Xiphilin  , [ & par  Herodien  dans  l’hiftoire  de  Severe  , J eftoit 
dans  la  Mefopotamie , comme  on  le  peut  juger  par  la  route  de 
Stcph.p.rj  5 .c|  Severe  & de  Jovien  , qui  la  rencontrèrent  fur  leur  marche  : '& 
Amm.n.p.307.  ^rrjen  ja  p]aç0jt  entre  ]e  Tigre  & l’Euphrate  . On  marque 
qu’elle  n’eftoit  pas  loin  du  Tigre . [ Ainû  il  ne  faut  pas  la  con- 
Steph.p.ijs.*.  fondre  avec]  les  Atramites  peuples  de  l’Arabie  heureufe,  'qui 
faifoient  partie  des  Sabéens  . 

Dio,!.6S.p.  'Cette  ville  n eftoit  ni  grande , ni  "belle. b On  la  croyoit  nean-  « 

iï.75-p.854.d.  moms  lôrt  riche , particulièrement  à caufo  qu’on  y adoroit  le 
Soleil , à qui  [ les  peuples  d’alentour  J venoient  faire  de  grandes 
Hcr.l.j.p.îx*.  offrandes . 'Elle  eftoit  fort  peuplée , ceinte  d’une  bonne  murait- 
. bio  1 68  r te  > & affilé  fur  la  pointe  d’une  montagne  très  haute . c Mais  fa 
;85.diÀmm.ï.  principale  force  confiftoit  en  ce  que  tout  le  pays  d’alentour  eft 
^ Her  L* 301*  defert , fans  bois,  fans  herbe,  & prefque  fans  cau;d  & l’air  extre- 
5 . 3 P‘  mement  chaud.  Audi  Trajan  l’ayant  affiegée , & Severe  après 

luy , ni  l’un  ni  l’autre  ne  la  put  prendre,  mais  ils  furent  obligez 
V);o,p.785.d.  d’en  lever  le  fiege  avec  grande  perte  ; ’&  tous  deux  y avoient 
fait  breche  . Trajan  penfa  mefme  y eftre  bleffe  dans  un  affàut 
où  il  combatoit  en  perfonne , ayant  quitté  les  marques  de  fa 
dignité  pour  n’eftre  pas  reconnu  des  ennemis  . Mais  ion  air  & 
lès  cheveux  blancs  le  firent  connoiftre . Ils  tirèrent  tous  fur  luy 
& tucrent  un  cavalier  qui  en  eftoit  proche  . [ Dieu  mefme  fem- 
bloit  combatre  contre  luy.  3 Car  quand  les  foldats  alloient  à 

Koi.«p,conf.p..  J. 'lied  nomme  Viplânius  par  Onup&re.- ce  (croit  plutoft  Vipftanus, 

77.  ’ i.«3«p4</»7{  aM'  Valoiscroit quilfaut lire . 

« Ainni.n.p.jQ7. 
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ïünio.  l’attaque , il  venoit  des  tempe  (les  de  vents , de  grefles  , de  de 
tonnerres , qui  les  repoufloient  ; & dans  le  camp  ilseftoient  ex- 
trêmement incommodez  par  les  mouches  qui  Ce  mettoient  dans 
tout  ce  qu'ils  vouloient  boire  ou  manger. 

'Peu  apres  que  Trajan  eut  levé  ce  (iege,  il  tomba  dans  une  p-786.it. 
maladie  ' qu’il  crut  venir  de  poifon  : d’autres  la  jugeoient  natu-  c‘ 
relie.  C’eftoit  une  hydropifie  avec  une  paralyfie  fur  une  partie 
du  corps . ' Il  ne  laiflà  pas  quede  vouloir  retourner  encore  en  b.c. 
Mefopotamie  mais  fon  mal  le  preflànt  trop,  il  laiflà  Ton  armée  .i.r  ' 
à Adrien  'qu'il  avoit  fait  gouverneur  de  Syrie,*-  & s’embarqua  Adri.v.p.î.e. 
*J  pour  retournera  Rome,b  où  1 le  Sénat  le  prioit  de  revenir. c II 

rendit  ainfi  inutiles  tant  de  travaux,  de  dangers, [de  depenfes]  c bio.’p.jVs.c, 
que  les  Romains  avoient  faites  dans  l’Orient,  où  tout  ce  qu’il  Adrûvp.j.b. 
avoit  conquis  Ce  révolta,  'malgré  les  troupes  qu’il  y avoit  laifi  F.utrop. 
fées,  il  finit  luy-mefme  bien-tofl  fon. régné  & fa  vie.  Car  c fiant  Dio,p.7ï6.c. 
Non  17.  arrivé  à "Selinonte  en  Cilicie , qu’on  a, depuis  appelle  Traja- 

nople  , 'ily  fut  tout  d’un  coup  emporté  par  un  flux  de  ventre,  Eutrop. 

Mots  it,  [dans ' les  premiers  jours  du  moisd’aouft , Jayant  régné  prés  de  Aur.vicpltj 
vingt  ans, d c’eft-à  dire  dix  neuf  ans,  fix  mois,  & quinze  jours,  Jgj^C7Pilx. 
* à conter  jufqu’au  11  d’aou  II, 'auquel  Adrien  receut  à Antioche  Eutricyp.dii. 
les  nouvelles  publiques  de  (à  mort , [ qu’on  avoit  cachée  quel-  *P^‘;5V5,  l 
que  temps,  ]&  fê  fit  déclarer  Empereur.  d.  n,v  p,î' 

'Son  corpsfut  brulé[à  Selinonte  , J f& Ces  cendres  milèsdans  Vifl.cpit. 
une  urne  d’or  pour eftre  transférées  à Rome.®  Adrien  fon  fuc/  AdrLv!p. j ,<f. 
ceflêur  les  vint  mettre  dans  Je  vaiflèau  où  elles  dévoient  eftre 
portées  par  Plotine  fa  veuve;  de  par  Matidief  fà  niece . ] 'Elles  e|Via.epit. 
furent  reccuës  à Rome  en  triomphe,  dans  uncharfur  lequel  on 
avoit  mis  fon  image:  '&  l’on  a encore  des  marques  de  ce  triom-  Occo.p.nj. 
phe[fi  lugubre  pour  tout  le  monde, & furtout  pour  celui  qu’on 
vouloir  relever  par  ces  honneurs  imaginaires,  & que  le  vray 
Dieu  punifloitdans  les  eofe  rs, pendant  que  le  crime  & la  folie 
des  hommes  en  fàifoit  fur  la  terre  une  fauflé  divinité.Ce  ne  luy 
fut  pas  un  grand  foulagement  au  milieu  des  feux,]de  cequ’on  Viâ.epit.Euti1 
*.  mit  lés  cendres  & fes  os*  fous  (à  fuperbe  colonne, h quoiqu’elle 

fut  dans  l’enceinte  de  la  ville,  où  nul  autre  que  luy  n’eftoic  en-  Iciac.col.Tr, 
terré. 1 On  célébra  durant  plulieurs  années  en  fon  hooncur  des  $ 
jeux  appeliez  Parthiques.  1 . . . 1 j ..  . v *7  p’ 

'On  trouve  dans  une  infeription  que  Phedimonfon  affranchi,  EuCchr.n.p. 

j.  MHIrijim  rtptrtm , porte  le  teited’Aurele  Vi&or . Il  faut  aflurement 

1.  'Ciaconiusdans  fa  defeription  de  la  colonne  de  Trajan , dit  qu’il  y avoit  tout  au  haut  une  Cuc.j.m. 
grande  flatuë  de  ce  Prince  qui  tenoit  une  pomme  d’or  dans  là  main  .droite;  & que  c'eft  dans 
cette  pomme  qu  cfloient  fes  cendres. Nous  fuivons  les  termes  d'Eutrope  & du  jeune  Viûor, 
fukttlumn, ».  Ce  Üj 
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ion  Chambellan , fon  echanfon , & Ton  lêcretaire , mourut  le  1 1 -jj  *Tra* 
d’aouft  à Selincrite  mefme,  n’ayant  pu  furvivre  ion  maiftre. 
Themi.or.i6.  'Trajan  ne  laiflà  point  denfàns:  [&  on  ne  dit  point  mcfme 
qu’il  en  ait  jamais  eu  aucun. j'Pluûeurs  ont  cru  que  fon  deflèin 
avoit  efté  de  mourir  fans  adopter  perfonne  , & fans  laiflèr  de 
fuccefl'eur , pour  reffembler  mieux  à Alexandre  i d’autres  ont 
dit  qu’il  avoit  voulu  nommer  dix  perfonnesau  Sénat, afin  qu’a- 
pres  fâ  mort  le  Sénat  choifift  de  ces  dix  celui  qu’on  jugeroit  le 
meilleur.  'Et  Diou  raporte  que  dans  un  fèftin  il  demanda  à fes 
amisqu’ik  luy  nommaflent  dix  hommes  capables  de  régner  . 
'Beaucoup  ont  cru  que  Ci  penfée[&  leiëntimenî  de  laplnfpart 
de  fes  amis,  allcnt  à faire  fon  fuccefl'eur  Neratius  Prifous , dont 
le  nom  eft  encore  célébré  entre  les  jurifconfultes  ; & que  mefme 
il  luy  dit  un  jour;  Je  vous  recommande  les  provinces  en  cas  u 
que  je  meure . 'On  écrit  aulli  qu’il  penfa  à Servien  beau-frere  « 
d’Adrien,  b& mcfme, commenousavontfdit, à Lufius  Quietus.  •' 
‘Enfin  neanmoins  Adrien  l’emporta  par  la  faveur  de  Plotine 
f A'dri.v.p.z.e|  plutolt  que  par  l’inclination  de  Trajan,  qui  ne  l’avoit  jamais 
7t's  abçx^d  beaucoup  elevé , quoiqu’il  fuft  fon  parent  ,&  qu’il  euft  efté  fon 
Adri.v.p.5.».  tuteur,  & qu’il  luy  euft  fait  époufer  fa  niece  :'Èt  Adrien  de  foh 
cofté  ne  témoigna  jamais  beaucoup  d’afleétion  pour  Trajan. 

'Aufli  il  y en  a eu  qui  ont  cru  que  Trajan  ne  l’a  voit  point  du- 
tout  adopté,  mais  que  'lorfqu’il  eftoitdéja  mort,  Plotine  avoit  Kuh  19. 
fait  parler  ure  perfonne  fuppofée , qui  contrefaifant  la  voix 
mourante  de  Trajan , avoit  déclaré  qu’il  l’adoptoit . 'Dion  dit 
pofiti  vement  qu’il  ne  l’avoit  point  adopté , mais  que  Plotine  & 

Attien  fou  Tatien]  qui  avoit  efté  fon  tuteuravec  Trajan, firent 
toute  l’affaire , ’&  qu’on  tinft  pour  cela  la  mort  de  Trajan  ca- 
chée durant  quelques  jours.  Il  dit  avoir  fçeu  tout  ce  detail 
d-Apronien  fon  pere , qui  ayant  efté  gouverneur  de  la  Ci  licie, 
l’avoit  appris  par  des  voies  feures:  [ayant  pu  voir  plufieurs  de 
ceux  qui  vivoient  en  ce  temps-ci .]  11  le  confirme  paneeque  les 
lettres  écrites  au  Sénat  fur  cette  adoption  .eftoient  fïgnées  non 
par  Trajan  , mais  par  Plotine,  qui  n’avoit  jamais  figné  pour 
Adri.T.p.z.j,  fon  mari . 'Adrien  receut  à Antioche  les  lettres  de  fon  adoption 
le  9 d’aouft, & le  1 1 celles  parlefquellcs  on  luy  mandoit  la  mort 
de  Trajan  [pour  la  dire  aux  autres.] 
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ARTICLE  XXV. 
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fmiüci  car. 
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Crandt  ouvrages  faits  par  Trajan:  Malheurs  feus  fou  régné  i 
■ Trois  Ve  fl  aies  punies 


U r 


..U 


'VTOüs  ne  nous  amufbns  pas  à «porter  & à réfuter  ce 
XVJ  quon  dit  du  falut  de  Trajan  obtenu  par  S.  Grégoire  le 
grand  , <Sc  d’autres  fables  femblables . ‘Mais  il  n’eû  pas  inutile 
de  remarquer  qu’on  Juy  attribue  letabliffemenG'des  chariots 
de  porte  : 'ce  qu’Augufte  a voit  neanmoins  déjà  commencé  ! 
mais  Trajan  peut  y avoir  ajouté  quelque  chofc  pour  le  rendre 
plus  commode , comme  d’aurtes  Empereurs  firent  encore  après 
luy  .'Godefroy  traite  amplement  cette  matière  fur  le  titre  qu’on 
en  voit  dans  le  Code  de  Theodofe.  (Pour  faciliter  encore  le 
commerce  & les  nouvelles,  j Trijan  fit  faire  un  grand  chefnin 
par  lequel  on  allait  commodément  au  milieu  de  di  vertes  na- 
tions barbares  depuis  les  extrémités  du  Pont  Euxin  jufquc  dans 
les  Gaules. 

'Il  fit  ou  acheva  plufieurs  autres  grands  ouvrages  avec  une 
magnificence  qui  furpafloit  tout  ce  qu’on  en  pouvoir  dire. 
(Nous  en  avons  déjà  marqué  plufieurs  chofcsj  'aufquelles  on 
peut  ajouter  des  bibliothèques  à Rome,  bqu’on  croit  eftre  mar- 
quées dans  un  médaillé  un  théâtre  dans  le  champ  de  Mars . 
'Il  paroift  qu’d  fit  venir  quelques  nouvelles  fbnraines  dans  la 
ville. 'Dés  l’an  iooau  plurtani,il  fàifoir  fairt  une  grande  aug- 
mentation au  cirque  pour  cinq  mille  perfonnes:  après  IV 

voir  ainfi  rendu  plus  grand  & plus  beau  ,il  fir  mettre  fur  le  fron- 
tifpice , Qu’il  eftoit  enfin  proportionné  à (la  grandeur]  du  peu- 
ple Romain . 'On  peut  raporter  à cela  une  infeription  marquée 
fur  l’an  104.  . •„  ..  I ru  ...  ■’ 

[Trajan  peut  avoir  contribué  au  commencemenr  de  la  ville 
d’Alcantara  dans  la  Lufitanic  fur  le  Tage,]  'puifque  cette  ville 
s’appelloit  autrefois  le  Pont  de  Trajan  : 'Une  infeription  par- 
lant d’un  autre  pont  fait  en  Efpagne , dit  qu’il  le  difputoit  au 
Pont  de  Trajan . 'Neanmoins l’infcription  du  pont  mefme d’Al- 
cantara , qui  eft  de  l’an  106,  quoiqu’elle  fôit  faite  en  l’honneur 
de  Trajan , porte  que  le  pont  avoic  erté  fait  aux  frais  communs 
de  plufieurs  villes  qui  y font  nommées . Il  ertoit  accompagné 
d’un  temple,  que  la  flaterie  impie  de  ces  peuples  avoit  dédié  à 
Trajan,auffi-bien  qu’aux  autres  prétendus  Dieux  des  Romains. 
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f [Fabr.p.ioo.  'Un  nommé  Iulius  Lacer  fut  l’architçéle  cju  temple  & du-ponÇ.  AjuSfi*wu 
Grut.p.161.4.  Un  trouve  encore  un  autre  pont  à "Çfiiaves  [au  haut  du  Por- 
tugal,] dont  Pinfcription  eft  en  l’honneur  de  Trajan  . 

Dis_l.6S.p77t.  Le  plus  célébré  de  (es  ouvrages  eft  la  grande  place  qu’il  fiç 
à Rome,  à laquelle  on  donna  fon  nom  A«IIe  eft  marquée  dans 
quelques  médaillés  faites  après  l'an  i rl,  quoique  félon  Dion 
* v . t : ■ , ■ r,  elle  ait  éfté  au  moins  commencée  dés  l'an  106.  L’endroit  où rü 
la  fit  eftoit  une  montagne  , qu’il  fàlut  abatre  deda  hauteur  de 
*44  piez  pour  en  faire  une  plaine  unie  : & au  milieu  il  fit  met- 
tre cette  fàmeufc  colonne  de  Trajan , tant  pour  luy  fervir  de  -■'«•  >. 

. . 1 tombeau,  que  pour  marquer  par  fa  hauteur  , celle  des  terres 
Onu.infeft.p.  qu’on  avoit  oftées,  'comme  on  le  voit  par  Pinfcription  qui  y eft 
l Bar  1 c6  (i  i "de  Pan  1 14.  *On  la  voit  reprefentée  dans q uelques  rn>.p#r. 

t Amm?l.i6.p.  médaillés . bCette  place  de  Trajan  fut  ce  que  l’Empereur  Con*  xm" 
fiance  admira  le  plus  dans  la  ville  de  Rome  , "quand  il  y vint  en  &c. 

35  7,  & il  n’y  trouva  prcfque  rien  qui  ne  luy  paruft  inimitable; 

.'Trajan  employa  Appollodore  grand  architecte , pour  baftir 
cette  place,  & pour  ''quelques  autres  ouvrages  qu’il  fit  faire  tdtumàr 
à Rome.  xjmrMfim. 

[Les  pechez  des  hommes  furent  punis]  'durant  ce  régné  par 
.'■s  i de  grands  tremblemens  de  terre  en  beaucoup  de  provinces 
par  une  furieufe  pefte  , par  la  famine , & par  divers  embrafe- 
mens.  'Rome  fut  "affligée  par  un  très  grand  débordement  du  &c- 
Tybre , qui  y ruina  beaucoup  de  maifbns , & qui  fit  un  grand 
tort  à la  campagne,  quoique  Trajan  euft  fait  creufêr  un  grand, 
canal  pour  en  décharger  les  eaux  : & les  endroits  les  plus  de- 
vez n’eftoient  guère  moins  gaftez  par  les  pluies  continuelles  . 

Trajan  employa  tous  les  moyens  qu’on  put  trouver  pour  re- 
médier à ces  maux.  On  marque  qu’il  ordonna  que  les  maifons 
ne  paflèroient  point  foixante  piez  de  haut , afin  qu’elles  fuflène 
moins  en  danger  de  tomber  ; & qu  elles  coutaiïent  moins  à re- 
parer. 'Phlegon  a remarqué  que  du  temps  de  Trajan  une  fem- 
me d’Alexandrie  accoucha  en  une  feule  fois  de  trois  garçons 
;•>  & deux  filles;  & un  au  après  elle  eut  encore  trois  enfâns.  Tra- 
jan voulut  qu’on  nourrift  les  cinq  premiers  de  fon  Epargne . 

[Nous  croyons  devoir  raporter  au  "temps  de  Trajan]  ce  que  v.  Domi- 
Plutarque  dit  eftre  arrivé  peu  de  temps  *avant  qu’il  l’écrivift: 

Une  Veftal  e nommée  Helvia , allant  à cheval , fut  frapée du  °IE 
tonnerre, & "jettée  nue  d’uncofté,  & fon  cheval  de  l’autre . Sur  &c. 
cela  les  devins  dirent  qu’il  arriverroit  quelque  grande  honte 
aux  Vcftales<5{  aux  Chevaliers  Romains . Et  un  peu  après,  le 

valet  • 


70c. 


Dio,l.*9lp. 

789.C. 


Vjd.epit. 


Pün.l.g.ep.17; 

1:438.490, 


Vifl.tpit. 


Ph’rg.rnir.c. 

197.94. 


Plut.<iu.Rom. 

p.506.507. 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  TRAJAN.  io9 
valet  d’un  Chevalier  vint  déclarer  que  fon  maillre  nommé  Bu- 
tece , & plufieurs  autres , abufoient  depuis  long-temps  de  trois 
Vert  a les,  Emilie,  Licinie,  & Martia.Les  Vdlales  furent  pu- 
nies  ,[&  fans  doute  aulli  leurs  adultérés.  ] 

'Mais  les  Pontifes  ayant  confulté  les  livres  de  la  Sibylle  , di-  p.jot. 
rent  qu’il  falloit  encore  punir  ces  crimes  des  particuliers , [ par 
un  crime  public  & horrible,]  «5c  enfouir  tous  vifs  dans  la  place 
aux  bœufs  deux  hommes  & deux  femmes,  les  uns  Gaulois,  & 
les  autres  Grecs.  Cet  oracle  fut  fuivi , quoique  les  Romains 
euffent  condamné  peu  auparavant  le  mefme  crime  dans  d’au- 
&\iw.xeiv {.  très.  Car  les"  Anglois  ayant  immolé  un  homme  à leurs  dieux , 
on  avoit  mandé  leurs  magiftrats  pour  les  punir.  On  leur  avoir 
neanmoins  pardonné,  pareequ’ils  l’avoient  fait  pour  fuivre  une 
ancienne  coutume;  mais  on  leur  avoit  défendu  de  faire  la  mef 
me  chofe  à l’avenir. 

£?>  <M>  & <M>  <M>  &&  <î+  # 

ARTICLE  XXVI. 

De  Front in  qui  a écrit  foui  Trajan. 

LA  douceur  du  gouvernement  de  Trajan,  laiflantaux  ef-  Tic.v.Agr.c. 

prits  la  liberté  de  fè  produire, ils  fortirent  peu  à peu  deoet  *•!•?<« J9*ho. 
engourdifTement  où  la  tyrannie  de  Domitien  les  avoit  jettez . 

Trajan  les  y animoit  luy  mefme  par  l’affeétion  qu’il  témoi-  Plin.pme.p. 

gnoit  pour  tous  ceux  qui  avoient  un  mérité  particulier.  » Ainfi 

les  lettres  fleurirent  fous  luy  , [&  fon  régné  elt  célébré  par  un  îo.’i  î4.p.xj.js. 

grand  nombre  d’hifloriens,  de  poètes  , d'orateurs,  de  philofo- 

phes,  & d’autres perfonnes  habiles. 

Nous  commençons  par  Frontin,  parcequ’il  mourut  dans  les 
premières  années  de  ce  régné . Il  eft  nommé  à la  telle  de  les 
ouvrages  Sext.  Julius  Frontinus .]  Tl  fut  le  premier  Prêteur  Tic.U.c.j?. 
au  commencement  de  l’an  70,  & céda  aufli-tofl  fa  place  à Domi-  p.97. 
v.  Vefpa-  tien.  'Peu  d’années  après  "il  commanda  avec  beaucoup  d’hon-  y.Agr.c.ij.p, 
ücn$’3.  neur  & de  fucce's  les  armées  d’Angleterre  jufques  en  l’an  78.  '**• 

[Cette  charge  ne  fe  donnoit  guere  qu’à  ceux  qui  avoient  elté 
Confuls  ;]  '&  auffi  Elien  nous  allure  qu’il  l’avoit  ellé. b On  croit 
V.  ii  notç  g mefme  qu’il  peut  l’avoir  ellé  " une  fécondé  fois  fous  Nerva,  & ^|£,,ep.^pr’ 
&c  une  troifiéme  en  l’an  ico  avecTrajan.c  II  eut  aulfi  " la  qualité  iNor.ep.conC 
d'Augure,  en  laquelle  Pline  luy  fucceda  [ en  l’an  lot,  comme  fpj^Vi.ep.*. 
nous  croyons  : ] d’où  l’on  juge  que  Frontin  n’a  pas  pallé  la  mef  p. 117.ni. 
me  année.  'On  prétend  qu’il  efloit  grand  jurifconfulte,  & qu’il  Froat.p.i. 

T om.  JL  lmp.  Dd 
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eftoit  uni  d’amitié  tant  avec  Martial  qui  parle  quelquefois  de 
,Iuy  dans  lès  epigrammes,  qu’avec  d’autres  hommes  de  lettres. 

Il  ordonna  par  fon  teftament  qu’oo  ne  luy  feroit  point  de 
tombeau  , difant  qu’on  fe  fouviendroit  aflèz  de  luy  ü fa  vie 
l'avoit  mérité. 

'Cette  vanité  réelle  couverte  fous  une  apparence  de  modeftie, 
comme  des  payens  l’ont  reconnu  , [ n’a  pas  empefehé  qu’eftant 
auffi  vains  que  luy,  ils  ne  l’ayent  beaucoup  eftimé.jTacite l’ap- 
pelle un  grand  homme.  * Pline  le  met  entre  les  premières  per- 
lonnes  de  Rome  , & qui  avoient  le  plus  d’honneur  & de  pro- 
bité.b Il  efloit  très  habile  dans  la  guerre  , "comme  il  le  fitpa-  v.  Vcfpa. 
roiltre  en  domptant  les  Silures, c & il  s’appliquoit  beaucoup  à fienji3. 
étudier  ce  qu’on  peut  apprendre  des  Grecs  & des  Romains 
pour  l’art  militaire. 

'Nous  avons  encore  de  luy  quatre  livres  des  ftratagemes , 
qu’on  prétend  qu’il  a adreflèz  à Trajan  . [ On  n’en  donne  point 
l.i.c.i.?  s.p.6|  jg  preuves  ] ' & lamanieretrop  flateufedontil  parle  deDo- 

I.4.C.3.J  M.p.  .5.  •’  J /r-  , , , y ■ - . r 
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Liait  aiiez  voir  quu  les  écrivit  tous  ion  régné,  j 
laf’  préfacé  de  cet  ouvrage  il  témoigne  qu’il  s’eftoit  beaucoup 
appliqué  à la  foience  militaire , & qu’il  avoit  fait  des  écrits  fur 
cela,  dont  ceux  des  ftratagemes  eftoient  la  fuite.[C’eft  àquoy 
l’on  peut  rapporter  ce  que  ditVegece,Jque  Trajan  eftima  beau- 
coup ce  que  Frontin  avoit  écrit  en  abrégé  fur  la  difeipline  mili- 
taire, & qu’il  avoit  tiré  de  Caton  le  Ceniêur.  'Elien  cite  encore 
de  luy  un  autre  ouvrage  touchant  ce  qu’on  trouve  dans  Ho- 
mère fur  ce  fujet. 

'Nerva  luy  donna  en  l'an  98  l’intendance  des  eaux  & des 
aqueducs  de  Rome  : fur  quoi  il  fit  l’écrit  que  nous  en  avons. 

'On  a encore  quelques  autres  petirs  ouvrages  de  luy  fur  di- 
vers fuicts , ramaiiez  par  Scriverius  dans  le  recueil  qu’il  a fait 
' des  anciens  qui  ont  traitéde  l’art  militaire . ' L’auteur  de  ces  j Anvers  eu 
traitez  témoigne  avoir  commencé  à écrire  durant  la  guerre  l'an  1607. 
des  Daces , où  l’Empereur  l’avoit  employé . [ Je  penfe  que  le 
temps  de  fa  mort  nous  oblige  à l’entendre  de  la  guerre  de  Do- 
mitien  , ]' quoique  d’autres  l’entendent  de  celle  de  Trajan. 

c Pour  le  traité  Des  colonies, que  Scriverius  joint  à ceux-ci, & 
qu’il  donne  en  deux  façons,  [ou  iln’eft  point  du  mefme  Froo- 
tin , ou  il  eft  altéré  ; car  il  parle  plufieurs  fois  d’Adrien;]'&  en 
un  endroit  il  y joint  Severe,  Antonin,  & Commode  .[Nous  ne 
favons  pas  non  plus  quel  eft  Jle  Frontin  Proconful  d’Afie  dont 
on  a un:  médaillé. 
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ARTICLE  XXVII. 

De  Corneille  Tacite. 

’T  E plus  célébré  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  du  temps  de 
j j Trajan,  [cfl  l’hiflorien  Tacite,  J ' nommé  félon  Lipfc  C. 
Cornélius  Tacitus.1  Il  efloit  plus  âgé  que  Pline  le  jeune  , [qui 
cfl  né  en  l’an  6 i.Jb  II  peut  avoir  eu  pour  pere c Corneille  Tacite 
Chevalier  Romain,  Intendant  dans  la  Belgique, [qui  peut  eflre 
ce  J d Cornélius  Verus  Tacitus  dont  on  a une  infcription  trou- 
i.  vée  dans  le  pays  de  Juliers  , faite  * lorfqu’il  alloit  exerce  r une 
féconde  intendance  . [ Ainfî  il  aura  eflé  Intendant  de  la  Belgi- 
que, & de  la  baffe  Germanie  ohefl  Juliers. J * Cet  Intendant 
z.  eut  un  fils , dont  * Pline  le  naturalifle  raporte  quelque  chofe 
d’extraordinaire  en  marquant  qu’il  efloit  mort  alors  : [ainfi  ce 
fils  n’eft  pas  l’hiflorien  Vefpafien  commença  à elever  celuy- 
ci  aux  dignitez  : Tite  continua  , & Domicien  y en  ajouta  de 

gus  grandes. 'Il  fut  Prêteur  fous  luy  en  l’an  88, f & Conful  fous 
erva[en  97]fubrogéà  Verginius  Rufus,  dont  il  fît  le  panégy- 
rique.8 Ilepoufaen  77  ou  en  78,1a  fille  deCnæus  Julius  Agricola 
célébré  par  la  conquefle  de  l’Ànglctcrre.h  Sa  femme  vivoit  en- 
core fous  Trajan . [Lipfc  croit  quîl  eut  des  enfans , ] ‘ pareeque 
m farm-  l’Empereur  Tacite  fe  difoit  "defeendu  de  luy , ou  de  la  mcfme 
"J  farm  lie,  k & S.  Sidoine  dit  qu’il  cfloit  des  anceflrcs  d’un  Pôle- 

me  Prefetdes  Gaules.1  Il  cfloit  hors  de  Rome  depuis  quatre  ans 
Icî3c  jour  avec  fa  femme  lorfqu’ Agricola  mourut"en  l’an  9 j;[cequi  peut 
avoir  donné  occafion  à ce  que  quelques  uns  ont  dit  fans  preu- 
ve, qu’il  avoir  eflé  banni  par  Domicien. 

Les  lettres  l’ont  rendu  plus  illuflre  que  les  dignitez  JI1  plai- 
da mefine  après  avoir  eflé  Conful , avec  une  grande  réputation 
d’eloquence  dont'’ le  cara&ere  particulier  efloic  la  gravité  & 
la  majeflé.  'Il  fut  fort  eflimé  dés  fes  premières  années  : Pline  le 
jeune  fut  un  de  les  premiers  admirateurs , & ils  s’unirent  en- 
fcmble  par  une  amitié  très  étroite.  'Ils  fe  corrigeoient  mutuel- 
lement leurs  ouvrages.”  Les  autres  perfbnnes  de  lettres  le  fre- 
quentoient  auffi-bien  que  Pline,  parcequîls  admiraient  fon 
* fût  tjittm  genie , '<5c  c’efloit  fe  faire  honneurqued’eflre  ami  * de  ce  grand 

lirum . * 

1 . r a!  ion  *1  fris  henert  ufurui  feeunium. 

a.  II  paroiil  qu’il  mourut  à troiüns,  (ans  forces  6c  fans  efprit.Pline  l’avoit  vu  long-temps  au- 
paravant pridtm  [ A inù  Tacite  fon  pcre.qui  avoit  des  enfant  long-temps  avant  l’an  7,7, auquel 
Pline  ccrivoit,  n’eft  pasjî’iullorien , comme  le  croit  V oflius. 
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;.9.ep.io.p,  homme.  'Il  paroift  qu’il  a donné  au  public  quelques  harangues, 

5 10,  Il  a fait  aufli  quelques  vers  : & il  nous  eft  refté  une  lettre  de  Iuy 

parmi  celles  de  Pline . [Mais  on  ne  le  connoift  aujourd’hui  que 
sid.U.ep.ï».  parcequ’il  a écrit  fur  l’hiftoire,]  'à  laquelle  S.  Sidoine  dit  qu’il 
p-11»-  ne  s’appliqua  qu’aprés  avoir  tafché  [inutilement]  de  porter  Pli-  », 
ne  à l’entreprendre 1 . 

Tac.dcGet.c.  'U  paroift  avoir  compofé  fa  description  de  l’Allemagne  du- 
«v.AsVb  i p rant  ^ ^econ<^  Confulat  de  Trajan , [c’eft  à dire  en  98,]*  La  vie 
1 39.  d’Agricoîa  fbn  beau-pere  paroi  11  aufli  [par  la  préfacé]  eftre  un 

de  fes  premiers  ouvrages  &c  faite  au  commencement  de  Tra- 
jan. Lipfe  juge  que  c’eft  une  des  pièces  les  plus  belles  & les  plus 
"/âges  qu’on  pui/lè  voir . [Elle  eft  pleine  de  belles  réglés  pour  la  (tmûm, 
conduite.] 

ki.Ij.c.i.p.j.4.  'L’ouvrage  dans  lequel  il  avoit  écrit  l’hiftoire  des  Empereurs 
en  commençant  à la  mort  de  Galba,  & finiflantàcellede  Do- 
mitien , [doit  eftre  mis  enfuite . C’eft  ce  que  nous  appelions  fon 
n.p.i|Tert.ap.  hiftoire,]  'qui  eft  le  nom  queTertullien  & d’autres  anciens  Iuy 
c.ié.p. 16.17.  donnent.  [Mais  des  58  ans  que  cette  hiftoire  contenoit  depuis 
l’an  69  jufqu’en  9 6,  il  ne  nous  refte  que  69,  & une  partie  de  70, 

Pour  compofer  cet  ouvrage  il  demandoit  des  mémoires  aux 
Plin.U.ep.i*.  particuliers,] 'comme  il  en  demanda  à Pline  lejeuncfurla  mort 
ÎÎ7  ep  33  p7"  fôn  oncle  : b&  ceux  quieftoient  bien  aifes  que  la  pofterité 
*5*.'  V ‘ les  connuft  , Iuy  en  envoyoient  d’eux  mefmes  : ce  que  nous 
voyons  par  le  mefme  Pline,  qui  s’imagina  s'immortaliler  parce 
moyen.  [Les  lettres  qu'il  lui  en  écrivit  lêmblent  eftre  de  l’an  ioz 
ou  103;  & l’on  peutjuger  par  là  du  temps  auquel  Tacite  tra- 

vailloit  à cet  ouvrage.]  " • 

Tae.I.i.c.i.p.  '11  avoit  deflein  après  l’avoir  achevé  de  faire  aufli  l’hiftoire 
/kier  inZac  ^eNerva  & Trajanfmais  Saint  Jeromen’a  point  fçeu  qu’il 
p.i  E£°  l’euft  faite.  [Aulieu  de  cela , il  reprit  l’hiftoire  Romaine  depuis 
Tac.an.i.n.1.  Ja  mort  d’Augufte  jufques  à Galba,]  ’&  c’eft  ce  qu’il  appelle  Iuy 
* **  mefme  fes  Annales,  parcequ’il  tafchoitd’y  marquer  tous  les 

evenemens  fur  leur  année  : [ce  qu’il  n’obfêrvcpas  neanmoins 
an.n.c.n.p.ij7.  toujours  quand  il  raporte  quelque  guerre.]  'Dans  un  endroit 
de  fes  Annales,  il  renvoyé  à l’hiftoire  de  Domitien  qu’il  avoit 
ki.n.p.i.  écrite  auparavant.  'Aufli  l’on  remarque  que  le  ftyle  de  fon  hif. 

toire  eft  plus  fleuri  & plus  étendu , & celui  de  fes  Annales  plus 
grave  & plus  refferré  ,[comme  eftant  d’une  perfbnne  plus  meu- 
re & plus  âgée.  Nous  avons  cet  ouvrage  plus  entier  que  fôn 

riin.t.5^p.».p.  i.’Il  fcmbledoncque  I cpitrcoù  Pline  sexeufe  d écrire  Hiiftoire,  intitulée  aujourd'hui.» 
jidnêu  ’ C «/iVw , paflbit  dans  Je  V.üçcle  pour  une  lettre  éçritt  à Tacite, 
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hiftoire,  mais  il  y manque  encore  beaucoup  de  chofes . ] Il  avoit 
le  deffein  d’écrire  aufli  l’hiftoire  d’Augufte;  'mais  S.  Jerome  Hicr.iuZic. 
paroift  n’avoir  connu  de  luy  que  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  la  P-l8î'l,> 
mort  de  ce  Prince  jufqu’à  celle  de  Domitien,  ce  qui  faifoit  30 
livres. 

'Orofo  louë  le  foin  avec  lequel  Tacite  a écrit  l’hiftoire.  * Ce  orofl.7.c.io. 
n’efl  pas  qu’il  n'y  ait  des  fautes, [ particulièrement  lorfou’il 
parle  de  ce  que  les  Komains  connomoient  moins , comme  des  Piî09  e. 

Juifs  : & c’eft  fans  doute  fur  cela  J 'que  Tertullienraccufe  de  tert.ap.c.ifi. 
nous  débiter  beaucoup  de  menfonges  [Non  feulement  ileftoit  p->7.»- 
ennemi  de  la  véritable  religion  , mais  on  voit  en  divers  endroits 
qu’il  n’en  avoit  point  dutout. 

Son  ftyle  eft  ariurément  a riez  obfcur  ; il  eri  mefme  quelque- 
fois dur,  & n’a  pas  toute  la  pureté  des  bons  auteurs  de  la  lan- 
gue latine . Cependant  fon  art  à renfermer  de  grands  fèns  en 
peu  de  mots,  fa  vivacité  à dépeindre  les  evenemens,  la  lumiè- 
re avec  laquelle  il  pénétré  les  tenebres  du  cœur  corrompu  des 
hommes , une  force  & une  eminence  d’efprit  qui  paroift  par- 
tout, le  font  regarder  aujourd’hui  prefque  généralement  com- 
me le  premier  des  hiftoriens . JS.  Sidoine  luy  attribucjcomme  sid.cir.i.r. 
Pline, jla  pompe  & la  majefté,&  dit  qu'il  n’en  faut  jamais  par-  «9î-p.i9s- 
1er  qu’avec  eloge.  'On  remarque  que  Cofme  Duc  de  Tolcane,  Tofl.b.lat.l.i. 
grand  politique  , &le  Pape  Paul  III,  l’avoient  toujours  entre  ^ 3jejj‘c6o‘TiC 
les  mains.b  L’Empereur  Tacite  ordonna  qu’on  mift  fes  ouvra-  * Vop.p.iij.d, 
ges  dans  toutes  les  bibliothèques,  & qu’on  en  fift  tous  les  ans 
dix  copies  aux  dépens  du  public  , afin  qu’ils  ne  puftent  jamais 
périr, [Mais  les  Empereurs  raefmcs  ne  peuvent  que  ce  que  Dieu 
veut  bien  qu’ils  puiflent. 

Nous  avons  parlé  ''autrepart  du  dialogue  des  orateurs  que 
quelques  uns  luy  attribuent  jUn  grammairien  nommé  Fulgen-  Voff.h.'at.l.i, 
ce  Planciade,  cite  de  luy  un  livre  fur  les  'Railleries  ; de  quoy  c-3°-P',5s>- 
Voflius  fe  moque. 


m mmmi 

ARTICLE  XXVIII. 


De  Pline  le  jeune. 

[ \ Tacite  il  faut  joindre  Pline  le  jeune  fon  intime  ami, 
doot  nous  dirons  moins  de  choies  pareeque  nous  en 
avons  fouvent  parlé,  & qu’il  faudrait  eftre  trop  long  pour  dire 
tout  ce  qu’en  enfçaitjOn  marque  qu’il  eftoit  de  Comc  dans  le  Plin.prol, 
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ai4  L’EMPEREUR  TRAJAN. 
l.j.ep.*.p.3J5.  Milanés  fils  de  L.Cxcilius,  '&  d’une  foeur  de  Pline  l’ancien  qui 
p roi.  l’adopta  : 'de  forte  qu’il  fut  depuis  appellé  C.  Pliniu*  Cxcilius- 

1 6cp.jop.37*  Secundus.  'Il  naquit  en  l’an  61.*  Il  étudia  leloquence  fous  le 
îio*6C?p6p  Quintilien , & y profita  tellement,1» que  luy  & Tacite 

35ô!  ’ palfoient  alors  pour  les  premiers  entre  les  hommes  de  lettres, 

*i.9-ep.i3.p.  « Il  porta  les  armes  dans  là  jeunelfo ,[  fut  Prêteur  fous  Domi- 
rl.i.ep.io.p.ij.  tien,  Conful''en  l’an  100  fous  Trajan,  Augure, Sc  gouverneur  &c< 
><ji.j.cp.ii.p  du  Pont  & de  la  Bithynie.  Mais  fon  principal  emploi  fut  de 
plaider,  & fon  caraétere  d’eftre  un  homme  d’honneur  , definte- 
refle,  bon  maiftre  , bon  amijmais  grand  adorateur  de  la  répu- 
tation & delà  gloire, [c’eft  à dire  de  l’imagination  des  hommes 
Li.ep.î.p.iî,  & d’un  vain  fantofme  : Jquoiqu’il  écrive  luy  mefme  qu’on  peut 
recevoir  la  gloire , non  la  chercher  , qu’une  bonne  aérion  eft 
mieux  dans  la  confidence  de  celui  qui  l’a  faite,que  dans  la  bou- 
che des  autres-,  & quelle  n’en  elt  pas  moins  belle  pour  en  eftre 
moins  eftimée. 

[IJ  publia  plufieurs  harangues  ou  plaidoyers,  dont  il  ne  nous 
VofTh.lïtli.  refte  que  le  panégyrique  de  Trajan.]  'Une  infeription  de  l’an 
c.3<>.p.i 61 . 3488,  luy  attribue  d’avoir  écrit  de  l’hiftoire.Nous  favons  feule- 

Plin.l.j.ep.«.p  ment  'qu’on  l’exhorta  de  le  faire,  & qu'il  n’en  avoit  pas  d’eloi- 
w Voffih.lat.l.  gnement.4  Quelques  uns  luy  ont  attribué  le  livre  des  hommes 
1.C.30.P.1É©.  illuftres,quc  d’autres  difent  eftre  de  Cornélius  Nepos.  VofliuS 
foûtient  qu’il  eft  d’Anrele  Vidlor.f  II  parle  de  fes  vers  en  plu- 
lîeurs  endroits. }'  Il  fit  aulfi  un  recueil  de  fes  lettres  les  mieux 
écrites;[dont  nous  avons  encore  aujoud’hui  dix  livres . Nous 
en  avons  tiré  diverfes  chofes  pour  l’hiftoire  ; & nous  parlons 
autrcpart  ' de  ceftetju’rl  écrivit  à Trajan  pour  les  Chrétiens . V.la  perfie 
Mais  on  ne  fora  pas  fàfché  fans  doute  que  nous  en  tirions  quel-  Trailn£ 4* 
ques  aérions  de  Pline , qui  peuvent  eftre  utiles  aux  Chrétiens 
mefrnes  , quand  ils  confidereront  ce  qu’a  fait  un  homme  qui 
n’efperoit  point  de  gagner  le  ciel . ] 

11  donna  une  bibliothèque  à la  ville  de  Corne, avec  un  revenu 
tant  pour  entretenir  la  bibliothèque , que  pour  nourrir  les  en- 
l7.cp.i*.p.43o  fans  pauvres  de  l’un  & de  l’autre  foxe  : '&  afin  que  le  revenu 
qu’il  avoit  promis  pour  cela,  fuft  mieux  alluré,  il  y engagea  un 
Lr.ep.t.n.p.»t  fond  qui  valoit  beaucoup  davantage.  'On  dit  qu’il  relie  encore 
à Corne  quelque chofo  de  cet  établilfement. 

'Voyant  que  les  bourgeois  de  cette  ville  envoyoient  leurs  en- 
fans  étudier  à Milan,  pareequ’ils  n’avoient  point  de  profelfturs, 
il  les  porta  à contribuer  pour  en  avoir , afin  que  leurs  enfans 
ne  s’éloignant  point  de  leur  vue,  fulfent  elevez  dans  une 
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plus  grande  chafteté,  Cela  ne  le  regardoit  pas  : car  il  n'avoit 
point  d’enfàns:  & il  promit  neanmoins  de  contribuer  foui  pour 
un  tiers  : Il  euft  volontiers  donné  le  tout , s'il  n’cuft  vu  que 
quand  un  établidement  eft  fondé , on  en  difpofe  d’ordinaire 
plus  par  laveur  que  félon  le  mérité;  au  lieu  qu’il  fuppofoit  que 
les  deux  autres  tiers  n’eftant  point  fondez , feraient  fournis  par 
les  peres  qui  feraient  étudier  leurs  enfans , & qu’ainfi  ces  peres 
prendraient  un  grand  foin  qu’on  cuit  de  bons  profeüeurs , 
quand  ce  ne  ferait  que  pour  ne  pas  perdre  leur  argent  en  le 
donnant  à des  perfonnes  indignes  & incapables . 'Ainfi  il  donna  l.j.ep.7.p.ji  j.  ' 
à fa  patrie  fur  fon  patrimoine  onze-cents  mille  feflerces. 

'Il  donna  de  mefme  des  fommcs  confiderables  à fes  amis  ,com-  Li.ep.i9.p.j  i. 
me  à un  Romanus  Firmus  pour  eflre  Chevalier  Romain;  'au  J.j.cp.u.p.m 
poète  Martial  quand  il  quitta  Rome  pour  s’en  retourner  en 
Efoagne  ; 'à  Quintilien  pour  marier  là  fille . *Ce  n’cft  pas  qu’il  U.cp.3i.p.4oo. 
fuit  extrêmement  riche  ; il  nous  affure  que  fes  revenus  n’ef-*1,2,eP,4  P *5- 
••  toient  au  plus  que  médiocres . ‘Mais  en  fe  donnant  peu  à Iuy- 
mefme,  il  trou  voit  moyen  de  donner  beaucoup  aux  autres. 

'Coreilia  qu’il  confideroit  pour  elle  mefme,  & pour  les  per-  j.7.ep.n.p,4io, 
fonnes  à quielle  appartenoit , voulant  avoir  une  teiTe  fur  le  lac*11- 
de  Corne , il  luy  en  offrit  une  qui  luy  efloit  venüe  par  fucccfïion. 

Elle  en  voulut  lavoir  le  prix  , & un  affranchi  de  Pline  le  luy 
ayant  laiflèe  à prés  d’un  quart  moins  qu’elle  n’efioit  eftimée , 

Pline  n’eut  garde  de  le  defavouer  , quoique  fon  beau-pere  l’en 
follicitaft . *Corellia  f<jeut  enfuite  ce  que  valoir  la  terre  : elle  en  ep.i4.p.4:3. 
voulut  payer  le  prix  entier;  mais  il  ne  voulut  point  l’accepter. 

'Pour  obliger  un  de  fes  alliez  chargé  de  dettes , il  en  avoit  payé  I.î.ep.4.p.l4, 
tous  les  créanciers , & s’eftoit  fubftxtué  en  leur  place . Cet  hom-  *5, 
me  e fiant  mort , Cal  vina  fa  fille  délibérait  fi  elle  ne  renoncerait 
point  à fâ  fucceffion  : Pline  la  pria  de  ne  point  Élire  ce  tort  à la 
mémoire  de  fon  pere  ; & pour  le  luy  perfuader  efficacement , il 
luy  remit  tout  ce  que  fon  pere  luy  devoir . Il  luy  avoit  déjà  don- 
né une  grande  fomme  pour  la  marier  . 

'Une  dame  nommée  Sabine  qui  l’avoit  fait  fon  heritier  avec  U.ep.:o.p.i3; 
un  autre , avoit  donné  la  liberté  & quelque  argent  à un  certain li6' 

Modeffe . Mais  il  y manquoit  une  formalité  ,en  forte  que  félon  la 
rigueur,  Modeffe  ne  pouvoir  pretendreni la  liberté  , ni  l’argent 
qui  revenoit  aux  heritiers.  Cependant  Pline  écrit  à fon  coheri- 
tier que  pour  luy  il  croyoit  que  la  véritable  réglé  pour  les  teffa- 
mens  entre  gents  d’honneur , efloit  la  volonté  du  teffateur  , & 

Quodceffxt  ex  redduu  , frui*lit4nfuffUtnr. 
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que  Sabine  en  choififfant  bien  fes  heritiers,  avoit  fupplce  par  là 
à toutes  les  formalitcz. 

l-5.ep  7.r-3  «*•  'Il  fit  la  mefme  choie  fur  le  teflament  de  Saturnin  qui  avoit 

laiflë  "une  grande  femme  à la  ville  de  Corne.  Car  quoique  félon  qu»irwifn. 
les  loix  , les  villes  ne  puflènt  point  alors  eftre  héritières , nean-  j""'" miL 
moins  Pline  établi  heritier  par  le  mefme  tefiament , voulut 
donner  la  fomme  marquée-,  ayant  plus  d’égard  à la  volonté  de 
fon  ami  qu’à  tout  ce  que  les  loix  Iuy  pouvoient  fournir  pourlé 
difpenfer  de  la  fuivre . 

l.j.ep.i.p.175.  'Pomponia  Gratilla  ['Veuve  d’AruIenusRufiicus,]  l’a  voit  en-  v.  Domî- 

11  *•  core  laiflé  fon  heritier  avec  d’autres,  en  déshéritant  fon  fils  tien5  >*• 

Afludius  Curianus  . Celui-ci  voulut  faire  cafler  le  teflament , 

& pria  Pline  de  luy  faire  une  donnation  de  fa  part , en  prenant 
de  luy  une  contrelettre  . Car  il  vouloit  feulement  tirer  un  pré- 
jugé de  cette  donnation  fimulée  contre  les  autres  heritiers . 

Pline  luy  répondit  qu’il  ne  favoit  ce  que  c’efloit  que  de  faire 
une  chofe  en  apparence,  & le  contraire  en  fécret:  mais  que  s’il 
fc  trouvoit  qu’il  euft  eftédesherité injuftement  , par  là  mere , il 
Juy  cederoit  abfolument  fa  part . Curien  offrit  de  l’en  faire 
juge . 11  l’accepta  avec  peine  , & en  proteftant  que  s’il  recon- 
noiffoit  que  fa  mere  eufteuraifon  , il  prononcerait  contre  luy  . 

Il  fit  venir  Corellius , & Frontin  [dont  nous  avons  parlé  ,'J  tous 
deux  d’une  probité  reconnue  , pour  examiner  l’affaire  avec 
p.177.  eux  . 'Curien  dit  fès  raifons  ; il  y répondit  : & après  avoir  con- 
féré avec  lès  deux  amis , il  déclara  à Curien  qu’il  croyoit  que 
fa  mere  avoit  eff  é mécontente  de  luy  avec  fujet . [ Curien  ne  fe 
plaignit  point  de  ce  jugement . Au  contraire  J ayant  intenté 
procès  contre  les  autres  heritiers  , il  ne  voulut  point  y com- 
p.*79.  prendre  Pline.  'L’affaire  traina  deux  ans,  ce  quimettoit  Pline 
p,l7*-ite.  hors  d’état  de  pouvoir  eflre  attaqué . 'Cependant  fes  coheritiers 
ayant  jugé  à propos  de  s’accommoder  avec  Curien  , pareeque 
c’eftoit  du  temps  de  Domitien  , & ayant  prié  Pline  de  luy  offrir 
le  quart  de  leur  partjl  luy  offrit  auffi  le  quart  de  lafienne,afin 
qu’il  n’en  demandai!  pas  plus  aux  autres.  Curien  fe  piqua  d’i- 
miter fa  généralité,  & luy  laiflà  fa  part  toute  entière  . 

Sid.I.i.ep.i.p.fl  'S. Sidoine  fe  glorifie  d’effre,  dans  les  lettres  qu’il  publioit , le 

Îiî*  ep\j»p9,  difciple&  l’imitateurde Pline . 1 On  prétend  que  Calpurnia  fa 
54.  ’ femme  luy  tenok  la  chandelle  durant  qu’il  lifoit  & qu’il  tra* 

Tailloit . 
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ARTICLE  XXIX. 

De  divers  auteurs  du  temps  de  Trajan  dont  les  écrits  font  perdus . 

PLiNEreleve  par  des  eloges  extraordinaires  le  mérite  & piin.L7.cp.1s 
la  capacité  de  Pompeius  Satuminus  Ion  ami,foit  pour  le  P.+4-+7. 
bareau  & les  harangues , foit  pour  les  vers , mais  furtout  pour 
1 hiftoire  : car  il  paroi  fl:  qu’il  avoit  publié  de  toutes  ces  fortes 
d’ouvrages . 'Pliuc  fe  fervoit  de  Iuy  pour  juger  de  lès  pièces,  & ep.t.p.tt. 
les  corriger  avant  que  de  les  donner  au  public . On  croit  que 
c’cü  le  mefme  'Saturnin, qui  en  mourant  laifla  une  partie  de  fon  i.s.ep.7.p.}ii 
bien  à Pline  . [ C’efloit  apparemment  en  l’an  102.  ] 
fenbitex  - 'Plinefait  auffi  beaucoup  d’eflime  de  Titinius  Capito  , "qui  l.g.ep.n.p.*7î 
faifoit  l’hifloire  de  la  mort  des  hommes  illuftres,  entre  lefquels 
eftoient  des  perfonnes  de  fon  temps,  [ & ceux  apparemment  que 
Domicien  avoit  fait  mourir . J 'Pline  dit  autnepart  qu’il  relevoit  L1.ep.17.  P.4| 
par  de  fort  beaux  vers  là  vie  de  toutes  les  perfonnes  celebres.il 
le  loue  encore  d’avoir  obtenu  de  l’Empereur  [ Nerva  ou  Tra- 
jan, ] de  faire  drelTer  une  lia  tue  dans  la  grande  place  à L.  Sila- 
nus  . [ Je  penfe  que  ce  fl  à celui  ] que  Néron  avoit  fait  tuer  en  Tic.m.ü.c., 
l’an  6 5.  ■ On  marque  que  Ladtance  dte  des  livres  des  fpectacles  8 p »6*. 
écrits  par  Tîtinius  Capito  ,-  j , ,,  •••.*;;  ’ '.y,  ’ ?7Pp4*|n 

1.  'Suidas  parle  d’un  Capiton’de  Lycie,  qui  avoit  écrit  de  la  Lycie,  Suid  «pTito 
& de  la  Pampliy lie , huit  livres  de  l’hifloire  d’ifaurie,  & traduit  b- 
[ en  grec  J l’abrégé  deTite-Live  fait  en  latin  par  Eutrope.  [ Si  cet 
Eutrope  eft  celui  dont  nous  avons  un  abrégé  de  toute  l’hiftoire 
Romaine  jufqu’à  Jovien  , comme  il  y a allez  d’apparence,  J'Ca-  Vofr.h.g.i  3 
piton  le  Lycien  n’a  pas  vécu  à la  fin  du  IV.  fiecle.  On  croit  P-3J9.  ° 
qu’il  a eflé  avant  Juftinicn  . 

'Claudius  Pollio  qui  a auffi  receu  de  grands  eloges  de  Pline , Plin.l.7.ep.3,. 
a écrit  la  vie  d’un  Mufonius  Baffiis  Ion  bienfa&eur  . b Suidas  P-*49-4ji. 
parle  d’un  Afinius  Pollio  natifde  Trafics  en  Afie  , fopliifle& 
philofophe,  à qui  il  attribue  plufieurs  écrits,  & un  entre  autres 
de  ce  que  le  philolbphe  Muione  avoit  dit  ou  fait  de  remarqua- 
ble : mais  il  dit  qu'il  enfeignoit  à'  Rome  du  temps  du  grand 
Pompée  . 'On  croit  qu’il  fe  trompe  en  ce  point , ou  qu’il  confond  jo„Li  e - 
deux  Poil  ions  ^ n’y  ayant  point  de  Mulône  qu’on  connoifle , *+6-249.' 
qu’aprés  pompée . 11  peut  bien  auffi  avoir  confondu  Mufonius 

1 . Catance  dans  fes  notes  fur  Pline  le  jeune  ,>.48.  l'appelle  Lucius  Capieo.  [ II  fane  ou'il  ait 
lu  Aux»;  dans  Suidas  ,]  au  lieu  que  nous  y liions  A wua;. 

Tomll.lmp.  E c 
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R ufus  célébré  philofophe  ftoïcien , avec  Mufonius  BafTus , dont 
Pline  ne  dit  autre  chofè  fi  non  que  c’eftoit  un  très  grave  ci- 
Plin.7  er.31.  toyen.  [ Il  ny  a rien  en  cela  d'important,  ni  de  certain,  ] 'finon 
p.4jo.45'.  que  Claudius  Pollio  eftoit , félon  ce  qu’en  dit  Pline  , un  Che- 
valier Romain  , qui  ne  faifoit  point  profeffion  particulière  des 
lettres . 

I.«.ep.îip.jii.  'Lemefme  Pline  louëencore les  mœurs&  le  geniede  Vergi- 
3*3‘  nius  Romanus , qui  avoir  fait  des  comédies , & d’autres  pièces 

en  vers. 

V0fr.p0.jp7j  'Voffius  met  fous  Trajan  deux  poètes  grecs , Sera  pion  Athé- 
nien ami  de  Plutarque , & Rufe  Ephefien  auteur  de  fût  livres 
fur  les  fimples , connus  par  Galien  & d’autres  médecins. 
Plin.l.i.ep.3.  'Pline  fait  un  grand  clogede  l’eloquence  d’ICée  fophiftegrec , 
* p9«î.4*  qui  vint  à Rome  * âgé  de  plus  de  60  ans  [ vers  l’an  97,  autant 
Juv.fat.3.v.7*|  qu’on  en  peut  juger  par  l’ordre  des  lettres  de  Pline  . ] On  croit 
îphilft.foph.  que  cc^  ce*u*  qi,c  Juvenal  appelle  un  torrent  de  paroles  . fc  II 
io.p.  51*3.514!  efloit  d’Afîyrie,  [ où  les  noms  des  juifs  eftoient  fort  communs;  & 
suid.ir.p.1174  l/ce fëmble eftre  le  mefine qu’Ifaïe . ] Il  avoit  efté  fort  déréglé 
dans  fâ  jeuneflë  : mais  il  changea  tellement , qu’il  fembloit  eltre 
devenu  un  autre  homme.  [Ilneparoiftpoint  qu’il  ait  laiflë  d’au- 
tres écrits  que  des  déclamations . 

Nous  ne  prions  point  ici  de  Plutarque , de  Suetone  , d’E- 
pittete , & de  plufieurs  autres  qui  ont  véçu  fous  Trajan  , mais 
qui  ne  font  morts  qu’aprés  luy .] 


Digitized  by  Google 


219 


lempereur 


ADRIEN. 

ARTICLE  PREMIER. 

Génie  à' Adrien  grand t diJfmuU , curieux , envieux  : Il  fait  du 
bien  (S  du  mal  aux  hommes  de  lettres . 

D R I E N qui  fucceda  à Trajan,"eftoic  fon  pa-  Adtï.v.p.i.a. 
rent originaire  comme  luy  de  la  ville  d’Italica 
dans  la  Betique . Il  pretendoit  que  les anceftres 
avant  que  de  s établir  en  Efpagne  , avoient  de- 
meuré dans  la  ville  d’Adria  , [ qui  elt  aujour- 
d’hui le  duché  d’Atri  ] "dans  l’Abruzze . On 
*"'•  peut  voir  dans  Spartien  plufieurs  autres  chofes  touchant  fa 
•un »/.  famille  . 'Marullin  fon  ayeul  ou  plutoft  fon  "trifayeul , eti  avoir  *.b|a.C.p.j.t. 

elle  le  premier  Sénateur  Romain . Spartien  ne  donne  point  de  6- 
freres  à ce  Prince , mais  feulement  une  feeur  nommée  Pauline 
mariée  à Servien  . 'On  cite  neanmoins  une  de  fes  lettres  à là  n.C.p.4i.i.a. 
mere,  où  il  fe  donne  plufieurs  fœurs,  lorlqu’il eftoit  déjà  marié 
à Sabine. 

'Il  naquit  à Rome  le  14  janvier  de  l’an  76.  • Eutrope  écrit  r.p.t.b|pagi,p. 
que  ce  fut  à Italica  ; mais  Cafaubon  croit  qu’il  fe  trompe  b II  vnC 
eut  le  nomdeP.ÆliusAdrianusouHadrianuj; 'caronpretend  p.3.i.b. 
qu’il  vaut  mieux  l’écrire  ainfi  : [ mais  cela  importe  fort  peu  •*Rio;l;6!'p- 
Depuis  qu’il  fut  Empereur  il  prit  aulfi  le  nom  de  Trajan . ] d Son  otz  p* 

pere  nommé  Ælius  Adrianus  Afer  , qui  avoit  efté  Prêteur,  le<  Adri.».n.c. 
enl»n  Sd.  jaiffa  orfelin  à f agede  dix  ans  ",  * fous  1a  tutelle  de  Trajan  ,& de  5*;*;,,  b|Di(> 
CdiusTatianusChevalier  Romain,  ou  Artianusf  comme  Sau-  vai.o’.j ij. 
maife  foûtient  qu’il  faut  toujours  lire.  * On  peut  voirdansSpar-  ^wn-»-p-».bl 
tien  tout  ce  qu’on  fçaic  de  luy  ju/qu’à  fon  élévation  à l’Empire , 7»7.y*s9.’P‘ 
v.Trajsn  >»  qUi  fe  fit  "le  ii  aouft  de  l’an  117.  Nous  remarquerons  feule- /Adri.v.n.s.p. 
r.ote  19.  njçnfpque  Trajan  qui  eftoit  fon  parent,  fon  tuteur,  & en  quel- jylpili 
que  forte  fon  beau-pere , luy  ayant  fait  epoufer  vers  l’an  roo‘p.3- 
Julia  Sabina  fa  [petite]  niece , fe  contentoit  de  l’avoir  [ordinai- 1 P’1,1-3* 
renient]  auprès  de  luy,mais  ne  fe  preftoit  point  dutout  de  l'a- 

Ee  ij 
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vancer . Il  ne  l’adopta  qu’à  l'extremité  de  là  vie, fur  lesprelfan- 
tes  follicitations  de  Plotine  fa  femme  : & on  ne  fçait  mefme  fi 
cette  adoption  neT  fut  point  une  pure  fuppofition  de  Plotine 
faite  apres  la  mort  de  Tpaian  j * ; t-  ^ t 
v.p.i  ,c.  'Adrien  dés  là  jeuneffe  s’eftoit  ruiné  par  fes  depenfes;&  Servien 
qui  avoit  epoufé  fa  fœur  en  avoit  averti  Trajan.à  qui  cela  avoit 
fort  déplu.  [Il  pouvoir  d’ailleurs  remarquer  en  luy,  non-obftant 
fa  difiimulation, beaucoup  de  mauvaiiès  qualitez:  car  I’hiftoire 
Viû.epît.  luy  en  attribue  plufieurs , furtout  la  cruauté  & l’envie.J'Mais 
parcequ’tl  avoit  un  très  grand  efprit,  une  extrcrae  ambition, & 
beaucoup  de  defir  d’eftre  aimé  & eftimé,il  avoit  lad  refie  d’ar- 
rcfier  l’impetuofité  de  lès  pafiions , & de  faire  paroiftre  au  de- 
hors des  inclinations  toutes  oppofées  à celles  qu’il  avoit  eflèc- 
tivement . [ Cependant  comme  le  cceur  ne  i'e  peut  pas  toujours 
démentir  luy  mefme, ce  combat  entre  fon  mauvais  naturel  & fa 


epit|Adri.v, 

7.d. 


p.  vanité,]  rendit  fa  vie  meflee  d’aébons  fort  contraires,  & fit  pa- 
roiftre fa  conduite  fort  inégale  & fort  dereglce  , en  lôrte  qu’on 
a dit  qu’il  fèmbloit  egalement  né  pour  les  vertus  & pour  les 


vices . 


AJr.v.p.io.b.c  'H  avoit  une  très  grande  mémoire,  un  efprit  vafte  & étendu, 
p.i.cji.b.  &7en  mefme  temps  fort  appliqué  & fort  exaét:  'de  forte  qu’il  &c. 

р. 7.c|Dio,p.  apprit  parfaitement  les  lettres  greques  & latines/jufqu’à  com- 
788.e.  poierdes  ouvrages  en  l’une  & l’autre  langue  en  profe&en  vers. 

Dio.Uj.p.  'JI  apprit  de  mefme  non  feulement  la  medecine  , * l’arithmeri- 

«AdVi  v r7ci  T“e>  & *;1  geometrie,  mais  encore  à chanter,  à'joUer  des  inftru-  //«/w/. 
Vifl.cpit.  mens,  à peindre,  à graver  , & d’autres chofes  femblables.b  On 
*Dio,p.7S9.a.  prétend  qu’il  n’ignoroit  rien  de  tout  ce  qui  regarde  la  paix  ou 
la  guerre,  les  fondions  d’un  Prince  & les  devoirs  d’un  particu- 
Tert  ap.c.j.p.  lier.  Car  il  vouloir  lavoir  jufqu’aux  plus  petites  choies  : 'rien 
< Adri  v r s b n’echapoit  à fa  curiofité  :*&  on  affûte  qu’il  ja  porta  jufqu’à  la 

с.  vanité  de  l’aftrologie  judiciaire  , d & aux  illufions  facrilegesde 

d Dio,l.<9.p.  Ja  mag|C  , 

«Anii.t.4.p.  ‘Uri'defcs  maiftres  dans  les  fciencesfut  un  L.Julius  Veftinius,  la iric-ra*. 
5°î*  qui  luy  fervit  de  fecretaire  quand  il  fut  Empereur  ; qui  avoit 

avec  cela  l’intendance  des  bibliothèques  de  Rome  & du  Mufée 
[ou  Academie  d’ Alexandrie, ]&  qui  eftoit  encore  grand  pontife 
d’Alexandrie  & de  toute  l’Egypte. 

Adri.v.p.s.c.  'Comme  il  aimoit  les  fciences  , il  honorait  & enrichifloit  tous 
n.c.p.î.i.i.a.b|  ceux  qui  en  faifoient  profeffion . Philoftrate  le  marque  de  plu- 
ph  iliUoph.  fieurs  Ibphiftes;  & dit  à caufe  de  cela  qu’il  lâvoit  mieux  qu’au- 
'4  r'  3°’  ’ cun  de  les  predeceflèurs  augmenter  les  vertus^c’eft  à dirccxci- 
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fer  à l’étude  ces  âmes  balles  & intereffées.]  'Il  avoit  toujours  Adri.v.p.i.c. 
auprès  de  luy  des  philolbphes  & d'autres  perfonnes  habiles,  à 
qui  il  donnoit  fans  celle  bien  de  l’exercice  par  les  queAions 
qu’il  leur  propofoit:  '&  il  difputoit  fou  vent  contre  eux  par  des  p.7.e. 
poèmes  & par  des  livres.  'Car  il  avoit  une  très  grande  vivacité  ViA.epit. 
d’efprit,  foit  pour  attaquer  , foit  pour  répondre  ferieufcment 
miUMîUt.  ou  en  raiHant  > [avec  civilité]  'bu  avec  aigreur . Il  oppofoit  fans 
liuîum,  peine  poêfie  à poëfie , "penfoe  à penfée:  en  forte  qu’il  fcmbloie 
préparé  fur  tout , & avoir  prevu  tout  ce  qu’on  avoit  à luy  dire. 

[La  peine  qu’il  faifoit  aux  gents  de  lettres  par  fes  queitions 
curieulès,  n’eAoit  pour  eux  qu’un  divertiflément  : mais  il  n’en 
demeurait  pas  là.]  'Parcequ’il  (avoit  de  tout , il  vouloir  audi  pa-  Amm.l.îo.p. 
roiAre  le  plus  habile  en  toutes  chofes , & pour  cela  il  rabailloit 
par  unjugement  faux  & bizarre , ou  par  une  envie  maligne, tous  7,c. 
ceux  qui  y excelloient  véritablement , vivans  ou  morts . 'G’eA  Dio.l.éj.p. 
pourquoi  il  préférait  à Homere  Antimaque  poète  inconnu  , 79o.*|AdrLv.p 
Ennius  à Virgile,  &lesautresà  proportion. “Il  faifoit  lamcfme  «Dio.p. 789.il 
choie  à l’égard  des  vivans , & trouvoit  toujours  à redire  à Adri.vp.s.c. 
leurs  ouvrages:  mais  de  plus  il  les  maltraitoit,  & quelquefois: 
mefme  leur  oAoit  la  vie  quand  il  en  trouvoit  quelque  pretexte, 

'comme  nous  le  verrons  d’ApolIodore  grand  architecte . b On  Dio,p.7*j.c. 
écrit  que  fa  jalou fie  s’étendit  jufque  furTrajan,  dont  il  eAoit i Adri  v p'5  a' 
bien  aife  de  décrier  la  conduite  . 

A R T I C L E IL 

Adrien  fait  paroifire  de  la  bonté  & de  la  libéralité  : Ile  fl 
incon fiant  dans  fon  amitié . 

'T*\Ion  prétend  qu’Adrien  n’eAoit  nullement  porté  à la  Dio,p.79*.a. 

I J cruauté . 'Cependant  il  avoue  qu’il  fe  rendit  odieux  au  p.797.e|788.d, 
commencement  & à la  fin  de  fon  régné  par  la  mort  injuAede 
quelques  perfonnes  [Audi  Marius  Maximus  qui  a fait  I’hi Aoire 
d’Adrien  & de  quelques  autres  Empereurs,  Ja  mieux  aimé  dire  Adri.v.p.i0-a. 
qu’il  eAoit  naturellement  cruel  .mais  que  depeur  d’eAre  aflafTi- 
né  comme  Domitien , il  faifoit  beaucoup  dations  de  bonté  & 
de  douceur.  'Son  régné  fut  en  eAèt[prefque  toujours]  très  doux  Dio,l.69P7*« 
& très  favorable . ‘Spartien  écrit  qu’il  ne  fe  vengea  point  de  d^rp^1Aj  d 
tous  ceux  qu’il  avoit  eus  pour  ennemis  eAant  particulier , & 
qu’en  ayant  rencontré  un,  peu  après  avoir  eAé  fait  Empereur, 
il  luy  dit , Vous  voilà  écbapé . 'Neanmoins  Dion  dit  qu’il  ne  par-  Dîo,1.69.p. 

E e iij  7*9.c.d- 
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î2i  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
donna  'jamais  à Apollodore  une  parole  de  mépris  qu’il  luyavdîf  gcC. 
dite  devant  Trajan.  'On  marque  que  quand  une  perfbnne 
l’avoit  ofîénfe , il  Ce  contentoic  [quelquefois]  d’écrire  au  lieu 
d'où  il  efloit , qu'il  n'en  efloit  pas  fatisfâic  ; & que  quand  il  efloit 
obligé  de  le  punir , il  diminuoit  la  peine  à proportion  qu’il  avoit 
plus  d’enfàns.  [ Mais  quoy  qu’il  ait  pu  faire  pour  paroiftre  bon 
& humain , 'on  n’a  jamais  eflé  bien  perfuadé  qu’il  le  fuft  effefli- 
vement , on  a efté  plus  porté  à croire  que  fa  douceur  efloit 
feinte  & non  naturelle  .] 

'II  trouvoit  très  bon  qu’on  luy  parlait  avec  liberté,  & qu’on 
l’empefcbaft  de  faire  des  fautes . Une  femme  luy  demandant 
juflice , il  luy  dit  qu’il  n’avoit  pas  le  loifir:  furquoy  cette  femme 
ayant  dit  tout  haut:  "Et  pourquoy  eftes  vousdonc  Empereur?il  **V*/?»î 
s’arrefla , l’ecouta , & la  lâtisfit . 'Le  peuple  Romain  luy  deman- 
dant  avec  de  grands  cris  dans  des  fpeétacles  une  chofe  qu’il  ne 
jugeoit  pas  railônnable , non  feulement  il  la  refufk , mais  il  com- 
manda à un  héraut  de  faire  taire  cette  popuplace  avec  cette  pa- 
role d’autorité;  Ta  i fez  vous,  dont  Domitien  avoit  accoutumé 
de  Ce  fervir . Le  héraut  étendit  la  main  ,[comme  ayant  quelque 
chofe  à dire  de  la  part  de  l’Empereur,]  & tout  le  peuple  s’eflant 
aufïi-tofl  tu,  ilfe  contenta  de  dire,  Cefl  ce  que  l’Empereur  de- 
mande , fans  ajouter  les  termes  odieux  dont  il  avoit  ordre  de  Ce 
lcrvir  : Et  Adrien  bien  loin  de  trouver  mauvais  qu'il  eufl  adouci 
la  dureté  de  fon  commandement , l’en  recompenfa  mefme  . 

“Il  ne  foudroie  point , non  plus  que  tous  les  bons  Princes,  qu’on 
accufaft  perfonne  deleze  majefté,[c’eft  à dire  de  quelque  parole 
ou  quelque  aéHon  indiforette  contre  le  refpeét  dû  aux  Princes  ] 

'Mais  s’il  efloit  bon  & facile  dans  des  rencontres , il  efloit 
trille  & feveredans  d’autres.  'Il  témoignoit  dire fafché quand 
quelques  unsfe  retiraient  mecontens  d’auprès  de  luy  : & c’efloit 
fou  vent  luy  mefme  qui  leur  doonoit  des  fu jets  de  mécontente- 
ment & de  chagrin . 

'Il  imitoit  adez  la  bonté  & la  familiarité  de  Trajan  envers 
fesamis;  ‘ne  leur  "refufott  rien  de  ce  qu’ils  luy  demandoient  ; 
k&  fouvent  les  prevenoit , leur  donnant  mefme  ce  qu’ils  ne  luy 
demandoient  pas . eIl  ne  fouffroit  pas  neanmoins  qu’ils  venda- 


ient à qui  que  ce  fuft  leurs  fbllicitations  & leur  crédit;  en  quoy 
Airi.v.p.7.d.e  il  efloit  très  loUable  : 'mais  il  ecoutoit  tout  ce  qu’on  luy  dilôit 
contre  eux,  & le  croyoit  aifément  : ce  qui  fut  caufè  qu’il  re- 
garda & traita  comme  ennemis  prefquetous  ceux  qu’il  avoit  le 
plus  aimez , & qu’il  avoit  devez  aux. plus  grandes  charges . On 
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en  nomme  plufieurs,  dont  quelques  uns  fe  trouvèrent  réduits  à 
fè  donner  volontairement  la  mort . 

'Il  fâifoir  quelquefois  paroiftre  une  humeur  portée  au  me-  d. 
nage  & à l’epargne:  '&  Spartien  dit  qu’il  prenoit  fort  garde  à p.s.a.  * 
ne  rien  acheter  que  de  neceflaire , & à ne  nourrir  aucune  per- 
fonne  inutile . [Mais  llîiltoire  parle  bien  davantage  de  fa  libé- 
ralité] Car  il  donnoit  beaucoup  à de  Amples  particuliers, à des  p.^.c.di'Dio,!. 
Chevaliers  , à des  Sénateurs  , & à des  peuples  entiers , lelon 
qu’il  voyoit  leurs  befoins,  & fans  attendre  qu’ils  le  demandaf- 
fent . [Il  employa  presque  tout  fon  régné  à voyager  dans  les 
provinces;]  '&  il  biffait  partout  des  marques  de  fa  magnificen-  Dio,p.750.!>i 
ce,  faifânt  faire  des  fontaines,  des  ports, ou  d’autres  ouvrages,  Aur-Vict. 
accordant  des  diftri  butions  , de  blé  ou  d’autres  grâces  fêmbla- 
blcs.  'Il  donna  à beaucoup  de  villes  le  droit  de  Dourgeoifie  la-  Adri.v.p.;0i 
tine il  diminua  ou  ofta  les  tributs  en  beaucoup  de  lieux . 'Il  y p.9.d. 
en  eut  peu  oit  il  ne  fifl  faire  des  baftimens  & reprefenter  des 
fpedlacîes . 'Il  accordoit  fbuvent  des  fbmmcs  con  fi  de  râbles  à de  Philft.foph. 
fimples  bourgs . *7-p.j47.i>. 

'Quand  il  donnoit  de  luy  mefme  à quelqu’un  de  l’emploi  Adri.v.p.s.d. 
dans  les  armées,  il  luy  donnoit  Toujours  auffi  des  chevaux,  des 
mulets,  & tout  cequ’il  falloir  pour  fa  depenfê&  fon  équipage . 

S’il  voyoit  un  profe/Teur  incapable  de  fon  emploi , il  le  luy  fài- 
foit  quitter  honneftement  en  luy  donnant  de  quoy  vivre.  Tl  fai-  'ip.91. 
fait  au(H  de  grands  prefens  aux  Roix  voifîns,  mais  ce  doit  quel- 
quefois pour  en  acheter  la  paix  : & il  y en  eut  qui  ne  les  voulu- 
rent pas  recevoir:  Tl  donnoit  auffi  quelquefois  beaucoup  à des  p-4.c.d. 
perfonnes  qui  le  meritoient  très  peu . 

'Dion  allure  qu’il  ne  fut  jamais  afTez  injufte  pour  s’emparer  Dio,u9.p. 
d’aucun  bien  qui  ne  luy  appartinft  pas.  *11  ne  vouloit  rien  rece-  79?f  '-  » 

voir  par  tellament  de  ceux  qu  il  ne  connoiffoit  pas  , ni  de  fes 
amis  mefmes  quand  ils  a voient  des  enfans . 

&&*&&&&&&&»&&&&&&&*&& 

ARTICLE  III. 

Adrien  mointient  T ordre  , & rend  U jnftict  \ tfl  popuUire  & modifie  ; 
prend  grand  foin  dis  troupes , & les  tient  dons  U dtfcipJine . 


o J que  ce  Prince  fift  beaucoup  de  chofes  pour  paroi  f-  Adri.v.P.s.e. 
><.trc  aimer  le  peuple  , 'neanmoins  il  gouvemoit  celui  de  Dio.Uj.p. 
Rome  "avec  autorité , fans  le  flater , ni  luy  accorder  tour  ce  qu'il  79°'  -c' 
vouloit.  Tl  témoignent  au  contraire  beaucoup  de  refpedf  pour  ^Q^vpP  4 e ' 
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le  Scnat  & "pour  les  magiftrats.  Il  neterminoit  les  affaires  im-  & c. 
Adri.v.p.4  d e portantes  qu’avec  la  participation  & l'autorité  du  Sénat,  'aux 
aflcmblc'es  de/quels  il  ne  manquoit  point  de  fè  trouver , quand 
c.  * il  eftoit  à Rome  ou  aux  environs . Il  ne  vouloit  point  que  les 

Chevaliers  lüfiènt  jamais  juges  d’un  Sénateur  , comme  cela 
«.C.p.i7.'.f.  cfloit  ordinaire  quand  l’Empereur  jugeoic  luy  mefme ; 'ni qu’on 
appellaft  du  Sénat  à luy . 

DioJ.6o.p-790  'Quand  il  jugeoit  les  affaires , & mefme  en  tout  temps , il 

v'9«  dUià;  avoit  avec  1°?  ^es  Pr*nc'Paux  & ies  meilleurs  Sénateurs  ,*&  di- 
a Adri.  v.p.9.1  vers  jurifconfultes  "qu’il  avoitchoiffs  avec  l’approbation  de  tout 
btii.Cpoi.i.c  jc  Sénat,  pour  luy  fervirde  confeil  .Les  principaux  de  ces  jurif-  ta^er’ 
confultes  eftoient  P.  Juliusfou  plutoft  Jubentius)  Celfus,Salvius 
DioJ.eç.p’  Julianus,  & Neratius  Prifcus . 'Il  rendoit  la  juffice  en  public, 

IXdri  v p h a a^n  fluc  tout  ^ mo^e  en  fùft  témoin . b0n  marque  qu’il  vou- 
’ , luit  que  les  Sénateurs  & les  Chevaliers  ne  paruflent  jamais 
qu’en  robe  hors  dechez  eux  :«Sc  il  l’obfcrvoitluy  mefme  quand 
il  eftoit  en  Italie . 

b.  'Il  s’appliquoit  avec  grand  foin  à rendre  la  juftice  luy  mefme  , 

[&  veilloit  beaucoup  fur  ceux  qui  eftoient  envoyez  pour  la  ren- 
p.io.c.  dre  dans  les  provinces]  Il  s’informoit  fi  exactement  de  leur 

p.7.b.  conduite , qu’il  ne  manquoit  point  d’en  connoiftre  la  vérité:  '& 

lorfqu’ils eftoient  coupables,  il  les  puniffoit  feverementjufques 
à donner  lieu  de  croire  qu’il  fulcitoit  leurs  ennemis  pour  les 
acculer . Il  traitoit  de  mefme  les  Intcndans , [qui  d’ordinaire 
p.io.e.  eftoient  de  fes  affranchis]  'Mais  il  ne  vouloit  pas  fè  laifl’er  do- 
miner par  eux , comme  la  plufpart  de  fes  predeceffeurs  avoient 
fait . Il  ne  leur  donnoit  aucun  pouvoir  yéfc  tous  ceux  qui  fe  van» 
toient  d’en  avoir  [pour  s'attirer  du  crédit  & de  l’argent,  j en 
à.  eftoient  bien-toft  punis.  'Voyant  un  jour  d’une  tèneltre  un  de 

le  s efclaves  qui  fe  promenoit  entre  deux  Sénateurs , il  envoya 
luy  donner  un  foufflet , & luy  dire  ces  paroles  : Ne  foyez  pas  fi  <c 
hardi  que  de  vous  méfier  avec  ceux  dont  vous  pouvez  encore  « 
eftre  efclave - -,  «< 
DioJ.iÿ.p.  [Il  paroiffbit  en  beaucoup  de  chofes  ennemi  du  fafle  ] 'Hoi  s 
i9lA-  les  jours  folennels,  il  ne  vouloit  point  que  les  Sénateurs  le  vinf- 
lènt  faluer  au  palais  à moins  qu’ils  n’euflènt  des  affaires . Il  re- 
venoit  du  Sénat  en  chaire,  afin  qu’ils  fuflènt  difpenfez  de  l’ac- 
compagner . [Ses  médaillés  font  d’ordinaire  fort  Amples , fans 
aucun  titre  extraordinaire , ne  marquant  fouvent  ni  le  titre 
d’Imperator,  ni  ceux  de  Perede  la  patrie,  & de  grand  pontife, 
ni  les  années  de  la  puiflânee  du  Tribunat  . 11  ne  prit  le  Con- 

fulat 
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fulat  que  dans  les  deux  premières  années  de  Ton  régné . ] 

'II  alloit  aux  bains  publics  avec  tout  le  monde:  & l’on  conte  Adri,Y.j>.*,c; 
qu’y  voyant  un  jour  un  vieux  foldat  quis’accommodoit  toutfêul 
avec  afléz  de  peine,  faute  d’avoir  un  valet,  il  Iuy  en  donna  plu- 
fieurs,  & de  quoy  les  entretenir . Le  lendemain  il  en  vit  d’au- 
tres au  mefme  état  ; mais  il  leur  dit  de  fe  fervir  les  uns  les  au- 
tres.'Il  voulut  bien  qu’on  le  fifl  magiftrat  à Athènes,  à Naple,  à p.9.c|n.C.p. 
Italica , à Adria , & en  bien  d’autres  endroits , fans  s’obliger  î4-c‘ 
neanmoins  d’y  aller  exercer  ces  charges. 

'Il  ne  vouloir  point  qu’on  mi  11  fon  nom  fur  un  nombre  infini  ps.d.elio.*, 
de  baftimens  qu’il  fit  faire , hormis  dans  le  temple  de  Trajan: 

'Et  neanmoins  il  donna  fon  nom  à un  grand  nombre  d’aque-  p.io.a. 
ducs,  & à beaucoup  de  villes  qui  en  avoientdéja  d’autres. 

'Il  entretenoit  les  moindres  perfonnes  avec  beaucoup  de  ci-  *• 
vilité , & fê  moquoit  de  ceux  qui  fous  pretexte  de  tenir  leur 
rang  fe  privoient  de  cette  douceur . 'Hors  de  Rome  jamais  il  ne  Dio,p.7jî.c» 
paroiffoit  avec  la  magnificence  d’un  Empereur:  'avec  les  fol- 
dats  il  vivoit  tout  à fait  en  foldat , '&  dans  une  entière  fimpli-  Adri.v.P.j.c.d 
cité . 'Et  cependant  on  écrit  que  c’efloit  le  premier  qui  avoit  n.c.P.io.».a. 
jiiiruUvM-  port é"des  boutons  d’or. 

Zr""-  ^ favoit  très  bien  la  guerre  : • mais  il  aimoit  mieux  la  paix . v.p-7-c.d. 

On  le  loué  d’avoir  termine  les  guerres  commencées  [ fous  Tra-  “^jAur.v. P 
jan,]&  de  n’en  avoir  point  commencé  de  nouvelles.  b II  ne  Iaif-  *Dio,P.79o.l>. 
fa  pas  de  prendre  un  fort  grand  foin  des  troupes, 'non  feulement  p.79>  c|Adri. 
Arc.  pour'  les  armes, les  machines,  les  camps , & les  autres  chofes  qui  v-P-5  c.d.e. 
les  regardoient en  general,  mais  pour  chaque  officier  en  parti- 
culier , & mefme  pour  les  fimples  foldats.  Il  vouloir  les  con- 
noiftre  tous  en  particulier,  examinoit  leur  vie  , leur  conduite  ; 
voyoit  leurs  provifions , prenoit  garde  que  tout  fuit  dans  l’or- 
Ac-.  dre;  bannifloit  des  camps  "tout  ce  qui  fontoit  les  delices  & la 
molleflè  ; & ne  leur  faifoit  neanmoins  rien  faire  dont  il  ne  leur 
donnait  le  premier  l’exemple  : 'à  quoi  il  ajoutoit  desreoompen-  Adri.v.p.y.cdl 
fes,  de  l’argent  dont  il  leur  eftoit  très  liberal , des  honneurs,  & 
des  témoignages  d’aftèdlion  , les  allant  mefme  voir  dans  leurs 
maladies  . Il  ne  donnât  les  charges  qu’à  ceux  qui  en  eftoient 
dignes,  & capables  de  les  exercer. 

'Par  ce  moyen  il  rétablit  la  difeiplineen  un  état  oh  elle  n’a-  p.j.d. 
voit  jamais  elté  depuis  Augufte  , 'rendit  les  armées  aufïi  obeïf  Dio,p.79a.b. 
fontes  & auffi  modeftes,  que  puiflantes  & redoutables, '&  avec  Adri.v.p.,0.e. 
tout  cela  fe  fit  extrêmement  aimer  des  foldats.  'En  fe  prepa-  d|Dio,l.69.p. 
rant  fi  bien  à la  guerre,  il  maintint  l’Empire  dans  uncpaixqui  79i.i>!Eutr. 

Tom.  11.  lmp.  F f 
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ne  fut  prefque  jamais  interrompue.  Car  comme  il  'avoir  tou- 
jours de  bonnes  armées , les  barbares  à qui  il  ne  faifoit  point 
d’injuftices,  & qu’il  gagnoit  mefme  par  fcsprelèns , nefepor- 
toient  pas  non  plus  à l’attaquer  . 

ARTICLE  IV. 

Adrien  cxal 1 avec  excès ; impudique  ; fuperflitieux  ; laborieux  \ 
mauvais  mari. 

Adrî.v.p.to.c.  * A DriEN  fc  conduifoic  dan*  toutes  les  affaires  de  l’Etat 
/"Y  ^ mefme  que  dans  celles  de  la  milicie . Il  s’inffruifoit  de 
Eutrop.  tout , & vouloit  que  tout  fùft  dans  l’ordre  & dans  la  réglé  . 'Il 
Adri.v.p.to.c.  prenoit  un  fort  grand  foin  des  deniers  publics . '11  favoit  mieux 
'ce qui  regardât  tout  l’Empire,  que  le  maiftre  le  plus  vigilant 
p.J.d.e.  ne  fçait  l’état  de  fa  maifon . 'Comme  il  y avoit  beaucoup  de  ta-  c*‘ 
blés  chez  luy',  il  s’en  faifoit  apporter  des  plats,  mefme  des  der- 
nières , pour  voir  fi  elles  eftoient  fervies  comme  il  l’avoit  or- 
Dio.Up.p.  donné,  & fi  fcs  officiers  faifoient  leur  devoir . 'On  n’euft  pu  que 
79°-e-  louer  ce  foin  & cette  exactitude  dans  Adrien, û elle  n’euft  point 
Adri.t.p.s.b.  efté  dans  l’excès . Mais  tout  le  monde  blafmoit  û curiofité,  '& 
le  foinqu’il  avoit  de  s’informer  de  tout  ce  qui  fe  paffoitde  plus 
fecret  , non  feulement  "dans  fa  maifon  , mais  encore  chez  lès  Acc. 
amis . 

b|7.c|Hier.  'Les  payens  mefmes  n’ont  auffi  pu  fouffrir  lès  adultérés,  dans 
chr'  lefquels  il  engageoit  jufqu’à  des  femmes  mariées  , ni  d’autres 

crimes  de  cette  nature , qu’il  ne  nous  eft  pas  feulement  permis 
de  marquer . 

Amm.l.i5.p.  'Ils ont  encore  condanné  la  fuperftition  à obferver  les  prelâ- 
î91îi  îî  c ‘S’imaginant  avoir  trouvé  quelque  prediChon  de  fon  ele- 
* ,lip,î15'  ‘ vation  à l’Empire  dans  la  fontainedeCaftalie  prés  d’Antioche, 
il  la  fit  boucher  avec  de  grandes  pierres,  depeur,  difoit-on,  que 
d’autres  n’y  cherchaflènt  ce  qu’il  cftoit  bien  aifed’y  avoir  trou- 
Dio,I.69.p.  vé  . Son  extreme  curiofité  le  porta  à employer  toutes  fortes  de 
7 9 3 ^ divinations  & les  fecrets  mefmes  de  la  magie , Tans  parler  de 
c n'T'p‘  ' l’aftrologie  judiciairequ’il  pretendoit  l'avoir  en  perfe&ion  : [ & 
Terup.c.î.p.  c’eff  apparemment  ce  qui  a fait  dire  à Tertullien]  'qu’il's’cffor-  turitfit»- 
7 ».  çoit  de  penetrer  dans  toutes  fortes  de  curiofitez . 

Adri.v.p.n.a.  'Il  eut  un  grand  foin , dit  Spartien,  de  la  religion  & des  cere-  rMor. 
b.  monies  Romaines  , ne  dédaignant  point  de  faire  les  fondions 

de  grand  pontife  ; mais  il  mepriloit  les  religions  étrangères 
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'Cependant  S.  Jerome  dit  "qu’il  Ce  fit  admettre  à prefquetous  Hier.v.M.c.i» 
les  myfteres  de  la  Grece , [de  cela  paroi  ft  bien  conforme  à cepî75a- 
que  nous  dirons  fur  l’an  125.  Nous  verrons autrepart  comment 
il  traira  les  Chrétiens.  Il  fut  allez  impie]' pour  Ce  drefler  & Ce  Adri.v.p.7a. 
çonfâcrer  à luy  mefme  des  temples  & des  autels . ' On  trouve  Sphan  i.s.p. 
encore  plufieurs  médaillés  où  il  eft  appelle  l’Olympien  comme  7^3-7-*s- 
fon  Jupiter,  l’Hercule  Romain  , le  Sauveur.  Il  femble  qu’il 
s’attribuât  principalement  le  titre d’Olympien  .[  Ainfi  Jésus 
C H R I s r n’a  voit  garde  de  vouloir  recevoir  des  temples  de  luy,] 

'quoiqu’on  écrive  "qu’il  luy  en  voulut  d refier  plufieura.  Alci.v.p.i  i9.c 

'Pour  fon  corps,  il  cftoit  bien  fait,  grand , & robufte,  infati-  AdrLv.p.u.c 
gable  dans  le  travail.  Il  s’exerçoir  fans  cefle  à faire  des  armes  , 

’&  apprit  parfaitement  à les  manier.»  11  aimoit  fort  à monter  à p 7 c-d 
cheval,  & à marcher  à pié>  Il  faifât  quelquefois  à pié  de  armé  »’p.’i*.ê. 

"lèpt  ou  huit  lieuësde  chemin , c ce  qui  eftoit  alors  la  journée  *p£1'  t j0 
ordinaire  des  gents  de  pié,  furtout  des  foldats  ; 'de  on  prétend  vîâ.epit!  * * 
que  c’eft  en  cette  forte  qu’il  faifoit  fos  voyages , toujours  à la 
tefie  de  ceux  qui  laccompagnoient. 

'II  aimoit  la  chafl’e  avec  excès  dés  fa  première  jeunefTe/dc  y Adri.v.p.i.U. 
donnoit  tout  le  temps  qu’il  pou  voit  fans  faire  tort  aux  affaires  >Dio,1.69.P. 
*11  fonda  "mefme  une  ville  dans  la  Myfie  qu’il  fit appeller 7,1 1,79 
"Adrianotheres,  ou  La  cbaffe  d'Adrien,  parcequ’il  avoit  tué  un  t!|mo.c! 
ours  en  ces  quartiers  là.  'lia  fou  vent  tué  des  lions  de  fa  main.  Adri.v.p.n.e. 
Mais  une  fois  en  chaffant  il  Ce  rompit  la  cheville  du  pié  & la  p.,3.a|n.c.s| 
cuiflé,  ce  qui  le  penfa  faire  demeurer  boiteux/  Audi  il  aimoit  Dio.-p.79i  C. 
les  chiens  & les  chevaux  jufqu’à  leur  drefler  des  tombeaux,  &/yn°vPp”o  c! 
à leur  faire  des  épitaphes:  'de  on  a encore  celle  de  fon  cheval  Spart.n.c.p. 
de  chaflè.  37.i.b.c. 

'Dion  marque  que  fâ  maniéré  de  vivre  effoit  toujours  mili-  Di0,  p.79î.,. 
taire  & dure . 'Il  n’alloit  jamais  qu  a pié  ou  à cheval  quand  il  a|Adri.v.p.n. 
effoit  avec  les  foldats  : il  avoit  toujours  la  tefie  nue  au  milieu  bl«-a- 
des  pluies  & des  neiges  , & aux  plus  grandes  ardeurs  du  foleil  : 
àquoy  Spartien  attribue  la  maladie  dont  il  mourut.  'A  difoeril  Dio.Uj.p. 
ne  prenoir  pas  mefme  un  doit  de  vin.  Il  foupoit  avec  les  perfon- 79Ü>' 
nés  les  plus  illuftres,  qu’il  entretenoie  de  toutes  fortes  de  cho- 
fes  .[Je  nevoypas  que  tout  cela  fê  ra porte  bien  à cette  humeur 
portée  à la  molieflè,  aux  délices,  & au  luxe  , que  luy  attribue 
Aurele  Vidtor.jOn  marquequ'il  fut  le  premier  des  Empereurs  us.P.777.ei 
qui  porta  une  longue  barbe,  les  autres  l’ayant  toujours  fait  ra- AJrivP-»i-c- 
fer,  comme  c’effoit  la  coutume  generale  de  ce  temps  là.  lllaiflà 
croiflrela  fienne  pour  cacher  quelques  "defauts  naturels  qu’il 
avoit  fur  le  vifage.  Ff  ij 
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[II  avoit  epoufé,  comme  nous  avons  dir,  Julia  Sabina  petite'- 
Adri.r.p.6.a.  niece  deTrajan.]'  II  fe  plaignoit  quelle  efloit  d’une  humeur 

"chagrine  & querelleufe,  & difoit  mefme  qu’il  l’eult  répudiée  afperam  âr 
Bir.p.iS«.  s’il  n’euft  efté  qu’un  particulier.  'Il  ne  laifla  pas  de  luy  faire . 
Eui'chr.A  Al|  donner  , ou  de  fouftrir qu’on  luy  donnait  le  titre  d’Augufte.'en 
OroU.7-c.13.  mefme  temps  qu’il  prit  celui  de  Pere  de  la  patrie ,[  c’efl  à dire 
«Viû.epit.  apparemment  ''fur  la  fin  de  l’an  n8.J*  Mais  du  refie  il  la  traitoit  V.U  note  1. 

avec  de  grandes  indignitez  , & prefque  en  fervante  plutofl 
Adri.v.p.n.d.  qu’en  Impératrice.  On  croit  qu’il  la  fit  enfin  emnoifonner  [ un 
Vid.epit,  peu  avant  que  de  mourir . Jou  qu’il  la  reduifit  à Ce  faire  mourir 
elle  mefme.  Elle  de  fon  coté  ne  fe  plaignoit  pas  moins.  Elle  di- 
foit tout  haut  qu  elle  avoit  affaire  à un  efprit  ' mfupportable.[Et 
elle  ne  rougifloit  pas  mefme  J de  fe  vanter  de  fon  crime  "en  di-  tlubQrufJ'e  ne 
fant  qu’elle  n’a  voit  point  voulu  luy  donner  de  fils , depeur  que 
ce  nefuftla  ruine  du  genre  humain. [La  folie  des  payens  ne 
Bir.p.iïj.  laifla  pasj'd’en  faire  une  deefle  après  fa  mort.d  De  fon  vivant 
i Fabr.c.i.p.  jjjefrne  ? les  peuples  luy  drefferent  des  monumens  , oit  ils  la 
qualifioient  la  nouvelle  Cerés. 

<{*<&  &&  <M>^> 

ARTICLE  V. 

/idrim  tfl  déclaré  Empereur:  Di  Similis  & T suint  fes  premiers  Prefelf 
du  Prétoire  : I!  abandonne  trois  provinces  conquifcs  par  Trafan. 

l’an  de  Jesus-Christ  117,  d’Adrien  i. 

"Niger,  Ü Aproniantts,  Confuls.  • V.Trajauf 

' 14. 

Adri.v.p.3  k.»|  ' \ Drien  s’eflant  fait  déclarer  Empereur  à Antioche  le  11 
Di0.U9.p-  aouft  [ de  l’an  117 , ]écrivit  au  Sénat  pour  luy  faire  ex- 

eufe  d’avoir  pris  ce  titre  fans  autorité , parce,  difoit-il , que  les 
foldats  s’efloient  haflezde  le  luy  donner,  afin  que  l’Etat  ne  de- 
meurait pas  fans  Prince.  Il  prioit  donc  le  Sénat  de  le  confirmer 
dans  cette  autorité,  & de  ne  luy  decerner  jamais  aucun  hon- 
Adri.v.p.3.d.  neur  particulier  à moins  qu’il  ne  l’euft  demandé.  'Il  ne  laifla  pa  s 

de  recompenfer  les  foldats  qui  l’avoient  clevé  à l’Empire,  "en  dupSdUr- 
leur  donnant  une  fois  autant  que  les  autres  Empereurs . [C’eft 
Dio,vaI.p.7i3.  fans  doute  cette  lettre] 'où  Dion  dit  qu’il  promettoit  des  mer- 
veilles, comme  de  ne  rien  faire  que  ce  qu’il  verrait  eflre  utile  au 
public,  & de  n’ofter  la  vie  à aucun  Sénateur  à quoy  il  ajourait 
des  fermens  & des  imprécations  horribles  s’il  manquoit  à fes 
promefles  On  ne  laifla  pas  de  l’accufer  de  les  avoir  violées  , 

[ comme  nous  verrons  bien-tofl . ] 


Digitizéd  by  Google 


«V  * 

luXf  » 


t. 

* Çie*{. 


L»ndej.G.  L'EMPEREUR  A D RIEÎST.  229 

/neni.  A II  prit  pour  Prcfetsdu  Prctoire  Taticn  (ou  Attien)  Ton  arr-  Adri.v.p.j.b. 
cien  tuteur,  & Similis,  à qui  il  devoit  l’Empire,  dit  un  auteur , 
auffi-bien  qu’à  Tatien  . 'Similis  edoit  un  homme  d’un  grand  n.s.p.i9.i.d| 
mérite  jour  fes  mœurs , pour  fa  prudence , & pour  fa  modéra-  ^lg’|[  69'p' 
tion  . Trajan  l’ayant  un  jour  fait  appeller  avant  les  Préfets , 
quoiqu’il  ne  fud  alors  que  Centenier,  il  le  pria  de  l’excufer  , 
parcequ’il  edoit  "contre  l’ordre  qu’un  officier  eu (l  l’honneur 
de  l’entretenir , pendant  que  fes  commandans  attendoient  de. 
hors.  Il  n'accepta  qu’avec  peine  la  dignité  de  Prefet , & ayant 
enfin  obtenu  peu  de  temps  après  d’en  edre  déchargé , 'vers  l’an  Adri.y.p.s.b. 
120,  lorfqu’Adrien  commença  à s’en  laffer  , comme  Spartien 
femble  le  marquer,  'il  fe  retira  à la  campagne , où  il  paflà  en  n.s.p.i9.z.c.d| 
repos  les  fept  années  qu’il  vécut  depuis:  & en  mourant  il  or-  Dl0>p-79h.e. 
donna  qu’on  mid  fur  fon  tombeau  "qu’il  avoit 1 edé  76  ans  fur 
la  terre,  & qu’il  en*  avoit  vécu  fept. 

[Tatien  ne  luy  reffembloit  pas.  ] 'Car  peu  de  jours  après  Adn.y.p.j.c, 
qu’Adrien  eud  eflé  fait  Empereur , il  luy  écrivit  qu’il  luy  con- 
fcilloit  de  faire  tuer  Bæbius  Macer  Prefet  de  Rome , [qui  avoit 
edéConfuI  en  ioi,  J avecLaberius  Maximus,  & Craffus  Frugi, 
alors  reléguez  dans  des  iflcs  . Mais  Adrien  ne  voulut  point 
commencer  fon  régné  par  ces  cruautez . 11  rejetta  fur  les  con- 
fêils  du  mefme  Tatien  celles  qu’il  commit  [ environ  deux  ans 
après . ] 'Il  defarma  neanmoins  dés  ce  temps-ci  Lufius  Quietus , d- 
qui  avoit  fi  bien  fêrvi  fous  Trajan,  en  luy  oflant  les  Maures  qu’il 
commandoit . On  le  regardoit  comme  un  homme  fufpcél , 'fà  Dio,val.p.7ie. 
grande  fortune  luy  ayant  attiré  la  haine  & l’envie. 

- [L’Empire  Romain  edoit  alors  dans  la  plus  grande  élévation 
où  il  ait  jamais  eflé , mais  agité  par  des  troubles  qui  pouvoient 
le  ruiner  entièrement . J Trajan  l’avoit  augmenté  de  la  Dace 
dans  le  fêptentrion , de  l’Arabie,  de  l’Armenie,  de  la  Me/ôpo- 
tamie , de  l’Afiyric  du  codé  de  l’Orient  : & les  Parthes  mefmcs, 
à qui  il  avoit  donné  un  Roy , edoient  devenus  comme  fes  fu- 
jets . 'Mais  tous  ces  pays  conquis  fe  revoltoient  ; & mefme  entre  Adri.v.p.3.1*. 
les  anciens  fujets  les  Anglois  ne  vouloient  pas  demeurer  fou- 
rnis; l’Egypte  edoit  agitée  de  (éditions;  [les  Juif*  y fâifôient 
d’horribles  ravages  auffi-bien  que  dans  la  Libye;  J la  Lycie&  la 
Paledine  fe  revoltoient;  & outre  cela  les  Maures  & les  Sar- 
mates  troubloient  les  provinces  les  plus  proches  d’eux . [ Nous 
verrons  autrepart  ce  qui  regarde  la  Paledine  & les  Juifs.  ] 

'Adrien  envoya  Martius  Turbo  appaifer  les  troubles  de  la  Mau-  d. 

r.'Dautret  lifent  rit*. iu lieu d«*« , d'iUtrw  > , Dion  f.-j 9S>, en  p»rlc comme  d'un  homme  Adn;».n.S.p.i». 
fort  âge.  i.d.  ’ 

Ff  iij 
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ritanie  : [ nous  ne  lavons  point  ce  qui  fe  fit  dans  les  autres  pro-  ^,  A' 
vinces.] 

'Mais  pour  lesconqueftes  de  Trajan,  Adrien  fe  refolutà  les 
abandonner  prefque  toutes  , lôit  pareequ  en  effet  il  elloit  inv 
p.;.a|n. s p.19.  pt  fllble  de  les  conferver , Toit  qu’il  fuft  jaloux  de  la  gloire  de 
j.ciriitrisex.  Trajan  . * Ainfi  il  retira  toutes  les  troupes  qui  eftoient  dans 
fAdri.'.p^.bi  l’Armenie»  la  Mefopotamie,  & l’AUyrie,  bornant  l’empire  à 
EiuriAppi.  l’Euphrate  comme  il  l’effoit  auparavant . b II  fit  donc  voir  la 
ctsipCjo.i.b*.  ^°‘1C  de  l’imagination  qu’avoient  les  Romains,  que  jamais  leur 
Dieu  Terme  ne  recuk»it:&  II  ce  prétendu  Dieu  avoir  relïffé  à la 
puiflance  de  Jupiter*  il  fut  contraint  de  ceder  à la  volonté  d’A- 
drien. 'Ce  Prince  ofta  aux  Parthes  [Parthamafpatejque  Trajan 
leur  avoit  donné  pour  Roy , '&  s acquit  par  là  laffêciion  de  ces 
peuples,  'qui  lé  remirent  fous  la  domination  deCofihoés[chaflé 
deux  ans  auparavant  par  Trajan . ] 'Il  fit  Parthamafpate  Roy 
de  quelques  nations  voifines,  [que  l’hiftoire  ne  nomme  pas.  J 'Il 
permit  aux  Arméniens  d’avoir  un  Roy , [dont  le  nom  n’eft  pas 
non  plus  connu . ] 

'11  vouloit  auffi  abandonner  la  Dace,  fi  on  ne  l’en  euft  dé- 
tourné à caufe  de  ce  grand  nombre  de  citoyens  Romains  que 
Trajan  y avoit  mis[dans  diverfes  colonies. }'I1  ne  laifla  pas  d’a- 
batre  les  arches  du  pont  que  Trajan  avoit  fait  fur  le  Danube , 
depeur  que  les  barbares  qui  eff oient  à l’occident  de  la  Dace,  ] 
ne  s’en  rendiffént  maiffres , & ne  s’en  fervifféot  pour  palier 
dans  la  Méfié  : [ mais  tout  le  Danube  eftoit  un  pont  pour  les 
barbares  durant  l’hiver . J 

'Apres  avoir  donné  fes  premiers  ordres  pour  la  paix  de  l’O- 
rient , 'il  s’en  alla  d’Anticche  [ à Selinonte  j voir  les  cendres  de 
Trajan,  qu’on  alloit  tranfporter  à Rome.  Il  revint  de  là  à An- 
tioche , où  ayant  laiffe  Catilius  Severus  pour  gouverner  la 
r.c.p.n.i.e.f.  Syrie , il  partit  pour  s’en  aller  à Rome  par  l’Illyric . 'II  n’arriva 
à Rome  que  l’année  fuivante . 

[Si  l’on ofoit  fe  fonder  fur S.Epiphane,qui  eff  peu  exaft  dans 
F.pi.menr.c.14.  l’hiffoire , ]'il  faudrait  dire  qu’Adrien  avant  que  de  prendre  le 
p. 170,1  .b.  chemin  de  Rome  fit  un  voyage  en  Egyptefen  paflànt  par  Jeru- 

falem,  47  ans  depuis  fa  prife"par  Tite,&  que  la  trouvant  toute  en  l'an  7*. 
ruinée,  il  prit  deflors  la  refolution  de  la  rebaffir,  [ce  qu’il  n’exe- 
cuta  neanmoins  que  dans  les  demieres  années  de  fon  régné.  ] 

'S.  Jerome  marque  fur  cette  année  dans  là  chronique , qu’A- 
drien rétablit  à fes  dépens  la  ville  d’Alexandrie.  Mais  au  lieu 
qu’il  dit  quelle  avoit  elle  ruinée  par  les  Romains , ce  qui  ne 
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dr/en<j,A"  paroift  pas  avoir  aucun  fondement  dans  l’hiftoire,  [il  a peut- 
eftre  voulu  dire  que  ç’avoit  efté  par  les  Juifs  qui  avoient  fait 
d’horribles  ravages  dans  l’Egypte . Et  ils  pouvoient  bien  en 
avoir  fait  aufli  dans  Alexandrie,  quoiqu’on  ne  trouve  point 
qu’ils  en  aient  jamais  elle  maiftrej.  Nous  avons  vu  neanmoins  ] 

'qu’il  y a eu  en  ce  temps-ci  bien  des  /éditions  dans  l’Egypte , Adri.v.p.3.b. 
[&  nous  verrons  dans  la  fuite,  ]'qu’ Adrien  mefme  rendit  à Ale-  Vop.v.sit.p. 
xandrie  fes  anciens  privilèges,  [comme  fi  elle  les  euft  perdus 
par  quelque  rébellion . ] 

ARTICLE  VI. 

Adrien  vient  à Rome , fait  une  grande  remife  fur  let  impofls  ; 
arrefe  le!  S armâtes  Cf  les  Roxolans. 

L’an  de  Jésus  Christ  118,  d’Adrien  i , 2. 

* Adrianu s Auguflui  11,  Cf  Salinator  t Confuls  . idit.Cafd.&c 

' A Dr  I en  a voit  obtenu  ce  fécond  Confulat  des  le  vivant  Adri.v.p.i.e|n 
Xx.  deTrajan  par  le  moyen  dePlotine . •Onuphre  croit  que  ^on»mfc|( 
fon  collègue  eftee  Fu/cus  Salinator b qui  avoit  epoufe  la  fille  de  p.u9.’c. 
Servien  [niece  d’Adrien , ] & dont  Pline  parle  très  avantageufe-  * 
ment . Son  pere  [ eft  apparemment]'  ce  Fufcus  Salinator  dont  "ilfti. 
Pline  cite  le  jugement  à Trajan.  [Nous  verrons  à la  fin  de  ce  «i-10.ep.9j.pr 
régné  la  mort  funefte  de  Fufcus  fils  du  Conful  de  cette  année , ilf’ 
jointe  à celle  de  Servien  Ion  grand-pere . ] 

'Adrien , comme  nous  avons  dit , revint  cette  année  d’Orient  Occo.p.üj.. 
à Rome . 'Le  Sénat  luy  decema  la  triomphe  préparé  pour  Tra-  AdrLr.p.j.e. 
jan,  & luy  donna  le  titre  de  Pere  de  la  patrie.  Adrien  refulâ 
le  triomphe  , voulant  qu’on  le  donnai!  à l’image  de  Trajan  , 
qu’il  femble  y avoir  portée  luy  mefme;  & différa  auffi  de  rece- 
voir le  titre  de  Pere  de  la  patrie , qu’il  avoit  déjà  refufé  [l’année 
precedente,  ] voulant , diloit-il,  imiter  Augufte  qui  ne  l’a  voit 
K«t»j.  receu  que  bien  tard . [ "Il  paroift  neanmoins  qu’il  fut  obligé  de 

le  prendre  dés  cette  année  mefme.  ] 'Quelques  médaillé»  luy  Bir.p.167. 
donnent  comme  à Trajan  les  titres  d'Oprimm  [ ou  Excellent  , ] 
de  Dacique , de  Germanique , & de  Parthique.  [ Mais  cela  eft 
rare.  Jllprenoit  celui  de  grand  pontife  désl’an  117, [avant  que  Pi6t. 
de  l’eftre  venu  recevoir  à Rome.] 

'On  marque  dés  cette  année  la  troifieme  largeffé  qu’il  avoit  p.16». 
faite  [au  peuple  : ] '&  on  prétend  que  les  deux  premières  font  pn>*. 
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de  l’année  preccdente.'Il  remit  tout  à fait  à l’Italie  * le  pnefent 
que  les  villes  avoient  accoutumé  de  faire  aux  Empereurs  apres  * Murnm  ff, 
leurs  viftoires,  & en  diminua  la  fomme  dans  les  provinces  , 

'quoique  l’Etat  ,àce  qu’il  pretendoit , eufl  alors  un  très  grand 
befoin  d’argent . 

Mais  il  fit  une  remifef  bien  plus  importante  ] 'dans  les der-  Nom. 
niers  mois  de  cette  année,  fur  ce  qui  pouvoir  eflre  dû  au  fife  & 
au  threfor  impérial.  Ilfemble  qu’ilait  remis  généralement  tout 
ce  quiefloit  dû  par  les  particuliers  de  Rome  & de  l’Italie;  & 
dans  les  provinces  'tout  ce  qui  efioit  dû  depuis  feize  ans , au  Not»j. 
moins  dans  les  provinces  impériales:  car  Spartien  & une  inf- 
cription  de  cette  année  femblent  fè  reftreindre  à celle-ci . [ Er 
peut-eflre  efloit-il  bien  aile  de  laifler  abfolument  à la  difpofi- 
tion  du  Sénat  celles  qui  efloient  du  departement  du  peuple  , 
félon  la  diflribution  ''qu’Augufle  en  avoit  faite  autrefois.  J II  v.Augufte 
brûla  dans  la  place  de  Trajan  les  obligations  & les  mémoires  $*• 
de  toutes  les  chofesdont  il  accordoit  la  remife , afin  qu’on  ne 
craignifl  point  d’en  eflre  recherché  à l’avenir, 'donnant  ainfi  le 
repos  aux  vivans , & à ceux  mefmes  qui  n’eftoient  pas  encore 
nez.  'Cette  remife  Ce  montoit  à des  femmes  immenfes  : & des 
perfonnes  habiles  qui  ont  réduit  à la  valeur  des  monnoies  de 
noflre  temps , ce  qui  enefl  marqué  dans  les  hifloriens  , le  font 
aller  à vingt  deux  millions  cinq  cents  mille  "écus  d’or . Cette  nurtorum 
libéralité  n’avoit  point  eudexemple’jufques  à luy.[La  memoi- 
re  ne  s’en  efl  pas  feulement  confervce  dans  les  hifloriens,]  'mais 
encore  dans  des  inferiptions  célébrés  de  cette  année  & de  la 
fuivante,[oh  elle  peut  a voir  cfté  achevée,  ) '&  dans  des  medail- 
les  qui  nous  reprefentent  Adrien  le  flambeau  à la  main  pour 
mettre  le  feu  aux  obligations  qu’il  avoit  remifès/C’efl  ce  qui  a 
fait  dire  de  luy  qu’il  avoit  enrichi  toute  la  terre . 

. 'La  chroniqued'Eufebe  ajoute, qu’il  déchargea  "les  Romains  Non  4. 
de  beaucoup  d’impofls  'Les  auteurs  plus  anciens  ne  difent  rien 
de  cela  S.  Jerome  met  feulement  qu’il  en  déchargea  beaucoup 
de  perfonnes . 

l’an  de  Jesüs-Christ  119,  d’Adrien  2,  3. 

Adrianus  Augnfiuf  JJJ,  & Ruflicus  , Conjuh  . 

'Adrien  ne  tint  que  quatre  mois  ce  troifieme  Confulat , du- 
rant lequel  il  rendit  fouvent  la  juflice  . [ Il  ne  fut  plus  Confub 
depuis . 

Il  faut  afïez  vraifemblablement  raporter  "au  34  janvier  de  v.l»  note  s 

'.'Quelques  uns  le  difent  de  Tni»n  ; mais  on  lecontcfte.  C,  Tnij/inÿ*. 

cette 
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driek  î.  3"  cette  année  Jce  que  Dion  dit  * des  jeux  qu’il  fit  célébrer  à Rome  Dio.U^.p; 

* &c.  le  jour  de  (a  naiflàncc , & des  liberalitez  qu’il  y fit  au  peuple . 7»,<c* 

'Cet  hiftorien  ajoute  que  la  mefme  année  il  permit  au  philofo-  j, 
phe  Euphrate  de  finir  fa  vieilleflè  & fes  maladies  par  la  ciguë. 
v.ApollonefNous  avons  parlé  "autrepart  de  ce  philofophe  qui  eftoit  cele- 
de  Tyanes.  bre  dés  le  commencement  de  Vefpafien . ] 

'Adrien  vainquit  cette  année  les  Sarmates,  * qui  troubloient  EuCchr. 
l’Illyrie  avec  les  Roxolans  . '‘Une  infcription  de  la  troifieme * Adri.T.p.*.», 
année  de  fon  régné  le  fait  Imperator  pour  la  fécondé  fois; c & *Golcz.p.67. 
il  ne  l’a  jamais  cité  davantage.  [ Ainfi  l’on  peut  raporter  à la  fp'69iC> 
guerre  des  Sarmates  J ce  que  dit  Eutrope  , qu’il  ne  combatit 
qu’une  feule  fois  durant  fon  régné  [ contre  les  ennemis  étran- 
gers;^ que  ce  fut  par  un  Gouverneur  de  province,  'il  marcha  Adri.v.p.4.1. 
neanmoins  contre  les  Sarmates,  & s’en  alla  pour  cela  en  Méfié, 
apres  y avoir  envoyé  fes  troupes  . 

[ On  peut  encore  raporter  à cette  guerre  ce  que  dit  Dion,  ] 

'que  le  Danube  citant  entre  Adrien  & les  barbares  , fa  cavale-  Dio,l.«9.p. 
rie  route  armée  palfa  le  fleuve  à la  nage  ; ce  qui  étonna  telle-  7 sè- 
ment les  ennemis,  [qu’ils  fe  fournirent , comme  on  le  tire  de  la 
chronique  d’Eufebe  : ] & sellant  enfuite  querellez  les  uns  les 
autres , ils  firent  Adrien  mefme  l’arbitre  de  leurs  diflèreos . 

Cette  cavalerie  Romaine  elloit  celle  des  Hollandois  auxiliai-  b|n.p.:»43.io44 
res.  'Et  on  voit  encore  cette  action  marquée  dans  l’epitaphe  de  P.i044.t|Ger. 
l’un  d’eux  nommé  Soranus.  dOn  lit  dans  Suidas  qu’Adrien  Nov.p.12. 
mefme  pafla  le  Danube  à la  nage.  [Mais  il  a apparemment  mal  Ct  Ul  “'p'87, 
pris  le  fens  de  Dion . 

- 'Pour  les  Roxolans  , comme  leur  Roy  fe  plaignoit  qu’on  Iuy  AdrLv.p.4.». 
avoir  diminué  fa  penfion , Adrien  après  s’eftre  informé  de  la 
vérité,  fit  la  paix  avec  luy,  [ en  le  fatisfaifant  fans  doute  .jEt  il  viû.epit.p.  . 
obtint[ou  acheta  ainûjla  paix  de  plufieurs  Rois  par  les  prefens  JJ7.d*e. 
qü’il  leur  fàifoit  fecrettement  ; furquoi  il  fe  vantoit  d’avoir  plus 
trîi  »drp.  conquis'’ fans  rien  faire , que  les  autres  par  les  armes . [ Mais  ces 
tum,  fortes  de  conqueltes ruinèrent  enfin  entièrement  l’Empire  Ro- 
main . ] 

'Au  commencement  de  cette  expédition  Adrien  donna  le  AJri.r.p.4.». 
foin  de  la  Pannonie  & de  b Dace  à Martius  Turbo, qu’il  a voit 
rappellé  de  la  Mauritiane,  en  attendant[qu’il  y euft  autrement 
pourvu;  J&  en  s’en  retournant  il  le  fit  gouverneur  de  la  Dace . 

[ Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  avoir  le  titre  de  Propreteur , 
j.  pareequ’il  n’efioit  que  Chevalier,  ] Adrien  le  luy  donna  1 les 

«,  Jepenlêquec'eftlefenslcplu»  luturel dects paroles,  titnlt  Ægjftiae*  Pr^fiHmr*ninut, 

Tom.  11.  lmp.  G g 
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inclines  titres  & les  mefrnes  droits  qu’au  Prefet  d’Egypte, afin  drkiiatj. 
qu’il  euft  plus  d’autorité. 

arapmraresrGi  arair 

ARTICLE  VII. 

Adrien  fait  mourir  quatre  Confulairet , change  fes  Préfets. 

LE  voyage  d’Adrien  dans  Plllyrie  fut  funefle  à l'Empire 
par  la  mort  de  quatre  Con(ulaires[de  la  première  qualité, 

& les  plus  eflimez  de  Trajan, Cornélius]  Palma,[LPublilius] 

Celfus,  Domitius'  Nigrinus, & Lufuis[Çhùetus.]Nigrinusque  V.Tra]an 
Adrien  ddliooit  pour  eftre  fon  fuccefîeur  , s’il  en  faut  croire  5*4, 
Spartien , fut  accufé  de  l’avoir  voulu  tuer  ou  durant  un  facri- 
fice  ,011  à la  chalie , & les  trois  autres  d’eftre  entrez  dans  cette 
confpiration  : [ & Adrien  en  ayant  écrit  au  Sénat , ] ils  furent 
exécutez  en  divers  endroits  par  ordre  de  cette  compagnie , 
fans  qu’Adricn  le  vouluft,  àce  qu’il  di/oit.-  & il  proteOoitavec 
ferment  qu’il  n’avoit  point  donné  ordre  qu’on  les  fift  mourir . 
Cependant  quoiqu’il  put!  dire  , 'ces  executions  pafferent  pour 
injulles , pareequ’en  ne  fe  perluada  nullement que'ces  perfon  «pjv** 
nés  excellentes  , comme  les  appelle  Dion  , fuflent  coupables  f,*>’ 
de  la  trahifon  dont  on  les  accufoit:  '&  la  haine  en  tomba  toute 
entière  fur  Adrien . [Il  ne  defavauoit  pas  mefme  toujours  qu’il 
ne  fuit  auteur  de  leur  mort , ] puilqu’il  en  rejettoit  la  faute  fur 
les  conleils  de  Tatien  Prefet  du  Prétoire  . 'Palma  & Celfus 
a voient  toujours  efté  fes  ennemis . 

'On  fit  encore  mourir  pluf leurs  autres  perfônnes  riches  & 
puiflantes  , ou  fur  d’autres  crimes, [ou  comme  coupables  de  la 
mefme  confpiration  : ] 'car  on  pretendoit  qu’un  grand  nombre 
de  perfônnes  y avoient  eu  parc . - . . 

'Les'mauvais  bruits  qui  coururent  lur  cela  obligèrent  Adrien  Jrljllffimx 
à revenir  promtement  à Rome.  On  croit  pouvoir  tirer  duquel  ^ 

ques  médaillés  qu’il  revint  par  mer . Il  s y juflifia  comme  il  put 
dans  le  Senat,’&  jura[de  nouveau]  que  jamais  il  ne  feroit  mou- 
rir un  Sénateur,  que'de  l’avis  du  Sénat.  Pour  regagner  1 affec-  j. 
non  du  peuple,  il  luy  fit  de  grandes  largefïes , & fit  beaucoup 
d’autres  chofes  qu’on  peut  voir  dans  Spartien , 'fans  pouvoir 
neanmoins  effacer  la  mauvaife  impreflion  qu’il  avoit  donnée 
de  fon  efprit/Il  promit  fouvent  & devant  le  Sénat , & devant 

i.Ii  lêmblc  donc  que  Nigrinus  & les  autres  n’euflent  pas  efté  tuez  par  l’avis  du  Sénat.  Cepen- 
dant Spartien  dit  l’un  Bc  l'autre.  ••  ' - ï 

1 , V 
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Jricn  i ,Aj".  fc  peuple  qu’il  gouverneroit  l'Etat  ‘ non  comme  fon  bien  parti- 
i.  culier,  mais  comme  le  bien  du  public. 

'La  puiffance  deTatien  efioir  fi  grande  , qu’elle  devint  infup- 
portable  à Adrien  mefme  : & l’on  prétend  qu’il  fe  fuft  porté 
jufqu'à  luy  faire  ofier  la  vie , s’il  n’eu  fl  déjà  elle  trop  odieux  par 
la  mort  des  autres  [ Ainfi  il  diffimula  fa  haine;]  & il  n’ofâ  mefme 
luy  ofter  la  charge  de  Préfet , mais  il  l’engagea  à demander  un 
fucceflèur; & auffi-toft  il  mit  Martius  Turbo  en  fa  place.'II  luy 
donna  neanmoins  une  place  dans  le  Sénat , avec  les  omemens 
Confulaires , difant  qu’il  n’a  voit  rien  de  plus  grand  à donner  : 
Et  il  accordoit  en  effet  fort  rarement  la  dignité  de  Sénateur  . 
■fcc.  'Mais  enfin  "il  le  traita  ouvertement  en  ennemi , & le  fitprof- 
crire. 


Turbo  mis  à la  placedeTatieneffoit  un  homme  excellent , 
& très  grand  capitaine . Eftant  Préfet  du  Prétoire  il  vivoit 
comme  un  fimple  particulier  , éloigné  de  toutes  fortes  de  déli- 
re* ces.  On  loue  furtoutfà  vigilance  infatigable  . "Il  efloit  toujours 
auprès  d’Adrien , mefme  eflant  malade , quelquefois  dés  devant 
minuit , & Adrien  l’exhortant  un  jour  à (e  repofer , il  luy  répon- 
gnwtcri*.  dit,  Il  faut  qu’un  capitaine  meure  debout.  'Cependant  Ad  ri  en  "le 
fecHtut  tfl,  pcrfecu  ta  enfin  comme  tous  Iesautres  qu’il  avoir  le  plus  aimez  . 

’ Similis  collègue  de  Tatien  obtint  fon  congé  vers  le  mefme 
temps  que  luy  . Adrien  donna  fi»  place  à Septicius  Clarus  'à  qui 
Pline  écrit  comme  à fon  ami  * On  croit  auffi  que  c’eft  ce  Septi- 
cius à la  prière  duquel  le  mefme  Pline  donna  au  public  le  re- 
cueil de  fes  epiftres,  '&  ce  C.  Septicius  qu’il  appelle  l’homme  le 
plus  fincere  ,&  le  plus  fidèle  qu’il  connuff . [ Nous  verrons  com- 
ment Adrien  le  traita  enfin . ] 

'Adrien  ayant  ainfi  éloigné  de  luy  ceux  à qui  il  devoit  l’Em- 
pire , s’en  alla  dans  la  Campanie,  où  il  foulagea  toutes  les  villes 
par  fes  liberalitez,  & prit  auprès  de  luy  ceux  du  pays  qui  avoient 
i.  les  qualitez  les  plus  e minentes1 . 


i . TTt  qui  feint  fopuli  rem  tflt , ne»  preprinm. 

î.  'Le  P.  P agi  veut  qu  Adrien  ait  efté  cet  te  année  à Alexandrie,  à caufe  d’nne  médaillé  datée 
Ce/,  ///,[  ce  qui  eft  commun  à cette  année  5c  à toutes  les  fuivantcs.l 
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drienî’4* 

ARTICLE  VIII. 

Des  voyages  d'Adrien  : Il  va  dans  les  Gaules , en  Angleterre  oh 
il  fait  un  mur  , & en  Efpagne. 

l’an  de  Jesüs-Chijt  üo,  d'Adrien  3,  4. 

'Lucius  Cati/ius  Severus  11 , & T itus  Aurelius  Fulvus . Confuls  . 

Catilius  Severus  eft  apparemment  celui  mefmeJqu’A- 
V^4  drien  avoit  laiffé  en  1 17  pour  gouverner  la  Syrie,[où  l’on 
ne  mettoit  guere  que  des  perfonnes  qui  euflent  déjà  efté  Con- 
fuls . Aufli  Idace  le  marque  en  cette  année  Conful  ' pour  la  fe-  *, 
conde  fois . Cela  pourrait  confirmer  ] 'ce  que  croit  Onuphre  , 
que  c’eft  ce  C atilius  Severus  bifayeu!  maternel  de  l'Empereur 
Marc Aurele,  qui  avoit  efté deux  fois  Conful, & Prefet  deRome. 

'Catilius  Severus  fut  auffi  un  de  ceux  qu’Adrien  traita  en  en-  ..  . 
nemis  après  les  avoir  beaucoup  aimez . 'Pour  l’autre  ConfuI,on 
croit  que  c’eft  l’Empereur  Antonin  qui  fucceda  à Adrien  . 

[Nous  croyons 'pouvoir  commencer  en  cette  année  les  voya-  Not*s. 
ges  d’Adrien  , qui  occupèrent  prefque  tout  le  refte  de  fon  ré- 
gné . ] 'Car  il  n’y  a peut-eftre  point  d’Empereur  qui  ait  couru 
tant  de  pays  que  luy  en  fi  peu  de  temps,  & il  n’a  lai/Té  prefque 
aucune  province  de  l’Empire  fans  y aller  . 'La  curiofité  avoit 
beaucoup  de  paft  à fes  voyages  ; car  il  vouloit  voir  luy  mefme 
la  vérité  de  tout  ce  qu’il  avoit  appris  par  les  livres  : [mais  ils  ne 
laifibient  pas  d’eftre  utiles.  Car,  comme  nous  avons  dit  , il  fâi- 
foit  de  grandes  .liberalitez  partout  où  il  alloit , ] 'examinoit  la 
conduite  des  Intendans  & . des  Gouverneurs , & les  puniffoit 
s’ils  eftoient  coupables . '11  s’inftruifoit  exa&ement  de  l’état  des 
villes  & des  provinces  [ pour  voir  ce  qui  leur  manquoit.  ] Il  vi- 
lirait  toutes  les  places  de  guerre  & les  chafteaux  , les  faifoit 
changer  ou  abatre  , quand  il  y trouvoit  quelque  chofe  qui  ne 
luy  plaifoit  pas,  & en  faifoit  baftir  de  nouveaux.  'On  croit  que 
c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  dans  pluficurs  médailles  l’Hercule 
Romain . 

'On  voit  par  fes  médaillés , qu’il  a efté  dans  les  Gaules , dans 
l’Efpagne,  dans  la  Mauritanie  , dans  l’Afrique,  dans  la  Libye  , 
dans  la  Sicile,  dans  l’Acaïe,  dans  l’Eubée,  dans  la  Macédoine , 

».  Cufpinien,?. 349.1», cite  de  Pline  le  jeune , que  Catilius  Severus  avoit  efté  fait  Conful  pat 
Trajan.'Jc  ne  le  trouve  que  dans  le  commentaire  de  Pline  par  Catanée  i qui  ne  cite  rien. 
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dans  l’Egypte , à Alexandrie , dans  la  Paleftine , dans  l’Arabie, 
dans  la  Syrie  .dans  la  Cilicie  .dans  la  Pamphy  lie , dans  la  Lycie, 
dans  la  Cappadocc , dans  la  Phrygie , dans  l’Afie  .dans  la  Bithy- 
nie,  dans  la  Thrace,  dans  la  Méfié , dans  la  Dalmacie.  [Je  ne 
fçay  pourquoi  l’on  n’y  trouve  pas  aufli  l’Angleterre  oh  nous 
le  verrons  bien-toft.]  'Mais  on  luy  donne  la  gloire  de  l’avoir  ré-  p.i7«.i77. 
tablie  , aufli-bien  que  toutes  ces  autres  provinces  , & encore 
l’Armenie , la  Dace,  Nicomedie,  en  un  mot  toute  la  terre  . 

11  commença  les  voyages  par  les  Gaules , où  il  foulagea  tous  Adri.v.p.j.e. 
ceux  qu’il  jugea  en  avoir  befoin . II  ne  manqua  pas  d’aller  jus- 
que dans  la  Germanie  [où  eftoient  les  principales  forces  de 
l’Empire.]  C’eft  pourquoi  il  s’appliqua  extrêmement  h y éta*  c.d.e. 
blir  la  difeipline  parmi  les  foldats. 

’Eufebe  marque  fur  cette  année  qu’il  rétablit  par  Tes  largefles  F.uCchr.n.p, 
la  ville  de  Nicée,en  Bithynie,&  celle  de  Nicomedie  qu’un  trem-  îll-1,B  r' 
blement  de  terre  avoit  renverfée.  S.  Jerome  met  ce  tremble- 
ment cette  année  mefme , & ajoute  qu'il  avoit  ruiné  plufieurs 
autres  villes  des  environs , aufquelles  Adrien  fit  aulîi  part  de  les 
threfors . U mérita  par  des  liberalitez  fi  dignes  d’un  Prince , le  . u 
titre  de  reftaurateur  de  Nicomedie  en  particulier,  & de  la  Bi- 
thynie  en  general , qui  luy  eft  donné  dans  quelques  médaillés  ; 

[mais  il  le  mérita  encore  mieux  en  donnant  à cette  province 
Scvere  pour  gouverneur , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite . 3 

L’an  de  Jésus  Christ  121,  D’adrien  4,  s-  . . 

'Annint  Venu  II , & Augur , Confit  h . , . IdatiM.Àur.v. 

•Ce  Verusquifut  encore  depuis  Conful  pour  la  troifieme  g 
fois  [en  1 26,]  eft  l'ayeul  paternel  de  l’Empereur  M.  Aurele  .qui  797!b|[vl.Aur. 
naquit  cette  année  mefme.  Verus  avoit efté  fait  Patricien  par  v.p.u.c.d. 
Velpfien  & Tite  [vers  l’an  7 5.  J Augur  cft  appellé  Augurin  dans 
la  chronique  d’Alexandrie . 

'Adrien  ayant  réduit  les  troupes  de  la  Germanie  fous  la  dif-  Adri.v.p.s.», 
cipline,  paflTa  en  Angleterre,  où  il  corrigea  auffi  beaucoup  d’a- 
bus qui  s’eftoient  établis  parmi  les  foldats . [On  ne  voit  point 
qu’il  y ait  fait  de  guerre  contre  les  Anglois . Ces  peuples  avoient 
efté  entièrement  domptez  "fous  Domitien  par  Agricola  : mais 
ce  General  ayant  efté  rappellé , ils  s’eftoient  aufti-toft  révoltez . 

On  ne  trouve  point  ce  qui  s’eftoit  paflë  depuis , finon  qu’il  y 
avoit  du  trouble  au  commencement  de  ce  régné . Hparoift  que 
lorfqu’Adrien  y vint , la  plus  grande  partie  de  l’ifle  obeïfloit 
aux  Romains,  mais  que  les  peuples  'eptentrionaux  s’eftoient 
rétablis  dans  leur  ancienne  liberté.]  'Pour  les  feparer  donc  de» 

G g üj 
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pays  dont  les  Romains  eftoient  maiftres,  Adrien  fit  une  mu-  ârieiitiV. 
vfler.r.Brît.p.  raille  d’environ  "30  lieues  de  long  . On  croit  que  c’eft  celle  dont  *0  milles. 
iei4!A!f  p.n3  on  vojt  encore  des  relies dansle  pays  de  Northumberland  en- 
tre Neucaftle  fur  leTyn  & Carlile  fur  1’Eden.Car  cette  muraille 
qui  va  un  peu  en  tournant , pouvoit  bien  avoir  prés  de  trente 
Adrî.v.p.«.d.  lieuës . 'En  beaucoup  d’autres  pays  oïl  les  Romains  n'eftoient 
point  non  plus  fëparez  des  barbares  par  des  rivières,  il  fàifoit 
faire  une  efpece  de  Ruraille  avee  de  grands  pieux  enfoncez  en 
terre,  & entrelaffez  les  uns  dans  les  autres . 
a|n.s.p.i7.i.  'Adrien  difgracia  en  Angleterre  beaucoup  de  perfonnes  ,pour 
s’cflre  conduits  avec  un  peu  trop  de  liberté  fans  fon  ordre  à 
l’égard  de  l’Imperatrice Sabine, [ce  que  l’hiftoire  n’explique  pas 
davantage  ] Suetonius  Tranquillus  [qui  eft  fans  doute  l’hifto- 
Dio.Uç.p.  rienjperdit  fa  charge  defêcrctaire , (qui  peut  avoir  effé  donnée 
« AdrU.p * Heliodore.  ‘Septidus  Clarus  Prefet  du  Prétoire  perdit  aulfi 
ip-7-d.  la  fienne , b&  fut  traité  par  Adrien  en  ennemi . 
p.«.c.  'Les  affaires  de  l’Angleterre  dlant  réglées , Adrien  repafla 

dans  les  Gaules, & fit  baftir  à Nifme  'un  palais  fuperbe  en  l’hon- 
n.Cp.13-1.  neur  de  Plotine  [veuve  deTrajan.]'On  ne  trouve  point  aujour- 
d’hui de  relie  de  ce  palais  ; mais  ceux  du  pays  croient  que  Tarn* 
phitheatre  qu’on  voit  encore  à Nifme,  [appelle  les  Arenes , ] le 
pont  du  Gard  qui  en  elt  proche,  & beaucoup  d’autres  antiqui- 
tez,  qu’on  voit  en  ces  quartiers  Là , font  des  ouvrages  d’Adrien 
v.p.6.c.  ou  d’Antonin  fon  fucceffeur . 'Adrien  s’en  alla  des  Gaules  dans 
l’Efpagne,  & il  y pafla  l’hiver  à Tarragone  . 
cln.Cp.x3*.  'Les  Egyptiens  trouvèrent  en  ce  temps-ci  un  de  ces  bœufs 
qu’ils  adoraient  fous  le  nom  d.’ Api*  , ce  qui  neftoic  point  arrivé 
depuis  long-temps;  & le  fruit  de  cette  nouvelle  divinité  fut 
qu’ils  fe  querellèrent  fort  entre  eux  à qui  l’auroit . Cela  caufa 
une  fedition  dans  Alexandrie . 

es&DKs-iaKrafoSÉra  zmsod 

ARTICLE  IX. 

Adrien  paffe  dEfpagne  en  Mauritanie  & en  Orient,d" où  il  revient 
à Rome  après  s'ejlre  arrcflé  quelque  temps  à Athènes . 

l’an  de  Jésus  Christ  112,  d’Adræn  5,  6. 

Idat,&c|Onu,  ’Acilius  A viola , & Corellius  Panfa  , Confuls. 

p.zzo.C.  . ! 

t Adri.v.p.6.c|  * A Dr  IE  n qui  effoit  venu  paffer  l’hiver  à Tarragone  ,y  fit 
xV  établir  le  temple  d’Augufle  bafti  fous  Tibère , & y tint 
Ptl  ' ’ une  alfemblée  generale  de  toute  l’Efpagne  . Il  voulut  faire  dans 
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îinVn  le  pags  quelque  nouvelle  levée  de  foldats  ; mais  il  y trouva  une 

grande  oppofition  dans  les  peuples,  qui  pouvoient  eftre  epui-  n.c.p.i3.*.e.f. 
fez , pareequ’il  femblc  qu’oa  avoit  accoutumé  de  faire  les  re- 
crues dans  l’Efpagne  . 'Il  penfa  eftre  tué  à Tarragone  par  un  r.p.6.d. 
fiiriof/tJ,  efclave  qui  eftoit  ' fou . Il  le  fit  mettre  entre  les  mains  des  mé- 
decins pour  le  guérir , & n’en  parut  pas  plus  emu  j ce  qui  le  fit 
eftimer.  'Il  n’alla  point  voir  [la  ville  d’italica]  fa  patrie,  mais  il  Dio.fyj.p. 
l’eleva  par  divers  honneurs , & luy  fit  de  grandj  avantages . 79IC- 
'On  cite  un  dilcours  qu’il  fit  dans  le  Sénat , fur  ce  qu’Italica,  GelU46.c.i  j. 
Utique , & d’autres  villes  qui  cftoient  "libres , demandoient  les 
droits  des  colonies  Romaines , quoique  pour  luy  il  trouvai!  la 
condition  des  villes  libres  meilleure  que  celle  des  colonies. 

[Il  peut  avoir  repaflë  d’Efpagneà  Rome  au  mois  d’avril,]' s'il  Scil.in.Euf  p» 
eft  vray  qu’il  s’y  foit  trouvé  au  commencement  de  l’an  874  de 
la  fondation  de  la  vifte^’eft  àdire  le  2 1 avril  de  l’an  1 2 1 de  J.  C. 
félon  les  uns , ou  de  l’an  121  félon  les  autres . C’eft  ce  que  quel- 
v.  Ja  note  5.  ques  uns  tirent  d’une  infeription , [où  'nous  ne  voyons  pas  nean- 
moins de  preuve  qu’Adrien  fuft  alors  à Rome.] 

'Il  y eut  vers  ce  temps  là  des  troubles  dans  la  Mauritanie,  Apri.v.p.s.d, 
qu’Adrien  appai/à  heureufement . 'On  voit  par  des  médaillés  Occo,p.z30. 
qu’il  a efté  en  cette  province  Joùil  peut  eftre  paffé  d’Efpagne;]  15,1 
& il  en  eft  appellélereftaurateur. 

Il  paroift  qu’il  alla  enfuite  jufqu’aux  extremitez,  de  l’Empire  Adri.v.p.é.d, 
Noj  1 6.  du  cofté  de  l’Orient . 'Il  peut  avoir  paflë  par  Athènes , "Ci  Saint  Euf.chr.n.p. 

Jerome  ne  Ce  trompe  point  de  mettre  en  cette  année,  qu’à  la  ÎI1'1' 
priere  des  Athéniens  il  leur  donna  des  loix  tirées  de  celles  de 
Dracon  & de  Solon  [leurs  anciens  legiûateurs.]  Dion  parlant  DioJ.tfj.p. 
d’un  autre  voyage  qu’il  y fit , dit  qu’il  leur  Iaiflà  bien  des  réglé-  795,d' 
mens , dont  l’un  eftoit  qu’un  Sénateur  de  la  ville  ne  pourrait 
prendre  à ferme  aucun  impoft , ni  en  fon  nom , ni  fous  le  nom 
d’un  autre . [Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire 
qu’il  pafia  à Athènes  la  fin  de  cette  année  & le  commencement 
de  la  fiiivante,  comme  on  le  peut.tirerde  la  chronique  de  Saint 
Jerome , pour  aller  enfuite  en  Orient.] 

l’an  de  Jesüs-Christ  123,  d’Adrien  6,  7. 

. ' Quinlui  Arriut  Puium , & Caius  Kemidùu  AproniAmu , Çtnfult*  Cufp.p  350.il 

"Durant  qu’il  eftoit  à Athènes,  la  riviere  de  Cephife  ayant  Onu.p.zio.f. 
inondé  la  ville  d’Eleufine , il  y fit  baftir  un  pont  [avec  des  digues  * Hier  chr- 
pour  empefeher  à l’avenir  de  femblables  debordemens . ] 'On  np>lïI<l. 
croit  que  cela  peut  eftre  marqué  dans  une  médaillé . 

'On  crafgnoit  vers  ce  temps-ci  d’avoir  la  guerre  avec  les  Par-  Adri,v.p.6.c, 
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thés/  mais  Adrien  arrefta  ce  mouvement  par  une  conférence  j*' 
qu’il  eut,  [peut-eftre  avec  Cofrhoés  leur  Roy:  car  les  auteurs 
ne  difcnt  pas  avec  qui . On  ne  marque  rien  davantage  de  ce 
qu'il  fit  dans  ce  voyage  d’Orient.  Je  ne  fçay  s’il  n'y  faudrait 
peint  raporter  une  partie  des  chofes  qu’on  met  dans  celui 
qu’il  y fit  quelque  temps  apres . Mais  nous  fuivons  les  auteurs 
quand  nous  n'avons  point  de  preuve  qu’ils  fe  trompent.] 
l’an  de  Jésus  Christ  124,  d’Adrien  7,  8. 

’Maniut  Acilius  Clabriojùf  Caius  Bel/icus  T orquatus  jConjult . 

I On  marque  cette  année  une  edipfe  de  lune . . 

h Adrien  revint  de  l'Orient  par  l'Afie  /[  Ainfi  ce  fut  apparem- 
ment dans  ce  voyage.]  fqu’il  vifita  IaCilicie,  la  Lycie,  la  Pam- 

' phylie,la  Cappadoce,la  Phrygie,  la  Bithynie,&  la  [petite]  Afie 
. JOn  voit  qu'il  a eftéjufqu’à  Trebizonde,  [maison  n’enfçait  pas 
le  temps,]  eIl  a vu  aufli  les  environs  de  Byzance . [Il  a pu  aifé- 
ment  employer  cette  année  entière  avec  une  partie  de  la  pre- 
cedente & de  la  fuivante , à vifiter  toutes  ces  provinces  & les 
autres  de  la  Syrie  & de  l’Afie  mineure . C’eft  pourquoi  nous 
referverons  fon  retour  de  l’Afie  en  Grece  pour  l’an  125. 

II  faut  peut-eftre  raporter  à cette  année J'ce  que  la  chronique 
d’Alexandrie  met  fur  la  precedente , Qu’il  fit  baftir  des  tem- 
pies , des  places  publiques,  & d’autres  grands  édifices  , à Nico- 
medie , à Nicée , & à Cyzic . Il  fit  la  mefime  choie  dans  prefque 
toutes  les  villes  confiderables. 

l’an  de  Jésus  Christ  12s,  d’Adrien  8,  y. 

'P.  Cornélius  [Scipio]  Afiaticus  II ’ & Vettius  AquilinuS , Confuls  . 

[Ce  fut  donc  cet t»  année  , comme  nous  croyons,]  fqu’  Adrien 
quittant  l’Afie,  vifita  les  ifles  [de  l’Archipelage,]  «vint  aufli 
dans  celle  d’Eubée,&  enfin  en  Acaïe,oti  il  pafla  [encore]  l’hiver 
à A*henes.  'Il  "s’y  fit  admettre  aux  my  fteres  de  Cerés  & de  Pro-  ;„i,Uru,rjt 
ferpine , appeliez  les  myfteres  d’Eleufine , [foit  paroequ’on  les 
célébrait  encore  à Eleufine  proche  d’ Athènes , foit  feulement 
pareequ’ils  y avoient  pris  leur  origine.]  'Saint  Jerome  dit  qu’il 
voulut  participer  non  feulement  à ces  myfteres,  mais  encore  à 
prefque  tous  les  autres  de  la  Grece.  'C’eftoit  l’ordinaire  des 
Grecs  dans  leurs  myfteres  d’avoir  des  'coutelats.  Mais  partout  tultru. 
où  le  trouva  Adrien , perfonne  n’en  apporta , 'la  défiance  du 
Prince  au  milieu  de  ce  qui  eftoit  de  plusfacré  dans  le  paganifi 
me , l’ayant  emporté  audeflus  des  réglés  de  fa  religion. 'On  mar- 
que qu’il  fit  alors  de  grands  dons  aux  Atheniens^&  qu’il  prefida 
à leurs  jeux. 

L’AN 
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drien  9^iô,  L’AN  DE  JESUS  CHRIST  12$,  D’ADRIEN  9,  XO. 

Noie  7’  "Vent  III , & Ambibului , Confuh . 

'Le  premier  eft  apparemment  AnniusVerus  ayeul  de  Marc 
Aurele,  «que  nous  (avons  avoir  efté  trois  fbisConfuI,  b&  le  fé- 
cond, L.  Varius  Ambibulus,  dont  on  trouve  des  inscriptions , 
ou  quelque  autre  de  la  mefme  famille . 

[Adrien  après  avoir  pafté  l’hiver  à Athenes]'quitta  la  Grece 

Ê)ur  s’en  aller  en  Sicile,  oh  il  monta  julqu’au  haut  du  mont 
tna,  pour  y voir , dit*on , lever  fe  foleil  en  forme  d’arc  : & de  là 
il  retourna  à Rome . [ On  ne  dit  point  combien  il  y demeura  : 
mais  nous  ne  croyons  point  pouvoir  mettre  (on  dernier  voyage 
V.Ia  note  9.  en  Orient  "pluftoft  qu’en  l’an  *29.] 

ARTICLE  X. 

Adrien  va  en  Afrique,  fait  lafiir  un  temple  de  Rome , & tuer 
Apollodore  , retourne  en  Orient . 

l’an  de  Jésus  Christ  127,  d’Adrien  10,  ir. 

1 Titianui , ô1  G allie  anus , Çonfult . 

' N u P H R E croit  que  celui  que  tous  les  fades  appellent 
V»-/  Titien,  eftCæliusTatianus  ou  Attianus  tuteur  d’Adrien 
dont  nous  avons  parlé  plufieurs  fois . [Cela  n eft  pas  impoflible  : 
car  nous  avons  vu  queTatien  avoit  efté  (ait  Sénateur:  &il  pou- 
voit  n’eftre  pas  encore  tombé  en  ce  temps-ci  dans  l’entiere  dit 
grâce  d’Adrien . ] 'Neanmoins Saumaife  allégué  desraifons  con- 
(iderables  contre  cette  conjecture  d’Onuphre . Il  raportc  au 
Conful  ce  que  dit  Spartien , Qu 'Adrien  fouftritqueTatien,  ou 
Titien  comme  il  lit,  fuft  proferit  comme  complice  d’une  co  11C- 
piration  contre  luy . 

l’an  de  Jésus  Christ  128,  d’Adrien  u,  12. 

. . 'T orquatus  A fprenat , & Annius  Libo , Confuh . 

e Le  dernier  de  ces  Confuls  eft  apparemment  l’oncle  pater- 
nel de  M.  Aurele,  qui  portoit  les  mefmes  noms,  & qu’on  fçait 
avoir  efté  elevé  auConfulat. 

On  lit  dans  le  texte  grec  de  la  chronique  d’Eufebe , qu’A- 
drien  receut  alors  le  titre  de  Pare  de  la  patrie  , & [ Sabine]  (à 
vjauote  î.ferame  celui  d’Augufte.  [ Mais"il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
avoit  accepté  le  titre  de  Pere  de  la  patrie  dés  l’an  1 1 8,  & que  s’il 
euft  attendu  fi  long-temps  à donner  à fa  femme  le  titre  d’ Au- 
Te/».  11.  Imp.  H h 
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gufte,  il  ne  luy  aurait  jamais  donné.  ] driawîj» 

l’an  de  Jésus  Christ  *29,  d’Adrien  12,  13. 

Onu.infïA.p.  'P.Juventius"Ctljus  II,  & Q Julius  Balbus  Marcellus , Confnh.  n0i«I. 
p.iii.d|Grut.  • On  croit  que  T.  Aufidius  ôc  Arrius  & Severianus  leur  fu- 
« Onu.y.wi.e  rent  fubrogez  dés  le  mois  de  mars,  & que  Marcellus  & Gallus 
furent  aufii  Confuls  dans  les  derniers  mois  de  cette  année . 

Eufebe  marque  que  les  villes  de  ‘ Nicomedie  & de  Cefàrée  ». 
en  Bithynie , furent  prefque  ruinées  en  ce  temps-ci  par  un 
tremblement  de  terre. 

Noris.epo.p.  'Adrien  eftoit  encore  à Rome  au  commencement  de  cette 
*DÎscfI.5.t.j.  ann^e;  b & le  3 de  mars  il  propofa  par  écrit  au  Sénat  quelques 
l.io.p.174.  difficultez  fur  des  fucceflions,  qui  furent  refolucs  par  un  arreft 

du  i4du  mefme  mois.  [Il  peut  avoir  recommencé  "cette  année  Non  », 
mefme  les  grands  voyages,  qu’il  femble  n’avoir  achevez  qu’en 
l’an  135.] 

Adri.v.p.s.e.  'Il  pafla  d’abord  de  Rome  en  Afrique,&  il  fit  de  grands  biens 
p-n.b.  à toutes  les  provinces  de  ces  quartiers  là.  'Ce  qui  le  fit  encore 
beaucoup  aimer  par  les  Africains,  fut  que  n’ayant  point  eu  de 
p.7.1.  pluies  depuis  cinq  ans,  il  en  tomba  à fon  arrivée.  'De  l’Afrique 
il  revint  à Rome  d’où  il  repartit  aufli-toft  pour  aller  en  Orient. 

[Ce  ne  fut  neanmoins  apparemment  que  l'année  fuivante.  J 
Dio,1.6).p.  Dion  femble  mettre  avant  ce  dernier  voyage  dOrient  la 
7SJ"d-  mort  de  Plotine  veuve  deTrajan.  Adrien  qui  tenoit  l’Empire 
d’elle  , luy  fit  toutes  fortes  d’honneurs , [ légitimés  & illégiti- 
mes. jOn  marque  qu’il  fut  neuf  jours  habillé  de  noir.  Il  fit  des 
vers  à là  loüange . 

l’an  de  Jésus  Christ  110.  d’Adrien  13,  14. 

Cufp.p.jj.bl  Fabius  Catullinus , & M.  Flavius  * Aper  t Cotsfuls.  1. 

«ifxi°nU'P’  [Saint  Jerome  met  fur  cette  année  qu’on  fit  à Rome  un  temple 
c Amm.l.ié.n.  en  l’honneur  de  cette  ville  mefme  & de  Venus.  ]c  On  prétend , 
p.»!*.  ["mais  fans  aucun  fondement , Jqu’Adrien  l’a  voit  commencé  Noth». 
Dio,1.69  P.  dés  l’an  121  ou  122.  Il  femble  qu’il  en  euft  luy  mefme  donné 

7*9e’  les  mefures.  [ Et  il  peut  l'avoir  dédié  cette  année  avant  que  de 

Amm.Lie.p.  partir  pour  retourner  en  Orient.  ] 'On  l’appelloit  le  temple  de 
w Athen.l.l.p.  Rome, d du  de  la  fortune  de  Rome.  Athenée  dit  qu’à  caufe  de 
361.Ü  ce  temple,  Adrien  changea  l’ancien  nom  de  la  felle  qui  Ce  fài- 
foit  tous  les  ans[le  21  d’avril  J pour  la  fondation  de  Rome , & 
Amm.n.p.ui| qu’au  Peu  de  Palilia,  il  la  fit  appeller  "la  Romaine.  'On  tire  ^ 

Aur.V.p.526.d  1 * 

i.  S.  Jerome  met  Nicople  au  lieu  de  Nicomedie,  Sc  la  chronique  d’Alexandrie,  Aorie  au  lieu 
de  Cefarce. 

x.  CafliodorepaficceConfuîat  :»ulieu  d’Aper  ,Idace,&  la  chronique  d'Alexandrie  p.jÿt 
y mettent  Libo,  que  la  chronique  fait  Coniul  pour  la  féconde  fois. 
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jJ?e’nd,^',4  d’Aiirele  Vi&orque  cc  temple  fut  brûlé  «Sc  rétabli  fous  Maxen- 

ce.  'CefutunedesmerveillesqueConftanceadmiraà  Rome.  Amm.l.i6.p. 

•Après  qu'il  fût  bafti,  Adrien  en  envoya  le  deffeinjà  Apollo-  ( ^ 
dore  [ de  Damas,  ] qui  avoit  fait  [ le  pont  du  Danube,  & d’au-  7*9.c.d.  9 ’ 
très  grands  ouvrages  fous  Trajan  :]'&  il  s’en  effoit  fèrvi  luy  mcf-  Adn.v.p.p.e, 
me  . 'Cependant  il  fe  fouvenoit  toujours  que  s’eftant  une  fois  Dio.Uj.p. 
voulu  meller  de  parler  fur  quelque  édifice  dont  Trajan  entre-  7«»79*. 
jîiutpnn.  tencit  cet  architefle  , "il  l’a  voit  renvoyé  avec  mépris , comme 
incapable  de  donner  fon  avis  fur  des  chofes  de  cette  nature  ? 
Aufficefutpourinfulter  ApolIodore,&  luy  montrer  qu’on  pou- 
voir fi  lire  quelque  chofe  de  grand  fans  luy  , qu’il  luy  envoya  le 
deflein  de  ce  temple;  & il  voulut  qu’il  luy  en  mandaft  fon  avis . 
Apollodorefqui  n’eftoit  pas  né  flateur,  ] luy  manda  tout  net  que 
& c.  le  temple  "n’efloit  pas  aflèz  elevé  & allez  dégagé  pour  le  lieu  où 

il  elloit  placé  ; & qu’au  contraire  les  flatucs  de  Rome  «3c  de 
» Venus  eftoient  trop  hautes  pour  le  baftiment . Car  quand  il 
» plaira  , diloit-il , aux  deelfes  de  fe  lever  & de  fortir,  elles  ne  le 
» pourront  pas  . Adrien  fafohé  de  voir  qu’il  avoit  fait  une  faute 
irréparable  , fut  fi  piqué  de  cette  liberté  d’Apollodore , qu’il 
le  bannit , & le  fit  enfin  tuer  cette  année  mefrne  fous  quelque 
faux  pretexte  qu’il  trouva  . [ Je  ne  fçay  s’il  ne  l’auroit  point 
banni  dés  auparavant . 

Adrien  partit  eafin  de  Rome  pour  aller  palfer  quelques  an- 
nées à vifiter  les  provinces  de  l’Orient.  J 'II  paflà  par  Athènes  Adri.v.P.7a. 
félon  Spartien.  [Mais  pour  ce  que  cet  auteur  dit  qu’il  y fit.nous 
croyons  le  devoir  raporter  à fon  retour  pour  fuivre  Dion . ] 

'D’Athenes  il  s’en  alla  en  Afic  , où  il  confiera  divers  temples  a. 
qui  portoient  fon  nom  . Il  fut  dans  la  Cappadoce , d’où  il  amena 
beaucoup  d’cfola  ves  pour  le  fervice  des  troupes . 

'Il  renvoya  alors  à Cofrhoés  Roy  des  Parthes  fà  fille  que  Trajan  *|n.C.p.*7.i.<i. 
avoit  prife , & promit  de  luy  renvoyer  auffi  fon  throne  d’or , ( ce 
qu’il  ne  fit  pas  neanmoins , ) pour  l’engager  à vivre  en  paix  avec 
les  Romains, & ce  fcmble  auffi  à le  venir  voir,  comme  il  en  pria 
les  autres  Rois&  les  Princes  de  ces  quartiers  là . Pluûeurs  Rois 
y vinrent;  mais  Pharafmane  qui  pouvoit  eftre  leîRoyd’Iberie,  ▼.p.7.»|«o.e|a. 
refufa  insolemment  d’y  venir  . Le  Roy  d’Albanie  n’y  vint  pas  S p,36  e- 
non  plus  . 'Adrien  traita  d’autant  mieux  ceux  qui  le  vinrent  v.p.j.i.b. 
voir,qu’il  vouloir  que  Pharafmane  & les  autres  qui  n’y  eftoient 
pas  venus , euflènt  fujet  de  s’en  repentir  . f II  paroift  qu’ils  s’en 
repentirent  effèéfivement , & qu’ils  recherchèrent  fon  amitié:] 

'&  en  ayant  éprouvé  les  effets  par  les  prefèns  qu’il  leur  fit , ils  p.i«.e. 

Hh  ij 
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l’aimercnt  encore  plus  que  les  autres . Les  Rois  des  Ba£t riens  luy  , J>t‘4 

envoyèrent  auiïi  des  députez  pour  luy  demander  fon  amitié . 

ArrUe  Poat.  'Nous  apprenons  de  l’écrit  d’Arrien  fur  la  navigation  du 
p'7-  Pont-Euxin,  que  Malade  Roy  des  Lazes,  Refmagne  Roy  des 

p.ti.  Abafques [ou  Abafges,] Spadague Roy  desSaniges,  Staquimfax 

Roy  des  Zuques , tous  peuples  à l’orient  ou  au  nord  de  cette 
mer  , avoient  efté  faits  Rois  par  Adrien . 

Adri,Y.p,7.b.  [ Après  avoir  vificé  l’Afie,  iïpafla  en  Syrie,  ] oitil  ne  fut  pas 
favorable  à ceux  d’Antioche . Spartien  remarque  qu’eftant 
monté  fur  le  mont  Caffius  [ auprès  de  cette  ville  ] pour  y facri- 
fier,  & pour  y voir  lever  le  foleil,  il  y futfurpris  d’un  orage,&  le 
tonnerre  tomba  fur  la  viftime  & fur  le  preftre  qui  l’immoloit . 
b|Dio)p.7?t.c|  'Il  vi/îta  la  Paledine  & l’Arabie  , & de  là  paffà  en  Egypte , 

Norcpo*»^  * e^anC  déjà  dans  fa  i s*  année,  [ c’efl:  à dire  à la  fin  de  l’an  i j i , ] 
an.  P°  * ou  mefme  en  1 3 1.  [ Ainfi  ou  il  ne  partit  de  Rome  qu’en  1 3 1 , ou  il 

* employa  deux  ou  trois  ans  à venir  de  Rome  en  Egypte.}  bLe  P. 

Petau  y met  encore  bien  plus  de  temps . 

'La  chronique  d’Alexandrie  marque  fur  cette  année  que  le 
coloflè  de  Rhode  "branla  pour  la  première  fois  fous  Adrien . »<»»>■. 

&&*&*&*<*&  &&  $»&&&&&*&*&<& a* 

ARTICLE  XI. 

Edit  perpétuel  : Adrien  va  en  Egypte  : Mutée  d Alexandrie  : 

Hiflojre  à' Antinous. 

L’AN  DE  JESDS.CHRIST  IJI  > D’ADRIEN  14,  15. 

Cufp.p.îjiil  ’Serv.OéîaviusLuenasPontianUJfÙ  M.Autoniuj'Rtifinus,Con[uls- 
Ç AlNT  Jeromemarque  furcette  année, queSalviusJulianus 
J [ l’un  des  jurifconfultes  qu’ Adrien  confultoit  toujours,]  fit 
Vorb.p,4»i,  ledit  appellé  perpétuel . 'On  dit  que  c’eftoit  un  recueil  des  ré- 
glés que  tous  les  Gouverneurs  des  provinces  dévoient  obferver , 
afin  que  la  juflice  fe  rendift  d’une  manière  uniforme  dans  tout 
l’Empire . 

[ Adrien  , félon  ce  que  nous  avons  ditfur  l’année  precedente , 
travailloit  en  mefme  temps  à regler  par  luy  mefme  diverfes 
chofes  dans  les  provinces  de  l’Orient  : mais  l’hiftoire  ne  nous 
apprend  rien  en  particulier  de  ce  qu’il  y fit . } 

1.  Cafliodore,Id»ce,&  la  chronique  d'Alexandrie , l'appellent  Rufus- 


I3.p.«8j. 
Chr.Alei.p. 
59  S. 
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drien  15,16.  L’AN  DE  J^SUS  CHRIST  132,  DE  ADRIEN  15,  l6. 

V,b  noce  9.  'Augurinus , & Sergianus , Confuls . Ch.Alex|Id»t| 

*On  voit  par  quelques  médaillés  qu’ Adrien  arriva  à Alexan-  g 

drie  dans  la  15*  année  de  fon  régné  ,[c’eft  à dire  vraifembla- 

V,I» notablement  vers  le  milieu  de  celle-ci,  puifqu’il  femble"n avoir 

quitté  l’Egypte  que  fur  la  fin  de  la  fuivante.J'll  entra  en  cette  Dio,I.69.p.7»x 
province  parla  Jude'e,&  eftant  arrivé  à Pelufe,il  y voulut  voir  e|Adri.v.p.7.b 
le  tombeau  du  grand  Pompée  , qu’il  trouva  tout  ruiné  ; & il 
admira  que  celui  à qui  on  avoit  autrefois  drefle  des  temples , 
n’euft  pas  mefme  alors  un  tombeau  . Il  le  fit  rebaftir,  & fit  les 
ceremonies  ordinaires  pour  les  morts . 

'Il  trouva  l’Egypte  & Alexandrie  telles  que  tous  les  auteurs  Vop.v.Sat.p, 
les  dépeignent , pleines  de  peuples  railleurs , légers,  turbulens , 14îl,k< 
toujours  prefts  à la  fedition.  Dans  une  lettre  qu’il  en  écrit  à Scr- 
vienfon  beau  frere,  il  prétend  que  les  Chrétiens,  lespayens, 
les  Samaritains,  & les  Juifs,  y cftoient  toujours  prefts  a changer 
de  religion, n’adorant  tous  qu’un  mefme  Dieu  ,[  c’eft  à dire  ap- 
paremment leur  fortune  & leur  intereft . ] Il  ajoute  que  l’obfer- 
vation  fuperftitieufe  des  aftres  & des  augures  leur  eftoit  com- 
mune à tous.  [ Mais  il  euft  trouvé  bien  des  bons  parmi  ces  mé- 
dians , s’il  euft  efté  bon  luy  mefme . JI1  parle  d’un  Patriarche  b. 
qui  venoit  quelquefois  en  Egypte.  'C’cftoit  afiurément  celui Pearfdeigb. 
des  Juifs.1*  Il  remarque  une  choie  confiderable,  que  dans  Ale-^  P-17417^ 
xandrie  tout  le  monde,  juiqu’aux  aveugles  mefmes , avoit  un  Pll°j,'b]Sat’ 
métier  , & queperfonne  n’eftoit  oifif. 


'Il  paroift  qu’on  avoit  ollé  à cette  ville  plufieurs  de  fes  anciens  « 
privilèges,  [ peut-eftre  à caufe  de  quelque  fedition  . ] 'S.  Jerome  ] 
dit  mefme'que  les  Romains  l’avoient  ruinée , & qu’ Adrien  la 
repara  dés  le  commencement  de  fon  régné . Lorfqu’il  y vint  1 
il  accorda  aux  habitans  tout  [ ce  qu’ils  luy  demandèrent,]  leur 3 
rendit  leurs  anciens  privilèges,  & y en  ajouta  de  nouveaux;  de 
forte  qu’ils  luy  firent  de  grandes  aérions  de  grâces  . Mais  dés 
qu’il  fut  parti , ils  le  dechirerent  luy  & tous  ceux  qu’il  aimoit 
le  plus,  par  mille  railleries  fimglantes.  Il  le  fouffrit , en  leur  fou- 
haitant  neanmoins  qu’ils  euflent  ce  qu’ils  meritoient. 

'Dans  le  palais  d’Alexandrie  , qui  tenoit  le  quart  ou  mefme  s 
le  tiers  de  la  ville  , il  y avoit  un  quartier  appelle  le  Mufée , par- 7 
ce  qu’il  eftoit  deftiné  pour  les  mules  & les  fciences . C’eftoir  r 
là  qu’eftoient  logez  & entretenus  les  hommes  de  lettres , c qui  *• 
eftoient  partagez  en  plufieurs  compagnies  ou  colleges , félon  g 
les  fciences  ou  les  fectes  dont  ils  faifoicnt  profeifion . 'JUs  y s 

Hh  iij 
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eftoient  entretenus  des  revenus  a (lignez  à cette  maifon  : & ils 
y avoient  mefme  un  pontife  , que  les  Empereurs  avoient  loin 
d’y  mettre.  'On  attribue  "cet  établiflèment  à Ptolemée  Phila-  &c. 
delphe , qui  avoit  mis  en  ce  lieu  fa  bibliothèque  : 'l’Empereur 
Claude  ajouta  un  fécond  Mufee  à l’ancien  .*  Il  y a toujours  eu 
plufieurs  performes  habiles  en  ce  lieu  : k & c’eftoit  un  honneur 
fort  eftimé  par  les  fi  vans  d’eftre  aflocié  à cette  academie  , ou 
comme  on  parle  quelquefois»  à cette  table , « où  tous  les  plus 
habiles  de  la  terre  fe  rafTembloient . d Adrien  accorda  cet  hon- 
neur au  fophifte  Denys  de  Milet  qu’il  eftimoit  beaucoup , • & 
à un  poëte  Egyptien  nommé  Pancrate.^11  n’eut  garde  de  man- 
quer à aller  voir  ce  lieu  lorfqu’il  vint  à Alexandrie  : il  fit  di- 
verfcs  queflions  aux  perfonnes  de  lettres  qui  y eftoient , Ôc  il 
répondit  à celles  qu’ils  luy  propoferent. 

'Caracalla  abolit  ce  femble  le  Mufee  en  l’an  zi  6,  avec  les 
compagnies  des  hommes  de  lettres  qui  y demeuraient . [ Mais 
il  fut  rétabli  depuis, ]'&  fubûfla  jufques  aux  guerres  ci  viles"du  >er»I’io 
temps  d’Aurelicn  , qui  ruinèrent  le  quartier  où  il  eftoit , nom- 
me  Bruchium:  'de  forte  que  for  la  fin  du  quatrième  fieele  ce  Lioücée. 
lieu  eftoit  toutdefert,  & aflèz  éloigné  d’Alexandrie . 

[Durant  qu’ Adrien  eftoit  en  Egypte,  ]il  voulut  aufti  vifiter 
la  Libye  [ Cyrénaïque}  'qui  eft  prés  d’Alexandrie  . On  remar- 
que qu’en  chaffant  dans  ces  pays, il  y tua  un  lion  extrêmement 
grand,  qui  depuis  long  temps  ravageoit  toute  la  province,  & en 
avoit  dépeuplé  divers  endroits . 1 

[Ce  qui  a particulièrement  rendu  célébré  le  voyage  d’Adrier» 
en  Egypte , efij'Ia  mort  d'Antinous  , originaire  de  la  ville  de 
1 Birhyne,  appellée  depuis  Claudiople,  dans  la  Bithynie.  Il  n’eft 
point  neceflaire  d’en  direautre  chofe , finon  qu’il  meritoit  d’ef- 
tre l’horreur  du  genre  humain  ; ce  qui  n’empe (choit  pasqu’A- 
drien  ne  l’aimaft  beaucoup  II  tomba  dans  le  Nil,  fur  lequel  il 
navigeoit  avec  Adrien , & fe  noya , s’il  en  faut  croire  Adrien 
mefme . Mais  Dion  aflureque  la  vérité  eft  qu’ Adrien,  dont  la 
curiofité  tenroit  tout  ce  qu’il  y a de  plus  deteftablc  dans  l’art 
magique , voulut  immoler  un  homme[à  I’enferjpour  fe  prolon- 
ger la  vie.  Mais  il  filloit  un  homme  qui  fc  confierait  volontai- 
rement à la  mort  ;[cequin’eftant  pas  aifeà  trouver: ]&  tout  le 
monde  s’en exeufant, il  fut  contraint  d’accepter  l’offre  qu’ An- 
tinous luy  fit  de  fi  vie . 

'Il  le  plera  comme  une  femme,  dit  Spartien  . [ Mais  pour 
fc  confolcr , [ il  voulut  que  les  Grecs  en  fiftent  une  divinité  ; & 
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drin i jTi«  ils  k ^rcnt  : ,£*e  ^rtc  ^u>en  Pcu!<^e  temps  toute  la  terre  Ce  vit  Dio,p.79j.b.  . 
pleine  de  ftatuës  de  ce  nouveau  Dieu.  'On  luy  eleva  des  tem-  Spart.n.s.p.^l 
pies  en  divers  endroits,  particulièrement  à Mantinée  dans  l’Ar-  Thph .l.tp. 
cadie,  où  Adrien  luy  en  fit  baftir  un  magnifique,*  & il  y établit  [7*^651-657. 
une  fefte  & des  jeux  folrnnels  en  fbn  honneur. b On  luy  donna  «Spa  rt.n.s.p. 
des  preflres&  des  prophètes:'  On  luy  entendit  rendre  des  l’j* [n‘ 
oracles,  qu’on  tenoit  neanmoins  qu’ Adrien  avoit  compofêz  : ispart.n.c.p. 

4 & les  aftrologues  ayant  reconnu  quelque  nouvel  aftre  dans  le  *9!Euf  n.P.  6j. 
ciel,  ou  feignant  de  fe  l’imaginer, on  ne  manqua  pas  de  dire  que  c Àdri.v.p.7.e. 
c’eftoit  Antinoüs  ; & Adrien  fut  bien  aifê  de  s’en  flater.  d Di°,1-69-p- 
'Les  payens  mefme  Ce  moquoient  de  fâ  folie:*  cette 
augmentation  de  l’idolâtrie  : qui  en  efloic  en  mefme  temps  la  «Bar.ij*.$i*. 
honte,  fut  favorable  au  Chrilhanifme  pour  la  détruire.  Car  h.lé.p^^c/ 
tous  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  payens  n’ont  guère  manqué 
de  leur  reprocher  ce  nouveau  Dieu  que  tout  le  monde  connoif 
fbit , pour  leur  faire  voir  ce  qu’efloient  ceux  dont  la  divinité 
pour  eftre  un  peu  plus  ancienne  n’en  efloit  pas  mieux  fondée. 

'C’eftce  que  nous  liions  encore  dans  S.Juftin,[que  Dieu  attirait  Juft.ap.i  p.*». 
».  à luy  vers  ce  temps-ci  mefme,  J’dans  les  fragmens  d’Hegefipoe,  c- 
dans  Rthenagore,  dansTatien,  dans  S.  Théophile  d’Rntiocne, 
dans  Tertullien,  dans  S.  Clement  d’Alexandrie,  dans  Origcnc  , 

[&  enfuitedans  plufieurs  autres .] 

'Adrien  bafiit  une  ville  au  lieu  ou  Antinoüs  efloit  mort , Dio,p.79j. 

*•  f&  où  il  eftoit  enterré.-  cette  ville  fut  nommée  * Antinoplc,*  & Î‘A  jri  v n s 
quelquefoisauffi  Adrianople. h On  prétend  qu’il  ne  fit  que  re-  4,.,. a/"'  p‘ 
baflir  une  ancienne  ville  nommée  Befa  , ce  qui  fit  que  quel- sp  si  j d. 
ques  uns  l’appellerent  Bcfantinoüs.  1 Une  chronique  en  mar-  /ch^A^p  59* 
j.  que  la  fondation  le  30  d’odtobre , >[  auquel  il  peut  l’avoir  ou 

commencée,  ou  achevée.  ]Du  tombeau  de  fbn  Antinoüs  il  en  Cladmp.uç. 
fit  un  temple, k & ce  fut  là  qu’on  établit  le  grand  culte  decetre  * 0ri-i,nSje11- 
nouvelle  divinité.  On  pretendoit  qu’il  s’y  faifoit  des  miracles  : i^Z  '^  5 P’ 
mais  les  payens  mefmes  ont.reconnu  que  ce  n’eftoient  que  des 
faufletez  & des  illufions,ou  de  véritables  crimes  des  magiciens. 

'On  trouve  encore  aujourd’hui  beaucoup  de  monumensde  Bir.p.i*7. 
cette  folle  impiété  d’Adrien,  gravez  fur  diverfes  médaillés.- 
Mais  on  remarque  que  routes  ces  médaillés  font  greques,  & 
qu’il  ne  s’en  rencontre  point  de  latines. 

1 .ap. Euf. La.c.1. p.i  11 .ui\ArJrtn.Mp.B»r.i  1 i\TMri.f .149. J\T/rpbl.}.p,l  . ij, 

i.  'Quelquefois  A ruiné,  Antinoé,  arrnlux,  & Antinoüs.  S|>ar.n.S.p.»i.t, 

3.  Sons  les  Confuls  A viola  & Panfa,c’e(l  à dire  en  ni;  [mais  nous  ne  voyons  pu  que  cela 
fepuifléfoûcenir.] 
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l’an  de  Jésus  Christ  133,  d'Adrien  16,  17.  d/ièn’i «,£ 

Onu.p.m.dl  'Hibcrut,  & Sifema,  Ctnfuls. 

Caipfldit.&c.  [Sifenna  eft  appclléSilanus  par  Cafliodore. 

Nous  n’avons  rien  à dire  fur  cette  année,  Gnon  qu’ Adrien  y 
peut  avoir  quitté  l’Egypte,  pour  venir  commencer  la  fuivante 
dans  la  Syrie .] 

article  XII. 

Courfes  des  Alains:  Arrien  vifite  & décrit  la  cofte  du  Pont.Euxin. 

l’an  de  Jésus  Christ  134,  d’Adrien  17,  18. 

Adri.v.n.S.p.  'C.Juliui  Scrvilius  Urfni  Servianus  III,  & C.  Vib'tus 

i9.i.d|Nor.cp.  Juvcnt tus Varut , Confuh. 

conf.p.S*. 

Adri.v.p.5.*.  ' A DR! EN  voulut  honorer  Servien  Ton  beau-frere,  de  ce 
/\  îroiGeme  Confulat,  apres  les  deux  autres  qu’il  avoit  eus 
fous  Trajan , ["en  l’an  107,  & en  ni  J Et  il  aima  mieux  qu’il  V.Trajin 
fuft  Conful  fans  luy,  afin  qu’il  euft  l’honneur  d’eftre  le  premier.  notei°* 
Vop.v.Sit.p,  'Durant  qu’il  eftoit  Conful , Adrien  luy  écrivit  fur  l’état 
**!•*•  d’Alexandrie  &[de  l’Egypte: [ce  qui  nous  donne  tout  lieu  de 
c.  croire  qu’il  n’ avoit  quitté  l’Egypteque  depuis  peu . JII  envoya 

en  mefme  temps  quelques  petits  prefens  à là  fœur  [ Pauline]  & 
Dio,v»I.P.7u.  à bervien  [ fon  mari.JIl  fembleque  Pauline  foit  mortc[  versce 
temps-ci,  ]bien-coft  après Antinoüs.  Aérienne  luy  fit  rendre 
aucun  honneur  particulier, au  moins  d’abord  > ce  qui  fit  qu’on 
fe  moqua  encore  davantage  da-evu*  qu’il  avoit  faits  à Antinoüs. 
Sp»nh.l.7.p.  On  trouve  une  Pauline  quali  fiée"  deeffcmais  ceux  qui  veulent 
«33-63*-  qUC  cc  foit  celle-ci, avouent  au  moins  que  c’eft  une  chofe  aufli 
peu  certaine ,[ quelle  eft  peu  honorable  à cette  malheureufe 

Princefte.]  . 

Diod.«9.p.  'Adrien  revint, [comme  nous  avons  dit,]  d Egypte  en  Syrie, 

793  e-  qu’il  quitta  aufli  pour  s’en  retourner  enfin  en  Occident . [Il  prit 

Bir.p.176.  peut  eftre  fon  chemin  par  la  Thrace  & la  Macedoine : ]'car  il 

Arri.de  Pon.p.  a vifité  ces  provinces'  avec  les  environs  de  Byzance  * Il  fut  en- 
7 d core  alors  à Athènes,  où  S.  Jerome  dit  dans  là  chronique  qu’il 

P.793°.c.i,î'  paflà  * l’hiver.  'Après  qu’il  eut  quitté  la  Syrie , les  Juifs  prirent  1. 
les  armes , & formèrent  une  guerre  [d’environ  trois  ans,]  où  les 
Romains  fouffrirent  beaucoup,  & eux  encore  plus . [Mais  nous 


».  U le  dit  de  l'hiver  qui  commença  en  1 3 1 , & fiait  en  1 31  : mais  nous  ne  voyons  pas  mo- 


yen de  le  fuivre  en  ce  point , 


n’en 
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‘ g n’en  parlons  pas  ici , parcequ’elJe  aura  fon  titre  particulier . 

'Dioa  après  avoir  fait  l’hiftoire  de  cette  guerre,  parle  d’une  p.794,4 
autre  qui  peut  [ s’eftre  faite  en  meftne  temps,  J fa  voir  de  celle 
des  Alains  ou  Maflàgetes , & de  Pharafmane  leur  Roy . Ils 
firent  de  grands  ravages  dans  le  pays  des  Medes  , entrèrent 
auffi  dans  l’Armenie , & jufque  dans  la  Cappadoce,  dont  Fla- 
vius Arrianus  eûoit  alors  gouverneur . Us  Ce  retirèrent  enfin  , 
arreftez  par  la  crainte  d’Arnen  , & adoucis  par  les  prefêns  de 
Vologefe  [ qui  pouvoit  eftre  Roy  de  l'Armenie . J 'On  a encore  ArrLin  Al  p. 
un  ordre  & une  inftruâioo  donnée  par  Arrien  pour  la  marche 
de  l’armée  Romaine  envoyée  contre  les  Alains , & pour  le 
combat  auquel  on  fe  préparait . On  y voit  les  differentes  trou- 
pes de  plufieurs  pays  dont  cette  armée  effoit  compofée  , avec 
les  officiers  qui  les  cooduifoient . 'Le  General  effoit  un  nommé  P.1U 
Xenophon  [ qui  pouvoit  commander  les  troupes  delà  province 
fous  le  gouverneur.  ] Car  Arrien  luy  preferit  à luy  mefme  ce 
qu’il  a à faire. 

'Nous  avons  aujourd’hui  en  grec  une  navigation  duPont-  dePont.p.i. 
Euxin , qui  n’eft  que  comme  une  lettre  & une  relation  adrefTée 
à l’Empereur  Adrien  par  Arrien . [ C’eft  apparemment  cet 
Arrien  gouverneur  de  la  Cappadoce  dont  nous  venons  de  par- 
ler. ] Il  commandoit  alors  à Trebizonde  & aux  environs,  [foit 
que  ces  pays  fuflent  du  gouvernement  de  la  Cappadoce , com- 
me cela  peut  effre,  foit  qu’il  ait  eu  une  commiffion  particulière 
pour  les  vifiter,  foit  qu’il  ait  auffi  effé  gouverneur  de  cette 

Eartie  du  Pont . ] Il  commence  fâ  relation  par  fon  arrivée  à Tre- 
izonde,  oh  Adrien  fàifoit  alors  baftir  un  temple  de  Mercure . 

11  s’embarqua  à Trebizonde  pour  aller  faire  le  tour  du  Pont-  pîi 
Euxin  du  coffé  de  l’Orient . Il  faifoit  faire  l'exercice  aux  fol- 
dats  Romains  qui  effoient  en  gamifoo  fur  les  coffes , '&  leur  p-Ji<r 
payoit  leur  montre  . Il  y vifitoit  toutes  chofes  , & n’oubloit  pas 
les  malades . Il  mandait  à Adrien  l’état  oh  il  trouvoit  les  cho- 
fes , & luy  donnoic  fur  cela  quelques  avis  par  des  lettres  écrites 
en  latin. 

'Ilpaflà  la  rivière  du  Phafe,  dont  il  remarque  que  l’eau  na-  P,j. 
ge;  long-temps  fur  celle  de  la  mer  , parcequelle  eft  extrême- 
ment légère  . Elle  fe garde  plus  de  dix  ans  fans  fe  corrompre. 

'Il  y avoir  là  un  chaffeau  gardé  par  quatre-ccnts  foldars  Ro-  p.c, 
mains , & un  bourg  habité  par  des  vétérans , & par  quelques 
eents  de  mer . Arrien  ordonna  dy  faire  un  nouveau  fbffé  pour 
la  fureté  du  bourg.  Il  termina  ù navigation  à Scbaftople , 'où  p.u. 

Tom.  Il  lmp.  I i 
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cftoit  la  dernière  garni fon  Romaine  . ‘Il  fut  attaqué  dans  ce 
voyage  d’une  grande  tempefte  , dont  un  de  fes  vaifleaux  fut 
brifé. 

'Entre  les  peuple*  barbares  dont  jl  coffoya  le  pays , les  plus 
voifins  de  Trebizonde  ,&  auffi  les  plu*  belliqueux,  cftoientles 
Sennes  nommez  Drille*  par  Xeiwphoa..  lis  n’avoient  point  de 
Rois.  Ils  a voient  autrefois  payé  tribut  aux  Romains^  Arriea 
promet  à Adrien  de  les  y réduire  de  nouveau , ou  de  les  exter- 
miner > .[  Il  ne  fie  pas  le  dernier:  car  plufieurs  ficelés  après  on 
parloic  encore  des  Tzanes  f qui  font  fans  doute  les  mefmes  que 
les  Sannes.  J II  paroi  ft  que  ces  Cannes  tenoient  une  partie  de  la 
Colchide , que  l’on  diffingaoit  fort  alors  du  pays  des  Lazes  : 

[car  depuis , cela  a pafle  pour  la  mefmo  chofc.  J 

'A  la  relation  de  fbn  voyage  il  joint  une  defeription  de  la 
code  [ de  l’Afic  ] depuis  Byzance  jufqu’à  Trebizonde  , ’&  une 
autre  du  pays  qui  ed  depuis  Sebadople  jufqu’au  Bofphore  Cim* 
merien , & depuis  ce  Bofphore  jufqu  a Byzance,  'afin  qu’Adrien 
pud  prendre  fur  cela  fes  mefures  , s’il  vouloit  entrer  dans  les 
affaires  du  Bofphore , dont  il  luy  mande  que  le  Roy  nommé 
Cotyseftoit  mort  depuis  peu  de  temps.,  ..  .. 

[ Nous  parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite,  de  ce  qui  re- 
garde Arrien  auteur  de  cette  relation,  J 'qui  nous  apprend  en- 
core que  l’Empereur  fâifoit  faire  alors  un  port  à Trebizonde  * 

'On  croit  y trouver  quelque  marque  qu’elle  n’a  efté  faite  qu’a- 
prés  la  mort  d’Antinolis.  . >. 


ARTICLE  XIII. 


Adrien  laflit  à Atbenes,  revient  à Rome ,y  reçoit  le  RoJ  d* literie, 
tombe  malade , adopte  L.  Vcrus . 

■ ■ • • ’i 

L’AN  DE  JESUS.CHRMT  1 3 5,  D'AdRiEN  18,  ip.  . . 

’Lupercus  ", Pontianu s , & Rufus  Atilianui  , Confuls . n0T£  , 


* A Dribn  paffo,commenousavonsdit,[cettcannéejrhi- 
ver  à Athènes,  où  "il  fut  admis  aux  plus  grands  mydere*  > 
d’Eleufine  , diffère!»  de  ceux  aufquels  il  avoit  effé  reccu  [neuf 
ou  dix  ans  auparavant . ] On  prétend  que  ces  grands  myfteres  ne 
fe  celebroient  que  tous  les  quatre  ans  , dans  la  fecoDde  année 
de  chaque  Olympiade:  '&  le  commencement  de  l’an  13  j eftojt 
•la  fécondé  année  de  l’Olympiade  228. 
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3rieni£i  J.  cc  Prince  aimoit  extrêmement  les  mœurs  & les  viû.epit. 

ïf\ut,  ' feiences  des  Athéniens , 'dont  il  avoit  efté'le  magiflrat  en  l’an  Adri.v.n.s.p. 
H2, avant  que  d’effre  Empereur,  * il  prit  en  ce  temps-ci  l’habit  *p]0cj 
de  cette  dignité  pour  célébrer  avec  eux  leur  grande  feflç  de  795.i’  ’ 
Bacchus,'&  H voulut  bien  peüt-eftre  fe  faire  [une  fécondé  fois]  Adri.v.p.9.d|n. 
leur  magiffrat  pour  la  celebrer  : car  lêlon  Spartien  il  le  fut  C.p  i5.i.a.b|s, 
chant  Empereur,  'il  leur  donna  diverfeschofes,  beaucoup  d’ar-  Dio.’p.Vjs.a. 
i.  gent , de  grands  revenus  en  blez , 1 & toute  Me  de  Cefalonie . 

'Il  y fit  aulfi  divers  baftimens  magnifiques , entre  Iefquels  on  Hier.chr. 
remarque  une  bibliothèque  dont  l’ouvrage effoit  merveilleux.  Vfad.p.*j7. 
'Il  les  avoit  commencez  [en  quelqu’un  de  fes  autres  voyages,  ] Adri.v.p.7.a. 
& les  dédia  en  celui-ci . 

'Il  acheva  auffi  alors  un  temple  de  Jupiter  Olympien , bcom-  a|DiolP.795.a| 
mencé  félon  Philoftrare,  "il  y avoit  560  ans.  * Mais  il  s’y  coda- 
cra  un  autel  à luy  mcfme . Il  y mit  un  dragon  qu’on  luy  avoit  25^53  °c.d. 
envoyé  des  Indes.  Il  permit  encore  à tous  les  Grecs  en  corps  de  < Dio>p.795^l 
luy  bahir  un  temple  appellé  Panelknion, d qui  fàifoit  ce  femblc 
une  partie  de  celui  de  Jupiter , * & établit  pour  cela"des  jeux . 7*3-7 *j. 

{ Enfin  il  lêmbla  avoir  fait  d’Athenes  une  ville  toute  nouvelle:  * 

* & il  y en  avoit  en  effet  un  quartier  qui  portoit  Ion  nom . h On  «-n.s.p^o.i.f. 
y voit  encore  aujourd’hui  diverlês  marques  des  depenfes  que  fEuEclir  n-P* 
fit  Adrien  ''pour  l’embellir.  1 Vheler  raporte  une  ordonnance  ^Adri.v.p.io. 
de  ce  Prince  fur  le  débit  des  huiles , où  l’on  apprend  que  les  a f-  »• 
fàires  fe  jugeoient  à Athènes  par  le  Sénat  & par  le  peuple  af-  ^./ao^Y.* 
i çfxnyit  fcmblé  par"le  magiftrat,  avec  appel  au  Proconful  ou  à l’Em- «p.*7o. 


&c. 


&c. 


■pereur. 

'Les  Athéniens  employ  èrent  une  partie  de  l’argent  qu’il  leur  Eofchr.n.p. 
donna  à baffir  une  ville  dans  l'ifle  de  Delos , qu’ils  appelèrent 
la  nouvelle  Athènes  d’Adrien , ou  l’Olympique . 'On  a encore  Grut.p.405. 
v.  U note  àVenife  une  infeription  "de  ces  Athéniens  de  Delos.  'Mais  il  Vhel.p.93.&c. 
»*•  ne  refteplus  que  quelques  mazures,  tant  de  cette  ville  , que  de 
tous  les  autres  baffimens  magnifiques  que  la  fuperffition  des 
payens  avoit  elevez  dans  la  raefme  iffe. 

'Adrien  retourna  enfin  à Rome,  k où  l’on  trouve  qu’il  eftoit  Dîo,p.7»j.fc. 
le  3 may  de  cette  année . 1 Dion  remarque  que  dans  les  fpeéla- 
des  qui  furent  reprefentez  enfuite , le  peuple  luy  demandant  la  79  j.b. 
liberté  d’un  des  cochers  du  cirque  qui  appartenoit  à un  parti- 
» culier,  il  répondit:  Il  n’eft  pas  digne  des  Romains  de  medeman- 
» der  que  je  donne  la  liberté  à celui  qui  ne  m’appartient  pas , ni 

«.'Dansaneinfcription  lariliedePaleen  Cefalonie  fe  qualifie  libre  degoorernee  par  la  HeU-fjjj, 
loix  àvr.  w#*: s L inlcription  eft  adrefîee  k l’Empereur  Adrien  Oljmpien. 

Ii  »i 
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de  vouloir  forcer  cehii  à qui  il  appartient  de  la  hiy  donner.  drien iiT 

[Il  faut  apparemment  reporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  Au-  >9. 
rele  Vidor , Jju  après  qu’Adrien  fut  revenu  à Rome , ri  s'appli- 
qua tout  à fait* à limitation  des  Grecs  & de  Numa,à  établir  des 
ceremonies,  des  loix , des  profeflëurs  des  feiences,  &des"Keux  gmuf*. 
i»ur  les  exercer.  Il  inflitua  un  college  pour  apprendre  les  bel- 
les lettres,  à qui  l’on  donna  le  nom  d’Athenée:  & on  commen- 
ça de  célébrer  à Rome  les  myflcres  d’EIeufine  tout  de  mcfme 
qu’à  Athènes. 

X)n  met  vers  ce  temps-ci  que  Volbgefe  & Tes  Jazyges  en- 
voyèrent à Rome  desambafladeurs.  Adrien  les  conduifit  au  Sé- 
nat: & le  Sénat  l’ayant  prié  de  leur  faire  réponfe,  H drefîa  pour 
cela  un  mémoire,  & le  leur  lut.  Les  Jazygcs  envoyoient  pour 
confirmer  la  poix  avec  tes  Romains;  & Vologefe  pour  faire 
quelques  plaintes  de  pharafinane,  [apparemment  de  celui  qui 
eftoit  Roy  d’Iberie, } lequel  vint  Iuy  mefme  à Rome  avec  fil 
femme  & fon  fil».  11  fit  de  fort  grands  prefens  à Adrien  ; & 

Adrien  magnifique  envers  tous  les  Roh  luy  en  fit  de  plus  grand» 
qu’à  aucun  autre . On  marque  entre  autres  qui!  Iuy  donna  un 
éléphant,  & une  compagnie  de  500  hommes.  'Il  luy  augmenta 
mefme  fes  Etats,  luy  permit  de  fàcrificr  dans  le Caprtole,luy  fie 
drefier  uneflatuë  à-cheval,  & voulut  voir  un  exercice  militaire 
qu’il  fit  avec  fbn  fils&  les  principaux  de  fa  Cour. 

'Cependant,  [ par  une  bizarrerie  allez  étrange , J après  tant 
d’honneurs  & de  prefens , il  fit  paroiftre  dans  l’amphitheatre 
300  criminels  revêtus  decafaques  enrichies  d’or,  pour  fe  mo 
quer  de  ce  qtie  Pharafmane fny  en  a voit  donné  de  femblables  . 

[Ce  ne  fût  fans  doute  que  lorfque  ce  Prince  sen  fut  retourné . } 

'Après  qH’Adrieo  eut  fait,  pourainfi dire, le  cour  du  monde, 
il  tomba  dans  les  dernières  années  de  fà  vie  en  une  incommo- 
dité très  fàfcheufe , [qui  ne  finit  que  par  fâ  mort,  Jcaufee , àce 
qu’on  pretendoit , par  l’habitude  qu’il  avoir  prife  d’aller  tou- 
jours la  telle  nuë  quelque  temps  qull  fift  . 'C’efloit  une  'lan- 
gueur  qui  le  deffechoir  peu  à peu  , * accompagnée  d’un  grand 
faignement  de  nez,  qui  luy  a voit  toujours  dté  oïdinaire , mars 
qui  s’eflant  beaucoup  augmenté,  [&  ayant  epuifé  fon  fang,  J 
le  fit  devenir  hydropique. 

'Defefperant  de  pouvoir  guérir , k & fe  voyant  déjà  avancé  en 
âge  r il  longea  à adopter  diverfes  perfônnes  pour  luy  fucceder . Il 
penfa  àServicn  fbn  beau-frere,  quoique  âgé  de 90  ans,  à Fufcus 
[fon  petit-neveu  Jpetit- fils  deServien,  à PletorhjsNepo*  fbn  an- 
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drieà^i^îÿ  c'^n  & intime  ami,&  à un  Terentius  Gentianus,  fort  aimé  du 
Sénat.  Mais  la  penfée  merme  qu’il  a voit  eu  d’elever  ces  per- 
fonnes  à l’Empire,  les  luy  rendit  tous  odieux.  Nous  verrons 
qu'il  fit  mourir  les  deux  premiers  /Il  regarda  Ncposcommefon  Adri,».p.7.<i. 
ennemi , 'quoiqu’ils  fe  fuflent  aimez  dés  le  vivant  de  Trajan  ,‘ÔC  p.i.c. 
qu’ils  vécuflènt  fi  familièrement  enfemble , qu’il  trouvoit  bon  •P11*- 

3 ue  Nepos  s’excufeft  de  le  laiflèr  entrer  quand  il  le  venoit  voir 
ans  fes  maladies. 

'Enfin  malgré  le  fentiment  de  tout  le  monde , il  fe  détermina  d|u..b. 

No u u,  à L.  Aurelius  Annius  Ceionius  Commodus  "V erus  : car  on  luy 
donne  tous  ces  noms,  aufquels  par  fon  adoption  il  ajouta  enco- 
re ceux  d’Ælius  & de  Ccfâr . 'On  voit  par  l’hiftoire  que  Spar-  p.,  j.,6. 
tien  a faite  de  ce  Prince , qu’il  avoit  beaucoup  de  nobleffe , de 
l’efprit , & quelque  érudition  , mais  rien  d’ailleurs  qui  fuft  di- 
gne d’une  fi  grande  fortune , ne  fongeant  qu’au  divertiflement 
& au  plaifir . 'Auffi  on  tenoit  que  cela  s’efioit  fait  par  quelques  Ver.v.p.u.e. 
raifons  fccrettes  que  l’hiftoire  n’exprime  pas.  'Dans  la  lettre  à s»turn.Y.p. 
Scrvien , [écrite , comme  nous  croyons, en  134,]  Adrien  marque 
que  les  Alexandrins  avoient  bien  dit  des  chofcs  contre  fon  fils 
Verus. 

11  eftoit  mefme  d’une  complexion  Sc  d’une  fanté  extreme-  Ver.v. p.i4.d. 
ment  foible,  'jufqu  a vomir  le  fâng . b Et  on  prétend  qu’à  caufe  Dîo,1.69.p. 
de  cela  Adrien  fe  repentit  bien-toit:  de  l’avoir  adopté  ; c&  qu’il  p 
dit  au  Préfet , qu’il  avoit  perdu  inutilemenc  bien  de  l’argent  à rp.ti.b. 
donner  aux  foldats  & au  peuplepour cette  adoption.  Le  Préfet 
redit  cette  parole;  de  forte  qu’eftanc  vende  jufqu’à  L.  Veru*  , 
elle  luy  cauiâ  un  chagrin  qui  peut  avoir  contribué  à avancer  fit 
mort  : & le  Préfet  en  perdit  fa  charge. 

[Il  eft  aifô  de  croire  qu’Adrien  vit  bien  que  Verus  ne  vivrait 
pas  long-temps,] 'fans  croire  qu’il  l’ait  appris  des  affres,  com-p.14.1j. 
me  Spartien  nous  le  voudrait  perfuader . [Mais  cet  hiftorien  a 
apparemment  raifon]  'de  rejetter  ce  que  quelques  uns  difoient,  p.n-dlij.Mi*, 
qu’Adrien  avoit  mefme  eu  le  defléin  de  cafter  l’adoption  qu’il  “■ 
en  avoit  faite,  & de  prendre  une  autre  perfonne  en  fit  place.  'Il  P.13.M. 
remarque  que  cette  adoption  fut  différente  de  toutes  celles  que 
les  Empereurs  avoient  fàitesjufques  alors.  [Mais  il  n’explique 
pas  affez  en  quoy  confiffoit  cette  différence, 

Verus  doit  avoir  efté  adopté  cette  année  au  pluffard,]  s’il  eft  p.i4.c|Adri.v; 
vray , comme  Spartien  le  dit  plufieurs  fois,  qu’aprés  fon  adop-  Ç 
tion  il  fut  Prêteur,  & deux  fois  Conful . [L’autorité  de  Spar-  * f'llî'  ’ 
tien  n’cmpefche  pas  neanmoins  que  plufieurs  perfonnes  habi- 

I i iij 
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les  ne  croient  *qu’il  faut  différer  fon  adoption  jufquesà  l’an-  ^^,-«,1» 
née  fuivante , eftant  bien  difficile  de  croire  qu’il  ait  eu  dés  cel-  *Non  i j. 
le  ci  le  nom  d’ÆIius  & le  titre  de  Cefar . Mais  il  peut  n’avoir 
Bir.p.ity.  eu  l’un  & l’autre  que  quelque  temps  apres  fon  adoption. )'Di- 
verfes  inferiptions  nous  a (furent  qu’il  a eu  la  puiffance  du  Tri- 
Pasi»i3«.5  6.  bunat  : '&  on  croit  quece  n’a  effé  'qu’en  1 37;  [d’où  vient  quelle  1. 

eft  toujours  jointe  avec  le  fécond  Confulat  qu’il  eut  en  la  mef- 
Albin.v.p.to.  me  année  ] 'On  marque  qu’il  portoit  la  pourpre , mais  fans  or  . 

« Adri  v p n d|  *0°  fit  degrandes  rejouiffances  à fon  adoption  ; enfuite de  la- 
ver, v.p.’u.c.  quelle  ayant  auffi-toft  effé  fait  Prêteur  félon  Spartien  ,il  fùt'en-  Non  i«. 

Ver.v.p.i4.d.  Voyé  gouverner  la  Pannonie  . 'Il  réuffit  affez  dans  cet  emploi, 

& parut,  dit  Spartien , avoir  quelque  capacité  pour  la  conduite 
Grut.p.ij.i».  des  armées.  [Il  paroift  donc  qu’il  y fit  quelque  guerre]  Et  une 
Pigi.i  37.5 1.  infeription  de  l’an  ij/lny  donne  le  titre  d’Imperat  or  . 'On  pré- 
tend nen  moins  que  c’eft  une  foute . 

ARTICLE  XIV. 

Cruauté z d'Adrien : De  Jute  Severe:  L.  Verus  meurt,  Antonin  efl 
adopté  en  fa  place  far  Adrien . 

l’an  de  Jésus  Christ  136,  d’Adrien  19,  2 a 

% 

Onn.p.2ij.b|  'L.  Ceionius  Commodui[Verm]  & Sex  . Vetuknus  Civica  Pompe- 

Mu|Kire.f.j.c.  tonus , Canfuli . 

14-P.44S-  1 

[ J"  E premier  de  ces  Confuls  eft  celui  que  nous  venons  de 
Nor.ep.conf.  \_j  win  «iuii  cfkf  ailupuf  pai  ■Arfrimj'On  croie  qæ  ton  col- 
p,9Î-  légué  eftoit  fon  bcau-frere,  1frere  de  fa  femme  .[Il  y aurok  en-  ^ 

Aer.v.p.zô.b.  core  plus  de  fondement  de  le  foire]  'fon  propre  frère , [mats  de 
. * mere  feulement. 

Comme  les  fortes  & diverfês  inferiptions  de  cette  année  par- 
lent de  Verus  j u (qu’a prés  le  îod’aouft , fansluy  donner  les  noms 
, d’Ælius  & de  Cefar,  c’eft  un  marque  qu’il  ne  les  a pas  eus  dés 
1 < l’année  precedente.  Et  c’eft  fur  cela  que  beaucoup  de  perfotv 
nés  croient  qu’il  ne  fut  adopté  qu’en  celle-ci.] 

Aur.ViO.  'Après  fou  adoption , Adrien  (ê  retira  à Tivoli  y [d’où  on  voit 
AddT.p.i  j.a|  qu’il  "revenoit  quelquefois  à Rome  . 'Il  fit  foire  à Tivoli  des  &c. 

“ot'  baftimens  magnifiques , comme  on  le  voit  mefme  par  ce  qui  en 

t.  par  ceou'on  ne  trouve  jamais  TVÆ  ptt.ll. 

Spwtji.c.p.i*.  „ i.’Si  la  fe.tim;  ie  Verus  fille  de  Nigrinuseftoit  Domicia  Lucilla  i comme  on  le  pretena» 

*"*■  Itous  ccs  notas  n'ont  aucun raporcavec  cetu  de  Civica.1 
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dricBJ9%o.re^c  encOTe  aujourd'hui.  Aurclc  Viétor  dit  qu’il  s’y  lai  (Ta  tout 
à fait  aller  à la  molefle  ÔC  aux  deliees,  ne  longeant  qu’à  des  fefi 
tins,  à des  tableaux  , à des  ftatuës , à d’autres  cho/es  fcmbla- 
blés: [mais  ces  rofes  forent  bien  meflées  d’épines  pour  luy  , & 
pour  beaucoup  d’autres.  Car  outre  Tes  incommoditez  ordinai- 
res, Jil  eut  une  perte  de  fang  qui  luy  penfa  ofler  la  vie,  enfui  te  p.,n.c. 
de  quoy  il  s’abandonna  à fa  cruauté  naturelle  qu’il  avoir  rete- 
nue jufques  alors,  ’ôc  fit  mourir  diverfes  perfonnes , les  uns  par  <L 
des  moyens  fecrers,  les  autres  par  une  violence  ouverte. 

‘Entre  ceux-ci  forent  Servien  fon  beau-frere,&  Fufcus  petit-  c|Dio,l.«9.p. 
fils  de  Servien,  acculez  d’avoir  formé  des  deflèins  contre  l’Em-  795  C‘ 
pire , & d’avoir  efté  fafché  de  l’adoption  de  L.  Vêtus.  Servien 
&c  eftoit  âgé  de  90  ans,"&  Fufcus  n’en  a voit  que  18  . 'On  rapor-  Dio,p.79j.c.i. 
te  que  Servien  en  mourant  prit  le  ciel  à témoin  de  fon  inno- 
cence , & demanda  qu’Adrien  pour  punition  de  fon  injuftice 
fouhaitaft  de  mourir,  & ne  le  puft.fNousne  voj'ons  paspreci- 
fément  en  quelle  année  cela  fe  fit . JI1  femblc  mefinc  par  un  Adri.v.p.n.d. 
endroit  de  Spartien,  que  ce  ne  fut  que  très  peu  avant  la  mort 
d’Adrien. 

[ C’efloit  apparemment  pour  exeufer  tant  de  cruautez  , ] 

'qu’Adrien  plaignoit  le  malheur  des  Princes  , à la  vie  defquels  Avid.Cafl.T.p. 
on  ne  croit  jamais , difoit-il , qu’on  ait  attenté , que  quand  ils  i0,i 
ont  efté  tuez  . Il  devoit  à Domitien  l’invention  de  cette  pen- 
fée , [ qu’on  ne  trouve  point  avoir  eflé  célébré  parmi  les  bons 
Princes.  ] 

l’an  de  Jesüs  Christ  137,  d’Adrien  10,  21. 

'L.  Ælitu Cécfar  II}&  P.Caiiut  BaibimtJ  Vibullius  PiustConfuh.  Onu.p.ii3.c| 

• Une  infeription  dreflee en  l’honneur  de  ce  Balbin  defigné  {dat$ , P*6Î’ 
ConfuI,  fait  voir  que  ceftoit  une  perfonne  de  grande  confide-  «Grutp,j9j.«. 
ration.  Il  avoir  efté  fait  Patricien  par  Adrien. [Coeli us  Balbi- 
nus  que  le  Sénat  fit  Empereur  en  l'an  237,eftoit  fans  doute  def- 
cendu  de  luy. 

v.  la  uote  9.  Nous  croyons  pouvoir  mettre  * au  commencement  de  cette 

année  la  fin  delà  guerre  des  Juifs , ] ‘dont  l’opiniâtreté  fut  en-  Dio,u*.p. 
fin  domptée  par  la  conduite  & le  courage  de  Julius  Severus , 793,79+- 
'qu’Adrien  envoya  enfoite  gouverner  la  Bithynie  , pareeque  pjja.c. 
cette  province  avoit  befoin  d’un  homme  d’autorité,  & en  mef- 
me  temps  fàge  & jufte comme  il  efloit.  Auffiil  y régla  fi  bien 
les  a flaires  & des  particuliers  & du  public,  que  fon  nom  eftoic 
encore  célébré  dans  cette  province  plus  d’un  fiecle  après. 

Adrien  écrivit  [de  Tivoli  J au  Sénat  for  la  guerre  des  Juifs  ;[& 
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aflez  vraifembiablement  lorfqu  elle  fut  tout  à fait  finie.  drien  to^ïx 

[La  Bithyme  avoit  efte  gouvernée  par  des  Proconfuls  avant 
que  Trajlan  y envoyai!  Pline, comme  on  le  peut  prouver  par  di- 
vers endroits  de  Pline  mefme.  Ainfi  l’on  voit  que  c ’efloit  une 
province  du  departement  du  Sénat.  Mais  les  Empereurs  l’ayant 
Dio,T»I.p.7i4.  voulu  avoir  pour  eux , J 'donnèrent  au  Sénat  la  Pamphylie  en 
échange . Dion  ne  le  dit  qu’à  loccafion  de  Julius  Severus:[  ce 
qui  nempefchepasabfolumentqueTrajan  ne  l’ait  pu  faire  Iorf- 
Spinh.l.6.p.  qu’il  yenvoya  Pline.  J II  ya  neanmoins  biende  l’apparence  que 
566‘  la  commifion  de  Pline  fut  extraordinaire,  & qu’aprés  luy,[  ou 

Plin.l.io.ep.51.  apres  JClement  qui  Iuyfucceda,  * elle  fut  encore  gouvernée 
/•  Spinh.p.566  P®r  des  Proconfuls  jufqu’à  ce  Severe.k  On  trouve  que  Julius 
i F*bret.c,s.p.  Canditus  [ou  CandidusJ  a eflé  Proconful  * de  Pamphylie  fous  1( 

2Î°*  Adrien  avant  la  mort  de  l’Imperatrice  Sabine. 

l’an  de  Jésus  Christ  138,  d’Adrien  ai. 

Idit|profp.&c.  'Camerinui,  & Niger , Confuh. 

[L.  Vems''avoit  ce  fêmble  parte  une  partie  de  l’année  prece-  v.  U note 
Adrî.v.p.u.ej  dente  dans  la  Pannonie . J'En  eftant  revenu,  & ayant  préparé  •+• 

's.b.c.  un  fort  beau  difeours,  qu’il  devoit  faire  à Adrien  le  premier 

jour  de  janvier  [de  cette  année , J ''  il  mourut  ce  jour  là  mefme  Nom  i $. 
en  dormant , d’un  médicament  qu’il  a voit  pris,  & qui  fe  trou- 
va trop  fort  pour  luy.  'Dion  dit  qu’il  fut  emporté  par  une  gran- 
de perte  de  fang.c  Son  corps  fut  mis  dans  le  tombeau  qu  ‘Adrien 
avoit  commencé  pour  luy  mefme  , & qui  ne  fut  achevé  que 
fous  Antonin.  'On  luy  fit  des  funérailles  impériales , afin  qu’au 
moins  il  paruft  Empereur  après  fâ  mort:  'On  luy  décerna  auffi 
Vcr,v.p.i6.c.d.  * une  apothaofê-, 'üc  Ailiiculuy  fil  twftir  des  remploi  ea  diver- 
fês  villes. 

Adri.v.p.uj.  'Ilavoit  epoufé  la  fille  de  Nigrinusqu’Adrien  avoit  fait  mou- 
n.c  .p.u.i.al  rir[en  ii9jQuelques  unsla  nomment Domitia  Luci lia, ["mais  Nom*. 
?Vcr.v.P46.d.  00  nc  volt  P84'  qu’ils  en  aient  de  fondement. J4  Verus  en  eut  un 
fils, [dont  Adrien  prit  foin  comme  de  fon  petit-fils  : J & c’cfl 
ce  L.  Verus  que  nous  verons  regner  dans  la  fuite  avec  M.  Aure- 
M.Aur.v.p.iJ  le. [ Il  laiflà  aulfi  plufieurs  filles  ‘dont  l’une  f ut  fiancée  par 
Adrien  à M.  Aurele  enl’an  135, [mais  il  nel’epoufa  pas.  On 
croit  que  c’eft  celle  "qui  efl  nommée  Fabia,&  dont  l’hiftoire  ne  v.M.Aure- 
parle  que  trop . J Ie  no,c  *• 

1 /Comme  lïnfcriptian  où  on  le  lit  edi  M égaré  dans  la  Grèce, quelques  uuscroientlque  Can- 


Dio,l.69.p. 

79«.c. 

e Kar.  140.5  a. 

Ver.v.p.iô.b. 

OcCO,p.l4S. 


e. 

t p.i3.e. 


Spon,p.pt. 


didc  elloit  Pxoconlul  d'Acaïe , & ] que  nom  nc  marque  pas  les  peuples  de  la  Pamphylie, 
[ comme  a traduit  Kabretti;]  mais  toutes  lestribus&  tous  les  peuples  qu  idcdioientla  lla- 
tuè'  j [ mais  qui  ne  le  trouveront  point  marquez.  Je  doute  que  ceiéns  puifte  ellre  bon.] 
j.  .Dnm  Venu,  Mais  neft-cc  point  Ion  fils  ? 
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'Après  la  mort  de  L.  Ver  us , Adrien  fut  * quelque  temps  à Ver.v.p.id.c. 
délibérer  fur  ce  qu’il  ferait  [ pour  donner  un  fuccefleurà  l’Em- 

rre.jEnfin  fe  voyant  meprifé  par  le  Sénat,  dit  Aurele  Viétor, 
caufe  de  la  foibleflc  de  fbn  dprit,  '&  fort  Jpreiïe  par  iâ  mala-  Adrî.v.p.n.e. 
die,  'il  fe  déclara  en  faveur  de  Tite  Antonin  , & ilne  pouvoir  T.Ant.v.p.i*. 
faire  un  meilleur  choix  pour  l’Empire:  ce  fut  à condition  que  Ci 
Antonin  adopterait  M.  Ànnius  Verus , appellédepuis  M.  Au- 
rele, & L.  Verus  le  fils,  dont  nous  venons  de  parler.  II  luy  don- 
na du  temps  pour  délibérer  s’il  vouloir  accepter  cette  adop- 
tion:^ Antonin  l’ayant  acceptée,]  elle  fe  fit  le  15  février  [ ''de 
cette  année.  j'Antonin  receut  en  mefme  temps  la  puifiance  P»git>  3 
Proconfulaire  ,&  celle  du  Tribunat  ,&  mefme  le  titre  d’Em- 
pereur,"dela  mefme  maniéré  que  l’a  voient  les  Auguftes,  * [ ce 
qui  n’a  peut-eflre  eflé  donné  avant  luy  à aucun  de  ceux  qui 
n’efloient  encore  que  Cefars . ] 

'Beaucoup.de  perfonnes  furent  mécontentés  de  cette  adop-  Adri.r.p. na- 
tion , particulierement'Catilius  Severus  Prefet  de  Rome,  qui 
foogeoit  à s’élever  luy  mefme  à l’Empire . II  en  fut  puni  parla 
perte  de  fa  charge  , [quoiqu’on  ne  la  quittai!  d’ordinaire  qu'a- 
vec la  vie.  • ' 

Sabine  femme  d’Adrien  ne  mourut  apparemment  qu’aprés 
l’adoption  d’Antonin , ] 'puifque  dans  une  infeription  il  l’ap-  Onu.p.xij.f.g. 
pelle  fâ  mère.  'On  croit,  comme  nous  avons  déjà  dit,  qu’ Adrien  Adri.v.p.u.d. 
la  fit  empoifonner,'ou  la  reduifit  à fe  faire  mourir  elle  mefme  . Vîû.epit. 

'Il  ne  lai  (fa  pas  d’en  faire  une  décile,  [luy  important  peu  quel-  Bir.p.iS*. 
le  fui!  dans  le  ciel  ou  dans  l’enfer , pourvu  qu’il  n’euil  pas  à 
fouffrir  fa  mauvaife  humeur, ou  qu’il  fâtisfifl  la  fienne  propre.] 


ARTICLE  XV. 

Mort  malbeureufe  d' Adrien  je  Sénat  veut  condanner  fa  mémoire. 

% . - • 

[T  A maladie  d’Adrien  augmentoit  toujours  : ] 'il  la  fouflfrit  Viû.epic . 

I j long-temps  avec  affezde  force  & de  tranquillité.  Mais 
elle  luy  devint  enfin  infupportable , pareequ’il  fentoit  prefque 
dans  tous  fês  membres  de  violentes  douleurs . 'Dion  écrit  qu’il  Dio,l.«9.p. 
eut  recours  à la  magie , & par  ce  moyen  il  vida  une  fois  les  797X1 
eaux  dont  fbn  corps  effoit  rempli . Elles  revinrent  neanmoins 
auffi-toft;&  fon  malcroiilhnt  de  plus  en  plus, il  mourait  en  quel- 

i.Dîm  MncrpnjuiJfatrti  ,dit  Sparticn.  Cela  ne  peut  aller  au  plus  qua  fi x famines. 

Avant  leur  nom  : lmp.  ÆHo  C.<f*ri  Anronîno  (pc. 

Tom.  II.  lmp.  • K k 
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VidLepit.  que  forte  tousJes  jours.  'On  prétend  qu’emporté  de  chagrin  & àn*cn  iil 
Aur.viAdri.v.  d’impatience , il  fit  mourir  plufieurs  Sénateurs , & ordonna  à 
v'^iVclHe-  Antonin  d’en  faire  tuer  bciucoup  d’autres  , qu’Antonin  fut 
ling’p.iol.e.  obligé  de  tenir  cachez  pour  leur  pouvoir  conferverlavie. 

* H jiç6‘v,p'  * Cela  alla  fi  loin,  qu’on  écrit  qu’il  eftoit  devenu  fou  & furieux: 

«•3-  "&  l’on  oonfulta  des  oracles  pour  chercher  quelques  remedes  &c. 

à cette  demence , qui  diminua  un  peu  dans  la  fuite . 

DioJ.éç.p.  [Ce  qui  eft  plus  certain  f ] 'c  eft  que  ne  pouvant  plus  fouffrir 

797.C.  fés  douleurs , il  demanda  plufieurs  fois  une  épée  & du  poifon 
pour  finir  là  vie , promettant  pour  cela  & impunité  & de  I’ar- 
Adri.t.p.i».b.  gent.  Mais  perfonne  ne  luy  en  voulut  donner.  11  falut  un  jour 
luy  arracher  le  poignard  des  mains;&  un  médecin  à qui  il  avoit 
Viû.epit.  demandé  du  poifon, aima  mieux  fe  tuer  luy  mefme.  'II  conjura 
Dio,p.797.c.d  plufieurs  fbisfes  plus  fideles  domeftiques  de  le  tuer  il  con- 
traignit un  Jazyge  nommé  Maftor  de  le  luy  promettre:  mais  il 
AdrLv.p.it.b.  s’enfuit.  'Un  autre  qu’il  avoit  auffi  engagé  à le  luy  promettre , 
fut  découvert , & Antonin  eftant  accouru  à fa  chambre  avec 
les  Prefêtsfdu  Prétoire]  pour  le  prier  de  fupporter  fon  mal  avec 
patience,  il  fe  mit  en  colère, & voulut  faire  tuer  celui  qui  avoit 
Viû.epit.  découvert  la  chofê  : mais  Antonin  le  fâuva.  'On  le  gardoit  avec 
Ant.v.p.i7.d.  grand  foin  , depeur  qu’il  ne  fe  fi  ft  quelque  violence, 'à  quoy  An- 
Adri.v.p.n.b.  tonin  veilloit  extrêmement , 'croyant  mériter  le  nom  de  parri- 
cide s’ileuft  négligé  de  luy  conferver  la  vie  autant  qu’il  pou- 
Dio,p.7p7.d.  voit . 'Ainfi  il  eftoit  réduit  à pleurer  les  maux  qu’il  fouffroit,& 
de  ce  qu’eftant  le  maiflre  de  la  vie  des  autres , il  ne  l’efloit  pas 
Adri.v.p.i*.b.  de  la  fienne  propre. 'Il  ne  laiffoit  pas  parmi  tout  cela  de  veiller 
à la  conduite  de  l’Etat. 

c.  ’Spartien  raportéTBîIïoire  de  deux  aveugles  guéris  alors  par 
Adrien  : mais  il  avoue  en  mefme  temps  qu’uriTiiftorien  plus  uMriKt 

n.S.p.sS.i.d.  ancien  que  luy , dit  que  c eftoient  des  miracles  feints , '&  une  •»*». 
adreffe  d’Antonin  qui  vouloit  encourager  Adrien  à efperer 
de  guérir  , afin  qu’il  fupportaft  fon  mal  avec  plus  de  patience . 
v.p.n.d.  [Adrien  eftoit  alors  à Rome^'où  ayant  laiflé  Antonin,  il  s’en 
Dioj.«9.p.  alla  à Bayesfdans  la  Campanie.  Ce  fut  là  que  ] 'las  des  réglés  des 
797.C.  médecins, dont  il  difoit  fbuvent  que  le  grand  nombre  ne  fervoit 

qu’à  le  tuer , il  abandonna  toute  forte  de  régime  , buvant  & 
mangeant  ce  qui  luy  eftoit  le  plus  contraire  : & parce  moyen  il 
finit  enfin  fes  maux  temporels  avec  fa  vie, [pour  eftre  précipité 
dans  les  fupplices  etemek  11  entrevit  ce  malheur  en  mourantj 
Adri.T.pji.d.e  '&  le  marqua  par  des  vers  célébrés  qu’il  fit  alors. 

d. e|Dio,l.69.p.  'Il  mourutà  Bayes'le  iode  juillet,âgédc62ans,$  mois, & ly  Nom». 
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drie’n  n."  jours,aprés  avoir'regné  10  ans&  1 1 mois 'moins  un  jour.  »Anto-  Eutrop. 

«•  nin  qu'il  avoir  mande  Iorfqu’il  fc  vit  à l’extremité,  arriva  alfa  ' Adri.v.p.i*. 
tort  pour  le  voir  mourir  félon  Spartien;1*  d’autres  femblent  dire  * m.  Aur.r.p. 
qu’il  ne  vint  qu  après. e II  fut  enterré  à Pouzoles  dans  la  rruifon  »*  c|n.Cp.*i. 
de  Ciceron,[ou  plutoft  il  y fut  feulement  bru  le.  j dCar  Antonin  i'Adri.T.p.i». 
apporta  fes  cendres  à Rome, les expofa  dans  les  jardins  de  Do-  d|ij.b! 
matia,c&  les  mit  enfin  dans  lemaufolée  qu’Adrien  s’eftoit  fait  ^£ncvap;1ï9' 
bafiir  auprès  du  Tibre  ; celui  d’Augufle  eftant  tout  rempli . » bio .ujlp.* 

‘Les  cruautez  qu’il  avoit  exercées  au  commencement  &àla  197 ....  . 
fin  de  fon  regne,l’avoient  tellement  fait  haïr  de  tout  le  monde,  j.i».  “ 
que  le  Sénat  voulut  mefme  calfcr  tout  ce  qu’il  avoit  fait , bien 
loin  d’en  vouloir  faire  un  Dieu.  '11  demandoit  auffi  la  punition  Dio.valp.7t7 
de  quelques  perfonnesqui  s’eftoient  elevées  en  abufant  du  trop 
grand  crédit  qu’il  leur  avoit  donné . 'Ainfî  tous  les  Sénateurs  EutriAnt.v.p, 
s’oppoferent  d’abord  à la  demande  que  fit  Antonin  pour  luy  **’e> 
decerner  les  mefmcs  honneursqu  aux  autres  Empereurs . 

'Mais  Antonin  ayant  enfin  reprefenté  que  fi  on  condannoit  la  Dio,I.;«.p. 
mémoire  d’Adnen,&  tout  ce  qu’il  avoit  fait,  il  falloir  donc  caf-  799A' 

1er  auffi  fon  adoption  , &par  confequent  le  dégrader  de  l’Etn- 
pire  i le  refpeét  qu’on  eut  pour  ce  Prince , qui  joignoit  les  lar- 
Noit  *o.  mes  à fes  prieres.fit  que  le  Sénat ’luy  accorda  tout  ce  qu’il  vou- 
lut, 'furtout  lorfqu  on  vit  paroiftre  , difent  les  hiftoriens , un  Aur.V]HeIioj. 
grand  nombre  de  perfonnes  qu’on  croyait  qu’Adrien  avoit  fait  v-P-l°J-e. 
tuer,  & qu’Antooin  a voit  confervées  en  les  cachant.  'Oncrai-  Dio,p.7».»,b. 
gnoit  auffi  les  fbldatsf  affectionnez  à Adrien.  Ainû  un  mort  haï 
de  tout  le  monde  comme  un  homme  cruel  de  fanguinaire  , fut 
placé  dans  le  ciel  comme  une  divinité;  ou  bien  tous  les  Séna- 
teurs Romains  eftoient  des  fous  & des  impies.  ] Antonin  luy  fit  Adri.v.p.ij.b. 
baflir  un  temple  à Pouzoles,  & luy  fit  decerner  malgré  tout  le  f>IAnt.v.p.i7,c 
monde  une  infinité  d’honneurs . d|l*,e> 

[Ce  qu  Antonin  fit  de  plus  digne  de  la  pieté  dont  on  le  loue  ] 

'fut  de  demander  au  Sénat  la  grace[&  le  rappel]  de  ceux  qu’ A-  Ant.v.pjj*.* 
drien  avoit  condannez , ajoutant  qu’Adrien  l’euft  fait  luy  mef- 
me [ s’il  euft  vécu  davantage . ] 


i.O»  trouvevme  raedaillequi  marque  fàiî.«a»nde,  & on  croit  quelle  a p»  eftre  frapde  par 
avance. 
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ARTICLE  XVI, 

Malheurs  arrive z du  temps  d'Adrien  : Son  tombe  au  & fes  édifices: 

Divers  nouveaux  reglement  faits  par  luj . 

Adri.v.p.io.d-  '/^vN  marque  du  temps  d'Adrien  une  inondation  du  Tî- 
V_y  bre,des  famines, des  tremblemens  de  terre,  & une  perte. 

Il  remedia  autant  qu’il  put  aux  maux  que  ces  fléaux  avoient 
caufe7,&  foulagea  par  Ces  libcralitez  beaucoup  de  villes  qui  en 
avoient  erté  affligées  . 

f.n.b.  '11  tira  l’eau  du  lac  Fucin  ] pour  le  lécher , comme  Claude 

avoit  tafché  de  faire  avant  luy  . 

p s.blchr, AI.  Nous  avons  déjà  parlé]'de  plufieurs  édifices  qu’il  a faits, ayant 
**•  barti  prefque dans  toutes  les  villes , [particulièrement  à Athe- 
Adri.v.n.c  p.  nesjLa  Grece  efloit  pleine  de  fes  édifices  , comme  on  le  voit 
34,t.f.  par  Paufanias.  *11  fit  faire  furtout  beaucoup  d’aqueducs. b On 
1 Zohchr.n.p.  cn  marque  un  commencé  par  luy,  & achevé  l’an  140  par  An- 
a>5.«.  tonin  dans  la  nouvelle  Athènes, ‘qui  eftoit,  félon  quelques  uns, 

'î^r  °-S-p-*ne  ydle  de  la  Ligurie  . Onpourroit  l’entendre aufli"de la  nou-  Kmtt. 
v.p.jA  velle  Athènes  bartie  à Delos  de  l’argent  d’Adrien.  'Il  fit  ou  ré-  • 
tablit'pluficurs  bartimens  à Rome,&  lairta  à ceux  qu’il  rétablit  &c. 
le  nom  de  leurs  premiers  fondateurs  . 
e,Dio,p.797.e.  'Il  fit  un  nouveau  pont  fur  le  Tibre,  appellé  de  fon  nom, [& 
aujourd’hui  le  pont  S.  Ange.]  Et  ce  fut  auprès  de  ce  pont  qu’il 
Aur.v.p.io.».  fit  baftir  fon  maufolée , 'achevé  par  Antonin.  d On  voit  par  la 
wfroc.b.Got.  defcription  qu’en  fait  Procope"qtie  c’eftoit  plutoft  une  citadel-  tcc. 
le  qu’un  tombeau  . [ Auffi  on  s’en  fervit  beaucoupen  cette  ma- 
niéré du  temps  de  Juftinien;  & c’cft  encore  aujourd’hui  la  prin- 
cipale forterefle  de  Rome, oh  on  l’appelle  le  chafteau  S.  Ange.] 
Spm.n.s.p.51.  Un  auteur  remarque  que  le  char  pofé  fur  le  haut  de  ce  maufo- 
3.c.  lée  , qui  d’enbas  paroifloit  fort  petit,  eftoit  neanmoins  fi  grand, 

que  le  plus  gros  homme  pouvoit  parter  par  les  ouvertures  qui 
fervoient  d’yeux  aux  chevaux  qui  le  tiraient . 

[Les  divers  bartimens  qu’il  a fait  faire  en  un  très  grand  nom- 
Adri.v.p.io,»!  bre  de  villes , ou  les  colonies  qu’il  y a mifés,  ] ou  le  defir  de  le 
n.c.p.36.  dater  & de  gagner  fes  bonnes  grâces , ont  fait  donner  fon  nom 
à plufieurs  .Spartien  le  marque  particulièrement  de  celle  [de 
Carthage, à qui  neanmoins  aucun  monument  ne  le  donne  . On 
Sr»nh.l.9.p.  trouve  fix  ou  fept  autres  villes  qui  l’ont  porté,  '&  entre  autres 

771‘  celle  de  Jerufalem  , nommée  long-temps  Ælia,  'pareequ’il  l’a- v.l«re»ol. 

tes  des 
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voit  fait  rebaftir[fur  la  fin  de  fa  vie  . ] On  donne  ce  nom  , qui 
efioit  celui  de  fa  famille, à deux  villes  d’Efpagne.'Murfe  dans  laSpirt.n.s.p.Sî 
Pannonie,  Stratonicée  dans  la  Macedonie,  & Palmyre  dans  la  *(Sceph.p.Sn. 
Syrie  , pafient  pour  avoir  efté  bafties  ou  récaùlies  par  ce  Prin- 
ce , comme  Efiiennc  le  géographe  le  dit  de  la  derniere  , & ont 

rirté  quelque  temps  le  nom  d’Adrianople.  On  le  donne  aufli 
Neocefarée  dans  le  Pont.  Andrinople  dans  la  Thrace  le  con- 
ferve  jufques  aujourd’hui  avec  un  peu  d alteration . On  trouve 
encore  une  Adriane  ou  Adrianople  dans  la  Libye  Cyrénaïque. 

Nous  avons  vu  qu’on  donnoit  quelquefois  le  mefme  nom  à 
celle  d’Antinople  en  Egypte  , qu’ Adrien  a voit  faitbaftir. 

[Nous avonsauffi  parlé]  'de  celle  d’Adrianothere, qu’il  avoit  Dio,1.69.p. 
baftie  fous  ce  nom 'dans  la  Myfie , parccqu’il  avoit  tué  un  ours  79i-c|A<hiv.p 
en  chaflànt  en  ces  quartiers  là.  'Elle  efioit  comprife  dans  l’Hel-  spinh  I.7.P. 
lefpont  au  V.  ficelé  de  l’Eglife , où  elle confervoit  encore  le  ‘56. 
mefme  nom 'On  croit  neanmoins  que  c’eft  la  mefme  choie  que  spart.n.s.p. 
TAdriane  de  Philoftrate , petite  ville'de  Myfie,  dit-il, donc  le  5 î 1 
fophifte  Ariftideeftoit  natif  'Ariftide  mefme  parle  d’Adriano-  j0ph,35'p‘S7*’ 
there. 6 On  tire  de  Cedrene  que  c'efloit  un  camp  de  quelques  «Arift.or.ij.p 
milices  avant  qu’Adrien  en  fift  une  ville,  is°artnC 

•Philoftrate  dit  qu’Adrien  fe  plaifoit  particulièrement  à An*  n^x.’d.  P‘ 
tiumfprés  de  Romejfur  la  code  de  la  mer,&  qu’il  y ramaila  cé f Apol.Ty.v  l. 
qu’il  put  trouver  des  écrits  d’ Apollone  de  Tyanes . s.c.*.p.4u.  .c. 

[Comme  il  vouloit  paficr  en  toutes  choies  pour  plus  habile 
que  les  autres , il  fit  beaucoup  de  nouvelles  ordonnances . ] Les  Dio.i  <s7  p ■ 
réglés  qu’il  avoit  établies  pour  la  difciplinc  des  armées,  furent  re- 
gardées dans  la  fuite  comme  les  loix  delà  milice . 'Vegececitè  Veg.Uc.*.p. 
les  ccnflitutions  de  Trajan  & d’Adrien  pour  les  exercices  mi-  •*|sp»«.n.c.p 
litaires , & il  en  a tiré  beaucoup  de  chofes  pour  fon  ouvrage . ,9-ï,c 
'Voffius  dit  que  les  livres  de  Maurice  "fur  l’arrangement  des  peirfcP.Vor. 
troupes , dont  nousparlerons  dans  la  fuite  , contiennent  les  re-  p>4- 
glemens  que  ces  deux  Princes  avoient  faits  fur  ce  fujet.  'On  re-  Prob.v.p.i34. 
marque  qu’Adrien  avoit  ordonné  qu’on  ne  donnerait  point  la  e* 
charge  de  Tribun  qu’à  ceux  qui  auraient  déjà  quelque  âge.  '11  Via.epit. 
voulut  que  dans  chaque"compagnie  de  foldats  il  y euft  des  ma- 
fons,des  architeéles , & de  tous  les  autres  ouvriers  necefiàires  ■ 
pour  faire  des  baftimens  ,& mefme  pour  les  orner . . - - r 

'Il  mit  les  charges  de  la  milice,  du  palais,  & de  la  jufiice,en  epit.  ' " 
l’état  où  elles  ertoient  encore  fur  la  fin  du  IV.  fiecle, félon  l’epi- 
. ^ tome  de  Viéfor,  hors  quelques  changemens  qu’y  fit  Confiant!  n. 

1.  Suidas  dit  dans  la  Myfie,  qui  eft  aujourd'hui  la  Bùhynie,  .... 
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'Il  fut  le  premier  qui  prit  des  Chevaliers  pour  "fêcretairej , & iUtiBt. 
pourrintendans  de  fa  maifonjdes  autres  ne  s’eftant  fcrvis  que  de 
leurs  affranchis  pour  tout  ce  qui  regardoit  leur  perfonne  & 
leur  domeftique,  ] 

'Godefroy  croit  qu’ Adrien  a effé  auteur  d’une  nouvelle  ju- 
rifprudcnce,  particulièrement  par  l’edit  perpétuel  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus , & qui  a effé , félon  cet  auteur , la  fource 
de  tout  le  droit  Romain  qui  s’eff  obfervé  depuis, au  moins  juf- 
qu’à  la  publication  du  Code  de  Theodofc  le  jeune  . Car  on 
croit  que  le  Code  Grégorien  & l’Hermogenien  en  ont  fuivi 
l’ordre  <Sc  la  matière  dans  le  recueil  qu’ils  contenoient  des  con- 
ffitutions  des  Empereui^depuis  celles  d’ Adrien  jufqu’au  temps 
de  Dioclétien. 

'Spartien  marque  diverfes  ordonnances  faites  par  Adrien , & 
entre  autres  que  les  enfans  des  perfonnes  profcrites  auraient 
le  douzième  du  bien  de  leurs  peres  ; que  celui  qui  aurait  trou- 
vé un  threlbr  chez  foy  , en  ferait  le  maiftre,&  que  s’il  le  trou- 
vât fur  le  bien  d’autrui , il  en  aurait  la  moirié,&  le  proprietai- 
re du  lieu  l’autre  ; que  ceux  qui  auraient  mangé  leur  bien  "fe-  t»t*mUUrL 
raient  foliettez  publiquement  dans  l’amphitheatre.  'Il  voulut 
que  les  bains  des  hommes  fuiTent  diffinguez  de  ceux  des  fem- 
mes , & qu’on  ne  puft  point  vendre  un  efclaveà'ceux  qui  en  /suivit 
fàifoient  un  trafic  honteux  , fans  en  rendre  raifon  [aux  magif-  Uni?*‘ 
trats . ] 

Xe  philofophe  Porphyre  raporte  d’un  "autre  payen  encore  Palla*. 
plus  ancien  que  luy , que  ce  fut  Adrien  qui  défendit  générale- 
ment d’immoler  des  hommes  d?n<  quelques  facrifkes  que  ce 
fuft, comme  cela  s eftoit  pratique  jufqu’alors  dans  ceux  de  Mi- 
thra,'&  l'hiffoire  n’en  fourrât  que  trop  d’exemples . • Le  démon 
fe  faifoit  rendre  le  mefme  culte  à Sakmine  en  Cyprejufqu’à  ce 
qu’il  fut  obligé  d’obeïr  à AdrienfAinfi  Dieu  aboliffoit  par  les 
adorateurs  mefme  des  demoos  ce  que  ces  efprits  homicides 
avoient"établi  pour  fe  faire  craindre.  Adrien  ne  fit  fans  doute  &c. 
cette  défenfe  que  dans  les  dernières  années  de  fon  régné , après 
avoir  immolé  luy  mefme  fon  Antoinoüs.  ] 

'Quelques  uns  reportent  au  temps  d’Adrien  ce  que  dit  Ter- 
tullien/qu’on  immola  publiquement  des  enfans  à Saturne  dans 
l’Afrique  jufqu’au'ProconfuI  Tibère , qui  fit  crucifier  les  préf- 
ixés de  cette  malheureufe  divinité  aux  arbres  mefmes  qui  or- 


r. 


ïjgi  jn.,  1.$  ij.  i.'On  prétend  que  c’eft  un  TiberiusClaudiusCenfor  ouGerüorinus  dont  on  a quelques  medail- 
>»•  les,  [11  n y en  a aucune  preuve . ] ... 
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noient  fon  temple.  [ Mais  cela  doit  eftre  plus  nouveau,  J'puif-  p.io.i. 

Sue  Tertullien  fuppofe  que  ceux  qui  a voient  exécuté  cetordre 
u Prooooful , vivoient  encore  J après  l’an  100.  ] Et  les  edits 
[d’Adrien  J ne  purent  pas  en  effet  abolir  abfolumeot  ces  facri- 
fices.  Tertullien  dit  qu’on  continuoit  encore  en  fccret  d’immo- 
ler des  enfansà  Saturne.  'Commode  ne  laifTa  pas  d’immoler 
encore  des  hommes  à fes  Dieux  aufli-bien  qu’à  fa  cruauté  .*  Et 
tttUS  in  l’on  continua  à faire  la  mefmechofe  au  milieu  de  Rome  "dans 
des  myfteres  fblennels  jufques  au  temps  de  Conftantin,b  & peut- 
eftrejufqu’à  Gratien  .*  On  doute  feulement  fi  en  cette  occafion 
onimmoloit  un  homme  à l’autel  de  Jupiter,  comme  Eufebe  le 
dit  niiez  clairement  après  Porphyre/  ou  fi  on  fe  contentoit  de 
luy  venir  offrir  le  fang  encore  tout  bouillant  de  ceux  que  les 
gladiateurs  luy  avoient  immolez  dans  l’amphitheatre:  car  c’eft 
r.  à quoy  S.  Juftin,  Tertullien , & S.  Cyprien'femblent  fe  réduire, 

* fi  neanmoins  S.  Juftin  parle  des  facrifices  de  Jupiter,  & non  de 
ceux  de  Saturne . C’eftoit  une  perfonne  de  la  première  quali- 
té,'&  un  pontife , qui  faifoit  cette  fonction  , & qui  recevoir  le 
fang  de  cette  abominable  viflime  pour  l’aller  prefenter  à fon 
idole . 

v’  "Tatien  femble  dire  que  vers  l’an  170  , on  offrait  encore  le 
iu  eom.  fang  des  hommes  à Diane  auprès  * de  Rome  .'L’Empereur  Au- 
mencement relien  "en  demandant  que  le  Sénat  confultaft  les  livres  des  SU 
e anï7,,  bylles,  offrait  non  feulement  de  fournir  toutes  les  hofties  necef- 
fâires , mais  encore  des  captifs  de  quelque  nation  que  cefuft. 

[ On  voit  affez  ce  qu’il  vouloir  & n ofbit  dire . ] 
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Suite  de  diverses  ordonnances  cT Adrien . 

'T  Es  Romains  qui  avoient  un  fort  grand  nombre  d’efcla* 
I j ves,[&  prefque  autant  d’ennemis  domeftiques,]n’avoient 
point  trouvé  d’autre  moyen  de  s’aflurer  contre  leurs  mauvais 
deffeins , que  d’ordonner  que  quand  un  maiftre  ferait  afiâffinc 
chez  luy  , tous  fes  efclaves  qui  fe  trouveraient  alors  dans  le 
mefine  logis,  feraient  punis  indifféremment  du  dernier  fuppli- 
ce.  Le  Sénat  avoir  encore  maintenu  cet  ordre  du  temps  de  N» 


Tac.an.i4-c. 

4t.4jp.134. 


1 . fi  le  traité  des  Speûacles  eft  de lay . 

1.  rî /aryâxac* Voodroit-il  dire  Megalople  dans  le  Peloponnefe î II marqnt  ifTiiré- 
mentRome  fit  le  mefme  mot  1 57  >rf. 
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ron, malgré l’oppofition que  beaucoup  de  perfonnes  y foifoient. 

Adri.v.p.ÿ.c.  'Mais  Adrien  ordonna  qu’oo  n’appliquerait  [ mefme  ] à la  quef- 
tionque’ceux  quiauroient  efté  aflez  proches  du  lieu  de  l’afla C- 1 
finat  pour  l’entendre . 'Il  fit  encore  une  autre  ordonnance  fort 
importante  pour  les  efclaves . Car  il  ofta  aux  maiftres  le  droit 
ablblu  de  vie  & de  mort  que  les  loix  Romaines  leur  donnoient 
fur  eux,  & voulut  quequand  ils  auraient  mérité  la  mort,  les 
magiftrats  feuls  pu  (lent  les  y condanner  . 

Les  Romains  avoient  dans  leurs  terres  ce  qu’ils  appelaient, 
des'manufaélures  ou  des  ouvroirs , c’eft  à dire  des  lieux  où.  ils  trffl*1*» 
faifoient  travailler  beaucoup  de  perfonnes  enfemble , particu- 
lièrement de  leurs  efclaves . C’eftoit  des  efpeces  de  prifons,  & 
il  paroi (1  que  la  plufpartde  ceux  qui  y travaillent  eftoient  des 
efclaves  que  leurs  maiftres  y en  voyoient  pour  les  punir, & qu’ils 
y eftoient  mefme  enchaînez  . Ceux  qui  vouloient  fe  cacher 
pour  éviter  d’eftre  enrôlez  ou  pour  quelque  autre  fujet,  s’y  re- 
tiraient quelquefois:  mais  quelquefois  au(fi  les  maiftres  des 
lieux  les  y retenoient  par  force.  On  accufoit  ces  maiftres  de  foi- 
re la  mefme  chofe  à l’égard  des  paffons  efclaves  & libres,&  de 
les  enlever  pour  les  enfermer  dans  leurs  ouvroirs,  & les  y foire 
travailler , fons  qu’on  en  entendift  jamais  plus  parler  . Adrien 
abolit  tous  ces  ouvroirs,  c’eft  à dire  ceux  qu’a  voient  les  parti- 
culiers;^ on  ne  trouve  point  que  depuis  on  en  ait  parlé  d’au- 
tres que  de  ceux  qui  appartenoient  aux  Empereurs  & au  pu- 
blic] car  pour  ceux-ci  on  ne  croit  pas  qu’ Adrien  les  ait  oftez . 

'Spartien  remarque  qu’Adrien  "donna  des  appointemens  aux  {«mtesetn- 
magiftrats , 'ou  félon  d’autres  qu’il  rétablit  la  loy  Julienne  faite 
pour  modeféfléslKpÊnles  de  la  taûle . 'Il  détendit  de  faire  en- 
trer dans  Rome  des  chariots  trop  chargez,  d’aller  à cheval  dans 
les  villes  & d aller  aux  bains  publics  avant  deux  heures  après 
midi , à moins  qu’on  ne  fuft  malade.  'Il  fut  le  premier  qui  éta- 
blit un  avocat  du  fife  . 'Spartien  luy  attribue  d’avoir  établi  les 
"portes  impériales,  [ce qui  feit  de  grandes  difficultez  parmi  turfnmfif. 
les  commentateurs.  J'Quelques  uns  croient  que  les  magiftrats  £*"***■ 
des  villes  eftoient  chargez  d’entretenir  les  chevaux  , les  cha- 
riots , & toutes  les  autres  chofes  qui  regardoient  la  porte  ; & 
qu’Adrien  les  déchargea  de  ce  foin  pour  en  charger  le  fife  & le 
threfor  impérial.,  en  commettant  des  officiers  pour  y veiller, & 
pour  l’entretenir  des  revenus  que  les  villes  avoient  accoutumé 
d’y  employer  - Nerva  avoir  déjà  accordé  cette  déchargé  à l’I- 
talie ; & on  prétend  qu’Adrien  ne  l’accorda  auffi  qu’à  quel- 
ques 
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L’EMPEREUR  ADRIEN.  iSS 
gués  provinces  particulières , & non  à toutes  . 

'Comme  on  trouve  que  ce  Prince  a fait  divers  changemens  Viû.epit.p. 

fuUu*.  dans  les  offices  du  palais , de  la  milice , & "de  lajuftice,  * Onu-  rRonl 

phre  a cru  fur  cela  qu’il  fit  auffi  une  nouvelle  divifion  des  pro-  i.}.p.4, }. 

Note  iï.  vinces  de  l’Empire.  ['Tout  ce  que  nous  en  trouvons.  ] fc’eft  qu’il  AJri.v.p.n.b| 
...  ,r  ■ „ „ „V  * NomdePiC 

i JUMtHOr  partagea  l’Italie  en  quatre  juriidiétions  tenues  'chacune  par  p jl. 

cenfrUn.  un  Sénateur  qui  aurait  efté  Conful , b comme  cela  eftoit  du  *Adri.».n.s.p. 

temps  de  la  Republique.  Et  Appiennous  apprend  mefmeque  J6-xl>cx  ArP‘ 

cette  ordonnance  d'Adrien  ne  fubfifta  guere  apres  luy  : 'on  pre-  Nor.dc  piCp. 

tend  qu’elle  diminuoit  beaucoup  le  pouvoir  des  villes , qui  au-  3*’ 

paravant  fe  gouvemoient  elles  mefmes  par  leurs  magiftrats , 

finon  que  les  grands  crimes eftoient  jugez  à Rome  par  le  Sénat. 

‘Il  eut  la  penfee  de  feparer  la  Phenicie  de  la  Syrie , [ & d’en  Adri.v.p.j.b. 
No  i » 13.  faire  un  gouvernement  particulier . "Mais  il  ne  le  fit  pas,  ] 'pu if-  Her.U.p.  joo. 
que  la  Phenicie  eftoit  encore  foumife  au  Gouverneur  de.  Syrie  e‘ 

[en  193, jlorfque  Niger  ïc  fit  déclarer  Empercur.'Le  deffein  d’A-  Adri.v.p.7,b. 
drien  eftoit  de  rabaiflèr  la  ville  d’Antioche  en  diminuant  le 
nombre  des  pays  dont  elle  eftoit  métropole  . Car  il  haï  doit  le 
peuple  d’Antioche  , 'qui  apparemment  le  railloît  de  fon  humeur  ”*C.p.*7.*.*. 

, i-  grave  & fêvere  , comme  il  fit  depuis  de  Julien  l’apoftat. 

'Aulu-Gelle  raporte  que  du  temps  d’Adrien  une  femme  Gell.l.3,c,i6.p 
d’honneur  & d’une  chafteté  reconnue  detoutle  monde,  accou-  ,03’ 
cha  onze  mois  après  la  mort  de  fon  mari . La  chofe  eftoit  fi  ex- 
traordinaire , qu’on  ne  put  s’empefeher  de  la  porter  devant  les 
juge* . Cependant  Adrien  après  avoir  fait  de  grandes  informa- 
tions , & avoir  examiné  ce  qu’en  avoient  dit  les  anciens  philo- 
sophes & les  médecins , déclara  qu’un  enfant  pouvoir  naiftre  à 
onze  mois  ; & Aulu-Gelle  allure  qu’il  avoit  lu  luy  mefme  ce 
decret . . 

'S.  Chryfoftome  & d’autres  attribuent  à Adrien  d’avoir  ren-  Adri  v n C 
du  le  droit  de  citoyen  Romain  commun  à tous  les  fujets  de  3*.i.ê|Chrÿ.in 
l’Empire.  * S.  Auguftin  a eftimé  beaucoup  cette  ordonnance , AI^j'4,p* 
dont  il  ne  marque  point  l’auteur: J mais  il  eft  certain  quelle  n’eft  * Augiciv.I.s.c 
pas  d’Adrien  ; puifqu’on  diftinguoit  mefme  encore  de  fon  temps  y P «01£- 
le  droit  des  Latins  de  celui  de  la  bourgeoifie  Romaine.  * Audi  }t.P*c'n  P' 
nous  verrons  fur  l’hiftoire  de  Caracalla , que  ce  fut  luy  qui  fit  ' Dîô>v»I.p. 

ce  que  l’on  attribue  à Adrien . 74sla.p.ioi. 

x 10», 
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ARTICLE  XVIII. 

Des  écrit  s d'Adrien  , & de  Pblegon. 

1 * ' ’ • * * • - / 

[TL  faut  mettre  Adrien  mefme  à la  telle  de  ceux  qui  ont  écrit 
X en  ce  temps-ci , ] 'puisqu'il  a laiflé  divers  ouvrages  fur  toutes 
fortes  de  fujets  en  vers  & en  profe  , * e ntre  autres  un  poème  grec 
intitulé  l’Alexandreïde , dont  on  cite  jufqu’au  7.*  livre. b On  par- 
le  de  certains  livres  intitulez  Catacriani,  fort  obfcursfdésle  ti* 
tre,  ] dans  lefquels  il  avoir  prétendu  imiter  Antimaque  [ fon 
grand  poète.]  'On  marque  que  Froben  a imprimé  en  1 5 5 1 ,un  dia- 
loguedc  luy  & du  philofophe  Epi&ete , à qui  il  propolêdiverlês 
queflions,  & Epidlete  les  refoud  l’une  après  l’autre . 

'On  a encore  aujourd’hui  quelques  uns  de  fes  vers  grecs  & 
latins,  'outre  ceux  que  Spartien  a mis  dans  fa  vie . Sparttenen 
parle  avec  allez  de  mépris  : i ce  qui  ne  fort  qu’à  foire  voir  qu’il 
neftoit  pas  meilleur  poète  qu’hillorien.  Car  les  plus  habiles  de 
ce  temps  font  cïlimc  des  vers  d’Adrien.  * Photius  en  avoit  lu 
"des  déclamations , qui  n’eftoient  pas  dcfagrcablcs , & dont  le  ^uxiV«. 
llylceûoit  alfezbon.  fOncite  deluy  un  premier  livre  de.'Dif  ferme/mm . 
cours  , & ce  qu’on  en  cite  regarde  quelques  remarques  for  b 
grammaire  latine  . * On  a prié  ci-deflus  de  la.  harangue  qurl 
ht  dans  le  Sénat  pour  ceux  d’Italica , b & des  ordonnances,  qu’il 
drelfo  pour  les  foldats.  ‘Quelques  unsluy  attribuent  encore  un 
ouvrage  ''for  la  manière  ce  ranger  les  armées  en  bataille , qui,  nxrnïi. 
chant  demeuré  long  temps  inconnu  , fuc  trouvé  fous  l’Empe- 
reur  Anaffofé,  <3c  publié  par  Maurice  ou  Urbice  ancien  Conful, 
qui  y ajouta  quelque  chofo  . M.'  Rigault  en  a donné  un  frag- 
ment . [ On  a imprimé  depuis  en  Suède  un  ouvrage  grec  fur  les 
réglés  de  l’art  militaire , & b conduite  des  armées , ] qu’on 
prétend  eftre  d’un  Maurice  , & qu’on  attribué  neanmoins  auffi 
a Urbice,  pareequ’il  l'a  fuivi , dit-on  , '& qu’il  en  infore  mefme 
un  long  paflâge . Cet  ouvrage  parle  des  François , des  Abarcs  , 
des  Antes , des  Efobvons , des  Turcs  -,  [ & ainfi  il  ne  peut  pas 
ehre  bien  ancien.  Le  grec  en  paroih  aufli  bien  moderne  & bien 
corrompu . ] 

'Dans  un  glohâire  donné  par  Henri  Ehienne  en  1 57$ , il  y a 
diverfos  demandes  (faites  à Adrien  avec  fes  réponfes . Autant 
que  je  les  puis  entendre  , (car  elles  font  allez  obfcures,  ) il  n’y  a 
rien  de  confidcrablc. 
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r 'Spartien  & Dtoo  citent  l’bifloire  qu’  Adrien  avoir  écrite  de  Dio,l  fi9  P. 
ù.  vie  * en  pluGcurs  livres , afio  de  fâtisfaire  fa  vanité . Mais  v 6 a 
[ayant  honte  de  faire  loy  mefmc  foo  eloge  J il  ordonna  à quel- 
ques uns  de  fês  affranchis  habiles  dans  les  lettres,  de  publier  ces 
livres  fous  leur  nom . 'Et  on  croyoit  que  les  livres  de  fon  hiltoi-  a|Sac.v.p  us- 
re  qui  portoient  le  nom  de  Phlegon , eftoiene  de  luy  mefme . a- 
'Phlegon  efloit  donc  un  de  ces  affranchis  d’Adrien  , devez  IM- 
dans  les  lettres  & les  fciences:  [&  il  a laiffé  à la  pofierité  beau- 
coup de  marques  de  fon  érudition  . ] 'Il  efloit  de  Tralles  [ en  SuidlPhot.c. 
Afie.  ]b  II  a fait  un  ouvrage  fur  ceux  qui  ont  vécu  long-temps , fs’iud./p. 

& un  autre  fur  les  chofes  extraordinaires.  c On  a encore  quel-  1071^. 
qucs  parties  de  ces  ouvrages.  & on  tire  d’un  endroit  du  premier  ' 
qu’il  ne  l’avoit  pas  encore  achevé  en  l’an  x 56.[Mais  c’efl  un  en- 
droit fort  corrompu  j & je  ne  voy  pas  bien  furquoi  Meurfius  fe 
fonde  ] 'pour  le  corriger  comme  il  fait . Phleg-  n.p.iso. . 

'Suidas  attribue  encore  à Phlegon  une  defeription  de  la  Si-  suid.?.p.io7i , 
die,  trois  livres  des  fefles  des  Romains’,  un  écrit  des  lieux  [ce-  d e- 
lebresjdeRomc,  & de  leurs  noms,  'feize  livres  des  Olympiades  d- 
jufqu’à  • la  229  .^[commencée  en  l’an  1 j 7 de  J CJ011  il  raportoit  d|P(>ot.c.97.p. 
fur  chaque  Olympiade , & fur  chacune  de  leurs  années , ce  qui  165,1 
s’efloit  fait  de  plus  remarquable  dans  route  la  terre  . On  voit 
par  la  177*  Olympiade  que  Photius  nous  en  a confcrvée  , de 
quelle  maniéré  cet  ouvrage  efloit  compofé  , [ & qu’il  édairci- 
roit  extrêmement  l’hifloire , s’il  efloit  venu  jufques  à nous . ] 

'Photius  en  blafme  neanmoins  juftement  l’auteur , de  ce  qu’il  Ph°t  r-ÎÉ8- 
s’amufoit  à marquer  tous  ceux  qui  avoient  remporté  quelque 
prix  aux  jeux  olympiques , & à ramaffer  toutes  fortes  d’ora- 
des.  Il  remarque  encore  que  le  fly le  n’en  efloit  pas  entière- 
ment pur  & attique , mais  que  neanmoins  il  avoir  quelque  élé- 
vation. 11  n’en  avoit  vu  que  les  cinq  premiers  livres , qui  finif- 
foienc  avec  la  177e  Olympiade  : 'mais  il  dit  que  l’ouvrage  de-  p i65> 
voit  aller  jufqu’à  Adrien . Il  efloit  adreffé  à un  Alcibiade  garde 
v.N.s.j.c.  du  corps  d’Adrien . 'C’efl  dans  le  1 3‘livrc  de  cet  ouvrage  "qu’on  Hier.chr.p, 
n°te  33.  crojt  qU*ii  a marqué  les  tenebres  arrivées  à la  mort  de  J.  C.  i II  iori.i 


t. 


inMatt. 
39 


parle  de  la  ruine  de  Jerafalem  . • On  en  a encore  un  a fiez  long  h^9P*  s*  3 
fragment  tiré  du  14e  livre . 1 Eflienne  le  géographe  eu  cite  di-  phièg.mirfp7.*1 
vers  endroits . 137. 

* Suidas  dit  que  Phlegon  avoit  mis  en  huit  livres  les  mefmes  /^'art  n S'* 
chofes  quiefloient  dans  fès  feize  livres  des  Olympiades:  & il  ne  1 Suid.f.p. 

107  i.d. 

i.  »LePagi  foitient  après  Meurfius  contre  IeP-  Petau,  qu'il  alloit  jufqu’à  lafindecette 
Olympiade,  [Je  uc  voy  point  de  preuve  de  part  oi  d'autre,  ] 
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s’explique  pas  davantage . Il  avoit  Elit  en  deux  autres  lieux  un 
abrégé  [ de  l’hiftoire  ] 'de  ceux  qui  avoient  vaincu  aux  jeux  hanrm!» 
olympiques.  Suidas  ajoute  que  cet  auteur  avoit  encore  fait 
d’autres  ouvrages  qu’il  ne  marque  pas . 

'Dans  fon  livre  des  evenemens  extraordinaires,  il  fait  la  def. 
cription  d’un  hippocentaure  pris  fur  une  montagne  de  l’Ara- 
bie . Le  Roy  de  ce  pays  l’envoya  en  Egypte  pour  eftre  mené  à 
l’Empereur  : & il  fèmble  que  ce  fufl  à Adrien  lorfqu’il  efloit  en 
Egypte.  Cet  animal  mourut  bien-tofl  : & neanmoins  le  Gou- 
verneur d’Egypte  l’ayant  fait  embaumer,  le  fit  porter  à Rome, 

'où  on  le  mit  dans  le  palais  de  l’Empereur:  & Phlegon  dit  que 
tous  ceux  qui  douteroicnt  de  fon  récit , pouvoient  y aller  s’en 
aflurer  par  eux  mefmes . 

'il  raporte  une  autre  hifloire  bien  plus  furprenante,  d’une 
fille  qui  environ  fût  moix  après  fa  mort,  avoir  paru , marché, 
mangé,  & fait  toutes chofes comme  une  perfonne  vivante  .'Son 
pere  & fa  mere  en  ayant  eu  la  nouvelle,  accoururent  pour  la 
voir,  & la  virent  eftêéiivement . Mais  elle  leur  dit  que  leur  cu- 
riofité  luy  efloit  funefte  , parcequ’elle  terminoit  le  temps  qui 
luy  avoit  eflé  donné  pour  vivre  ; '&  elle  tomba  morte  à leurs 
piez.  Le  bruit  qui  s’éleva  fur  cela  y fit  venir  un  grand  nombre 
de  perfonnes , qui  virent  le  corps  étendu  mort  fur  un  lit , & 

Phlegon  mefme  fut  de  ce  nombre  .'Ne  fe  contentant  pas  deccla 
il  fit  ouvrir  la  cave  où  ceux  de  cette  famille  efloient  enterrez . 

On  les  trouva,  dit  il,  chacun  fur  leur  lit  ; mais  celui  (A  la  fille 
avoit  eflé  mife  fix  mois  auparavant , efloit  vide . Il  circonflancie 
toutes  ces  chofes  autant  qujl  eft  jaaûibltu.  Ac  marque  tous  les 
noms  des  perfonnes  : [&  nous  en  faurions  affurément  le  lieu  & 
l’année,  fi  le  commencement  de  la  narration  n’efloit  perdu. 

Il  n’a  pas  eflé  difficile  au  démon  de  tranfporter  un  corps  hors 
de  fon  tombeau  , & après  cela  de  faire  paroiflre  ce  qu’il  luy 
plaifoit  aux  fens  de  ceux  qui  meritoient  d’eflre  abandonnez  à 
fes  illufions.  On  voit  en  effet  que  toute  cette  pretenduë  refur- 
redlion  n’avoit  pour  fin  que  des  crimes  : ] '&  tout  ce  qui  en  arriva 
fut  que  le  démon  fe  fit  offrir  bien  des  facrifices,&  qu’un  nommé 
Macate  ,au  fujet  duquel  cela  efloit  arrivé, s’ofla  luy  mefme  la 
vie  de  confufion  & de  douleur . 
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ARTICLE  XIX.  , 1' 

De  Favorin  & de  quelques  autres  [ophifles ; 

• . ••■•  »:  •■■■;  •.  l : . j»  ..,r.  . . ;v  :.  ••  "r  ' .t-o..-,.- 

ATOds  avons  marqué  qu’ Adrien  avoir  toujours  avec  luy  Ver. v.p.ij.»,  * 
J.\|  plufieurs  hommes  de  lettres, peut-eftre  autant  par  o (ten- 
tation que  par  une  véritable  aftèélioa  'Les  principaux  eftoient  Adrîv.p.i.c.d 
les  philofophes  Epiteéle  & Heliodore,  & les  fophiftes  Favorin  Dio.Um». 

& Denys  deMilet  : mais  Favorin  padoit  pour  l’emporter  fur  7 9'  ’ 
tous  les  autres  dans  la  faveur  de  ce  Prince.  'Il  a écrit  un  grand  Vofi'.h.g.U.c. 
nombre  d’ouvrages  citez  par  les  anciens  ; [ & il  eft:  encore  fort  J ’ 

connu  tant  par  Aulu-Gefle  qui  en  parle  fort  fouvent , & qui  fe 
glorifie  d’avoir  efté  fon  difciple , Jque  par  l’hiftoire  que  Phi-  Phiift.foph.*. 
loftrateen  a écrite.  Ainfi  nous  nous  contenterons  de  dire  qu’il  p'493'bt‘ 
eftoit  d’Arles  en  Provence,  "eunuque  de  naiflànce,  ce  qui  n’a  c|V°il.fi.g,I.:. 
pas  empefehé  qu’on  ne  l’ait  acculé  de  crimes  dont  les  eunu- 
ques  lêmblent  incapables;  'philofophe , & Ibphifte , [très  h a bi-  Phîlft.p.*93.k 
le  dans  le  grecaufli-bien  que  dans  le  latin. }' Quelques  uns  pre-  Luci.v.Dem.r*. , 
tendoient  neanmoins  que  fon  ftyle  aufli-bien  que  fon  nom-  549'cd- 
bre  & là  cadence  nettoient  pas  allez  graves  pour  un  phriofo-  .1.-  ; 
phe.  'On  tient  qu’il  avoir  etté  difciple  de  Dion  [CbryfottomeJ PMlft.PjW* 

& qu’il  fut  maittre  d’Herodc  [ Atticus , 3 qu’il  fit  fon  heritier,5  496  ’ 
'Adrien  l’ayant  un  jour  repris  de  quelque  expreffioo , comme  Adri.v.p.?.!, 
rieftant  pas  allez  latine,  il  luy  céda  fans  difputer,  quoiqu’il  eulk 
. de  quoy  fe  défendre.  Et  fes  amis  s’étonnant  qu’il  fe  fuft  rendu 
» fi  aifément,  il  leur  répondit  en  riant  : Eft-ce  que  vous  ne  vou- v 
» lez  pas  que  je  croie  qu’un  homme  qui  a trente  légions  eft  le 
» plus  habile  homme  au  monde  ? 

[Sa  complailânce  ne  put  neanmoins  remporter  fur  la  lege-' 
reté  d’Adrien  , & fur  la  jaloufie  qu’il  avoir  contre  ceux  qui  le 
furpafloient  en  quelque  chofe U fe  dégoutta  enfin  de  Favo-  Dio,Ti).p.7rj. 
rin,  & tafeha  de  le  rabaiffer  par  divers  moyens,  mefme  en  luy 
préférant  des  gents  qui  avoient  peu  ou  point  de  mérité . ' Mais  fff9  p.7t9  b.el 
cela  n’alla  pas  plus  loin,  foit  qu’ Adrien  ne  vouluft  pasluj-  faire  J£ilft.p.49ï- 
de  mal , foit  qu’il  ne  trouvai!  pas  de  prétexte  pour  hiy  en 
faire. 'Cependant  fur  le  bruit  qu’il  n’eftoit  plus  daus  les  bonnes  philft.p.494. 
grâces  de  l’Empereur , le  peuple  , & furcout  les  magiftrats  c,d‘ 
d’ Athènes,  coururent  abatte  une  ftatuë  [qu’ils  luy  avoient  dref- 
» fée:  ] furquoi  il  dit  fans s’emouvoir,  Socrate  euft  bien  voulu  en 
» eftre  quitte  à fi  bon  marché. 
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270  L’EMPEREUR  ADRlENi 
'Mais  il  fe  fit  un  grand  tort  par  une  difpute  qu’il  euft  en  Tonie 
& à Rome  contre  un  autre  fbphifte  nommé  Polemon . Car  fur 
ce  que  l’on  eftoit  partagé  dans  le  jugement  & dans  l’eftime 
qu’on  en  fâifôit,  ils  scchaufèrent  l’un  contre  l’autre  d’une  ma- 
niéré qui  les  fit  extrêmement  blafmer  tous  deux. 'On  marque 
qu’il  difputoit  avec  Plutarque  à qui  ferait  plus  de  livres. * Ils 
s’écrivaient,  & Plutarque  luy  a adreffé  un  defes  outrages. 
'Favorin  femble  avoir  vécu  jufqu’aprés  le  Confulat  de  Corné- 
lius Fronto , [ c’cfl  à dire  jufque  bien  avant  finis  le  cegne  d’An- 
tonin.}  : " ' ' . ...  ■ : ■'  *1  ;• 

'Galien  parle  d’un  Demetre  d’Alexandrie"  difcipie  de  Favo-  bcùp:<. 
rin,  qui  s’eftant  formé  fur  l’air  & le  ftyle  de  fon  maiftre,parloit 
tous  les  jours  publiquement  fur  les  fujets  qu’on  luy  propofoit . 
Ueftoità  Rome  versl’ao  i6j.  ”< 

'Le  fbphifte  Denys  de  Milet  fut  enfia  traité  par  Adrien  de 
mefme  que  Favorin, fc  après  en  avoir  reçu  diverfes  faveurs , ' 

avoir  efté  fait  Chevalier  Romain,  & 'gouverneur  de  quelques  aarpnrm, 
peuples . ' Il  eftoit  difcipie  d’Ifée,[  dont  nous  avons  parlé  fous 
T rajan . ] 1 Philoftrace  de  qui  on  peut  apprendre  tout  ce  qu’on 
en  fçait , 'Je  juftifie  de  ce  qu’on  l'accu  (bit  de  fe  fervir  de  magie. 

'Heliodore  éprouva  auffi  la  legereté  d’Adrien , qui  le  déchu 
ra  par  des  lettres  très  injurieufes . [On  ne  fçait  pas  bien  fi  c'eftle- 
mefme  Heliodore]1  que  Dion  dit  avoir  efté  quelque  temps  fil 
cretaire  de  ce  Prince  , &à  qui  Denys  dit  un  jour,  qu’ Adrien 
pouvoit  luy  donner  des  richcftesà  des  chaiges , mais  non  pas 
le  faire  orateur: car  il  femble  qu’Adrien  le  vouloir  elever  audefi 
fus  de  Denys  & de  Favorin  . ' Pour  lefophifte  Heliodore  dont 
parle  Philoftrate,  il  vivoit  du  temps  de  Philoftrate  mefme  , 

[c’eft  à dire  au  1 1 1.  fiecle .] 


ARTICLE  XX. 


T I.*. 


Du  philofopbe  Epiflcte,  & d'Arrhn  font  difcipie. 

[ Pict  E T E eftoit  le  plus  célébré  philofophe  de  ce  temps 
Gdl.Li.c.i.p.}  là  : ]'&  Aulu  Gelle  l’appelle  le  plus  grand  homme  qu’ait 

Smd».P.996.b.  eu  la  feéle  des  ftoïciem.  ' On  le  fait  natif  d’Hicraple  en  Phry- 
Cclü.î.c.it.  gie.  'Il  eft  certain  qu’il  a efté  efclave; e Suidas  dit  qu’il  le  fut 
*Suid«  d’Epaphrodite  qu’il  appelle  garde  du  corps  de  Néron .[  C’eû 
* ui  apparcmrnent  le célébré  affranchi  de  ce  Prince,  à qui  Jofeph 

a adreflc  prefque  tous  fes  ouvrages, & que  Domitien  fit  mourir 
depuis . ] 
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. 'Non  feulement  Epiftete  eftoit  délave,  mais  il  eftoit  encore  Cel!.l  .z.cji.p 
devenu  boiteux  par  une  fluxion.  ‘Celle  qui  a écrit  contre  les  6'|suid.p.996 
Chrétiens , dit  que  fbn  maiftre  luy  ferrant  la  jambe  pour  le  tour-  *0ri  in  Celf. 
» menter,il  luy  dit  fans  S ‘émouvoir  & comme  en  riant , Mais  vous  bp- jet. 

» m’allez  cafter  la  jambe  : & comme  cela  fut  arrivé , il  luy  dit  [dy 
»*  mefme  ton,  J Vous  avois-jc  pas  bien  dit  que  vous  me  la  cafte- 
« riez**  On  trouve, quelque  ebofe  de  cela  dans  les  dialqgucs  de  n.p.s9.ï. 
Cstfârius,  '&  dans  S.  Grégoire  de  Nazianze,  [mais  non  pas]  N»*.or.j.p.77. 
b dans  un  endroit  d’Aulu-Gelle  dont  on  le  cite  , [ âc  dont  le  té- 
moignage  en  rendrai  cette  hiltoire  plus  afturée.  ] iOri.inîcdf. 

[Epiélete  fut  apparemment  mis  en  liberté,] 'mais  il  demeu-  fGeîü.i*c.i*. 
ra  toujours  pauvre.  11  II  fut  obligé  de  fbrtir  de  Rome  lorfquy  p.6«. 
tous  les  philofophcs  en  furent  cbaffez  par  Dotnitienf  vers  l’an 
94,  ]&  fe  retira  à Nicoplc 'dans  l’Lpirc:*il  revint  depuis,&pa-  Suid.ip.jsé.c. 
rut,  comme  nous  avons  dit,  à la  Cour  d’Adrien.  Suidas  dit  qu’il  *Adri.v.p.i.c. 
a vécu  jufque  au  temps  de  M.  Aurele,,  Themiftius  prétend  Themi.ar.j.p. 
qu’il  à efte  fort  eftimé  de  ce  Prince  & de  fbn  predeceflèur  ; f ce 
qui  paroift  difficile  à croire,  * quoiquaffurement  U ait;  yécu  p.°4j.  ,‘C'7* 
affez  loog-temps.h  M.  Aurele  marque  comme  une  partie  de  foo  * LuCijn  ioc- 
bonheur  [ non  d’avoir  rien  appris  d’Epiûete,,  mais]  d’avoir  lu  î'iîtAnt.l.i.p. 
fes  écrits.! y,*  ....  rjt  ^r,;i  ît..v  . .... ... . j.  *. 

'On  marque  qu’il  avoir  une  grande  force  à perfuader  tout  ce  Arri.pr.p.z. 
qu’il  vouloit  à fes  auditeurs . 'Il  reduifoit  toute  fa  philofophie  à Gejl.l-i7-Ç.»9. 
fouftrir  les  maux  & à fe  modérer  dans  les  plaifîrs,  ce  qu’il  expri-  P‘4J4' 
moit  par  ces  deux  mots "jouffnr& fe  retenir.  'Il  vouloit  que  les  Luci.v.Dem.p. 
philosophes  fûflent  mariez  ,&tl  paroift  qu’il  ne  l’eftoit  pas  luy  ”î  b- 
mefme.  'On  le  blafme  d’avoir  attribué  des  Élûtes  àEpicure  fur  Jon0.i.e.»o. 
des  pièces  ûippofées  .l  11  a éent  plufieurs ouvrages,  [dont  il  ne 
nous  refte  que  fon  Enchiiidion  ou  Manuel.]1  Mais  Arrico  a fait  'c.M  f’p,wfc 
un  grand  ouvrage , qu’il  prétend  n’eftre  compofe  que  des  chofcs  tÀrri.ep.pr.p, 
qu’dluyavoit  oui  dire,  ôc  qu’il  avojt  recueillies  autant  qu’il 
avoit  pu  dans  les  mcfmes  termes.  'Lucien  fe  moque  d’un  hom-  Luci.i»d««.p, 
me  qui  avoit  acheté  très  cher  la  lampe  d'Epi&ete  quoiqu’elle  ,6,,d* 
ne  fuft  que  de  terre , comme  s’il  k fuft  imaginé  qu’en  s’en  fer- 
vant  il  devie  «droit  aufli  habile  que  cet  admirable  '&  vénérable  Gelü.i.c.i.p. 
vieillard.  i ». 

'Pot»  joindre  Iedifctple.au  maiftre,  Arrian  eftoit  de  Nioo-  sukU.Mu-<i 
medie . Sa  fcience  & fco  éloquence , “ qui  luy  rirent  donner  le  ®^jchr^u^*. 
titre  de  nouveau  Xenophon , relevèrent  dans  Rome  à toutes  les  m phocc  jj  p, 
dignitez , jufque  au  Confulat  mefme.  “ Ainfi  rien  n’empefche  de  Jîl»J-P-1 3 î- 
croire  que  c’cft  ce.Fjavius  Arrianus , que  nous  avons  vu  gou- 
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<i  • 1 > verner  la  Cappadoce  dans  les  dernières  années  d’Adrien , fie 

Siii<J.«.p.423.e|  repouflèr  les  Alains . Il  vécut  à Rome  fous  Adrien,  Antonin, 
aThcui/or  i Marc  Aurele.  Eufëbeen  parle  fur  l'an  1 46,  •Themiflius  écrit 

р. ns.à''  0r  7’  queTrajan  ou  Adrien  I’avoit  tiré  de  Ces  livres  pour  en  faire  fou 

minière  dans  la  conduite  de  l'Etat. 

p;.ot.c.î!.p sj.  [Nous  n’avons  aujourd’hui  que  quatre  livres]  de  fon  ou-  •> 
vrage  'Des  entretiens  d’Epifilete:  mais  il  en  avoir  fait  jufqu’à 
Cell.l.i.c.i.p.  huit.  'Aulu-Gelle  cite  des  endroits  du  fécond  & du  5*.  [Ceux 
3il.i9-c.i-P*  que  nous  avons  font  adreflez  à un  L.  Gellius.  ]b  II  fit  douze  au- 
i plot.c.jJ.p.  très  livres  des ' haranguesdu  mefme  EpkSlete.  * Il  a encore  écrit 
*»•  r fa  vie  & fa  mort . d Amobe  cite  Arrien  pour  la  doétrine  de  ce 
philofcphe.  J ' . 

4 Arn.l.i.p.  * Mais  il  a bien  fait  d’autres  ouvrages.  Car  Photius  cite  de 
* phot  c p ,l,y °ne  hifloire  de  la  Bithynie  là  patrie , une  des  Alains , & une 
5 1.  ’ des  Partîtes  en  17  livres  qui  alloit  jufqu’à  la  guerre  que  Trajan 

с. 9i.p.2i2j  leur  avoit  faite . 'On  a encore  fept  livres  qu'il  à écrits  des  expe- 

VoftW  ditions  d’Alexandre:  ( &c  Phcniis  luy  donne  la  gloire  d’avoir 
/Phot  c.j  s.p  écrit  mieux  que  perfonne  la  vie  de  ce  conquérant . e II  nous  a 
52-  donné  un  abrégé  de  celles  des  fuccefleurs  d’Alexandre , qu’Ar- 

i*»9.* P *lfc  r>cn  avoit  auffi  écritesen  dix  autres  livres.*  Il  ajoute  quekmef- 
Ac.9i.p.u3.f.  me  auteur  avoit  fait  un  livre  fur  les  Indes:  ‘fie  on  l’a  encore , 
tiîfciî’ii**  ma,s  00 en  1111  ^lvfe  l’hiftoirc d’Alexandre. 
yiîot.c.93.p.  D’abord  qu’il  commença  à écrire , il  voulut  faire Thifloire 
S33.23Ô.  de  la  Bithynie:  mais  manquant  de  mémoires , il  ne  la  fit  qu’a- 

prés  quelques  autres.  Il  en  fit  huit  livres,  qui  alloient  jufqu'au 
temps  que  le  Roy  Nicomede  donna  la  Bithynie  aux  Romains  : 

Voff.h.g.i.e.  'On  n’en  a aujourd’hui  que  ce  qui  en  eft  cité  dans  Photius , fie 
/phot!c.93.p.  dansEftiennë  de  Byzance.  TTy  parToit  d’unehifloirë  quilavoit 
133.136.  faite  deTimoleon,  fie  de  Dion  deSyracufes. 

[ Outre  tous  ces  ouvrages  d’Arrien  marquez  par  Photius , ] 
Luci.v.Alex.p.  'Lucien  dit  qu’il  a écrit  la  vie  d’un  voleur  nommé  Tillibore . 

4r*.b.c.  j-  fv[ous  avons  parlé  ci-deffus  de  la  defeription  que  nous  avons 
de  luy  des  colles  du  Pont-Euxin . Nous  en  avons  encore  une  au- 
tre de  celles  de  la  mer  Rouge , c’eft  à dire  des  colles  orienta- 
les de  l’Afrique,  "fie de  cellcsde  l’Afïc  jufques  aux  Indes.  Mais  Noie  i4.  ; 
il  fèmble  qu’elle  foit  d’un  auteur  plus  ancien , contemporain  de 
Hin.U.ep.i,  Pline  le  naturalifle  . Ainfi  ce  pourrait  eflre  de  celui  J 'à  qui 
Pline  le  jeune  écrit  plufieurs  lettres  comme  à une  perfonne  ha- 
bile fie  éloquente,  fie  qui  paffo:<  pour  un  imitateur  de Demof- 
thene . Car  dés  ce  temps  là,  [c’eft  à dire  dés  le  temps  de  Nerva , 
ou  dans  les  premières  années  de  Trajan,  Jc’efloit  un  maifire, 

fie  * 
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•&  un  homme  confommé  : '&  il  s’eftoit  retiré  pour  vivre  dans  U.ep.n.p.97 
le  repos:  [ce  qui  n’eftoit  permis  aux  Sénateurs  que  dans  un  âge 
fort  avancé  . Ainfi  cela  ne  convient  point  au  difciple  d’Epiéte- 
te.  ] 'On  croit  au  contraire  que  celui-ci  eft  plus  ancien  qu’un  Vo<r.h.g.l.i.e. 
Arrien  jurifconfulte  dont  il  eft  quelquefois  parlé  dans  le  Droit , "•p,lI4-WÎ‘ 
quoique  quelques  uns  les  aient  confondus. 

[ Outre  tous  les  écrits  d’Arrien  que  nous  avons  marquez  , ] 

'nous  avons  encore  fous  fon  nom  un  ouvrage  aflèz  long  fur  Arri.uû  p.i. 
l’ordre  & l’arrangement  des  troupes  , dont  le  commencement 
en  r»n  1 36,  eft  perdu  . 'Cet  écrit  eft  fait  "en  la  20.*  année  d’Adrien . * Il  n’y  P.6S.69. 
ou»  3 7.  traite  point  des  exercices  militaires  de  la  cavalerie  Romaine  , *p-49, 

pareequ’il  en  avoir  parlé  auparavant  dans  un  ouvrage  compo» 
fé  pour  l’Empereur  meftne  . 'On  joint  à cet  ouvrage  l’ordre  , p.«9- 
donné,  comme  nous  avons  dit , pour  la  marche  de  l’armée  Ro- 
maine  contre  les  Alains , & pour  leur  donner  bataille  . Cela 
convient  fort  bien  à Arrien  , qui  a eu  à faire  la  guerre  contre 
ces  peuples:  '&  nous  venons  de  voir  qu’il  a écrit  une  hiftoire  p.»t*. 
des  Alains,  ou  peut-eftre  mcfme  de  la  guerre  contre  les  Alains , 
dont  cet  endroit  peut  avoir  fait  une  partie . 

'Photius  dit  qu’Arrien  imite  tout  à fait  le  ftyle'fimple  & fans  Photxs*psî 
fuperfluité  de  Xenophon  ; mais  en  forte  qu’il  a auffi  de  la  "beau- 
té, de  la  force  , & de  l’eloquence.  'Suidas  dit  que  Dion  qui  a Suid.i1  .p.753.f 
écrit  J'hiftoire  Romaine , a fait  aufli  la  vie  de  ce  philofophe , 

[ comme  eftant  fon  compatriote . ] 

ARTICLE  XXI. 

e • _ 

De  Plu: arque. 


[T)  U t s qu E nous  nous  trouvons  engagez  dans  les  auteurs 
Grecs , nous  parlerons  ici  de  Plutarque  , qui  eft  aujour- 
d’hui plus  connu  que  tous  les  autres . Nous  en  dirons  peu  de 
chofes  , pareequ’il  faudrait  trop  s’étendre  pour  mettre  tout  ce 
qui  s’en  pourrait  dire  : & ceux  qui  le  fouhaireront  , n’auront 
qu’à  voir  J 'les  vies  que  "Ruaud  oc  d’autres  en  ont  écrites  . b II  Jonf.l.3.c.6.p. 
xuTuuf.  eftoit  de  Queronée  dans  la  Bceocie , & il  fît  voir  qu’il  n’y  a point  ?4°-  . , 
de  pays  fi  deene  qui  ne  porte  de  grands  hommes  ; car  ceux  de  7. 
la  Bœocic  paffoientpouravoirfortpeu  degenie.  'On  croit  qu’il  c.4.p.».t. 
naquit  fous  Claude  vers  l’an  50 

'II  eut  pour  maiftre  A mmone  philofophe  Egyptien  , fous  le-  c.7.p.i3.i4,ex. 
quel  il  étuiiioit  Iorfquc  Néron  vint  en  Grece  en  66.  [ On  voit  Eunip* 

T 071. Il  lmp.  Mm 
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v,  ..  par  fes  ouvrages  qu’il  a extrêmement  étudié  la  philofophie  , 
l’hifloirc,  les  belles  lettres,  & toute  l'antiquité;  mais  il  s’eft  par- 
<■  > j p.i:.  liçulierement  appliquée  la  philotophie.  J II  enlèignoit  à Rome 
des  le  tempsdç  Domirien  au  plu  (lard , & y avoir  pour  auditeur 
le  célébré  Arulenus  Rufticus , que  Domitien  fit  mourir  en  l’an 
c.i2.p.n.  94/II  femble  y avoir  fait  une  union  particulière  avecSofius 

beneçio  l’un  des  favoris  de  Trajan  . 

ç.'s  p.jç^  • 'On  prétend  qu’il  a cfté  prçcepteur  de  ce  Prince  : a mais  on 
ne  trouve  pas  que  cela  (ait  aflèz  fcndé . [ Trajan  nefioit  guère 
moins  âgé  que  luy,  &avoit  plus  étudié  la  guerre  que  les  Iettres.J 
ïukWp  54t. b 'Suidas  dit  que  Trajan  luy  donna  les  honneurs  des  Çonfuls  , 

[ ç’çll  à dire  apparemment  les  ornemens  Confu faites,  J & qu’il 
ordonna  à tous  les  magifirats  de  nilyrip  de  ne  rien  faire  fans 
fonpvis.  Eufebemarquefurl’an  1 j p,  que  Plutarque  eftoit  alors 
Ruaid.c.is.p.  célébré  entre  les  philofophes  ; '&  on  croit  que  ce  fut  feulement 
-9*.  après  la  mort  de  Trajan  qu’il  Ce  retira  en  fon  pays  , & y exerça 

c.is.p.i  3,  diverlcs  charges . 'Ilaçuplufieursenfàns,  dont  le  plus  connu  clt 
Suid.x.p  ç.d.  I amprias , 'qui  a (ait  une  table  de  ce  que  fon  pere  avoir  écrit 
Ruald.c.6.p.i.  fur  l’hiftoire  Grcque  & Romaine  . 'Cette  table  eft  imprimé?  ; 
(orrid.j!c.«.p.  niaisçllcn’eftpas  entière . bLephiIo(bpheSextus  l’un  des  maif- 
232.  très  de  M.  A urele  eftoit  1 neveu  de  Plutarque . 1# 

* Riald.c.j.p.  [ Plutarqup  s’en  rendu  célébré  par  un  grand  nombre  d’ou. 

vrages . Car  il  a fai;  beaucoup  de  didertations  fur  divers  points 
de  la  morale , & a écrit  les  vies  des  plus  illudres  Grecs  & Rp- 
Eun  rrsef.p.12  mains  en  les  comparant  les  unsaux  autres  ,•  ] 'ce  qu’Eunape  ju- 
ge e(lre  la  plus  belle  partie  de  fes  écrits  . [ Tous  fes  ouvrages 
(ont  pleins  d’une  grande  érudition  , & de  beaucoup  déréglés 
pour  la  conduite  de  la  vie , & fort  agreablesà  lire . Audi  il  n’y  en 
Vofl’.h.g.l.2.c.  a guère  que  l’on  ait  plus  lus  depuis  plus  d’un  fiecle  . J 'II  faut 
1 o. p 210.  feulement  reconnoifire  que  fon  erecefi  un  ncudqr.  c ce  qui  n’a 

1 • 14  a.  pas  neanmoins  emppfche  qu  îj  n ad  pâlie  parmi  les  Grecs  me(- 

Riiald.c.2o.p.  mes  pour  fort  "cloquent . 'Entre  les  ouvrages  qui  luy  font  attri-  ^yxtùr  f. 
«0  41.  buez,  il  y en  a quelques  uns  qu’on  croit  n’eftre  pas  de  Iuy,dmais 

4C.19.P.36-39  on  a yn  fQrt  gFanj  nombre  de  ceux  qu’il  a faits  , 
comme  on  le  voit  par  les  citations  d’Aulu-Gelle , d’Origene  , 
d’Eufebe  , d’JEJunape , dp  Theodoret , & de  quelques  autres . 

[ Il  ne  parle  jamais  de  la  religion  Chrétienne , Vofant  peut- 
efire  en  dire  du  bien,  & ne  voulant  pas  en  dite  du  mal,  comme 
Thdrt.gr.afT.l.  S.  Augufiin  le  dit  de  Sencque.  J 'Mais  Theodoret  croit  qu’il  a 

î.t.4.f.Soo.a.c 

S.iid.{r.p.729.ç  . 1 • [«<•/><’*. , félon  Capitolin , ce  qui  peut  6?.nifier  neveu  Ou  petit-fils.  ]'Mais«l rXfiJÎ,  don  t le 
• lcrrfiiùdïs  peut  point  ligniderpetit-liJ*.] 
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eu  quelque  connoiffance  de  l’ErangiIe  ; & on  marque  qu’il  en 
mefle  divers  principes  parmi  ceux  qu’il  avoir  tirez  de  le s phi- 
losophes . 'Il  a auffi  avoué  des  choies  de  la  religion  payenne  , 
dont  les  dc'fenfeurs  du  Chriftianifine  ont  tiré  de  grands  avan- 
tages Ceft  de  luy  que  nous  apprenons  que  de  tous  les  oracles 
des  démons,  f car  il  avouoit  luy  mefme  que  c’eftdent  des  dé- 
mons qui  y prefidoient , & non  aucune  divinité , ) ril  n’y  en  avoit 
plus  de  fon  temps  qu’un  ou  deux  qui  rendirent  des  réponfes. 

ARTICLE  XXII. 

De  Pôle  mon  & de  quelque!  autres  fopbijlei  ou  bijlorient . 

ADrien  a beaucoup  dlimé  Marc  fophifte  de  Byzance, 
• quoique  fon  extérieur  n’cuft  rien  d’attirant  : b&  Philof- 
trate  Ce  plaint  que  les  Grecs  n’en  connoiduient  pas  afte*  le  mé- 
rité . Il  eftoit  difciple  d’Ifée  ’On  remarque  que  la  ville  de  By- 
zance le  députa  à Adrien  pour  quelque  affaire,  & qu’il  appaifa 
une  querelle  entre  les  Athéniens  & ceux  de  Megare.  'lia  laiffé 
quelques  déclamations . 'Saumaife  veut  que  ce  foit  Annius  Mar- 
cusou  Macer  l’un  des  maillresde  M.  Aurcle  pour  l’eloquence 
greaue:  'Cafaubon  ne  le  peut  croire:  [& le  plus  feur  au  moins 
eft  a’en  douter.  ] 

'Caninius  Celer  qui  fut  encore  maiftre  de  M.  Aurele&  de 
L Verus  pour  I’eloquence  greque , eftoit  à ce  qu'on  croit  fecre- 
taire  de  l’Empereur  . On  luy  raporte  'ce  que  dit  M.  Aurele , 
Que  Celer  a enterré  Adrien  , mais  qu’il  a pourtant  falu  que 
Celer  /oit  mort  audï . 

[ Polemon , qui  comme  nous  avons  dit,  partageoit  avec  Fa- 
vorin  la  réputation  de  l’eloquence , ] 'eftoit  de  la  ville  de  Lao- 
&c.  dicéc  fur  le  Lyc,  mile  "par  qaelques  uns  dans  la  Carie, c & par 
d’autres  dans  la  Phrygie:  a mais  il  lêtnblc  qu’il  ait  prefque  tou- 
jours demeuré  à Smyme , qu’il  rendit  plus  peuplée  qu’elle  n’ef- 
toit , 'à  caufe  d’un  grand  nombre  de  jeunes  gents  qui  y vendent 
de  toutes  parts  pour  l’entendre  . On  marque  qu’il  y appaifa  la 
divifion  qui  y eftoit  auparavant  entre  la  haute  ville  & la  baffe, 
’qu’il  y affouprt  beaucoup  de  procès  , qu’il  travailla  beaucoup 
iSutwtl  pour  en  bannir  "l’infolence  , la  fierté , & les  autres  vices  , '& 
»y,fcX'iu.  qU’ii  cn  défendit  extrêmement  les  droits  , ayant  efté  député 
plufieurs  fois  vers  les  Empereurs . 'Il  obtint  d’Adrien  de  gran- 
des fournies  d’argent  pour  cette  ville , quoique  ce  Prince  fuft 
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276  L’EMPEREUR  ADRIEN; 
attaché , dit  Philoftratc  , à celle  d’Ephefe . 

'Mais  Polemon  ne  favoit  pas  moins  profiter  "pour  luy  mefme  Jte. 
de  la  faveur  de  Trajan  , & d’Adrien  qui  l’aimoit  beaucoup.de 
forte  qu'on  le  vôyoit  avec  un  train  qui  luy  attirait  l’envie  & le 
blafme  de  bien  des  perfonnes . 'Antonin  mefme  le  traita  fort 
bien  , quoiqu’il  euft  fujet  de  Ce  plaindre  de  Ci  rufticité, comme 
nous  le  pourrons  dire  autrepart , 'ou  plutoft  de  fon  infolence  : 
car  il  n’avoit  aucun  refpeét  pour  perfonne,  non  pas  mefme  pour 
fes  Dieux . 'Herode  Atticus  qui  l’avoit  entendu  déclamer  feu- 
lement trois  fois , luy  ayant  envoyé  "une  fomme  d’argent  fort 
confiderable , il  ne  voulut  pas  la  recevoir,  & il  fâlut  luy  en  en- 
voyer "une  plus  grande  pour  le  contenter . 'Le  Roy  du  Bofpho-  xfavuiSkel 
re,  qui  pofledoit  parfaitement  les  belles  lettres , vint  à Smyrne 
pour  voir  [le  pays,]  & connoiftre  [ceux  qui  eftoient  les  plus  cé- 
lébrés dans  les  foicnces.  ] Il  demanda  fouvent  à voir  Polemon  : 
mais  pour  l’obtenir,  il  fut  obligé  de  l’aller  trouver  chez  luy,& 
de  luy  apporter  dix  talens. 

'Philoftrate  femble  marquer  qu’il  a vécu  jufqu  au  temps  de 
Marc  Aurele  ; [ mais  il  ne  faut  pas  l’entendre  de  cette  forte,  ] 

'puifqu’il  n’avoit  qu’environ  56  ans  quand  il  eft  mort.  On 
aflure  que  comme  il  efioit  fort  incommodé  de  la  goûte  , s’en 
eftant  allé  à Laodicée,il  Ce  mit  encore  vivant  dans  le  tombeau 
de  fa  famille  , & voulut  qu’on  le  ferma  fi  fur  Iuy,afin,difoit-il  , 
que  le  fbleil  ne  le  vifi  jamais  fans  parole.  [ On  ne  le  croirait  pas, 
s’il  y avoit  des  folies  dont  les  hommes  fuiîènt  incapables . J Saint 
Jerome  parle  de  ce  fophifie  avec  Favorin  fon  ri val,fur  l’an  133. 

'On  ne  dit  point  qu’il  ait  laifie  d’autres  écrits  que  des  décla- 
mations . 

'Suidas  met  fous  Trajan  & Ad  rien  un  grammairien  d’Alexan- 
drie nommé  Ptolemxus  Chennus  fils  d’Hepheftion  . Il  le  fait 
auteur  de  divers  ouvrages , dont  l’un  efioit  appelle  "L’bifloire  Tapait»;»;. 


VoO.g.l.i.e.  y« prenante . 'On  croit  'que  c’eft  celle  dont  Photius  fait  un  abre-  & 
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gé,  & qu’il  dit  pouvoir  eftre  utile  pour  apprendre  l’antiquité, 

' quoiqu’elle  fuft  meflée  "de  fables  & d’impertinences  . 

Said.rp.n26.dl  'Zenobe  fophifie  qui  enfeignoi:  à Rome  fous  Adrien  , a tra- 
Vofl.c.n.p.219.  £iQit  l’hiftoire  de  Salufie  en  grec  , il  a fait  auffi  un  recueil  de 
proverbes  que  l’on  a encore , & quelques  autres  ouvrages  . On 
l’appelle  quelquefois  Zenodote. 

Snid.x.p.1447.  'Un  nommé  Cephaleon  banni  de  fon  pays  s’eftant  retiré  en 
d|phot.c.6*.p.  Sicile,  y écrivit  du  temps  d’Adrien  une  hiftoire,  ''qui  comraen-  & c, 
Vofl.c.n.p.  çoit  à Ninus  & finifloit  à Alexandre . 'On  marque  qu’Eufcbe  en 
t:o*  a mis  un  endroit  dans  fa  chronique. 


Digitized  by  Googli 


L’EMPEREUR  A D_RI  EN.  177 
'Il  y eut  fous  Adrien  un  Denys  d’Halicaruaffe,  defcendude  Suid.J>74j. 
celui  qui  avoit  écrit  l’hifloire  Romaine  du  temps  d’Augulle . d|746,c' 
Celui-ci  qui  efloit  Ibphifle , & fumommé  l’Atticifle  & le  Mu- 
&c.  ficien , "parcequ’il  s’efloit  extrêmement  appliqué  à la  mufique, 
en  a fait  beaucoup  d’écrits , comme  on  le  voit  par  Suidas , & 
un  entreautres  diviféen  36livres , oùilparloit  de  toutes  fortes 
de  poètes  & de  joueurs  d’inflrumens  ; 'ce  qui  l’a  fait  citer  par  Voff.c.ii.p. 
quelques  anciens . iio.jonü.j.c. 

ARTICLE  XXIII 

De  Pbilon  de  Byblot , d'Hermipput  fou  difciple  & de  quelques 
autres  écrivains  Gréer. 

*T  TERENNlUs  Philo  originaire  de  Byblos  [dans  la  Phe-Suij  roj4  ,i 
1 X nicie,  J 'efloit  âgé  de  78  ans  en  la  îio'Olympiade/c’eflj  p>Io64f 
à dire  vers  l’an  105,  ou  plutoflj  'félon  Scaliger  en  la  219*  fous  Euf.>p.ad.p. 
le  Confulat  d’Herenni  us  Sever  us , [c’efl  à dire  apparemment  en  î4*-«. 
l’an  141, /auquel  Onuphre  met  un  T.  Hoenius  Severus  Conful.  onu.iafïd.p. 
*11  a luy  mefme  eflé  Conful.  Il  a fait  un  livre  du  regned’A-  “5dj 
drien;  douzefur  lechoix  des  livres;  trentefür  les  villes  & tou-'0g 
tes  les  perfonnes  qu’elles  ont  produites  ; ’&on  croit  que  ce  der-  joni;i.j.c.7.p. 
nier  ouvrage  eft  celui  dans  lequel  Tatien  dit  que  Philon  a fait  ui. 
fort  exaélement  les  vies  des  philofophes  . 'Un  Ælius  Severus  Vo(T.h.g.!.j.c. 
Athenxus  en  a fait  un  abrégé , quieft  cité  parqtielques  anciens.  io.p.*ii.*«î. 
'Origcne  cite  un  écrit  d’Herennius  Philo  touchant  les  Juifs  ,Ori.inCeI<:i. 
aufquels  on  voit  qu’il  n’efloit  pas  favorable . Eufebe  en  raporte  ^ 

un  endroit.  bIl  a traduit  en  grec  l’hifloire  Phénicienne  que  San-  p^4\P 
coniathon  avoit  écrite  en  la  langue  de  ce  pays  dés  le  temps  de k VoIT.h.g .1.1 . 
la  guerre  de  Troie,  ce  qui  a beaucoup  fervi  aux  défenfeurs  dec,pî'4‘ 
l’Eglife.  'Eufebe  nous  a confervé  la  préfacé  & quelques  en-Euf.præp.l.i.c 
droits  de  cette  traduélion:  cil  nous  donne  un  endroit  de  l’bif-  9j,o  p[36I‘4lI‘ 
toire  de  la  Phcnicie  écrite  par  Philon  mefme  en  plufieurs  li-  ‘ ^c  i6  îm-'5 
vres  : 'Eftienne  de  Byzance  en  parle  auffi  .‘'On  luy  attribue  en-  voff.h.g.l.i.c. 
core  d’autres  écrits . j o.p.i  1 1. 

'Hermippus  de  Beryte  ou  des  environs  , fût  difciple  de  ce  s/j'd  "p.Vo4T, 
Philon , & parut  aufli  beaucoup  fous  Adrien , quoiqu’il  fut  fils  c|?.p.sî  9.C. 
d’un  efclave  : mais  il  avoit  beaucoup  d’eloquence  . II  écrivit 
auffi  divers  ouvrages.  'Tertullien  en  cite  une  hiftoire  de  fon-  Tcrt.de  anic. 
ges  en  cinq  volumes  .•  * d’autres  auteurs  le  citent  encore . 'Mais  46.p  3.47  c. 
pour  le  livre  des  Legiflatcurs  cité  par  Origine,  on  foûtient  qu’il  p^°0'l'î'c',î 

M m iij  /Ori.inCclf.l.X 
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278  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
cil  d’un  Hermippus  de  Smyrne  bien  plus  ancien  . 

'Paul  de  Tyr  contemporain  de  Philon  de  Byblos,  a laide 
quelques  écrits  fur  la  rhétorique  qu'il  enfeignoit.  Il  obtint  d’A- 
drien le  titre  de  Métropole  pour  la  ville  de  Tyr  qui  l’a  voit  dé- 
puté à ce  Prince. 

Suid>.p.ïi9.el  'On  met  encore  fous  Adrien  un  Leander  Nicanor  d’Alexan- 
Vofi.h  g.l.i.c.  drie  fils  d’Hermias,  "qui  a fait  divers  écrits  de  grammaire  & 
n.p  .n.  d’hiftoire.  On  marque  qu’il  a écrit  à Adrien. 

Diogenien  d’Heraclée , & comme  on  croit  de  celle  du  Pont, 
fit  fous  Adrien  "divers  écrits  de  grammaire  & de  géographie  . &c. 

On  luy  donne  le  titre  de  grammairien.Hefyquius  s’en  eft  beau- 
coup fervi  dans  fon  lexicon  . On  en  a encore  aujourd’hui  un 
recueil  d’anciens  proverbes . 

'Voffius  croit  qu'il  faut  raporter  à ce  temps-ci  un  Jafon 
Suid  ix.p.m  j d’Argos  hiftorien  & grammairien, que  Suidas  dit  avoirefté  pof- 
terieur  à Plutarque,  & avoir  écrit  en  quatre  livres  rhiftoire  de 
la  Grece  jufqu’à  la  mort  d’Alexandre,  & un  peu  après.  C’eft 
apparemment  la  mefme  chofe  'que  la  vie  de  la  Grece  écrite  en 
quatre  livres , que  d’autres  attribuoient  à unjafon  de  Nyfê  fuc- 
ceftèur  du  philofophe  Pofidoine , [&  ainfi  bien  plus  ancien  que 
celui  d’Argos.] 

'Nous  avons  un  écrit  en  grec  & en  latin  fur  l’ordre  obfervé 
par  les  Grecs  dans  l’arrangement  des  armées , adreffé  à Adrien 
& fait  par  un  Elien  qui  a voit  vu  Frontin  & l’Empereur  Nerva, 

'&  qu’on  croit  eftre  celui  dont  Martial  loue  l’eloquence  dans 
une  epigramme  . [Ainfi  "on  ne  peut  pas  raporter  à cet  auteur  Note  23. 
ce  que  Philoftrate  & Suidas  difent  d’un  Elien  qui  vivoit  cent 
ans  après . Nous  ne  voyons  pas  auquel  de  ces  deux  il  faut  at- 
tribuer l’hiftoire  desanimaux,  & les  "Mélanges  que  nousavons  uar'iM 
aujord’hui  fous  le  nom  d’Elien,]  ni  quelques  autres  écrits  que  ,,a- 
les  anciens  en  ont  citez,  & qui  font  perdus. 

'Nous  avons  parlé  ci  deflus  d’un  Pancrate  poète  Egyptien 
qu’ Adrien  avoit  fait  recevoir  dans  le  Mufée  d’Alexandrie  . 
c Athenée  qui  l’a  connu , & qui  nous  l’a  fait  connoiftre,  'parle 
autrepart  d’un  poème  fait  fur  la  marine  par  un  Pancrate  d’Ar- 
cadie,  'qu’on  dit  avoir aufti  vécu  fous  Adrien  *11  cite  encore1  un 
autre  ouvrage  d’un  poète  Pancrate . 

bOn  met  vers  ce  temps-ci  un  Dorothée  d’Afcalon  grammai- 
rien , dont  les  anciens  ont  cité  quelques  ouvrages . 

‘Eufebe  met  fur  l’an  1 1 9 que  Plutarque,Scxtus,&  Agathobule, 

1 . le  premier  livre  de  U Concoreide, 
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cltoicnt  alors  célébrés  entre  lesphilofophes . [Nous  nous  refer- 
à parler  autrepart  de  Sextus,]  qui  comme  nous  avons  dir, 
eftoit  neveu  de  Plutarque  . [Je  ne  trouve  rien  d’AgathobuIe,] 

Tinon  que  l’on  voit  par  Lucien  que  c’eftoit  un  philofophe  cé- 
lébré contemporain  d’Epiclete . [L’honneurqu’JÊufcbe  luy  fait 
de  le  nommer  , fait  que  nous  avons  peine  à croire  que  ce  foit] 

'cet  impudent  cynique  de  mefine  nom  , qui  fut  maiftre  en  v.Pfr.p.998  b. 
Egypte  du  célébré  Percgrin . 

[A  ces  trois  philofophes  S.  Jerome  ajoute  Oenojruü>,]'qui  Suid.#«.p.2$i.d 
eftoit  un  cynique  natif  de  Gadare  [dans  la  Paleftine,]  un  peu 
plus  ancien  que  Porphyre,  ‘dit  Suidas , qui  femble  par  là  le 
mettre  un  fiecle  pluftard  que  S.  Jerome . 11  a écrit  fur  la  manié- 
ré de  vivre  des  cyniques , oc  femble  avoir  lait  l'hiftoire  des  plus 
iHuftres  d’entre  eux  . II  a encore  écrit  fur  la  philo/ôphicd’Ho- 
mere:  'car  on  marque  quecous  les philolophes ont  voulu  trou- 
ver leur  doctrine  dans  ce  poète  . 

'Eufçbe  cite  du  philofophe  Oenomaüs  qui  n’eftoit  pas  fort 
ancien , qui  avoit  beaucoup  de  l’aigreur  des  cyniques , un 
livre  qu’il  avoit  fait  pour  montrer  que  les  oracles  des  Grecs  ne 
vçnoienc  ni  de  Uicu  ni  des  démons,  mais  n’eftoient  que  des 
menfongesde  quelques  hommes  fourbes  <3c  impofteurs . Son  li- 
vre eftoit  intitulé , x Les  fourbes  découverts . 'Il  le  fit  fur  ce  qu’il 
avoit  elle  trompé  luy  mefme  par  un  de  ces  oracles  prétendus  . 

'Eufebe  raporte  aftez  de  choies  de  ce  livre  , pour  croire  que 
nous  l’avons  prefque  tout  entier  bTheodoret  çn  cite  auffi  quel- 
ques endroits,  & dit  pofitivement  que  l’auteur  eftoit  un  philo- 
iophe  cynique  , 
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ARTICLE  XXIV. 

De  S u et one  & de  Flortst . 

[X  TOu  s partons  des  Grecs  aux  Latins,  & nous  commen- 
çons  par  Suetone,  à qui  l’on  donne  les  noms  de  C.  Sue- 
tonius  TranquilJus.J’Son  pere  nommé  Suctonius  Lenis  ou  Lx-  Suct.v.Otb.c. 
tus,  comme  on  dit  que  jsortentlesmanufcrits,  eftoit  Chevalier  »°-p-69ïlproJ. 
Romain,  & combatif  à labatailledeBedriac[en6g,]enquali- 
té  de  Tribun  dans  une  légion.  'Ainfiilne  le  faut  pas  confondre,  p.69S.2. 
comme  quelques  unsont  fait , avec  Suetonius  Paulinus  qui  com- 


».  Porphyre  vivoitfiir  la  fin  du  troifie me  fiecle. 

1.7IWTU1  ftfiu.  U ûut  tuftd,  comme  on  le  lit  dans  Tljeodoret. 
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2S0  L’EMPEREUR  ADRIEN, 
mandoit  dans  la  mcfme  bataille  comme  General . [Suetone  na- 
quit vers  ce  temps IV]  'Car  il  cftoit  encore  fort  jeune  [en  88,] 
vingt  ans  apres  la  mort  de  Néron . ‘Pline  le  jeune  Paimoit  beau- 
coup,& "voulut  l’avoir  toujours  auprès  de  luy . Il  dit  que  plus  in  ecntuber- 
il  le  connoifloit  plus  il  laimoit  à caufe  de  fe  probité > de  fbn  */<"»• 
honnefteté,  de  la  "bonne  conduite,  de  fon  application  auxlet- 
très , & de  fon  érudition . [ Ainfi  c’eft  apparemment  le  mefme 
Tranquillus]  'qu’il  exhorte  à plaider  une  caufe  fens  fe  mettre 
en  peine  d’un  longe  qui  luy  en  feifoit  craindre  un  mauvais 
fucce's  ; 'à  qui  il  fe  met  en  peine  de  foire  acheter  une  petite  terre 
auprès  de  Rome,  propre  à un  homme  d’étude  comme  il  eftoit; 

'qu’il  exhorte  à mettre  au  jour  les  écrits  qu’il  avoit  déjà  tout 
prefts , 'à  qui  mefme  il  demande  confeil  fur  une  chofe  qui  regar- 
doit  la  bienféance. 

'11  luy  obtint  de  Neratius  Marcellus  une  charge  de  Tribun  ; 

& Tranquillus  Payant  enfuite  prié  de  la  foire  donnera  Catfen- 
nius  Silvanus  fon  parent,  il  eftima  beaucoup  cette  aétion . 'Sue- 
tone  fe  maria , mais  n’eut  pas  le  bonheur  qu’on  fouhaitedansle 
mariage , [qui  ell  de  devenir  pere]  C’efl  pourquoi  Pline  qui 
elloit  "alors  gouverneur  de  la  Bithynie  , demanda  pour  luy  à vers,aa 
Trajan  les  droits  que  les  loix  Romaines  attribuoient  à ceux  qui  l04’ 
avoient  trois  enfons.  Trajan  qui  n’accordoit  guerre  cette  grâ- 
ce , ne  put  neanmoins  la  luy  refofer . 'Il  fut  fccretaire  fous 
Adrien  : mais  comme  nous  Pavons  remarqué , il  perdit  cette 
charge[vers  Pan  1 2 i,]pour  avoir  témoigné  peu  de  refpeél  pour 
l’imperatrice  . 

'Suidas  le  qualifie  un  grammairien  latin,  & luy  attribue  di- 
vers ouvrages  qui  regardent  cette  profèffion.  Il  remarque  ou-  , 
tre  cela  qu’il  avoit  feit  un  livre  fur  les  jeux  des  Grecs, deux  fur 
les  fpeélacles  des  Romains  ,deux  fur  les  loix  & les  coutumes  de  , 

Rome.un  fur  'la  vie  de  Cicéron  ou  fur  fes  livres  delà  Republi-  »»*»«“«• 
que , "un  catalogue  des  hommes  illuftres  de  Rome,  & les  huit  fi'"»»»- 
livres  [que  nous  avons]  de  l’hifioire  des  Empereurs.  '11  avoit 
encore  feit  trois  livres  des  Rois, dont  S.  Paulin  a depuis  fait  un 
abrégé  en  vers . 'Le  livre  de  Pinfiitution  des  Offices  cité  par 
Prifcien  [peut  eftre  l’ouvrage  des  loix  & des  coutumes  de  Ro- 
me]  Le  mefme  Prifcien  cite  ju/qu’à  huit  livresde  luy  fur  les 
Prêteurs.  On  luy  attribué  un  livre  intitulé, De  rebut  varih  où 
il  traitoit  dediverfes  chofes  qui  regardent  la  grammaire. 

'On  voit  par  un  allez  grand  nombre  d’auteurs  qui  ont  allé- 
gué fes  ouvrages,  qu’ils  ont  efté  fort  célébrés  parmi  les  Grecs 
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L’EMPEREUR  ADRIEN.  tZt 
mefmes.  ' Tertullien cite  celui  des  Speftacles,  * & S.  Jerome  Tert.fpec.c  j. 
celui  des  Hommes  illuftres,  à l’exemple  duquel  il  a fait  le  fien.  9?:?- 
[C  eft  apparemment  de  cet  ouvrage  que  vient  ce  qui  nous  relie  præf.p.isi.a. 
aujourd’hui  de  Suetone  fur  les  illuftres  grammairiens , poètes, 

& orateurs.  Il  y méfié  quelques  Grecs,  mais  qui  oot  enfeigné  à 

Rome . ' On  croit  que  la  vie  de  Pline  le  naturalifte  n’eft  point  Vo(T.h.l»tJ.». 

de  luy,  mais  de  quelque  auteur  beaucoup  plus  nouveau.  c.ji.p.iM. 

[Son  hifioire  des  douze  Cefars  eft  ce  qui  l’a  rendu  plus  célé- 
bré . J Vopifque  l’appelle  un  hiftorien  "très  fincere,  & où  il  n’y  Vop.in  Fir.p. 
a rienà  corriger  :b  mais  neanmoins  il  le  diflingue  fort  ,[&avec  ^ 4n*pr'obo 
beaucoup  de  railbn,  ] de  Sallufte,  de  Tite  Live,  de  Tacite, de  4"^°  °’P* 
Trogus  , & des  autres  de  ce  genre,  le  mettant  au  rang  de  ceux 
qui  ont  pltitoft  cherché  la  vérité  que  reloquence.[Il  ne  fait  que 
l’hiftoire  des  Empereurs,  & avec  aflêz  de  confufion , mais  non 
celle  de  leur  règne .]  ' On  cite  de  S.  Jerome  qu’il  eft  auftï  libre  Voff.h.lit.l.i. 
[&  aufli  infâme  ]dans  là  narration,  que  les  Princes  dont  il  fait  c.ji.p.166. 
l’hiftoire  l’eftoient  dans  leur  vie  : [en  quoy  il  dement  les  eloges 
que  Pline  luy  aroit  donnez  : ]'&  il  a mérité  qu’on  dife  de  luy  & Ruald.v.Plut. 
de  Lampride , qu’ils  apprennent  les  plus  grands  crimes  en  les  c.iS.p.si.i. 
raportanr.  » 

Spartien  cite  quelques  vers  qu’Adrien  5c  le  poète  Florus  Adrî.v.p.s.a.b. 
tirent  l’un  contre  l’autre. 'On  croit  que  ce  Florus  eft  celui  dont  n.s.p.44.i.ci 
nous  avons  un  abrégé  de  l’hiftoire  Romaine  jufqu  a Augufte  , VoO.buLi. 
qui  paroift  écrit  fous  Trajan  , & venir  d’un  naturel  porté  à la  c'ÎO'p  i 
poëfte.  Cet  abrégé  eft  fort  eftimé  des  plus  habiles,  'qui  blaf-  Voff.p.165. 
ment  neanmoins  de  renverfer  en  divers  endroits  l’ordre  des 
temps. Ce  n’eft  point  un  abrégé  de  Tire  Live,  puifque  fou  vent 
il  ne  s’accorde  pas  avec  luy.  Mais  on  ne  fçait  fi  les  abrégez  qui 
font  à la  telle  des  livres  de  Tite  Live  ne  font  point  auftï  de  FIo- 
rus.  ’Saumaife croit  qu’un  ouvrage  en  vers  » dont  M.r  Pithou  a Adri.v.n  s.p. 
fait  imprimer  quelques  fragmens  fous  le  no  m de  Floride , peut  44  I C <1, 
eftrc  du  mefmc  auteur. 

'Pour fa  perfonne,  Adrien  luy  reproche  d’eftre  fouvent  dans  v.p.s.b. 
les  cabarets,  'ce  qui  cftoit  très  infâme,  mefme  parmi  les  payens.  ».c.p.3  i.c. 
'On  croit  qu’il  pouvoi  t eftre  Efpagnol  de  la  famille  des  Sene-  Vo(T.h.!it.l.i. 
ques,  & avoir  les  noms  de  L.Annæus  Seneca  par  la  naiflance , c-3°p-'64. 

5c  de  L Julius  Florus  par  adoption . 'On  trouve  qu’il  y avoir  p >«>- 
fous  Tibereun  Julius  Florus  célébré  pour  fon  éloquence,  qu’il 
exerçoit  dans  les  Gaules,  5c  qu’il  y apprenoit  aux  autres. 

'Aulu-Gelle  marque  un  écrit  de  Terentius  Scaurus  très  il-  GclI.Lnx.ij. 
luftre  grammairien  de  ce  régné. * On  croit  que  c’eft  ce  mefme  Pi!.7Vcr.v.p.i;. 
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282  L’EMPEREUR  ADRIEN. 

Scaurus,  fous  qui  Adrien  avoit  étudié,  qui  fut  pere  d’un  autre 
Scaurus  ou  Scaurinus,  qui  apprit  aufli  la  langue  latine  à L. 
Verus  Augufte,  & ayeul  [ ou  bifayeul]  de  Scaurinus  qui  la  mon- 
tra encore  à Alexandre  Severe. 

j.  'Lemefme  Aulu-Gelle  parle" très  avantageufement  de  T.  <5cc. 
*•  Caftricius  fon  maiftre,  le  premier  rhetoriciendc  Rome,  eftimé 
1.  d’Adrien  pour  fafcience  & pour  fes  mœurs.»  Il  en  cite  diverfes 
chofei,  [mais  ne  dis  point  qu’il  ait  rien  écrit . 3 


REVOLTES  ET  MALHEURS 
DES  JUIFS  SOUS  TRAJAN , 

ET  SOUS  ADRIEN. 
ARTICLE  PREMIER. 

Les  Juifs  revoit  e\  dans  la  Libye  & F Egypte  y font  des  maux 
effroyables. 

END  AN  T que  la  doélrine  de  Jesüs- 
C h R I s T,  & l’Eglife  qu’il  avoit  établie,  fe  re- 
pandoient  & s’aftermiffoient  tous  les  jours  de 
plus  en  plus,  la  jufficc  divine  pu  ni  doit  lescri- 
mesdes  Juifspardiversmalheursquifefucce- 
doient  les  uns  aux  autres. [Il  s’attirèrent  eux 
mefmes  ces  malheurs , en  s’efforçant  de  fecouer  le  joug  des 
Romains  auquel  Dieu  les  avoit  fournis  ;ils  irritèrent  leur  cruau- 
té par  les  cruautez  effroyables  qu’ils  commirent  les  premiers 
contre  eux  ,•  & la  fin  des  efforts  qu’ils  firent  pour  fe  rendre  li- 
bres , fut  de  tomber  dans  une  plus  dure  fervitude.  On  ne  voit 
pas  ce  qui  leur  put  donner  la  hardieflede  fe  révolter  fous  Tra- 
jan , le  plus  grand  Empereur  que  les  Romains  aient  jamais  eu 
pour  la  guerre,  & qui  effoient  alors  en  Orient  avec  de  très  gran- 
des forces , fi  ce  n’eft  peut-effre  qu’ils  le  cruffent  trop  emba- 
rafledans  la  guerrequ’il  fàifoit  auxParthes  pour  pouvoir  fon- 
ger  à eux.  De  quelque  caufe  que  foit  veniieleur  révolté , voici 
ce  que  nous  en  trouvons  .J 

Trajan  entrant  "dans  la  i8.e  année  de  foa  régné, [qui  eff  l’an  Note  ». 
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115  de  J.C,]  les  Juifs  comme  pouffez  par  un  mefme  efprit  de 
/édition,  fc  fouleverent  dans  Alexandrie,  dans  toute  l’Egypte  , 
dans  la  Thebaïde , & dans  la  Libye  Cyrénaïque  , contre  les 
autres  habitans  de  ces  provinces  , que  l’hiïtoire  appelle  les 
Grecs . [C’eff  peut-effre  pour  ce  fujet,  que  Jdans  un  dialogue  at-  Bir.i  1 4.5 *. 
tribué  à Lucien , qu’on  croit  ïe  ra porter  à l’an  1150a  116,  'ileft  Luci.phil.p. 
parlé  de  l’Egypte  "comme  d’un  pays  qu’il  fàüoit  conquérir  & 
affujettir. 

'L’année  fui  vante  en  laquelle  Lupus  effoit  Prcfét  d’Egypte,  Euf.U.c.ip. 
leur  fcdition  devenant  beaucoup  plus  forte , dégénéra  en  une  1,î*c* 
guerre  très  dangereufe,  dans  laquelle  ils  défirent  les  Grecs  à la 
première  rencontre.  'Mais  cet  avantage  leur  coûta  bien  cher  : c. 
car  les  Grecs  s’e fiant  fâuvez  à Alexandrie,  prirent  & maflacrc- 
rent  tous  les  J uifs  qui  y cftoient , ce  qui  ne  fe  fit  pas  neanmoins  Oro0.7.c.  1 s. 
fans  combat.  - p.»i*.*.c. 

'Les  Juifs  de  Cyrene,  qui  paroiffent  avoir  efté  les  chefs  de  Dîo.Ug.p. 
la  révolté,*  voyant  quilj  ne  pouvoient  tirer  des  Juifs  d’Ale-  «EuLU.e.i. 
xandrie  le  fécours  qu’ils  en  avoient  attendu  , [ peut-effre  pour  p.i  15.116. 
s’emparer  de  cette  grande  ville  ,]  fe  mirent  à ravager  le  plat 
pays  de  l’Egypte,  axiez  par  les  Juifs  qui  y eftoient,  ayant  pour 
chef  un  Lucua  , qu'Eufebe  appelle  leur  Roy.  'Dion  dit  quils  Dio.us.p. 
eff  oient  conduits  par  un  André, & raporte  'les  cruautez  inouies  7g6  i b- 
qu’ils  exercèrent  tant  en  Libye  qu’en  Egypte.'Ilditqu’ilsfirent  »• 
mourir  "plus  de  deux-cents  mille  hommesdansla  Libye.  'Audi  Orof.l.7.c.is. 
cette  province  en  fut  tellement  dépeuplée  , que  fans  les  coto- 
nies  qu  'Adrien  y envoya  depuis , elle  ferait  demeurée  toute 
deferte.  Car  Eufébe  remarque  que  l’an  121  ce  Prince  envoya  Eufchr. 
une  colonie,  ou,  comme  S.  Jerome  a traduit , des  cotonies  dans 
la  Libye,  laquelle  effoit  toute  dépeuplée. 

S&^eSSSBc^jecSBtSffæeSSSSSietSSSStSSSSQSSSSSSSâSSBSBaBaBBBBBEB 

ARTICLE  II. 

Trajem  punit  jevtrement  la  révolté  des Juift  : lli  font  tout  cbafftZ 
de  ride  àtCypre. 

PO  0 R remedier  à ces  defondres,  l’Empereur  [ Trajan  ]en-  Euf.U-c.i.p. 

voya  [en  Libye]  Martius  T urbo,["  qui  fut  Prefèt  du  Pre-  1 l6  i’ 
toire  fous  Adrien  en  il 9,] avec  delà  cavalerie,  de llnfanterie, 

& mefme  une  armée  navale.  Il  défit  en  effet  les  Juifs,&  en  tua 
un  grand  nombre:  mais  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  temps 
& bien  des  combats,  ayant  affaire  non  feulement  à ceux  de  Li- 
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284  REVOLTES  DES  JUIFS, 
bye,  mais  encore  à ceux  d'Egypte  qui  efloient  venus  /êcourir 
leur  Roy  [Il  paroifl  en  effet  que  la  guerre  continua  jufque  fous 
chr.n.Ponc.p.  Adrien  qui  fûcceda à Trajan  le  n aouff  de  l’an  il  7,]'puifqu’on 
6°6.d.  lit  dans  la  chronique  de  S.  Jerome  fur  la  mefine  année  n y,  fé- 

lon quelques  manufcrits,  ou  fur  la  fui  vante,  félon  d’autres,  Que 
Adrien  vainquit  alors  les  Juifs  révoltez  1 contre  les  Romains . ». 

Adri.T.p.s.J.  'S’il  en  faut  croire  Spartien,  ce  fut  dés  les  premiers  jours  de  ce 
régné,  que  Turbo  après  avoir  achevé  de  reprimer  les  Juifs, fut 
f.  envoyé  ai  relier  les  couffès  des  Maures,  qui  efloient  entrez  fur 

les  terres  de  l’Empire  dés  devant  la  mort  de  Trajan. 

Eufchr’tDio,!.  'En  la  19.  * année  deTrajan,[  de  J.C.  n6,]Ies  Juifs  firent  en 
62.p.7S6.b.  Cypre  fous  la  conduite  d’un  Artemion  ce  qu’ils  avoient  fait 
en  Libye.  Ils  y maffacrerent  jufqu’à  240000  hommes  , & rui- 
nèrent la  ville  deSalamine,  après  en  avoir  égorgé  les  habi- 
tans  : & puis  ils  périrent  eux  mefmes  Les  maflkcres  qu’ils  firent 
en  cette  iflc,  les  y rendirent  fi  odieux , qu’on  ne  louffre  point , 
dit  Dion,  qu’il  y entre  un  fèul  Juif:  & on  fait  mourir  ceux  mef- 
mesqui  y font  jettez  parla  tempefle. 

Dio, 1.67  p.  'La  Mefopotamie  que  Trajan  avoit  conquife,  '&  qui  s’ef-  v. Traîu 5 

785.1.  tant  foule  vce  [en  l’an  116,]  a voit  effé  auffi-tofl  domptée  de  nou-  1 J- 
veau  par  Lufius  Quietus , [effoit  depuis  long-temps  habitée  par 
EufcliriOroC  un  grand  nombre  de  Juifs.JUs  fè  fbuleverent  auffi  en  ce  temps- 
l7).c.ii.p.**».  cij.  & donnèrent  lieu  de  craindre  qu’ils  ne  fiflènt  les  mefmes 
« EuO.i.e.i.  maux  aux  autres  habitansdu  pays,  que  leurs  confrères  avoient 
ïb  '6  a)b6s  ^a‘u‘ans  Libye  [&  Tisle  de  Cypre.]s  Pour  les  prevenird'Em- 
i>.7  se  b.  pereur  Trajan  donna  ordre  au  mefme  Quietus, c qui  effoit  l’un 
. A1r.ra.l  29  p.  des  plus  grands  capitaines  qu’aient  jamais  eu  les  Romains, d de 
i:ûr.!  4c  - leschaffer  du  pays  II  les  vainquit  dans  une  bataille,  & en  tua 
p.né.Mchr.  un  très  grand  nombre. ‘Il  eutenrecompenfe  le  gouvernement 
' iblDio.vaf.  de  la  Paleffine , [&  fans  doute  pur  la  maintenir  en  paix./  Car 
Mdri.v.p.j.b  Spartien  dit  qu’en  I’anfx  i7,]lor/que  Trajan  mourut,  & qu’A- 
drien  commcnçoit  àregner,  cette  province  [dont  les  Juift 
efloient  encore  les  principaux  habitansj'menaçoit  de  ledit  ion  rebelles 
& de  révolté . [ Mais  l’hifloire  * ne  nous  apprend  pint  que  ce 
mouvement  ait  eu  aucun  effet  pour  lors  ; la  crainte  de  Lufius 
en  ayant  fans  doute  arreflé  les  fuites . J 

taf.Uir.a.p.»,.  » • S.  Jerome  dit  révoltez  four  U feetnrle  fois  :ee  qui  eft  obfcur.'Scaliger  l'entend  par  r.iport 

leur  première  révolte  fous  Velpalien  ,[  ou  plutoft  tous  Néron,] 
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ARTICLE  XVII. 

Adrien  veut  mettre  une  colonie  àjerufalem : Les  Juifs  s'en  ojfenfent , 

& prennent  les  armes  dans  la  Palefline  conduits  par  Barcoqutbas . 

[T  Es  grandes  pertes  que  les  Juifs  avoient  faites  en  voulant 
I ^ fe  révolter  ious  Trajan,  les  retinrent  un  peu  dans  le  de- 
voir; & il  paroiff  qu’ils  demeurèrent  en  paix,  ] jufqu’à  ce  que 
la  révolté  recommença  "fur  la  fin  du  régné  d’Adrien  avec  une 
extreme  violence  dans  la  Judée  mefme . 

'L’origine  de  cette  nouvelle  révolté  fut  félon  Dion , qu’A- 
drien  avoit  mis  une  colonie  de  Romains  à Jerufalem  , * avoit 
donne  à cette  ville  le  nom  d’Ælia  Capitolina , à caufe  du  nom 
d’Ælius  qui  eftoit  celui  de  fa  famille , & y avoit  bafti  un  tem- 

fie  de  "Jupiter  [Capitolin]  à la  place  duTempIe  de  Dieu.  'Les 
uifs  s’ofïenfêrent  extrêmement  de  voir  dans  leur  capitale , non 
feulement  des  habitans  étrangers , mais  auffi  une  religion  con- 
traire à la  leur . 'Spartien  prétend  (ce  qui  paroi  ft  peu  croyable  ) 
qu’on  leur  defendoit  la  circoncifion , & que  ce  fut  ce  qui  les 
porta  à prendre  les  armes  . 'S.  Chryfbffome  paroift  avoir  cru 
que  rien  ne  les  avoit  portez  à la  guerre  que  l’inclination  natu- 
relle qu’ils  avoient  à s’oppofer  à l’efprit  ae  Dieu , & à fe  foule- 
ver  contre  leurs  Princes»  ce  qui  leur  faifoit  fouhaiter  de  réta- 
blir leur  'monarchie  : & ce  Pere  dit  fort  clairement  qu’ils  en- 
treprirent mefme  en  ce  temps-ci  de  rebaflir  le  temple  de  Je- 
rufalcm . 

v.  Adrien}  [Adrien  eftoit  "alors  en  Orient,  oti  nouscroyons  qu’il  vint  vers 
• O.”-  l’an  130, & qu’il  ne  le  quittaque  vers  le  prim- temps  do  l’an  1 34. 
Les  Juifs  n’oférent  donc  fe  déclarer  durant  tout  ce  temps  là,  ] 
'&  ils  fe  retinrent , dit  Dion , tant  qu’ils  le  virent  dans  l’Egypte , 
où  il  eftoit  en  l’an  1 32,  & enfuite  dans  la  Syrie . Ils  ne  laiffoient 
pas  neanmoins  de  fe  préparer  deflors  fccrettement  à la  guerre , 
en  fàifant  exprès  de  mauvaifès  armes  au  lieu  des  bonnes  qu’on 
leurcommandoit,  [afin  qu’au  moins  ces  mauvaifès  leur  demeu- 
raflènt . ] 

'Quand  Adrien  fut  un  peu  plus  éloigné,  ils  fe  révoltèrent 
ouvertement,  [''ce  qu’on  peut  mettre  allez  probablement  dés 
le  prim-temps  de  l’an  134.  J'Ils  avoient  pour  chef  & pour  con- 
ducteur un  nommé  Barcoquebas , b que  S.  Jerome  appelle  auffi 
Coquebasc&Coquibus.  d Scaiiger  remarque  fur  l’autorité  des 

N n iij 


Ellf.!.4.C.6.p, 

îiS.bjchr. 


Dio,I.69.p. 
793-1»-  . 
a b|Euü.4.c.6. 
p.i  1 S.119. 

Dio,p.7  93.be. 


Adti.v.p.7.b. 

Chry.injud.h. 

Î.t.i.p.*3*4î5- 


jr#\rr*.  a». 


Dio.I.6p.p. 

793-C- 


V.  Adrien 
note  9. 


Euf.U.c.6.p; 

nJ.c. 

6Hier.in  Dm 

9-P-595-d. 
r v.ill.c.îi.p. 

175-b. 

J Eufcnr.n.p. 
116,1. 


Digitized  by  Google 


i|Fuf.l.*.c.6. 
p.i  ii.c. 

chr.n.p.216.1 


Hierin  Ruf.l. 
i.c.S.p.24].b. 

Ettf.chr.n.p. 

116.1. 


PuT.1.4.c.6.p. 

1 18.C. 

n chr. 
iSulp.I.i.p. 
149- 

ejuft.ap.i.p. 

71.C. 

Euf.chr. 

n.p.21 6.i[Pcz. 
dct  p.61.425. 

'iPez.dcCp.415. 

Pez.p.403. 


p.405.407. 

r«'3- 

P 411. 
p.4C"  &C. 

P.41J. 


486  REVOLTES  DES  JUIFS! 

Rabins  ' qu’il  s'appelait  en  fôn  vray  nom  Cozeb , c’eft  à dire 
menteur,  ou  BarcozebasjîA  de  menfonge.  [Mais ayant  honte  de 
ce  nom , Jil  prit  celui  deCoquebas  qui  lignifie  étoile , ou  Barco- 
quebasjî//  de  T étoile  , 'pour  tromper  les  Juifs , & fê  faire  confide- 
rer  comme  un  allre  favorable  delcendu  du  ciel  pour  les  fecou- 
rir.Car  il  s’appliquoit  ce  qui  cil  dit  dans  les  Nombres, de  l'étoile 
qui  devoir  fortir  de  Jacob , & vouloit  qu’on  le  reconnu  fl  pour 
le  Meffie.  'Pour  abufer  davantage  de  la  crédulité  des  Juifs,  il 
mettoit  une  étouppe  allumée  dans  là  bouche  ; ce  qui  fai  (oit 

Îu’en  fou  filant  on  croyoit  qu’il  vomill  des  flammes.  'Aulfi  les 
uifs  l’oignirent  & l’établirent  leur  Roy;  & il  y eut  de  leurs  prin- 
cipaux Rabins  qui  publièrent  que  c'eftoit  IeChrifl. 

'Celloit  cependant  un  vray  voleur,  qui  ne  refpiroitque  le 
carnage.  "Il  ravagea  toute  la  Judée,  b&  la  Syrie  mefme.'  Mais 
il  s’attaquoit  particulièrement  aux  Chrétiens , & il  n’y  avoit 
qu’eux  , dit  S.  Juflin,  contre  qui  il  employaft  les  fupplices  les 
plus  rigoureux  pour  les  contraindre  à renoncer  & à blafphe- 
mer  J.  C.  '11  les  tourmentoit  aufli  pareequ’ils  ne  vouloient  pas 
fe  joindre  à luy  contre  les  Romains. 

'Entre  les  principaux  Rabins  qu’on  dit  avoir  eu  la  honte , [ou 
par  aveuglement  ou  par  malice,  Jdereconnoiflre  cet  impolie  ur 
pour  leur  Roy  & leur  Meffie , les  J uifs  mefmes  l’avouent  'nom- 
mément d’Akiba , très  célébré  & très  eflimé  parmi  eux . 'Tous 
leurs  hiftoriens  , [ mais  qui  font  fort  nouveaux , ] difent  qu’il 
fut  40  ans  en  autorité,  peut  eflre  comme  collègue  [&  premier 
âpoflrejde  leur  Patriarche, ’pere  [fôos  luy]  du  Sanedrin , & chef 
des  ecoles  qu’on  croit  qu’ils  avoient  établies  dés  ce  temps  là  à 
Tibériade  . fils  le  regardent  comme  l’auteur  de  leurs  Deutero- 
fes  ou  de  leur  ley  orale , c’efl  à dire  des  traditions  qu’ils  ont 
depuis  ramaflécs  dans  la  Michne&  les  autres  ouvrages  du  Tal- 
mud , & qui  femblent  n’avoir  eflé  inventées  que  pour  détruire 
la  loy  de  Dieu  & le  vray  fêns  des  Ecritures/aufquelles  ils  ofênt 
les  préférer;  [ de  forte  que  plus  il  s’efl  acquis  d’honneur  devant 
les  Juifs , plus  il  s’eft  attiré  une  effroyable  condannation  de  la 
juftice  divine  . Son  crime  & fôn  fupplice  fera  encore  bien  plus 
grand,  s’il  efl  vray,  Jcommele  prétend  un  homme  célébré, qu’il 
ait  mefme  altéré  le  texte  hébreu  des  Ecritures , pour  le  faire 
trouver  diffèrent  de  la  verfion  des  Septante , & obfcurcir  les 
preuves  que  la  million  de  J.  C,  tire  de  l’ancien  Teflamcnt.  'Les 
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hiftoritfns  Juifs  difent  encore  qu'a  prés  la  prife  de  Bether  [ dont 
nous  allons  bien-toft  parler,  ] il  tomba  entre  les  mains  des  Ro- 
mains, qui  luy  déchirèrent  la  peau  avec  des  ongles  de  fer,  & 
qu’il  mourut  ainfifmifcrablement . ] 

'Voilà  quel  fut  le  fort  de  ce  célébré  Rabin,  [dont  nous  n’au- 
rions  peut-eftre  rien  dit , fi  S.  Jerome  n’autorifoit  en  quelque 
forte  ce  qu’on  en  lit  dans  les  Juifs,  ] 'en  nous  apprenant  que  les  Hîevn.I£s.p 
hérétiques  Nazaréens  en  faifoient  un  des  premiers  auteurs  des  îS  i> 
traditions  juives  & pharifaiques , qui  détruifent  les  commatv 
demens  de  Dieu . Ils  le  croyoient  aufli  le  maiftre  d’Aquila , l’un  Pez.p.*oi. 
des  traduéleurs  de  l’Ecriture  ; ce  que  les  nouveaux  Juifs 
affurent  aufli:  [&  l’opinion  commune  eft  qu’Aquilaà  vécu 
finis  Adrien . Cependant  il  n’y  a guère  lieu  de  rien  aflurer  fur 
tout  cela,  J'puifque  les  Nazaréens  mettoient  ce  mefme  Akiba  Hier.p.jt.». 
long-temps  avant  la  prife  dejerufalem.  S.  Epiphane  parle  aufli  Epi.ij.p.jj.b) 
du  Rabin  Akiba  ou  Barakiba,  mais  fans  marquer  quand  il  a n-c.9-p-*u.c 
vécu.  Il  dit  feulement  que  les  Juifs  le  faifoient  auteur  de  leur 
fécondés  Deuterofes  , attribuant  les  premières  à Moyfe , les 
troificmes  à un  Juda , & les  quatrièmes  aux  enfans  d’Aflamo- 
néc  : [de  forte  qu'il  femble,  félon  luy,  que  les  Juifs  faifoient  leur 
Akiba  plus  ancien  mefme  que  les  Afmonéens , c’eft  à dire  que 
les  Macabées.  ] 'S.  Jerome  dit  que  les  Juifs  raportoient  à leurs  Hier.ep.»5i.q. 
maiftres  Akiba,  Simeon,  & Hillcl , la  tradition  de  pouvoir  fai-  •»-p-«7«.l>. 
teoopas.  re"une  petite  lieue  le  jour  du  fabbat.  'On  met  au  nombre  des  Pcz. 
hélions  dont  les  hifloires  des  Juifs  font  remplies , ce  qu’ils  di- 
font  de  ce  Rabin,  qu’il  a vécu  fix-vingrsans.[II  y faut  joindre] 

'fon  mariage  avec  la  fille  de  Turnus[ou  Tinnius]  Rufus,  & plu-  Mori.bib.p. 
fleurs  autres  chofes  qu’ils  en  reportent . 3401* 

ARTICLE  IV. 

Adrien  envoie  des  armées  contre  les  Juifs:  Jerufalem  prife  & 
rafée  de  nouveau  par  les  Romains . 

"T- 'Inius  [ou  Tinnius]  Rufits  qu’on  trouve  par  quelques  Norit  epo.p. 

médaillés  avoir  efté  gouverneur  de  Thrace , • l’efloit  alors*3  4 c É 
de  la  Judée  dans  le  temps  qu’elle  fe  révolta  ; & Adrien  luy  ni.bjchr.' 
ayant  envoyé  quelques  troupes , il  vengea  bien  feverement 
cette  révolté,  ruant  & maflacrant  autant  de  Juifs  qu’il  en  pou- 
voir attraper,  fans  épargner  ni  les  femmes,  ni  les  enfans , dont 
il  fit  périr  un  nombre  infini . 
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'Les  Juifs  dans  le  commencement  de  la  guerre  n’ofoient  pas 
fe  hazarder  à une  bataille  rangée  . Mais  ils  fe  faififfoient  des 
lieux  le  plus  avantageux  , & fe  fortifioient  les  uns  dans  des 
chafteaux,  les  autres  dans  des  chemins  qu’ils  creufbient  fous 
terre  , pour  avoir  quelque  retraite  s’ils  eftoient  preffez , & 
pouvoir  fans  qu’on  s’en  appereuft  avoir  communication  & fe 
fecourir  les  uns  les  autres  . Il  avoient  fait  dans  ces  chemins  des 
fbupiraux  en  divers  endroits,  pour  y avoir  de  l’air  & de  la  lu- 
mière. 

yLes  Romains  les  mepriferent  d’abord  ; mais  quand  ils  vi- 
rent que  toute  la  Judée  fe  foulevoit , 'que  dans  toutes  les  autres 
provinces  les  Juifs  branloient,  comme  prefts  à faire  une  révol- 
té generale  ; que  plufieurs  s’uniflbient  déjà  [aux  révoltez;] 
qu’ils  faifeient  des  maux  étranges,  tantofl:  par  des  embufeades, 

& tantoft  à découvert;  que  mefme  beaucoup  de  ceux  qui  n’ef- 
toient  pas  Juifs  fe  joignoient  à eux  dans  l’efperance  du  gain  & 
du  pillage,  & que  pour  le  dire  ainfi, cette  guerre  fembloit  émou- 
voir tout  l’univers  ; [ ils  crurent  alors  ne  devoir  rien  négliger  , 

& ] ils  employèrent  à cette  guerre  les  plus  grands  capitaines 
qu’ils  eufîent . J ule  Severc  , qu’ Adrien  retira  exprès  d’Angle- 
terre dont  il  eftoic  gouverneur,  pafloir  pour  eftre  le  1 premier.  ». 

'Ce  General  dont  Dion  prie  comme  d’un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  qui  fufTent  alors  dans  l’Empire , 'n’ofa  pas 
neanmoins  combattre  les  Juifs  en  pleine  campagne , tant  à cau- 
fe  de  leur  grand  nombre  , 'que  pareequ’il  les  voyoit  faire  la 
guerre  en  defefperez  : mais  les  attaquant  feparément,  comme 
il  luy  efloit  aife  de  faire  , parcequ'il  avoir  fous  luy  beaucoup 
d’officiers  & de  feldats , leur  coupant  les  vivres , les  renfermant 
& les  rellèrrant  autant  qu’il  pouvoit , il  en  vint  à bout  avec 
beaucoup  de  temps , & moins  de  danger.  [TinniusRufus  de- 
meura fans  doute  avec  luy  dans  le  pays.  ] Car  la  chronique 
d’Eufebe  & S Jerome  femblent  luy  attribuer  particulièrement 
l’entiere  défaite  des  Juifs. 

[ Nous  ne  pouvons  raifonnablemcnt  douter  "que  les  Juifs  v.l* ruine 
n’euffent  repeuplé  la  ville  ce  Jerufàlem.  jQue  fi  la  guerre  efloit  des  Juits  j 
dreniie,  comme  le  dit  Dion , de  ce  qu’ils  n’avoient  pu  fbuffrir  d’y  75‘ 
voir  mettre  une  colonie  Romaine,  [ilefl:  aife  de  juger  qu’un  de 
leurs  premiers  foins  fut  d’en  exterminer  cette  colonie,  &de  fe 
rendre  entièrement  mai  lires  de  la  ville.  Ainfi  "nous  ne  voyons  Non». 

1.  'On  tire  d une  infeription  que  Sex  Attius  Scnecio  Tribun  d’une  légion , commandoit  dan 
cet  te  expédition  les  troupes  auxiliaires. 

lier 
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rien  qui  nous  empefche  de  croire  ] 'ce  que  nous  liions  dans  Eu-  Euf.dem.l.*.c. 
fcbe&  dans  S.  Jerome  , que  Jerufalem  fut  afïiegée  par  les  Ro- p;7,'1J{jî'c’ 
• mains  fous  Adrien,  * &ae  nouveau  entièrement  ruinée, brule'e, 

& rafëe  'dans  le  tempsde  la  tyrannie  deCoquebas.*  On  trouve  Hier.inDm.? 
la  mefme  choie  dans  Appien  qui  vivoit  en  ce  temps-ci  mefme, 
kdans  S.  Chryfoftome,  c&  dans  un  auteur  cité  par  Suidas, [qui  j,.cppi'  yrp* 
peut  bien  eftre  ce  mefme  Saint . Il  eft  aifé  par  ce  moyen  d ac-  *chry^.i.fc.j. 
corder  Dion  avec  Eufebe,] d qui  dit  allez  nettement  que  la  co-  fsujd.is.p.s^*. 
Ionie  Romaine  ne  fut  établie  à Jerufalem  qu'aprés  la  fin  de  la  f. 
révolté  des  Juifs . [ Car  cette  colonie  ou  ordonnée  & commen-  £ 
cée  feulement  avant  la  guerre , ou  entièrement  établie  , ayant 
efté  tout  à fait  ruinée  par  les  Juifs , rien  n’empefche  de  croire 
qu’ Adrien  la  rétablit  de  nouveau  après  la  guerre,] 'en  rebaftif-  Hicr.ep.nj.p 
lant  fa  nouvelle  ville  fur  les  cendres  de  l’ancienne  , félon  l’ex- 70X’ 
prefiion  de  S.  Jerome . 

Non  j.  'La  tradition  des  Juifs  eft  qu’un  "Turanus  Rufits  fit  palier  Scal.ifag.l.3.p. 
la  charuë  fur  le  lieu  où  avoit  efté  le  Temple,  ce  qui  eftoit  un  î"‘ 
comble  d’ignominie , & la  marque  de  la  derniere  defolation  , 
lesloix  Romaines  défendant  mefme  de  baftir  jamais  dans  les  p.ji|mEufp. 
lieux  où  l’on  avoit  fait  cette  folennité  , fans  un  arrelt  exprès  du 
Sénat . [ On  ne  ditpoint  que  les  Juifs  marquent  quand  cela  eft 
arrivé.]  'S  Jerome  qui  dit  que  ce  fut  au  mois  d’aouft  , le  met  Hier.lnZac.s 
1.  après  la  prife  de  * Bethel  , *c’eft  à dire  de  Bcther  , dont  nous  ^UTa^.1.3. 
allons  parler.  [Ainfion  le  peut  mettre  en  l’an  136  ou  r 3 7,  &cc  p-jn. 
Turanus  Rufusque  S.  Jerome  appelle  T.  Annius  Rufùs,  pour- 
, roit  bien  eftre  Tinnius  Rufus,qui, comme  nous  avons  dit, eftoit 
alors  gouverneur  de  la  Judée .] 

ARTICLE  V. 

Prife  de  Betber  : Grands  nombres  de  Juifs  mafacre % , les 
autres  vendus . 

» 

'T  A principale  aébion  de  cette  guerre  fut  le  fiegede  Bit-  Eufl.4.c.6.p. 

I j ther  ou  Bcther  , ville  très  forte  , & peu  éloignée  de  Je- 1,1 c- 
rufâlcm/qui  eft  peut-eftre  l’une  des  deux  Bethoron  dont  il  eft  n.p.6o.i.c.d. 
parlé  dans  rEcriture,[&  dans  Jofeph.Adricome  met  une  ville 
de  Bether  ou  Bither  prés  de  Jerufalem.  J'L’ltineraire  de  Bor.  it.Burd.p.aj.i 
V,U»,  deaux  met  Bethar"reduit  en  village  à cinq  lieues  de  Jerufalem 

*Eufdem.l.<.c.iS.p.iS6.a|Hier.chr.an.ii4|inJoel)i.p.5s.cl|inJer.)i.p.34i.t>|in  Dan. 9. p. 595. 

dbn  F.z.j.p.39o.d.  Scal.-ag-Lj-p. 

1 .'Il  y a Bethel  en  cet  endroit  de  S.  Jerome-,  mais  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  faille  lire  Bether.  1 * 

Tom.  JJ.  Jmp.  O o 
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190  REVOLTES  DES  JUIFS, 
du  cofté  de  Naplouze  &de  Ccfâréc.  Il eft  parlé  dans  les  Can- 
tiques des  montagnes  de  Bether  . 

'Beaucoup  de  Juifs  s’efloient  retirez  dans  cette  ville.  * A uffi 
le  fîege  en  fut  fort  long  : ce  qui  reduifit  les  feditieux  h périr  de 
faim  & de  foif.  Elle  fut  prifecn[l’an  1 js.àlafindejla  18'année 
d’Adrien,  au  moisd’aouft,  auquel  dit  S.  Jerome,  Jerufalem 
avoit  elle  prife  par  Nabucodonofor,  ôc  le  Temple  brûlé  par 
Tite[  65  ans  auparavant. 

La  guerre  continua  encore  quelque  temps , J'puifqu’elle  fut. 

& difficile, "&  longue  félon  DioabLa  tradition  des  Juifs,  [mais  Srb\ jy>. 
mal  fondée  , ] luy  donne  trois  ans  & demi  ; S.  Jerome  dans  ià 
chronique  fè  contente  de  letendre'à  deux  ou  trois  ans.  [ Ainû  depuis  1 
nous  en  pouvons  mettre  la  fin  en  l’an  13&  J 'Elle  finit  par  l’en  iniques  1 
tiere  défaite  des  Juifs,"&  [ Barcoquebas  J le  chef  de  la  révolté,  I3+‘ 

[ qui  apparemment  tomba  entre  les  mains  des  Romains, Jpaya 
la  peine  que  meritoit  f à témérité. 

'On  ruina  50  chafteaux  très  confïderables , avec  98 5 grands 
bourgs  de  la  Judée  : & on  conta  580000  hommes  tuez  dans  les 
diverfés  rencontres  & dans  les  efcarmouches.car  pour  ceux  qui 
périrent  par  la  faim  , par  les  maladies,  & par  le  feu, le  nombre 
en  fut  infini. 'Mais  comme  la  guerre  avoit  efté  longue  «5c  diffi- 
cile 'les  Romains  y perdirent  auffi  beaucoup  de  monde  de  leur: 
coflé:  de  forte  qu’Adrien  [quipouvoit  eflrealorsdansfa  retrai-. 
te  de  Tivcli  Jécrivant  au  Sénat  fur  cette  vidloire,nbfâ  Ce  fêrvir 
de  la  foi  mule  ordinaire , dit  Dion,  "aux  Generaux  & aux  Em-  'cWT9-Kpâ.Ttpfl 
pereurs,’qui  marquoit  que  les  armées  efloient  en  bon  état . 

[Pour  les  Juifs  qui  furvécurent  à cette  féconde  ruine  de  leur 
nation  , ]'on  en  vendit  un  nombre  incroyable  de  toute  forte 
d’âge  & defexe/en  une  foire  très  célébré  appellée  du  Terebin- 
the,  aumefme  prix  que  les  chevaux»  C’cff. pourquoi  les  Juifs 
avoient  cette  foire  en  horreur . 'S.  Jerome  dit  en  un  endroit 
que  cela  fc fît  au  pavillon d’Abraham,  oit  il/c  tient,  dit-il,tous 
les  ans  une  foire  très  fréquentée  : 'ce  qui  n’eft  pas  difficile  à 
accorder.  Car  au  lieu  où  Abraham  avoit  demeuré  dans  la  val- 
lée de  Mambré[prés  d’Hebron,  ]&  où  il  avoit  receu  trois  An- 
ges, il  y avoit  encore  dans  le  quatrième  fiecle  un  arbre  de  tere- 
binthe,  que  ceux  du  paysdifoient  cftre  là  depuis  le  commence- 
menedu  monde  . Cq  lieu  efloit  extrêmement  refpeéfé  [ ou  à 
caufe  d’Abraham,]  ou  félon  Eufobe,à  caufedcs  trois  Anges  qui 
y efloient  apparus.  Eufobe  aflure  qu’on  y voyoit  de  fon  temps 

1 ,SI  VU  liber!  ve/lri  btnc  v Air  ris,  lent  efl , Ego  jHoqut  & exercirut  lent  vtlemus. 
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ces  trois  Anges  peints  [ fur  quelque  muraille , ] un  plus  grand  au 
milieu  , & les  deux  autres  à Tes  collez . 

'Les  Juifs  qui  ne  purent  eltre  vendus  à la  foire  du  Terebin-  Chr.Al.p.s>6. 
the,  furent  menez  à Gaza,  & là  expofez  en  vente  en  une  autre 
foire  qu’ Adrien  y avoit  établie  , & qui  s'appelle  encore  à pre* 
fent  la  foire  d’Adrien  , dit  la  chronique  d’Alexandrie . 'Ceux  Hier.inZac.u. 
dont  l’on  ne  put  encore  fe  défaire  dans  la  Palelline  furent  tranf- p,I71,d' 
portez  en  Egypte , oît  ils  périrent  par  les  naufrages  & parla  fa- 
mine , ou  furent  tuez  par  les  payens;'&  lajudée  demeura  ainfi  Dio.Uÿ.p. 
entièrement  delêrte . 794-b' 

'Les  Juifs  avoient  eu  plufieurs  prelâges  de  cette  calamité  b. 
epouventable  , dont  le  plus  confiderable  fut  la  ruine  du  lêpul- 
cre  de  Salomon  qu’ils  honoroient  avec  beaucoup  de  refpefl  : 
il  tomba  de  luy  mefme  un  peu  avant  leur  révolté . [On  appli- 
que à cette  guerre  divers  pafTages  de  l’Ecriture  ; ce  que  nous 
lailfons  à examiner  aux  interprètes . ] 'Eufebe  autorife  ce  qu’il  IuCU.c.6.p. 
en  dit  du  témoignage  d’un  Arifton  de  Pella  [ audelà  du  Jour- 
dain,]dont  Voffius  ne  nous  donne  point  de  connoiflànce. 

[Je  ne  fçay  fi  c’ell  de  cet  endroit  que  la  chronique  d’Alexan- 
drie  a pris  ] un  A pelle  & un  Ari  lion  dont  elle  dit  qu’EufebechrAlexP* 
parle  dans  Ion  hiltoire  ecclefiaftique . Elle  ajoute  qu’ils  pre-  600‘ 
lênterent  à Adrien  des  apologies  pour  la  religion  Chrétienne 
dans  la  18'  année  de  fon  régné,  en  l’an  134  [ Eufebe  ne  dit  rien 
de  cela . ]'I1  parle  bien  d’un  Apelle  , mais  c’eftoit  un  hérétique  Euf  J.s.c.n.p. 
Marcionitc  qui  vivoit  encore  fur  la  fin  de  ce  fiecle.*S.  Maxime  *77‘ 

Abbé  [ fi  célébré  dans  l’hifloire  des  Monothelites,]ditque  c’ell  • n.p.6i.b. 
v. s. Luc.  Arilton  de  Pella  qui  a écrit"ia  difpute  de  Papifque&  de  Jafon 
[ dont  Origene  & d’autres  anciens  ont  parlé . ] 

frfr  &&  M* <i+  # ü*  # & $>  <{*  & & 

ARTICLE  VI. 

L' entrée  de  Jerufalem  défendue  aux  Juifs  : S.  Marc  en  efl  fait 
Evefque pour  les  Gentils. 

'^\U  A ND  la  guerre  fut  finie , Adrien  défendit  à tous  les Euf.U.c.6.p. 

Juifs , par  un  edit b affiché  publiquement, c de  mettre  ^er  inlf6 
jamaîsHe  pié  dans  Jerufalem  lur  peine  delà  vie  .d  & on  mit  des  P.3i.d. 
gardes  exprès  pour  les  empefeher  d’y  entrer  . * Cette  loy  leu  dcl“ljp1Ic,?,<j1' 
défendit  mefme  d’en  approcher , & de  fe  trouver  dans  aucun  7,.ajjuft.àp  p. 
des  lieux  dont  elle  pouvoir  dire  vue. 1 Tertullien  & S.  Jerome  p.s*.b.c|dial. 

P-I34.Ï' 

J Juft.p.84  b|Sulp.l.z.p.M9-J  Euf  p.nS.d  / Tert.ap.C.îi.p.io.  d'in  Jud.c.i  3.p.ii4.îaji 
Hier.inll'6.p.3i.d|in  Dan. 9. p. 595, d. 

Oo  ij 
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vont  encore  plus  loin  , & étendent  cette  défenfe  à 1 la  Judée  tou-  1. 

te  entiere:'&  les  Juifs  femblent  en  demeurer  d’accord  lorfqu’ils 

prient  du  jeûne  qu’ils  ont  inftitué  àcaufe  du  decret  pr  lequel 

il  a voit  eflé  défendu  à leurs  près  d’entrer  'dans  le  pays  de  la  h terri  m. 

Judée . Ce  jeûne  eft  marqué  dans  leur  calendrier  le  9 de  leur }udiAm- 

5' mois  qu’ils  appellent  Âb  , & qui  répond  en  partie  à celui 

d’aouft . 

'Il  faut  remarquer  neanmoins  que  S.  Clement  d’Alexandrie 
témoigne  qu’il  avoit  étudié  dans  la  Paleftine  fous  un  mai  (ire 
qui  efloit  Juif  "d’origine.  'Il  eft  encore  vifible  par  Origene  que  <««*»> 
dans  le  troifieme  fîecle  il  y avoit  des  Juifs  dans  la  Paleftine.  * Il 
eft  certain  aufli  pr  l’hiftoire  du  Comte  Jofêph  , quefousCon-- 
ftantin  leur  Patriarche  mefme  fàifoit  fa  refidence  à Tiberiade. 

'Aufti  S.  Hilaire  dit  qu’ils  avoient  permiflïon  d’aller  autour  de 
Jerulâlem , mai  non  d’y  entrer, k & S.  Auguftin  dit  de  mefme 
qu’ils  n’eftoient  exclus  que  de  Jerufalem  , & non  des  autres 
villes  de  la  Paleftine. 'Ce  pre*  fembledire  quec’eftoit  un  Em-  2, 
pereur  Chrétien  qui  leur  avoit  fait  cette  défenfe  d’aller  à Je- 
rufalem : 'ce  que  le  P.Sirmond  raporte  à Conftantin  [ qui  pou- 
voit  lavoir  rcnouvelléc  . J 'Car  nous  apprenons  de  S.  Chryfofto* 
me,  qu’ils  avoient  entrepris  (ous  fon  régné  de  rebaftir  leur  Tem- 
ple,[&  par  confequent  de  venir  à Jerufalem,]  dequoy  ce  Prince 
les  punit  feverement.  'Ils  entreprirent  la  mefme  chofe  fous  Ju- 
lien l’apoftat , qui  les  y favorifoit  entièrement,  [&  ainfi  n’avoit 
garde  de  les  empefeher  de  venir  à Jerufalem  . Il  faut  donc 
dire  qu’ils  en  ont  cfté  exclus  depuis  par  quelqu’un  de  fes  fuc- 
ceffeurs . ] 

'Ils  y entraient  feulement,  ou  plutoft  ils  en  approchoient  une 
fois  l’année , le  jour  que  la  ville  avoit  cfté  détruite  par  les  Ro- 
mains, auquel  ils  achetoient  bien  cher  la  permillion  d’y  venir 
pleurer  leur  mifere/tSc  d’y  admirer  l’accompliffement  des  pro- 
phéties-/ ce  que  S.  Jerome  décrit  admirablement . c Dans  l’Iti- 
neraire  de  Bordeaux, que  l’on  croit  avoir  cfté  fait  avant  Julien 
l’apoftat,[&  dés  l’an  33  j,]on  lit  quelquescercmonies  qu’ils  ob- 
fervoient  en  cette  occafion  , lefquelles  font  véritablement  ido- 
lâtres. llproift  pr  cet  écrit  qu’ils  venoient  pleurer  au  lieu  ou 
avoit  cfté  leur  Temple . 

1.  'Quelques  uns  croient  qu'on  leur  zvoit  interdit  ce  qu'on  appclloit  proprement  la  Judée  du 
temps  de  noftrcSeiçneur,[c'cft  à dire  ce  qui  efloit  enfermé  entre  la  Sa  marie  & l'Idumée.Mai  s 
j e doute  qu'on  puille  donner  ce  fens  aux  paroles  de  Tertullien  & d'Origone,  & mefme  ie 
penfe  que  le  mot  de  Judée  nefe  trouveguereen  ce  le  is  depuisVelpafien.Lyddeeftoit  corn  pri- 
lé  ce  me  fcmble  dans  cette  Judée  proprement  dite:  & S.  Jerome  cite  plufieurs  fois  un  Juif  qui 
«n  efloit.] 

2.  Lts  Bencdiûins  dans  leur  note  x,font  voir  que  cet  endroit  peut  avoir  un  autre  fens. 
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'Quelques uns  croient  qu’ Adrien  leur  ofla  leurs  Patriarches , Pez,def.p.i77  * 
& qu’Antonin  les  leur  rendit.  Mais  on  avoue  qu’il  n’y  en  a 
point  de  preuve  pofitive , & que  tout  ce  qu’il  y a de  certain  , 
c’eft  qu’ils  avoient  un  Patriarche  du  temps  d’Origene  environ 
cent  ans  apres  Adrien  .[Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’il  y ait  de 
preuve  ] de  ce  qu’on  allure  qu’ Adrien  leur  défendit  très  fevere- 
v.  Antonin  ment  la  circoncifion,  "&  qu’Antonin  la  leur  permit . [Cet  article 
5 7'  eftoit  trop  important  pour  n’eftre  pas  remarqué. 

Les  révoltés  des  Juifs  ne  fervirent  donc  qu’à  les  réduire 
plus  que  jamais] 'dans  l’état  miferablc  dont  les  Prophètes  les  TcrMp.c.n, 
avoient  tant  de  fois  menacez,  lâns  avoir  ni  Dieu  ni  aucun  hom- 
me  pour  Roy ,difperlèz  dans  toute  la  terre,  vagabons&errans 
de  tous  collez,  chaflèz  de  leur  pays  & de  leurs  terres  fans  ofer 
mettre  le  pié  dans  leur  patrie , non  pas  mefme  comme  palTans 
& étrangers. [Ils  accompliffent  la  vérité  dont  Caïn  avoit  cité 
la  figure  , e liant  fugitifs  par  toute  la  terre  devant  la  face  de 
Dieu,  pour  avoir  répandu  le  làng  de  celui  qui  a bien  voulu  ellre 
nollre  frere;  tremblant  à la  vue  de  celui  qu’ils  ont  pendu  à une 
croix , & qui  aurait  dû  ellre  leur  vie,  leur  gloire , & leur  con- 
fiance ; mais  portant  partout  le  ligne  de  la  circoncifion  , que 
Dieu  leur  laillc  pour  les  dillinguer  des  autres  nations  de  la  ter- 
re, afin  qu’on  ne  les  tué  & qu’on  ne  les  extermine  pas,  comme 
ks  Idumcens , les  Moabites,  & tant  d’autres  peuples  que  nous 
ne  connoi lions  plus  que  par  l’hilloire.11  a befoin  d’eux  non  feu- 
lement pour  répandre  un  jour  fur  eux  les  effets  de  fa  grande 
mifericorde,  mais  en  l’état  mefme  oh  ils  font,  afin  que  cet  aifné 
lerve  au  peuple  des  Gentils  fon  puifné  dans  l’ordre  de  la  grâce; 
afin  que  nous  n’oubliions  point  les  grands  mylleres  que  Dieu  a 
operez  & figurez  dans  eux  ; afin  que  les  payens  & les  athées  ne 
nous  puiflent  pas  acculer  d’avoir  inventé  les  Ecritures.] 

'Les  Juifs  convertis  à la  foy  de  J.  C,  n’avoient  garde  d’eflre  sulp.U.p.us* 
exceptez  par  les  payens  de  la  défenfe  faite  à ceux  de  cette  na-  1 53* 
tion  de  demeurer  à Jerufalem . Ils  furent  obligez  d’en  fortir 
avec  les  autres;  & Dieu  le  permit  par  une  conduite  merveilleufe 
de  fa  providence  pour  l’avancement  de  la  religion  Chrétienne, 
afin  que  la  liberté  de  la  foy  & de  l’Eglifefuft  entièrement  af- 
franchie de  Iafervitude  de  la  loy  . Car  jufques  alors  non  feule- 
ment tous  les  Evefques  de  Jerufalem  efloient  pris  d’entre  les 
Chrétiens  circoncis,  mais  mefme  prefque  tous  ceux  [de  ce  peu- 
ple] qui  adoraient  J.C,  joignoient  l obfervatioo  de  la  loy  à celle 
de  l’Evangile. 
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'Mab  les  Juifs  eftant  contraints  alors  d’abandonoer  Jerufa- 
len\  cette  Eglife  commença  à eftre  compofée  de  Gentils, & dés 
devant  la  mort  d’Adrien,  [qui  arriva  au  milieu  de  l’an  138,300 
y établit  S.Marc  pour  Evefoue,  lequel  l’eftok  aufli  des  Gentils . 

[Les martyrologes  d’Ufuara  & d’Adon  fuivis  par  le  Romain  , 
marquent  fa  fefte  le  H d ’oélobre , luy  donnent  le  titre  d’hom- 
me très  dodte  & très  célébré  : & difent  qull  fut  martyrizé . 

'Mais  comme  Eufebe  ne  dit  rien  de  ce  martyre , Bollandus  a 
peine  à croire  qu’il  foit  véritable.  Eufebe  dans  là  chronique  ne 
met  l’entrée  de  Caffien  fon  fttcce fleur  que  fous  l’an  19  d’Anto- 
nin , [ de  J.C.  1 56,  'ce  qui  fait  juger  que  S.  Marc  a gouverné  dix-  Nois  6. 
huit  ou  vingt  ans , quoique  cela  ne  puiffe  pas  palier  pour  eftre 
tout  à foit  certain.] 

<{+  5 # 4>  «fc  ♦*>  ♦>>  ♦$>  4>  *$>  ♦>>  *>>  & ♦?>  s 

ARTICLE  VII. 

Adrien  fait  rebaftirjeru/alem  fous  le  nom  et  ÆJia.Les  faints  lieux 
en  font  profanez:  D' Aquila  interprète  de  F Ecriture. 

[T  'ORDINATION  de  S.Marc  en  l’an  138  aupluftard  , nous 
M ^ apprend  q uejles  Juifs  eftoient  deflors  entièrement  ban- 
nis de  Jcrufalcm  , & que  cette  ville  commençoit  à eftre  habi- 
tée par  les  Gentils,  & par  la  colonie  Romaine  qu  Adrien  y avoit 
établie  dés  devant  la  guerre  , félon  Dion,  & qu’il  y établit  [de 
nouveau  ] après  la  mefme  guerre,  lêlon  Eufetiî,'fur  les  cendres 
& les  ruines  de  l’ancienne  ville.  Adrien  donna , comme  nous 
avons  dit , à cette  nouvelle  ville  le  nom  d’Ælia  Capitolina:[& 
ce  nom  effaça  tellement  durant  auelques  fiedes  celui  de  Je- 
rufolem  , ]'que  du  temps  de  Dioclétien  un  Martyr  ayant  dit 
dans  Cefarée  en  Paleftine  qu’il  eftoit  de  Jerufalem,  ni  le  Gou- 
verneur de  la  province,  ni  aucun  des  aflïftans  ne  put  jamais  s’i- 
maginer ce  que  c’eftoit  que  cette  ville.  'Et  mefme  Eufebe  , S. 
Athanafe,  S.Hilaire , & quelques  autres  Peres , difent  que  Je- 
rufalem n’eftoit  plus  dutout. 

[ Celle  d’Adrien  eftoit  en  effet  une  ville  toute  nouvelle , foit 
pour  les  édifices  , ] * dont  " quelques  uns  font  marquez  par  la  &c. 
chronique  d’Alexandrie , [foit  pour  leshabitans,  foit  mefme  en 
partie  pour  la  fituation . J'Car  elle  eftoit  plus  étendue  du  cofté 
du  feptentrion,  Adrien  y ayant  foit  enfermer  le  Calvaire  & le 
fcpulcre  de  Jésus  Christ,  qui  eftoient  hors  de  l’ancienne 
Jerufalem  : [&ellel’eftoit  beaucoup  moins  du  coftedu  midi,] 
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'puifqu’au  milieu  du  IV.  ficelé  la  montagne  de  Sion  efloit  ei>  de«.U.c.«  3;p. 
rierement  inhabitée , fe  labouroit  comme  une  pleine  campagne , b cfc-r  ^ 
&nefervoit  plus  qu’à  faire  venir  des  citrouilles , comme  Kàïe  at’itpaUd 
l’avoit  prédit  ex  preflëment,  [&  d’autres  herbages  de  la  campa- 
gne . ] Tl  femble  quelle  efloit  neanmoins  environnée  d’une  mu-  k.Burd.p.43.» 
raille.  'Voilà  l’état  où  efloit  réduite  la  célébré  montagne  de  Eufdcm.I.s.c, 
Sion  , 'qui  avoit  eflé  autrefois  la  demeure  des  Preflres  & des  j.p.4o«.b.c. 
doéleurs  de  la  Ioy  > l’ecoIe  où  toute  la  nation  venoit  apprendre 
la  parole  de  Dieu , & ecouter  les  oracles  des  Prophètes . 'Celle  |.s.c.i3.p.i73.c. 
où  avoit  eflé  le  Temple  efloit  couverte  de  bois  : 'le  Temple  nef-  Hit  pt.  iSi.p. 
toit  plus  que  des  ruines:  & toute  la  place  de  Jurufalem  [qu’A- 
drien  n’avoit  point  comprifê  dans  fâ  nouvelle  ville,  ] efloit  en-  C’ÎP‘ 
corc  alors  pleine  de  démolitions  & de  ruines , où  l’on  venoit 
chercher  des  pierres  quand  on  en  avoit  befoin  pour  les  édifices 
publics  & particuliers  . 'Cependant  cette  idée  tri  fie  & aflreufe  Euf.p.407.1. 
taifoit  embralfer  la  foy  à une  infinité  de  perfonnes , parcequ’elle 
faifbit  voir  aux  yeux  la  vérité  des  paroles  de  J.  C. 

'Le  nom  d’Ælia  fubfiûoit  encore  du  temps  de  S-  Çhryfoflo-  hifn.p.6l,i.d. 
me  [ & depuis,  dans  les  aÉtes  publics  & juridiques . Car  parmi 
les  Chrétiens  on  la  nommoit  d’ordinaire  Jerufalem/urtout  de- 
puis Canllantin.}  . „ '•  '!„  • • . . 

'Adrien  fit  faire  uatheatre  dans  cette  nouvelle  ville,  * em-  chr.Al.p.jq*. 
ployant  pour  cet  édifice  , & pour  les  temples  qui  furent  erigez  a Euf.dcm.l.s. 
aux  démons, les  pierres  qui  avaient  fervi  au  Temple  & au  Sanc-  c*P-4o6d- 
tuaire  mcfme  des  Juifs  .'On  mit  deux  defes  flatuës  à la  place  it.Bjrd.p.43.s 
où  avoit  eflé  ce  Temple,  'avec  quelques  idoles  des  démons; b & sulp.u.p.149. 
on  plaça  un  pourceau  de  marbre  fur  la  porte  de  la  ville  qui  me-  * Hîcr.chr. 
noit  à Bethléem  » pour  marque  de  l’entier  afïujettiflèment  des 
Juifs,[  à qui  cet  animal  efloit  en  horreur.]  'Adrien, dit  S Paulin,  Pauli.ep.n.p. 
fit  mettre  une  flatuc  de  Jupiter  au  lieu  de  la  Paffion  de  noflre  1 
Seigneur,  'ou  plutofl,  félon  S Jerome,  on  mit  une  flatuè  de  Ve-  Hier.cp.i  j.p. 
nus  au  lieu  où.  J.  C.  efl  mort , & une  de  Jupiter  où  il  efl  refi 
fufeité  . 'On  profana  de  raefme  la  caverne  où.  il  efl  né  à Beth-  c|Paulin.ep.u. 
léem,  par  le  temple  & le  culte  infâme  d’ Adonis. Le deflèin  des  p-'H-'îî. 
payent  efloit  d’obfcurcir  la  gloire  de  ces  lieux  facrcz  ; en  quoy 
neanmoins  ils  ne  purent  pas  réuffir  - Car  comme  nous  l appre-  Ori  in  Celf.l, 
nons  d’Origene , on  montrait  dans  le  troifienoe  fiecle  la  caver-  , p,J9‘ 
ne  de  Bethléem  où  J.C.  efl  né , & dans  cette  caverne  la  creche 
où  il  fut  emmaillotté  . Etc’cftdt  une  chofe  fort  célébré  dans 
le  pays  parmi  les  payens  mefmes , que  c’efloit  là  le  lieu  de  la 
naiffancc  de  ce  Jésus  qui  efloit  adoré  & admiré  des  Chrétiens , 
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'On  voit  par  l’hiftoire  de  S.  Alexandre  Evefque  de  Jerufalem  ôc 
Martyr , que  mefme  de  faintsEvefquesquittoientalorsdurant 
quelque  temps  leurs  Eglifes , pour  venir  d’un  pays  fort  éloigné 
adorer  Dieu  a Jerufalem  & y vifiter  les  fâints  lieux  . 

'S.  Epiphane  dit  qu’ Adrien  commit  le  foin  du  rétabliffement 
de  Jerufalem  a ''Aquila , lequel  eftoit  originaire  de  Sinope  dans  Non  7. 
le  Pont,  "&  fon  beau-pere.  Cet  Aquila  qui  eftoit  alors  payen, 

'fut  touché  en  voyant  la  vertu  & les  miracles  des  Chrétiens, 
qui  eftoient  alors  à Jerufalem,  & qui  avoient  eu  pour  maiftres 
les  difciples  des  Apoftres.  Il  demanda  le  battefme  & le  receuf. 

Mais  en  changeant  de  religion  il  ne  changea  pas  d’efprit.  Il 
avoit  une  grande  croyance  aux  vanitez  de  l’aflxologie , qu’il 
fâvoit  en  perfeélion,  & il  fàifoit  tous  les  jours  fon  horofcope. 

Les  doâeurs  de  cette  Eglifê  l’en  reprenoient , & ,luy  faifoient 
voir  le  péché  qu’il  commettoit  en  cela.  Mais  comme  au  lieu  de 
fe  corriger  il  refîftoit  avec  opiniâtreté,  & qu’il  foûtenoit  com- 
me  vraies  des  choies  aufïi  infoûtenabîesquele  deftin  & tout  ce 
qui  en  dépend  , on  le  chafTa  de  l’Eglife  comme  une  perfonnc 
dont  le  fàlut  paroifîoit  defefperé  . 11  prit  cette  jufte  feverité 
pour  un  outrage , il  s’aigrit  fans  fujet  contre  l’Eglife,  & de  dé- 
pit il  renonça  à la  foy,fë  fit  circoncir , devint  profely  te  des  Juifs, 
apprit  parfaitement  l’hebreu,  & fe  fervit  deœtteconnoiflance 
pour  traduire  la  Bible;  en  tafchantd’obfcurcir&  de  corrompre 
les  prophéties  qui  regardent  J.  C 

'La  chronique  d’Alexandrie  copie  cet  endroit  de  S.  Epiphane. 

[Cela  n’empefche  pas  que  ] 'Scaliger  & le  P.  Petau  ne  s’accor- 
dent à croire  que  ce  que  dit  ce  Pere , que  l’interprete  Aquila 
eut  foin  de  rétablir  Jerufalem , &qu’il  eftoit  beau-pere  d’A- 
drien, font  de  pures  fables  pri Ces  des  Juifs/jui  dans  leur  Talmud 
le  font  allié  du  mefme  Princef  Ce  dernier  point  n’a  aflurément 
aucune  apparence  de  vérité.  Mais  je  nevoy  rien  qui  empefehe 
de  croire  qu’Adrien  luy  ait  donné  quelque  emploi  dans  les 
baftimens  qu’il  fit  faire  à Jerufalem:  & tout  le  refte  de  ce  qu’en 
dit  Saint  Epiphane  n’a  rien  auffi  que  l’on  ne  puifle  recevoir. 

Nous  parlerons  plus  amplement  fur  Origene  de  cet  interprète, 

& de  fa  tradu£lion  de  l’Ecriture , qui  eftla  plus  ancienne  après 
celle  des  Septante. J 

L’EMPEREUR 
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L'EMPEREUR 


TITE  ANTONIN 

SURNOMME  LE  BON. 

ARTICLE  premier. 

Famille  & premier  emploie  d Antonin. 

'EMPEREUR  Tite  Antonin  tiroit  fon  ori- T.Ant.v.p.17. 
gine  paternelle  de  la  ville  de  Nifmeen  Lan-  ** 
guedoc.  fOn  dit  auffi  qu’il  eftoit  de  Lanuvium  Aur.v, 

'ou  Lavinium  [dans  la  Campagne  de  Rome,]  T.Ant.v.n.c. 
où  fes  anceftres  avoient  pu  s’établir  apres 
avoir  quitté  Nifme.'Sa  famille  [nommée  Au-  Aur.v.epit|M 
relia]efloit  tresancienne,  mais  n’eftoit  que  depuis  peu  illuftre  Aur-V-P-1*-C- 
par  les  grandes  charges-J'Son  pere  Aurelius  Fulvus,&  fes  deux  T.Ant.v.p.»7. 
ayeuls  avoient  eftéelevez  dans  Rome"aux  premières  dignitez.^n  C Pi47-,  cii 
* Arrius  Antoninus  fon  ayeul  maternel  ''  avoit  eu  beaucoup  « v.p.^'.a. 
de  réputation  pour  fes  mœurs , [ & eftoit  fi  fort  audeffus  des 
imaginations  populaires  , ] 1 qu’il  témoigna  ouvertement  de  la  a|Viû.ePit. 
compaffion  pour  Nerva  fon  ami  , pareequ'on  l’elevoit  à l’Em- 
pire‘.[C’eft  apparemment  cetJAmus  Antoninusqui  exerça  le  T*c.l.T.c.77.p. 
Confulat  en  69,  durant  les  mois  de  juillet  8c  d’aoufl  ,y  ayant  *7lPlin.!.j«p. 
eflé  deftiné  par  Néron,  & confirmé  parOthon  & par  Virellius 3 p lîo|noi:- 
'On  ne  doute  point  auffi  que  ce  ne  foit  cet  Antonin  dont  Pli-  T.Ant.v.n.c. 
ne  le  jeune  fait  un  grand  eloge  , relevant  furtout  la  maniéré  P-**-*-d|Plin.l. 
dent  il  avoit  gouverné  l’Afie  en  qualité  de  Proconful , b ce  qui  ’’Ie0p'3  P-î‘9‘ 
efl  confirmé  par  Capitolin. c Pline  fait  encore  une  grande  edi- 1 T.Ant.v.p. 
me  des  epigrammes  & des  autres  vers  que  cet  Antonin  faifoit  ^ pjtn.1.3  cp  - 
en  grec  pour  fe  divertir.  p.iioW.ep.i»! 

d 11  eut  de  Boionia  Procilla  fâ  femme,  Arria  Fadilla  qui  fut  £a”iï-eP-10* 
mere  de  l’Empereur  dont  nous  parlons , [ "&  peut-eflre  auffi  «fT.Anc.v.p. 
un  fils  qui  n’eft  pas  connu  dans  l'hidoire, mais  qui  fcmble  avoir  *7a- 
eflé  mari  de]  Matidie  petite-niece  de  Trajan , & fœur  de  Sa-  Rein.p.305. 
bine  femme  d’Adrien, [puifque]  cette  Matidie  efloit  tante  ma-  3°6- 
Tom.  11.  lmp.  P p 
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tcrnelle  de  l’Empereur  Antonin:  ' Arria  Fadilla  apres  la  mort 
d’AureliusFulvus  epoufâ  Julius  Lupus, & donna  ainfi  unefeeur 
à Antonin  nommée  Julia  Fadilla,  'qui  mourut  avant  fonfrere, 

& laifla  uri  fils  nommé  Mummius  Quadratus.  'Lampridc  re- 
marque qu’en  l’an  217  il  y avoir  beaucoup  d’Antonins,  "parens 
ou  alliez  du  Prince  qui  avoir  le  premier  porté  ce  nom. 

T.  Antonin  naquit  le  19  (êptembrede  l’an  86  * On  ltiy  don- 
ne les  noms  de  T.  Aurclius  Fulvius  Boionius  Antoninus.b  On 
croit  qu’au  lieu  de  Fulvius  il  faut  toujours  lire  Fulvus.  * Il  fe 
conduilit  fi  bien  avec  Tes  proches,  que  tous  raimerenr,&  beau- 
coup  le  voulurent  avoir  pour  heritier  :d  de  forte  qu’il  devint  ex- 
trêmement riche.'  Il  aimoit  beaucoup  la  campagne 5 ce  qui  ne 
l’empefcba  pas  d’entrer  dans  les  emplois , & d’y  réuffir  avec 
lefiime  & l’approbation  de  tout  le  monde.  II  fut  Conful  en  l’an 
1 20,  gouverna  en  qualité  de  Confulaire  une  quatrième  partie 
de  fltalie,  '&  fut  enfuite  Proconful  d’Afic  , où  il  acquit  en- 
core plus  de  réputation  que  fon  ayeul.  Quand  il  fut  revenu  à 
Rome,  Adrien  luy  donna  une  place  dans  fonConfeil  pour  avoir 
fes  avis  dans  les  affaires. 

'Il  epoufa  Annia  Galeria  Fauflina  tante  paternelle  de  M. 

Auiele  fon  fucceflèur.  II  en  eut  deux  fils, dit  Capitolin,  & deux 
filles  , dont  l’aifnée  mariée  à LamiaSyllanus, 'mourut  lorfqu’il 
a lloit gouverner  l’Afie,'&  l’autre  nommée  Annia  Fauflina  fut 
femme  de  M.  Aurele  fon  coufin  germain . [L’aifnée  peut  eitrej 
'Aurélia  Fadilla  qualifiée  dans  une  inferiptien  fille  de  l’Empe- 
reur T.  Antonin.  Les  deux  garçons  efloient  nommez  M.  Au- 
relius  Fulvus  Antoninus,  '&  M Galerius  Aurelius  Antoninus. 

[Ils  moururent  jeunes  : car  on  n’en  parle  jamais  dans  l’hiftoire.] 

' & Antonin  n’en  avoit  aucun  lorfqu’il  fut  elevé  1 à l’Empire.  *. 
f Le  Sénat  pour  l’honorer  décerna  des  flatuës  à fos  freres  qui 
efloient  morts. [Et  on  fit  fansdoute  le  mefme  honneur  à fes 
enfàns.  j'Auffi  les  inferiptions  que  nous  en  avons  font  faites 
fous  le  régné  de  leur  pere. 

i.[  Il  faudra  donc  dire  que  Galère  eft  ne  lofqu'Antoninertoitdcja  Ceiàrjsil  neft  mort  qu'- 
en [1 41 J apres  Fauftine  fa  rnere , comme  le  prétend  le  P.  Pagi,  fondé  fur  le  revers  de  lc>  mé- 
daillés où  on  lit  Diva  FxHftina.lMiisen  ce  cas  fa  naillance  & (à  mon  auroientdû  cftre  célé- 
bré*,& on  Juy  auroit  lins  doute  donné  le  titre  de  Cefar.  Il  vaut  micui  dire  que  ccs  médaillés 
ont  elle  laites  apres  la  mort  de  Ga  1ère , auflt-bien  qu'apréscelle  de  Fauftine.] 
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ARTICLE  IL 

Idée  de  refprit  d'Anîonin. 

[T  E portrait  que  l’hiftoire  nous  fait  de  ce  Prince , Iuy  eft 
I j très  avantageux . Pour  commencer  par  ce  qui  eft  le 
moins  confiderable , J 1 il  avoit  le  corps  grand  & bienfait , la 
voix  agréable,  le  vifage  majeftueux/  & en  mefme  temps  "at- 
tirant & plein  de  bonté. b II  eftoit  gay,  facile,  & agréable  dans 
l’entretien,  ''  mais  là  ns  excès. c II  eftoit  exaél,  foigneux  , ména- 
ger/ prenoit  grand  foin  de  fes  terres  : mais  bien  loin  d’ufurper 
le  bien  des  au  très, il  eftoit  liberal  du  fien,*  & magnifique  quand 
les  occafions  le  demandoient.  On  marque  qu’il  a fil  fia  beau- 
coup de  perfonnes  de  fon  bien  en  le  preftant  " à un  très  petit  in- 
tereft  ; [ car  il  n’avoit  pas  efté  a fiez,  heureux  pour  apprendre  de 
l’Evangile  à le  prefter  gratuitement.]!!  fe  divertifioit à pefeher 
& à charter.  { 

'Il  eftoit  tresfobre,fcc  qui  faifoit  mefme  que  la  nature  n’ayant 
point  befoin  de  fe  décharger  que  dans  fes  temps  régler,  il  paf- 
loit  les  Journées  entières  fans  fortir  de  fa  place: » & afin  d’avoir 
allez  de  force  pour  travailler  aux  affaires  , il  prenoit  le  matin 
un  peu  de  pain  lec  avant  que  de  recevoir  ceux  qui  le  venoient 
laluer.  '>  • r . . 

'Il  ne  recherchoit  rien  de  parriculier  ni  dans  fon  manger  f ni 
dans  tout  le  refie  ,jh  & fe  contentoit  des  moindres  chofes  dans 
ùl  nourriture,  dans  fon  logement , dans  fos  habits,  dans  fon  lit; 
dans  fes  domeftiques,  'ne  voulant  que  lesétofes  communes , 6c 
qui  le  rencontraient  les  premières.  ‘Il  ufoit  fans  façon  des  corn- 
moditez  qui  fe  prefentoient , fans  les  rejetter  par  fafie  & par 
vanité,  & fe  paffoit  fans  peine  de  celles  dont  il  manquoi  t,  'preft 
à ufer  de  tout  avec  modération  , & à fe  priver  de  tout  fans 
chagrin.  'Ainfi  il  eftoit  magnifique  fans  luxe , & ménager  fans 
avarice.  :.  ^ 

Tien*  'Il  prenoit  un  foin  raifonnable de  fon  corps , fans  fonger  "à 
l’orner, & faDs  le  négliger  aulfi.  Il  confervoit  fa  fanté,  noncom. 
me  un  homme  attaché  à la  vie,  mais  autant  qu’il  falloir  pour 
n’avoir  guere  befoin  de  médecins  6c  de  remedes. 

11  avoit  un  fort  bel  efprit,  ' 'beaucoup  d’érudition  & de  po  - 
liteffc , & une  très  grande  éloquence  : [ôc  en  mefme  temps]  • il 
eftoit  fort  laborieux  & fort  "appliqué.1  Il  eftoit  fujetà  des  mi- 
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3oo  L’EMPEREUR  TlTE  ANTONIN. 
graines  & des  maux  de  te  (te  : & dés  qu’ils  eftoient  partez,  ilfe 
remettoitaux  affaires  avec  une  vigueur  admirable. 
p.15.  'II  prevoyoit  de  Ioin,&  regloit  par  avance  jufqu’aux  moin- 

T.Ant.v.p.ij.c  dres  chofes,  ''toujours  avec  un  efprit  calme  & tranquille  ; '&  il  ÙTf,y^s. 
tvi.Ant  l.1xj3.  ne  faifoit  rien  qu’aprés  en  avoir  pris  confeil  de  fes  amis.  'Il  exa- 
p.>3.i s.  minoit  avec  grand  foin  tout  ce  qu’on  luy  propofoit , & appro- 

1.6. C.23.P.149.  fondiflbitles  choies , fans  s’arreffer  aux  apparences , ' voulant 

smftruire,  & comprendre  parfaitement  avant  qne  de  fe  refou- 
P.149II.  i.c.13.  dre.Mais  il  demeuroit  fixe  & invariable  dans  ce  qu’il  avoit  une  1 ' 
p-'3-  fois  arreffé  avec  cette  maturité  & cette  précaution,  * ce  qui  le 
rcndoit  ferme  & confiant  dans  fa  conduite,  julqu’à  ne  changer 

1.6. c.i3.p.i4ÿ.  pas  mefme  de  lieu  [ fans  quelque  raifon . J ' Il  n’examinoit  pas 

avec  moins  de  foin  les  moeurs  des  hommes  que  les  affaires . 

I.'.c.i3.p.i3.  '11  n’avoit  point  d’ambition  pour  les  honneurs  & les digniter: 

Dio>l.69.p.  '&  Adrien  en  le  faifant  Cefar,  dit  qu’il  (avoit  bien  que  c’effoit 

79?1-  l’homme  du  monde  "qui  avait  le  moins  d’cmprdfement  pour  à&pxyiwi* 
femeüer  des  affaires, & que  bien  loin  de  fouhaiter  la  paiffance  ç‘Tn- 
M.Ant.l.i.c,  fouveraine,  il  ne  la  recevrait  qu’avec  regret.  Dans  les  fpe£ta- 
cles  mefmcs  qu’il  donnoit  au  peuple,  dans  fes  libéralités,  dans 
lesbaffimens,  & dans  les  autres  chofa  de  cette  nature , il  ne 
fongeoit  qu’à  s’acquiter  de  ce  qu’il  eftoit  obligé  de  faire  , fans 
regarder  au  jugement  qu’en  foraient  les  hommes.  'Car  il  eftoit 
très  éloigné  de  cette  fotre  vanité  qui  fait  qu’on  aime  les  ap- 
plaudiflèmens  du  peuple,  & qu’on  les  recherche  par  des  baflef- 
I.1.C.13.P.15,  (ês  & des  flateries.  'Il  ne  vouloit  ni  flater  les  autres  , ni  fouflrir 
qu’on  le  flataft. 

'Bien  loin  d’avoir  de  la  jaloufie , [comme  Adrien  , ] de  ceux 
qui  excelloient  dans  l’eloquence  , dans  la  fcience  des  loix  , ou 
dans  quelque  autre  chofe  ; il  leur  cedoit  avec  joie  , & contri- 
buent autant  qu’il  pouvoir  à les  faire  paroiftre  chacun  dans  leur 
profèlfion. 

'Il  obfervoit  avec  exaûitude  toutes  les ' loix  & les  ceremo-  TOLTToLrtCSL. 
nies  Romaines,  mais  fans  qu’il  paruft  qu’il  aftèéhft  de  s’y  atta- 
cher. 'Ainfi  on  pouvoit  dire  qu’il  eftoit  religieux  [ comme  un 
payen  le  pouvoit  eftre,  & ] fans  fuperftition.Les  hiftoriens  l’ont 
loüé  d’avoir  toujours  fait  par  luy  mefme  les  facrifices  [ & les 
autres  aétes  de  religion  , ]à  moins  qu’il  ne  fuft  malade, 'témoi- 
gnant en  tout  un  fort  grand  refpeél  pour  la  divinité. 6 On  a une 
mfeription  de  l’an  143, pour  un  monument  que  le  Sénat  & le  peu- 
ple a voient  fait  dreüèr  àcePrince,àcaufede  fonfoin  &defon 
" refpeft  tout  particulier  pour  les  ceremonies  publiques.  Cette 
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L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN.  3ci 
infcription  le  loue  encore  d’avoir  joint  une  extreme  bonté  avec 
un  grand  amour  pour  la  juflice . j t > 

'Comme  il  tafchoit  de  connoiftre  les  hoiiimes  à fond  , [ & M.Ant.I.6,c. 
qu’ainfiil  ne  prenoit  pour  amis  que  des  perfonnes  d’un  grand  * 

mérité  ; ] 'auffi  il  efloit  ferme  & confiant  dans  fon  amitié,  fans 
fe  lafler  jamais  de  fes  amis  . 'Il  n’écoutait  point  les  calomnies  I.6.c.tj.p.u9. 
[ qu’on  fàifoit  contre  eux,  ] & n’efloit  ni  foupçonneux,  ni  titni- 
d e , ni  promt  à leur  reprocher  [ les  petites  fautes  qu’ils  pouvo- 
icnt  commettre  ] 'Il  y avoir  très  peu  de  chofes  dont  il  [ leur  ] i.t.c.«î.p.i  j. 
fit  focret , & ce  n’eftoit  jamais  que  dans  les  affaires  d’Etat. 

SS3SÎS£2â5i5S3S-3&aS9C3SaS3333iSS3S-35S!»îSeS53S35QS(SSÎS53e«SS3B3B3tS3B 

ARTICLE  III. 

Egalité  (T  Antonin  ; fa  douceur , Jet  defauts . 

[^"^E  qui  relevoit  tontes  les  grandes  qualitez  d’Antonin  , 

V^«  c’eit  que  j 'tout  efloit  dans  ïuy  fans  exces  & fans  oflenta-  r.Ant.v.p.17. 
tion . * On  n'y  voyoit  rien  de  bas , rien  d’affèdté  ; rien  de  mef-  ^nt  1 1 c 
fcant , rien  de  fingulier  , rien  , s’il  faut  ainfi  dire  , qui  fentifl  le  ?j.p'.ij|6.c’ij'. 
declamateur  &.  leibphifle . Tout  y efloit  d’un  homme  meur  & p'49. 

!»<*«•  confommé , grave  & ferieux  , toujours  égal  ; toujours  "grand  , 
maiflrc  de  foy  mefme  , & digne  de  commander  aux  autres , 

'point  d’emportement , point  de  pallion  violente  , rien  d’excef-  L1.C.J3P.19. 
fif , rien  qui  fe  dementifl,  mais  tout  réglé  & compafïë  par  une 
fage  modération , fans  trouble , fans  précipitation  , fans  foibleflê . 
init 'On  remarque  furtout  qu’il  favoit  fort  bien  *quand  il  falloir  p i3.  . : 

eftre  ferme  , & quand  il  falloit  ufer  de  condefcendance  & de 
douceur . 'Car  fon  genie  efloit  tranquille  & doux . b Ilefloitgra-  T.Ant.v.p.17. 
ve  & confiant , fans  dire  neanmoins  de  ces  naturels  rudes  & 
durs,  qui  ne  fe  laiflent  point  fléchir  par  les  prières  c Au  contrai  p^"*'  'I,c* 
reil  avoit  beaucoup  de  douceur  & de  bonté  pour  tout  le  mon-  <•  p.ij|T.Ant.v. 
de , ‘‘jufqu’aux  méchans  mefmes , à qui  il  fe  contentoit  d’ofler  p'0'  p 
le  pouvoir  de  nuire , fans  les  punir  auffi  feverement  qu’ils  meri-  i Diô.p.soo.c. 
toient . 'Lorfqu' Adrien  le confultoit  fur  quelque  chofe,  il  efloit  T.Ant.v.p.i*. 
toujours  de  l’avis  le  plus  favorable  :•&  depuis  qu’il  fut  Empe- 
Tfa\ù.  reur  , jamais  on  ne  luy  vit  rien  faire  "qui  fentifl  l’inhumanité  * 10,p'  °0'  ’ 
& la  dureté . 

'Lorfqu’il  efloit  Proconful  d’Afie  il  fe  logea  à Smyrrve  dans  la  phüft.forh.15 
V.  Adrien  $maifon  du  fophilte  "Polemon,  parceque  c’elloit  la  plus  belle  de  p sîj-»^- 
*».  la  ville  Ce  fophifle  qui  efloit  alors  abfent,&  donc  l’efpnt  efloit  •-  ; 

fier  & malfàit , ne  fut  pas  pluftofl  revenu  , que  trouvant  du 
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302  L’EMPEREUR  THE  ANTONlN. 
monde  dans  fa  maifon , il  commença  à en  faire  de  grandes  plain- 
tes , comme  fi  on  l’euft  chaffé  de  [chez  luy  : de  forte  qu’An- 
tonin  aima  mieux  fortir  de  fon  logis,  quoique  ce  fuft  en  pleine 
c.d.  nuit , & en  aller  chercher  un  autre . 'Depuis  ce  temps  là  Pole- 

mon  vint  à Rome , & ne  laifïa  pas  de  venir  fâluer  Antonio  qui 
eftoit  alors  Empereur . Antonio  le  receut  très  bien  , & fe  con- 
tenta de  le  faire  reffouvenir  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  à Smyrne  , 
d’une  maniéré  gaie  & agréable . Car  en  ordonnant  qu’on  luy 
donnait  une  chambre, il  ajouta, Et  que  perfonne  ne  l’en  délogé.  “ 

«IJî3*.a.  TJn  comédien  fe  plaignant  que  ce  Polemon  l’avoit  chafle  du 

theatre  en  plein  midi , & qu’il  en  appelloit  à fa  juflice  ; Il  m’a  « 
bien  chafle,  luy  répondit-il,  en  plein  minuit;  &je  n’en  ai  point  « 
appelle . ** 

T.Ant.v.p.n.  'M. Aurele  pleurant  la  mort  de  celui  qui  l'avoit  elevé,  & les 
a‘  courtifans  blafmant  cette  tcndrefTe  qu’il  témoignoit , Antonin 

les  arrefta  en  leur  difant , Laifiez  le  pleurer , & fouffrez  qu’il  « 
fbit  homme:  car  ni  la  philofophie,  ni  la  dignité  royale  n’ofient  « 
point  les  fentimens  de  la  nature . « 

tA.  'Eflant  allé  chez  un  nommé  [ValeriusJOmulus,  & y admi- 

rant entre  autres  chofès  des  colonnes  de  porphyre  , il  luy  de- 
manda d’où  il  les  avoir  eues . Omule  [au  lieu  de  fe  trouver  ho- 
noré que  l’Empereur  eftimaft  les  ornemens  de  fa  maifon,  ] luy 
répondit[brufquement;]Chcz  autrui  il  faut  eftre  fourd  & muet.  “ 
Antonin  ne  s’en  ofïènfa  point  , & fouffrit  en  d’autres  rencon- 
tres avec  la  mefme  patience  divers  traits  fêmblables  de  cet 
M.Aur.v.pa*  Omule , 'qui  efloit  [ non  feulement  un  railleur , mais  mefme  ] 

«.  un  efprit  malin  & dangereux . 

ï>.î3.b|T.Ant.  'Il  avoit  fait  venir  d’Orient  Apollone  philofophe  ftoïcien  , 
luici ‘vDem  P°ur  e^rc  Récepteur  de  M.  Aurele,*  Apollone  amena  avec  luy 
p.sji'cd.  Cm  pluCeursdefesdifciples , tous  Argonautes  , difbit  "un  cynique  Demorux. 
T.Ant.v.p.a,  de  ce  temps  là  , [ & bien  difpofez  à chercher  la  toifon  d’or:]  '& 
a-  quand  il  fut  arrivé  à Rome  , Antonin  luy  fît  dire  de  le  venir 

trouver  pour  luy  mettre  le  jeune  Prince  entre  les  mains  : à 
quoy  Apollone  répondit  que  c’efloit  au  difciple  à venir  trouver 
fon  maiftre.  Antonin  ne  fît  que  rire  de  la  fotte  fierté  de  ce  ftoi- 
cien,qui  avoit  bien  voulu  venir  d’Orient  à Rome,&  qui  eftant 
M Anr.v.p.î3.  à Rome,  ne  vouloit  pas  aller  de  fa  maifon  jufqu’au  palais: '&  il 
b-  laifla  aller  M.  Aurele  l’ecouter  chez  luy . 

- [ Le  peu  que  nous  fàvons  de  l’hiftoirc  d’Antonin  ne  lai  fiera 

pijji.  pas  de  nous  fournir  encore  diverfês  preuves  de  fa  bonté  : ] 'car 

c’efl  ce  qui  a Je  plus  paru  dans  fon  régné . 
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L’EMPEREUR  'THE  ANTONIN.  303 
[Quelque  belles  qualitez  que  ce  Prince  aie  eues , il  n'a  pas 
neanmoins  efté  entièrement  fans  defauts,  mefme  félon  les  hom- 
mes . ]'M.  Aurele  qui  nous  en  fait  une  très  belle  peinture,  ne M.Ant.l.i.c.ij 
defavoue  pas  neanmoins  qu’il  ne  fbit  tombé  dans  de  très  grands  P-'J- 
crimes  contre  la  pudeur  : mais  il  dit  feulement  qu’il  s’en  effoit 
bientoft  retire.  'Julien  l’apoflat  l’attaque  auffi  de  ce  codé  là  juIi.Cær.P .,j. 
en  mefme  temps  qu’il  loue  fon  gouvernement.  'Le  bruit  public  x.Ant.v.p.io. 
l’acaifa  auffi  d’avoir  élevé  Fabius  Repentinusà  la  charge  de  b. 

Prcfet  du  Prétoire, ''fur  la  recommandation  d’une  femme  qu’il 
entrerenoit.  'Julien  trouve  encore  de  l’excès*  dans  le  foin  qu’il  juti.cæfp.ij. 
prenoit  des  moindres chofes.  [La  vérité  nous  oblige  auffi  de 
ccndanner]  l’amour  qu’il  avoir  pour  "les  comédiens  6c  les  far-  T.Ant.v.p.io. 
ccurs.  b- 

p«k  pffc  pC»  ÿ«»  p«»  s ?«* 

ARTICLE  IV. 

jintomn  ejl  fuit  Cefar  & Angufle  Le  Sénat  luy  donne  le  titre  deBon 
l’an  de  Jésus  Christ  138  , d’ Antonin  i. 

Camerinut , & Niger,  Confult. 

[ A V A N T que  de  donner  l’idée  de  la  maniéré  donc  Anto- 
nin  gouverna  l'Empire,  il  faut  marquer  ce  que  nous  fa- 
vons  du  commencement  de  fon  régné.  J'Quclques  auteurs  ont  T.Ant.v.p.17. 
écrit  qu’ Adrien  l’adopta  pour  fon  fucceflèur , touché  de  ce  ^M-MAur. 
qu’ayant  un  jour  fait  aflcmblcr  le  Sénat,  il  le  vit  qui  y venoit 
avec  fon  pere  ou  fon  beau-pere , qu’il  fbûtenoit  de  fes  mains  à 
caufe  de  fon  grande  âge  : '&  il  paroill  que  cela  luy  efloit  ordi-  Adrî.v.p.m. 
nairc.  'Ce  refpeéf  qu’il  rendoit  à une  perfbnne  à qui  il  devoir  T.Ant.v.p.17. 
tout , n’efloit  pas  une  aélion  bien  confiderable  pour  luy;*  Mais*-  . c 
Adrien  avoit  bien  d’autres  preuvesde  fbn  mérité.  b&  il  l’adopta  t Dio, j.69.  p. 
pareequ’il  le  crut  très  propre  pour  bien  gouverner  l’Empire,  6c  196.791- 
pour  prendre  foin  de  luy  dans  la  foibleflê  oit  fon  corps  6c  fon 
efprit  (è  trouvèrent  réduits  pendant  les  demieres  années  de  fa 
vie.[Nous  avons  vu  fur  Adrien  comment  il  s’acquita  de  ce  qu’il 
de  voit  à ce  Prince;  & la  fuite  fera  voir  avec  quelle  fagclle  il 
gouverna . J 

["Il  fut  adopté  le  2s  février  de  l’an  i38,&eut  deflors  le  titre 
deCefâr , la  puifTance  Proconfulaire  avec  celle  du  Tribunat , 6c 
peut-eftre  mefme  la  qualité  d’Empereur  , "d’une  maniéré  qui 
ièmblc  n’avoir  efté  jufqu’à  luy  que  pour  ceux  qui  avoient  celle 
d’Augufte.  J 'Il  prit  auffi  depuis  cela  le  nom  d’Ælius  Adrianus.  Goltz.p  ro.e. 
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. 'Comme  il  n’avoit  point  alors  de  fils , Adrien  ne  l’adopta  toni’nit  "" 
qu’à  condition  qu’il  adopterait  luy  mefme  M.  Annius  Verus 
neveu  de  fa  femme,  appelle  enfuiteM.  Aurele,  avec"L.  Com-  Note  1. 
modus  fils  de  "L.  Verus  Cefar  mort  peu  après  avoir  efté  adopté  V.  Adrien 
par  Adrien . Antonin  les  adopta  avant  la  mort  d’Adrien,  [&  ap-  $ '+• 
paremment  le  mefme  jour  qu’il  fut  luy  mefme  adopté.  Ils  n’eu- 
rent  l’un  & l’autre  le  titre  de  Cefar  que  quelque  temps  après , 
quoiqu’il  femble  que  jufques  alors  on  l’euft  donné  à tous  ceux 
qui  eftoient  de  la  maifon  impériale  ou  par  naiflance  ou  par 
adoption . Ainfi  d’un  nom  de  famille  on  en  fit  de  plus  en  plus 
un  titre  & une  dignité , qui  fe  donnoit  à ceux  que  l’on  dcftinoit 
pour  fucceder  à l’Empire.  ] 

'Antonin  après  fon  adoption  fit  de  grandes  largefles  aux  fbl- 
dats  & au  peuple  [non  du  threfbr  public , mais] de  fon  bien , & 
paya  tout  ce  qu’Adrien  avoit  promis  pour  cette  folennité.  Les 
villes  dans  ces  rencontres  avoient  accoutumé  d’offrir  aux  Prin- 
ces "des  fommes  d’argent  au  lieu  de  couronnes.  Il  remit  cês  :,rt- 
fommes  toutes  entières  à celles  de  l’Italie,  & la  moitié  à toutes 
les  autres . Il  contribua  mefme  beaucoup  aux  ouvrages  que  fai- 
foit  faire  Adrien , & il  luy  obéit  très  exactement  tant  qu’il  vé- 
cut, [hormis  quand  il  fe  vouloir  tuer  lu  y mefme,  ou  tueries  V.  Adrien} 
autres.]  1 5’ 

'Adrien  cftant  mort  [le  iode  juillet, ]il  n’eut  que  trop  de  foin 
de  faire  honorer  fa  mémoire,  [''comme  nous  l’avons  marqué  Ibid. 
T.Ant.v.p.i  g.  autrepart , ] '&  conferva  dans  les  charges  tous  ceux  qu’il  y avoit 
e p.'7.c.  mjs  'çet  amour  & ce  refpeéi  pour  une  perfonne  qui  le  meri- 
toit  allez  peu  , luy  fit  donner  par  le  Sénat  le  furnom  de  Pins , 

[que  nous  croyons  devoir  traduire  par  celui  de  Bon , pareeque 
ce  mot  marque  proprement  la  tendre ffè&  l’affèclion  meflc'e  de 
refpeél  qu’on  voit  dans  les  perfbnnes  de  bon  naturel  pour  ceux 
qui  leur  font  unis,  comme  les  peres,  les  parens,  les  enfàns,  & 
suffi  pour  leur  patrie . J 'Antonin  s’effoit  toujours  très  bien  ac- 
quité  de  ce  devoir  envers  tous  fes  proches  : '&  auflï  on  écrit 
que  le  foin  qu’il  avoit  eu  de  fôulager  fon  beau-pere  dans  fa  vieil- 
leflè,&  Adrien  dans  fa  maladie,  contribua  à luy  faire  donner 
ce  furnom . 

[On  en  raporte  plufieurs  autres  raifbns,  ] 'comme  de  ce  qu’il 
avoit  fouffrait  beaucoup  de  perfonnes  à la  colere  ou  à la  phre- 
c|Cï(Tv.p.4*.c.  nefie  d’Adrien;  'fa  douceur  &fa  bonté  naturelle;  * fon  refpeét 
i7S*.d! 1 * **  Pour  k rclig'00  : b & félon  Dion  ce  fut  pareeque  comme  on  fài- 
*Dio,i.70.p.  foit  beaucoup  de  plaintes  contre  ceux  qui  avoient  manié  les 
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affaires  fous  Adrien  , & qu’on  accufoit  nommément  quelques 
personnes , il  ne  voulut  point  ecoutcr  toutes  ces  plaintes , & 
dit  qu'il  nedevoit  pas  commencer  fon  gouvernement  par  des 
avions  odieufes . [ Il  eft  furnommé  le  lion  dans  les  médaillés 
mefmes  de  cette  année  , & enfuite  dans  toutes  les  autres,]  '&  Sptnh.Ll.p. 
c’eft  particulièrement  par  ce  titre  fi  glorieux  qu’il  eft  connu  7*4, 
dans  l’hiftotre  . 'Paufanias  dit  qu’il  ne  meritoit  pas  feulement  PiuO.i.p.in 
ce  titre  , mais  encore  celui  qu’on  avoit  donné  autrefois  à C y-  b- 
rus , de  Pcrc  des  hommes . 'Des  jeux  qu’il  inftitua  à Pouzolesen  Spinhll.p. 
l’honneur  d’Adrien  , furent  appeliez  "Pia.  7l4‘ 

'Commode  & les  autres  Empereurs  fuivans  ont  voulu  avoir  p.7 19.715, 
le  furnom  de  Pua  , qui  ne  férvoit  fouvent  qu’à  faire  mieux  re- 
marquer combien  ils  en  eftoient  indignes . 

’Antonin  receut  auffi  dés  cette  année  le  titre  d’Augufte  que  Dio,!.7o.p.7»» 
le  Sénat  luy  donna  pour  luy  & pour  Fauftine  fa  femme,  * & ce-  WT.A»t.v.p. 
lui  de  grand  pontife  : b il  refufa  abfolument  divers  honneurs  ,,côitz.p.7i.u 
que  le  Sénat  luy  offrit, c & différa  d’accepter  le  titre  de  Pere  de  * T.Ant.v.p.il 
la  patrie , qu’il  prit  neanmoins 4 l’année  fuivante.  fp.i9.b. 

c On  prétend  qu’il  fît  confulter  par  le  Proconful  ^d’Afrique  , WGoitz.p.71. 
le  preftre  de  Celefte  la  prétendue  deefïe  de  Carthage  , fur  luy 
mefme  & fur  l’état  de  l'Empire  . Laréponfédc  ce  preftre  fut  9K. 
obfcure  & ambiguë,  [ comme  de  tous  les  oracles  des  démons.  ] 

On  en  inféra  neanmoins  qu’Antonin  ne  régnerait  que  huit  ans; 
ce  qui  ne  l'empefcha  pas  d'en  régner  prés  de  vingt-trois  , C'eft 
pourquoi  on  y chercha  depuis  d’autres  explications , [ qu’on  a 
bien  de  la  peine  à ajuûer  à l’hiftoire . ] 

ARTICLE  V. 

Conduite  d'Antonin  dans  le  gouvernement  de  l'Empire. 

r , . * • . •* 

[XTOus  favons  peu  l’ordre  & le  particulier  de  ce  qui  fe 
pafla  fous  le  régné  d’Antonin  . Capitolin  qui  a écrit  fil 
vie  ne  s’ell  pas  mis  en  peine  de  nous  l’apprendre  ; ] '&  ce  que  Dio, 170.^79* 
Dion  en  avoit  écrit  s’eft  trouvé  perdu  dés  le  temps  que  Xi- 
philin  travailloit  à faire  l’abrégé  de  cet  auteur.  'On  remarque  T.Ant.v.n.c, 
qu’il  y a bien  800  ans  que  cette  partie  de  fon  hiftoirc  ne  fe 
trouve  plus  Amfi  il  ne  nous  refte  prefqueque  l’idée  generale 
de  fa  conduite  & de  fon  gouvernement  : mais  il  eft  vray  que 
cette  idée  eft  grande  & magnifique.  ] 

'Il  vécut  eftanc  Empereur  comme  il  avoir  vécu  eftant  parti-  T.Ant,v.p.ij, 
Tom.II.  lmp.  Q_q  d' 
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culicr  , ou  plutoft  il  fut  excellent  eftant  particulier,  & plus  ex-  ***;’„  , 
cellent  eftant  Prince  , plus  fage  & plus  modéré  que  jamais.  * Il 
releva  la  majefté  impériale  en  la  rebaiflânt  ' pour  Ce  rendre  •<([,, mmam 
égal  aux  autres.  'Ilfc  laifloit  voir  familièrement  à fes amis  dans 
fon  domeftique  . 'Il  ne  fc  faifoit  fervir  que  par  fes  efclaves  . k II 
traitoit  le  Sénat  avec  les  mefmes  égards  qu'il  avoit  fouhaité 
dans  les  Empereurs  eftant  Sénateur  . Il  rendoit  conte  de  tout 
ce  qu’il  faifoit  & dans  le  Sénat , & [ au  peuple  mefme  ] par  des 
"affiches . 'Quand  il  demandoit  le  Confulat  & d'autres  charges 
pour  luy  & pour  fesenfàns,  il  le  faifoit  comme  un  fimple par- 
ticulier. 

'Marc  Aurele  dit  que  c’eft  luy  qui  après  l’avoir  adopté  luy 
avoit  fait  perdre  toute  fa  vanité , & luy  avoit  fait  concevoir 
que  dans  la  Cour  mefme  on  peut  vivre  prefque  comme  un  parti- 
culier, & fepaftèr  de  gardes,  d’habits  impériaux,  des  feuxfqu’on 
portoit  alors  devant  les  Princes,  ] de  ftatuës,  & de  toutes  les  au- 
tres choies  femblables  qui  flatent  la  vanité  , fans  en  avoir  moins 
de  cœur , & moins  d’application  pour  les  affaires  publiques  qui 
demandent  un  courage  & une  vigilance  de  Roy . 

T.Anc.v.p.n.  'Il  vivoit  avec  fês  amis  comme  s’il  n’euft  point  efté  Empe- 
b c-  reur,  s’entretenoit , fe  promenoit , fe  rejouiffoit  avec  eux  , les  in- 

vitoit  à fes  feftins  publics  & particuliers  , alloit  luy  mefme 
M.Ant.Uc.13.  manger  chez  eux  : & quand  quelque  affaire  les  empefehoit  de 
luy  venir  tenir  compagnie  à table  , ou  dans  fes  voyages , il  ne 
le  trouvoit  point  mauvais  , & ne  leur  en  témoignoit  pas  moins 
d'amitié , voulant  qu’ils  euffent  la  liberté  d’y  venir  & de  s'en 


M.Ant.l.i.c. 

U.p.i9-ïi. 


p.  13. 


difpenfer. 

T,Ant.v.p.n.  Il  ne  fouffroit  point  que  ni  fes  amis  , ni  fes  affranchis  qu’il 
b-  traitoit  avec  beaucoup  de  feverité , "abufaffent  de  leur  crédit . p',fumum 

p.i9-b.  'Et  il  ne  leur  en  donnoit  guere  d’occafion  , fâifant  tout  imme- 

diatement  par  luy  mefme,  & à la  vue  de  tout  le  monde . *r'’ 

M.Ant.l.i.c.13  'Hecoutoit  tous  ceux  qui  luy  venoient  propofer  quelque 
rl.6?c.t3.p.u9  chofe  d’utile  au  public  ; c il  fe  rejouiffoit  quand  on  luy  donnoit 
* 5 *•  quelque  bon  avis , trouvoit  bon  que  l’on  s’oppofaft  àfon  fenti- 

ment  avec  liberté  , & fouffroit  fans  fe  plaindre  les  plaintes  in- 
juftes  que  l’on  faifoit  de  fa  conduite. 

K1.C.13.P.1  j.  'Il  honorait  beaucoup  les  véritables  philofbphes , & fouffroic 
ceux  qui  ne  l'eftoient  qu’en  apparence,  fans  leur  reprocher  leur 
hypocriffe. 

f.Aiu.v.p.19.  'il  pritun  fi  grand  foin  de  tous  les  peuples  de  l’Empire,  qu’on 
c‘  voyoit  bien  qu’il  les  regardoit  tous  "comme  eftant  véritable- 

cjfent. 
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tùnfn'ii  An"ir>ent  à luy  , ’c'eft  à dire  comme  compofans  une  feule  famille 
dont  il  cltoit  pere  . 'Nous  apprenons  d’une  infeription  , qu’il 
avoit  rendu  juflice  & accordé  quelque  grâce  à des  payfans  de 
Provence . 'Il  favoit  exactement  l’état  des  provinces,  & de  tout 
ce  que  l’on  en  tiroit . 'Il  recommandoitaux  Intendansde  fecon- 
mtitjn.  duire  ''avec  beaucoup  de  douceur  dans  la  levée  des  impolis  ; 

& s’ils  y manquoient , il  leur  faifoit  rendre  un  conte  [ rigou- 
reux J de  leur  administration . 11  ecoutoit  favorablement  ceux 
qui  luy  en  venoient  faire  des  plaintes;  ne  pouvant  trouver  de 
plaifir  à s'enrichir  [ des  larmes  & ] de  l’oppreffion  des  peuples . 
'Audi  toutes  les  provinces  furent  riches  & floriffantes  fous  fon 
règne . 

'11  aimoit  extrêmement  la  juflice,  & rien  ne  le  pouvoit 
empefeher  de  rendre  à chacun  ce  qui  luy  appartenoit  * Il  fit 
beaucoup  de  reglcmens  pour  la  police,  avec  le  confeil  de  plu- 
ûeurs  jurifconfultcs  , Vinidius  ou  Vindius  Verus  , Salvius  Va- 
lens  , Volufius  Metianus  ou  Mæcianus  , Ulpius  Marcdlus,  & 
Jabolenus,  prefque  tous  célébrés  par  lesfragmens  que  l’on  a 
encore  de  leurs  écrits . 'On  luy  attribué  d’avoir  défendu  aux 
juges  de  fouffrir  qu’un  homme  abfbusd’uncrime  en  fuft  accu- 
lé de  nouveau . 

'Il  choififfoit  pour  gouverner  les  provinces  ceux  qu’il  croyoit 
avoir  comme  luy  le  plus  d’amour  pour  la  juflice.*  & quand  ils 
s'acquittent  de  leur  devoir  , il  les  recompenfoit  pardivers  hon- 
neurs '&  par  fes  liberalitez  , k & les  laifloit  plufieurs  années 
fans  les  rappeller  , [ ou  plutoft  J e il  ne  les  revoquoit  jamais,  à 
moins  qu’ils  ne  le  dcmandadent,commeon  leditd’OrfitusPre- 
irvrrijftmkt.  fetde  Rome.Gavius  Maximusqui  eltoit  un  homme''tres  exact, 
fut  vingt  ans  Ion  Prefet  du  Prétoire . 'Onuphre  croit  que  c’eft 
luy  qui  efl  nommé  dans  une  infeription  C.Gavius  Strabo  Ma- 
v.  la  note  5.ximus . Mais  ce  Strabo  ayant  efté  Conful,  ['11e  peut  avoir  cité 
que  le  parent  du  Prefet  J 'Pour  ceux  dont  il  n’efloit  pas  fatisfàit , 
il  fê  contentoit  de  les  ofter  des  emplois  , fans  leur  faire  aucun 
mauvais  traitement. 
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13!  ,d'An. 

ARTICLE  VI. 

Antonin  ménager  des  liens  du  peuple , libéral  des  ficus  : Ses 
baflimens  : Malheurs  arrive^  fous fon  régné . 

'T L employoir  les  grands  revenus  de  fon  patrimoine  pour  fai- 
_L  redesliberalitezà  fesamis&  aux  foldats.fmais il  menageoit 
beaucoup! argent  du  public: J Ainlî  il  diminua  fon  bien,  & laif- 
fa  l’Epargne  extrêmement  riche . 'Il  conforvoit  avec  grand  foin 
les  vivres  & les  provifions  pour  empefoher  qu’on  ne  les  diffi- 
pad  , & étendoit  cette  exactitude  jufou’aux  moindres  chofes  . 

On  en  faifoit  des  railleries  ; & il  les  fouffroit . 'Il  o(la  les  pen- 
fions[  qu’Adrien  avoit  données  J à beaucoup  de  perfonnes  inuti- 
les , difont  que  c edoit  une  choie  indigne  ,ou  plutod  une  cruau- 
té, de  laifler  manger  la  Republique  par  ceux  qui  ne  luy  ren- 
doient  point  de  fervice  . Il  retrancha  entre  autres  ce  qu’on  don- 
noit  à un  Mefomede  poète  lyrique  , 'aimé  d’Adrien  pareequ’il 
a voit  fait  des  vers  à la  loüange  de  Ion  Antinoüs . Antonin  [ Ca- 
racalla  J qui  edi  moi  t les  folies  de  ce  poète  , luy  fit  dreder  un 
monument . Nous  apprenons  d’Eufebe&  de  Suidas  qu’il  edoit 
de  Candie . 'On  a encore  quelques  vers  de  luy  . 

* Antonin  vendit  les  meubles  inutiles  de  la  couronne, & mef- 
mes  les  terres  du  domaine  , fe  contentant  des  fiennes  quand  il 
vouloit  aller  à la  campagne  . Il  ne  voulut  mefmc  faire  aucun 
voyage  , jugeant  que  la  prcfence  de  la  Cour  ed  toujours  à char- 
ge à une  province,quelque  foin  qu’un  Prince  puiffe  avoir  de  re- 
trancher les  depenfes  . 'Cela  luy  donnoit  encore  la  facilité  de 
recevoir  des  nouvelles  de  toutes  les  provinces  , [ dont  le  com- 
merce le  plus  ordinaire  edoit  à Rome  . J 'Il  alloit  feulement 
danslaCampanie,&  voir  les  terres  qu’il  avoitfautourde  Rome. 

Son  ménagé  ne  donnoit  pas  fujet  de  l’accufer  d’avarice  , 
pareequ’il  faifoit  allez  voir  en  toutes  rencontres  combien  il 
edoit  peu  attaché  à l’argent .]  'Ilne  voulois  point  accepter  les 
iuccedïons  que  luy  lailioient  ceux  qui  avoient  des  enfans . 'Il 
rendoit  aux  enfans  les  biens  confifquez  fur  leurs  pères  pour  cri- 
mes de  peculat  , à l’exception  de  ce  qu’il  falloir  redituer  aux 
provinces  qu’ils  avoient  pillées  . 'Les  confifoations  furent  plus 
rares  fous  luy  que  fous  aucun  autre  Prince.  II  oda  entièrement 
"les  délateurs . 'Il  edoit  toujours  dipofé  à faire  des  remifes  q„,irrtpu. 
d’impods  [quand  il  y en  avoit  quelque  befoin . ] 'Ceux qui  ob- 
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tenoient  pour  eux  le  droit  de  citoyens  Romains, ne  l’obtenoient 
pas  toujours  pour  leurs  enfans , qui  demeuroient  Grecs  félon 
î’exprdTion  d’un  hiftorien:  & alors  le  pereneleur  pouvoir  Iaif- 
fer  ion  bien  , mais  il  falloir  qu’il  le  donnait  à des  étrangers , 

[s’il  n’avoit  point  de  parens  qui  fuflènt  citoyens,]  ou  le  file  s’en 
faifilToit . Mais  Antonin  voulut  qu’en  ce  cas  mefme  les  enfans 
pullenc  heriter, ayant  plus  d egard  aux  loi.x  de  l’humanité, qu’à 
«lies  qui  choient  fi  favorables  à l’avarice  des  Princes . 

[Le  foin  qu’il  avoit  de  retrancher  les  depenfes  inutiles  , 
n’eifoit  donc  que  pour  avoir  plus  de  moyen  de  faire  celles  qui 
elfoient  utiles  ou  necelTaires  ] 'Il  donna  des  privilèges  & des  T.Anc.v.p.n. 
penfions  dans  toutes  les  provinces  aux  philofophrs , & à ceux  cl''-C.p.j4.i.c. 
qui  enlêignoient  la  rhétorique.  'Il  fitdiverfes  liberalitez  au  peu-  v.p.zo.a|zi.d. 
pie  Romain  , «5c  aux  foldats . II  nourri IToit  une  compagnie  de 
jeunes  filles,  comme  pour  honorer  fa  femme. Il  fburnilToit  aux 
Sénateurs  «Sc  aux  magiltrars  de  quoy  sacquiter  de  leurs  em- 
plois. 'II  fit  mefme  plulieurs  depenfes  pour  des  jeux  & pour  p.n.b. 
d’autres  chofcs , [que  la  feule  necelfiré  «le  ne  pas  mécontenter 
le  peuple  pouvoit  excufêr.]  On  prétend  qu’il  «ionna  le  droit  de  spanhJ.g.p. 
colonie  à la  ville  d’Antioche  . 7 55‘ 

'Il  n avoit  nullement  la  paffion  de  baftir:  a«5c  neanmoins  on  M.Ant.l.ix.ij 
marque  beaucoup  de  bal  h mens  qu’il  fit  à Rome  & aux  envi-  J y 
rons,  entre  autres  le  port  de  'Gaieté,  celui  de  Terracine  qu’il  I0-*.  n v'!’' 
rétablit , le  tombeau  d’Adrien  [qu'il  acheva;]  le  palaisde  Lorie  p.i7.b|zi.e|n. 
lieu  de  la  Tofcane  à'  quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome.où  il  avoit  s.p.66.«.c.f. 
eflé  elevé,  & où  il  mourut.'Ilfit  auffi  de  nouveaux  edificesau  n.c.P.5z.r.e. 
port  de  Pouzoles . 'Il  donna  encore  de  l’argent  à diverfês  villes  v,p,10-a- 
pour  y rétablir  les  anciensedifices,  ou  y en  faire  de  nouveaux. 

'On  le  marque  de  la  Grece  ,de  l’Ionie , de  la  Syrie , & de  Car-  Pauf.U.p.17  3 
thage  . C’elf  pourquoi  on  luy  attribue  les  baffimens  qui  y fu- c 
rent  faits  de  cet  argent.'II  fit  une  ville  du  bourg  de  Pallantium  l>. 
en  Arcadie  , voulant  mefme  qu’elle  fufl  libre  & exemtc  de  tri- 
but, pareequ’on  tenoit  qti’Evandre  avec  une  partie  des  habi- 
tans  de  ce  lieu, avoit  autrefois  fait  une  ville  au  lieu  où  l’on  avoit 
depuis  bafli  Rome . 

'Les  malheurs  qui  arrivèrent  fôusfoo  régné  firent  paroiftre  T.Ant.v.p.z». 
fa  libéralité  & fâ  bonté , par  le  foin  qu’il  eut  de  repirer  les  per- c* 
tes  qu’ils  avoientcaufées  Car  ily  eut  à Rome  une  famine,  un 
débordement  du  Tibre , & un  furieux  embrafemeut . Les  villes 
de  Narbone  dans  les  Gaules,  & d’Antioche  en  Syrie,  & la 
grande  place  de  Carthage, furent  auffi  brûlées , il  y eut  de  la  d. 

Q^q  iij 
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pefte  dans  l’Arabie . Durant  la  famine  il  acheta  une  grande  loài’aA,An' 
quantité  de  blé,  de  vin , & d’huile,  & les  diftribua  au  peuple 
gratuitement.  'La  feule  crainte  de  la  lamine  fît  une  fois  foule- 
ver  le  peuple  contre  luy  , & on  luy  jetta  mefmc  des  pierres  : ce- 
pendant au  lieu  de  punir  cette  fedition , il  fc  contenta  de  ren- 
dre raifon  de  fa  conduite  au  peuple  pour  l’appaifer . 

'Un  grand  tremblement  de  terre  ayant  renverfé  les  villes  de 
Cos  & de  Rhode , avec  plufieurs  autres  dans  la  Lycie  & dans 
la  Carie,  Antonin  les  fit  toutes  rétablir  ,&  non  feulemcut  en  en- 
courageant les  habitans  à y travailler,  mais  en  y contribuant 
aulli  par  de  très  grandesdepcnfes.  Il  y eut  encore  de  fon  temps 
un  grand  tremblement  dans  l’Hellefpont  » qui  ouvrit  un  parta- 
ge à la  mer  au  milieu  des  terres , ' & renverla  entièrement  la  vil-  &c. 
le  de  Cyzic  avec  Ion  temple , le  plus  grand , dit-on , & le  plu  s 
beau  qui furt alors. [Ariftide  Ibpnirtc  célébré, qui  fituneloge 
de  la  ville  de  Cyzic  dans  les  premières  années  de  M.Aurele  , 
n’y  parle  point  de  ce  tremblement:]  'mais  ildit  que  le  temple 
n’avoit  efté  achevé  que  du  temps  du  mefmc  Prince. 

'On  dit  que  fous  Antonin  une  femme  accoucha  de  cinq  en- 
fans  à la  fois , & qu’on  vit  en  Arabie  "un  dragon  d’une  grandeur 
extraordinaire,  qui  fe  mangea  la  queue  & ju/qu’àia  moitié  du  **imt  » 
corps. 

ARTICLE  VII. 

Révolta  & guerres  arrivées  fous  Antonin . 

' A Ntonin  ne  fit  jamais  exécuter  à mort  aucun  Sénateur,  & 

A s’en  eftant  trouvé  un coupablede parricide, qui  avouoit 
luy  mefme  fon  crime , de  forte  que  les  loix  de  la  nature  ne  fouf- 
froient  pas  qu’on  le  lairtàft  vivre , "onaima  mieux  le  transférer  >«a«r<r*r. 
dans  une  ifle  deferte,  [afin  qu’il  y perift  de  faim  ] 

'Attilius  Tatianus  & Prifcien furent  acculez  de  former  des 
confpirations  contre  l’Empire  . Le  fecond  fe  tua  luy  mefme , 
l’autre  fut  proferit  par  un  arreft  du  Sénat , & fut  feul  puni  de 
cette  peine  fous  Antonin  . Il  avoit  un  fils  dont  Antonin  prit 
toujours  un  fort  grand  foin . Il  ne  voulut  point  non  plus  qu’on 
informait  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à l’une  ou  à l’autre  conf- 
piration:  'Et  fur  les  inrtances  que  le  Sénat  luy  en  faifoit , il  ré- 
pondit [fort  agréablement:]  Je  ne  fuis  pas  bien  aife  qu’on  voie  « 
qu’il  y a bien  des  perfonnes  qui  ne  m’aiment  pas . “ 
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tonin^11"  Il  ycutaufli  fous  Iuy  quelques  feditions , comme  dans  l'A-T.Anr.v.p.i». 
caïe  & dans  l’Egypte,  qu’il  arrefta  par  Ton  autorité  & fa*mo- 
deration , fans  y employer  la  feverité  . 

'Quelques  uns  ont  écrit  qu’Antonin  n’avoiteu  aucune  guer-  Aur.Viûfcpît.  - 
re  durant  23  ans  qu’il  régna,  & fe  font  fervis  de  cet  exemple 
pour  montrer  que  ce  n’eft  pas  la  paix  & le  repos  qui  corromp 
les  hommes;  [mais  leur  mauvaife  difpofition . Il  eft  vray  qu’il 
ne  fit  jamais  la  guerre  en  perfonne  , mais  non  pas  qu’il  n’y  ait 
point  eu  de  guerre  durant  fon  régné.]  'Les  Maures  prirent  les  PinCU.piyj, 
premiers  les  armes  en  Afrique  : mais  il  IeschaflTa  de  toutes  leurs  c* 
terres,  les  contraignit  de  s’enfuir  aux  extremitez  de  la  Libye 
parmi  les  peuplcsdu  mont  Atlas  les  reduifit  à luy  deman  T.Ant.v.p.i». 
der  la  paix . 

'Les  Brigantes  peuples  d’Angleterre  [qui  occupoient  le  P“»f.l.t.p.»7S 
1.  royaume  de  Northomberland, J s’eftantjettezauffi'fur  les  pays 

fujets  aux  Romains,  ’Lollius  Urbicus  gouverneur  du  pays  les  J-Ant’  vP-‘9- 
vainquit  : '&[laflaterieou]laraifbnattribuaà  Antonin  leprin-  *n.c.p.jo.i. 
cipal  honneur  de  leur  défaite , quoiqu'il  ne  fuft  pas  forti  pour  £u,n- 
celadefôo  palais.'Il  leurofta  la  plus  grande  partie  de  leurs  pays,  PaoCl.i.p.»7j 
h&  fit  un  nouveau  mur  "de  gazon  pour  empefeher  les  barbares /x.Ant.v.p.i® 

d’entrer  fur  les  terres.  'Adrien  ”en  avoitdéja  fait  un  avant  luy.  ». 
dMais  on  prétend  que  celui  d’Antonin  eftoit  bien  plus  avan-^A^rJ'^^a' 
cé , & jufque  dans  le  milieu  de  l’EcoflTe  entre  les  golfes  de  Forth  ufi.r.Bnc.p. 

& de  Cluyd,que  d’autres  appellent  d’Edembourg&  de  Dom- I01*- 
briton . On  allure  queCambden  l’a  jullifié pardi verfes  inferip- 
tions.  'On  trouve  des  médaillés  d’Antonin  qui  luy  donnent  le  Sp»rt.n.C.p. 
nom  de  Britannique.  *On  en  trouve  d’autres  qui  parlent  de 
l’Angleterre  dans  fon  III.  Confulat , [c’elt  à dire  après  139,  & 
avant  14  5,] '&  dans  la  10e  année  de  fon  Tri  bunat,[c’eft  adiré  t*7$*- 
en  i47  ]'LeP.Pagi  furdespreuves[a(Tezlegeres,]place  la  guer-  P»gi,no.$j. 
re  d’Angleterre  fur  l’an  1 40. 

On  marque  qu’Antonin  fit  encore  quelques  guerres  par  Ces  T.Aut.v.p.19 
Generaux  contre  les  Allemans,  contre  les  Daces.oC  contre  plu-  *’ 
fieurs  autres  nations  ; qu’il  arrella  fouvent  les  courtes  que  les 
Alains  vouloient  faire  ; & qu’il  reprima  une  nouvelle  rébellion 
des  Juifs  ,[qui  eft  fans  doute]  'cette  guerre  qui  fe  faifoit  en  Judée  Juft.dial41.tt7. 
dans  le  temps  que  S Juftin  confèroit[à  EphefêjavecTryphon  , 
v.s.juftin  ["après  l’an  1 50.  C’eft  toute  la  lumière  que  nous  en  trouvons. J 
’7'  'Un  jurifconfulte  dit  qu’Antonin  permit  aux  Juifs  de  circonci-  Spart  ,n.c.p. 

v t7t.f|Pagi. 

i.Paufânias/>.i73.r,  [On  nefçait  cequec'eft.J»  Carabdea  croit  que  c'cft  * 59-5 ♦- 

un  endroit  du  Nort.WalIcsqu*ilappdle/#V»e#f4»*«.  * A*  I47,,,‘ 
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rc  leurs  enfans;  mais  non  ceux  desautres  nations,  fous  peine  ^nin  1.  ° 
d’dlrc  fournis  auz  loix  faites  [par  Adrien] contre  les  eunuques. 

La  maniéré  dont  les  Juifs  parlent  de  Iuy , peut  faire  que  non- 
obllant  leur  rébellion  il  leur  fuft  aflez  favorable. 

Arri.de  Poa.p.  'Il  y a voit  alors  à l’embouchure  du  Boryfthene,ou  un  peu  au- 
ii.flBiud.p.  deflus,  une  ville  greque  nommée  Olbia,  affez  célébré  dansles 
«" t. Ant.v.p.  anciens.  'Cette  ville  [qui  apparemment  efloit  alors  une  repu- 
i4î.d.  blique  libre  & fonverainej  ayant  guerre  contre  les  Taurofcy- 
Baud.p.i43.i.  thés,  ’qu  on  croit  eilre  les  Scythes  qui  habitoient  la  Querfonefc 
T.Ant.v.p.io.  Taurique,  & les  pays  des  environs;  'Antonin  envoya  àifon  fe- 
e‘  cours  des  troupes  Romaines  ,;qui  vainquirent  les  Taurofcy  thés, 

& les  obligèrent  de  donner  des  oftages  aux  habitans  d’Olbia. 

[Il  faut  raporter  une  partie  de  ces  guerres  à la  première  ou  à 
Onu.in  fift.p.  la  fécondé  année  de  fon  régné,]  'puifque  dés  l’an  139  il  efloit 
*Goltz.p.74.f  Imperator  pour  la  fécondé  fois:  k&  il  ne  le  fut  point  davantage 
dans  tout  le  refie  de  fa  vie  . . , ‘ • ; ..  . 

ARTICLE  VIII. 

Antonin  en  aimant  la  paix  & la  jufiiee , efl  révéré  par  tout  let 
étrangers  y &par  lapojlerité . 

Pauf.l.s.p.173  Prince  n’entreprenoit  aucune  guerre  que  par  des  occa- 

*T  Ant  t p fions  neceflàires,  & jamais  volontairement , ‘évitant  au- 

ai.a.b.  " tant  qu’il  luy  efloit  poflible  de  répandre  le  fang  des  hommes, 

• p.io.e.  mefme  de  les  ennemis.  'Il  aimoit  & defiroit  toujours  la  paix, 

?I0’biEu?r  préférant  dans  la  guerre  mefme  la  gloire  [&  la  beauté  jde  la 
00.  -utr.  ju^jce  aux  avantages  [que  l’on  peut  efperer  de  la  viétoire,]  il 
fbngeoit  plus  à conferver  les  bornes  de  l’Empire  qu’à  les  éten- 
T.Ant.v.p.io.  dre . 'Il  difoit  fou  vent  comme  Scipion , qu  il  aimoit  mieux  con- 
'•  ferver  un  citoyen  que  de  tuer  mille  ennemis . 

ViO.epit.  'Par  ce  moyen  il  efloit  aimé  non  feulement  de  fes  fujets , qui 
le  regardoient  comme  leur  pere  & leur  protecteur  plutofl  que 
comme  leur  maiflre  ,mais  mefme  de  tous  les  Princes  & de  tous 
les  peuples  étrangers , parcequ’ils  efloient  perfuadez  de  fon 
F.utr|Dio,l.7o.  amour  pour  la  juflice.  Ils  redoutoient  fâ  puiflance,  '&  refpec- 
rfAur.Viû.  toient  fa  vertu  avec  admiration  . ‘‘De  forte  que  comme  il  ne 
faifoit  point  la  guerre  par  ambition  à ceux  qui  demeuraient 
dans  le  reps , les  autres  auffi  n’ofoient  [&  ne  vouloient  pas  mef 
me]  troubler  ce  reps;  ce  qui  ne  luy  efloit  pas  moins  glorieux 
que  les  triomphes  des  conquerans . 

On 
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'On  affure  qu’aucun  Empereur  n’eut  jamais  tant  d’autorité  T.Ant.t.p.19. 
parmi  les  nations  étrangères . Un  hiftorien  dit  fans  s’expliquer  ello-<l  c- 
davantage  , quepar  fafeule  autorité'ilfitfortirde  l’Orient  le 
Roy  Abgare.  [C’eftoitIe|  nom  ordinaire  des  Princes  d’Edeffè:  ] 

'&  S.  Epiphane  en  met  un  vers  ce  temps-ci,  qu’il  dit  avoir  efté  Epi.séx  .1<P. 
un  homme  très  fâint.  * 11  arrefla  par  de  fimples  lettres  le  Roy  *77». 
des  Parthes  prés  à fe  rendre  maiffre  de  l’Armenie.  Et  ce  Pria-  *^jAnc'r-p’ 
ce  demandant  qu’il  luy  renvoyai!  le  throne  royal  que  Trajan 
avoir  pris[  à Ctefiphon , J il  le  luy  refufa  abfol  ument . 

'Mais  l’eff  ime  que  l’on  faifbit  de  Ion  équité  le  rendit  mefme  d|tutr> 
le  juge  des  Rois , '&  on  vit  plulieurs  peuples  barbares  pofer  les  Di0)i.70.p 
armes  pour  loumettre  leurs  différends  à Ton  jugement , & exe-  »oo.c|Eutr) 
cuter  fes  arrefts. b II  fut  juge  de  la  difpute  qui  effoit  qntre  "Rhœ-  ^/aÎu » p 
metalce  & +fon  tuteur , & rétablit  le  premier  dans  le  royaume  io.’d. 

' du  Bofphore , [ dont  l’autre  apparemment  l’a  voit  depouillé.JOn  viû.epit. 
raporte  encore  à l’amour  qu’on  avoir  pour  un  Prince  fi  équita- 
ble les  ambalfadcs  qu’il  receut  de  l’Hircanie  , delà  Badlriane, 

& des  Indes  mefmes . 'Pharafmane  Roy  d’Iberie  le  vint  luy  x.Ant.r.p  z». 

mefme  trouver  à Rome, comme  il  y effoit  venu  fous  Adrien:  & d|Adri.v.P.?.» 

il  luy  ''fit  encore  plus  de  fourmilions  ou*  de  prelêns  qu’il  n’en 

avoir  fait  à l’autre.  Les  "Lazes  [ peuples  de  la  Colchide]  receu- 

rent  un  Roy  de  là  main  nommé  Pacorus  . 11  donna  auffi  des  Birag.p.i^i 

Princes  aux  Arméniens  & aux  Quades,  comme  nous  l’appre-  Spinh.l.s.p. 

nonsdefes  médaillés  , qu’on raporteà  l’an  1 39. 

'Les  grandes  qualitez  de  ce  Prince  , & la  maniéré  dont  il  Dio,l.7o.P. 
gouverna  l’Empire , l’ont  fait  comparer  par  la  plufpart  des  hif-  8oo.ijr.Ant. 
toriensàNuma  , à qui  il  fetrouvareffèmblerencoreparlatran  • 

quillité&  la  paix  dont  il  jouit  prefque  toujours , & par  fon  foin 
pour  les  chofes  de  la  religion . 'D’autres ont  cru  qu’on  ne  le  de-  viû.ePit. 
voit  comparer  ni  à Numa  , ni  à quelque  autre  Prince  que  ce% 
fuft  , pareequ’il  avoit  furpafle  tous  les  hommes  en  bonté  . 'Il  v.Ant.v.p.17. 
n’a  rien  eu  que  de  loüable,  dit  Capitolin.  [ Nous  avons  déjà  re-  c. 
marqué  ] 'ce  que  dit  Paufanias,  qu’il  meritoit  d’eftre  appelle  le  pmCI.i.p.^j 
pere  des  hommes . _ <*• 

'Ce  Prince  fût  en  une  telle  vénération  à la  pofterité  que  l’on  Macrin.v.p. 

E retend  que  le  peuple  & les  foldats  ne  pouvoient  regarder  un  94-i.biDud.y. 

omme  comme  Empereur , s’il  n’avoit  le  nom  d’Antonin  : de  P99’ 
forte  que  fes  fuccellèurs  le  voulurent  tous  porter  durant  prés 
d’un  fiecle  : & les  Romains  eftimoient  plus  ce  nom  que  ceux 
mefmes  de  leurs  dieux.  'Severe  vouloit  que  tous  les  Empereurs  G«.v.P.9o.d  e 
le  priffent  comme  celui  d’Auguftc,  fbit  pareequ’il  regardoic 
T cm.  JJ.  Imp.  R r 


Digitized  by  Google 


Diid.v.p.jy. 

b.c. 


Alex.v-p.Ji6 

«»7. 


jy.p.xô 
P-9*- 
f 3-P-9- 


314  L’EMPEREUR  • TITE  ANTONIN.  c 
T.  Antonin  comme  le  Prince  le  plus  heureux  qu’il  connu!!, 
Toit  parceque  ceftoit  luy  , [ ou  plutoft  M.  Aurele  Antonin  Ton 
fuccelfeur , ] qui  l’avoit  le  premier  mis  dans  l’emploi  . 'Ce  nom 
après  mefme  avoir  elle  [deshonoré]  par  Antonin  Caracalla  , 
elloit  neanmoins  encore  fi  aimé  & fi  honoré  , que  l’Empereur 
Macrin  le  fit  prendre  à fon  fils  Diadumene , depeur  que  ceux 
qui  le  portoicnt  ne  s’en  prevalulTent  pour  fe  révolter  contre 
luy . 'Alexandre  Severe  ne  le  voulut  pas  prendre  par  modeftie, 
quoique  le  Sénat  qui  regardant  ce  nom  comme  un  titre  de  la 
puillance  fouveraine  de  mefme  que  celui  d’Augufte , l’en  pref- 
lâft  extrêmement . Alexandre  s’en  défendit  en  dilânt  qu’il  crai- 
Cyp.difapp.c.  gnoit  de  ne  ps  répondre  à un  fi  grand  nom  . 'On  prétend  que 
les  Egyptiens  avoient  une  ere  ou  une  epoque  qu’ils  commen- 
çoient  avec  le  régné  d’Antonin  , 'où  commencent  aufli  des  fàf- 
tes  grecs  donnez  depuis  peu  par  Dodwel,  'qui,  félon  luy,  peu- 
vcot  eftre  de  Thcon  ce  philolophe  fi  célébré  à Alexandrie  [fur  la 
fin  du  IV.  fiecle. 

Tant  d’excellentes  qualitez  que  l’hiftoire  attribuëà  ce  Prin- 
ce , donnent  un  grand  fujet  aux  personnes  fpi  rituelles  d’exa- 
miner pr  la  lumière  de  la  pieté, pourquoi  un  homme  fi  difpofé 
à recevoir  la  foy  de  J.  C,  fi  les  plus  grandes  vertus  humaines 
eftoient  capables  de  nous  y difpolêr  , n’a  pas  neanmoins  eu  le 
bonheur  de  connoiltre  la  vérité  de  la  religion  Chrétienne , ou 
de  l’embralfer  s’il  l’a  connue. 

Entre  les  divers  Princes  qui  ont  porté  le  nom  d’Antonin,  ce- 
lui-ci lêdiltingue  dans  l’hiftoire  & dans  les  inferiptions  pr/bn 
prénom  de  Tue,  ou  par  le  furnom  de  Plus:  Nous  nous  conten- 
tons ordinairement  de  l’appeiler  Antonin  , pareequil  n’y  en  a 
point  d’autre  à qui  nous  donnions  ce  nom  abfolument  & fans 
addition.] 

+&  s s <i+  <î*  <&<{**&  +&  <$* 

ARTICLE  IX. 

Antonin  donne  fa  fille  à M.  Aurele  , & le  fait  Ce  far:  F an  fine  fa . 
femme  meurt  : D'Herode  Atticui. 

l’an  de  Jésus  Christ  139,  d’Antcnin  r,  2. 

' T.Antoninu / Auguflus  1 fit  C. Brut  tint  Prafens  If  Confult. 


Idat.&cICenC 
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Sron,p.3ji.  _ _ 

- pou. p.  j 51. 

3 de  may  , dont  on  peut  apprendre  quelques  fbrmalitez 
ulïtcesen  ce  temps  là  pour  les  grâces  que  l’on  obtenoit  des 

Empereurs. 


*^~^E  Confulateft  marqué  dans  unaéle  du  8 d’avril, ligné  le 
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tonin  i a""  'Adrien  en  adoptant  Antonin , avoit  ordonné  qu’il  marierait  Ver.v.p.i6.c'L . 
fa  fille  [ Annia  Fauftina  ] à L.  Verus  [quand  il  ferait  en  âge  de  l’c-  Ver-v>  P-3  s-dl 
poufer.  ] * Mais  comme  il  efloit  encore  trop  jeune , dés  qu’A-  * M.Aur.v.  P. 
drienfutmort,  Antonin  fit  propofer  par  fa  femme  à M Aurele  n.dlL.Vcr.p. 
de  la  luy  donner . 11  fembleque  M.  Aurelcait  prisdu  temps  pour  !,5<ptl1,,p‘<1' 
délibérer  fur  une  offre  qui  paroiffbit  luy  eftre  fi  avantageufê  : 

[ & par  levenement  rien  n a fait  plus  de  tort  à fa  réputation 
que  ce  mariage.  ] Ce  qui  eff  certain,  c’eft  que  le  mariage  fut  con- 
clu : 'mais  il  ne  s’exécuta  que  cette  année , ou  mefme  depuis.  M.Aur.v.p.14 
b Antonin  donna  à fa  fille  tout  fbn  bien  de  patrimoine , en  [s’en]  *'T  An[  y p 
refervant  l’ufufruit  [durant  fa  vie  J pour  l’employer  au  bien  de  19.C. 
l’Etat. 

'M.  Aurele  n efloit  cette  année  que  Quefteur:  & neanmoins  dM.Aur.y.p. 
Antonin  fans  attendre  qu’il  euft  paflé  par  les  autres  charges  , le 
defigna  à la  prière  du  Sénat  pour  eftre  Conful  avec  luy  [ l’année 
fuivante , ] '&  luy  'donna  alors  letitre  de  Cefar . lb|Bir  p.193. 

'On  trouve  , comme  nous  avons  dit , dans  des  médaillés  de  Bir.p.i 93.19*. 
cette  année  & de  la  fuivante  , qu’Antonin  donna  un  Roy  aux 
Quades,  &unautreaux Arméniens. 

l’an  de  Jésus  Christ  140,  d’Antonin  z,  ?. 

T.  Antoninus  Auguflus  III , & M.  Aurelius  C<e[ar  , Confult . Chr.AllOnu. 
c Nous  avons  une  infeription  faite  en  l’honneur  de  M.  Aurele  Nor.cp.coni. 
Ccfar&Confûl,  parles  deux  Préfets  du  Prétoire  , Petroniusp.87- 
Mamertinus&GaviusMaximus,  & parlesautresofficiersdesfGrut'p’t58  s 
dix  cohortes  Prétoriennes  , & des  trois  des  gardes  de  la  ville 
de  Rome. 

'La  ville  de  Mopfuefte  nommée  auffi  Adriane  , & comprifê  Onu  p.ns.». 
alors  dans  là  Lycie,  rend  grâces  à Antonin  dans  une  infeription 
de  cette  année  , dece  qu’il  luy  avoit  fâitjuftice,  &l’avoitcon- 
fervée  dansfes  anciens  droits . C’eft  pourquoi  elle  l’appelle  fbn 
confervateur&  fon  bienfaiteur.  Elle  fê  qualifie  elle  mefme  une 
ville fâcrée,  libre,  inviolable,  gouvernée  par fes propres loix , 
unie  d’amitié  & de  (beieté  au  peuple  Romain . 

'Une  autre  infeription  marque  qu’il  avoit  achevé& dédié  un  p.iî4.f. 
aqueduc  commencé  par  Adrien  en  la  nouvelle  Athènes , [ baftic 
"dans l’ifle de Delosdu  tempsd’Adrien.  ] 

'Quelques  uns  mettent  en  cette  année  l’inondation  du  Tibre  Pagi,r4o.i$  s. 

«•  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Mais1  la  preuvequ’ils  en  allè- 
guent [ nous  paroift  bien  fbible . ] 

1.  une  médaille  de  lt  troifiemeanne'c  d'Anconin,  »vec  ce  mot  Tiitrîr. 
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l*an  de  Jésus  Christ  141,  d’Antonin  3, 


Cufp.p.35  j.p,  ' M.PeduCteut  Sylnga  Prifcinus , & T.Hoenius  Severui , Confuh  . 
®"3Uç" lall-b#  1 Le  nom  de  Sy  loga  qui  ed  extraordinaire , a edé  changé  dans 
Chr.A|id»t|  la  plufparc  des  faites  en  Silanus  ou  Silvanus . b II  s’eft  confervé 
[ dans  l'Anonyme  de  Cufpinien , & J dans  les  fades  de  Theon  . 
c Scaliger  femble  avoir  cru  qu’Hoenius  Severus  ed  le  mefme 


L’*n  de  J.  C. 
141  > d' An- 
tonin j, 4. 


Cafd. 
i>  Cyp.Jifap. 
P.9S. 


' F d qu’Herennius  Severus  ami  "d’Herennius  Philo  de  Byblos,  qui  V.  Adrien 5 
. dtv'Cy.p  a voit  78  ans  fous  fon  Confulat . [ Cafliodore  fait  Severe  Con-  **• 


>0»4  a. 


T.  Ant.v.p.io. 
b. 

«1451,140.5  i. 

T.Ant.v.p.iS 

b. 


CafT.v.p.43  e. 


fui  pour  la  fécondé  fois  ; mais  cela  n’ed  point  confirmé  par  les 
autres  fades , ni  par  l’infcription  d’Onuphre.  J 

'Faudine  femme  d’Antonin  mourut  en  la  troilîeme  année 
de  fon  règne,  'mais  lorfqu’il  contoit  déjà  la  quatrième  année 
de  fon  Tribunat , c’edà  dire  entre  le  25  février  de  cette  année , 

& le  iode  juillet . 'On  difoit  beaucoup  de  chofes  fur  la  maniéré 
libre  & aifëe  dentelle  vivoit.  Antonin  Ievoyoitavec  douleur  , 
r-jy  b.clBir.p.  & empefehoit  autant  qu’il  pouvoir  que  cela  n’eclatad . 'Mais  ce 
qui  e(l  indigne  d’un  Prince  [ auffi  grave  qu’il  edoit , J c’edque 
d’une  méchante  femme  il  prétendit  en  foire  une  deeflé  , luy 
drefla  des  temples , & ' luy  fit  rendre  toutes  fortes  d’honneurs  <5cc. 
fuperdicieux  6c  criminels.  [ Voilà  ce  que  ccd  que  Iafagedédes 
plus  grands  hommes  , quand  elle  n’cit  pas  conduite  par  la  lu- 
mière de  la  foy . ] 

'Faudine  vivoit  encore  lorfqu’un  Celfus  Ce  révolta  . Tout  ce 
que  nous  en  lavons , c’ed  que  Faudine  à cette  occafion  pria 
Antonin  de  fonger  à témoigner  plutod  fa  bonté  aux  liens  qu’à 
lés  ennemis , & à punir  léverement  les  rebelles . 'Mais  Antonin 
mettoit  fa  gloire  à edre  bon  envers  les  méchans. 

l’an  de  Jésus  Christ  142,  d’Antonin  4,  5. 

'LCiifpius  Rujinu! , & L.  Status  Quadratus , Confuh . 
f On  marque  qu’Antonin  établit  cette  année  des  jeux  folen- 
nels  à Pouzoles  en  l’honneur  d’Adrien  , qui  lé  dévoient  célé- 
brer tous  les  cinq  ans , c’ed  à dire  de  quatre  ans  en  quatre  ans 
en  la  deuxieme  année  de  chaque  Olympiade  . Ce  font  ceux 
qu’on  appella  "Pia  ou  Pialia . L’infcription  par  laquelle  on  pre-  X^{/Uul. 
tend  montrer  qu’ils  furent  établis  cette  année  , [ prouve  au 
moins  qu’ils  ne  le  furent  pas  pludard . ] 
c«tfp.|Mat.&c  l’an  DE  Christ  143,  d’Antonin  5,  6. 
o.iu.p .n6.b|  'c.  Belliciui  T orquatui , & Tib.  Claudim  Atticus  HerodesyConfult. 
s phiift  foph  f Cet  Herode  célébré  par  les  eloges  d’Aulu-Gelle  de  Phi-  Notb  4. 

27. p. 44;.  564.  lodratej  «qui  en  a fait  une  longue  hidoire , h edoit  Athénien  , 
'&peut-edre  le  plus  éloquent  homme  qui  fud  alors  parmi  les 

«1.19.C.11.P.477 

47t. 


P44.C. 


Iciat.&c|Onu. 
p .22  5.  elPearf 
port.p.i86.il7 
/Pagi,p.m| , 
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n.Cp.41.43. 
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Grecs  : '&  il  eftimoit  moins  d’edre  Conful,  & defccndu  de  Con-  phiIft.fpoh. 
fuls,quela  gloire  défaire  fur  lechamp  un  beau  difcours.*  Audi 
ayant  mal  réulïi  dans  une  harangue  devant  l’Empereurf  Adrien]  j«i*7  P'5 
lorfquil  edoit  encore  jeune  , il  pcnfa  s’aller  jetter  dans  le  Da- 
nube . 'Il  fut  un  des  précepteurs  de  M.  Aurele  & de  L.  Verus  M.Aur.T.p.i3 
pour  l’eloquence  greque  . b II  edoit  fils  de  cet  Atticus  à qui  * 

Nerva  ordonna  de  garder  un  threfor  qu’il  avoit  trouvé  chez  17  p'J46°5P  7‘# 
luy  ; ce  qui  le  rendit  fort  riche . Herode  le  fut  encore  plus,  '&  on  p.J45.b|s46. 
allure  qu’il  ufa  très  bien  de  lès  richelTes , les  employant  à fou-  ss »• 
lager  un  grand  nombre  deperfonnes.  'Une  laida  pas  nean-  p.559.&c:. 
moint  d’avoir  bien  des  ennemis . 

'On  remarque  qu’il  'gouverna  les  villes  libres  de  l’Afie  : [ ce  p.s47.i|c.tj.p 
qui  peut  apparemment  s’expliquer  par  une  lettre  ] c que  Pline  g cp 
le  jeune  écrit  à un  Maxime  envoyé  [ /bus  Trajan  ] "pour  régler  »4.p.  joVs»». 
l’état  d’Athenes,  deLacedemone,  &des  autres  villes  libres  de 
la  Grece . Ce  Maxime  y alloit  en  qualité  de  'Lieutenant  [ de 
l’Empereur,  ] * avec  les  marques  ordinaires  aux  magidrats 
Romains.  'Nous  lifons  dans  Dion  qu’il  fut  luy  mefme  commis  Dip,l.79.p. 
par  JMacrin  pour  gouverner  les  villes  de  Smyme  & de  Perga-  9°9-d-e- 
me:  '&  il  paroid  edre  demeuré  dans  cet  emploi  "julqu’aprés la  p.9i5c. 
mort  d’Heliogabale . 'Il  femble  neanmoins  qu’en  d’autres  ren-  philft.foph. 
contres  le  Gouverneur  ordinaire  de  la  province  en  gouvernoit  »7-pss*»- 
au/fi  les  villes  fibres  : '&  on  appelloit  à luy  des  jugemens  que  vheier,p.47o. 
leur  Sénat  avoit  rendus , 

'Herode  vivoit  encore  apres  la  mort  de  Faudine  femme  de  pKilft.p.56  i.t> 
M.  Aurele,  [c’ed  àdireaprés  l’an  i75-]'Il  mourut  âgé  d’environ  p. 564.4. 

76  ans . 'On  a eu  de  luy  beaucoup  de  lettres , des  harangues,&  p.5«4.d. 
plufieurs  autres  fortes  d’ouvrages , [ dont  je  ne  croy  pas  qu’il 
nous  rede  rien  aujourd’hui . ] Suidas  qui  luy  donne  le  nom  de  suid.n.p.noi. 
Jule,  mais  qui  paroid  brouiller  fon  hidoireavec  celle  de  fon  pe-  b-c- 
re , parle  audi  de  fes  écrits,  & dit  que  fes  Ephemerides  eftoient 
pleines  d’érudition . 'On  prétend  avoir  trouvé  auprès  de  Rome  Spm.n.s.p. 
deux  inlcriptions  greques  de  luy  & de  Regille  fa  femme , & 77.i*«-flspon. 
quelques  autres  . d On  raporte  encore  fon  epitaphe , qui  ed  rfPlVni.^êp.}. 
greque  aüdî.  n.p.»*i.*i*. 

'Pline  le  jeune  parle  d’un  Herode  excellent  poëte  grec . ep.j.p.»»i. 
Mais  on  voit  qu’il  efloit  au  moins aulfi  ancien  que  Pline  mefme.  Jonl  I-3-c-6-P- 
'Ainfi  ce  n’edpascelui  dont  nous  parlons,  ‘comme  un  homme , piin.ep.n-p. 

habile  l’a  cru.  , fsôre  cont 

e Quelques  uns  ont  voulu  mettre  leConfulat  de  Torquate  p.sosfcyp. 
& d’Hcrcde  en  l’an  1 39  ou  140,  fur  une  inlcription  mal  copiée  in.p  i.§7|Falc 
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dans  G ru  ter  : car  on  y a mis  la  troifieme  année  d’Antonin , au 
lieu  de  la  fixieme  marquée  dans  l’original . 

ARTICLE  X. 

Conduite  d' Antonin  à l'égard  de  M.  Aurele  & de  L.  Verui  : Des 
deux  Qf/intsles,  Confuls . 

l’an  de  Jésus  Christ  144,  d’Antonin  6.  7. 

'Avitus , "&  Maxi/nus } Confuls. 

s deux  Confuls  font  apparemment  Lollianus  Avitus  & 
V^4  Claudius  Maximusqu’on  voitavoirefté Proconfuls  d’A- 
frique l’un  après  l’autre.  'On  trouve  auffi  que  Lollianus  Avi- 
tus a eflé  gouverneur  de  Bithynie  fous  M.  Aurele  avant  l’an 
1 70  'Le  Proconful  d’Afrique  eftloiié  comme  un  homme  d’une 
grande  probité , & qui  cxcclloit  en  tous  les  genres  d 'éloquen- 
ce . 'Ce  fut  Lollianus  Avitus  qui  commença  fous  Antonin  à 
avancer  dans  les  charges  de  la  milice  Helvius  Pertinax  , qui 
régna  après  Commode . 

l’an  de  Jésus  Christ  145,  d’Antonin  7,  8. 

'T.  Anton  inus  Au  g.  IV,  & M.  Aurelius  Severus , Confuls  . 

■•Antonin  peut  avoir  pris  ce  Confulat  pour  donner  la  robe  vi- 
rile  à L.Commodusfon  fils  adoptif,  qui  a voit  achevé  fâ  i4ean. 
née  le  1 5 décembre  de  l’année  de  devant  .comme  Augufteavoit 
pris  par  la  mefme  raifon  fon  XII.  & fon  XIII.  Confulat.  bA 
cette  ceremonie  Antonin  joignit  la  dédicacé  du  temple  qu’il 
avoir  lait  baftirà  Adrien,  & il  prit  cette  occalion  pour  faire 
une  largeflè  au  peuple . 

l'an  de  Jésus  Christ'  146,  d’Antonin  8,  9. 

'Sex . Eriscita  Clams  II, &Cn. Claudius  Severus , Confuls . 

cLe  premier  eftoit  un  homme  favant , qui  aimoit  les  livres 
& les  mœurs  des  anciens . dIl  fut  Prefot  de  Rome.  S.  Profper 
& Cafliodore  mettent  Gratus  & SeleucuspourConfulsde  cette 
année  , <5c  la  chronique  d’Alexandrie  met  Vérin  au  lieu  de 
Clarus. 

l’an  de  Jésus  Christ  147,  d’Antonin  9,  10. 

' Largus  y & Meffalinus , Confuls . 

'M.  Aurele  eut  au  commencement  de  cette  annécla  puiflàn- 
ce  du  Tribunat , fpuilqu’il  en  contoit  la  1 5'  année  en  1 6 1 de- 
vant & après  le  7 de  mars:  *d’oii  l’on  peut  juger  qu’Antonin 
la  luy  donna  le  25  de  février , auquel  il  l’avoit  receue  luy  mef- 
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tonin  9,  "o. me  d’Adrien  [neufans  auparavant]  'Mais  M.  Aurele  receur  en  M.Aur.v.p.14 
mefme  temps  la  puiflânce  Proconfulaire . Il  a voit  déjà  eu  une  e: 
fille  de  Fauftine  fille  d’Antonin.  'C’eft  apparemment  Lucille  p»gi>l47.$i. 
mariée  à L.  Verus  . 'On  raporteà  la  joie  de  fon  élévation  ce  Dif.p.m. 
que  dit  la  chronique  d’Alexandrie,  qu’Antonin  fit  cetteannée 
une  remifê  des  dettes , & en  brûla  les  obligations  confervées 
dans  lé tbrefor.  'Il  fàifoit  un  très  grande  eftime  de  M Aurele  : M.Aur.v.p,I4 
Il  ne  manquoit  guerre  de  prendre  fon  avis  quand  il  falloitdon-  EufU.c.i6.p. 
ner  des  charges:  & luy  laifToit  gouverner  avec  Iuy  toutes  les  ,4s.c. 

• affaires.  *On  luy  voulut  donner  quelque  jaloufie  dece  Prince,  * M Aur.v.p. 
comme  s’il  euft  fouhaité  fa  mort  ;mais  il  s’en  moqua. 

'Comme  L.  Verus  eftoit  fort  différent  de  M.  Aurele  , auflï  LVcr.v.p.36. 
Antonin  le  traitoit  fort  différemment . Il  le  laifla  long  temps  , 

Not*  6.  apparemment  tant  qu’il  vécut , dans  létat  d’un  fim  pie  par- 
&c.  ticulier,  "fans  luy  donner  ni  letitredcCefar,  ni  aucun  autre  qui 
marquait  qu’il  longeait  à l’elever  à l’Empire.  On  le  qualifioit 
feulement  file  d'Au&uJte  II  le  fouffiroit . parcequ’ Adrien  le  luy 
avoit  donné  pour  fils  ; mais  on  croit  qu’il  ne  I’aimoit  pas  , ne 
voyant  rien  de  bon  de  luy , finon  qu’il  n’çftoit  pas  déguile . 

'On  commença  à conter  fous  les  Confuls  Largus  & Meffali-  Kor.cp.conf. 
nus  l’an  geo  de  Rome , qu’Antonin  fit  célébrer  magnifiquement  Au* 
par  les  jeux  appeliez  feculiers , comme  on  le  voit  par  quelques 
veffigesde  l’antiquité. 'Le  P.Pagi  quilenie,  a bien  de  la  peine  P»gi>t47-f4.s 
à le  défaire  de  preuves  que  l’on  allégué  contre  luy  . ■ , 

l’an  de  Jésus  Crhist  148,  d’Antonin  10,  xr. 

T orquatui , & Jn  lia  nus  ,-Ccnfiill  . Cyp.dif.ad.p. 

1.  fcLa  chronique  d’Alexandrie  1 fait  Torquatus  Conful  pour  * QnuJn  kft. 
la  fécondé  Ibis  . ce  qui  faitdireàOnuphreque  c’eftlemefmeC.  p.zi7.a. 
Bellicus  Torquatus  qui  avoit  déjà  elle  Conful  cinq  ans  aupa- 
ravant en  1 43.  Pour  Julien , il  croit  que  c’elt  M.halvius  Julia- 


nus  célébré  jurifconfultc de  ce  temps  là  . 

'On  trouve  qu’Antonin  fit  une  fblennitc  en  148  pour  la  [fin  I>|Pagi,p.i«î. 
de]  la  dixième  année  de  Ion  régné  . 

« l’an  de  Jésus  Christ  149,  d’Antonin  ti,  12. 

N00E7.  ‘Serve . Seiph  Otfitus , dr  "Nonius  Pnfcut , Ccnfvh  . Idat.AccfOnu. 

[Le  premier  eft  apparemment  cet]cOrfitus  qui  demandai  fx.Ant.v.p. 
eftre  déchargé  de  la  dignité  de  Prefét  de  Rome . dOn  croit  qu’il  xo.b. 
s’appelloit  âulli  Vettius.  *ApuIce  recita  un dilcours devant Sci-  ^Nor.er.conf 

1.  Onuphrc  le  cite  auffi  l'Anonyme  de  Cufpinien.  Neanmoins  Cufpinien  ne  cite  point  fon  e Apul.ffor.p. 
Anonyme  fur  cettcannec,  <Sc  fe  contente  de  mettre  le  nom  de  Torquatus,  p.357  a,  commcjjS. 
font  S.Profpcr&  Cafliodore.  Le  Cardinal  Noris  qui  a donné  l'Anonyme  de  Cufpinien,  n'a 
auffi  que  T urinait  frjuiiaao , p.  1 7, 
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pio  Orfitus  Proconful  d’Afrique , dont  il  loue  2a  modération , & ^ 

la  modeftie . 'On  a une  infcription  d’un  arc  de  triomphe  fait  à 
Tripoli  en  Afrique,dedié  par  Servilius  Cornélius  Scipio  Orfitus 
Proconful , & par  Uttedius  Marcellus  fbo  lieutenant , en  l’hon-  * 
neur  de  M.  Aurele  & de  L.  Verus  qui  avoit  déjà  le  titre  d’Ar - 
meniaque . [Ainfi  c’eftoit  vers  l’an  1 64.] 

l’an  de  Jésus  Christ  150,  d’Antonin  iz,  13. 

'Clabrio  "Gallicanut , & Vetui , Conjuli  : Not«  ». 

l’an  de  Jésus  Christ  iji,  d’Antonin  13,  14, 

Quint ilius  "Condianui , & Quint  tliui  Maximus , Confulf  . Non  9. 

On  croit  que  ces  deux  Confuls  font  les  deux  Quintiles  frè- 
res, ‘célébrés  par  leur  érudition , par  leur  expérience  dans  la 
guerre , par  leurs  richefTes,&  encore  plus  pr  leur  union  & leur 
amitié  qui  paroiflôit  en  toutes  chofes.  Car  ils  eftoient  unis  en 
tout,  mefme  dans  le  gouvernement  des  provinces, l’un  en  eflant 
lieutenant  Iorfque  l’autre  en  eftoit  gouverneur  . 'de  forte  qu’on 
ne  les  connoift  prefque  dans  l’hifloire  que  fous  le  nom  des  Quin- 
tiles . 'Il  furent  Confuls  enfemble , bgouvernerent  enfemble  la 
Grece  [vers l’an  77$,]  c&  la  Pannonie  [en  778.]  dIIs  écrivoient 
en  commun  à l’Empereur , & en  recevoient  des  réponfescom- 
muncs , ils  faifoiene  des  livres  enfemble  ; ‘enfin , ils  furent  tuez 
& étranglez  tous  deux  enfemble  fous  Commode  , pareequ’on 
crut  qu’ils  ne  pouvoient  voir  fans  douleur  le  miferableétat  oîi 
ce  Prince  reduifôit  l’Empire  : ce  qui  les  rendi-c  fufpeéts  d'une 
rébellion  à laquelle  ils  ne  penfoient  pas . 

'Us  eftoient  de  Troade.M.Aurele  les  aima  & les  eflima  beau- 
coup: ce  qui  ayant  ce  femble  excité  de  la  jaloufie  dans  l’efprit 
d’Herode  Atticus,  fort  puiflant  par  fon  argent  & par  Ion  élo- 
quence dans  la  Grece , dont  les  Quintiles  eftoient  alors  gouver- 
neurs, il  fe  forma  entre  eux  une  aflèz  grande  difpute  qui  alla 
jufqu’à  M.  Aurele  /mais  il  paroi  ftqu’Herode  n’y  eut  pas  l'avan- 
tage . 'On  a encore  des  fragmens  de  quelques  livres  qu’ils 
avoient  faits  fur  l’agriculture.  fSex .Condianus  donc  nous  pour- 
rons parler  fous  Commode,  efloic  filsde  Quinrilius  Maximus 
félon  Dion , bu  de  Quintilius  Condianus  félon  Lampridc  . 
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151 , d'Àn- 
tonin  > 

ARTICLE  XI. 


Antonin  écrit  pour  1er  Cbré tiens:  Demieres  années  de  fa  vie. 
l’an  de  Jésus  Christ  152,  de  Antonin  14.,  15. 
Nore  10.  'Sex.’Juniul  Glabrio  , &C.  OmollusVerianus , Confult. 

A Ni  u s Acîlius  Glabrio,  & M.  Valerius  Homullus  fu- 
JLV.L  rent  aufTi  Confuls  vers  ce  mefme  temps , mais  fubro- 
gez , & non  ordinaires.  [ Nous  avons  parlé  ci  dedus  de  ce]' Va- 
lerius Homullus  ou  Omulus,  dont  Antonin  fouffrit  les  raille- 
ries piquantes , & quelquefois  mefme  malignes. 

'C’ed  de  cette  ij ‘année d’Antonin  qu’eft  datée  la  lettrequ’il 
écrivit  à toute  la  province  d’Afie  en  faveur  des  Chrétiens, 
v.s.juftin  [ comme  nous  le  pourrons  dire  plus  amplement  "en  un  autre 
$ îslnoten.  étroit  > 0ù  noUS  examinerons  aufTi  lesdifficultez  que  quelques 
uns  font  fur  cette  piece,  & de  quelle  maniéré  les  Chrétiens  fu- 
rent traitez  durant  ce  régné.  ] 'Antonin  écrivit  aufli  en  leur  fa- 
veur aux  Athéniens,  aux  Theflàloniciens , à ceux  de  Lande 
[dans  la  Theflalie,]  & à tous  les  Grecs . 

l’an  de  Jésus  Christ  isj,  de  antonin  15,  16. 

'C.  Bruttiu i Prafens , & AJunius  Rujînus , Confuls. 
•Onuphre  croit  que  le  premier  ed  celui  qui  avoit  déjà  edé 
Confulcn  i39,b&  l’Anonyme  de  Cufpinien  le  marque  Conful 
pour  la  fécondé  fois.'Neanmoins  cela  ne  Ce  trouve  pas  dans  les 
autres  fades,  ni  dans  deux  diverfes  inforiptions  de  ce  Confulat, 
ni  mefme  dans  l’édition  de  l’Anonyme  donnée  en  1689:  ce  qui 
fait  que  le  Cardinal  Noris  & d’autres  aiment  mieux  le  didin- 
cuer  du  Conful  de  l’an  ijç^qui  en  effet  edoitluy  mefme  Con- 
ful pour  la  fécondé  fois.  [ Cadiodore  foui  donne  à l’autre  Con- 
ful de  cette  année  le  nom  de  Rufus  au  lieu  de  celui  de  Rufin] 
'L.  Verusfiit  Qwedeur  en  cette  année , ‘quoiqu’il  n’eud  pas 
encore  l’âge  réglé  par  les  loix , { qu’on  croit  edre  celui  de  25 
ans  commencez . * Et  en  edèt  il  n’avoit  guere  que  fopt  ans  lorf- 
qu’il  fut  adopté  par  Antonin  [ le  15  de  fevrier  138.  J h De  forte 
qu’edant  né  le  1 5 décembre, ‘on  a raifon  de  mettre  fa  naidànce 
en  l’an  1 30, [&  de  croire  qu’il  entrait  dans  fa  23‘année  à la  fin  de 
1 52.]'Edant  Quedeur  il  donna  des  fpeflacles  au  peuple, [où 
il  prefida]  afiis  entre  Antonin  & M.  Aurele  . Antonin  le  defi- 
gna  auiïitod  Conful  pour  l’année  fuivante . 'Maisduredc,com- 
Tom.  II.  lmp.  S f 
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me  nous  avonsdit,  il  ne  luydonnoit  point  de  rang  ni  d’autorité.  Valait  "?" 
L’an  de  Jésus  Crhist  154,  d’Antonin  16,  17.  ünin  57 
altdat.&  alii)  ' L.  Aurclius  Commodus , (3  T.  Sextius  ou  Sextilius  La'eranus 
Nor.ep.conf.  Conjul, . 

-.L.Ver.p.36.a  (Ce  L.  Commodus  eft  celui  que  nous  appelions  Verus,  ]*  à 
caufe  que  M.  Aurele  Iuy  donna  ce  nom  en  lelevant  à l’Epipi- 
Onu.p.nS.a.b.  re.'On  trouve  Sextilius  Lateranus  Confulavec  Aquillius  Or- 
fitus , fôit  que  L.  Verus  euft  efté  fuhrogé,  [ce  qui  a neanmoins 


Nor.ep.conf. 
r-94  95- 


peu  d’apparence  ; Toit  que  ce  Confulat  appartienne  à quelque 
autre  année . ]'Dans  une  autre  inscription  le  collègue  de  Com- 
mode n’efl  pas  appelle  Sextilius,  comme  on  le  lit  dans  Capito- 
lin, mais  Sextius  , qui  eftoit  le  nom  d’une  ancienne  famille  de 
Rome  , où  l’on  trouve  le  nom  de  Lateran£aufli-bien  que  dans 
celle  des  Sextiles  , fi  Onuphre  eft  exaét  dans  fon  infeription . ] 
L’AN  de  Jésus  Christ  255,  d’ Antonin  17,  18. 

'C. Julius  ScveriHy  (3  M Rufinus  Sabinianus , Confuls  . 
bSabinien  eft  quelquefois  nommé  Sabin, c mefme  félon  Onu- 
Cyp.SKp?p.  Phre  dans’unp  infeription  , où  l’on  trouve  qu’Antius  PoIIio,  & 


p.96|Idat|Chr. 

Al. 

b Cufp|Cafd| 


98. 

rOnu.infaft. 

p.iaS.b. 

Nor.ep.conf! 

P-97- 

Chr.AlJCyp. 
diljProfpl 
Rein.p.8. 


Opimien  efloient  Confuls  fubrogez.  au  mois  de  novembre 

l’an  de  Jésus  Christ  156,  d’Antonin  18,  19. 

'M.  Ceionius  Silva  nui , & C.Seriui  Augurinus , Confuls . 
l’an  de  Jésus  Christ  157,  d’Antonin  ip,  20. 
'Barbarus  , (3  Regulus , Confuls  . 

'‘Le  premier  de  ces  Confuls  mal  nommé  Barbatus  [dans  Ida- 
ITNor.ep.conf.  ce,]efloit  à ce  qu’on  croit  oncle  maternel 1 de  L.  Verus  adopté 
p.98|cxGalen.  par  Antonin. 

lan  de  Jésus  Christ  158,  d Antonin  20,  21. 

Chr.AllProfp.  'Tertullus , (3  Sacerdos , Conju/s  . 

fevp  difap.  * Au  lieu  de  Sactrdos  les  fartes  de  Theon  mettent  Cleminc  : 
p.98.  (&  ce  nom  inconnu  à l’hiftoire  peut  favorifer  la  penféedu  Car- 

Nor.ep.conf.  jjna]  Noris,  ]‘qui  croit  par  conjecture  que  Sacerdos  avoit  auffi 
le  nom  de  Claude  . 

lande  Jésus  Christ  159,  d Antonin  21,  22. 

'P  tant  tus  Quint  illus,Ù  M.  S fabius  Prifcus , Confuls. 
lan  de  Jésus  Christ  iôo.d'Antqnin  22,  2 3. 

’ A ppiu  s Annius  Bradua , & T Vibius  Barus , Confuls. 

Au  lieu  de  Barus  I’Ancnyme  de  Cufpinien  met  Varus,les  au? 
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1 . Fa  lconeri,p.  8 ,'Sc  le  Cardina  I N oris  ci  (a  nt  la  mefme  infeription , y lifen  t Sabinien.On  li  t 
de  mefme  dans  Grutcr^.607.1,  où  linlcripcion  eft  ra portée  toute  entière. 

a.' Je  ne  f;ay  fi  Galien  dont  on  le  tire  , ne  voudroit  point  dire  qae  Barbarus  eftoit  oncle  de 
celui  qui  eftoit  Prcfetde  L.  Verus , ou  Ion  lieutenant  dans  la  Melopotainie  : • S *<#c  ri  P.zcl. 
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très  Verus  : S.  Prolper&  Caffiodore  le  font  Conful  pour  la  fé- 
condé fois . 

ARTICLE  XII. 

Mort  d'Anton  in  : Loy  conftderable  fur  1er  mariages  : Miracles 
attribue ç à Ejtulape . 

l'an  de  Jésus  Christ  161,  Id'Antonin  23. 

' M.  Au  relias  Cafar  III.  £t  L.  Aurelius  Commodus  II,  Confuls.  Idat.&a!ii| 

Gruc.p.300. 

fut  fous  ces  Confuls  que  mourut  l’Empereur  Antonin  Ver.v.p.iô.a. 
V_>4  'dans  fon  palais  de  Lorie  , en  la  23'  année  dé  fon  régne . Eucr. 
’Chryforos  affranchi  de  M.  Aurele  luy  donne  vingt-deux  ans  > Thph.l.3.p  tj7 
fep  mois,  & fix  jours.*S.  Clemeht  d’Alexandrie  dit  trois  mois , d-c) 

(ce  qui  efl  fans  doute  une  faute  dans  luy  aulfi-bien  que  dans  jjj.a/  * P” 
Eufobe,)  & fept  jours . 'II  cil  certain  qu’il  doit  avoir  pallé  le  25  Onu.in  faft.p. 
février  de  cette  année  puifque  les  inforiptions  marquent  la  24' 
année  de  fon  Tribunal  & on  tire  du  régné  de  M.  Aurele  fon  p.87. 
fucceffeur  qu’il  doit  cflre  mort  le  7 de  mars . Ainfi  il  aura  ré- 
gné 22.  ans,7mois,&  26  jours  depuis  la  mort  d’Adrien.  Eftant 
né  le  19  feptembre  8<5,il  a vécu  7 J ans,  s mois&  i6[ou  i7]jours, 

'quoiqu’on  lifo  fort  différemment  le  temps  de  fa  vie  dans  les  Euf.cfer.n.p.p. 
auteurs.  6i*.c.d. 

'Il  tomba  malade  d’avoir  mangé  un  peu  trop  de  fromage  : T.Ant.v.p.n.e 
ce  qui  luy  caufa  un  vomiffèment  fuivi  de  la  fievre,  'qui  l’em-  V'&'P11- 
porta  en  peu  de  jours.  'Il  fit  des  legs  à tous  les  liens  par  fon  tef-  T.Ant.v.p.u. 
tament''à  proportion  de  leur  mérité . Dés  le  troifieme  jour  de  j^  *ur'v'p' 
là  maladie  il  donna  tous  les  ordres  neceflairés  pour  faire  que 
M.  Aurele  luy  fuccedall  fans  difficulté . Dans  fès  rêveries  il  ne 
parloit  que  des  affaires  publiques,&  des  Rois  contre  qui  il  cftoit 
en  colere  , dit  lTiiltorien.  'Car  Vologefe  Roy  des  Parthes  fo  M.Aur.v.p. 
préparait  déjà  à la  guerre  qu’il  déclara  bien-toit  apres  aux  Ro- 15  e- 
mains.  Peu  avant  que  de  mourir  , ildohna  piour  mot  du  guet  T.Ant.v.p.n. 

' la  tranquillité  , & rendit  l’efprit  comme  s’il  fo  fût  endormi  e|Dio,!.7o.p. 
d’un  fommeil  très  doux  , 'dans  un  grand  repos  de  confcience  , m.Adc.U.c.iî 
[que  ce  moment  chang'ea  tout  d’un  coup  èn  un  effroyable  p->  5«- 
troublé,  lorfqu’il  vit  difparoiftré  toutes  fes  vertus  apparentes  à 
la  lumière  de  I3  véritable  juftice , d’autant  plus  terrible  pour 
luy, qu’il  n’avoitpas  voulu  la  Voit,  quoiqu’elle  brillai!  dans  tou- 
te la  terre  , quoiqu’elle  fo  fuit  prefontde  à luy  d’une  riianiere 
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trcs  claire  & très  vive  par  l’apologie  que  S Juftin  luy  adrefla  , lonlmi! 
quoiqu’elle  éclaira  ft  les  perîonnes  les  plus  fimples  & les  plus 
groffieres , & fouvent  les  plus  criminelles  .J 'Car  de  quelque 
maniéré  que  l’on  vive , c’eft  vivre  mal  que  de  ne  croire  pas  ce 
qu’on  doit  croire  de  Dieu  ; c’eft  eftre  injufte  que  ne  pas  obéir 
à fon  createurjc’eft  eftre  impie, que  de  ne  pas  adorer  Ion  Dieu, 

& adorer  au  lieu  de  luy  des  démons  qui  veulent  ufurper  fa 
gloire . 

[Cependant  ceux  qui eftoient  aveugles  comme  luy, Jloüoient 
tous  ce  qui  leur  paroifloit  en  luy  de  louable,  '&  le  regretoient 
comme  s’ilfuft  mort  dans  fa  première  jeuneffe . On  porta  fon 
corps  avec  une  pompe  magnifique  dans  le  tombeau  d’Adrien  : 

M.  Aurele  & L.  Verus  déjà  déclarez  Auguftes  prononcèrent 
fon  panégyrique,  '&  enfin  chacun  Ce  prefla  de  luy  rendre  des 
honneurs  divins , [comme ''fi  ou  euft  voulu  irriter  davantage  &c. 
Dieu  contre  luy  par  cet  outrage  qu’on  fâifoit  à fa  vérité  & à fon 
unité  inviolable . 

11  a eu  l’honneur  d’avoir  un  Empereur  pour  hiftoriende  fil 
vie.  JCar  Gordien  qui  prit  le  nom  d’Aueufte  à Carthage  l’an 
237,  avoit  écrit  eftant  encore  jeune  un  fort  beau  poème  inti- 
tulé l’Antoniniade , où  il  avoit  reprefenté  en  trente  livres  la 
vie  & les  guerres  d’Antonin  & de  M.  Aurele  , tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  & en  public  & dans  le  particulier  . [ Mais  cet  ou- 
vrage n’eft  pas  parvenu  jufqucs  à nous.  ] 

'On  a publié  quelques  harangues  fous  le  nom  d’Antonin 
qu’un  hiftorien  a dit  eftre  véritablement  de  luy, quoiqu’on  cruft 
ordinairement  quelles  n’en  eftoient  pas . 

'Baronius  raporte  une  infeription  greque  tirée  à ce  qu’on 
croit  du  temple  d’EfcuIapeà  Rome , qui  contient  diverfosgue- 
rifons  prétendues  miraculeufes,&  attribuées  à des  remedes  ré- 
vélez par  cette  divinité  imaginaire  . Le  premier  eft  marqué 
comme  arrivé  du  temps  de  l’Empereur  Aaitonin;  [On  ne  dit 
pas  lequel.  ] 'S.  Juftin  qui  paroiftoit  beaucoup  alors  dans  l’E- 
glife, remarque  qu’il  n’eft  pus  difficile  au  démon  quand  Dieu  le 
luy  permet,"de  trouver  des  remedes  aux  maux  qu’il  a faits  luy 
mefme,pour  s’attirer  l’admiration  des  ignorans , '&  oppofer  de 
faux  miracles  à I’eclat  des  véritables  que  les  Chrétiens  faifoient 
alors.'&  on  fçait  d’ailleurs  par  l’hiftoire  , qu’il  fe  mefloit  fou- 
vent  en  cela  beaucoup  de  menfonges  & de  fourberies . 

'S.  Auguftin  cite  un  referit  de  l’Empereur  Antonin  inféré 
dans  le  [ Code  J Grégorien  , par  lequel  il  ordonne  qu’un  mari 
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ne  pourra  pourfuivre  fa  femme  comme  adultéré  , s’il  ne  luy  a 
donne  l'exemple  de  garder  la  chafleté  conjugale  ;&  que  fi  l'oo 
trouve  par  les  informations  que  l’un  & l’autre  efl  coupable , ils 
feront  aulfi  tous  deux  punis;  e fiant  tout  à fait  injufle  , dit  ce 
Prince  , qu’un  mari  veuille  obliger  là  femme  à luy  garder  la 
fidelité  lorfqu’il  ne  la  luy  garde  pas  . S.  Auguflin  ne  dit  pas  de 
quel  Antonin  efl  ce  referit  : [ mais  il  n y a que  T.  Antonin  &M. 

Aurelc  qui  méritent  qu’on  leur  attribue  un  decret  fi  jufle  & G 
conforme  à la  vérité  de  l’Evangile.  J'Baronius  le  dorme  au  pre- 
mier , & dit  qu’on  trouve  la  mefine  chofe  dans  Ulpien. 

(as»®®®®®®»» 

ARTICLE  XIII. 

Des  écrits  des  Sibylles . 

'D  AronIUs  attribue  à Tite  Antonin  la  défenfe  que  les  Bar-uj.} *1 

ij  payens  avoient  faite  fur  peine  de  la  vie  félon  S.  Juflin,  de 

lire  les  ouvrages  des  Prophètes , & mefme  ceux  d’Hyrtafpe& 

des  Sibylles , à caufe  des  avantages  que  les  Chrétiens  en  ti- 

roient . 'Il  ne  nous  efl  rien  refié  des  écrits  d’Hyflafpe.  [ Pour  Cr»ffet,p.n6 

les  Sibylles  on  fçait  que  cefloient  des  femmesqui  ont  parte 

dans  l’antiquité  pour  prophetefles . Nous  arçons  huit  livres  qui 

portent  leur  nom  , dans  lefquelson  trouve  beaucoup  de  chofês 

conformes  à la  religion  Chrétienne  citées  pour  la  plufpart  par 

les  anciens  Peres  depuis  S.  J uflin . 

C’cfl  ce  qui  forme  aujourd’hui  une  grande  difficulté  parmi 
les  fàvans . Tous  conviennent , comme  je  croy’,  que  ces  huit  li- 
vres font  fuppofez,  ou  en  tout  ou  en  partie.  'Blondel  & beau- Rlon.fib.d. 
coup  d’autres  après  luy  , foûtiennent  qu’ils  font  entièrement 
fàux,&  compofez  par  quelque  Chrétien  heretique,&  que  c’efl 
de  cet  écrit  fuppofé  que  les  Pères  ont  tiré  tout  ce  qu’ils  ont 
cité  des  Sibylles.]  'Le  P.Craffet  après  PofTevin  veut  qu’ils  aient  p.4i. 
feulement  eflé  altérez  , «Sc  que  les  partages  qui  s’y  trouvent  ci- 
tez par  les  Peres /oient  des  véritables  écrits  des  Sibylles  con-  Vod.de  (ib.c. 
nus  des  Romains,  'lfaac  Vodlusefl  du  mefme  fêntiment  ; finon 
qu’il  veut  que  ce  que  Cicéron,  Virgile , & d’autres  avant  J.  C, 
ont  cité  des  Sibylles,  ne  foit  auffi  que  des  fiélions  des  Juifs , in- 
ventées vers  le  temps  que  Pompée  prit  Jerufalem  , pour  auto- 
îifcrles  Prophètes  parmi  les  payens  , & préparer  le  monde  à 
recevoir  le  Meffie  , qu’ils  jugeoient  devoir  bien-tort  paroiftre 
fuivant  la  prediflionde  Daniel.  [Cette  opinion  luy  eft  particu- 

Sf  iij 
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liere,&  nous  ne  voyons  pas  cependant  qu’il  fe  mette  beaucoup 
Du.P.t,i.p.57.cn  peine  de  l’appuyer.  ]'Mr  du  Pin  forme  diverfes  difficultez 
5 • contre  ce  fÿfteme  . 

(Nous  fouhairerionsque  Je  fëntiment  du  P.Craffet  fuff  !e  mieux 
fondé;  mais  quand  Blondel  auroit  raifon  , il  né  faudrait  pas  en 
eftre  furprh . Dés  le  commencement  de  l’Eglife  le  démon  sélt 
efforcé  d’établir  le  menfonge  dans  le  fiege  mefme  dé  la  vérité. 
Le  jugement  que  l’Apoffre  S.  Jean  prononça  contre  un  Preffre 

. . ^ui  fous  prétexté  de  pieté  avoir  fait  une  fàuflè  hiftoirc  dé  S.Paul 

& de  SM  Thccle,  n’a  pas  empfefché  que  ce  fanflaire  n’ait  eu 
bien  des  feélateurs . Ainû  il  ne  fe  faudra  point  étonner  quand 
on  aura  fuppofé  de  faux  écrits  aux  Sibylles , furtout  y ayant 
bien  de  l’apparence  que  ce  fourbe  a plutoft  cité  un  heretique 
qu’un  Catholique.} 

p.st.  Il  n’eft  point  étonnant  non  plus  que  les  Saints  aient  pris  de 

bonne  foy  des  écrits  fuppolêz  pour  véritables.  [ Ils  n’attri- 
buoient  point  aux  autres  , quand  ils  n’en  voyoiertt  point  de  rai- 
fon , un  menfonge  & une  impoffure  dont  ils  fe  fêntoient  inca- 
pables . J C.  n’a  point  promis  fa  lumière  à fon  Eglife  pour  con- 
noiftre  les  auteurs  des  livres  , hors  ce  qui  regarde  le  Canon  des 
P.5S.59*  Ecritures.]  'Et  il  eff  cferrain  qu’on  s’appliquoit  moins  autrefois 
à faire  ce  difeernement  que  l’on  ne  fait  aujourd’hui , peut-effre 
pareeque  les  Saints  employoient  leur  grand  efprit  à des  chofes 
plus  élevées  & plus  importantes  [Ils  recevoient  avec  fimplicité 
ce  qu’ils  trou  voient  favorable  à la  vérité,  & s’en  fervoient  pour 
combatre  le  paganifme , à caufe  du  refpcét  qu’aveient  les 
payens  pour  les  Sibylles . ] 

Ori.nCeJf.1.  Il  eff  vray  que  Célfe  & d’autres  ont  accufé  les  Chrétiens 
--p.368.369.  d’avoir  ajouté  beaucoup  de  chofes  anx  prophéties  des  Sibylles: 
[ mais  les  en  ayant  accufez  fans  preuves,  Origene  & Conflantin 
n’ont  point  eflé  obligez  de  les  croire  fur  leur  parole.  Et  on  peut 
juger  que  les  payens  ont  mefme  affèz  rarement  conteffé  l’auto- 
rité des  écrits  attribuez  aux  Sibylles  ; puifque  les  Chrétiens 
ont  toujours  allégué  leur  autorité  comme  une  chofe  reconnue, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  la  prouver . Après  tout,  ils  ne  l’alle- 
guoient  pas  comme  une  vérité  fur  laquelle  la  religion  fuff  fon- 
dée,mais  comme  une  addition  aux  preuves  folidesqu’ils  tiraient 
. ...  parl’E- 


conteffe  point  qu’on  ne  puiflè  croire  que  ce  font  des  hélions  de 
quelques  Chrétiens . 


Aüguftin , 
ees  . & ne 


ces  veritaDies  propuettes  aes  juits  vennees  par  j e 
Aiig.c;»J.i*.c.  glife  , ] 'comme  on  le  voit  particulièrement  dans  S. 
«6. b. j-. 529.8.1  ,j  ne  mefme  grand  fond  fur  ces  témoign: 
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[C’eft  encore  une  queftion  de  favoir  quand  ces  livres  ont 
commencé  à paroiftre . Blondel  les  croit  composez  vers  l’an 
138  Jd 'a u très  un  peu  pluftardpMais  le  Pere  D. Matthieu  Petit-  Du  p.p.57. 
Didier  montre  allez  bien  ce  femble  qu'ils  doivent  eftre  plus  « s-v»n-p-»«. 
anciens.  < - • : ; 

ARTICLE  XIV. 

Des  hiflorltns  Juftin , Appien,  & C 'Mimique  : De  T Auras  pUtoxicitrt . 

ry^vN  croif  que  c’eft  à T.  Antonin  que  Juftin  a adrefle  1cm  VoO.Ut.l.i, 

y / abrégé  latin  de  l’hiftoire  de  Trogus  Pompeius:[maison  «.ji.p.iéj. 

n’en  peut  rien  aflurer  , y ayant  plufieurs  Empereurs  du  nom 
d’Antonin  ; ] & n’eftant  pas  mefme  bien  certain  lî  le  nom  d’Arv- 
tonin  Ce  doit  lire  en  cet  endroit.  'Un  ancien  manufcrit  nomme  p.i6i. 
cet  auteur  M.  Junianus  Juftinus.  'Son  ouvrage  a efté  connu  par  p.,69. 

S.  Jerome  , par  S.  Auguftin,  & par  Orale  , qui  le  tranlcrit  en 
divers  endroits . Pour  ceux  qui  l’out  confondu  avec  S.  Juftin 
piartyr  qui  vivoit  en  çe temps-ci,  ils  ont  pris  un  latin  payen  de 
profefïion  , pour  un  ilJuftre  défpnfêur  de  la  religion  Chrétien- 
ne , qu’on  ne  trouve  point  avoir  jamais  écrit  en  latin , [ non  pas 
mefme  les  ouvrages  qy’il  fàifqit  à Rome  pour  eftre  prefentez 
à l’Empereur.  ] Trogus  Pompeius  dont  Juftin  a fait  l'abrégé  , C.19.P.9S.99. 
eft  mis  entre  les  illuftreséçri vains  du  tempsd’Augufte,  '&  en- 
&c-  tre  "les  hiftoriens  du  premier  genre  avec  Tite  Live,  Salufte,  & Prob.v.p.ij4. 
Tacite . ‘ . *• 

'Julius  Paulus  poète  latin  qui  eftoit  très  doéle  dans  Tantiqui-  Gell.i.c.n.p 
té,  & homme  de  probité,  vivoit  du  temps  d'Aulu-Gelle,  mais 
eftoit  mort  avant  que  ce  grammairien  écrivift.  ’C'eft  pourquoi  19X.7.D.46*.9 
on  le  peut  mettre  fous  Adrien  & Antonin . s Vofl.h.lit. 

CA  pi  en  ou  Appien  qui  a écrit  l'hiftoire  Romaine  en  grec, 11  vi-  J’siUfc'p  JJ} 
dcJ.C.147.  voit  du  temps  de  Tra jan  , d’Adrien  [& d’Antonin  :Je  &ilécri-  d.f. 

voit  vers  l’an  200  de  Rome", f prés  de  200  ans  depuis  Iecommen-  t,c'î7'1’’ 
cernent  delà  monarchie  des  Cefars.  *11  parle  de  la  ruine  de  Je-  f Âppi.pr.p.7. 
rufalem  fous  Adrien,  comme  d’une  choie  arrivée  de  fon  temps,  f ^ r 8 r 
h II  eftoit  d’Alexandrie,  plaida  quelque  temps  à Rome,  & puis  *prp!T£'  5 
«r^vtVn-p»-  fut  employé  par  les  Empereurs  "à  avoirfoin  de  leur  bien. 

'Il  écrivit  l'hiftoire  Romaine  non  tout  de  fuite  [comme  Tite  p.j.9|Evï^i.s. 
Live;  ] mais  faifant  unouvrage  à part  de  toutes  les  nations  fub-  c.i4.p.*«i  » b 
juguées  par  les  Romains , où  il  mettoit  félon  l’ordre  du  temps 
>•  tout  ce  qui  regardoit  la  mefme  nation.  Ain  fi  fon  deflèin  "qui  a 
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eflé  fortapprouvéd’Evagrc,  telloit  de  faire  une  hiltaire  exafle 
des  Romains  & de  toutes  les  provinces  de  leur  Empire  'julqu’à 
Augufte:&  il  alloit  aufli  quelquefôisjulqu’à  Trajan.  * Photius 
en  conte  vingt-quatre  livres:  [ & il  n a voit  pas  neanmoins  enco- 
re vu  tous  ceux  dont  Appien  parle  dans  fa  préfacé  . ] 'Suidas 
marque  allez  en  particulier  ce  qui  citait  contenu  dans  celui  qui 
regardoit  les  Gaules.  [ Nous  en  avons  aujourd’hui  l’hiltoire  des 
guerres  d’Afrique,  de  Syrie,  des  Parthes , de  Mithridate , d’Ibe- 
rie  ou  d’Efpagne,  d’Annibal , d’Illyrie , cinq  livres  des  guerres 
civiles  ]'au  lieu  des  neufque  marque  Photius, b& quelques  frag- 
mens  de  pluficurs  autres,  que  M.r  Valois  a tirez  des  recueils  de 
Conllantin  Porphyrogenete  , avec  des  extraits  "femblables  de  imprimez 
Polybe  & de  divers  autres  hiftoriens.  On  cite  encore  d’Appien  en  l6î4* 
les  guerres  de  Judée,  du  Pont,  de  Trajan  contre  les  Daces , & 
quelques  autres. 

'Photius  remarque  que  cet  auteur  aime  extrêmement  la  véri- 
té de  l’hiftoire,&  qu’il  apprend  autant  qu’aucun  autre  l’art  de 
la  guerre,  que  fon  (iyleeft  fimplc  & fans  fuperfluité,  mais  vif  & 
animé,  propre  à donnerdu  cœur  à des  foldats  abatus  , & à les 
adoucir  quand  ils  s’emportent  avec  trop  de  violence  . 'Il  prend 
beaucoup  de  Polybe,  & copie  fouvent  Plutarque.  Scaliger 
craint  qu’on  n’ait  ajouté  pluficurs  choies  indignes  de  Iuy  à Ion 
hiltoirede  Syrie. 

'Il  fait  dans  fa  préfacé  une  description  generale  de  l’Empire 
Romain,  qu’il  borne  du  collé  de  l’Orient  par  l’Euphrate  , le 
mont  Caucalê,  la  grande  Arménie , & la  Colchide  ; & du  collé 
du  Septentrion  par  le  Danube, 'audelà  duquel  neanmoins  il  re- 
connoillque  les  Romains  pollèdoient  encore  la  Dace  , comme 
ilstenoient  aulfi  quelques  peuples  audelà  du  Rhein.  Ils  avoient 
plusde  la  moitié  de  l’ Angleterre,  négligeant  le  relie , dit-il , 
comme  inutile  , & ce  qu’ils  en  tenoient  mefme  ne  leur  appor- 
tait aucun  profit . 'II  y avoir  encore  d’autres  pays  011  ils  depen- 
foient  plus  qu’ils  n’en  retiroient  ; mais  ils  avoient  honte  de  les 
abandonner . Cela  faifoit  qu’ils  negligeoient  de  Ce  rendre  maif- 
tres  "de  beaucoup  d’autres  peuples , à qui  ils  Ce  contentaient  de 
donner  des  Rois , comme  ils  en  donnoient  à la  grande  Arme» 
nie.  Et  Appien  allure  avoir  vu  à Rome  des  députez  de  pluficurs 
nations  barbares  qui  demandoient  à Ce  lôumettre  à l’Empire , & 
que  l’Empereur  ne  voulut  pas  recevoir  , parcequ’elles  elloient 
pauvres,  & qu’on  n’efperoit  pas  d’en  tirer  aucun  profit. 

'On  met  du  temps  d’Antonin,  Callinicus  Sutorius  fils  d’un 

Caius, 


«ripai;  7» 
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Caius,  parcequ’il  a adrefle  undifcoursau  médecin  Galien 
[ qui  neanmoins  n’a  guere  commencé  à paroi  dre  que  fous  M. 
Aurele.J'Ce  Callinicus  eftoit  de  Perra  en  Arabie  , & fut  fo-  Suid.xp.1360. 
phifte  à Athènes.  11  a fait  en  dix  livres  une  hiftoire  d’AIexan-  c <1- 
drie'  citée  par  S.  Jerome  : 1 & il  a encore  écrit  contre  les  fééles  Hier.in  Dan. 
des  philofophes , fur  le  renouvellement  des  Romains,  (ce que  pr  p-sôS.c. 
l’on  n’explique  point , ) & fur  plufieurs  autres  fujets.kOn  a quel-  p‘ 

ques  fragmens  grecs  d’un  Callinicus  fur  les  antiquités  Romai-  t Vofl‘.h.g.i.i. 
on  1643.  nes»  donnes ''par  Léo  Allatius.  VofGus  croit  que  ccd  le  mefme  c-‘  r-P-sî'- 

auteur.  [Mais  il  faut  remarquer  que  J'jonflius  qui  d’abord  avoit  Jonf.J.j.c.j>.p.' 
misSutoriusdu  temps  du  médecin  Galien  comme  VofTius/  foû- *ç6I+'p 
tient  depuis  qu’il  a vécu  du  temps  de  l’Empereur  Gallien.d  C’eft  /ËuCn.p.tto. 
fur  cela  qu’on  croit  qu’il  faut  raporter  à l'Empereur  Philippe  *• 
un  panégyrique  qu’on  trouve  avoir  eflé  prononcé  par  un  célé- 
bré fophifte  nommé  Callinicus. 

'LephilofopheCalvifîusTaurusaaufliefté  fort  connu  d’Aulu-  GeN.l  «».c.i 
Celle,  qui  prenoit  fes  leçons  à Athènes, & il  en  raporte  diverfés P <5Î> 
chofés  qu’on  peut  voir  dans  Ces  Nuits  Attiques . Il  paroifToit 
en  l’an  14s  félon  la  chronique  d’Eufebe,[&  il  devoit  ccfemble 
alors  eftre  âgé,]'  puifqu’Herode  Atticus  le  regardoit  comme  Phiidfoph.27. 
fon  maiftre.  Il  eftoit  de  Tyr  félon  Philoftratc, e ou  de  Beryto  Tr.t  f eiirisu  j 
félon  Eufebe&  Suidas;  mais  tous  conviennent  qu'il  fuivoit  «5c  t.  p.  s7i.ï,  J1 
enfeignoit  la  Philofbphie  de  Platon.  11  a lai  fie  divers  ouvrages 
écrits  en  grec  , un  entre  autres  fur  la  différence  qui  eft  entre 
la  doétxinede  Platon  & celle d'Ariftotc.  Il  ne  saccordoit  pas  GeIl.l,IÎ,c.j.p. 
non  plus  avec  les  ftoïciens,&  il  avoit  fait  un  livre  fur  les  fenti- lt9- 
mens  contraires  des  platoniciens  & des  ftoïciens,  & des  ftoï- 
ciens mefme  entre  eux.  'Aulu-Gelle  cite  de  luy  des  traitez,  où  .p.+i. 
il  parloit  de  la  colere,  '&  le  premier  de  fes  commentaires  fur  le  1.6.c.j4.p.,7I> 
Gorgias  de  Platon.  'Le  Gouverneur  deCrete  eftant  venu  avec  L*.c.i.p.4j. 
fbn  pere  à Athènes  pour  le  voir  , il  voulut  que  le  pere  s’affift 
le  premier  .[Aulu-Gelle  loué  fbuvent  fa  modération,  ]'&  nous  1.i7.c.s-p.4ï«j, 
apprend  que  fes  fëftins  confiftoient  en  un  plat  de  lentilles  & 
de  citrouilles.  v • ' •! 


Tom.  11.  L»p. 
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ARTICLE  XV. 

ü' Apollone  floïcien,  de  Ptolemée  T agrologue  , de  Fronton,  & de 
quelques  autres  hommes  de  lettres. 

'qpELEPHE  qui  a enfeignéàL.  Verus  la  grammaire  grc- 
X que , 'efl  apparemment  ce  grammairien  de  Pergame  à 
qui  Suidasattribuë  beaucoup  d’écrits, 1 & entre  autres  fur  la 
rhétorique  d’Homere,  fur  la  conformité  de  ce  poète  avec  Pla- 
ton , les  vies  des  poètes  tragiques  & comiques,  l’art  des  biblio- 
thèques pour  favoir  quels  font  les  bons  livres,  la  deferiptionde 
Pergame  & l’hifloire  de  fes  Rois, des  Ioix&  des  coutumes  d’A-, 
thenes  , & un  recueil  d’epithetes. 

'Claudius  Maximus  philofophe  floïcien  [ ou  plutoft  ''plato-  Non 
nicien,]  fut  un  des  mai  Tires  de  M.  Aurele  , b qui  dit  en  avoir  ne- 
ceu  dé  fort  belles  inftru&ions. c II  loue  la  confiance  qu’Anto; 
nin  avoit  fait  paroi  (Ire  dans  la  maladie  de  Maxime, d & parle 
autrepart  de  la  mort  de  Maxime  fuivie  de  celle  de  Seconde  * fa 
femme  ; car  tout  cela  fe  raporte  aifémentau  mefme  Maxime.. 

’Ce  philofophe  efloit  de  Tyr:  Eufebe  en  parle  fur  l’an  146/  LU 
écrit  fur  la  doilnne  d’Homere, & fur  d’autres  matières  de  phi- 
lofophie.[On  en  a aujourd’hui  plulîeurs  difeours  qui  regar- 
dent prefque  tous  la  philofophie  de  Platon;  J '&  on  en  efhme 
beaucoup  l’eloquence  douce  & agréable.  'On  les  range  diffé- 
remment. Le  titre  porte  dans  les  roaouferits  qu’il  en  ht  quel- 
ques uns  dans  fon  premier  voyage  de  Rome  ; [ce  qui  nous  ap- 
prend qu’il  y efl  venu  plulîeurs  foisjll  y en  a qui  croient  quil 
fut  Conful  en  l’an  144,  & enfuite  Proconful  d’Afrique  :[' mais  v.  1»  note  * 
cela  n’eft  pas  fans  difficulté.] 

'Nous  avons  déjà  vu  qu’Antonin  avoit  fait  venir  d’Orient 
Apollone  philofophe  floïcien,  pour  ioftruire  M.  Aurele.*  On 
difpute  s’il  efloit  de  Calcédoine  ou  de  Calcide  .[La  chofe  n’eft 
pas  de  grande  importance  1 mais  jaimerois  mieux  le  faire  de 
Calcide, 'comme  Cafaubon,  & apparemment  de  l’une  des  deux 
villes  de  ce  nom  qui  font  en  Syrie.]h  M.  Aurele  alloit  chez  luy 
ecouter  les  leçons  depuis  meâxie  qu’il  fut  elevé  à la  dignité 
impériale, [quoique ce  philofophe  fuft  allez  indigne  de  cet  hon- 
neur ,}&  par  fa  lotte  fierté  que  nous  avons  remarquée, & pr 
fon  avarice  baflè  qu  Antonin  ne  put  pas  tout  à fait  diflimuler. 

'C’eflce  qui  fait  que  quelques  uns  doutent  h c’efl  cet  Apollone 
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è qui  M.  Aurcle  attribue  de  fort  belles  réglés  de  morale,  qu’il  M.AntXi.c.s 
dit  en  avoir  apprifes.[  Je  necroy  pas  neanmoins  qu’il  y ait  lieu  p-7, 
d’en  douter:  & les  pbilofophes  fa  voient  fort  bien  enfeigneraux 
autres  ce  qu’ils  ne  pratiquoient  pas.  ] 

'On  croit  que  ce  peut  eftre  cet  Apollone  ftoïciens  que  Pho-  jonf.l.j.c.».p.  ' 
tius  fait  auteur  d’un  ouvrage  fur  les  femmes  qui  s’effoient  ap-  ^sl^sS‘p^0^ 
püquées  à la  philofophie , ou  qui  fe  font  rendues  illuftres  par  C I , p 34,‘ 
quelque  autre  voie.  'Baroni  us  croit  que  ce  peut  eftre  le  mefme  Bar.i7s$i*l 
Apollone  ami  de  M.  Aurele,  qui  tafeha  de  porter  le  célébré  epi  56-c,,  p- 
Bardefane  à renoncer  an  Chriftianifme , comme  nous  l’appre- 
nons de  S.  Epiphane.  'Cafaubon  ne  s’en  éloigné  pas, 1 & le  P.  Spart. n C.p. 
Petau  le  dit  pofitivement. b Mais  "il  n’y  a aucune  apparence  à **•*•?• 
croire'  que  ce  loit  cet  illuftre  oenateur,  qui  foufirit  le  martyre  ispanh.n.c.p 
pour  J C [fous  Commode.J11  Spartien  parle  d’un  Apollone  de 
S)  rie  qui  a écrit  fous  Adrien  ou  depuis:  mais  c’eftoit  un  plato-  aA^tlv^p.iVb 
nicien.  . -j  . ’ 

'Pcolemée  le  Prince  des  aftrologuesfleuriflôit  fous  Adrien  & pet.rat.!. 5.0.9 
fous  Antonin.'  On  remarque  que  faderniereobfervationaftro- 
nemique  fut  le  mécredi  2 février  en  l’an  1 4. 1 . ( Suidas  le  fait  vi  - pr.é4«. 

vre  neanmoins  fous  M.  Aurele,  & luy  donne  la  qualité  de  phi-  b. 
lofophe.  Il  le  fait  Alexandrin,  & nous  apprend  qu’il  avoir  aulft 
le  nom  de  Claude.  11  fait  une  lifte  de  plufieurs  de  fes  ouvrages, 

& ajoute  qu’il  en  avoir  encore  fait  d’autres.  [Il  nous  en  refte 
aujourd’hui  de  fort  confiderablcs  furl’aftrologie,  & fur  la  géo- 
graphie. J'Ces  derniers  ont  efté  fort  eftimez  des  anciens.*  Mais  Vo(r.h.g.I.4.c. 
pn  prétend  qu’il  y a des  manuferits  des  autres  fort  diftêrens  des  i£p'4j  V 
imprimez. h Voflius  foûtient  qu’on  a cru  qu’il  eftoit  d’Alexan-  ,6.pPi5. 
drie,  pareequ’il  y a fait  fes  obfervations  aftronomiques , mais  ^ Vofl.p.4Sz. 
qu’en  effet  il  eftoit  de  Pelufe  ville  célébré  de  l’Egypte;  ce  qu’il 
fonde  lur  l’autorité  de  quelques  manuferits,  & des  Arabes. 

[Nous  ne  pouvons  pas  mettre pluftard  que  fous  Antonin  > ] 

'Sulpiee  Apollinaire  profèftcur  en  grammaire  à Rome,puifquc  Pert.v.p.54.a. 
Pertinax  depuis  Empereur  prit  fâ  place  avant  que  d’obtenir 
d’Antonin  aucun  emploi  dans  les  troupes . ' Aulu-Gelle  parle  Gell.I.*.c.«7. 
fou  vent  de  cet  Apollinaire  , comme  d’un  homme  très  habile 
pour  les  lettres  il  le  frequentoiteftant  jeune  plus  qu’aucun  ?u.c.6.p.i<4| 
autre  grammaitiea*  Il  reprenait  les  fautes  des  autres  avec  dou-  «••c-s.p^î- 
ceur,&  en  témoignant  avoir  de  l’eflime  pour  eux. m II  a laiffé 
quelques  lettres,"  & un  écrit  où  il  reprenoit  un  autre  grammai-  15-c.s-p.366 
rien  , nommé  Cæfellius  Vindex. 0 On  marque  qu’on  a encore  "oivii'Luô* 
quelque  travail  qu’il  avoit  fait  fur  Terence.  p.jsi.i. 
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'Fronto  qui  eft  loué  par  un  panegyrifte  comme  "le  fécond  /«*«. 
mailtrede  l’eloquence  Romaine  [apres  Cicéron  , ]ou  plutoft  iHmf'd  *l- 
commeegal  à luy,  quoique  dans  un  autre  genre,  [eft  fans  doute 
Gell.La.c.is.  ce]'M.  Cornélius  Fronto  homme  Confulaire,dont  Aulu-Gelle 
p-74ll.19-c.10-  releve  beaucoup  l’érudition  & la  politeflé,'  6c  qu’il  dit  d’avoir 
-^ts'c.s.p.  jamais  efté  voir  , ce  qu’il  faifoit  fouvent  eftant  jeune,  fans  y ap- 
4 « 9-  prendre  beaucoup.11  Il  eftoic  le  plus  célébré  avocat  de  Rome  du 

796  a’L69  P’  temPs  d’Adrien  : ‘ 6c  il  enfeigna  l’eloquence  latine  à M.  Aurele, 

« L71.P.S1 5.d|  d 6c  à L Vcrus.'  Il  apprit  auffi  à M.Âurele  à detefter  cet  efprit 
M.Aur.v.p.i}  ma|jn>  envieux,  "trompeur  6c  diffimulé,  qu’on  voit  dans  les  ty-  tr.nixi». 
-7L.Vcrp.35.  rans,&ce  qu’on  remarque  dans  les  perfonnes  de  qualité , qu’ils 
*•  ont  peu  de  naturel  6c  d'affedlion  pour  leurs  enfans. f M.  Aurele 

j p!9A,lt'  •t  c'  le  confidera  plus  que  tous  les  autres  qui  lavoicnt  inftruit , luy 
/M.Àur.v.p.  fit  decerner  une  ftatuë  par  le  Sénat, le  fit  Conful  pourdcux 
ÿ Aufconl  mois  Subrogé  à quelque  autre. [Ce  fut  apparemment  dés  le 
3 s s . ’ temps  d’AntoninJ fc  puifque  Fa  vorin  femble  avoir  vécu  ju  fques 

«GelLLi.c.i6  après  ce  Confulat. 

[S.  Jerome  parle  decc  Fronton  fur  l’an  163,6c  l’appelle  un  très 
Sd.l.i.ep.i.p.  illuftre  orateur . ]'On  le  fait  chef  d’une  efpece  particulière  d’e- 
i|d.ep.3.p  8 s | Joquence  , c’eft  à dire  de  celle  qui  eftoit  plus  grave  6c  moins 
Ahurie . [On  avoit  fans  doute  plufieurs  diieours  de  luy.] 1 Celui 
«sid.l.s.cp.i  o contre  Pelops  eftoit  le  plus  eftimé.1  Il  y a une  lettre  de  luy  dans 
/ivVÀur  a-C  ^ofipater  Charifius,[&  quelques  extraits  fur  la  propriété  des 
p.sj.i.f.  motsdans  le  recueil  "des  auteurs  de  la  langue  latine  .]  m S.Si-  imprime  en 
mSid.I.s.ep.3.  doine  loue  * Leon  homme  fort  illuflre  au  V.  fiecle, d’imiter  le-1  ■> v’odoV 
Onufin  faft.p.  loque  nce  de  Fronton  dont  il  avoit  tiré  fa  naiftance.  'On  trou-CreRoy  d u 
u 3.C.  ve  * dans  une  infoription  un  Aufidius  Viélorinus  PrcfetdeRo-  “Jie- 

me  6c  deux  fois  Conful, [qui  apparemment  eftoit  fon  gendre , ] c- 
un  Fronton  Conful  fon  petit-fils,  6c  un  M.  Aufidius  Fronto  ; 
Dio,I.7i.p.Siî  fils  de  celui  ci.’Dion  fait  un  grand  elogede  ce  Vi&orin  , qui 
a.b.c.  mourut  fous  Commode.  • M.  Aurele  avec  qui  il  avoit  étudié 
l’eloquence , l’aima  beaucoup. 

'On  trouve  dans  Minuce  Félix  qu’un  Fronton  de  Cirthe  [ en 
Numidie  avoit  fait  quelque  difcours  contre  les  Chrétiens,  qui 
eftoit  célébré  dans  le  commencement  du  III.  fiecle.] '6c  des 
perfonnes  habiles  croient  que  ce  peut  eftre  Cornélius  Fronto 
l’orateur. 


» M.Aur.v.p. 
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AVEC 


L.  AURELIUS  VERUS* 

ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  de  M . Aurele  . 


ARC  AURELE  a parte  pour  le  'meilleur 
Prince  & le  plus  réglé  que  les  Romains  aient 
IrK  K f31113'5  eu>*  & 6n  régné  pour  un  fiede  d’or . [ Il 

Ifâisà  K a vérifié]  ce  qu’il  avoit  fouvent  dans  la  bouche, 

l’ayant  tiré  de  Platon  , que  les  Etats  feraient 
heureux  fi  les  Rois  elloient  phi lofophcs.  'Cette 
félicité  que  fia  vertu  & fa  douceur  procuraient  aux  peuples  , 
[ luy  elloit  d’autant  plus  glorieufe  , que  rien  n’y  contribuoit 
d’ailleurs.] 'Au  contraire  durant  qu’il  rcgna,  les  guerres  , les 
inondations,  les  tremblemens,  les  pertes  , & toutes  fortes  de 
malheurs  accablèrent  tellement  l’Empire  , qu’on  croit  qu’il 
euft  erté  entièrement  ruiné  , s’il  n’euil  erté  gouverné  par  un 
Prince  aufli  vigoureux,  aufli  fage,  aufli  liberal,  & aurti  bon  que 
celui  ci.  Ainfi  l’on  a raifon  de  dire  que  Dieu  l’avoit  donné 
aux  ‘hommes  pour  tempererla  rigueur  des  peines  que  fà  juftice 
leur  faifoit  fouftrir . 

'On  convient  que  la  famille  des  Annies  dont  il  ertoit  forti, 
eftoit  'très  illuftre  .On  la  fait  remonter  jufqu’à  Numa , & en- 
core plus  haut.  [ Il  femble  neanmoins  quelle  n’ait  point  erté 
dans  les  charges] 'jufqu  a Annius  Verus  bifayeul  de  M.jAurele, 
qui  de  Succube  [ ville  de  Bctique  en  Efpagne  , eftant  venu 
à Rome.y  fut  fait  Sénateur  & Prêteur. ]Son  fils  demefmenom 
fut  fait  Patricien  par  Vefpafien,  Prefet  de  Rome,  '&  trois  fois 
Conful . b II  eut  pour  fils  Annius  Verus  perede  Marc  Aurele, 
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ji4  LES  EMPEREURS  M.  AURELE, 

Annius  Libo  qui  futConful,  &[  Annia]  Galeria  Fauftina  fem- 
me de  l’Empereur  Antonin . 'Capitolin  fur  l’hifioire  de  l'an  1 75, 
parle  d’une  autre  tante  paternelle  de  M.  Aurele,  Ct  de  (on  ma- 
ri ; mais  il  ne  marque  point  leur  nom . 'Ce  dernier  Annius  Ve- 
rus  mourut  eflant  Prêteur  après  avoir epoufé  Domitia  Calvilla, 

'nommée  aufii  Lucilla , dont  il  eut  M.  Aurele , * & une  fille  qui 
efl  appcllée  dans  l’hifloire  Annia  Cornificia  . b On  trouve  [en 
l’an  770 ou  peu  apres,  ]une  Annia  Fauftina  parenre  de  M.  Aure- 
le,c & 'fa  coufinc  germaine  félon  Lampride.  [ Elle  pouvoit  ctnfokrî»». 
eflre  fille  d’AnniusLibo.  ] 

Ce  Prince  naquit  le  16  d’avril  de  l’an  [izr,]auquel  fon  ayeul 
eftoitConful  pour  la  fécondé  fois.  'On  Iuy  donna  d’abord  le 
nom  de  fon  bilayeul  maternel , Catilius  Severus , qui  avoit  eflé 
Préfet  de  Romc,&  deux  fois  ConfuJ. d Après  la  mort  de  fon  pe- 
re,  ayant  eflé  adopté  par  fon  ayeul  paternel , il  fut  appelle  com- 
me luy[M.J  Annius  Verus.-'&  Adrien  au  lieu  de  Verusl’appelloit 
Veriflimus,  c’eft  à dire  très  véritable , 'à  caufe  * qu’il  voyoit  en  1. 

Iuy  un  efprit  ferme  & confiant , [ qui  alloit  toujours  droit  à la 
vérité  & à fon  devoir:]'&  il  efl  marqué  fous  ce  nom  dans  le  ti- 
tre de  la  grande  apologie  de  S.  Juflin,  * & dans  quelques  autres 
endroits  de  l’hifloire.[Lorfqu’il  fut  adopté  par  Antonio/ il  prit 
les  noms  dcM.Ælius  Aurelius  Ver  us,  * parce  qu’Aurele  efloit 
le  nom  de  la  famille  d’Antonin  , [&  Æiius  de  celle  d’Adrien 
dans  laquelle  Antonin  efloit  entré.  J'Eftant  devenu  Augufle,il 
laiflù  fon  nom  de  Verus  à L Commodus  fon  frere  d’adoption, 

& prit  pour  Iuy  celui  d’Antonin,  fous  lequel  ileft  très  fou  vent 
marqué  dans  l’hifloire.  Mais  on  le  diflingue  de  T.  Antonin[ou 
parle  prénom  de  Marc,  ou  pr  le  furnomdc  Philofophe,]'que 
le  confentement  general  des  écrivains  Iuy  a attribué  car  on  ne 
trouve  point  qu’il  Iuy  ait  eflé  donné  pr  aucun  a&e  public , ni 
par  l’autorité  du  Sénat. 

'Dion  dit  qu’il  efloit  "parent  d’Adrien  : & Eutrope  le  fait  Notei. 
aufii  parent  de  L.  Verus  qui  régna  avec  Iuy.  [L’hifloire  n’expli- 
que pas  ces  alliances:  ] maison  voit  qu’il  fut  élevé  tout  enfant 
dans  le  fein  d’Adrien  lclon  l’cxpreflion  des  hifloriens  , & que 
dés  l’âge  de  fix  ans , ce  Prince  le  relevoit  déjà  pr  toutes  les  pré- 
rogatives & ''tous  les  honneurs  dont  fon  âge  efloit  capble.'On  <5cc. 
marque  qu’il  eufl  mefme  voulu  l’adopter  & le  faire  fon  fuccef- 
feur  : mais  prcc  qu’il  le  trouvoit  encore  trop  jeune,  il  prit  au 
lieu  de  Iuy  T.  Antonin  fon  oncle,  afin  qu’au  moins  il  puft  regner 
après  Iuy. 

1.  rn  fur»)  tUo  îiid  vTtfztx  m* 
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ARTICLE  II. 

Excellent  naturel  de  M.Aurele:l\  étudie  le  paoanifwc,  les  lettre t 
Û le  droit . 

'¥  A parenté  n'efloit  pas  la  feule  rai  Ton  qui  fai  foi  t qu’A-  Dio,i.69.P. 

I y drien  aimoit  M.  Aurele.  Il  l’admiroit  encore  pareequ’il  "97-NEutx. 
voyoit  déjà  dans  luy  une  grandeur  dame  extraordinaire.  'Car  Dicsl^i.p.tij 
il  cfloit  naturellement  porté  à la  vertu  [ telle  que  la  raifon  hu-  d c- 
maine  la  peut  connoiflre & la  peut  former.  J Dans  fa  plus  ten- 
dre jeuneflé  , il  fe  conduifoit  fi  bien  avec  lès  parens , qu’ils  l’ai- 
moient  tous.  'Il  nous  allure  luy  mefme  'qu’il  n’a  jamais  man-  M.Ant.l.i.c. 
qué  à ce  qu’il  devoit  à fon  pere  3c  à là  mere, à fâ  fœur,  à Ces  pa-  I4P'19’ 
rens , à fes  amis  : mais  il  le  lait  avec  beaucoup  de  modeftie , di- 
fant , que  c’cft  qu’ils  efloient  tous  fi  bons,  qu’ils  ne  luy  avoient 
jamais  donné  occafion  de  leur  faire  paroi  lire  la  mauvaife  hu- 
incurqui  luy  efloit  naturelIe.'Son  efprit  efloit  fi  grave  & û tran-  Eucr|M.Aur.  v 
quille,  qu’on  prétend  que  dans  fon  enfance  mefme  ni  la  joie  ni  p-2Ï  C- 
la  trifleflê  ne  luy  faifbicnt  jamais  changer  de  vifâge. 

'Annius  Verus  fon  grand-pere , qui  l'avoir  adopté , * le  fit  ele-  M.Aur.v.p.ii 
ter  chez  luy  par  une  femme  que  ce  grand  magiflrat  entrete-  ( 

noit;MaisM.  Aurele  remercie  fes  Dieux  de  ce  qu’une  fi  mauvai*  i4.P.i  9.  ''C' 
fe  éducation  avoit  peu  duré.'ilfemble  qu’Adrien  ait  voulu  l’a-  m Aur.v.p.ij 
voir  chez  luy . b M.  Aurele  reconnoifl  devoir  au  ciel  la  confier-  d- 
vation  de  fia  cha  fl  été,  [ce  qui  efloit  un  bonlieur  extrêmement  t xl ,C 
rare  parmi  les  Romains . J 'Et  un  auteur  dit  que  beaucoup  Arift.0r.9  p. 
loüoient  la  challeté , mais  qu’il  n’y  avoit  que  luy  qu’on  crult  «m. 
la  poffeder  , pareequ’il  avoit  toujours  eflé  audeflus  des  plaifirs 
dont  les  autres  font  les  efclaves . 'Eflant  encore  enfant  il  rc-  M.Aur.v.p.15 
commandoit  fans  cefle  à ceux  qui  avoient  foin  de  fon  bien"d’a-  *• 
gir  avec  douceur  & avec  humanité. 

[ Mais  Dieu  dont  les  jugemens  font  impénétrables , permit 
au  démon  de  l’attacher  fortement  dés  l’enfance  à l’idolâtrie . J 
'Car  il  n’avoit  encore  que  huit  ans,  lorfiqu’ Adrien  le  mit  dans  p.i  3.d. 
une  compagnie  "de  prcltres  payens.  'Et  comme  il  vouloir  faire  Dio,1.7i.p.îo4 
parfaitement  tout  ce  qu’il  fàifôit  , * il  s’appliqua  à apprendre  Aur  v 
ibrt  bien  tout  ce  qui  regardoit  les  fonctions  de  ce  fâcerdoce  ; ij  d. 

& il  le  pratiquoit  avec  foin.  'Auffi  on  a dit  de  luy  que  fia  pre-  Arift.or.9.p. 
miere  vertu  avoit  eflé  la  religion:  [ heureux  fi  cette  religion  ,o8  c- 
eufl  eflé  b véritable.  J 'Avant  que  de  commencer  la  guerre  des  M.Anr.v.p.jt 
îî  e. 
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Marcomans , il  rétablit  avec  grand  loin  le  culte  de  fe  s faux 
Dieux , '&  il  différa  fon  départ  pour  faire ''toutes  fortes  de  cere-  &c. 
monies  payennes  : "de  quoy  les  payens  mefmes  fe  font  moquez  ; 

& on  a encore  un  diftique  où  les  bœufs  blancs  fouhaitent  qu’il 
ne  revienne  pas  victorieux , depeur  qu’il  n’extermine  leur  race 
à faire  des  facrifices. 

'Les  payens  l’ont  loué  comme  d’une  adtion  de  pieté , de  ce 
que'dans  les  jours  mefmes  où  les  Romains  n’avoient  point  de  »ir<u«rr#- 
lacrifices  publics,  il  en  offrait  dans  fa  maifon . 'Non  content  des  tfiru 
fuperffitions  Romaines,  il  employoit  auffi  quelquefois  celles 
des  autres  nations  : & fe  trouvant  à Athènes,  il  voulut  * y effre  1, 
receu  à la  participation  des  myftercs  deCeres.  'Il  a voit  mefme 
de  la  croyance  pour  les  fonges , & s’imaginoit  y avoir  appris  des 
remedes  pour  ne  point  cracher  le  fang , ' pour  n’avoir  point  de  t**»’ *«*>•*» 
vertiges,  & pour  d’autres  chofes[femblables.  Nous  marquons 
tout  ceci  pour  montrer  qu’il  ne  fe  fout  pas  étonner  qu’un  Prin- 
ce effimé  fi  doux  & fi  équitable , ait  perfècuté  la  véritable  reli- 
gion, comme  nous  voyons "autrepart  qu’il  fit.  ] V. liperf.de 

'Cependant  il  condannoit  luy  mefme  la  fuperftition  dans  les  M Aurele 
autres,  & vouloit  qu’on  rcleguaft  dans  des  iflesceux  qui  fe  fer- 
voient  du  nom  de  Dieu  pour  epouventer  les  efprits  foibles . Il 
bannit  ainfi  un  homme  accufé  d’avoir  prédit  une  tevolte  . 'Il 
défendit  à ceux  dePelufc  le  culte  de  Sera  pis,  'à  caufe  des  cri- 
mes  qu’il  commettoient  dans  ces  myftercs . '11  faifoit  profeftion 
de  n’ellre  pas  facile  à croire  ce  qu’on  difoit  de  la  magie , des 
enchantemens , de  ceux  qui  prétendent  foire  venir  les  démons , 

& des  autres  chofes  de  cette  nature . 

'Il  fut  elevéde  très  bonne  heure  dans  l’étude  des  lettres  & de 
la  philofophie,  "fous  des  maiftres  fort  cftimez  ,*  qu’il  confinera  &c. 
touscomme  desperfonnes  à qui  ilavoit  obligation , "&  qu’il  rc-  &c. 
compenfe  fort  bien  . Les  plus  célébrés  pour  l’cloquence  font 
Herode  Atticus,  & M.  Cornélius  Fronto"qu’ileleva  jufqu’au  v.AnconU 
Confulat . 'Il  aimoit  extrêmement  * la  connoiffance  de  l’anti-  . 
quité  : & il  avoit  des  recueils  des  écrits  [des  anciens,  ] pour  s’en 
fervirdans  fa  vieilleflè.  Aurele  Vidlor  le  préféré  beaucoup  à Atv- 
tonin  pour  l’cloquence  . 'Et  neanmoins  il  nous  dit  luy  mefme 
qu’il  avoit  bien-toft  quitté  l’étude  delà  rhétorique, de  lapoëfie, 

& des  autres  chofes  fcmblables.  'Il  avoit  mefme  peu  profité,dit- 
il , du  temps  qu’il  y avoit  mis  : & il  remercie  le  ciel' de  ce  qu’il  p»’«  «AK* 
ny  avoit  pas  de  naturel , pareequ’il  s’y  fuft  peut-eftre  attaché. 
i.c'cft  ce  qu’on  appclloir  par  un  terme  propre eftrciWw,  ou  vrirki  myjitrei. 
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'Il  étudia  auffi  le  droit  de  fort  bonne  heure  fousL.  Volufius  MAur.v.p.ij, 
ta  M*cia-  "Metianus , dont  nous  avons  encore  quelques  fragmens  : * & j4  t b 
n“s-  cette  étude  luy  fut  très  utile  lorfqu’il  eut  à rendre  la  juftice  «Arift.or.j.p. 
eftant  Empereur . Car  Tachant  fort  bien  toutes  les Ioix , il  n'avoit  ,09  “0> 
pas  befoin  derecouriraux  jurifconfultes . 

ARTICLE  III. 

M.  Aurele  s'applique  à la  Pbilofopbie  : Sa  complexion . 

1 A T h E N A G o R E dans  fon  apologie  pour  la  religion  Chré-  Arfmg.»p.p.s. 
tienne,  attribue  à M.  Aurele  d'avoir  efté  parfait  en  toute  ,d' 

■vuiu!t*.  forte  "de  fcience , furtout  dans  la  connoiflance  des  fentimens 

des  philofophes . 'Et  en  effet  fa  plus  grande  étude  fut  celle  de  la  M.Aur.v.p,ij. 
philofophie . Des  l'âge  de  douze  ans  il  prit  l'habit  de  philofo- 
phe  , c’eftàdire  le  manteau  des  Grecs  ; oc  bien- tort  après  il  en 
voulut  mener  la  vie  [fobre  & auftere,]  jufqu’à  coucher  à terre. 

'Neanmoins  les  inftances  de  fâ  mere  l'obligerent  à prendre  en-  n.p 
fuite  un  petit  lit, qu’on  couvrait  de  quelques  peaux. b II  remer-  Am.  AntuPc. 
cie  le  ciel  de  ce  qu’aimant  la  philofophie,  il  n’eftoit  pas  tombé  14.P.23. 
entre  les  mains  de  ceux  qui  s’attachoient  [ moins  à régler  les 
mœurs , ] qu’à  l’eloquence , comme  les  fophiftes , ou  à faire  des 
fÿllogifmes , ou  à fpeculer  les  affres. 

'Julien  l’a  portât  en  le  faifânt  appeller  à l’affemblée  de  fes  Julî.cæf.p.2». 
Dieux,  le  dépeint  comme  un  homme  extrêmement  vénérable , 
qui  avoir  le  vilâge&  les  yeux  un  peuabatusde  travail , mais  qui 
faifoit  éclater  en  luy  une  beauté  incomparable  en  ce  qu’on  ne 
luy  voyoit  rien  d’omé  ni  d’ajufté.  Sa  barbe  eftoit  toute  épaiffè 
[ & mal  peignée , J fes  habits  fimples  & modeftes.  Son  corps  atté- 
nué par  fon  peu  de  nourriture , eftoit , dit.il , comme  tranfpa- 
rent , & jettoit  mefme  de  l’cclat  comme  la  lumière  la  plus  pure 
& la  plus  vive. 

'M.  Aurele  étudia  la  philofophie  péripatéticienne  fous  un  MAur.v.p.ij. 
&c.  Claude  Severe , 'qu’il  fit  Conful  vers  l’an  1 63, c mais  "il  s’atta- 

cha  bien  plus  à celle  des  ftoïciens , dans  laquelle  il  eut  pour  453.bi459.cil 
v.Amonin  maiffre  Apollone  de  Calcide , d qu’Antonm  déjà  Empereur  Norep.conf. 

5 î . > 5-  avoit  fait  venir  exprès  pour  le  luy  mettre  entre  les  mains;  • Sex-  f M°Âur.v.p. 
tus  de  Queronée  neveu  de  Plutarque,  Junius  Rufticus,  Clau-  *3-bl*9-c- 
dius  Maximus,  & Cinna  Catullus.  f Eufèbe  y joint  un  Bafilide  ^I1jAn£‘T  p* 
deSythople,  & ce  fêmble  aufli  Arrien  [ lecelebre  difcipled’E-  »M-Aur.r.p. 
pidlete  j*MAurele  remarque  luy  mefme  diverfes  maximes  im-  f^r.chr  w. 

Tom.il  Jmp.  V v i46. 

xM.Ant.Li.p. 
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portantes  pour  la  conduite  de  la  vie,  qu’il  avoit  apprifes  de 
r.j.  Ruftique,d’Apollone,  deSexr.is  .deCatule  & de  Maxime.'Il  , 

mer  entre  Tes  précepteurs  Diognete  , qui  l’avoir  porté  à aimer 
p 9-  ••  la  philolbphie,  Bacchius,  Tandafide  , ôc  Marcien, 'Alexandre 
platonicien , un  autre  Alexandre  grammairien, & Fronton  [ qui 
luy  avoit  appris  l’eloquence . J 

c.«4.p.ir.  'J1  fe  réjouit  particulièrement  d’avoir  connu  Apollone  , Ruf 

M.Aur.v.p.ij  tique , & Maxime . 'Depuis  mcfme  qu’il  fut  Empercur.il  alloit 
'■  Philrt  to’-h  ccouter  Apollone* &Sextus dans  leurs  ecoles,  citant  bien  ailé, 

-7; p jss.a  bi  quelque  âgé  qu’il  fuft,  d’apprendre  ce  qu’il  ne  fàvoit  pas . 

7I‘P‘  hMais  Ruffiquceffoit  celui  qu’il  eltimoit  & qu’il  confidemit 
t,  M \ur.v.p.  le  plus.  [ Il  pouvoit  efire  petit-fils  de  Junius  Arulenus  Rufficus 
-3;b-  fi  célébré  Ions  Domiticn  qui  le  fit  mourir.  ] Il  favoit  très  bien 

non  feulement  la  philofophie , mais  aufli  tout  ce  qui  regarde  la 
Thcm  ‘.or.13.  conduite  "de  l’Etat  & de  la  guerre  . 'Ceft  pourquoi  M.Aurelc  rfomi. 
j7-p.173.cln5.  le  tira  de  les  livres,  pour  partager  avec  luy  le  foin  & le  gouver- 
c M.Aur.v.p.  nement  de  l'Empire*  c & il  prenoit  les  avis  fur  toutes  les  affaires 
*^cln.C.p.58.  particulières  & publiques.  On  marque  qu’il  luy  donnoit  tou- 
jours le  bailcr  , me  (me  avant  les  Préfets  du  Prétoire.  Il  le  fit  Pré- 
fet de  Rome,&  deux  fois  ConfuI  ; & après  fa  mort  il  pria  le 
Dig  4 9.t.i.l.i.  Sénat  de  luy  faire d relier  des  ffatucs . On  trouve  encore  un  ref- 
p.>  849.  crit  qu’il  adreflê  à Junius  Ruflicus  Préfet  de  Rome,en  le  qua- 
lifiant fon  ami 1 . . 

Eutr.  'Marc  Aurcleeftoit  fi  bien  inftruit  de  la  philofophie  , * qu’il 

3 4 '’^Jlvi.Aur  ^criv°it  des  dialogues  "effant  encore  tout  jeune.  Mais  ayant  intaiSi. 
v.n.c.p.ï/.ub.  appris  de  Diognete  à en  frire  , il  apprit  de  Ruffique  àn’en[fâi- 
replus  , pareequ’il  y avoit  en  cela  plus  doffenration  que  d’uti- 
Phim.foph.  lité  pour  une  perfonne  de  fbn  rang . J 'II  ecoutoit,  comme  nous 
-7-P-350.Ï.  aTOns  dit,  ces  philofopbes,  pareequ’il  effoit  bienaifed’appren- 
Cal.prognr.3.  dre  toujoun  quelque  chofè  d’eux  . 'Mais  du  reffe  il  effoit  p;r- 
iméo.c.  R,adc  qU>ip  n’y  cn  avojt  que  peu  ou  point  qui-  fulfent  [ vrai- 
ment] philofopbes,  [&  qui  pratiquaient  ce  qu’ils  enfêignoient  ] 
L’experience  luy  avoit  fait  connoiffre  que  la  plufpart  non  feu- 
lement eftoient  avares  & intereffèz  , mais  ne  chcrchoient  qu’à 
difputer,  & n’avoient  qu’un  efprit  de  vanité,  de  malignité,  ôc 
de  jaloufic . 

M.Aur.v.p.13  'Il  n’alloic  guère  aux  fpefitacles  que  par  complaifance  .•  * & 

*î\gc  lorfqu’il  s’y  trouvoit  effant  Empereur,  il  lifoir,  ou  s’entretenoit 
d’affaires,  & fîgnoit  tnefinc  les  expéditions , fins  fe  mettre  et» 
p.u.a.  peine  des  railleries  qu’en  faifoit  le  peuple  . 'Au  contraire  il  ai» 

M.Ant.i.uc.t*.  i/ II  dit  qu'il  s'eûoic  fouvent  fafche  contre  Ruftique.ians  rien  faire  neanmoins  dont  i I eufl- 
*•**•  eu  fujet  de  le  repentir  : [ nuis  il  ne  s'explique  pas  davantage.] 
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moit  naturellement  les  exercices  du  corps , & y reuffiffoit . Mais 
l’amour  de  la  philofophie  l'emportant  fur  tout,  'fon  application  p.ij.e|Dîo,l. 
àl’étude,  '&  la  vie  dure  qu’il  menoit,  luy  altérèrent  la  fanté:  7‘P-116' 
de  forte  que  quoiqu’il  fuft  naturellement  fort  robufte  , il  e fl  oit 
toujours  infirme , '&  a voit  peine  furtout  à fouffrir  le  froid . Cela  Dio,p.lo*.b» 
l’obligeoit  à prendre  de  la  nourriture  dés  devant  le  jour,  mais  c- 
en  très  petite  quantité  ; & il  ne  mangeoit  plus  rien  durant  tout 
le  refie  de  la  journée  [ jufqu’à  fouper , ] finon  qu’il  prenoit  de  la 
theriaque,  moins  comme  un  contrepoifon  , que  pour  fe  forti- 
fier l’eftomac  & la  poitrine  qu'il  avoit  fortfbible.  'II  en  prenoit  Gil.prog.p. 
tous  les  jours  ; & l’on  attribuoit  à ce  remede  la  fanté  dont  il 
jouiffoit  ordinairement  [ non-obftant  fa  foibleflè;  ] ce  qui  en  ren-  t.*.p.4j7.e. 
dit  l’ufage  a fiez  commun  de  fon  temps.  'C’efloit  Galien  qui  la  ant.p.^u.b. 
luy  compofoit  dans  les  demieres  années  de  fa  vie,  après  la  mort 
d’un  autre  médecin  nommé  Demetrius . 

'Il  prenoit  aufli  dans  le  refte  un  aflez  grand  foin  de  fa  fanté , M.Aur.v.nC 
efiant  extrêmement  réglé  dans  toutes  fes  aétions , ayant  des  p«o.i.<i.e. 
heures  marquées  pour  prendre  le  bain  , pour  faire  exercice,  & 
pour  les  autreschofes  femblables  . 'Il  n’alloit  au  bain  que  fur  les  e)39.i.c. 
trois  heures  après  midi  pour  le  pluflofl , quoique  l’ordinaire  fuft 
d’y  aller  désdeux  heures.  'Ileftoit , comme  nous  avons  dit , fort 
fobre  dans  le  manger . 'A  infi  quoi  qu’il  euft  peu  de  fanté,  il  eut  Dio.i.ji.pso* 
neanmoins  allez  de  force  [ pour  vivre  présdefoixante  ans , fai-  b-c- 
re  de  fort  grandes  chofcs , ] ôc  examiner  les  affaires  avec  beau- 
coup de  foin  & d’application  . Car  il  aimoit  le  travail  ; '&  on  val.p.711. 
marque  que  non-obftant  fa  foiblefle  , il  écrivoit  toujours  de  fa 
main  à ceux  qu’il  aimoit  particulièrement . 

ARTICLE  IV. 

M.  Atrrele  eft  adopte  par  Anton  in , élevé  par  luy  à la  dignité  de 
Ce  far ,&  à la  pttiffancc  du  Tribunal  ; epoufe  fa  fille 
F au  [U  ne,  & en  a plu fieun  enfant . 

'TV  Jt  A RC  Aurele  n’a  voit  qu’environ  feize  ans  lorfqu’il  ce-  M.Aur.v.p.13 
J. VA  daà  fa  fccur  toute  la  fucceffiori  de  fon  pere  : & fa  mere  *• 
voulant  qu’il  en  confervaft  une  partie  , il  luy  dit  qu’il  forait 
mcfme  bien  aife  quelle  donnai!  à (a  fille  tout  ce  qu’elle  avoit , 
pareeque  c’eftoit  affez  pour  luy  de  la  fucceflion  de  fon  grand- 
pere'Annius  Verus.  p-»*.*- 

'Ce  fut  après  cela  qt»’ Adrien  en  adoptant  Antonin , voulut  P.n  a.b. 

Y v ij 


t 


Digitized  by  Google 


Dio,1.6j.p. 

797.1». 


1.7 1 p.S  i j.c. 
«M.Aur.v.p. 

»*.b. 


c. 


p.tj.c. 

aC.p.lo.i.b. 

v.p.ii.e|Ver. 

v.p.i6.clL,Ver 

v.p.j5.d. 

♦ M.Aur.v.p. 
i*.d. 


e. 

L. Ver.p.39.b, 
c. 

M. Aur.v.p.14. 

e. 

Her.I.i.p.463, 
blCum.v.p.47 . 
cisi.c. 
c Hcr.l.4.p. 
346.C. 

d Philft.foph. 
»7-P-55* 

359-C- 

>Her.l.i.p.4lo 

b. 

/Grutp.tsz.î 
g Anal.t.4.p. 

5°i. 

iPagi,  180.5 
<4-Comv.p. 
48.CC. 


340  LES  EMPEREURS  M.  AURELE. 

qu’il  adopta  ft  mefmc  M.  Aurcle  âgé  alors  de  [ prés]  de  dix- 

huit  ans , & L.CommoduS  qui  n’en  avoit  que  [ fepc  ou  ] huit , 

[mais qui  eftoit  déjà  petit  fils  d’Adrien  par  adoption  , & fils  de 
L.Cefâr:  & ainfi  il  fembloit  devoir  tenir  le  premier  rang:] 
'neanmoins  Adrien  mefme  voulut  que  M.  Aurele  fuft  le  pre- 
mier , foit  comme  fon  parent , foit  pour  fbn  âge , foit  à caufc  des 
grandes  qualitez  '.qu’il  voyoit  en  luy . [ Et  l’evenement  fit  encore 
mieux  voir  qu’il  avoit  eu  rai  Ion  en  cela . 

'Toutes  ces  adoptions  Te  firent  apparemment  le  15  février  de  v-Antonin. 
l’an  138.]  'M.  Aurele  bienloinde  senelever,  * n’apprit  qu'avec  notez> 
une  efpece  de  tremblement  & d’effroi  qu’on  le  fàifbit  entrer 
dans  la  mai  fon  impériale . Il  ne  put  diffimuler  fa  rrifteffe  ; & 
ceux  de  fa  maifon  luy  en  demandant  la  caufc  , il  les  entretint 
des  maux  qui  accompagnent  le  droit  de  commander  aux  au- 
tres . 'Adrien  le  fit  auffi  defigner  Quefteur  pour  l’année  fuivan- 
te,  quoiqu’il  neuf!  pas  encore  l'âge  preferit  par  lesloix . 

'Ce  mefme  Prince  l’avoit  accordé  dés  l’âge  de  quihze  ans 
avec  la  fille  de  L Vcrus  "Cefâr  , 'qu’on  croit  eftre  celle  qui  eft  Note  1. 
appellée  Fabia  dans  quelques  endroits  de  l’hiftoire  : '&  d’au- 
tre part  il  avoit  ordonné  qu’Antonin  donnerait  fa  fille  Annia 
Fauflina  au  jeune  Lucius.b  Mais  dés  qu’il  fut  mort,  "comme  Lu-  le  10.  juif, 
dus  n’eftoit  qu’un  enfant,  Antonin  fit  propofêr  à M.  Aurele  d’e-  lct,î8- 
poufer  Ci  fille.  "Il  demanda  du  temps  pour  en  délibérer  , [&  s’y  v.  Antonin. 
eflant  enfin  refblu  , ] 'il  epoufa  Fauftine  quelque  temps  après , §9- 
& en  146  au  pluftard.  [ Mais  ce  mariage  ne  luy  fut  pas  heureux, 
à caufêdes  mœurs  de  Fauftine,  & de  Commode  fon  fils.  ] 'Il  pa- 
roift  neanmoins  que  Fabia  ne  valoit  pas  mieux  que  Fauftine  . 

'11  avoit  une  fille  de  Fauftine  dés  le  commencement  de  147. 

[ Et  ce  pouvoir  eftre  Lucille  mariée  vers  164a  L.  Vcrus,  &de- 
puis à Pompéien.  ]'IIeneutpIufieurs  autres,  dont  trois  vivoient 
encore  en  1 9 3. c Caracalla  en  fit  mourir  une  [ en  l’an  112,]  "qui  ypw/tw-w 
eftoit  déjà  vieille  , & que  le  refpeél  de  fon  pere  avoit  fait  hono- 
rer  jufque  là  de  tous  les  Princes  . d Durant  'la  première  guerre  vers  17J. 
d’Allemagne , M.  Aurele  avoit  avec  luy  une  de  fes  filles , âgée 
feulement  de  trois  ans.  * L’aifnée  de  celles  qui  reftoienten  l’an 
189  eftoit  une  Fadilla.  ‘On  en  trouve  une  autre  dans  une  inf- 
cription  nommée  "Vibia  Aurélia , qui  furvéquit  fbn  pere  , * & Note  3. 
encore  une  à qui  on  donne  le  nom  de  Domitia  Fauftina  , morte 
•apparemment  dans  l’enfance  avant  Antonin  . h Outre  L.  Va-  1. 
rus  & Pompéien , Antiftius  Burrhus  & Petronius  Mamertinus 

j , bnf,  Anttnim  nrprU , & non  pas  DM  Anrmni, 
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2ui  furent  Confuls,  l’unen  181  & l’autre  en  i82,epouferentdes 
lies  de  M.  Aurele.  Petroneeutun  fils  nommé  Antonin. 

'Marc  Aurele  eut  aulfi  plufieursfik  Commode  qui  régna  de-  p.45-e. 
puis,  & Antoninus  Geminus  citaient  jumeaux.  Ils  naquirent  le 
31  aoult  de  l’an  161,  'dans le  plais&dansla  pourpre, leur pere  Hcr.l.i.p.46*. 
efiant  déjà  Empereur,  [ comme  ceux  que  les  nouveaux  Grecs  b- 
ont  appelle  pour  ce  fujet  Porphyrogenetes . ] M.  Aurele  pre-  a. 
noit  fou  vent  Commode  encore  tout  petit  entre  fes  bras,  & le 
prefentoit  aux  lôldats  pour  le  recommander  à leur  fby  : [ & il 
faifoit  fans  doute  la  mefme  choie d’Antonin.  ]'Les  aftrologues  Com.v.p.as.e; 
promettoient  la  mefme  durée  de  vie  à ces  deux  enfans:  ce  qui 
n’empelcha  pas  qu’Antooin  ne  mouruft  quatre  ans  après. 

'M.  Aurele  eut  [en  163]  un  troifieme  fils  nommé  Severe,  ‘ou  p-46-b. 
[plutoft]  Verus,  qui  mourut  en  l’ani  70  âgé  de  lêpt  ans . 6Diver-  *[Mb  Aur'v  p' 
fes  médaillés  luy  donnent  le  nom  d’Annius  Verus  ; c à quoy  a pjtgi,ie«.5 sf 
quelques  modernes  ajoutent  encore  celui  de  Sextus  fur  l'auto- 
nté  de  Galien.  dD  autres  croient  que  ce  Sextus  elt  unquatrre-  91;,.c.d. 

N ° t"i  4(  me  filsde  M.  Aurde:["&  tout  cela  reçoit  beaucoupdedifficul-  «<n.s.p.i  u.i« 
té.  ] c Verilfime  qu’Herodien  donne  pourfrere  unique  à Coin-  ^Her.l.i.p. 
mode  , f ayant  peut-eftre  moins  connu  les  autres  , pareequ’ils  464  b. 
citaient  morts  auparavant , & dans  les  premières  années  de  {pp8'1'66'6 
l’enfance  , eft  alliez  probablement  Armius  Verus  : ellant  aile 
qu’on  luy  donnait  aulfi  le  nom  de  Verilfime,  [ comme  à M.  Au- 
rele fon  pere.  Et  cela  s’accorde  avec  ce  qu’Herodien  ajoute,  J 
'que  ce  Verilfime  eltoit  mort  extrêmement  jeune.  Her.l.i.p.464. 

«Nous  trouvons  dans  les  inferiptions  un  T.  Aurelius  Antoni-  b. 
nus,  & un  TÆlius  Aurelius  fils  de  M Aurele  & petits  fils  de  j00™oi.4  P 
T.  Antonin. 'Ils  doivent  eltre  nez  tous  deux  avant  l’an  i6i,&  Pagi,i*o.§  3. 
avant  Commode,  aulfi-bien  que  Faultine  leur  fœur.  Car  M Au- 
rele n’elt  qualifié  que  Cefar  dans  ces  inlcriptions , quoiqu’on  y 
donne  à Faultine  fa  femme  le  titre  d’Augulte . On  n’y  donne 
point  non  plus  à Antonin  le  titre  de  Di  vus , ce  qui  marque  en- 
core qu’il  n’eltoit  pas  mort.  Que  fi  ces  inlcriptions  font  les  épi- 
taphes de  ces  Princes , comme  il  y a bien  de  l’apparence  il  fau- 
dra mettre  leur  mort  aulfi-bien  que  leur  naiflance  avant  le  mois 
d’avril  1 61.  [Cela  s’accorde  avec]  'une  lettre  que  Marc  Aurele  Spon,p.jî4 
encore  Cefar  écrivit  à ceux  de  Smyrne  après  l’an  144,  & appa- 
remment avant  l’an  159,  oii  il  les  remercie  du  compliment  que 
T.  Atilius  MaximusProconlul  luy  avoir  envoyé  de  leur  part  fur 
ce  qu’il  luy  elloit  né  un  fils,  quoique  la  chofe  ait  eu , dit-il,  un 
autre  fuccés  : [ car  ces  paroles  parodient  bien  marquer  que  cet 
enfant  elloit  déjà  mort.  J V v iij  î 
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'Dés  l’an  139  Antonin  combla  Marc  Aurelc  de  divers  hon- 
neurs, le  "defigna  Conful  à la  prière  du  Sénat  pour  l’année  fui-  Sec. 
vante,  le  déclara  Cefar , luy  donna  pour  logement  le  palais  de 
Tibère,  le  revêtit  malgré  luy  de  tout  l’éclat  de  la  majefté  im- 
périale , & voulut  qu’il  euft  part  à toutes  les  affaires , afin  de 
le  former  de  bonne  heure  au  gouvernement  de  l'Etat  . Il  ne 
laiûoit  pas  au  milieu  de  tout  cela  , de  s’appliquer  beaucoup  à 
l’étude . Mais  fbn  principal  loin  eftoitdc  fe  rendre  très  fournis 
à Antonin  , & de  régler  tes  aéfcions  , les  paroles,  & fes  penfées 
mefmes  fur  fa  volonté  & fur  fon  exemple.  [ Auffi  il  ne  pouvoit 
guère  choifir  de  meilleur  modèle . ] 'En  23  ans  qu’Antonin  ré- 
gna , il  ne  fut  jamais  que  deux  nuits  hors  d’auprès  de  lu  y . En 
un  mot,  il  fe  conduisît  G bien,  que  ce  Prince  l’aima  toujours  de 
plus  en  plus. 

'11  recevoit  tout  le  monde  avec  beaucoup  de  civilité , prêt 
que  comme  s’il  n’euft  effé  qu’un  particulier  . Il  alloit  voir  fes 
amis  quand  ils  effoient  malades  , ne manquoit  point  d’aller  aux 
ecoles  des  profêffcurs , lifoit  fans  ceflè  les  orateurs  & les  philo- 
fbphes  grecs  & latins . A moins  qu’il  ne  fuft  avec  Antonin  , il 
eftoit  toujours  "en  habit  brun,  & fans  le  flambeau  qu’on  avoit  in- 
accoutumé de  porter  devant  [ les  Cefars  & les  Augufles . J ’a‘- 

'Lorfqu’il  eut  epouiéFauffine  , & qu’il  en  eut  eu  une  fille, 

Antoijin  luy  donna  la  puiflfance  Proconfulaire  avec  celle  du 
Tribunat , [ qui  fàilbit  la  principale  partie  de  la  dignité  impé- 
riale. ] 'On  voit  qu’il  l’eut  ''au  commencement  de  l’an  147.  » Il  y v. Antonin 
eut  des  gents  qui  tafeherent  de  le  rendre  fufpeél  à Antonin  : 5 10- 
mais  ce  Prince  fage  & éclairé  fê  moqua  de  tout  ce  qu’on  luy  en 
put  dire;  la  probité  <3c  la  modeftie  de  M.  Aurelc  le  mettant  au- 
deflus  de  tous  les  foupçons . Antonin  avoit  une  telle  confiance 
en  luy  , qu’il  ne  donnoit  guère  de  charges  fans  l’en  confultcr , 

[ Il  le  fit  Conful  pour  la  fécondé  fois  en  145,  & pour  la  troifie- 
me  en  l’an  161.  J 

'Ariffide  dans  l’eloge  qu’il  fait  de  M.  Aurele  , prétend  qu’a- 
vant quederegnerilarrefta  beaucoup  de  defordresqui  fe  com- 
mettoient  dans  le  gouvernement,  où  beaucoup  de  chofes, dit-il, 
fe  conduifoient  'd’une  maniéré  qui  n’efloit  pas  fage  ni  juffe  , « 
mais  pleine  * de  hauteur,  de  violence,  & d’mfolence.  Et  ce  fo- 
phiftcfemble  encore  dans  la  fuite  vouloir  décrier  le  gouverne- 
ment  d’Antonin  , pour  pouvoir  relever  M.  Aurele.  [ Mais  il 
femble  avoir  plus  confulté  en  cela  la  coutume  des  orateurs  que  '“** 
la  vérité;  Car  filon  les  hifforiens  Marc  Aurele  na  rien  eu  au- 
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Je  (Tus  d’Aotonin  pour  ce  qui  eft  de  la  modération  <Sc  du  loin 
des  peuples.] 

'On  peut  encore  reporter  à ce  temps-ci  ce  que  nous  avons  T.Aot.v.p.11. 
déjà  vu  , que  celui  qui  avoit  eu  loin  de  l’éducation  de M.  Au-1, 
rele  ellant  mort , il  en  fut  touche  jufqu’à  en  pleurer . Ceux  de  la 
Cour  voulurent  le  railler  de  Tes  larmes  : mais  Antonin  prit  fort 
parti,  ajoutant  que  ni  Ia  philofophe,  ni  la  puiflànce  impériale 
n’empefehent  pas  qu’on  ne  Toit  homme . [Il  paroi  fl  en  effet  par 
toute  la  vie  de  M.  Aurele , qu’il  a tiré  des  principes  des  Tloï- 
ciens  cette  égalité  d’cfprit  qu’ils  attribuoient  à leur  /âge  dans 
les  divers  evenemens , mais  non  cette  dureté  qui  fait  un  crime 
de  la  tendrclTe  & de  la  compaflîon.] 


ARTICLE  V. 


Mare  Aurele  ejlfait  Augujle , & s'ajfocie  Lucius  Verus . 
l’an  de  J.  C 161,  de  M.  Aurele  et  Luaus  Verus  1. 


«Jcc. 


prùfé  lur- 


M.  Aurelius  C*far  III,  & L.  Aurelius  Commodus  JltConfuls . ldat.&|Grut. 

/ • p.jo*. 

[✓"'■'E  fut  en  cette  année  que  mourut  Antonin  , le  fettieme 
V^«  jour  de  mars.] 'Avant  que  de  mourir  il  déclara  M.  Aurele  M.Aur.v.p.»s 
pour  Ton  fuccellcur  en  prc/cnce  de  lés  amis , & des  Prefcts[du  * ,b'J‘Ant'v‘p‘ 
Prétoire;]  luy  recommanda  l’Etat  & la  fille  ; & aufli-toll  donna 
ordre , dit  l’hirtorien , qu’on  portail  dans  Ta  chambre  une  ftatuë 
d’or  de  la  Victoire,  qui  avoit  accoutumé  d’cllre  toujours  dans 
la  chambre  de  l'Empereur.  Ainfi  dés  qu’il  fut  mort, le  Sénat 
contraignit  M.  Aurele  d’accepter  la  conduite  des  affaires , '&  L'Ver.p.js.c, 
luy  déféra  l’Empire  à luy  lèul,  [Tans  parler  de  L. Commodus, 
qui  elloit  fils  adoptif  d’Anton  in  aulîi-bien  que  luy.] 

Ce  L.  Commodus  eftoit  un  eTprit  aflez  doux , fort  lîmple  & Ver.v.p.i6.d(L 
fort  franc , *finccre  & cordial  dans  Ton  amitié:b&  il  efloit"bien-  ^er'p'3S  t'36- 
fait  de  corps . cMais  on  n’a  pas  laillé  de  dire  qu’il  n avoit  rien  -* p.^s  e'M. 
qui  fit  honneur  à fa  dignité  & à là  maiTon  dll  aimoit  la  philo-  ^ntdrc.ii.p.'i. 
Tophie  e&  les  lettres , & avoit  toujours  auprès  de  luy  beaucoup  3^cVer'V’P‘ 
de  perlbnr.es  habiles  : mais  il  avoit  cependant  peu  de  genid c Vcr.v.p.i6.d 
pour  l’étude . fIl  ne  parloit  aulh  qu’avec  peine . Ce  qu’on  remar-  ’[  ;Mp^lIK'l  l'c' 
que  le  plus  en  luy  , c’efl  que  quoiqu’il  euft  quelque  chofc  de* J~V'crp.j;.c 
vcnerable  dans  le  viTage , qu’il  portail  une  barbe  fort  longue'/?'3»0, 

'&  qu’il  talchaff  [quelquefois]  de  làirelegrave&le  fevere,  «il  M.Aur.v.p.19 
avoit  neanmoins  un  penchant extreme  pour  les  jeux  & les  di-  b,L  g 
vertiffemens.  Cette  inclination  fut  retenue  d’abord  parle  rcf-*7>'  er,p'3  * 
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peéf  qu'il  avoit  pour  M.  Aurcle  . Mais  ayant  bien-toff  rompu 
cette  digue , il  fe  déborda  en  des  excès  incroyables  : 'de  forte 
qu’excepté  qu’il  n’eftoit  pas  cruel , qu’il  ne  conduifoit  pas  des 
chariots , & qu’il  ne  montoit  pas  fur  le  théâtre , il  n’eftoit  pas 
fort  diffèrent  de  Néron . 'Et  on  prétend  mefme  que  c’eft  l’auto- 
rité feule  de  Marc  Aurele  qui  l’a  empefohé  de  commettre  des 
cruautez.  ‘Il  fe  laiffoit  auffi gouverner  par  fes  affranchis,  dont 
quelques  uns  eftoient  très  médians . 

'Antonin  qui  connoiffoit  fes  defauts , ne  l’avoit  pas  voulu 
elever , f "ni  luy  donner  mefme  le  nom  de  Cefar.JCependant  M. 
Aurele  le  fit  aufli-toff  non  feulement  Cefàr  .'mais  encore  Au- 
gufte,  & fon  collègue  dans  la  puiflance  fouveraine;  de  forte 
qu’on  vit  alors  pour  la  première  fois  deux  Auguftes  en  mefme 
temps.  [Et  comme  il  le  rencontra  qu’ils  eftoient  aulfi  Confuls,] 
'on  marqua  cette  année  dans  les  faites  [&  dans  lesinferiptions] 
par  le  Confulat  des  deux  Auguftes:  ce  qui  parut  fi  grand  & fi 
nouveau , que  quelques  uns  ont  fait  ce  Confulat  le  commence- 
ment d’une  nouvelle  ere . 

'Ariftide  s’étend  fort  fur  cette  a&ion  de  M.  Aurele,  qu’il  re- 
prefente  comme  la  plus  grande  qu’aucun  Prince  ait  jamais  fai- 
te, & fur  cette  union  de  deux  Empereurs  , 'qui  n'empefohoit 
point  l’unité  de  la  monarchie  , parccqu’en  deux  corps  & en 
deux  âmes  il  n’y  avoit  qu’une  feule  volonté.  'Il  dit  que  c’eft  un 
exemple  qu’ils  ont  donné  à toute  la  terre , afin  que  les  hommes 
euffent  des  Empereurs  pour  maiftres  'de  l’union  qui  doit  eftre 
entre  eux , qu’ils  fe  regardalfent  tous  comme  frères  ,qu’ils  ban- 
niflènt  les  troubles , les  divifions,  & les  querelles, qu’ils  apprif- 
fent  à fe  ceder  les  uns  aux  autres , & à ne  pas  difputer  avec  baf- 
feffè  pour  deschofes  fi  fort  audeflous  de  la  monarchie, & de  la 
monarchie  des  Romains.  [Mais  cet  orateur  ne  fâvoit  pas  que 
ce  qu’il  regardoit  comme  un  excellent  modèle , n’eftoit  qu’un 
foible  crayon  de  ce  que  tous  les  Chrétiens  voient  en  Dieu  ] 
'Dion  dit  que  ce  qui  porta  M.  Aurele  à prendre  Lucius  pour 
collègue , fut  le  defir  d’avoir  du  temps  pour  étudier , & la  foi- 
bleffe  de  fà  fanté . Car  Lucius  eftoit  plus  robufte  ,&  plus  propre 
pour  [les  fatigues]  de  la  guerre . 

'En  devant  Luciusà  l’Empire , il  luy  donna , comme  s’il  euft 
efté  fon  pere , le  nom  de  Verus , [qu’il  avoit  porté  auparavant:] 
de  forte  que  depuis  cela  fon  nom  ordinaire  fut  Lucius  Verus , 
au  lieu  que  jufqu alors  il  avoit  pris  celui  de  Commode.  II  luy 
donna  encore  le  nom  d’Antonin , qu’il  prit  aufli  pour  luy  mef- 
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Âlièle&L.0^'^  ^ infcriptioos  le  luy  donnent  fouvent  avec  ceux  de  M.  Goltr. 

Verus  i.  Aurele:  mais  pour  l’autre  on  ne  l’appelle  guère  que  L.  Verus, 

& quelquefois  Aurelius.  'Ils  n’accepterent  l’un  & l’autre  le  ti-  M.Aur.r.p.i& 
tre  de  Pcrede  la  patrie  que[cinq  ans  après , ] lorfqueL.  Verus  b,ir-<le* 
fut  revenu  d’Orient.  'Celui  de  fouverain  pontife  demeura  à M.  GoItz.p.7«.d| 
Aurele  foui , & Lucius  ne  prit  que  celui  de  pontife.  *o.i>|p»t«,i6i 

[L’aflociation  de  Verus  fè  fit  apparemment  dans  le  Sénat  dés  9‘  ' 
la  première  fois  qu’il  s’aiïembla  après  la  mort  d’A  ntonin  . ] 

'Quand  tout  y eut  eflé  réglé  , les  deux  Empereurs  furent  en-  NLAur.».p.ij. 
%.  femble  au  camp,  où  ils  promirent  * une  certaine  fomme  aux  c- 

foldats  des  gardes,  & aux  autres  [foldats  à proportion  Marc  L-Ver.p.ji.c 
Aurele  y parla  pour  tous  les  deux.  'Us  firent  enfuite  les  fune-  ^Aur**-P-*s 
&c.  railles  d’Antonin,  prononcèrent  l’un  & l’autre  fon  panégy- 
rique. 

'Ils  gouvernèrent  enfemble  les  affaires  avec  beaucoup  de  <L 
douceur  & beaucoup  d’unioaMarc  Aurele  s’appliqua  tout  en- 
tier à fo  faire  aimer  ' par  la  pratique  de  tout  ce  qu’il  apprenoit  p.«.c|Herj.s 
de  bon  dans  l’étude  de  la  philofophie. 1 Lucius  mefme  fe  con- 
duifitavec  a/lez  demodeftie  pour  imiter  Marc  Aurele, b à qui  îj.d.  ur,T,p* 
il  defèroit  en  toutes  chofes,  plutoft  comme  fon  lieutenant  que  iL.Ver.v.p.j« 
comme  fon  collègue  & fon  égal  : *.  M.  Aurele  fe  loue  dans  fes  c- 
livres  du  refocéf  & de  l’amitié  que  fon  frère  avoiteuë  pour  luy.  I,c* 

'Ainfi  l’on  fe  trouvoit  heureux , & on  feconfoloit  de  la  mort  M.Aur.v.p.*j 
d’Antonin  , pareeque  la  douceur  de  foo  régné  n’efloit  point  d. 
changée. 

'Les  deux  Princes  pour 'rendre  leur  union  plus  agréable  , c|Pigi.i«i.$a. 
firent  ajouter  plufieurs  enfans  au  nombre  de  ceux  à qui  l’on  dit 
tribuoitdu  blé;&  pour  la  rendre  plus  forte,  M Aurele  promit 
fa  fille  Lucille  à L.  Verusf  Ainfi  eftant  confideré  par  plufieurs 
raifons  comme  fon  père , c’eft  peut-eflre  ce  qui  a fait  croire  à 
quelques  uns,  que  c’eftoit  luy  & non  Antonin  qui  l’avoic  adop. 
té,  quoique  cela  ne  fe  puifTe  pas  foûtenir . J 

i , lie  en*  rmlli»  nummûm  finfülii  miCtihn, 


S? 
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. • ' i6î,dcM. 

..  •**  :.•  A R T I C L E VI. 

Dhcrfes  guerres  : L.  Vertu  va  en  Orient  contre  les  Partbes. 

1 l’an  de  J.C  i6z,  de  M.  Aurele  et  L.  Verus  i,  2.. 

Profp|Cufp|  , 'Rufticni,  & Aquilinus  y Çonfuls. 

Onu.infaft.p.  _ _ . 

*»».£  ■ ■ “TDace  met  Rufin  au  lieu  de  Rulfique  ou  Ruftice,  comme 

ajp  9^yP<1  " Ap°rte  k chronique  d’Alexandrie  & les  fàllesdeTheonqui 
Onn.p.îî9.f[  le  iont  ConTul  pour  la  féconde  fiais.  'On  croit  que  ceft  Junius 
Gi«(p-  Rufficus,  que  M.  Aurele , comme  nous  avons  dit,  fit  deux  fois 

Conful.  Dans  une  iofeription  du  premier  jour  de  juillet , on  * 

trouve  Q.  Junius  Rulticus  Conful  avec  Flavius  Tertullus. 

Onuphre  croit  qu’elle  efl  dccette  année,&  que  Ruftique  cftant 
M.Aur.v.p.34  demeuré  Conful,  Tertulle  avoitefté  fubrogé  à Aquilin.  'Il  elt 
certain  qu’il  y aeu  un  Tertulle  elevéanx  charges  parM.  Au-. 

Grut.p.  su.  rele,  quoiqu’il  en  fuft  bien  indigne.  'On  trouve  au  (fi  que  QJu- 
Pagi, 162.51.  nius  R u (ficus a efté  Prêteur  de  Rome . ' D’autres  foûtiennent 
; que  ItrConful  ordinaire  de  cette  année  fe  nommoit  L.  Junius 

Nor.ep.coiif.  Rufiicus,  & fbn  collègue  C.  Vettius  Aquilinus.  'On  trouve  en, 
p”o£*.  ™C  effet  un  C.  Vetrrns  Aquilinus  entre  ceux  que  l’on  croit  avoir 
efté  comme  les  corvfeülers  ordinaires  de  M.  Aurele- 
M.Aur.v.p.27.  . 'La  douceur  dont  on  commençoir  à jouir  fous  les  deux  fre- 
d*  res , fut  troublée  premièrement  par  un  furieux  débordement 

. ' du  Tibre;  qui  caufa  la  perte dun grand  nombre  de  bclliaux,& 
une  très  grande  famine  dans  Rome.  . - - 

e.  'Ce  débordement  fut  fuiri  de  la  guerre  des  Parthcs  ; çn  mef- 

me  temps  les  Cattes  peuples  d'Allemagne  couroient  la  Germa- 
nie & la  Rhccie;&  on  craignent  encore  la  guerre  du  collé  des 
barbares  d’Anglereire.  On  envoya  contre  ceux-ci  Calphur- 
nius  Agricola  , & contre  les  Cartes  Aufidius  Vidlorinus.  Mais 
pour  les  Parthes,on  jugea  qu’il  falloit  que  L Verus  y allait  luy 
mefme,  durant  que  M.  Aurele  demeurerait  à Rome,qui  avoit 
aulfi  befoin  de  la  prefence  d’un  Empereur.  Le  Sénat  y confen- 
Êirag.p.134.  tit  Verus  partit  cette  année , comme  nous  l’apprenons  de 

L.Vcr.p.37.b.  quelques  médaillés.  'M.  Aurele  ne  fut  pas  fàfché  qu’il  eull  cet- 
te occafion  de  le  fi  gnu  1er,  & il  elperoit  que  la  guerre  le  retire- 
rait de  la  vie  molle  & voluptueufe  qu’il  menoit  à Rome.Mais 
p,  j6,c.  il  le  trompa  extrêmement  en  cela,  'L.  Verus  ellant  revenu  d’Q- 

rient  beaucoup  plus  déréglé  qu’il  n’efioic  en  y allant. 
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Aurde&L.  T 0°  nC  P°int  œ Sue  firerlt  Agricola  & Viéforin . ] 'On  juil.v.p.60.1. 
Vcrus  i,2,  trouve  feulement  que  Didius  Julianus  qui  régna  apres  Perti- 

1.  nax,  eftant  gouverneur  de  la  Belgique,  [apparemment  fur  la  fin 
de  ce  régné,  ] repoufla  les  Cauques  peuples  qui  habitoient  fur 
l’Elbe  en  Allemagne,  &qui  avoient  fait  une  irruption  [dans  fa 
province,]  ce  qui  lay  fit  mériter  le  Confulat  par  le  jugement  de 
l’Empereur  ; à quoy  l’hiftoire  ajoute  qu’il  vainquit  aufli  les 

Cattes,  'dont  depuis  cela  on  parle  alTez  peu . [ La  guerre  doit  Vorb.p.*o6.i. 
. aulfi  avoir  duré  quelque  temps  en  Angleterre , ] 'puifqu’elle  M.Aur.v.p.3u 
n’eftoit  ps  encore  finie  [ en  l’an  170,]  lorfque  colle  des  Marco-  c- 
mans  commença  à s’cchaufcr.  'Pertinax  apres  avoir  bien  fait  i>ert.v.p.5*.a, 
contre  les  Parthes,  fut  envoyé  en  Angleterre . 

[La  guerre  des  Parthes  fut  bien  d’une  autre  importance . ] 

'Ils  avoient  alors  pour  Roy  Vologefe,  [ qui  peut  avoir  efté  fils  m Aur.v.p.is 
de  ce  Cofrboés  qui  regnoit  du  temps  deTrajan  & d’Adrien  . ] eiGal.Prog.P.  ' 
* Antonin  avoit  arrefté  par  fès  feules  lettres  le  Roy  des  Parthes  ^x.Ânt.v.p.  • 
preft  à conquérir  l’ Arménie,  & avoit  refufé  abfolument  de  luy  20  d. 
v.Trajan  5 renvoyer  fon  throne  royal  [ 'pris  par  Trajan  . On  ne  dit  point 

fi  ce  fut  ce  qui  le  porta  à prendre  les  armes  : ] 'mais  feulement  p.»ue., 
qu’Antonin  à la  fin  de  fa  vie  efloit  mécontent  de  quelques  Rois, 

'&  que  Volcgefe  fe  préparait  deflors  à la  guerre . Il  la  déclara  M.Aur.r.p.is. 
bien-toftapres  la  mort  d’Antonin,  b & fouleva  contre  les  Ro-  £'Arift 
mains  tous  les  pays  de  l’Orient  qui  font  audelà  du  Tigre  & de  ,,/»>'or‘9  P' 
l’Euphrate.  'Les  Parthes  n’avoient  point  encore  fait  la  guerre  Eutr. 
à l’Empire  depuis  qu’ils  avoient  efté  vaincus  par  Trajan. 

'Vologefe  la  commença  ce  fêmble  en  fe  méfiant  dans  les  Dio,J.7i.p. 
dtvifions  de  l’Armenie  [ dont  nous  ignorons  le  detail  : ] c mais  *•*•!>• 
nous  voyons  qu’elle  fut  troublée  vers  ce  temps-ci  par  un  fèi-  ,p7‘^ 

2.  gneur  nommé  Tiridate,  qui  tua  le  Roy  * des  Henioques:  & 
comme  on  luy  reprochoit  fa  trahifbn , il  ofâ  mefme  tirer  l’épée 
contre  Verus , ’c’eft  à dire  apparemment  contre  Martius  Vcrus  „.p.  103. 
General  Romain  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite . Tiridate 
ayant  [depuis] efté  pris , Màrc  Aurele  ne  voulut  point  le  faire 

, mourir,  mais  l’envoya  feulement  en  Angleterre . 'Nous  verrons  p.i I4l 
dans  la  fuite  que  Soeme  avoit  efté  dépouillé  de  la  couronne 
d’ Arménie. 

'Severien  Gaulois  de  nation , [qui  pouvoit  eftre  alors  gou-  Lucî.Pfcud.P; 
verneur  de  la  Cappadoce , alla  confulter dans  la  Paphlagonie 
v.  5 30.  l’impofteur  Alexandre , dont  nous  parlerons  "dans  la  fuite, pour  '•  ' 

« I. Julien n'cftnciqu'en  133. V.Sevrreÿi,  “ . -<-.T  -.  • . Z • ••  *•  ’ 

î.  peuples  barbares  encre  la  mer  Ca!pienne&  lePonc-Euxindont  ils  font  preshesi  • 
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favoir  s il  dcvoit  aller  dans  l’ Arménie.  L’impofteur  luy  promit  Aurcie&r 
de  grandes  victoires  fur  les  Arméniens  & fur  les  Parthes. Enflé  Verus  1,2, 
r.4i6  ajhiCp.  de  cette  efperance,  'il  entra  en  Arménie  avec  une  armée  Ro- 
rs  îHDio*!  tnainede  plufieurs légions , & camp  en  un  lieu  nommé"EIe-  v.TnjmÇ 
7 i.p.Soi.blL.  gie.  Mais  les  Parthes  ayant  paru , ils  le  tinrent  enfermé  en  ce  ’9- 
Ver.v.p. 37,d.  ücu  durant  trois  jours,  *1  attaquèrent  à coups  de  traits , & tue-  &c. 
rent  tous  les  Romains,  fbldats  & officiers^everien  y périt  aufli, 
s’eflant  apparemment  tué  luy  mefme  de  fon  épée.  Dion  attri- 
Loci.p.3S7.d.  bue  cette  viéfoire  à Vologefe.fmaisil  la  remporta Jpat'Ofrhoés  nuT1  j# 
[qui  pouvoir  eflre  quelque  Prince  de  fa  maifon  à qui  il  vouloit 
pfcud.p.4S6.a.  donner  l’Armenie.  Il  paroiftra  encore  dans  la  fuite . ] ' Lucien 
l’appelle  l’Othryade  ; [de  quoy  je  ne  fçay  pas  la  raifon.] 

Dio,1.7i.p.  'Cette  victoire  ayant  jetté  partout  l’epouvente  , Vologefe 
*Aur  7 avec une  grande  armée  vint  attaquer  la  Syrie  : • mit  en  fuite 
^.ciHaiu?-  Attidius  Cornelianus  qui  y commaudoit,b  & y fit  de  grands  ra- 
Aber.p.  1 1 4.  vages  : [de  forte  que]  les  peuples  fongeoient  mefme  à fe  déclarer 
» Orofj  Çlcas!  P001,  luV  contre  les  Romains.'  On  marque  qu’il  fitauffi  des  ra- 
p.i  13.1.4.  vages  dans  la  Cappadoce[voifinede  la  Syrie  & de  l’Armenie.J 

L. Ver  p.37.c.d  'L.  Verus  partit  donc  de  Rome  pour  s’oppofer  à luy.  M.  Au- 

rele  l’accompagna  jufqu’à  Capoue  , & le  revint  encore  voir  à 
. Canofa  , oîi  il  eftoit  demeuré  malade  des  feflins  qu’il  iàifoic 

dans  toutes  les  maifons  de  plaifànce  qu’il  rencontrait , s’amu- 
fant  à fatisfaire  fon  incontinence , & à fe  divertir  à la  chaflé 

M. Aur.v.p.ts.  dans  la  Pouille  pendant  que  l’Orient  fcperdoit.  'Quand  il  fut 
* L Vcr  guéri,  il  s’embarqua, 4 pafla  à Corinthe  & à Arhenes  , comme 
ciEuCcbr! 37’  Eufebe  le  remarque  "fur cette  année , * & logea  ce  fcmbleà  *c. 
t philil.lbph,  Athènes  chez  le  celebre  fophifte  Herode  Atticus,  à qui  M.Au- 
/LVer.p.37<l.  rdc  P°uv°k  bien  avoir  recommandé  d’avoir  foin  de  luy. f De 

là  il  alla  voir  les  codes  de  l’Afic,  de  la  Pamphylie,&delaCili- 
cie , s’arreftant  dans  toutes  les  grandes  villes  pour  s’y  divertir . 

«U.  ’ll  arriva  enfin  à Antioche,  oh  il  fit  fon  fejour  ordinaire  durant 

quatre  ans,  allant  neanmoins  l’été  à Daphné,  & l’hiver  à Lao- 
dicée.  Il  alla  feulement  deux  fois  * jufqu’à  J’Euphrate  , preflé  ». 
M.Aur.v.p.i5.  nar  les  importunkez  ''des  perfonnes  de  mérité  & de  qualité'que  , 

c-  M.Aurele  luy  avoit  donnez  pour  l’accompagner  [&  luy  fervir 

de  confeil . ] 

p.i6.aft_Ver.  'Ce  n eftoit  que  l’amour  des  plaiftrs  qui  le  retenoit  à Antio- 
p'i7,i  * che  , ce  qui  l’expofoit  à la  moquerie  des  habitans ,[  naturelle- 
pio,l.7i.p.  ment  libres  & railleursj'mais  U fe  couvrait  du  befoinde  pour- 

Gai.progn.t.j  .p.  1.  'Galien  femble  dire  qu'il  ail»  da  ns  1»  Mefopotamie  ; mais  on  luy  peut  donner  un  autre  £b  ns 
VJ‘b‘  V,Annmn  $11, 
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Aurèle*  L.V0If  aiîX  vi  vrcs  & aux  Fovi^ons  de  l’a«née:  & il  laifoit  le  foin 

Verus  1 , ».  de  la  guerre  aux  Generaux , qui  efloient  excellens  , & avoient 

de  très  belles  troupes . 'Les  principaux  efloient  Statius  Prifcus,  L.Ver.p.j7.d. 

Sec.  Avidius  Caffius  [qui  fe  révolta  depuis,]&  ' Martius  Verus  'dont  Dio,val*>.77  j 
Dion  fait  un  grand  eloge.  *M.  Aurele  mefme  affuroit  qu’il  n’a-  p glt 
voit  pas  remporté  moins  de  victoires  , ni  conquis  moins  de  pays  ’ ’ • 

que  Caffius . [Nous  verrons  dans  la  fuite  les  exploits  de  l’un  & 
de  l’autre.]  'Il  femble  que  Saturnin,  Fronton, & Titien, avoient  Luci.hiCp.jj?, 
encore  quelque  commandement  dans  l’armée . bOn  parle  de  , 
Caffius  comine  de  celui  qui  avoit  la  principale  autorité.  ‘Les  *ol'c.  7,'p’ 
troupes  qui  combatirent  depuis  contre  les  Marcomans  avec  cp.«i».». 
Marc  Aurele,  avoient  auparavant  eflé  employées  contre  les 
Parthes . 

[Nous  n’avons  point  le  detail  de  cette  guerre  ; on  en  fçait 
feulement  diverfês  particularitez  fans  ordre  & fans  fuite.]  'Dans  L.Ver.p.j7.e. 
les  quatre  ans  qu  elle  dura , 'il  fe  fit  beaucoup  de  grands  exploits  Luci.hiCp.j«» 
dans  l’Armenie  ,1a  Syrie , la  Mefopotamie , fur  le  Tigre,&  dans  b-clEutr- 
la  Medie . 'Edeffe  fut affiegée  [dans l’Ofrhoene.]dLes  Romains  Luci.p.35*.». 
remportèrent  un  grand  nombre  de  victoires . eOn  écrit  qu’Of- 
rhoés  paffa  le  Tigre  à la  nage  . fII  efl  certain  que  les  Parthes  /p-5S7.b|j6o. 
furent  défaits  dans  une  tort  grande  bataille  prés  d’Europe  cl36ri- 
'ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate  un  peu  audeffous  de  Zeugma.s&  Baudija  Rue. 
un  auteur  de  ce  temps  là  n’a  pas  eu  honte  d’écrire  que  les  Ro- s ^7u^,hl(’p’ 
mains  n’y  avoient  eu  que  deux  hommes  tuez,,&  neuf  de  bleflèz, 

& qu’ils  avoient  tué  plus  de  370  mille  des  ennemis  : mais  il  fè 
trou  voit  démenti  par  les  lettres  des  Generaux , [&  par  fa  narra- 
tion mefme.Ce  fut  peut-eflre  en  cette  occafion,] 'qu’Ofrhoés  fut  p-3s«.d. 
réduit  à s’aller  cacher  dans  une  caverne  couverte  par  l’ombre 
de  plufieurs  arbres  .'Il  y eut  ce  'femble  encore  quelquecombat  P-3«».». 
vers  Sura , [qui  efl  auffi  en  Syrie  fur  l’Euphrate , mais  beaucoup 
audefTous  d’Europe.] 

ARTICLE  VH. 

Conduite  de  Marc  Aurele  à Rome-.Soeme  Roy  et  Arménie  rétabli 
far  les  Romains  :L.  Verus  epoufe  Lucide  fille  de  M.  Aurele . 

l’an  de  J.  C.  163,  de  M.  Aürele  et  L.  Verus  2,  3. 

Mot»  6.  'Lucius  Ælianus  "ou  Lalianus , & Pajlor  , Conftls . ïd»t|Pro(p.&c 

'T"XUrant  que  L.  Verus  ne  fbngeoit  dans  Antioche  qu’à  MAur.v.p.ts 
I J fe  divertir  .M,  Aurele  faifoit  admirer  à Rome  là  bonté  & 
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fa  fageflc , tout  occupé  à détourner  les  hommes  du  mal , & à Am4le&;IL* 
les  porter  au  bien;  àrecompenfer  les  bons  avec  libéralité,  & à Venu  1 , j* 
gagner  les  autres  par  le  pardon  de  leurs  fautes,  afin  que  les  mé- 
chans  devinflènt  bons,  & les  bons  encore  meilleurs.  'Il  fàifoit 
plus  d’honneur  au  Sénat  qu’aucun  Empereur  n’euft  encore  fait, 

P.17.C.  '«5c  traitoit  le  peuple  comme  on  avoir  fait  dans  le  temps  de  la 

p.ie.d.e.  liberté. 'Il  renvoyoit  fou  vent  au  Sénat  les  caufës  que  lesEmpe-* 

t reurs  avoient  accoutumé  de  juger , comme  les  appellations  des 

Confuls.  Pour  l’honorer  dans  fes membres , il commettoit  ceux 
qui  avoient  efté  dans  les  charges , pourdecider  diverfes  affaires . 
p.,7  'Il  donnoit  des  Sénateurs  pour 'patrons  aux  villes.  *11  les  a van-  ciwm, 

<p.î«.e.  çoit  luy  mefme  dans  les  charges  quand  ils  effoient  pauvres  & 

gents  d’honneur.  Lorfqu’ils  eftoient  accufez,  il  examinoit  fe- 
crettement  la  chofê  avant  que  de  la  biffer  éclater , & il  ne  fouf- 
froit  point  que  les  Chevaliers  affîftaff'ent  au  jugement , [ ni  par 
confcquent  les  Préfets  du  Prétoire . J 11  venoit  regulierement  au 
Sénat  comme  un  fimple Sénateur. 

c 11  s’appliquoit  extrêmement  à l’adminiff ration  de  la  juftice , 

p.î7.c.  Servant  beaucoup  du  confeil  de  fes  Préfets , & de  celui  des 

Dio,l.7i.p.  jurifconfultes , particulièrement  de  Scævola . 'Quand  il  jugeoit 
SoA.a.b.  les  procès, ce  qu’il  fàifoit  mefme  au  milieu  des  guerres  lorfqu’el- 

les  luy  laifîbient  quelque  loifir  , il  donnoit  beaucoup  de  temps 
aux  avocats,  en  prenoit  luy  mefme  beaucoup  pour  inrerroger 
[les  parties,  ]<Sc  examiner[ leurs  réponfes:  Jde  forte  qu’il  eftoit 
fouventdix& douze  jours  fur  une  feule  affaire, & à y travailler 
Arift.or.9.p.  jufque  dans  la  nuit . 'Auffi  on  prétend  que  ceux  mefmes  qu’il 
1 lo.a.b.  avoit  condannez  , effoient  contraints  d’avouer  que  fes  arreffs 
M.Aur.v.p.31  effoient  juftes.  'Voyant  un  Prêteur  qui  alloit  un  peu  viffe  dans 
J.  quelques  procès , il  l’obligea  de  les  voir  tout  de  nouveau.  Il  vou- 

loit  examiner  luy  mefme  les  affaires  capitales  des  per/onnes  de 
qualité. 

diArift.or.9.  'Ildiminuoit  prefque  toujours  quelque  chofê  des  peines  por- 
«lo.b.  téespar  les  loix:  Mais  dans  les  grands  crimes  il  eftoit  inexora- 
Arift.or.s.p.  ble  • 'H  PunifToit  les  fautes  fans  haïr  ceux  qui  avoient  failli , par 
i>9.c.  le  fcul  defir  de  corriger  ou  les  coupables  mefmes , ou  les  autres 
parleur  exemple.  [Ainfi  il  n’ufoit  de  feveritéque  parcontrain- 
M.Aur.t.p,27.  te,  &de  luy  mefme  il  fe  portoit  toujours  à la  douceur.  ] On 
d-  marque  qu’un  Prêteur  s’acquitant  très  mal  de  fa  charge,  il  ne 

voulut  pas  la  luy  ofter , mais  il  luy  défendit  de  l’exercer. 

[Nous  verrons  beaucoup  d’autres  exemples  de  fa  douceur  : 
mais  il  nous  en  refte  très  peu  de  fa  feverité , hormis  contre  les 
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Àureie & L-Chréticns , qui  meritoient  le  moins  de  la  reflêntir.  ]'On  trou-  Aur.v.CoiniJ 

Vcriis  1 , 3,  ve  neanmoins  qu’il  obligea  ceux  de  N icée  d’envoyer  tous  les  sPart  n C P* 

1.  ans[à  Rome] une  certaine  quantité  de  blé,  pour  les  punir  • da- 

voir  affommé  à coups  de  ballons  un  de  leurs  citoyens  nommé 
Hipparque , homme  d’un  genie  rare  & extraordinaire . Cette 
peine  dura  julqu’àConftantin,  qui  la  leur  remit. 

M.  Aurele  regloit  aioû  à Rome  avec  un  travail  infatigable  M.Aur.v.p.i*. 
toutes  les  affaires  de  l’Etat,  & rnelme  ce  qui  regardoit  la  guerre  ». 
d’Orient , à laquelle  L.  Verus  qui  en  eftoit  chargé,  fongeoit  II 
peu.  'StatiusPrilcus réullit  heureufement  dans  l’Armenie.-  il  y b. 
prit  la  ville  d’Artaxata,  '&  lailfa  garnifon  dans  un  lieu  appcllé  Dio,vai.p.776| 
*«>»  t«w;.  'la  V7illeneuve.  Martius  Verus  fut  chargé  après  luy  du  foin  de  n p<,03* 
ce  pays.ll  trouva  la  garnifon  de  la  Villeneuve  preife  à le  muti- 
ner : mais  il  la  retint  dans  le  devoir , & fit  de  ce  lieu , dit  Dion , 
la  première  ville  de  l’Armcnie . 'U  reduilit  auffi  les  Arméniens,  P 77J. 

&c.  "autant  par  l’adrcfle  que  par  la  force,  à lè  foumettre  volontai- 
rement aux  Romains , & à recevoir  pour  Roy  Soeme  qu’il  leur 
envoya  , avec  un  nommé  Thucydide  chargé  de  le  mettre  en 
»>  polie  If  on . 'CeSoeme  efloit 1 de  la  race  des  Aquemenides  &des  n.p.114; 

Arlâtides,  & avoit  luccedé  à lès  anceffres  dans  le  royaume 
d’Armenie.  [ Mais  en  ayant  apparemment  efté  chafTé  par  Vo- 
logefe*]  il  avoit  efté  fait  Sénateur  & Conful  de  Rome  : & il  fût 
enfuite  rétabli  dans  fes  Etats  par  [M.  Aurele  J Antonin,  & par 
[Lucius]  Verus. 

'On  trouve  dans  les  médailles  de  cette  année  diverfes  mar-  °ce°.p.3oi, 
ques  de  la  conqueffe  de  l’Armenie  par  L.  Verus , ou  au  moins  3°3’ 
fous  fon  nom  : '&  on  er)  trouve  qui  portent  qu’il  avoit  donné  un  p.3o}. 

Roy  à l’Armenie., [Ce  fut  fans  doute  pour  celajque  luy  & M.  P.»*».3oi.3o3. 
Aurele  mefme  prirent  alors  le  titre  d’Imperator  pour  la  Icco.i- 
de  fois.  On  leur  décerna  aulfi  à tous  deux  le  titre  d’Arinenia-  M Aur.v.p.i<$. 
que,  * que  l’on  doone  dés  cette  année  à L.  Verus . b M.  Aurele  d0 
différa  quelque  temps de  l’accepter, « & on  ne  trouve  point  qu’il  mTutv.p!* 
l’ait  pris  avant  l’an  1 64.  »«.b. 

L’AN  DE  J.  C.  164,  DE  M.  AURELE  ET  L.  VERUS  3,  4.  *■**«•• 
N°t»7.  'Macrinmt  H>  & Cclfus , Çonfuls.  Cbr.Al.&c. 

- 'Au  milieu  de  la  guerre  desParthes,  &ainû [ou  cette  année  M.Aur.v.p.xs 
ou]  la  precedente,  Marc  Aurele  envoya  à L.  Verus  Lucille  fa  blpa6'>,6î'5s. 
fille,  qu  il  luy  avoir  promifo  en  mariage,  & la  luy  fit  conduire 

1.  Le  texte  d Atire.c  Viâor  porte  qu’on  les  punillôk  pour  n'avoir  pas  Connu  un  de  leurs  Spart. n.C.p.in. 
citoycns.Caiaubonmootre  qu  il  y a faute.  1#\j,  f 

x.ou  bien  ,fil,  i A<,urmtMe  i,,  Arf»  qui  eftoit  la  famille  royale  desParthes. 

Le  nom  d Aqueraenidc  titoit  îllultre  parmi  les  Perlés, 
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par[  Annia  Cornificia]fa  fœur,&  par  Civica  [Pompeianusjonde  Aurele  & * 
LVer.v.p.j! .1  paternel  de  L.  Verus.  Il  la  conduifit  luy  mefmc  à Brinde;  '&  il  Venu  3 , 
M.Aur.v.p  :6.  euft  fouhaitédela  mener  jufqu’enSyrie.Vnais comme  quelques 
b.c.  uns  difoient  qu’il  vouloir  aller  en  Orient  pour  s’attribuer 

l’honneur  d’avoir  * achevé  la  guerre  des  Parthes,  il  aima  mieux  .. 

L ver.p.37.e.  ne  point  fortir  de  l’Italie  ; & il  revint  promtement  à Rome,'L. 
M.Aur.v.p.ifi.  Verus  vint  recevoir  Lucille  à Ephefe  . 'M.  Aurele  avoit  écrit 
c|n.cp.6s.i-c-  aux  Gouverneurs  des  provinces  que  perfonne  n’allaft  aude- 

vant  de  fa  fille.  [Nous  pourrons  parler  "autrepart  de  ce  qu’on  v.s.pipias 
dit  que  S.  A berce  Evefque  d’Hieraple  la  délivra  de  la  poflèflion  notc  J- 
du  démon . ] 

Occo,p.304.  'On  marque  cette  année  "quelque  viéloire  fur  les  Partîtes , vu  s>»r. 
neanmoins  L.Verus  ne  prit  le  titre  d’Impcrator  pour  la  troific* 
me  fois  qu’en  la  fuivante. 

ARTICLE  VIII.  : 

Victoire  des  Romains  fur  les  Parties , qui  cedent  la  Mefopotamie. 

L’AN  DE  J.  C.  16  S , DE  M.  AüRELE  ET  L.  VERUS  4 , 5. 

Chr.Al.3cc|  'M.Cavius  Orftus , & L.  Arrius  Pudens , Conjuls. 

» T A guerre  des  Parthes  dura  quatre  ans, comme  nous  avons 
1.  j j dit . [ Ainfi  elle  doit  avoir  fini  cette  année . ] b Vologefe 

•J®*  s’eftoit  avancé  pour  attaquer  les  Romains;  mais  Caflius  le  re- 
p.Soi.c.  ’ ceut  avec  tant  de  vigueur , qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  aban- 

donné pas  les  fiens  : Caflius  le  pourfuivit  jttfqu  à Ctefiphon  , 

Luci.hif.p  3s  * qu’il  prit , & il  y ruina  le  palais  royal  des  Parthes  . Edefle  en 
a.  Mefopotamie  fut  afliegée  dans  cette  guerre  , c & les  Romains 

i L.Ver.p.37.c  apercnt  jufqu'à  Babylone  , & jufque  dans  le  pays  des  Medes  : 
Luci.hif.P.3«3  'La  renommée  publioit  mefme  que  Caflius  avoit  déjà  pâlie  le 
».  fleuve  d’Inde  avec  quelques  troupes . d Dion  décrit  un  pont 

******  qu’il  fit,  apparemment  fur  l’Euphrate, à la  vue  des  ennemis  qui 
le  retirèrent  après  avoir  tafché  inutilement  de  1 en  empelcher . 

L ver  p 3*  b.  'La  ville  deSeIeucie[fur  le  Tigre]  receut  volontairement  les 
b|Dio,l.7..P.  foldats  Rornainscomme  amis;'&  ne  laiflà  pas  neanmoins  d eftre 
soï.c|Amm.l.  ruinée  & brûlée, 'avec  un  carnage  ce  femble  de  quatre  ou  cinq- 
« EutriFcft  n cents  mille  hommes . f On  pretendoit  que  les  habitans  s’eftoient 
s 53  b.  ‘ attirez  ce  malheur , en  manquant  les  premiers  de  foy  aux  Rc>- 
/L.ver.p.38.b  majnS . & neanmoins  l’hiftoire  en  accule  plutofl  la  perfidie  de 
Amm.l,î3.p.  Caflius . 'On  emporta  de  cette  ville  une  flatuë  d Apollon , que 
I5I,d*  i,  cela  fcrablc  mieux  convenir  à lia  164  qu» 1 É3«  ,, 
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AurelcSciX01*  * Rome  dans  un  templc.'Caffiusen  ramenant  Tes  trou-  Dio,1.7t.p, 
Venu*,  j.  pes  en  Syrie,  perdit  un  fortgrand  nombre  de  foldatspar  la  ma-  8oi-*‘ 
ladie  & par  la  difette  des  vivres.  • ri ’ . 

[CesgranJs  fuccés  augmentèrent  la  vanité  de  L.  Verus, & luy 
enflèrent  beaucoup  le  cœur,  quoiqu’il  y eut  eu  fi  peu  de  part.] 
ftrthinb  'On  luy  donna  à luy  & à M,  Aurele  le  titre  ''de  vainqueur  des  L.Vef.p.j7.é. 
Mtdici.  Parthes  & des  Medes:  '&  oivie  lit  déjà*  dans  les  inferiptionsde  Occo.p.i» }. 
cette  cinquième  année  de  leur  régné, a quoique  M.  Aurele  l’eut  î1^-  Aur 
refufé  d’abord. b Les  médaillés  de  cette  année  leur  donnent  P" 

aufïî  celui  d’Imperator  pour  la  troifieme  fois.'  Quelques  uns  *B>r.p.Mi.t3» 
tirent  d’une  médaillé  de  Lucille,  qu’un  Roy  nommé  Manne  , tSe*-P’t*9‘ 
dont  les  Etats  pquvoient  eftr-e  vcrslç  Tigre,  fe  fit  honneur  de 
fe  déclarer  ami  des  Romains.  ■;,)  1 i. 

J Le»  biftoriens  ne  nous  apprennent  rien  davantage  de  cette 
guerre,  & ne  nous  difent  point  comment  elle  le  termina.  Il  ne 
faut  pas  douter  neanmoins  que  l’on  n’ait  fàic-un  traité  de  paix, 
puisqu’il  n’y  eut  plus  de  guerre  entre  les  Romains&  les  Parthes 
v.  Sc  vere $ jufque"  vers  l’an  195.  Il  lêmble  que  par  cet  accord  les  Parthes 
’7-  aient  cédé  la  Mefopotamic  aux  Romains.  ]' Car  RufusFeftus  Fett.pj51.ft 
met  M.  Aurele  & L.  Verus  entre  les  Princes  qui  ont  perdu  ou 
recouvrécette  province  .[  Or  ils  ne  l’ont  pas  perdue,  ] puifque 
les  Romains  ne  l’avoient  pas  poflèdée  depuis  Adrien.  'I T paroi  fl  Dio.1.7  j.p.s4s 
eneflet  que  l’Ofrhoene,[qm  eft  une  partie  de  la  Mefopotamie,] 

& mefme  l’Adiabenef  fur  le  Tigre,  ] avec  la  ville  de  Nifibe  , 
obeïflbient  aux  Romains  à la  fin  du  règne  de  Commode. 

'Plufieurs  Grecs  fe  hafterent  de  faire  divers  écrits  fur  cette  Luci.de hifP. 
guerre  des  Romains  contre  les  Parthes;  & les  fautes  qu’ils  y 3^7-3sj-c.d. 
firent  donnèrent  occafion  à Lucien  de  compofer  fbn  traité  De 
la  manière  d’écrire  l’hifloire.  'Il  hohime  entre  ceux  là  un  Cre-  p-m.b-  ■ 


perius  Calpurmanus  de  Pompeiople . ' Callimorphc  médecin  pjss.b.c. 
d’une  légion,  qui  en  avoit  fait  de  fimples  mémoires;  ' Antior  p$6icl3d3-b. 
quien  , & Demetrius de Sagalafle [en  Pifidie  J'Il  paroift  qu'ils  p-3S4.c|î6i.c. 
avoient  tous  écrit,  & Lucien  mefme  avant  que  L.  Verus  fuft 
retourné  à Rome  pour  y triompher»[oomme  nous  verrons  qu’il  , - 
fit  l’année  fui  vante . jPour  Afinius  Quadratus  qui  a écrit  aufli  L.Ver.v.p.39  W 
l’hifloire  de  la  guerre  des  Parthes, d on  croit  qu’il  ne  vivoit  Dio,^o*p.  ^ 
qu’au  milieu  du  fiecle  fuivanr.  799-d-  • 

i * Aprés.quela  guerre  fut  finie,  L.  Verus  donna  des  Rois  aux  fjyiflfij'g];*'6 

i [Les  infcriptionsponentPiM'f.AUï.&dins  la  fuite  lesKmpereursUjoutoient  communément  c.t6.p.  139.140 
Maximus  aux  nomsdes  peuples  qu  iispretendoient  avoir  vaincus.]  » Spanhcim  fait  coramerv  f L-Vcr.p.38.» 
cercet  ufàge  a M.  Aurele,  [quoiqu'il  ne  continué  pas  fous  luy  ,ni  ordinairement  fbu<-  Commo.  «Spinh.l.j.p. 
de,  ni  dans  les  premières  années  de  SevcreJ  «1». 
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nations  étrangères  qui  avoient  accoutumé  d’en  avoir,  & laifTa  Aa«ie  Sml' 
le  gouvernement  des  provinces  de  l’Empire  aux  Sénateurs  qui  Vertu  «,  j.' 
Dio,!.7i.p.  l’accompagnoient.  'On  voit  dans  la  fuite  que  £ Martius  ] Ver  us 
ücâÆv.p.41.  rfoir  laCappadocc.  « Il  fcmble  que  Cxfonius 

e.  Veéfalianos  l'ait  efté  de  la  Syrie. b M.  Aurele  avoir  envoyé  en 

m Aur  V 3*21  ^yT'e  Anoius  Libo  fon  coufin  germain  , en  qualité  de  lieute- 
c.  urv,p'1  nant.  II  y fut  tout  d'un  coup  emporté  d’une  maladie,  qui  fit 
croire  à quelques  uns  que  L.  Verus  l’avoit  fait  empoifonner  , 
parcequ’il  fe  conduifoit  d’une  maniéré  trop  fiere  & rrop  haute 
pour  plaire  àce  Prince.  M.  Aurele  ne  voulut  pas  fe  le  perfua- 
der.  Il  fouffrit  mefmc  que  Lucius  mariafl  depuis  la  veuve  de 
Liban  à Agaclyte  l’un  de  lés  affranchis,  & fe  trouva  au  fèftin, 
quoique  ce  mariage  fe  fift  tout  à fait  contre  fon  gré. 

,,A  R T I C L E IX. 

Les  deux  Empereurs  triomphent  des  Parties:  Grande  pefie  dans 
tout  le  monde. 

l’an  de  J.C  166,  de  M.  Aurele  et  L.  Verus  5,  6. 

Idat|Com.v.p,  ' QJServilius  Pudens  , & L.  Fujidius  Pollio,  Conjuls. 

wnCp°ioif'  ‘pvNuPHR  E crcnt que  ce  Pudens  eft  le  mefmequi  avoit 
Spon,p;33.j.  déjà  efté  Conful  l’année  de  devant  .*  & en  effet  Caffio- 

P°"“  i)nl1  ’ dore  & la  chronique  d’Alexandrie  le  marquent  Conful  pour  la 
Nor.p.106  fécondé  fois.  'Mais  la  différence  de  leurs  familles  fait  voir  que 
ce  font  deux  perfonnes  toutes  différentes  ; outre  qu’on  ne 
voyoit  guère  en  ce  temps  là  des  particuliers  eftre  Confuls  deux 
fois  de  fuite. 

L. Ver.p.-jia.  'L  Vemsqui  confidetoit  la  Syrie  comme  fon  centre , ne  la 

M. Aur.r.p.iS  quitta  qu’avec  regret  pour  retourner  à Rome  'au  bout  de  cinq 
y.  Ver  ans  qu’il  en  eftoit  parti,'1  aprésavoir  pafle  quatre  hivers  à Lao- 

e."  r'V,p‘37  dicée  [ prés  d’Antiochc . J*  Il  entra  cette  "année  à Rome  en  Novi  g 
«p^7.e|3*.»l  triomphe  avec  M.  Aurele, dont  les  enfàns  furent  auffi  mis  fur 
/L.Ver.p.3».»  le  char. f Les  deux  Empereurs"  receurentalorsdu  Sénat  Je  titre  &c. 

•>•  [de  Parthique,]  que  les  foldats  leur  a voient  déjà  donné  ; Luci  us 

M.Aur.v.p.xÉ  ayant  voulu  que  M.  Aurele  euft  les  mefmes  titres  que  luy.  'Ils 
bl*7-d-  prirent  auffi  tous  deux  celui  de  Père  de  la  patrie  ; car  M.  Aurele 
Onu.infift.p.  n’a  voit  pas  voulu  le  recevoir  avant  le  retour  de  fon  frere.  On 
134.efi3j.cl.  ne  le  trouve  guère  "dans  fes  inferiptioos  jufqu’àl’an  174,  (quoi-  not1  _ 
le  d0„M  IL  .Verasdéscefcci 

M.Aur.v.p.17  'L.  Verus  demanda  dans  fon  triomphe  que  les  enfansde  Mare 
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Âur’elc&L.Aurcle, [Commode  & Annius  Verus  ,]fuftènt  faits  Cefârs;  '6c  Co.u.v.p.46.b. 
Verns  5, 6.  0n  leur  donna  en  effet  ce  titre  à tous  deux  enfemble'le  izoéto-  p.so.c. 
bre  de  cette  année. 

'L.  Verus  a voit  amené  de  Syrie  non  des  Rois  captifs  pour  or-  L.Vcr.p.jS.c.d 
ner  fon  triomphe,  mais  'une  troupe  de  comédiens . [ Avec  cette 
pefte  des  efprirs,  'il  y amena  celle  des  corps.  On  pretendoit  que  a. 
celle-ci  effoit  une  punition  de  la  trahifcn  faite  à ceux  de  Sc- 
Ieucie;  '&  que  comme  lesfoldatspilloientun  temple  d’Apollon  a,b|Amm.l.i3, 
in  z Sel eucie  mefme félon  Ammicn,ou"dans  le  pays  *deBaby-  p,15‘‘15î' 

* où ertoit  ’lone  félon  Capitolin,  ils  y trouvèrent  un  petit  cofred’or,  ccn- 
Seleucie.  /acr£  par  des  ceremonies  magiques  ; & que  l’un  d’eux  l’ayant 
ouvert  dans  1 efperance  d’y  trouver  quelque  chofè  de  précieux, 
il  en  effoit  forti  un  air  de  peff  e qui  avoit  infcflé  le  pays  des 
Parthes,  & enfuite  toute  la  terre . 'Neanmoins  ceux  qui  écri-  Lucî.hiïp. 
voient  dans  ce  temps-ci  mefme  avant  que  cette  pefte  euftpaffé  354-c- 
du  paj  s des  Parthes  dans  l’Empire  Romain  , difôient  quelle 
avoit  commencé  dans  l’Ethiopie  , d’où  elle  s’eftoit  répandue 
par  l’Egypte  dans  la  plufpart  des  terres  des  Parthes  ; particu- 
lièrement à Nifibc  . 'Cette  pefte  fembloit  fuivre  L.  Verus  de  1-Ver.p.jl.a. 
province  en  province,  & à mefure  qu’il  s ’avançoir  vers  Rome, 
elle  s’y  avançoit  auffï.  'Elle  gagna  mefme  les  Gaules  & jufques  fcAmm.Li3.p 
au  Rhcin  : en  un  mot  elle  fe  répandit  dans  toute  la  terre,  fàiiânt 
partout  de  grands  ravages'  durant  phifteuts  années . Elle  de-  M.Aur.r.p.-* 
peupla  les  armées  & les  provinces,  mais  particulièrement  l’I- 
talie  * félon  Orofè,  qui  la  décrit  plus  amplement  que  les  autres 
b Galien  qui  commençoit  alors  à fe  rendre  cclebre  pour  la 'me  * °r^'1'7l'<j‘ 
decinc,  en  parle  aufli  en  divers  endroits.'  Elle  fit  périr  beaucoup  sM.Aiîr.'n.'c! 
de  perfcnr.es  illuftres  Pour  les  pauvres, il  falloir  emporter  leurs  p U.'  ». 
corps  par  charctécs;  & M.  Aurclefaifcit  donner  de  l’argent r ' 
du  public  pour  les  enterrer. 

Alexandre  qui  conrrefaifoit  le  prophète  d’Efcu lape  fur  les  Luci.pfcu.i  p. 
coftesde  la  Paphlagonie,  avoit  répandu  partout  un  vers , qui  .4*9- 
portoit  qu’Apollonchafloit  k pefte.-  & beaucoup  de  perfonnes 
écrivoient  ce  vers  au  haut  de  leur  porte  , croyant  qu’ApolIon 
empefeheroit  ce  fléau  d’entrer  chez  eux  .Mais  un  paycn  affine 
que  ces  maifcns  furent  celles  où  il  mourut  le  plus  de  monde  ; 
cette  fotte  confiance  en  leur  Apollon  fâifant  peut-eftre  qu’ils 
fi  precautionnoient  moins  que  les  autres  ,[&  Dieu  voulant  pu- 
nir l’injure  qu’on  luy  fàifoit  par  l'honneur  que  l’on  rendoit  à 
des  idoles  & aux  démons .] 

'Il  y eut  alors  un  autre  impofteur  qui  dit  publiquement  dans  M.Aur.v.p.iS 
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Rome  que  la  findu  monde  eftoit  proche,  & que  le  feu  defcen-Aÿ^. 
droit  du  ciel  apres  qu’on  l’auroit  vu  changé  en  cigogne  : & il  Verus  5,  6. 
fit  par  quelque  adrefTe  qu’on  s’imagina  avoir  vu  cette  mera- 
inorpliofe.  Il  faifoiteda  de  concert  avec  d’autres  qui  vouloient 
mettre  le  feu  dans  la  ville  pour  la  piller  : & il  l’avoua  Iorfqu’il 
fe  vit  pris  & amenda  M.Aurelc:  neanmoins  ce  Prince  eut  allez 
de  bonté  pour  luy  pardonner. 

.ARTICLE  X. 

Les  Marcomans  if  beaucoup  <T autres  peuples  cT Allemagne  t'unifient 
contre  les  Romains : Les  deux  Empereurs  marchent  contre  eux  : 

Fermeté  de  Cajjtus  : Les  Allemans  demandent  la  paix . 

M.Aur.v.p.î*.  * H Ome  fut  affligée  cette  année  par  la  famine[auffi-bien  que 
*pagi  i66  X\  par  la  perte:]*  &quoiqu  on  trouve  dans  les  médaillés di- 
' verfes  marques  de  la  paix  dont  on  fe  flatoit  de  jouir,[cettc  fauf- 
M.Aur.v.p.ii. fê  paix  fut  bien-tort:  dementre]'par  le  bruit  trop  véritable  de  la 
guerre  des  Marcomansjpcuplcs  célébrés  de  l’ Allemagne.] 
a.  .'Cette  guerre  clloit  née  dans  le  temps  que  celle  des  Parthes 

durait  encore:  maison  l’avoit  fufpenduë[  par  des  négociations  ,. 

& enfouffrant  peut-eflre  quelques  infuftesdes  barbares  J pour 
n’avoir  pas  l’une  & l’autre  guerre  en  mef’me  temps.  Maisquand 

L.  Verusfut  revenu  de  Syrie,  M.  Aurele  en  parla  au  peuple  & 
au  Sénat , témoignant  qu’il  eftoit  neceflaire  que  les  deux  Em. 

L. Ver.P.î9.a.  pereurs  yallalTent:  'ce  qu’ilfôubaitoit  pareequ’il  n’ofoit  ni  y 

envoyer  Lucius  tout  feul, [le  jugeant  incapable  d’y  réuffir,]  ni 
le  lairtèr  feul  à Rome,  où  il  ne  faifoit  que  fédeshonorer  de  plus 
NLAur.T.p.i»  en  plus  parles  excès.  La  nouvdlede  cette  guerre  eau  fa  un  très 
-î,b*  grand  effroi  dans  Rome,  déjà  aflez  tourmentée  par  la  famine . 

M.  Aurele  fit  toutes  fortes  de-  facrifices  & de  ceremonies  R o- 
maines  & étrangères,  comme  fi  [ces  facrilegcs  ] enflent  pu  luy 
rendre  Dieu  favorable  : & cela  l’obligea  mefme  à différer  [ un 

Occo,p.îf4.  peu]  fon  départ. 'Il  partit  neanmoins 1 dés  cette  année  mefme, ou 

M. Aur.v.p.iJ  au  moins  avant  le  25  février  de  la  fiiivante,  'avec  L.  Verus,  tous 
*L.Ver.r.39.a  deuxen  habit  de  guerre,6  & s’en  allèrent  à Aquiléepoury  pre- 

parer  toutes  chofés [durant  l’hiver,  & fe  mettre  en  campagne 
l’été  fuivant . ] 

M.Aur.v.p.j  j.  'Cette  guerre  contre  les  Marcomans,[qui  occupa  M.  Aurele 
c|Eutr.  tout  ]e  re(ie  de  fa  vie,]  eff  reprefentée  par  les  hiftoriens  com- 
1 . Tr,  P, XX,  Irofeâifi  Jug,  Hirague  ne  la  met  point , ét  n'en  parle  point. 
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Aurèle*  Lme  P^us  grande  dont  on  ait  jamais  oui  parler  : & ils  la  corn- 
Verus  5,<.  parent  aux  guerres  Puniques  . 'Tous  les  barbares  voifins  de  M.Aur.p.3i.d. 
i.  l’Empire  depuis  les  Gaules'  jufqu  a l’extrémité  [ orientale  ] de  j^ur;  v‘lp4Ul* 
l’illyrie , qui  elloient  tous  des  peuples  fort  belliqueux,  s’ef-  r‘73' 
toient  unis  enfemble  contre  les  Romains , apres  les  avoir  obli- 
8e2  *Par  diverfes  infractions  des  traitez  à leur  déclarer  la  guer- 
Ç“*T*r-  re.  On  nomme  les  Marcomans,  les  Narifques,  les  Hermondures, 
les  Quades , les  Sueves , les  Sarmates , les  Viétovafes , les  Roxo- 
Jans , les  Bartcrnes,  IcsCoftoboques,  les  Alains,  'les  Vandales , M.Aur.v.p.îÿ. 
* les  Jazyges,  b & plufieurs  autres  nations[dont  les  noms  nous  j’D;o  l j 
font  moins  connus . ] c Car  il  y.  en  avoir  qui  eftant  chartèz  par  808.J.  7'  r" 
d’autres  barbares  plus  fèptentrionaux  , voûtaient  qu'on  les  re-4IV3  Aur-V-P- 
court , [ «5c  qu’on  leur  donnait  des  terres,  ]ou  fe  rendre  mairtres/péj^ 
des  pays  voifins.  d Ainfi  cette  conlpiration  de  barbares  forma 
une  guerre  effroyable  : ils  prirent  <5{  pillèrent  diverfes  villes , 445-b,c- 
[ faccagerent  des  provinces  , renverlèrent  plufieurs  armées . J 
'Et  ce  qui  eftoit  encore  plus  falcheux  pour  les  Romains , c’eftEucr. 
que  toutes  leuis  armées  le  trouvèrent  ruinées  par  la  perte. 

'Il  lèmble  mefme  que  les  Marcomans,  les  Vandales  «5c  d’au-M.Aur.v.p.i? 
très  foient  demeurez  quelque  temps  maiftres  de  la  Pannonie  .-**• 

'Les  Cortoboques  coururent  la  Grece,  «5c  vinrent  julqu’i  Ela-  Pau£I.io.p.3  5i 
tée  ville  célébré  de  la  Phocide  en  Acaïe  . e Furius  Victorinus^M  Aur  v 
Préfet  du  Prétoire,  nommé  peut-ertre  aurti  Cornélius,  fut  dé- it.«i|T.Âiu.p. 
lait  ,&  tué  avec  une  partie  de  l’armée.  [ Nous  ne  marquons  ™.b|n.c.p.69. 
point  le  tempsde  touteeci,  pareequenous  ne  le  trouvons  point  *'*’ 
dans  les  auteurs,  qui  font  tous  extrêmement  embrouillez.  Il 
lèmble  mefme  félon  leur  narration,  que  L.  Verus  ne  foitpoint 
revenu  de  ce  voyage  • ] 'Et  neanmoins  les  folies  qu’il  fit  en  Ita-  L.Ver.p.jS.c. 
lie  depuis  fon  retour  «i’Orient , [ demandent  qu’il  y ait  parte  un 
temps  allez  long . } 'Les  inferiptions  nous  apprennent  aulli  queOcco.p.i8<. 
j •rodait  M Aurele  'quitta  Rome  en  166  & en  169. f D’autres  ont  crucî**^  ^ 

qu’il  n’en  ertoit  point  parti  qu’en  168  ou  169.  [ Mais  nous  ne  ,|Pa°j,iP66°76j 
voyons  pas  moyen  de  les  fuivre . ] 5. 

'Les  Generaux  Romains  firent  cependant  divers  exploits , L.Ver.v.p.39.a 
Note  ie.  [<5t  "remportèrent  apparemment  dés  cette  année  quelque  avan- 
tage coniiderable,  J'puilque  les  deux  Empereurs  y prirent  le  Occo,p.as+. 
titre  d’imperator  pour  la  quatrième  fois.  [On  peut  raporter  à î04- 
ce  temps-ci  ce  que  nous  lifons  d’Avidius  Caliius  , qui  ayant  fi 
bien  réuiïi  contic  lesParrbes,  pouvoir  avoir  efté  chargé  de  fai- 

i.L’epitome  de  Viflor  parle  ici  d’n  a Roy  Marcomar.Mais  ic  ncfçay  ce  qu'il  veut  dire.Jepcn. 
te  «m'ii  J a faate . 
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re  la  guerre  aux  Sarmates.  ] 'Comme  il  eftoit  campé  allez  prés Aureie A:"?, 
du  Danube,quelques  auxiliaires  de  fan  armée  Tachant  que  trois  Ver  us  5,  6. 
mille  Sarmates  ertoient  portez  furie  borddufleuve,&  fàiloient 
artez  mauvaife  garde , s’en  allèrent  les  attaquer  conduits  par 
leurs  Centenicrs  , fans  que  Cartius  ni  leurs  autres  principaux 
officiers  le  fçeurtent,  tuèrent  ces  trois  mille  ennemis>  & revin- 
rent chargez  de  dépouillés.  LesCenteniersqui  lesavoient  por- 
tez à cet  exploit  > s’imaginoient  qu’on  lesalloit  recompenfer  de 
leur  vigilance  & de  leur  valeur  ; mais  Cartius  qui  conlideroit 
les  dangers  où  peuvent  tomber  des  troupes  qui  manquent  à la 
di/cipline  & à l’obeirtance , & qui  de  fon  naturel  ertoit  extrê- 
mement fevere , ordonna  qu’on  prift  ces  Centeniers  » & qu’on 
les  allaft  crucifier  comme  desefclavcs,  quoique  cela  fuft  fans 
exemple  parmi  les  Romains . Cet  ordre  excita  une  grande  (ê- 
dition  dans  l’armée  : mais  Caffius  parut  nud  [en  chemife, &]  en 
caleçon , & commença  à crier , Tirez  liir  moy  fi  vous  ertes  artèz  « 
hardis,  & a joutez  ce  cri  me  au  peu  de  foin  quevous  avez  de  gar-  « 
der  la  difeipline . Cette  intrépidité  fit  peur  à tout  le  monde  : « 
chacun  demeura  dans  le  filence  ; & la  difeipline  fut  depuis 
beaucoup  mieux  obfervée  parmi  les  Romains . Les  barbares 
commencèrent  deflers  à les  redouter,  & perfuadez  [qu’ils  ai- 
moient  la  juftice  en  tout , purlqu’ils  J ne  vouloient  pas  mdme 
vaincre  contre  l’ordre,  ils  envoyèrent  demander"à  l’Empereur  a b-  Antoninê 
la  paix  pour  cent  ans. 

L’AN  DE  J.  C.  167,  DE  M.  AüRELE  ET  L.  VERUS  6,  7. 

L.  Aurclius  Venu  Aug.  111,  & Qu^adratus , Conjub . 

Il  y avoir  en  ce  temps-ci  un  Mummius  ou 1 NumidiusQua- 
dratus  neveu  d’Antonin . 

* L’approche  des  deux  Empereurs  fit  peur  aux  Allemans  qui 
ertoient  en  armes . Car  lorfqu’ils  eftoient  encore  à Aquilée  , la 
plufpart  des  Rois  barbares  fe  retirèrent  [audelà  du  Danube  J 
avec  leurs  troupes , & tuèrent  mefme  ceux  qui  les  avoient  por- 
tez à la  guerre . Les  Quades  qui  avoient  perdu  leur  Roy , pro- 
mettoient  de  ne  point  'couronner  celui  qu’ils  avoient  créé  en  ',nfirmATu_ 
fa  place,  qu après  en  avoir  eu  l’agrément  des  Empereurs.  'On  re- 
trouve dans  la  fuite  un  Furtius  Roy  des  Quades  charte  par  eux . 

' 1 out  fe  difpofoit  donc  ainfi  à la  paix,  & la  plufpart  des  barba- 
res deputoient  ou  aux  Empereurs  ou  aux  Generaux  Romains 
pour  demander  pardon  de  Jour  révolte. 

'L.  V erus  qui  n’avoit  quitté  qu’à  regret  les  plaifirs  de  Rome , 

1 , ou  U mmidius,  /'  CUutit  note  i S. 
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Àurele&  scn  retourner  fur  cela.  Mais  M.  Aurele  perfuadé  que 

Vcnué,7.  les  barbares  feignoient  feulement  vouloir  la  paix  pour  n'ettre 
pas  accablez  par  le  grand  armement  des  Romains , voulut  s’ap- 
procher plus  prés  d’eux,  & après  avoir  demeuré  quelque  temps 
à Aquilée , pour  y donner  ordre  à tout , durant  que  Lucius  ne 
fbngeoit  qu’à  Ce  divertir , il  paflà  avec  luy  les  Alpesfqui  font  au- 
delà  de  cette  ville,]  pourvut  à tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour 
la  fureté  de  l’Illyrie  & de  l’Italie , & puis  s'en  revint  avec  luy 
à Rome , ou  l’y  Iaifla  retourner  quelque  temps  avant  luy,  com- 
me Capitolin  le  fêmble  dire . [C'cft  ce  que  nous  croyons  de  plus 
probable  parmi  Jes  obfcuritezdont  toute  cette  hiftoire  cft  cou- 
verte. ] 


ARTICLE  XI. 

Les  Aile  m ans  recommencent  la  guerre  : Les  deux  Empereurs 
marchent  de  nouveau:  L.Verus  meurt  d Altino . 

l’an  de  J.C.  168  , de  M.  Aurele  et  L.  Verus  7,8. 

Not m.  'Apronianus  II , nÛ  Paulus  11 , Confuls . Cyp.dif.appp, 

[T"  A paix  que  M.  Aurele  avoit  faite , comme  nous  croyons, 

I j en  167, avec  les  barbares  de  l'Allemagne,  ou  ne  s’eftoit 
faite  qu’avec  une  partie  de  ces  peuples,  ou  Ce  rompit  bien-toft,  ] 

’puifque  nous  trouvons  que  les  deux  Empereurs  prirent  * cette  Occo.p.ily, 
année  le  titre  d'Imperatorpour  la  cinquième  fois  ; [ce  qui  mar-  3°6- 
que  une  viétoire  remportée  fur  des  ennemis;  ] & la  chronique 
d’Eufêbe  femble  mettre  fur  cette  année  mefme , que  les  Ro- 
mains vainquirent  les  Allemans,  les  Maroomans,  lesQuades, 
les  Sarrrutes , & les  Daces . 

l’an  de  J.  C. 169 , de  M.  Aurele  et  L.  Verus  8 , 9. 

J Q^Sojius  Prifcus , tSf  P.  Cœlsus  Apollinarir , Confuls . Id»t.étc|N  or. 
[La  victoire  que  les  Romains  avoient  remportée  en  168,  n’ar-  *P  conrP-‘°7. 
reliant  point  les  barbares  de  l'Allemagne , ] 'M.  Aurele  partit  Sir.p.itt. 
cette  année  de  Rome  , ’&  s’en  alla  à Aquilée  avec  L.  Verus , M-  Aur.n.s.p. 
dans  le  defîein  d y pa  fier  l’hiver,  8cde  marcher  enfuiteenfêm- 
ble  contre  les  Allemans[au  prim-temps  de  l’an  170.]  Ils  écrivi- 
rent d’Aquilée  à Galien  de  les  y venir  trouver,  '&  dés  qui!  y p.lr.i.b. 
fut  arrivera  pdte  commença  à fairedans  la  villede  plus  grands 
ravages  qu’elle  n’y  en  avoit  fait  jufqu  alors  : de  forte  que  les 

i.Goleziusp  8o.»,  le  met  dés  Un  167. Mais  on  Toit  par  lu/  raefme^.77,W,auflï-l>ieri<iuc  par 
O:co,£c  par  Biraguef.2ao.137  . quec'eft  un*  pure  faute. 
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deux  Empereurs  ïc.  refolurent  de  s’en  retourner  promtement 
Rome,  quoique  ce  fuit  au  milieu  de  l’hiver , IaifTànr  prefque  Veru»7i  £ 
tous  ceux  de  leur  fuite  à Aquilée,  où  la  plufpart  moururent  de 
la  perte  ou  des  incommodités  de  la  faifoo. 

'les  Empereurs  ertoient  arrivez  prés  d’Altino  , tous  deux 
dans  le  mefme  char,  lorfque  L.  Verus  fût  tout  d’un  coup  atta- 
qué d’une  apoplexie.  On  le  defeendit  du  char,  on  luy  tira  du 
fang , & on  le  mena  à Altino , où  H vécut  encore  trois  joun 
fans  parler,  & il  y mourut  ["fur  la  fin  de  cette  année.  ] 'Ainfi  il  N®v*  ri- 
n’a  régné  que  neuf  ans  [non  entiers,  ] comme  on  le  voit  mefme 
par  fonepitaphe , [ & n’en  a vécu  que  39.  j'Marc  Aurele  oon* 
duifit  fon  corps  à Rome,  *&  le  fit  enterrer  auprès  de  L.  Cxfar 
fon  pere  dans  le  maufolée  d’Adrien . [11  luy  rendit  tous  les  hon- 
neurs légitimés, puifqu’il  luy  'en  fit  mefme  rendrede  criminels,  ] ôcc. 

'luy  ayant  donné  le  nom  de  Dieu . 11  prit  grand  foin  de  lès  tan- 
tes & de  l es  feeurs , à qui  il  aflïgna  des  pendons . k II  donna  mef- 
me des  emplois  à fes  méchant  affranchis,  pour  les  eloigner  hon- 
nertement,  en  retenant  neanmoins  un  nommé  Ede&e  deftiné 
de  Dieu  pour  ofier  un  jour  la  vie  à fon  fils  Commode . 

'11  fupporta  toujours  avec  beaucoup  de  douceur  les  defauts  de 
L.  Verus , quoiqu’ils  luy  furtent  très  fenfibles.  Il  les  cachoit , & 
les  exeufoit  mefme  autant  qu’il  luy  eftoit  poflible,  ayant  honte 
de  reprendre  un  frere.  'Dans  une  rejouiflance  que  L.  Verus  fit 
apres  fon  retour  d’Orient,  M.  Aurele  nerefufa  pas  de  s’y  trou- 
ver, pour  luy  donner  l’exemple  d’une  vie  grave  & digne  d’un 
Prince . Il  parta  cinq  jours  avec  luy , mais  toujours  occupé  à ju- 
ger des  procès, durant  que  Lucius  ne  fongeoit  qu’à  manger , ou 
à préparer  à manger. 

'Une  vie  fi  differente  faifoit  neanmoins  dire  dans  le  monde 
qu’ils  "ne  s’accordoient  pas  fort  entre  eux;  Lucius  donnoit  d’ail- 
leurs  divers  fujets  de  mécontentement  à M.  Aurele  : '&  depuis 
fon  retour  d’Orient  il  faifoit  bien  des  chofês  fans  le  confulter . 

'C’ert  pourquoi  on  crut  que  M.  Aurele  dans  un  difeours  qu’il 
fit  au  Sénat , voulut  témoigner  qu’il  n’eftoit  pas  fiifché  que  la 
mort  de  L.  Verus  le  mit  en  état  'de  faire  le  bien  avec  plus  de  li- 
berté. 'Et  comme  la  medifance  n’epargne  jamais  lés  Princes , 
on  difoit  mefme  qu’il  l’avoit  fait  mourir  ou  “par  poifon,ou  par  <Src. 
la  dernicre  faignée qu’on  luy  fit  dans  fon  apoplexie.  'Dion  iem- 
ble  en  effet  nèflre  pas  éloigné  de  croire  qu’il  s’efloit  trouvé  ré- 
duit à prévenir  par  un  moyen  [fi  deteflable]  les  mauvais  def- 
feins  que  Lucius  formoit  contre  luy  . 'Car  il  paroift  qu’on  le 
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Àu9rèlee&1L^)UPÇ0nn01t  vouloir  former  un  parti  pour  brouiller  l’Etat , 

Verus  k, 9.  '&  on  l’a  accufé  d’avoir  attenté  à la  vie  de  MAurele.  [Tout  eft  L.  Verp.  3 j.c] 
croyable  de  luy  ; ] '&  il  meritoit  bien  de  mourir  par  le  poifon  d. 

Mais  c eft  un  crime  , difênt  les  hiftoriens,  de  croire  qu’un  Prin- 
ce tel  que  M.  Aurele , à qui  la  flaterie  mefme  n’en  oferoit  éga- 
ler aucun  autre,  ait  voulu  contribuer  à fa  mort . 11  n’y  a que  HerJ.4-p.s4j. 
des  fratricides  comme  Caracalla  , * ou  des  gents  portez  à tou-  2’Aur  yia 
tes  fortes  de  crimes , qui  foient  capables  de  le  croire  . 

‘D’autres  ont  prétendu  que  Lucille  femme  de  L.  Verus,  & L.Ver.p.39.b.e 
Fauftine  mere  de  Lucille , l’avoient  cmpoifbnné , ne  pouvant 
fbuftrir  le  pouvoir  que  Fabia  là  foeur  s’eftoit  acquis  fur  fon  ef- 
prit , ou  pour  d’autres  raifons  enoore  plus  horribles . 

ARTICLE  XII. 


Grands  préparatifs  de  M.  Aurele  contre  les  Allemanr.Les  Lombart 
vaincus  : Vindex  défait  & tué  : M.  Aurele  remarie 
Lucille  à Pompéien  , perd  un  fils. 

l’an  de  Jésus  Christ  170,  de  M.  Aurele  9,  10. 

Non  1 3.  ' M.' Cornélius Cetbegui , & C.Erucsus  Clarurt  Confuls.  ldat.&c|N«r. 

epconf.p.iot. 

'TIÆ'  Arc  Aurele  delivre  de  l’embaras  que  luy  donnoient  M.Aur.v.p.19 
iVl  les  fauftes  vertus  & les  véritables  vices  de  L.  Verus , b- 
parut  encore  plus  grand  & plus  eminent  qu’il  n’avoit  fait  juf- 
ques  alors . 'Il  gouverna  tous  les  peuples  avec  une  modération  c|EUtr. 
lu£ent$.  & une  bonté  "qui  n’eft  pas  croyable  . 

'Il  s’appliquoit  tout  entier  en  ce  temps-ci  aux  préparatifs  ne-  M.Aur.v.p.i9 
ceffàires  pour  la  guerre  des  Marcomans,  bfurlefquels  il  paroift  c.d|n.s.p.87.i. 
que  fes  Lieutenans  avoient  remporté  quelque  avantage  [ dés  SBir.p.m, 
le  commencement  de  cette  année  , ] ce  qui  luy  fît  prendre  le 
imf.  vi.  titre  "d’Imperator  après  la  mort  de  L.  Verus, & avant  le  25  de 
février  qui  la  fuivit  : & les  médaillés  Élites  en  ce  temps  là  nous 
1.  reprefentent  déjà  l’Allemagne  vaincuè&  foumife  * . 

[ Il  y Élut  peut-eftre  raporter  ] 'ce  que  nous  trouvons  dans  PetrJeg.p.t4, 
Pierre  Pi-  "un  auteur  du  temps  de  Juftinien , que  ûx  mille  Allemans  e*d* 
crice.  Lombars  & Obies  ayant  paffé  le  Danu&e,  la  cavalericde  Vin- 
dex & l’infanterie  de  Candide  les  pouffèrent  fi  vivement  qu’ils 
furent  tous  contraints  de  fuir . Les  barbares  étonnez  d’avoir  fi 
mal  réuffi  dans  leur  premier  effort , députèrent  à Ælius  Baffus 

) . C l'on  ne  dit  qu'au  lieu  de  Tr.  P.XXU1.  il  faut  lire  xxir.  en  une  ou  deux  inferiptions. 

Tom.  ll.bnp.  7jZ 
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gouverneur  de  la  Pannonie , Ballomar  Roy  des  Marcomans , 

«5c  dix  autres  ambaflàdcurs  d’autant  de  nations  qui  s’efioient 
liguées  eofèrable,  traitèrent  avec  luy  ,ôc  fc  retirèrent  chez  eux . 

• [ Les  Romains  ne  jouirent  pas  longtemps  de  leur  avantage,] 

Oio.1.7 i.p.  '&  M.Vindex  qui  cftoit  Préfet { du. Prétoire,  ] fut  depuis  défait 
s°3'b'  ■ ' & tue  dans  un  combat  par  les  Marcomans  ,[foit  par  ceux  met. 

mes  qui  avotencdémandé  la  paix , 1 bit  par  quelque  autre  partie 
de  la  mefme  nation^  ] , < 

l.uci.pfcud.p,  Lucien  allure  que  lorfquc  M.  Aurcle  faifôit  la  guerre  aux 
A93.b.c,  Marcomans  £c  aux  Quades,  l’impofteur  Alexandre  dont  nous 
ai  uns  déjà  parlé  , prédit  par  un  de  les  oracles  la  victoire  , Iq 
triomphe , «5c  la  paix  , pourvu  que  les  Romains  jettarfent  deux 
lions  dans  le  Danube  avec  certaines  ceremonies  qu’il  mar- 
quoit . On  fît  tout  ce  qu’il  difôit  : & cependant  aufTt-tbft  apres, 
les  Romains  perdirent.cn  un  fcul  combat  prés  de  20  nulle  hom- 
Dio.l.yi.p.soi  mes:  ce  qui, donna  un  tel  avantage  aux  barbares,  qu’ils  couru- 
- Luci.pfeud.  rent  jufques  en  Italie  , firent  d’étranges  maux  aux  Romains , & 

403.C.  ' ’ furent  mefme  fur  le  point  de  prendre  Aquilée 

M.Aur.v.p.ji,  'M.  Aurele  fît  donc  de  grands  préparatifs  poür  une  guerre  fî 
c-  impoütanre..  Comme  là  fifte  qui  ducoit  encore , [ avait  beau- 

coup diminué  les  troupes]]  il  fit  enrôler  les  efclaves,. comme  on 
avoit  fait  du  temps  d’Annibal  , les  gladiateurs  , les  baridis  mef-  • ' 
mes  de  la  Dalmacie  & de  la  Dardanie,  '&les  arvhcns  delliatz  Dioc  mirer. 
d.  aies  pourfuivre  . '11  trouva  suffi  des  AlJcmans  qui  pour  dpj’dr- 

dhç.d.cjViü.  gent  voulurent  bien  faire  la  guerrp  à leur  nation  . Cependant 
epu.Eutr.  J’épargne  eftant  epuiféepar  tanr \k.<lcpenfes,«3c_IUy  nç. pouvant 
fc  rdoudre  à mettre  fur  le  peuple  de  nouveaux  impolis  , il  fit 
expofér  en  vente  durant  deux  mois  tousJos  plus  riches-meubles 
de  la  Couronne , les  ftatues  & les  tableaux  de  prix,  ripefrne  les 
habits  de  foie  de  fâ  femme , & un  grand  nombre  de.perlcs dyne 
Adrien  avoir  fait  un  threfor  particulier  . Par  ce  moyen  il  eut 
Bir.p.zn.  allez  il  argent  'pour  Aire  cette  année  au  peuple  une  large  fie 
M.Aur.v.p.ip  extraordinaire , 'pour  fbûrenir  durant  f cinq  années  ] la  guerre 
des  Marcomans,  &pour  racheter  enfuite  une  partie  deccqu’il 
avoit  vendu. 

p.ji.b.  'Eftantprésde  partir,  jl  remaria  fa  fille  Lucille  veuve  de  L. 

Verus,. ayant  mefme  que  fbn  deuil  fuft  achevé,  à Claudius  Pom- 
peianus  originaire  d’Antioche  , & qui  n’avoit  pas  une  grande 
Hcr.!.i.p.464.  nobleflè  , efiaut  fils  d’un  fimple  Chevalier  Romain . Mais  M, 
c‘  Auiele  chojfifibit  pour  gendres  ceux  du  Sénat  qui  avoient  le 

plus  de  mérité,  dç  lâgçüc  «Sf  d»prpbité , ôc  non  les  plus  noble* 
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& les  plus  riches . [ Nous  eonooiffons  moins  les  qualités]  'd’ An-  Com.v.p.43.c. 
tiftius  Burrhus&  de  Petronius  Mamcrtinus,qui  furent  audideel1,lgl’l8o,54’ 
fes  gendres . [ Mais  l’hidoire  parle  avantageufement  de  Pom- 
péien :&  c’eft  luy  fans  doute] 'à  qui  Julien  l’apodat  dit  que  M.  juii.c*fp.i}. 
Aurele  aurait  dû  laifier  l’Empire  , comme  eilant  très  capable 
de  le  gouverner , plu  tort  qu’à  fon  fils.  [Nous  verrons  qu’il  Ce  r- 
vit  fort  bien  dans  la  guerre  des  Marcomans.]  'Cependant  ni  M.Aur.v.p.31 
Lucilîe  ni  Faudine  fa  mere  ne  furent  point  contentes  de  ce  ma  - *>• 
riage  Lucide  conferva  le  titre  d’Augude  'avec  le  feu  & les  au-  Her.l.i.p.47» 
très  marques  de  cette  fupreme  dignité . c <1- 

'Pompéien  vivoit  encore  du  temps  de  Commode  & de  Se-  DU>,L,7j-  p.83 
vere  , mais  toujours  retiré  à la  campagne  fous  prétexte  de  fonCl 
âge  & de  Ces  incommoditez,  & en  etfêt  pour  ne  pas  voir  lescti- 
mes  de  Commode,  [ & ne  pas  donner  d’ombrage  à Severe  ] On 
ne  le  vit  à Rome  que  fous  Pertinax,  qui  le  fit  afléoir  aupre's  de 
luy  fur  fon  throne  dans  le  Sénat . 

'M.  Aurele  perdit  cette  année  à Paledrine  où  il  edoit  allé  M.Aur.v.p.jr. 
pader  quelque  temps,  [ Annius]  Verus  Ce  far  fon  filsâgéde  fept  b.c|n.c.P.73.k 
ans,  les  médecins  luy  ayant  ouvert  mal  à propos  une  tumeur 
fous  l’oreille.  Ï1  les  confbla  luy  mefme,  ôc  ne  voulut  point  qu’on 
fift  un  deuil  public  de  cotre  mort,parcequ’on  célébrait  alors  des 
jeux  en  l'honneur  de  Jupiter;  ce  qu’on  croit  devoir  s’entendre 
des  jeux  Capitolins  qui  Ce  célébreront  cette  année . 

ARTICLE  XIII. 

Divers  evenemem  de  la  guerre  de  M.  Aurele  en  Allemagne . 

'■%  Jf  Arc  Aurele  partit  enfuitc  avant  le  7 mars  de  l'année  Bir.p.m. 

J. VI.  fuivantc  [pour  aller  en’ Allemagne,]  'où  il  palfa  bien  du  Dio,1.7  i.p.Sit. 
temps  fans  revenir  en  Italie  . * Ilfouhaitoit  extrêmement  d’y  ^GjI  r t 
mener  avec  luy  Galien  , qui  pafloir  alors  pour  un  véritable  me- 
decin  ; & il  l’avoic  fait  venir  exprès  Tannée  precedente  de  [Per-  361.363. 
game]  fa  patrie  à Aquilée  . Cependant  Galien  l’ayant  prié  de 
le  laider  à Rome,  [où  il  edoit  venu  d’Aquilée,]  ce  Prince  plein 
de  bonté,  d’humanité,  & de  douceur,  le  luy  accorda.’!!  y laiflâ  p.459.b.c|j6j 
audi  fon  fils  Commode  fous  la  garde  de  Pitbolaüs  fon  Chambeh  *■ 
lan,à  qui  il  recommanda  de  Ce  fervir  de  Galien  fi  fon  filstom- 
boit  maladedâc  Pitholaiis  veilloit  fur  la  fânré  de  cet  enfont  avec  prog.p.46i.b. 
un  f in  qui  alloit  jufques  au  fcrupule  . Commode  fut  malade 
durant  l’abfence  de  fon  perc  ; oC  il  paroi  (t  que  c’edoit  hors  de  a. 

Rome  , mais  allez  prés . Zz  ij 
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[ On  fçait  peu  l’ordre  & le  detail  de  ce  qui  fe  parta  en  Alle-^°clc 
. magne:  ] 'mais  on  fçait  que  M.  Aurele  y demeura  plus  long- 
temps que  ni  luy  ni  les  autres  ne  l’avoient  cru;  [parce] a qu’il  ai- 
moit  mieux  furmonter  les  ennemis  par  la  prudence  que  par  la 
• force  . 'Ilne  les  vainquit  qu’avec  beaucoup  de  travaille  de  con-  m»der*tU. 
duite,  bavec  un  grand  courage  , & un  bonheur  extraordinaire. 
c Les  foldats  [ à fon  imitation  ] s’animoient  les  uns  les  autres , & 
tant  les  Préfets  du  Prétoire  que  les  autres  Generaux  [s’acqui- 
terent  fort  bien  de  leur  devoir . ] Il  délivra  la  Pannonie  de  l’es- 
clavage où  elle  eftoit,  "en  en  chaffant  les  Marcomans , les  Sar-  ex  T in  fît  xm 
mates,  les  Vandales,  & lesQuades,  '&  rendit  à ceux  du  pais  ce 
qu’il  put  retirer  des  mains  des  barbares . Capitolin  dit  qu’il 
pourfuivit  les  Marcomans  jufqu’au  Danube  , & qu'il  les  défit 
dans  le  paflàge  de  ce  fleuve  . 'Dion  raporte  la  mefme  chofe  des 
Jazyges , & décrit  fort  au  long  la  "victoire  que  les  Romains  &c. 
remportèrent  contre  eux  fur  les  glaces,  après  en  avoir  gagné 
une  autre  fur  la  terre.  'On  trouva  quelquefois  des  femmes  Alle- 
mandes armées  entre  les  morts . 'Un  foldat  qui  eftoit  en  garde 
durant  la  nuit  furie  borddu  Danube  entendant  crierdel’autre 
cofté  quelques  foldats  pris  par  les  barbares,  traverfa  tout  armé 
le  fleuve  à la  nage  , délivra  fes  compagnons , & s’en  revint  à 
fon  porte . 

'Les  Aftinges  [ peuples  inconnus  ] vinrent  dans  la  Dace  offrir 
leur  fecours  aux  Romains,  fi  on  leur  vouloit  donner  des  terres 
& de  l’argent.  On  leur  refufa  l’un  & l’autre,  & cela  ne  les  em- 
pefcha  pas  de  promettre  d’aller  combatte  les  Coftoboques , 
laiflant  leurs  femmes  & leurs  enfans  en  la  garde  de  Clement  , 

[qui  pouvoir  eftre  le  gouverneur  de  la  Dace  JIIs  vainquirent  les 
Coftoboques, & fe  rendirent  maiftres  de  leur  pays.  Mais  [quand 
on  leur  eut  Vendu  leurs  femmes  & leurs  enfàns , ] ils  commencè- 
rent eux  mefmes  à courir  la  Dace.  Bien-toft  après  ils  furent  fur- 
pris  & vaincus  par  les  Dancriges , qui  craignoient , dit  Dion , 
que  Clement  pour  fe  délivrer  des  courfes  des  Aftinges , ne  les 
envoyait  contre  eux.  Ainfi  les  Aftinges  lurent  contraints  de  re- 
courir à M.  Aurele,  & de  le  fupplier  de  leur  donner  des  terres 
& de  l’argent  [ comme  à fes  foldats.  ] Il  le  leur  promit  quand  ils 
auroient  fait  quelque  exploit  contre  fes  ennemis  : & ils  n’y  man- 
quèrent pas.  'Un  auteur  dit  qu'ils  vinrent  au  fecours  de  M.Au- 
rcle  , aufli-bien  que  les  Lacringes . [ qui  font  apparemment  les 
mefmes  que  les  Dancriges,  de  Dion  ] 'Capitolin  parle  auflï  des 
Lacringes . [ Ils  font  peu  connus  d’ailleurs . ] 
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Aurclc  9,io,  'Les  Cotins  promirent  aufTi  de  combatre  les  Marcomans  Dio.l^i.p. 
fous  la  conduite  de  Tarruntius  Patemus  fecretaire  de  M.  Au- 
rele . Mais  au  lieu  de  s'acquiter  de  leur  proraefle , ils  maltraitè- 
rent extrêmement  Paternus . Ils  en  forent  depuis  bien  punis . 

[Ce  Paternus  fut  Prefet  du  Prétoire  fous  Commode  ] 

'Au  milieu  d’une  fi  grande  guerre,  ni  la  complaifance ni  la  p.i0J.b. 
crainte  ne  firent  jamais  rien  faire  à M.  Aurele  contre  fon  de- 
voir.'On  remarque  qu’aprés  un  combat  fort  rude&  une illuftre  ». 
vittoire , les  foldats  voulant  qu’il  leur  fift  quelque  largefle  ,'il  le 
leur  refufa , en  leur  difant  qu’il  ne  leur  pouvoit  rien  donner 
d’extraordinaire , qu’il  ne  le  tiraft  du  fang  de  leurs  peres&de 
leurs  proches  : [&  qu’il  ne  craignoit  pas  leurs  mutineries ,]  par- 
ceque  c’eft  Dieu  foui  qui  eft  le  maiftre  des  Empires.'Lorfque  les  p î04.a. 
occupations  de  la  guerre  luy  donnoient  quelque  Ioifir,  il  l’em- 
ployoit  à vider  les  procès,  donnant  à chaque  affaire  autant  de 
temps  & autant  d’application  que  s’il  n’en  euft  eu  aucune 
autre . 

'Pompéien  à qui  il  dvoit  donné  le  commandement  de  quel-  P.8oi.e|perr. 
ques  troupes , voulut  y avoir  pour  aflbcié  Pertinax, quoique  M.  v-P-5*-b- 
Aurele  luy  euft  ofté  un  emploi  qu’il  avoit  dans  la  Dace , fur 
quelques  mauvais  raports.  Pertinax  réuffit  fort  bien  dans  cette 
coramiffion  , ce  qui  porta  M.  Aurele  à le  faire  Sénateur  : & 
comme  il  eut  enfuite  découvert  le  menfonge  & la  cabale  de 
tnttr'um  ceux  qui  l’avoient  mal  mis  dans  fon  efprit , "il  luy  donna  les 
fuU'  honneurs  de  la  Preture,  comme  pour  reparer  le  tort  qu’il  luy 
avoit  fait,  & l’envoya  commander  dans  la  Rhecic  & la  Ncrri- 
que , dont  il  chaflâ  les  ennemis  ; 'de  forte  que  pour  reconnoiftre  Dîo,1.7i.P. 
Ion  mérité  M.  Aurele l’eleva  enfin  au  Confulat,malgré  les  mur-  *‘^cIP«t.v.p 
mures  de  ceux  qui  ne  confideroient  que  la  bafîèflè  extreme  de  ' 
fa  naifiànce . 

'On  marque  que  dans  cette  première  expédition  contre  les  E«riHier.ch* 
Marcomans , M.  Aurele  fit  durant  trois  ans  fa  refidence  [ordi- 
naire] à Carnunte  , 'ville  célébré  de  la  haute  Pannonie  fur  le  B»udr.P.i6jj 
Danube . On  croit  que  c’eft;  aujourd’hui  le  bourg  de  Ste  Perro- 
nel  dans  l’Autriche  .'Nous  verrons  qu’il  tint  auffi  quelquefois  fa  phiift.foph.17 
cour  à Sirmich  . p-îî*.^ 
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ARTICLE  XIV. 

Révolté  des  Bucoles  appaifèe  par  Caflius  : Troubles  enEfpagne 
dans  les  Gaules  : Bonté  de  M.  Aurele  pour  Herode  . 

Dio,l.7i.p.foj  'T"NIon  femble  mettre  la  révolté  des  Bucoles  en  Egypte  , 
c-  J 3 dans  le  temps  que  M.  Aurele  eftoit  occupé  à la  guerre 

MAur.v.p.31  d’Allemagne . 'Capitolin  en  parle  entre  les  evenemens  de  l’an 
b-  ^ 1 70.  “Les  Bucoles  efboient  certains  quaniers  de  l’Egypte, [nom- 

an.  .p.73->-  mez  apparemment  ainfi  pareequ’on  y nourrifloit  bcaucoupde 
Hicr.v.Hil.p.  bœufs.] 'Les  habitans  [à  qui  on  dorme  le  nom  de  Bucoles  ou 
î 5 • b.  Bucoliques]  en  eüoient  tous  barbares  & fauvager,&  il  n y avoit 

encore  aucun  Chrétien  parmi  eux  à la  fin  du  quatrième  fiecle 
M.Aur.v.p.31  [On  pouvoit  y avoir  mis  quelque  gamifon.j’Car  Capitolin  ac- 
^pSoj'c’d  tr^11^  tevolte  aux  iôldats  de  ce  quartier  ; mais  on  voit  que 
tout  le  peuple  y prit  part,  foulevé  par  un  de  leurs  preftres,ôcpnr 
un  Ifidore  homme  de  cœur  & d’execution  .Us  tuerent  d’abord 
on  Centenicr  Romain , s’eftant  deguifer  en  femmes  pour  le 
tromper  : & beaucoup  d’autres  Egyptiens  s’eflant  joints  à eux, 
ils  défirent  le  troupes  Romaines  qui  e (l  oient  en  Egypte,  firent 
de  grands  defordres , «St  eftoient  preftsmefme  de  prendre  Ale- 
xandrie, fi  Caflius  que  M.  Aurele  a voit  fait  gouverneur  de  Sy- 
rie , n’eu  fl  receu  ordre  de  marcher  contre  eux . Il  n’ofa  leur  don- 
ner bataille,  redoutant  leur  nombre&  leur  courage defefperé. 

Mais  ayant  trouvé  moyen  de  mettre  la  divifioo  parmi  eux, il  les 
obligea  de  fe  foumettre  . 

o(T.v.p.*i.c.  Un  marque  que  Caflius  ayant  rétabli  la  difeipline  militaire 
par  fe  lëverité , fit  de  grands  exploits  non  feulement  dans  l’E- 
gypte^comme  nous  venons  de  voir,]  mais  aufli  dans  l’Armenic 
■©«St.71.li1l!*  & da  m l’Arabie,  [ce  que  l’hifloire  n’éclaircit  point.]  Il  paroift 
*•  neanmoins  que  cette  guerre  d’Arabie  fut  confiderable  : [ mais 

il  femble  qu’illa  feudroit  mettre  dans  le  mefme  temps  que  cel- 
le desParthes,]puifqu’ell«  fe  firenr  l'une  & l’autre  par  les  m*f- 
mes  troupes  qui  furent  depuis  employées  dans  celles  des  Mar- 
comans . 

M.Aur.T.p.31.  'Capitolin  joint  à la  révolte  des  Bucoles  de  grands  ravages 
b.  que  les  Maures  firent  prefque  dans  toute  l’Efpagne  : mais  ils  en 

p. 3 2 j.  furent  chaflèz  par  les  Gouverneurs.  [Je  penlè  que  ce  IbntJ  ces 

troubles  de  la  Lufitanie  que  Capitolin  dit  avoir  efté  bicn-toft 
Scv.v.p.64.d.  appailcz . 'Severe  qui  fut  depuis  Empereur/tftoit  Queftcur  dans 
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AutèksVo.la  Betique  lorfqu’ellc  fut  ravagée  par  les  Maures  . 

'On  marque  encore  vers  ce  temps-ci  quelque  remuement  M.Aur.v.P.j* 
dans  la  Franche-Comté,  qui  fut  arreffe  par  l’autorité  de  M.  *• 

. Aurele . 


L’AN  DE  Jésus  Christ  17?,  de  M.  Aurele  10,  ir. 

'S tuer  m,  <3  Herennianus  , Çonfuli.  Jdit.&c. 

On  croit  que  le  premier  eft  Scptimius  Severus  deux  fois  Onu.in  fin. P. 
Cooful , oncle  paternel  ou  au  moins  parent  de  l'Empereur  Se-  *Ji-b|sev.v.p. 
vere,  à qui  il  obtint  de  M.  Aurele  la  qualité  de  Sénateur:  *Nor.ep.con£ 

1.  que  lefeçond  eû  L.  AlfidusHereonianus'Confuldonton  trou-P->o8.‘°9. 
ve  une  fofcri.pcioo . 


'Marc  Aurele  fit  fous  cesConfuk  une  folennité  pour  [la  fin  Bir.p.«*. 
de]  la  dixième  année  de  fon  régné  . 

'Durant  qu’il  effoit  dans  la  Pannonie,  où  fâ  refidence  ordi-  philft.ioplil27. 
naire  effoit  [alprs]  à Sirmich  , bil  arriva  un  grand  différend  en-  P>5j>*-d* 
v.Antonin  tre  Hcjoie  Atticusj '&  la  ville  d’ Athènes  appuyée  par  les  deux  *c 

5 ,0>  Quintiles  dont  nous  avons  parlé  autrepart  ,fort  aimez  de  l’Em- 
pereur , & qui  gouveenoient  alors  la  Grèce  . O11  croyoït  d’ail- 
leurs que  M.  Aurele  avoit  quelque  raifon  de  ne  pas  aimer  He- 
. rode  , de  il  effort  porté  naturellement  à favoriier  les  peuples. 

'Audi  il  receut  fort  bien  Demoffrate  que  les  Athéniens  luy  d. 
avoient  député  , &.  prît  foin  luy  mefinc qu’il  euft  tout  cequ’il 
luy  falloir . L’Imperatrice  Fauffine  prenoit  aufli  leur  parti,  & 
une  petite  fille  de  trois  ans  quelle  avoit  alors  avec  elle,  en  ca- 
reffànt  fon  pere , fe  jettoit  à fes  genoux, & le  prioit en  bégayant 
de  confèrvtcr  la  ville  d’ Athènes.  Outre  cela  le  tonnerre  tomba  p.jj9.a.b. 
fur  le  lieu  où  logeoit  Herode,  de  tua  deux  petites  filles  d’Alci- 
medon  fon  affranchi,  qu’il  avoit  elevées,  de  qu’il  aimoit  extrê- 


mement . 


'Toutes  ces  chofes  ayant  mis  Herode  comme  en  fureur  ; b.c. 
lorfque  le  jour  où  l’affaire  fe  devoit  traiter  devant  l'Empereur 
fut  arrivé , il  ne  dit  rien  de  ce  qu’on  pouvoir  attendre  du  plus 
éloquent  homme  de  laGrece,  mais  Ce  mit  à déclamer  avec  em- 
portement contre  l’Empereur  mcime  (ans  rien  deguifcr , juf. 
qu’à  luy  reprocher  qu’il  l'abandonnoit  à une  femme  & à un  en- 
fant de  trois  ans:  & comme  Baflae  Prefet  du  Prétoire  luy  dit 
que  fa  manière  d’agir  pourroit  bien  le  faire  condanner  à la 
mort , ij  luy  répondit , Un  homme  âgé  cpmmc  je  fuis  n’a  guère 
il  craindre;  de  puis  s’en  alla  brufquement . 

M.  Aurele  écouta  tout  cela  fans  témoigner  par  le  moindre  d, 

1 . CmfnUs  F niriimi  Mvani,  Cch  ne  marque  t-il  point  un  ConfuJ  de  quelque  coloaie  ? 
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perte  qu’il  en  euft  aucune  peine  . Et  quand  Herode  s’en  fut  al-  Âuxele^i^Iî 
ïé  , il  dit  feulement  aux  avocats  des  Athéniens , Vous  pouvez  « 
dire  vos  raifons,  (ans  vous  mettre  en  peine  fi  Herode  ne  le  veut  « 
p.;6o,a.b.  pas . 'Il  les  écouta  [ fans  rien  dire,  ] mais  non  pas  fans  verfer  des  « 
larmes  lorsqu’ils  parlèrent  des  moyens  par  lefquels  ils  preten- 
doient  qu’Herode  & fes  affranchis  opprimoient  le  peuple . Ce- 
pendant on  prétend  qu’il  ne  prononça  rien  contre  Herode, 
mais  feulement  contre  fes  affranchis  , lefquels  il  |ne  condanna 
qu’à  une  peine  très  douce:  & il  en  exemta  mefme  Alcimedon , 
le  trouvant  aflèz  puni  par  la  mort  de  fes  deux  enfàns . 'Depuis 
cela  Herode  Iuy  ayant  écrit  comme  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il 
ne  luy  écrivoit  plus , au  lieu  qu’il  avoir  accoutumé  de  le  faire 
très  fbuvent  , il  Iuy  fit  une  réponfe  fort  ample , & pleine  d’a- 
mitié,&  luy  fit  mefme  des  excufès  de  ce  qu’il  s’ertoit  vu  obligé 
de  condahner  des  perfonnes  qui  eftoient  a luy . [ Certes  il  y 
aura  bien  des  Chrétiens  que  cette  douceur  d’un  payen  & d’un 
Empereur  condannera  au  dernier  jour . ] 

Dio,1.7i.p.  'Baffée  Préfet  du  Prétoire  dont  nous  venons  de  parler  , eft 
S03.clvalp.717  nommé  M.  Rufus  Bafeus  par  Dion,  qui  remarque  quec’ertoit 
un  fimple  payfân  , qui  avoit  vécu  long  temps  dans  la  pauvreté,  . 

& qui  enfuite  s’eftoit  mis  dans  les  armes  par  contrainte , ''pour  &c. 
éviter  ce  femble  la  punition  de  quelque  faute  qu’il  avoit  faite  . 

Auffi  il  n’avoit  aucune  connoiffance  des  lettre*  , & il  parloit  fi 
mal  qu’on  pouvoir  à peine  l’entendre . Mais  du  refte  c’ertoit  un 
homme  de  mérité . 

l’an  de  Jésus  Christ  171,  de  M.  Aurele  xi,  12. 

IcUt.&  c.  'Maximus  , & Orfitus , Confuh . 

Bir.p.ii3.ii4.  'On  raporte  à cette  année  & à la  fui  vante  un  grand  nombre 
de  médaillés  qui  parlent  des  victoires  de  M . Aurele  fur  les  Alle- 
mans , ou  mefme  de  la  conqueftede  l’Allemagne , & plufieurs 
Com.T.p.jo.c-  luy  attribuent  le  titre  de  Germanique , 'qui  fut  en  effet  donné  à 
Bir.p.nj.  Commode  fon  fils  le  1 5 oéfobre  de  cette  année.  'Il  femble  nean- 
moins que  M.  Aurele  n’ait  pris  luy  mefme  ce  titre  qu’en  l’an 
p.n*.  17s.  'Il  eft  certain  qu'il  ne  prit  celui  d’Imperator  pour  la  fettie. 

me  fois  qu’en  l’an  174. 

l’an  de  Jésus  Christ  173,  de  M.  Aurele  iz,  ij. 

Cifd.&c|Nor.  'M  Aurelius  Severui  II,  & T.ClaudiuS  Pompeianus , Confuh. 
ep.conf  p.i  09.  • Onuphre  ne  trouve  point  de  difficulté  à croire  que  le  fécond 

;.Sn  1 ’ eft  Claudius  Pompeianus  gendre  de  M.  Aurele,  b qui  le  fit  deux 
*M  Aur.v.p.  fois  Conful . e Mais  il  eft  clair  par  M.  Aurele  mefme , qu'il  ne  fut 
eaâlv. p.44.  P°*nc  Conful  qu’aprés  la  mort  de  Caffius  arrivée  en  l’an  1 75. 

c[Nor.ep,conf,  ART.  XV. 

p,110k 
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Aurel 

«4.  A R T I C L £ X V. 

M.  Aurele  enfermé  par  les  Quadet , ejl  fauvé  par  une 
pluie  miracttleufe . 

l’an  de  Jesos  Christ  174,  de  M.Aorele  13, 14. 
’Gallus , & Flaccus , Confulr. 

IL  y avoit  déjà  bien  des  années  que  M.  Aurele  combatoit  les 
Allemans,  & par  fes  Lieutenans,  & par  luy  mefme,  fans  pou- 
voir  les  dompter  : & il  Ce  vit  mefme  en  danger  d’eftre  vaincu  par 
eux  dam  une  occafion  "où  il  eftoit  en  perfonne,  s’il  n’euft  cité 
fou  vé  par  un  evenement  tout  extraordinaire , ou  plutoft  par  une 
faveur  toute  particulière  de  Dieu , comme  les  payens  mefmes 
le  reconooiflènt  . 'Cela  arriva  certainement  cette  année  , [ du- 
rant les  chaleursde  l’été  ;]*&  apparemment  "audelà  du  Danu- 
be, b dans  le  pays  des  Quades,  càqui  M.  Aurele  faifoit  alors  la 
guerre,11  & "prés  la  riviere  de  Gran, e qui  tombant  des  montagnes 
de  la  Hongrie  foptentrionale  dans  le  Danube , donne  aujour- 
d’hui fon  nom  à l’ancienne  ville  de  Strigonie  placée  vis  à vis  de 

ion  embouchure • 

1 Dieu  qui  vouloir  relever  la  gloire  du  nom  Chrétien, permit 
* que  ce  Prince  fe  laiflaft  enfermer  [en cet  endroit  ] par  les  en- 
nemis dans  un  lieu  defovantageux  , & où  on  ne  tro  uvoit  point 
d’eau . Les  Romains  fe  ferrant  les  uns  contre  les  autres , le  dé- 
fèndoient  fort  bien  contre  les  efcarmouches  des  ennemis  : de 
forte  que  ceux  ci  cédèrent  bien-toft  de  les  attaquer . Mais  com- 
me ils  avoient  de  beaucoup  l’avantage  du  nombre  , ils  fe  foi  fi- 
rent de  tous  les  pa liages , & ofierent  aux  Romains  tous  les 
moyens  d’avoir  de  l’eau  ; e/perant  defurmonter  parla  chaleur 
& par  la  foif,  ceux  qu’ils  ne  pouvoient  vaincre  par  les  armes . 

'Les  Romains  fe  trouvèrent  alors  dans  une  étrange  extré- 
mité, eftant  accablez  de  travaux  & de  bleflures,  abatus  par  le 
chaud  & par  la  foif,  fons  pouvoir  ni  avancer , ni  combatre  , 
contraints  de  demeurer  fous  les  armes,  expofez  à toutes  les  ar- 
deurs du  folcil;  lorfque  tout  d’un  coup  on  vit  les  nuées  s’affem- 
bler  de  toutes  parts,  & la  pluie  tomber  en  abondance,  par  une 
protection  particulière  de  Dieu  . 'Dés  qu’il  commença  à pleu- 
voir , les  foldats  fe  mirent  à lever  la  teixe , & à recevoir  l’eau 
dans  leurs  bouches, & puis  à tendre  leurs  boucliers  & leurs  caf- 
ques , pour  pouvoir  boire  plus  aifément,  & abruver  auffi  leurs 
chevaux . 

Tom.  11.  Imp.  A a a 
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c.  'Les  barbares  vinrent  fur  cela  les  attaquer , de  forte  que  les 
Romains  eftoient  obligez  de  boire  6c  de  oombatre  en  mefme 
temps:  car  ils  eftoient  tellement  altérez,  qu’il  y en  eutquieftant 
blefîez  buvoient  leur  ptopre  fang  avec  l’eau  qu’ils  a.ôiént  re- 
ceuë  dans  leurs  cafques  : Et  comme  ils  (ongeoient  plutoft  à 
cteiridre  leur  fbif* qu’à  repbuflfer  les  Aflemans,  ils  eu.'fehc  fans 
doute  receu  un  grand  echec  , s'ils  n’euflênc  efté  focourus  par 

d.  uriegroiregrefle  , '&  par  quantité  de  foudres  qui  tomboientfur 
leurs  ennemis . Ainfi  on  voyoit  en  un  mefme  lieu  l’eau  & le  feu 
defcendreduciel,  pour  rafraîchir  Ôcdefàlterer  les  uns,  & pour 
brûler  & taire  mourir  les  autres . Car  le  feu  ne  tomboir  point 
fur  les  Romains,ou  s’éteignoit  aufli-tofl;  6c  la  pluie  qui  tomboit 
fur  les  barbares  n’éreignoit  point  les  flammes  qui  les  dévo- 
raient : elle  les  augmentoit  au  contraire  comme  II  c’euft  efté 
de  l’huile  6c  non  de  l’eau . A infî  ils  cherchoient  de  l’eau  au  mi. 
lieu  de  cette  pluie,  & eftoient  contraints  ou  de  fo  bletrer  eus 

e . mefmes  pour  éteindre  le  feu  par  leur  fang,  ou  de  fe  jette r entre 

les  bras  des  Romains , oh  ils  trou  voient  leur  fàluc  par  la  bonté 
de  M Aurele  qui  leur  fâifoit  donner  la  vie. 

[ Voilà  de  quelle  manière  Dion  décrit  les  particularitez  de 
EufXs.c.j.p.  cette  hifloire  u mémorable,  ] 'célébrés  par  S.  Apollinaire,  par 
^MaV'sca’  Tertullien , par  Eufebe,  par  Julie  Capitolin  , par  Themiftiuâ 
c4'p!»7.djM.’  dans  un  di(coursàThcodofe,parS.Jerome,  par  S.  Grégoire  de 
Thcni^V^  Ny/fe  > parClaudien , par  la  chronique  d’Alexandrie  qui  copie 
blHi'er.chrf  *'  Eufebe,  fans  parler  de  ceux  qui  Jes  ont  fui  vis.  * Baronius  en  ra- 
Nj  t.dc  Qiiad.  porte  une  image  qui  fe  trouve , dit-il , à Rome  dans  la  célébré 
s'oélciaud.  colonne  d’Antonin , avec  les  autres  exploits  que  fit  M.  Aurele 
ionin.s.p.183.  dans  la  guerre  des  Marcomans  .• fc  6c  Themiftius  ch  crteuneau- 
«ihemiofiY  tret^u’ilavoit  vue  for  le  niefme  miracle . 
p-'9l-d-  ï>«*  s i**?*1'  ^ 

..-  A R T IC  LE  XVI. 

£>ne  la  pluie  quijauva  M.  Àureîe  a e$ê  obtenue  par  lesCbr/tiens. 

Euf  l.j.c  s.p.  'T  Es  payons  6c  les  Chrétiens  ont  donc  également  reconnu 
1 €9-c-  ■§..  y la  mité  de  ce  prodige , mais  les  payens  n’en  ont  pas  vou* 

Dio,l.fi.p.  lu  découvrir  la  caufe.'Dibola  raporteà  un  magicien  d’Egypte 
*°439  c *’  nomm^  Amuphis,  qui  dlôir  à la  fuite  de  l’Empereur;  cd’au- 
rSuicûip.430.  tresàun  Julien  originaire  de  Caldée , qui eftoit  auflimagiden , 
cW.p.i’-47a.b.  fitqti’bn  fait  auteur  de  divers  livre*  de  magie,  de  mefmeque 
Porph.v.c.91.  fon  pere  qui  fe  nommoit  aufli  Julien:  'ôt  divers  auteurs  mettent 
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Aiirele  13,  UD  J ulien  entre  les  plus  célébrés  magiciens.  [Capitolin,  The- 


14.  miftius, &Claudicn,  dans  les  endroits  que  nous  en  a vons  citer  , 
l’attribuent  à l’Empereur  mefme,  ] que  Themilbus  par  une  e 
conde  faute  appelle  Antonin  le  Bon . 'Dans  la  colonne  des  An 
tonins  , les  payens  en  donnent  la  gloire  à leur  Jupiter  pluvieux 
& foudroyant , 'comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire  toute, 
les  fois  que  les  ferviteurs  du  vray  Dieu  avoient  obtenu  de  luy 
de  la  pluie  par  leurs  génuflexions  & par  leurs  jeûnes . [ Et  nean- 
moins il  faut  apparemment  |ra porter  àce  grand  miracle  ] 'ce  que 
„ dit  Tertullien , que  le  peuple  [ Romain]  s’eftoit  écrie , Grâces  au 
„ Dieudesdieuxquifeuleftpuiffant. 

'Mais  les  Chrétiens , qui  n’aiment  que  la  vérité  , n’ont  pas 
voulu  la  cacher  en  cette  rencontre  ; & ils  nous  affurent  que 
Dieu  accorda  cette  faveur  à la  prière  des  fôldats  Chrétiens 
qui  efloient  en  l’armée  Romaine , lefquels  la  luy  demandèrent 
à genoux,  félon  que  nous  avons  accoutumé  de  prierait  Eufebe; 

• : '&  comme  remarque  S.  Grégoire  de  Nyffc  , après  s’eftte  fepa» 

rez  pair  cet  effet  du  refte  du  corps  de  l’armée  .*  Le  premier  de 
ceux  qu’Eufebe  allégué  fur  ce  fujer , eft  S.  Apollinaire  Evefque 
d’Hieraple  , dont  le  témoignage  eft  d’autant  plus  authentique , 
qu’il  vivoit  au  mefme  temps  que  ce  miracle  arriva.  [ Mais  ij 
ferait  à fouhaiter  qu'Eufebe  nous  euft  raparté  fes  propres  pa- 
roles. 3 

'Les  Chrétiens  dont  les  prières  fâuverent  l’armée  Romaine 
en  cette  rencontre  , eftoient  de  la.  légion  appellée  Melitioe  , 'oh 
comme  dit  Xiphilin  , de  la  légion  levée  ou  refidente  à Mditi- 
ne  [ ville  célébré  de  la  petite  Arménie  fur  le  bord  de  l’Euphra- 
te s ce  qui  s’accorde  entièrement  : ] 'car  les  légions  prenaient 
fbuvent  le  nom  de*  provinces  où  elles  avaient  leurs  quartiers . 
'Et  S.  Grégoire  de  Nyffe  nous  allure  que  la  légion  qui  obtint 
cette  viâoirc  , logeoit  dans  une  ville  voiûne  de  la  Cappadoce . 
Il  ajoute  qu’elle  avoit  receu  la  foy  par  une  vifâon  ; [ ce  qui  oeod 
' ’ croyable  ce  que  dit  Xiphilin,  ] 'que  oette  légion  n’eftoit cam- 
pofée  que  de  Chrétiens . 4 Eufebe  & S.  Grégoire  de  Nyfle  por- 
tent à le  croire . Ceftoit  apparemment  la  douzième  légion, c à 
qui  Tire  avok  donné  la  ville  d.e  Melitioe  pour  quartier  en  lao 
70, d & qui  eftok  placée  vers  l’an  130  dans  laCappadoce, [fous 
laquelle  la  petite  Arménie  pouvoic  alors  eftre  comprife . ] * Et 
la  Notice  de  l’Empire  met  encore  long-cemps  après  la  douziè- 
me légion  à Melitioe . 4 Elle  avoit  le  fumom  de  Foudroyante  : 
* & b.  Apollinaire  dk  au  xaport  d’Eufebe  , que  la  IçgiûnjMeli- 
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fine  receut  ce  titre  de  l’Empereur  en  recompenfo  du  miracle  Aureie^jj 
Dio,1.7i.p.  dent  nous  parlons.  'Xiphilinditlamefmechofe:  * & Onuphre  u. 

* o nu.  in  fa  (h  le  confirme,  foûtenant  que  jufqu’à  M.  Aurelc  on  n’a  point  par- 
p.îîj.c.  ’ lé  de  la  légion  Foudroyante.  b Maison  trouve  par  une  inferip. 
Eufchrn^9*  t’on  > (3ue  k douzième  légion  mefme  a voit  ce  furnom  des  le 
îjj.x.  np'  régné  de  Trajan:  [de  forte  que  les  foudres  qu’elle  obtint  du  ciel 
peuvent  le  luy  avoir  confirmé , mais  non  le  luy  avoir  fait  don- 
i.s.c.j.p.iéj.  ner.j'Eufebe  remarque  comme  une chofo extraordinaire,  que 
b'  . , cette  légion  durait  encore  de  fon  temps,  c&  elle  produifir  alors 
1. p.^ofi^a.  3 les  quarante  Martyrs  de  Sebafte , fi  célébrés  dans  l’Eglife  . 

[Nous  avons  différé  jufques  à prefent  la  preuve  la  plusconfi- 
derable  de  ce  grand  miracle , pour  la  traiter  plus  exactement . 

C’eft  la  lettre  que  M.  Aurele  mefme  en  écrivit  auraportde 
Dio,I.7i.p.  Tertullien,  &quieftlâns  doute  la  mefme]  'que  celle  qu’il  écri- 
«o6.c.  vit  au  Sénat  félon  Dion  fur  la  victoire . d Tertullien  nous  allure 
r.6.d? 1P  C 5’  donc  H06  P31-  & lettre  il  attribuait  ce  prodige  à la  prière  des 

Chrétiens , * quoiqu’il  en  parlait  avec  quelque  forte  de  doute  , ». 

n’ofant  peut-eltre  le  faire  plus  pofitivement,pour  ne  pas  ruiner 
la  fuperftirion  payenne:  [ & c’efl  apparemment  cette  manière 
de  parler  , qui  donna  lieu  aux  payons  d’en  attribuer  la  caufeou 
à la  magie  , ou  à M.  Aurele  mefme  , comme  nous  avons  vu  ,> 
ou  à leur  Jupiter  pluvieux. 

M.  Aurele  fit  allez  voir  neanmoins  par  la  lettre  quelle  elloit  fa 
croyance  propre . ] Car  quoiqu'il  n’exemtall  pas  ouvertement 
les  Chrétiens  de  la  peine  que  les  loix  leur  impofoient , il  le  fit 
neanmoins  d’une  autre  manière  , en  condannant  très  rigoureu- 
EoCl.j.c.j.p,  lèment  leurs  accufàteurs;  'c’eft  à dire , comme  l’explique  Eufebe, 

1 70,î'  en  les  condannant  à la  mort . [ Que  fi  quelqu’un  a peine  à croire 
que  dans  une  mefme  affaire , on  ait  pu  ordonner  de  faire  mou- 
rir & l’accufateur  & l’accufé , il  pourra  bien  montrer  que  cette 
loy  efl  injulte  & extravagante , mais  il  ne  montrera  pas  qu’elle 
riait  point  elté  faite  lorfquil  la  verra  pratiquée  peu  de  temps 
après  à l’égard  de  "S.Apollone:  & l’on  voit  clairement  par  l’hif.v. fon  titre 
toire  des  Martyrs  de  Lion  , que  jamais  M.  Aurele  n'a  exemté 
les  Chrétiens  de  la  mort , lorsqu'ils  eftoient  mis  en  jullice.Ainfi 
ce  qu’il  a ajouté  à la  loy  de  Trajan.c’elt  que  celui-ci  ayant  feu- 
lement ordonné  qu’on  n’accuferoit  point  les  Chrétiens , M.  Au- 
rele le  défendit  fur  peine  de  la  vie . 

De  la  manière  dont  Tertullien  -parle  de  la  lettre  de  M.  Au- 
rele , en  la  citant  hautement  contre  les  payens , il  n’y  a pas  lieu 

1 . CbriftixntrHm  font  miülnmprtt»tienibns  impettêlt  imiri.  . 
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Autelei'i', douter  qu’il  ne  l’ait  vue , & que  ce  qu’il  en  raporte  ne  doi- 
M.  ve  paffer  pour  très  authentique.]  'Eufebe  la  cite  de  Tertullien, 
& D’en  parle  dans  fa  chronique  que  comme  d’une  chofe  qui  Ce 
difoit . Mais  S.  Ierome  en  traduifant  cet  endroit,  dit  pofitive^ 
ment  ''qu’on  l’avoit  encore  alors . 'Orofc  & Xiphilin  témoignent 
feulement  qu’on  croyoit  l’avoir  de  leur  temps , fans  dire  qu’ils 
l’eu  fient  vue  .[Nous  en  avons  une  aujourd’hui  fur  ce  fujct.mais 
Non  1 j.  il  eft  difficile  de  croire  qu’elle  foit  legitirae/comme  onle  verra 
enfonlieu.]  i - ' - • . • - . ..  . . . 

'Cette  grande  victoire  fit  proclamer  M.  Aurele  Imperator 
pour  la  tettiemefbis  par  fes  foldats . Il  n avoit  pointaccoutumé 
de  prendre  ce  titre  qu’aprés  un  arreftdu  Sénat  .Mais  pour  cette 
fois  il  crut  ne  devoir  pas  refufêr  un  honneur  qui  fembloit  que 
Dieu  mefmc  luy  prefentaft  . 'Il  le  prit  en  l’année  174,  félon  les 
inferiptions:  ce  qui  nous  affine  encore  plus  que  la  chronique 
d’Eufêbe , que  c ’efl  celle  oh  il  faut  mettre  cet  événement  fi  mé- 
morable .'Il  prit  auffi  fort  peu  après  lefumom  de  Germanique, 
à caufe  des  vidtoires  qu’il  avoit  remportées  fur  les  Germains  ou 
Allemans,  & en  le  prenant  il  quitta  ceux  de  Parthique[&  d’Ar- 
meniaque  jqu’il  avoir  pris  depuis  la  guerre  de  L.  Verus  contre 
lesPatthes. 
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% ARTICLE  XVII. 

M.  Aurele  "traite  ■ avec  dïveri  peupla  d’Allemagne ' 
l’an  de  Jésus  Christ  175,  .‘De.  M.  Aurele  14,  15.  j 
'Pifo , & JulianUt , Confuti . 

• r f - i ^ , . J . 

[TT  A ’chrotûque  d’Alfexandrie  feule  metOrfitus  III. & Re 
1 y fus.] 'Suidas  parle  d’un  Julien  Conful  fous  Marc  Aurele.  s»id.£p.64e.d 
M.  Aurele  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  «Scde  perfonnes  M.Aur.t.p.jx 
de  qualité  dans  la  guerre  d’Allemagne , [&  autant  ce  femble  a. 
par  la  perte  que  par  la  guerre.}  C eft  pourquoi  fes  amis  fc  pref- 
lbient  fouventde  revenir  à Rome:  mais  il  ne  voulutpoint  quit- 
ter l’Allemagne  que  toutes  les  guerres  n’y  euffent  efté  termi- 
nées . 11  fouhaitoit  beaucoup  de  faire  une  province  du  pays  des  d. 
Marcomans , & une  autre  de  celui  des  Sarmates , [moins  fans 
doute  par  vanité  que]  'pareequ’il  voyoit  l’infidélité  de  ces  peu-  Dio,L7i.p.lot 
pies  qui  luy  a voient  fouvent  manqué  de  parole;  ce  qui  le  faifoit  blgo9* 
refoudre  à le*  exterminer  entièrement  : '&  on  croit  qu’il  fuft  M.Aur.v.p.3i* 

A a a iij 
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venu  à bout  de  ce  deflèin  fans  la  révolte  de  Caflius  (dont  nous  ^arelc!*' 
allons  bien-toft  voir  l’hiftoire]  • »î.  * 

'11  avoit  mis  zo  mille  hommes  dans  le  pays  des  Quades  & des 
Marcomans  en  des  lieux  commodes  & bien  fortifiez:&  ces  trou- 


pes [courant  partout,]  empdehoient  ces  peuples  de  labourer, 

& de  mener  leurs  troupeaux  aux  champs,  foifoientdesprifon- 
niers , & leur  oftoient  toute  forte  de  liberté , & de  commerce. 

Les  Quades  s’en  trouvèrent  fi  fort  incommodez  > qu’ils  refolu- 
rent  d’abandonner  leur  pays,  & de  le  retirer  tous  dans  les  ter- 
res des  Scmnons . Mais  M.  Aurele  l’ayant  fçeu , leur  coupa  le 
chemin , pareequ’il  ne  defircàt  pas  d’avoir  leur  pays  ; mais  de 
les  punir, & ce  fut  particulièrement  ce  qui  reduifit  ces  deux  na- 
tions àluy  envoyer  des  deputez,(&à  feloumettreà  un  acooid.] 
p.»07.*.  'Après  la  victoire  rairaculeufc  qu’il  avoit  obtenue  contre  les 

Quades , nous  trouvons  dans  Dion  que  quantité  de  peuples 
d’Allemagne  luy  envoyoient  des  députez , les  uns  pour  luy  de- 
mander la  paix , les  autres  pour  foire  mefme  alliance  avec  hiy . 
b|Pet.leg.p,i4  'Ees  Quades  furent  du  nombre  des  premiers , luy  ramenèrent 
d-  tous  les  transfuges  avec  treize  mille  prifonniers , & promirent 

de  rendre  tous  les  autres  qu’ils  pouvoient  avoir  encore  . Ainlr 
ils  obtinrent  la  paix , mais  non  le  pouvoir  de  trafiquer  fur  les  ter- 
Dio,l.7  i.p.  res  de  l’Empire , 'ni  d’habiter  à deux  lieues  prés  du  Danube . 

*°**oï  k9’**  ‘C®  haité  ne  dura  guère  : car  les  Quades  au  lieu  "d’execu-  écc. 

« p.  ° . .c.  ter  cc  avojent  promû  f aflïftcrent  les  Jàzyges  & les  Mar- 
comans qui  eftoient  encore  en  armes . Jls  chalïerent  aufli  leur  , 

Roy  Furtius , & mirent  en  fo  place  un  Ariogefe  de  leur  autori- 
té propre . G’cft  pourquoi  M.  Aurde  ne  voulut  point  confir- 
mer leur  nouveau  Roy,™  continuer  la  paix  avec  eux, quoiqu'ils 
val.p.717,  promiflènt  de  luy  rendre  èncore  cinquante  mille  prifonniers . 'Il 
fut  mefme  fi  indigné  (de  Teleéf ion]  d’Ariogdè , qu  jl  ie  proferi-; 
vit,  & promit  une  fomme  conliderable  à ceux  qui  le  luy  amt- 
neroient  mort  ou  vif.  Cependant  Ariogefê  [ayant  elle  prij  de- 
puis , ce  Prince  plein  de  bonté , mefme  pour  fcsplus  grands  en- 
nemis, oublia  toute  fa  colère , & fe  contenta  de  l'envoyer  à Ale- 
xandrie . [ Ainfi  fa  prifë  qui  fcmble  ne  fe  devoir  mettre  qu’aprés 
la  mort  de  Caflius  dont  Alexandrie  avoit  pris  le  parti  . doit  eftre 
l.7j.p,!ix,d.  differente]  'de  ces  "vi&oiresque  les  Romains  remportèrent  fur  NoTt  % 
plufieurs  barbares , lorsque  M.  Aaurele  fc  prcparoir  à marcher 
contre  Caffius.  [Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  depuis 
des  Quades.  11  femble  neanmoins  que  la  guerre  ait  continué 
contre  eux  jufques  après  la  mort  de  M.  Aurele.] 
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Auriteu '^jes-  Marcornans  domptez  par  beaucoup  de  combat*, & obli-  Dio,p.«os.b| 

1 s.  gez  de  demander  retraite  aux  Quades , *fe  fournirent  auffi  en-  ,o8lM  Aur.A. 

tin , & obtinrent  la  paix  à condition  qu'ils  n’habiteroient  point  «Diô,i.7i.p. 
38  fades.  /'qu’à  deux  lieues  prés  du  Danube . i°*-d. 

'Les  Jazyges  qui  d’abord  avoient  mis  en  prifon  Banadafpe  p.ïoS.Sop. 
appelle  leur  lècorid  Roy , pareequ’il  avoit  député  à l’Empereur 
pour  traiter  de  paix , furent  enfin  réduits  à la  luy  demander  avec 
alliance.  Ils  le  firent  une  première  fois  fans  rien  obtenir,  par- 
cequ’on  ne  fe  fioit  pas  à leur  parole  , Enfin  Zantique  mefme 
[leur  nouveau  Prince]  y vint  ,dit  l’hiftorien , avec  tous  les  prin- 
cipaux de  la  nation  . On  les  obligea  de  s’éloigner  du  Danube 
encor©1  plus  que  les  Marcornans . Ils  rendirent  cent  mille  prifon- 
niers  fans  ceux  qui  s’ertoient  echapez , qui  elloicnt  morts , ou 
qu’ils  avaient  vendus  à d’autres.  Outre  cela  ils  fournirent  à M. 

Aurele  huit  mille  hommes  de  cheval  dont  il  en  envoya  cinq 
mille  en  Angleterre . 

'On  vit  par  là  combien  cette  nation  cfloit  encore  puifTante,  p,t«9.*.b.c. 
[combien  elle  avoit  fait  de  maux  aux  Romains,]  & combien 
elle  eftoir  encore  en  état  de  leur  en  faire.  Auffi  M.  Aurele 
n’auroit  point  accordé  la  paix  aux  Jazyges  (ans  la  révolté  de 
Caffius , qui  l’obligea  mefme  de  leur  remettre  plufieurschofes 
• > auxquelles  il  les  avoit  obligez  d’abord . Il  leur  permit  auffi  de 
paflêr  par  la  Dace  pour  aller  trafiquer  avec  les  Roxolans  quand 
•’«,>.<«  'leur  Prince  le  leur  permettrait.  Mais  il  ne  voulut  point  qu’ils 
euffént  de  bateaux  à eux  [fur  le  Danube,]  *ni  qu’ils  poffedaifent 
*•  rien  dans  les  ifles  de  ce  fleuve . ; 

*.  'Les  Bures , Mes  Nariffes,  & beaucoup  d’autres  nations depu-  p.8o7.i.c[3o9. 
terent  auffi  à M.  Aurele  pour  luy  demander  la  paix  , ou  pour  c dl8l0  ;>* 

• ' faire  allianceavec  les  Romains  , & leur  fournir  des  foldats.  'Il  P*o9-d. 
âccordoit  aux  uns  ledroit  de  bourgeoifie , aux  autres  une  exem- 
ption d’impolis,  ou  pour  un  certain  temps,  ou  pour  toujours; 
aux  autres  une  certaine  quantité  de  vivres  qu’on  leur  devoir 
fournir  tous  les  ans.  Il  leur  donna  des  terres  dans  la  Dace,  dans  p*<>7.c|m. 
la  Pannonie,  dans  la  Méfié,  dans  la  Germanie,  & dans  l’Italie  Aur-v'p'31-<1, 
mefme  j 'oh  il  envoya  auffi  plufieurs  des  Marcornans  qui  s’ef-  M.Aur.v.p.ji 
talent  fournis  à luy . bMais  quelques  uns  de  ces  barbares  qu’il  ^Dio , 
avoir  mis  à Ravehne, ayant  voulu  fe  rendre  mailtres  de  la  ville,  *o7!c’.d.7  ’ P’ 
il  retira  de  l’Italie  tous  ceux  qu’il  y avoit  envoyez . 'On  marque  M.Aur.t.p.31 
qu’il  trairait  avec  équité  les  ennemis  mefmes  qu’il  avoit  pris  . di 

i.tu iftn  , ni  qu'ils  entrafient  Jamais  : àtmXt&ru. 

a.Nopiçal . Sont-ils  diflerens  des  Narilques , peuples  aflez  connus  dans  l'Allemagne  ? 
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'Entre  les  nations  qui  vinrent  faire  alliance  avec  luy  , il  y en  Aurèle 
eut  une  dont  le  nom  eft  oublié  , conduite  par  un  entant  de  i$. 
douze  ans  nommé  Battaire  . Ayant  receu  de  l’argent , elle  fut 
fidele , & arrefta  un  Prince  voifin  nommé  Tarbe , quiefloit 
entré  dans  la  Dace , & menaçoit  de  faire  la  guerre  fi  on  ne  lujr 
donnoit  auffi  quelque  argent . 

. ARTICLE  XVIIL 

CaJJtm  gouverneur  de  Syrie  fe  révolté . 

[X  TOUS  avons  déjà  parlé  plufieurs  fois  d’Avidius  Caffius 
J.\|  dans  les  guerres  de  l’Orient , dcrillyrie,  &de  l’Egypte. 

On  peut  voir  dans  l’hiltorien  de  fa  vie , à qui  on  donne  le  nom 
de  Vulcatius  Gallicanus,  ce  qu’on  fçait  de  luy.]'Cet  auteur  le 
fait  fortir  de  l’illuftre  famille  des  anciens  Caffius,  & filsou  pe- 
tit fils  d’un  Avidius  Severushomme  important  à l’Etat,  &ele- 
vé  aux  premières  {dignitez.  'Cependant  luy  mefme  ne  [s’attri- 
buë  rien  de  commun  avec  Caffius  qui  tua  Cefâr , que  le  foui 
nom , & ne  dit  point  qu’il  fuit  de  la  mefme  famille , ce  qui  fait 
juger  qu’il  n’en  efloit  pas . 'Dion  dit  en  effet  qu’il  efloit  Syrien 
originaire  *de  Cyr  [ville  célébré  par  Tbeodoretfon  Evefque  J ». 

& ne  luyattribuë  point  de  plus  grande  nobleffcqued’avojrcfté 
fils  d'un  Heliodore,  qui  par  le  raoyende  fâ  rhétorique avoit eu 
afîëz  de  bonheur  pour  devenir  Préfet  d'Egypte  , 'lorfqueMarç 
Aurele  regnoit  avec  Antonin.  aMr  Valois  juge  que  c’eft  cet 
Heliodore  qui  avoit  efté  focretaire  d’Adrien . Quelques  uns 
croient  que  Caffius  avoit  auffi  le  nom  de  Pudens  - 

'Ce  qu’on  remarque  particulièrement  de  luy , c’eft  "qu’il  fa-  <5cc. 
voit  parfaitement  maintenir  la  difeipline  dans  les  troupes  : 

'mais  fa  feverité  efloit  fi  grande  qu’on  pouvoit  bien  l’appeller 
une  cruauté , félon  Vulcatius.  Il  nous  le  reprefente  auffi  dans  le 
relie  comme  meflé  de  bonnes  & de  mauvaifes  qualitez,jufqu’à 
pouvoir  paftèr  pour  un  fécond  Catilina . [Cependant  il  n’cft  pas 
aifé  d’accorder  fa  cruauté  avec]  'ce  qu’il  cite  des  lettres  de  L. 

Verus  & de  M.  Aurele  > qu’il  efloit  aimé  des  foldats,  [ni  les 
mœurs  de  Catilina aveejee que  Vulcatius  dit  luy  mefme,  que 
s’il  euft  régné,  c’euftefté  un  Prince  clement,  bon,  utile,  excel- 
lent . Dion  en  fait  toujours  un  très  grand  homme , & très  digne 

i.’Capitolindit  deCypre.  Mais  on  croit  qu'au  lieu  de  CyptHm  il  faut  lire  Cyrrhum , qu’on 
foutiçnt  eftre  le  vny  nom  de  Cyr  en  Syrie. 
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Aurdeu.’  'a  puifiànce  fouveraine , [ s’il  y euft  elle  clevé  par  une  voie 
«s.  ./légitimé.] 

&c.  'On  prétend  qu’il  avoit  toujours  "haï  la  monarchie.  L.  Verus  Ciff.v.p.Ao.t, 

en  écrivit  à M.  Aurele  comme  d’un  homme  qui  fe  préparait  c‘ 
déjà  à la  révolté:  'mais ce  fage  Prince  luy  réponditquefa  lettre  d.e. 
fentoit  plus  lloquietude  d’un  homme  timide , que  la  magna- 
nimité d’un  Empereur  , & qu’elle  elloit  peu  digne  d'un  régné 
[plein  d’equitéj  comme  le  leur;  qu’il  ne  pouvoir  pas  traiter  corn» 
me  coupable  un  homme  qui  n’eftoit  point  accufé  [dans  les  for- 
mes de  la  juftice,]  & furtout  un  homme  de  mente  & un  bon  ca- 
pitaine comme  elloit  Caffius . & il  finit  fe  lettre  par  ces  belles 
„ paroles:  Pour  mes  enfens  dont  vous  voulez  procurer  la  fureté 
„ par  fa  mort  Je  veux  bien  qu’ils  perifTent  fi  Caflius  mérité  mieux 
„ qu’eux  délire  aimé,  & li  fa  vie  eû  plus  importante  que  la  leur 
,,  au  bien  de  l’Etat. 

[ Si  ces  lettres  furent  écrites  durant  que  L.  Verus  elloit  en 
Orient , comme  il  y a allez  d’apparence  , il  faut  admirer  com- 
bien M.  Aurele  déferait  peu  aux  mauvais  raports  .]’Car  il  pa-  P.41.C. 
roit  qu’aprésle  retour  de  Verus,  Caflius  commanda  fur  le  Da- 
nube;'enfuite  dequoy  M.  Aurele  luy  donna  le  commandement  eUî,». 

Ac.  des  légions  de  Syrie,  accoutumées  "à  la  mollelTe  & aux  delices 
de  ce  pays’,  afin  qu’il  y rétablift  l’ancienne  dilcipline  des  Ro- 
mains. 'Dion  lèmble  dire  que  ce  fut  vers  le  mefme  temps  que  Dio,1.7t.p.toï 
L.  Venu  mourut, [en  169  ] Mais  pource  qu’on  lit  dans  l’abrégé  d<e* 
de  cet  hillorien,  qu’il  eut  l’intendance  de  toute  l’ Aile, [je  n'y 
voy  aucune  apparence.  Dion  avoit  peut-ellre  mis  de  tout  l’O. 
rient,  c’ell  à dire  de  la  Syrie  , & des  provinces  qui  y eltoient 
jointes.] 

'Le  mefme  auteur  prétend  que  Faufline  voyant  M.  Aurele  p.*io.d.e|c-fV. 
1,  fon  mari  toujours  prés  à mourir  par  la  fbiblefl’e  de  ta.  fanté,1  & 

Commode  Ion  fils  peu  en  état  de  fe  maintenir  ; jaloufe  de  le 
conferver  le  rang  qu’elle  tenoit  comme  fille  & femme  d’Empe- 
reur,  elle  avoit  lollicité  Calfiusde  prendre  l’Empire  dés  qu’il 
».  apprendrait  la  mort  de  M.  Aurele,  * luy  promettant  de  l’epou- 
fer  ; qu’en  cfïet  il  ne  fe  fit  proclamer  Empereur  que  fur  un  bruit 
qui  courut  que  M.  Aurele  elloit  mort  ; & que  ce  bruit  s’ellant 
trouvé  feux,  il  s’efloit  vu  trop  engagé  pour  reculer.  'D’autres  Ciff.v.p.^i.dl 
veulent  qu’il  ait  feit  courir  exprès  ce  bruit  pour  favorifer  fa  re-  M.Aur.v.p.ji 


1 . Vulcacedit  infante»  filbs. 

i.  'Gaflius  avoir  encore  1»  femme  : [maisill'euft  aife'ment  répudiée  pour  epouferFanftin» 
avec  l'Empire.3 
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volte,  tout  le  monde  aimant  trop  M.  Aurele  [ pour  fouffrir  un  aimIc  i* 
Dio,1.7i.p.  autre  Empereur , Jcomme  il  feignit  auffi  que  les  armées  de  la  >j. 
iio.e.  Pannonie  l’a  voient  déjà  déclaré  Augufte. 
p.8i i.a,  'Il  fe  trouva  bien- toft  maiftredetoutcequieftaudeîàdumont 

Caff.v.p^î.d,  Taurus,3cde  l’Egjpte  mefme;*  Flavius  Calvifius  qui  en  eftoit 
« DiOjval.p.  prefet , ayant  embrafTé  fbn  parti.  On  marque  particulièrement 
l À l’bin. ».p.*i  que  les  Juifs  fe  déclarèrent  pour  Iuy.b  Les  troupes  de  la  Bithy* 
c|8 3 .b.  nie eftoient  preftes à faire  la  mefme  chofe  , Celles  n’eufïènt 
eflé  retenues  dans  le  devoir  par  Clodius  Albinus  qui  les  com- 
p.»  3*.  mandoit  alors  , [ & qui  juflifia  ainû  J ' le  jugement  avantageux 
que  M.  Aurele  avec  fait  de  fbn  mérité  en  luy  donnant  de  l’em- 
Dio.vaLp.71  s.  ploi.  C’ert celui  que  Severefit  Ccfarpour  le  tromper.  'Caffiu* 

1.7  i.p.Si  i.a.  eftoit  encore  favorife  de  quelques  Aois  étrangers: ’dc  forte  qu’il  , 
ne  fongeoit  qu'à  fe  rendre  maiftre  par  les  armes  de  tout  le  - 
M.Aur.v.p.33.  reftede  l’Empire. 'H"envoya  Metien  fon  fils  à Alexandrie  pour  Note  »f. 
a*  en  prendre  foin,  [afin  d’eftre  plus  alluré  de  cetre  province  im- 

portante . ] 

ARTICLE  XIX. 

M.  Aurele  fe  préparé  J la  guerre  contre  Caffus^uiefltué  par  un 

Centen'ier.  • • 

M.Aur.nS.p.  [A/TArtiüs  jVerus  gouverneur  de  la  Cappadoce  , man- 
1 ite|Dio,l.7i  J_yJ_  <ja  la  révolté  de  Caflius  à M.  Aurele, c qui  d’abord  en 
r L>iôip!so9.b|  fut  fort  troublé. d II  cacha  quelque  temps  cette  nouvelle  ;mais 
lio.c.  le  bruit  public  l’ayant  bien-tofl  rendu  commune, il  la  déclara  luy 
#p.8ii.»i’*.  mefme  aux  foldats,*  par  un  difeours  très  modéré,  sellant  con- 
tenté d’y  reprocher  à Cafîius  qu’il  reconnoiffoit  bien  mal  l’a- 
mitié qu’il  avoir  eue  pour  Juy,'<3c  qu’il  aurait  toujours, comme  &c,- 
il  cfpcroit  de  le  montrer  par  la  maniéré  dont  il  vouloit  le  trai- 
ter quand  il  l’aurait  réduit  à l’obeïflànce.[  Ily  a encore  plu- 
p.jii.d.  fieurs  autres  beaux  endroitsdans  ce  difeours . JI1  écrivit  au  Se* 

nat  les  mefmcscbofcs  qu’il  avoir  dites  aux  foldats. Cafîius  au fti 
Ca(T.v.P.*j.b.  de  foncofté  ne  difoit  rien  d’injurieux  contre  M.  Aurele  ,'fecon- 
c-  tentant  de  fê  plaindre  de  ce  que  par  une  bonté  exceftive  , & 

par  trop  d’application  à l’étude  & à fa  phifofophie,  il  manquoic 
de  vigilance  pour  empefeher  les  pillcries  des  méchans , & de 
vigueur  pour  les  punir. 

Dio,1.7i.p.  'Durant  que  Cafîius  travailloit  à faire  révolter  l’Orient,  M. 

Aurele  tafohoit  de  terminer  la  guerre  du  coftédc  l’Allema- 
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ÂurclcW  gne-  Ses  troupes  y remportoient  divers  avantages  fur  les  barba- 
is. res;  '&  il  accordoir  aux  autres  des  conditions  plus  favorables , j 
pourenavoir  du  fecours:ce  qu’iloublia  neanmoins  de  mander 
au  Sénat , comme  il  fai/oit  dans  toutes  les  autres  rencontres , 
tant  il  eftoit  occupé  de  l'affaire  de  Ca/fius. 

'Commode  ion  fils  néle  jl  aouft  de  l’an  i6r,  * approchant  < 
alorsdu  temps  où  il  devoit  prendre  la  robe  virile  , [ qui  eftoit  ‘ 
ordinairement  la  fin  de  la  quatorzième  année,] il  l’envoya  qué- 
rir à Rome  pour  la  luy  donner.  'Commode  partit  pour  aller  en  ( 
Allemagne  le  19  may.de  cette  année, b & y receut  fa  robeà  l’ex-  J 
tremité  de  l’Empire  le  7 de  juillet  : * ce  qui  n’empelcha  pas  que  e 
M.  Aurelene  fit  une  large/Te  au  peuple  Romain  à l’occafion  de  3 
cette  ceremonie  : & quelques  uns  croient  que  c’eft  la  iertieme  t 
Tr.ir.xxix.  libéralité  de  ce  Prince  marquée  dans  une  médaillé  ' de  cette  ' 
knf.vu.  ann^e  'U  proiff  qu’il  manda  Commode  fur  la  nouvelle  de  la  1 
révolté  de  Ca/fius:  d de  forte  qu’ij  femble  qu’on  peut  mettre  * 
cette  révolté  au  f commencement  du  ] mois  d’avril. 

'Elle  caufa  du  trouble  à Rome , pareequ’on  craignoit  que  ] 
Ca/fiiis  n’y  vint  durant  queM.Aurele,qui  y eftoit  aimé  de  tout  < 
le  monde , en  eftoit  abfcnt.  Le  Sénat  ne  laiflà  pas  de  le  decla-  * 
rer  ennemi , & de  confisquer /es  biens  au  threlor  public.  Car 
M.  Aurele  ne  voulut  point  les  prendre  pour  luy.  ifne  Ce  ven- 
,)hi  mfinu/.  gea  point  non  plus  de  luy  ''  fur  ceux  qui  luy  appartenoient , [& 
qui  apparemment  eftoient  à Rome. 

Ils  Ce  préparaient  donc  tous  deux  à nne  guerre  civile,  que  la 
puiftancede  M.  Aurele,  & la  valeur  de  Ca/fius  auraient  pu 
&c.  rendre  très  lânglante , ] 'lor/que  Ca/fius  "fut  tué  par  un  Cen- 1 
f.  tenier  nommé  Antoine  ,&  par  " un  autre  officier  encore  moins  « 
&c.  confiderable  . Dion  qui  raporte  iêul ' quelques  particularitez 
de  cette  mort,  ne  nous  demefle  point aflez  comment  tout  cela 
arriva.  'Vulcatius  avoit  promis  de  nous  apprendre  comment  il  c 
avoit  efté  tué,  & où  il  avoir  efté  vaincu  : [ ce  qui  marque  qu’il 
y eut  quelque  combat  entre  luy  & les  troupes  de  M.  Aurele , 1 
commandées  apparemment  par  Martius  VerusJ/ùr  qui  M.Au-  \ 
rele  faifoit  un  grand  fond  pour  cette  guerre  , & qu’il  envoya 
avant  luy  en  Syrie , luy  en  donnant  le  gouvernement  an  lieu  de 
celui  de  la  Cappadoce.  Et  l’on  raporte  que  Martius  ayant  trou- 


vé beaucoup  de  lettres  adreffées  à Ca/fius , il  les  brûla  toutes, 
en  difant  qu’il  crayoit  que  M.  Aurele  en  /croit  bien  aife,  mais 
ques’il  le  trouvoit  mauvais , il  aimoit  mieux  périr  feul,  que 
d’en  lai/Ter  périr  beaucoup  d’autres.  'Il  y en  avoit  neanmoins  iM.p.71*. 
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qui  difoient  que  ces  lettres, [ou  d’autres  trouvées  en  quelque  Àurde^M^ 
autre  endroit ;Jayant  elle  apportées  à M.  A urele,  il  les  avoit  ij. 
brûlées  luy  mefme , fans  vouloir  feulement  lavoir  de  qui  elles 
eftoient,.  depeur  , drfoit-il,  de  haïr  quelqu’un,  mefme  contre  fa 
Amm.t.ti4).  volonté.  ' Ammien  dit  que  c’cftoit  un  paquet  de  lettres  que 
iQi.b.  Calfius  écrivoità  ceux  de  la  fâdtion,  lequel  ayant efté  intercep- 
té, fut  apporté  à M.  Aurele  eu  Illyrie  , & brûlé  par  fen  ordre 
fans  eftre  décacheté. 


'L’armée  tua  aufli  le  Prefet  du  Prétoire  de  Calfius,  & Metie» 
fon  fils  qui  e 11  oit  alors  en  Egypte .[  Mais  la  punition  n’alla  pas 
plus  loin  à l’égard  des  Sénateurs  : ] & ce  peu  mefme  nelê  fit  qu'à 
l’infçeu  de  M.  Aurele  & contre  fon  gré  : 'car  il  euft  voulu 
qu’on  n’cuft  répandu  le  fang  d’aucun  Sénateur  durant  fon  ré- 
gné. 'Auffi  lorlqu’ilfçeut  que  Calfius  cfloit  tué , & qu’on  luy 
en  apportait  la  telle,  il  ne  ht  paroiffre  aucune  marque  de  joie  ; 
au  contraire  il  en  témoigna  de  la  douleur,  & fe  plaignit  d’avoic 
perdu  une  occafion  de  milêricorde  ; pareequ’il  cuit  voulu  luj» 
eonferver  la  vie,  & ne  le  punir  qu’en  luy  reprochant  fon  ingra- 
titude. Il  ne  voulut  point  voir  la  telte,&  ordonna  qu’on  lamilt 
en  terre.  'Le  régné  de  Calfius,  ou  plutolt  fon  fonge,  fdon  L’ex- 
prelfion  d’un  payenjcontbrme  à celle  de  l’EeritnreJ  ne  fut  que 
de  trois  mois  & fix  jours.  'Ainû  il  peut  avoir  elté  tué  au  mois- 
de  juillet. 


ARTICLE  XX.  - 

Bonté  de  M.  Aurele  pour  les  Sénateurs  de  la  famille  & du  part» 

de  Cajffui- 

Dü>,v»l.j».7i  r.  'A  /ï  Arc  Aurele  ne  voulut  ni  faire  mourir , ni  mettre  et* 
jLVJ.  prifon,  ni  juger  par  luy  mefme  aucun  des  Sénateurs 
qui  s’eltoient  trouvé  engagez  dans  la  rébellion  de  Caffius:  mais 
il  les  renvoyoit  au  Sénat  , leur  alfignant  un  jour  pour  compa- 
raître, comme  fi  c’euft  elté  une  affaire  civile  & ordinaire.- 
[ Tibère  les  aurait  renvoyez  au  Sénat , pour  les  faire  condan- 
ner  avec  plus  de  ri^ieur  qu’il  ne  les  aurait  ofé  condanner  luy 
mefme  . Mais  cette  cruelle  hypocrifie  effoit  bien  éloignée  de 
Ciff.v.p.^d.  l’cfprit  de  M.  Aurele.  JCar  il  écrivit  au  Sénat  pour  le  prier  & 
le  conjurer  d’ufor  en  cette  occafion  plutofl  d’indulgence  que 
de  rigueur  ; de  ne  répandre  le  fang  d’aucun  Sénateur  Ôc  d au- 
cune perfonne  de  qualité  , ou  pliîtoft  de  qui  que  ce  fuft  i d as- 


i 


Digitized  by  Google 


L’»n de j. c.  L’EMPEREUR  M.  AURELE;  381 

Auiele  »♦*.  corder  cette  gloire  à fon  régné , que  dans  le  malheur  d’une  re- 
ts- bellion  perfonne  n’y  ait  perdu  la  vie  hors  de  *la  première  cha- 
n leur  du  tumulte  :&  je  voudrais,  ajouta-t-il,  pouvoir  mefme  re- 
» tirer  du  tombeau  pluficurs  de  ceux  qui  font  morts  .-car  on  n’ap-  ..  - 

» prouve  jamais  qu’un  Prince  venge  lès  propres  injures  ; Quand 
Mcrhr.  >,  il  ne  ferait  rien  que  de  jufte  , il  pâlie  au  moins  pour  "trop  fe- 
» vere.  Il  demande  enfuite  qu’on  pardonne  à la  femme,  au  gen- 
dre & aux  enfànsde  Calïius , ou  plutoft  qu’on  les  traite  comme 
innocens , puifqu’ils  n’a  voient  rien  fait  qui  pull  les  rendre  cou- 
pables ; & qu’on  leu  r biffe  ce  qu’il  leur  avoit  donné , 'c’ell  à di-  d.e|4,  ^ 
re  plus  de  la  moitié  du  bien  de  leur  pere  & de  leur  mere , avec  Aur,v,p.3J,d. 
tous  leurs  biens  meubles,  & la  liberté  d’aller  où  ils  voudraient, 


tW*T,fC  9Ï, 

in  j.’triM. 
MTAilis, 


pour  eflre  partout  des  preuves  vivantes  de  la  douceur  du  Sé- 
nat: [C’eftoit  apparemment  à Pexclufion  de  Rome  & de  l’Ita- 
lie.] 'Il  demande  mefme  généralement  que  tous  les  Sénateurs  Caff.v.p.^.e. 
& les  Chevaliers  Romains  ' qui  pouvoient  eftre  coupables  delà 
révolté , f uffent  exemtez  de  la  mort , de  la  prolcription , de  l’in- 
famie, en  un  mot  de  toute  "peine  pour  le  prefent  & pour  l’a- 
venir de  la  honte  mefme  de  leur  faute  : '&  il  étend  cette  d. 
indulgence  jufqu’à  ceux  qui  avoient  déjà  efté  punis , voulant 
qu’on  rappelle  ceux  qui  avoient  efté  reléguez , & qu’on  rende 
le  bien  aux  proferits  . . 

[C’eftoit  le  ftylc  ordinaire  des  Empereurs  de  faire  prefque 
tout  par  l’autorité  du  Sénat  : & ce  corps  foit  par  baffeflè , fait 
pour  fe  conferver  cette  ombre  de  lbn  ancien  pouvoir,  ne  man- 
quent jamais  d’ordonner  tout  ce  que  les  Empereurs  vouloient 
faire.  Ainfi  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  queM.  Aurele  deman- 
da 7 n’ait  aufti-toft  efté  accordé.]  L’hiftoire  en  marque  pofiti-  p.4}.e)vf.Aur. 
vement  l’execution  en  la  perfonne  de  Druncien  ou  Druentien  v.p.3j.d. 
gendre  de  Caffius.  Elle  ajouteque  Marc  Aurele  donna  mefme 
aux  fils  des  fommes  d’argent,  & à leurs  foeurs  des  perles  & d’au- 
tres prefens  femblables  pour  les  parer:  'de  forte  qu’ils  vivoient  Caff.v.p.+j.e, 
avec  une  entière  fureté  non  comme  lesenfànsd’un  tyran , mais  d- 
comme  des  Sénateurs  Romains.  11  y avoit  défenfe  de  leur  faire 


jamais  aucun  reproche  fur  le  malheur  de  leur  famille  ; & ceux 

qui  leur  en  firenc  ne  manquèrent  pas  d’en  eftre  punis.  'M.  Au-  d|M.A*r.v.p, 

releles  recommanda  au  mari  de  la  tante  paternelle  [dont  le  }3-d- 

nom  n’cft  pas  connu.]  'Vulcarius  dit  mefme  qu’ils  fùrentadmis 

aux  dignitez  . [Cette  bonté  de  M.  Aurele  eft  d’autant  plus  con- 

fiderablej'qu’on  pretendoit  que  la.  femme  , les  enfâns  & le  p.44.b. 

gendre  de  Caflius , avoient  dit  pluüeurs choies  contre  luy  .‘'On  P.*  j.c]M.Aar. 


Digitized  by  Google 


P 33  *. 

God.J.ç.tJJ. 

7-P.*»i. 

I.«. 

on;v.p.4j,«. 


DiOiTii.p.717. 
71*. 


M.Aur.n.C.p, 
76.*  .d. 

v.p-33-a. 


Themi.or.7.p. 

ÿé.b. 


3St  L’EMPEREUR  M.  AURELE.  L'andej.cr, 

marque  qu’Heliodore  fils  de  Caffius  fut  relégué,  & quelques  xuréie*^*' 
autres  bannis  [de  l’italiejavec  liberté  d aller  où  ils  voudraient ,.  1 j. 

& avec  la  jouiflance  d’une  partie  de  leur  bien  : [&  on  ne  dit  pas 
d'eux  en  particulier  fi  cette  peine  leur  fut  remife,  3'maisfeule- 
ment  en  general  y que  les  bannis  furent  rappeliez  . 

'Depuis  cela  neanmoins,  Druncien  eftant  mort,  M.  Aurele 
voulut,  fi  nous  en  croyons  Paul  le  jurifconfulte,  que  lés  biens 
fùflTent  confifquez  ; & il  paroi  fi  que  ce  fut  pareequ’on  vérifia 
alors  qu’il  avoit  efié  coupable  de  la  rébellion  de  Caffius.  'Un 
autre  jurifconfulte  prétend  mefme  que  c’efi  enfuite  d’une  corr- 
flitution  de  ce  Prince  qu’on  a commencé  à faire  le  procès  aux 
morts  pour  les  crimes  de  leze  majefié . [ Cependant  cette  con- 
ftitution  convient  mieux  à Commode , J 'qui  fit  brûler  vifs  fous 
pretexte  d’une  prétendue  conjuration  les  enfans  de  Caffius , 
que  fon  pere  avoit  confervez  avec  tant  de  foin  & tant  de  gloire. 

[ Tout  ce  que  nous  voyons  de  M.  Aurele  nous  perfuade  qu’il 
eftoit  incapable  de  fè  faire  auteur  d’une  nouvelle  dureté , en  or- 
donnant le  premier  qu’on  pourrait  condanner  après  leur  mort 
ceux  quf  n’a  voient  pas  mefme  efte  accufezdurant  leur  vie. 
8B333535'3B3Biî6;5S3B  SSSSSSæSB^îSBiSCSS ~ K3*GS®ae»35SSS55î*5S05 
ARTICLE  XXI. 

M-  Au  rcle  pardonne  à prefque  tout  les  partifans  de  Caffius  : 

Fidelité  des  Chrétiens  pour  leurs  Princes  - 

MARC  Aurele  qui  epargnolt  fi  fort  le  fang  des  Sénateurs , 
fit  auffi  fentir  fa  bonté  aux  autres,  & ne  punit  qu’un 
très  petit  nombre  de  perfonnes  , qui  avoient  ajouté  des  fautes 

girticulieres  au  crime  d’avoir  contribué  à la  revoice  de  Caffius. 

ton  voit  avec  quelle  douceur  il  les  puniffoit  par  1 exemple  de 
Flavius  Cal  vifiusPrefet  d’Egypte,qu’iI  fe  contenta  de  reléguer 
dans  une  ifle , fans  Iuy  ofter  la  vie, ni  mefme  les  biens.  Et  pour 
Iuy  confèrver  encore  l’honneur  autant  qu’il  luy  eftoit  poflible  r 
il  brûla  les  pièces  de  fon  procès . Il  pardonna  auffi  à tous  fes 
. complices.  'Il  relégua  en  11  fie  dcScyrosfdans  1 Archipelage,  J 
un  homme  qui  fe  vantoit  d’efire  infpiré  des  Dieux,  & qu’on  di- 
foit  avoir  prédit  la  révolté  de  Caffius.' Entre  les  gents  d’épée  f il 
n’y  eut  que  très  peu  de  Centeniertqui  eurent  latefie  tranchée  : 

& il  pardonna  auffi  à toutes  les  villes  qui  s’efioient  déclarées 

Çur  Caffius  , [comme  nous  le  verrons  fur  l’année  fui  vante.  ] 
hemiftius  propofe  pour  modèle  aux  Princes  la  douceur  avec 
laquelle  il  agit  en  cette  rencontre,  avec  celle  de  Pompée,  de 
JuleCefâr,  & d’Auguftc. 
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/ustei**  revo^te  Caffius  fervit  donc  à relever  extrêmement  ]a  Dio.vxl.p.yil 
1 j,  . douceur  & la  bonté  de  M.  Aurele , & fit  voir  que  rien  n’eftoit  »"• 
capable  de  la  vaincre , ni  la  grandeur  du  crime  de  ceux  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  luy  ofter  la  vie  à luy  & à fon  fils,  ni 
la  crainte  que  le  pardon  ne  fift  de  nouveaux  coupables . Il  cftoit 
bien  éloigné  de  feindre  de  fàufies  confpirations  pour  avoir  pré- 
texte de  punir  des  innocens , luy  qui  pardonnoit  un  crime  in- 
excufable  à tant  de  perfonnes  de  qualité,  à tant  de  riches  & à 
divers  Princes  étrangers,  fans  s'en  venger  ni  par  luy  mefme, 
ni  par  le  Sénat,  ni  fous  le  prétexte  de  quelque  autre  faute, '&  on  l-7>p.*iîi. 
ajoute  mefme  qu’d  fit  du  bien  à beaucoup  de  ceux  qui  avoient 
fouhaité  fa  mort . ‘ v • ‘ ■ - ' - 

'Ariftide  [célébré  fophifte  de  ce  temps  là , ] n’a  pas  oublié  de  Arift.or.9.p. 
remarquer  cette  bonté  de  M.  Aurele  pour  fes  ennemis,  & s’en 
fort  pour  montrer  que  non  feulement  il  cftoit  exemt  d’empor- 
tement & de  colere,  mais  que  par  une  grandeur  dame  & une 
généralité  extraordinaire  , il  eftoit  audeûus  dé  l’envie  qui  ne 
peut  rien  fouffrir  de  grand  dans  les  autres , &de  cette  timidi- 
té qui  fait  prendre  des  précautions  excefiïves  contre  les  maux 
qu’on  apprebende  ■ 

< [Ce  qui  fortifioit  encore  M.  Aurele  contre  ces  lafohes  frayeurs, 
qui  font  faire  de  véritables  maux  pour  en  prévenir  d’imagi- 
naires , c eft]  'qu’il  eftoit  perfuadé  que  tout  eftant  gouverné  par 
la  juftice&  la  fageffe  divine,  un  Prince  ne  fuccombe point  b* 
fous  fes  ennemis  fans  le  mériter  ; ce  qu’il  montrait  fans  peine 
dàns  tous  les  autres  Empereurs . Et  pour  Galba  mefme,  qui 
femble  le  plus  innocent  de  tous  ceux  qui  ont  efté  tuez,  il  eftoit 
McerUjp.  avare  ; & l’avarice , difoic-il , eft  un  vice  "capital  dans  un  fouve- 
mum . rain , [ Or  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  dans  le  peu  de  connoif 
fance  qu’il  avoit  de  la  véritable  vertu , J il  cruft  ne  rien  faire  qui 
méritait  d’eftre  puni. 

Tertullien  foûtient  qu’on  n’avoit  pu  trouver  aucun  Chré-  Sc. 
tien  qui  euft  eu  part  à la  révolté  de  Caflius,non  plus  qu’aux  au-  lpx.'3/p  *’ 

>»  très  entreprifos  faites  contre  l’autorité  des  Princes . Car  un  c.d. 

>*  Chrétien,  dit-il  ,n eft  ennemi  de  perfonne,  & moins  encore  de 
» l’Empereur.  Sachantque  c’eft  fon  Dieu  qui  l’a  établi,  il  fe  croit 
»>  obligé  de  l’aimer,  de  le  révérer,  de  l’honorer,  de  fouhaiter  fit 
« confervation  & celle  de  tout  l’Etat . Ainfi  il  honore  fon  Prince 
» en  la  maoiere  qui  luy  eft  permife,&quieftla  plus  utile  au  Prin- 
» ce  mefme,  comme  un  homme  qui  eft  audeflus  de  tous  les  au- 
» très  hommes , pareequ’il  eft  audeftous  de  Dieu , qui  a receu  de 
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Dieu  tout  ce  qu’il  ert,&  qui  n’a  audeftus  de  luy  que  Dieu  feu  1. 

Ces  fentimens  fi  grands  & fi  refpeétueux  que  les  Chrétiens  15.  * 

avoient  pour  leurs  Empereurs , n’empefchoient  pas  que  les 
payens  ne  les  accufâflént  d’en  eftre  les  ennemis , parcequ’ils  ne 
leur  rendoient  pas  des  honneurs  contraires  à celui  de  Dieu  , 
pendant  que  ces  payens  qui  failbient  des  Dieux  de  leurs  Prince* 
eftoient  prelts  de  les  trahir  dans  Iç  temps  mefme  qu’ils  faifoient 
femblant  de  les  adorer:&  c eftoient  fouvent  ceux  qui  traitoient 
les  Chrétiens  d’ennemis  publics , & qui  repandoient  leur  fàng 
avec  plus  de  cruauté,  p-..  • : ■ ;t. 

ARTICLE  XXII. 


M.  Aurele  donne  le  Confulat  à Pompéien,  & la  puiffance  du  Tr'tlur 
nat  à Commode  :ll  va  en  Orient  où  il perd  Faufline fa  femme. 

Caff.v.p.44.c|  "TX  Ans  la  joie  univerfèlle  que  tous  les  peuples  de  l’Empire , 
4z.e.  I J hors  ceux  d’Antioche  , eurent  de  la  mort  de  Caftius, 

p,44.c.  *M.  Aurele  crut  faire  une  chofe  agréable  au  Sénat , de  donner 

l’honneur  du  Confulat  à Pompéien  fon  gendre . Car  quoiqu’il 
luy  fuft  [fi  proche,  & ] dans  un  âge  déjà  avancé,  il  n’a  voit  pas 
neanmoins  voulu  le  préférer  à d’autres  perfonnes  de  merke,  à 
qui  la  Republique  eftoit  obligée  . Pompéien  fut  donc  defigné 
pour  eftre  Conful  l’année  fuivante , [ non  ordinaire , mais  fu- 
M Aur.v  p.31  brogé.  J 'M.  Aurele  luy  donna  depuis  un  fécond  Confulat , [qui 
b-  ne  fut  encore  que  fubrogé.] 

Albin.v.p.«3.b  Voulant  auffi  recompenfer  Clodius  Albinus,  qui  avoit  féal 
empefehé  les  foldats  de  la  Bithynie  de  fe  joindre  à Caftius,  il  le 
deftina  pour  eftre  Conful  en  la  place  de  Caftius  Papirius,  qu’on 
difoit  eftre  prés  de  mourir.  • 

'Le  Sénat  après  avoir  receu  la  lettre  fi  pleine  de  bonté  que 
M.  Aurele  luy  avoit  écrite  fur  la  fâmil!e&  les  partifans  deCafi 
fius,  demanda  le  retour  de  ce  Prince  à Rome,  & la  pui fiance  du 
Tribunat  pour  Commode  fbn  fils.  [Il  futfâtisfàit  fur  ce  fécond 
inu.in  faft.p.  point  : ] 'car  Commode  eut  la  puiftance  du  Tribunat  cette  an- 

l’  iNordèc'c  nc'e  mefme , comme  on  le  tire  de  diverfes  inferiptions , * & le 
1 û or.  ec.c  £aKjjnaj  j\jorjs  jUge  que  ce  fut  vers  le  mois  d’aouft . 


Caff,v.p.4j.*. 


Onu 

3 

3.p.*9. 
«Nor.ep.conf. 
p.  1 i o. 

Dio,1.7i.p.8i3 


[Mais  pour  l’autre  point , fi  M.  Aurele  vint  alors  à Rome , 

'â  quoy  il  n’y  a aucune  apparence , il  y arrefta  fort  peu . ]'Car  Non 
on  marque  aufti-toft  après  la  mort  deCaftius,qu’il  fit  le  voyage 
d’Orient  ; [ & il  eft  difficile  de  croire  qui!' ne  l’ait  pas  commen- 


•9- 
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Aurèle  14  j dés  cette  année  . ] 'Dés  devant  que  d'apprendre  la  mortde  MAur,v.p.3i 
> j.  Caflfms , il  eftoit  parti  d'Illyrie  pour  luy  aller  faire  la  guerre  : e* 

[ ainfi  il  ne  fit  ce  femble  que  continuer  Ton  voyage. 

- Il  avoit  apparemment  envoyé  Pertinax  en  Syrie  contre  Caf- 
fius:  J&  il  l’en  rappella  pour  luy  donner  la  garde  du  Danube,  Pert.v.p.54.c. 
'avec  le  gouvernement  de  l’IHyrie.  Pertinax  acquit  beaucoup  Her.l.i.p.504. 
de  réputation  dans  cette  province  , tant  par  le  courage  qu’il  fit 
paroiftre dans  les  combats,  & par  les  vwStoireS  qu'il  remporta 
fur  les  AHemans,  que  par  la  bonté, la  modération,  & la  fageflè 
avec  laquelle  il  y gouverna  les  peuples  : de  forte  qu’il  y laifla 
. une  grande  idée  de  fon  nom  , & parmi  lés  foldars  Romains, '&  ÛiaJjj/p. 
parmi  les  ennemis.  *11  parotft  que  les  deux  Quint  îles  qui  eftoienr  *^‘p  g u cj 
avec  M.  Aurele  en  Orient{en  175  & I76,]fucccderentà  Perti.  philft.tbph.: 
nax  dans  le  gouvernement  de  l’IUyric,  bau  lieu  duquel  il  eut  fp^Jr9^j4C 
celui  desdeux  Méfiés , & puis  celui  de  la  Dace . 

'M.  Aurele  mena  avec  lui  en  Orient  fon  fils  Commode,  [ & Com.».p.4«. 
Fauftine  fa  femme]  'qui  fut  emportée  .par  une  mort  fuhkeau  b-M  Aur  y 
pié  du  mont  Taurus , dans  un  bourg  nonimé  Halale , dont  M.  j,x‘.  ur-v  p‘ 
Aurele  fit  depuis  une  colonie,  '&  une  ville  nommée  Fauftine*-  n.c.p.77.i.b. 
ple.'Les  uns  la  mettent  dans  la  Cilicic  , £ ou  plutoft  dans  PI*  Ferrar. 
iaurie;]’&  les  autres  dans  la  Cappadoce  présde  Tyanes . dNous  Geo.tac.p.asj 
ne  reportons  point  ce  que  lTiiftoire  dit  de  cette  Princeflc.  U M ^-p-39'b* 
fuffit  de  fa  voir  qu’elle  eftoit  entièrement  indigne  d’avoir  An-  c|^d.r’VP33' 
toninpour  pere  , & M.  Aurele  pour  mari/jufqu'à  faire  douter  M.Aur.v.p.30 
du  pere  de  Commode  fon  fils.  * Dion  dit  qu’on  ne  fâvoit  fi  elle  c.d. 
eftoit  morte  de  goutte , ou  fi  elle  ne  s’eftoit  point  fait  mourir  jP3^,I'7’'p' 
elle  mefme  depeur  d’eftre  convaincue  d’avoir  caufé  la  révolté 
deCâffius/  • . ■ . .... 


'On  avoit  voulu  porter  M.  Aurele  à la  répudier;  mais  il  ré-  M.Aur.r.p  3» 
„ pondit  , Si  je  la  répudié  il  faut  donc  que  je  luy  rende  fon  ma-  d. 
j»  riage,  & l’Empire  que  j’ay  receu  de  fbn  pere  .'Il  loue  dans  un  MAnt.l.i.c. 
to  endroit  fa  franchife/fon  amitié,  fa  foumilfion  : '&  il  la  pleura  '*p*3- 

>"  après  fa  mort,  plus  mefme  qu’un  Princefgrave  & ferieux  com- 

me  il  efloit  ] n’euft  dû  pleurer  une  honnefte  femme.*Il  pronon-  *'i.c. 
ça  fbn  panégyrique  , foit  qu'il  ignoraft  ce  qu’on  difbit  d’elle  , Aur  v-P» 

[ cequi  nef!  pas  aifé  à croire , foit  qu’il  le  dilfimulaft>]&  il  ne 
rougit  pas  mefme  de  prier  le  Sénat  d’en  faire  une  divinité, 'fur-  Juli.cæCp.50. 
quoi  Julien  I'apoftat  ne  manque"pas  de  le  railler.  [ Ce  qui  fut 
plus  digne  de  luy,]  'c’eft  qu’il  écrivit  au  Sénat  pour  demander  Dio, 1.7  i.p. 
qu’on  ne  fift  mourir  aucun  de  ceux  qui  avoient  contribué  à la  *IJ  C‘ 
révolté  de  Caflius , pareeque  c eftoit,  difbit-il , l’unique  con- 
Tom.  Il  lmp.  Ccc 
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(dation qu’il  puft  recevoir  dans  fa  douleur:  à quoy  il  ajoutoit  Aurele  1*’ 
ces  propres  fermes  : Si  vous  ne  m'accordez  pas  ce  que  je  vous  «ij.  *4> 
demande,  vous  me  réduirez  à fouhaiter  une  prorate  mort.  'Ce  « 
fut  auffi  dans  ce  temps  là  qu’il  écrivit  à Herode  Atticus  une  ‘ 
lettre  pleine  de  bonté , comme  nous  l’avons  marqué  ci  deffua 
Il  y parloit  de  fes  quartiers  d’hiver  ; [ d’où  nous  pouvons  tirer 
que  Fauftine  mourut  dans  l’hiver  , ou  un  peu  devant . 

Le  Sénat  ne  fut  pas  plus  religieux  que  M.  Aurele  ;]’&  on 
voit  encore  par  plufieurs  monumens , qu’il  plaça  entre  fes  deef- 
fes  celle  [ à qui  perfonne  n’euft  voulu  donner  rang  entre  les 
femmes  d’honneur.  JIl 'fit  mefme  drelTerdes  ftatuçs  d’argent  ScC. 
d’elle  & de  M.  Aurele, avec  un  autel,  où  toutes  les  filles  de  Ro. 
me  en  fe  mariant  viendraient  avec  leur  epoux  faire  un  facrifi- 
cef  Certes  ils  meritoient  bien  par  là  d’obtenir  que  toutes  leurs 
femmes  fu fient  des  Faufiines,  & leurs  enfans  des  Commodes.] 

'A  prés  la  mort  de  Fauftine , Fabia  [ fœur  de  L Verus.à  qui 
M.  Aurele avoit  efté accordé  dans  fa  jeunelTe , ] fit  ce  quelle 
put  pour  le  porter  à l’epoufer.  M.  Aurele  ne  voulut  point  don- 
ner de  belle-mere  à fes  enfans;  mais  il  prit  une  concubine  fille 
d’un  de  lès  Intendans,[faifant  voir  par  cette  adlion  que  la  vertu 
des  plus  grands  hommes  du  paganifme  eft  audeflous  de  celle 
que  la  grâce  donne  aux  plus  (bibles  des  vrais  Chrétiens . J , . , 

'Comme  Caffius  [ avoit  trouvé  plus  de  facilité]  à fe  révolter 
dans  la  Syrie  dont  il  efioit  ^gouverneur , pareeque  c’efioit  fon 
pays;  on  fit  en  ce  temps-ci  une  loy  qui  ordonnoit  que  perfonne 
ne  ferait  envoyé  Gouverneur  dans  les  pays  dont  il  efioit  ori- 
ginaire.[  S.  Louis  établit  la  mefme  réglé  en  France  , & elle  y a 
efié  obfervée  (bus  plufieurs  de  fes  fucceflèurs , non  qu’ils  crai- 
gniffent  que  des  Gouverneurs  & des  Bailli  fs  fe  rendiflent  afiez 
puifians  pour  fe  révolter , mais  pour  empefeher  les  injuflices 
que  les  engagemens  & la  confideration  d’une  famille  font  fou» 
vent  faire  aux  magiftrats . J 
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I «76,deM. 

1*  Aureleij, 

,s*  ., ,,  ARTICLE  X^III. 

M.  Aurele  vi/ite  la  Syrie  & l'Egypte  ; établit  divers  profejjeursà 
- ' Athènes. 

l’an  de  Jésus  Christ  i 76,  de  M.  Aurele  15,  16. 

’T.  Vitrafius  PolJio  27,  & M.  Flavius  Aper  II,  Confuls . ldat.&c|Onu. 

(V'-IL AU D lUsPompeianus&Clodius  Albinusdoivent avoir  in,a  pi}5‘ 
auffi  efté  Confuls  cette  armée,  comme  nous  l’avons  mar- 
qué auparavant . ] 

'M.  Aurele  dans  fon  voyage  d’Orient  traita  avec  beaucoup  Dio,1.7i.p. 
de  bonté  tous  les  peuples  qui  avoient  fuivi  le  parti  'de  Caffius  , 

& il  n’en  coûta  la  vie  à perfonne . 'Il  pardonna  à toutes  les  vil-  M.Aur.v.p  js. 
les  , linon  qu’il  ne  voulut  pas  aller  à Cyr  d’où  eftoit  Caffius,ni  b- 
à Antioche , où  le  peuple  avoit  dit  beaucoup  de  chofes  contre 
luyj,  '&  avoit  pleuré  la  mort  de  Caffius  pendant  que  tout  le  c»(T.v.p.4i.e. 
refie  de  l’Empire  s’en  rejouifloit . 'Car  ceux  d’Antioche  ai-  HerJ.*.p.joi. 
moient  plus  que  tous  les  autres  'les  fpeétacles  & les  autres  di-  d‘ 
vertiffemens;  '&  il  n’y  avoit  que  ces  fortes  de  gents  qui  n’ai-  Cafl;v.p.*i.<?. 
&<%  moient  pas  M.  Aurele.  'Outre  cela  ils  eftoient  porter  à la  fedi-  M.Aur.v.p.3  j. 
tion . Ainfî  il  publia  contre  eux  un  edit  fêvere,  leur  défendit  de  b- 
s’affembler  , ni  d’ecouter  aucun  difeours  public,  [ ce  qui  eftoit 
trn.wnentg,  les  priver  du  droit  de  ville,]&  leur  ofta  les  fpeétacles  avec'leurs  C»(r.v.p.4j.e. 
plus  beaux  privilèges . ( Cette  punition  leur  eftoit  favorable  : 

'•  mais  le  temps  de  la  mifericorde  de  Dieu  fur  eux  n’eftant  pas 
r encore  venu,] 'la  colere  de  M.  Aurele  s’appaifa  bien-toft  il  leur  «• 
rendit  tout  ce  qu’il  leur  avoir  ofté,'&  vint  à Antioche  quelque  M.Aur.v.p.jj, 
temps  après.  b* 

'Il  alla  de  la  Syrie  en  Egypte  par  la  PaIeftinc,où  l’on  prétend  Amra.I.»*.p. 
jmientium,  qu’il  témoigna  fê  trouver  fort  incommodé  "de  la  mauvaifê  i09,à'b' 

odeur  des  Juifs , & de  leur  humeur  turbulente  . 'Leshabitans  M.Aur.v.p.jj. 
d’Alexandrie  avoient  donné  de  grands  eloges  à Caffius  ; mais  b,c> 
il  leur  pardonna  tour,  les  traita  avec  beaucoup  de  bonté, & n’a- 
git dans  l’Egypte  qu’en  citoyen  & en  philofophe.  Il  biffa  mef- 
me  fa  fille  à Alexandrie,  [ peut-eftre  durant  qu’il  alloit  vifiter 
le  refte  de  l’Egypte  . ] Il  donna  dans  tout  l’Orient  de  grandes 
fhtlofophU,  marques  des  fa ' modération  & de  fâ  fageflë;  de  forte  qui  1 s’y 
acquit  partout  l’amour  des  peuples . Tous  les  Rois  de  l’Orient 
& lesambaflàdeursde  celui  des  Parthes  l’y  vinrent  trouver, & 
il  renouvella  La  paix  avec  eux . 

C c c i j 
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pîiilft.foph.jj.  'Il  pafta  plufieurs  jours  à Smyrne , [ foie  en  allant  en  Orient,  Aiu-clc  ijj 
p-579-d.  foit  à fon  retour.  J Le  fophifte  Ariftide  dont  nous  avons  encore  »$. 
plufieurs  difeours , & qui  s y rendoit  alors  célébré  par  fon  élo- 
quence, fut  neanmoins  trois  jours  fans  le  venir  ^âjuer , [quoi- 
p.-to.  que  tous  les  autres  y couruflènt.  ] 'Les  deux  Quinrilés/Ty  ame-  Me- 
nèrent enfin  , & il  luy  dit  qu’il  n’eftoit  pas  venu  pluftoft  parcc- 
qu'il  eftoit  occupé  à yune  piece.  M.  Aùrele  agréa  fa  fitnpficité;  tbttrtm *» 
& luy  ayant  dit  qu’il  le  vouloit  entendre  , Ariftide  "demanda 
que  fes  difciplesy  fufl'ent  / &cuflènt  la  liberté  de  battre  des 
mains  , & de  luy  applaudir  ; ce  qu’il  luy  accorda  en  rapt 
& ne  laifià  pas  de  l’aimer  & de  l’eftimer  toujours  depuis  ce 
temps  là  . 

Arift.or.s.p,  'Nous  avons  de  cet  Ariftide  un  panégyrique  de  M.  Aurele, 

«°5io  ot  h r ^a‘£  aPr“^a  rébellion  [ de  Caffius , J * & Iorlque  les  Allerr»an9 
T!>9!07'i°  eftant  vainc us,l’£mpire  agité  julqu’alors  par  tant  de  tempeftes, 

jouiftoit  presque  partout  d’une  entière  tranquillité  i f Cela, 
ne  convient  prefque  qu’à  cette  anoée  : mais  nous  ne  voyons 
point  que  ce  difeours  ait  efté  prononcé  en  prefençe  de  Marc 


Aurele.  ] •/.  ~J} ...  , . ...  . •.*  , 

t 'Après  que  ce  Prince  eut  réglé  .les  affaires,  de  1 Orienp  y il 
1 vint  à Athènes , "où  il  Ce  fit  admettre ,aux  myfteres  de  Cerésy  Sec. 
comme  il  l’avoit  loti  haï  té  depuis  long-temps . Oi>  remarque 
qu’il  entra  feul  dans  le  lieu  le  plus  fecret  ^ •. 

Il donna  alors  divers  honneurs  à la  ville  d’ Athènes, & Dion  ,» 
dit  qu’il  y établit  des  proteftèurs;  ^ufcivcs^  pour  toutes  les  fcien- 
ces,  avec  des  a ppointemens  'cTenviipn  "quatre  mille  hvres  par  ioou  ü 
an  . b On  voit  par  les  auteurs  qu'il  y avoit  de  ces  profelléurj  ^*edriE‘ 
pour  chaque  fecte  de  philofopbie , comme  pour  les  ftoïcieos  , 
les  péri  pateticicns,  les  platoniciens , les  épicuriens;  & quand 
un  de  ces  profèfleurs  rrrouroic , on  en  mettait  un  autre  à /à  pla« 
ce  choifi  par  les  perfonnes  les  plus  habiles,  'avec  l’agrérpenr  d« 
l’Empereur  . e Mais  il  femble  que  cet  établiflëtnéat  ait  çom- 
5 mencé  dés  devant  que  les  Athéniens  fi  fient  des  plaintes  contre 
Herode  Atticus  ,[  c’eft  à dire  avant  l’an  i7s,]puifque  M.  Au- 
rele avoit  d’abord  laiflè  à cet  Herode  le  choix  des  profefieurs 
de  philofophie.  Il  voulut  neanmoins  choifir  luy  mefme  le-fi^ 
phi  fie  Théodore  pour  y enfeigner  le  premier  la  rhétorique  , 
avec  les  appointemens  de  quatre  mille  livres  qu’il  donnât  . 

'Adrien  qui  efto'rt  de  Tyr  , * avoit  la  mefme  chaire  lorfque 
M.  Aurele  vint  à Athènes,  & c’eftoitaufii  ce  Princcqui  la  luy 
avoit  donnée  fur  la  réputation  de  fon  cloqucnce.'Il  voulut  l’eu- 
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Aurefe  ij,  ten^re  déclamer, & en  ayant  efté  fort  fatisfair,il  luy  fit  de  grands 
16.  prefens,&  luy  donna  des  immunitez  «5c  d’autres  privilèges  pour 

luy  & pour  ceux  de  fa  famille . 'Cet  Adrien  enfeigna  depuis  à P.586I37.P.5SS 
Rome, où  il  mourut  âgé  d’environ  80  ans  fousCommode,dont  aisuid.».p.«s. 
il  receut  en  mourant  la  qualité  de  fecretaire.  'Philoftrate.le  re-  phim.foph.jô. 
leve  extrêmement,  & prétend  qu’il  réufliffoit  fi  bien,  *que  bea-  p-5*a-5»7. 
coup  croyoient  qu’il  Ce  fervoit  de  magie.  Cependant  à la  fin  il  "P-584,  • 
dit  qu’il  ne  fuivoit  point  les  réglés  de  l’art,  qu’il  n’avoit  point 
d’ordre,  & que  fou  vent  il  s’elevoit  avec  tant  d’imperuofité  qu’il 
ne  Ce  pouvoit  foûtenir.  'Suidas  luy  attribue  un  affez  grand  nom-  suid.*.p.88.b. 
bre  d’ouvrages , & entre  autres  fèpt  livres  de  metamorphofes, 

'dont  Voffius  parle  comme  s’il  les  avoit  vus  ;au  moins  il  donne  vo(T.h.g.U.c. 
quelque  lieu  de  le  croire.  - »7-p-4*». 

1 [ Son  âge  de  80  ans  fous  Commode , c’eft  àdirc  au  pluftard 
vers  l’an  190,  fait  que  nous  avons  peine  à croire  que  ce  foit  cet 
AdrieD,]'dont  Galien  dit  que  vers  l’an  163  il  palloit  bien  déjà  GaI.prog,t.j  r. 
pour  orateur,  mais  qu’il  n’enfeignoit  pas  encore, ayant  demeu-  455.d. 
ré  jufque  là  en  la  compagnie  de  Boethe,[qui  eftoit  un  homme 
• de  lettres  & de  qualité!  -- 

Ceft  peut-efire  en  partie  à caufê  de  cet  établiflêment  des 
profelTeurs  à Athènes , j'qu’Ariftide  dit  que  M.  Aurele  avoit  Arift.or.j.p. 
relevé  par  de  nouveaux  honneurs  la  Grece  , & lesfciences  des 
Grecs , qui  eftoient  auparavant  très  meprifées  & très  négli- 
gées , ôc  qui  avoient  perdu  les  prérogatives  <Sc  les  privilèges 
qu’on  y avoit  joints . . . . 

4M&-  4M>  <{*«*& 

ARTICLE  XXIV. 


M.  Aurele  triomphe  des  Allemans  avec  Commode  , qu'il  fait 
, ' Augnfle  : Jl remet  les  dettes  ; rétablit  Smyrne  . 

MARC  Aurele  revint  d’Athenes  en  Italie, & e/Tuya  enpafi  M.Am-.v.p.jj 
fant  la  mer  une  furieufe  tempe  (le . 11  aborda  à BnnJc  e- 
tv*m.  où  luy  & tous  Ces  foldats  prirent  "la  robe,  f qui  eftoit  l’habit  or’ 
dinaire  des  Romains:  ] car  il  ne  vouloit  point  qu’ils  paruffent 
(««;.  . .wmai/en  habit  de  guerref  dans  l’Italie.  JIJ  revintainfi  à Rome  com.v.p.^  bi 

avec  Commode  fônfils,àquiayant  enfuite  obtenu  difpenfè  des  «• 
loix  faites  fur  l’âge  neceflàire  pour  les  charges , il  ledefigna 
Conful 'pour  l’année  fui  vante , quoiqu'il  ne  fufi  que  dans  fafei-  PaSi,i7j.{4. 
zieme  année  , «5c  que  perfbnne  n’eut  encore  elle  Conful  de  fi 
. bonne  heure . Le  27  novembre  de  cette  année  il  luy  donna  le  Com.v.p.-tM 

Crr  i»  JO.C.d|M.Aur, 
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titre  *d’Imperator  en  le  prenant  luy  mefme[ pour  la 8e  fois,  Aurele  iM’ 
fans  doute  à caufe  de  quelque  viéloire  que  Pertinax  avoit  rem-  ■«.  IS’ 
portée  fur  les  A Cerna  ns  : carnous  ne  voyons  point  qu’il  y euft  *Nor£  10* 
Ibid.  alors  d’autre  guerre.]' Enfin  le  zj.  de  décembre  il  entra  à Rome 

en  triomphe}  & Commode,  quoiqu’il  ne  fufl  que  Cefâr.triom- 
Aur.VifL  pha  auffi  avec  luy  , le  Sénat  l'ayant  ainfi  ordonné.  'Us  triom- 
pherent  des  nations  de  l’Allemagne  qui  avoient  eflé  vaincues. 

[Les  Empereurs  avoient  accoutumé  dans  ces  fortes  d’occa*  >. 
Bir.p.it  j.  Cons  de  faire  des  Iargeflès  au  peuple  5c  aux  fordats.]  'Or»  trour 
ve  dans  les  médaillés  quelques  marquesde  celle  que  M.  Au- 
Dio.l.ji.p.  rele  fit  alors  au  peuple,  laquelle  fut  plus  grande  que  celle  de 
8i4.a.b.  tous  fes  predeceffeurs.  Dion  fcmble dire  qu’il  donna  huit  piè- 
ces d’or  à chacun"comme  pour  autant  d’années  qu’il  avoit  eflé  & c. 
abfcnt . [ Nous  n’en  trouvons  neanmoins  qu’un  peu  plus  de  fix.] 
M.Aur.v.p.î9„  'Il  donna  aufïi  des  fpeétacles  magnifiques. 
c|3j.e|EuI.chr.  L’AN  DE  JESUS  CRHIST  177,  DE  AüRELE  16,  17. 

IJat.&c.  [\Aurchui]Cvmmodui[Ctefar,]  (3  Qutntillus , Confuls. 

M.Aur.v.p.16  'il  fomble  que  M.  Aurele  aie  fait  rendre  "des  honneurs  ex-  Note  h. 

4 Bir.p.i4ï.  traordinaires  à Commode  dans  ce  Confulat.1  Et  neanmoins  "il  v.  la  note- 
n’efloit  encore  queCefàr  & Prince  de  là  jeuneire.  Mais  dés 
cette  année  mefme , & apparemment  avant  le  mois  d’aoufl,iI 
fut  elevé  à la  dignité  d’Augufle  & de  Pere  de  la  patrie.  [ Ainfi 
les  libéra  lirez  que  M.Aurele  fit  après  fbn  retour  à Rome,appar. 
tiennent  peut-eflre  encore  plus  à cette  armée  qu’à  la  preceden- 
Dio,l.7  i.p.814  te.II  y faut  joindre  ce  que] 'Dion  dit  enfuite,qu’il  fit  une  remife 
OrofJCbr|  1 t tout  cc  tlUI  P°UV0It  efite  dû  au  domaine  du  Prince ,.  5c  au 
p.2°3.ud.élS  threfor  public  durant  les  46  ans  qui  avoient  fùivi  une  pareille 
remife  faite  par  Adrien  ;[  c’efl  à dire,comme  nous  croyons, juf- 
qu’à  la"fin  de  l’an  r6j.]ll  fit  brûler  dans  la  grande  place  tous  les  v.  Adrior 
Auf.conEp.  papiers  qui  pouvoient  regarder  ces  dettes ,.  '5c  il  en  refia  nean-  note  1 > 3- 

4°s.  moins  encore  affez  pour  rendre  cette  grâce  inutile  , Commode 

ayant  eu  la  dureté  de  faire  payer  ce  que  fbn  pere  avoit  remis. 
M.Aur.v.p.29.  [Nous  avons vu"queJpour  faire  la  guerre  aux  Marco mans,  il  V.  5 1 *. 
t!ucr*'CPlt^  avoit  vendu  tout  ce  qu’il  y avoit  de  riche  dans  le  palais.  Cette 
guerre  eflant  achevée,  il  offrit  à tous  ceux  qui  en  avoient 
acheté  quelque  chofè  de  leur  en  reaire  leur  argent.  Plufieurs 
acceptèrent  cette  offre;  d’autres  aimèrent  mieux  garder  ce 
qu'ils  avoient  acheté,&  jamais  il  ne  fit  de  peine  aux  uns  ni  aux 
autres. 

Dio,1.7«  p.  'U  fit  auffldiverfes  liberalitez  à beaucoup  de  villes’,  particu- 
»i4.b.  lierement  à celle  deSmyrne,  qui  avoit  eflé  'renverfée  par  un  &c. 
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a urclei»,  tremblement  de  terre 'depuis  qu’il  y a voit  pafle . Eufebemet  Philrt.foph.j 
*7.  ce  tremblement  en  179, [ ce  quj  paroi  fl  difficile  à accorder  avec  j^ifUr5*  t 
Dion . ] aNousavons  un  dilcours  d’Ariftide  fur  ce  funefle  ac-  p. 289. 290. 
ddent.b  Ce  fophifte  fut  le  premier  qui  en  ayant  receu  la  nou-  • Aritt.0r.10. 
vclle  la  manda  aux  Empereurs  M.Aurele  & Commode, par  une  j »l 

grande  lettre  que  nous  avons  encore  parmi  fes  œuvres  -Corn-  n.p.46i.i.b. 
mode  y eft  appelle  Augufte.  'Arillide  y conjure  ces  Princes  de  *ôr^i!p.*94c 
prendre  foin  de  rétablir  Smyrne , comme  ils  avoient  pris  foin 
des  villes  d’Italie,  qu’ils  avoient  tirées  du  mauvais  état  oit  elles 
eftoient  depuis  long-temps . 

'M.  Aurele  trou  va  cette  lettre  fi  touchante, qu’il  ne  put  rete-  phîlft.fopb.  3; 
nir  fés  gemifïemens  & fes  larmes  en  la  lifant. d 11  a voit  allez  de  P579  c. 
bonté  pour  remedier  de  luy  mefme  à ce  malheur.  Mais  les  Wp'î8o,c* 
perfonnes  les  mieux  difpofees  font  encore  beaucoup  davanta- 
ge quand  quelqu’un  a foin  de  les  animer.  'Ainfi  M.  Aurele  Arift.or.îi.p. 
f touché  de  la  letttre  d’Ariflide  , ] n’attendit  pas  que  ceux  de-***- 
Smyrne  luy  deputaflèntpour  luy  demander  fecours . 11  les  pré- 
vint en  leur  écrivant  pour  les  confoler , en  leur  envoyant  de 
quoy  reparer  la  perte  qu’ils  avoient  fouflèrte  , & en  les  encou- 
rageant par  diverfes  promeffes  à rebaftir  leurs  maifons.  11  leur 
donna  mefme  des  ouvertures  pour  trouver  de  l'argent  [ outre 
celui  qu’il  leur  envoyoit . 

Il  n’eftoit  pas  alors  à Rome:  j'mais  il  ne  laiflà  pas  d’envoyer  p.tss.i. 
demander  au  Sénat  pour  ceux  de  Smyrne  ce  qu’eux  mefmes 
n’auroient  ofé  demander  . 'Car  il  ne  vouloit  rien  prendre  du  Dio,1.7t.p. 
threforque  par  la  permiffion  du  Sénat.*  11  commit  à un  des 
anciens  Prêteurs  le  loin  de  la  faire  rebaftir . 

'Ariftide  dans  un  dilcours  quil  adrefle  à ceux  de  Smyrne  Aritt.or.n.p. 
pour  fe  rejouir  de  leur  rétabliffement , témoigne  que  leur  mal-  *6,  b c- 
heur  avoit  eflé  pleuré  de  tous  ceux  de  la  Grece  & de  I’Afie,  49  '*  * 
comme  leur  eflant  commun  à tous  ; que  chacun  s’eftoit  preflé 
d’apporter  des  vivres  à ceux  qui  eftoient  reliez  dans  la  ville, & 
de  fournir  des  chariots , des  maifons , & toutes  fortes  de  com- 
moditez  à ceux  qui  eftoient  obligez  de  l’abandonner  , comme 
s’ils  euftent  tous  elté  leurs  peres  ou  leurs  enfans . On  leur  of- 
frait partout  de  l’argent , ceux  mefmes  qui  n’en  avoient  pas 
leur  en  promettoient  pour  l’avenir;  & chacun  croyoit  en  cela 
non  pas  foire  une  grâce  , mais  la  recevoir  . [ Voila  le  change- 
ment que  la  religion  Chrétienne  a apporté  dans  le  monde.  Car 
on  ne  peut  douter  que  les  Chrétiens  qui  eftoient  en  grand  nom- 
bre dans  ces  provinces,  n’aient  eu  la  meilleure  part  à ccs  ac- 
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tions  de  charité,  qui  font  les  propres  effets  de  la  foy  & de  Iagr.i-  Xante  ieô 
ce  de  J.  C,  & que  leur  ardeur  n’ait  enflammé  les  payens  mef-  17. 
mes] 'pour  faire  mentir  cet  ancien  proverbe  .que  tout  le  monde 
oublie  & négligé  les  malheureux  : ce  qui  n’a  voit  cité  que  trop 
vray  jufques  alors  . 

[La  viétaire  qui  a voit  fait  prendre  à M.  Aurele  le  titre  d’Im- 
perator  pour  la  8e  fois  le  27.  novembre  176,  avoir  apparent» 
ment  procuré  quelque  forte  de  paix  à l’Empire  ; ] '&  diverfes 
médaillés  tant  de  cette  année  là  que  de  celle-ci  promettent 
une  paix  eternelle.  [ On  ne  marque  pas  en  effet  qu’il  y ait  et» 
aucune  guerre  en  l’an  177,  & neanmoins  il  y a bien  de  l’appa- 
rence félon  la  fuite  de  l’hifloire  , que  celle  d’Allemagne  con- 
tinuoit  toujours , quoique  peut-effre  aflèzfoiblement  .Ainfi  M. 

: Aurele  eftant  demeuré  à Rome  ou  aux  environs,] 's’appliqua  à 
corriger  diverfes  choies  dans  la  police  . Il  modéra  les  depenfes 
qu’on  fàifoit  pour  les  gladiateurs  : '&  il  ne  les  laifloit  combatre 
qu’avec  des  épées  fort  emouffées , comme  des  fleurets;  en  forte 
qu’on  voyoit  leur  adreflè  fans  qu’ils  fuflènt  en  danger  de  fo 
tuer.  On  remarqua  encore  combien  il  eftoit  éloigné  de  repan. 
dre  le  faug,en  ce  qu’un  efclavc  ayant  appris  à un  lion  à dévorer 
les  hommes[avec  une  fureurextraordinairejil  ne  voulut  point 
voir  ce  Ipeélacle  dont  la  cruauté  des  autres  te  divertiffoit>&  le 
peuple  demandant  avec  inftance  la  liberté  pour  le  maiftre  de 
ce  lion  , il  lit  dire  par  le  héraut  qu’il  ne  l’avoit  pas  méritée . 

'Ce  fut  apparemment  dans  le  temps  qu’il  pafla  à Rome  à fon 
retour  d’Orient,  qu’il  eut  la  petite  maladie  dont  Galien  parle  . 

ARTICLE  xxv. 

M.  Aurele  retourne  contre  les  Marcoman: , les  défait , & meurt. 
l’an  de  Jésus  Christ  178,  de  M.  Aurele  17,  18. 

_ 1 

'Orfitus , & Jiiliantts  Ru  fus , Conjuls . 

• /AN  trouve  un  Velius  RufusConfulairetué  fousCommo- 
\_)  de,  & on  croit  que  ce  peut  eftre  le  Conful  de  cette  an- 
née^ quoique  ce  puifle  effre  aufîi  Rufus  Conful  en  l’an  182  ] 

• 'Il  pareil!  que  M.  Aurele  prit  le  titre d’Imperator  pour  la  9e 
fois , & Commode  pour  ’ la  3'  * avant  le  mois  d’aoul!  decette 

année  [C  citait  fans  doute  pour  la  guerre  d’Allemagne  J'que  les  * Comtn  c.lo 

'Il  la  voit  pris  pour  la  fcconde  fois  avant  le  mois  d’aouft  de  lan  177.Tr/i.  T«r.//.[apra  rem. 
ment  lorlquil  avoit  elle  lait  Augufle.  V.  !»  note  20. 

deux 
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Aurele  17,  deux  Qyiotilcs  foûtenoient  avec  beaucoup  de  valeur  & d’ex- 
• ».  perience . Cependant  on  jugea  que  la  prefence  de  M.  Aurele  y 

eftoit  neceflâirc  . 'Ainfi  il  partit  le  5 d’aouft  pour  y aller , & y d]Com.v.p.so. 
mena  avec  luy  Commode,  * après  luy  avoir  fait  epouferCrifpi-  dDia  j j 
ne  fille  de  Bruttius  Præfens . La  guerre  d’Allemagne  l’obligea  g^'ciM^ur. 
de  faire  ce  mariage  pluftoft  qu’il  n’avoit  refolu  : il  l'accompagna  v-PJ*-»- 
d’une  libéralité  envers  le  peuple . 

'Avant  que  de  partir  iljura  dans  le  Capitole  , que  depuis  qu'il  MAur.r.p.j* 
regnoit , aucun  Sénateur  n’avoit  efté  tué  par  fon  ordre,  ni  mef-  d- 
me  de  fa  connoiflance  > & qu’il  aurait  pardonné  aux  rebelles  , 
s'ils  n’euflent  efté  tuez  avant  qu'il  l’euft  fçeu  . 'Il  ne  voulut  Dio.l  7i.p. 
point  prendre  dans  le  threfbr  public  l’argent  neceflaire  pour  la  * u’d  c‘ 
guerre,  qu’aprés  l’avoir  demandé  au  Sénat , difant  qu’un  Em- 
pereur Romain  n’avoit  rien  à luy  ; mais  que  tout  appartenoit 
au  Sénat  & au  peuple  . 'On  remarque  que  lorfqu’i!  alloit  avec 
êcc.  fon  fils  Commode  à la  guerre  d’Allemagne , dont  "on  craignoic  ur’  1 * 
qu’il  ne  revinft  pas , les  philofophes  qui  eftoient  avec  luy  le 
prièrent  de  leur  expliquer  ce  qu’il  y avoit  de  plus  difficile  & 
de  plus  obfour  dans  les  différentes  fêtSbes  de  philofophie  , com- 
me fi  on  euft  eu  peur  que  la  connoiflance  ne  s’en  perdift  par  fa 
mort . Il  fè  rendit  à leur  defir  , >&  les  entretint  fur  cela  durant 


trois  jours. 

'On  fit  cette  année  l’ordonnance  célébré , appellce  l’arreft  inftit.l.î.c  4. 
d’Orfite,par  laquelle  les  enfans  de  l’un  & de  l’autre  fexc  furent  0.^67 
admis  à la  fucceffion  de  leurs  meres  mortes  fans  tefter , quand 
mefme  ils  auraient  efté  adoptez  en  d’autres  familles;  au  lieu 
qu’ils  en  avoient  efté  exclus  jufques  alors  . [ C’eft  apparem- 
ment cette  ordonnance  J 'dont  la  chronique  d’ Alexandrie  par- Chr.Al.p.6 14. 

1,  le  fur  l’année  d’après , * quoiqu’elle  mette  les  peres  au  lieu  des 
meres . Elle  y en  joint  une  autre , Que  les  enfans  ingrats  auraient 
neanmoins  le  tiers  du  bien  de  leur  pere . 

l’an  de  Jésus  Christ  179,  de  M.  Aurele  18,  19. 

‘Commodut  Au  gu  fin  s 11,  & T.  Anniui  Aurelius  Verm  H^Confuh.  p.6i4.5cc|Pr?f 
b Onu phre  fondé  fur  un  endroit  qui  apparemment  eft  cor- N°rIfp,C0ld* 
rompu , met  cette  année  leConfulat  fubrogé  de  Pertinax.'  Au-  spcrt.r.p.55. 
tant  qu’on  en  peut  juger  par  l’ordre  de  Dion  & de  Capitolin  , 

Pertinax  avoit  eu  le  Confulat  dés  devant  la  révolté  de  Caffius.  ^t|0nup'l}S' 


d M Aurele  dans  cette  derniere  guerre  d’Allemagne , eut  en- c £>10,1.7 > p- 
core  à combatre  contre  les  Marcomans , les  Hermondures , les  *‘°j^Pcrt  T'p 
Sarmates,  & les  Quades:  * & il  gagna  contre  eux  une  grande  ba-  * M Aur.v.p. 

i,& neanmoins  fous  les  Conflits  Pollio  & Apcr , qui  font  ceux  de  l'an  176.  jfitr.  1 , . „ 

Tom.ll.Imp.  Ddd  Î7*°e. 


Digitized  by  Google 


39+  L’EMPEREuR  M,  AURELE.  La nde’j.c.' 

taille  , où  l'armée  Romaine  çftoit  commandée  par  Patémus , a ’rde  î*‘, 
[•qui  pouvait  cftre  alors  Prefet  du  Prétoire  ] Cette  viétoire  fit  19. 

......  - donner  le  titre  d’Imperator  à M.  Aurele  pour  la  dixième  fois  , 

Bir.p1v.143  '«St  à Commode  pour  la  quatrième  : ce  qui  fe  fit  en  cette  année 
i44it»ïgi,i i7§  aVant  le  mois  d’aouft  • . . . - ». 

.f-  . . l'an  de  Jésus  Christ  180,  de  M. Aurele  19.  20.  a 

fdat|Cufp|  'Prafent  11, & Sex.  (hùntilius  Qondiaruo  , Confuls . 

Onu.p.îjs.h. . * Le  premierefi  apparemment  Bruttius  qu'on  croit  s’eftreauffi 
p.u°4r .:?5C°n-  appellé  L.Fulvius,«St  qui  crtoit  beau-pere  de  Commode  bLe  Ce- 
f>  p.i  i4iCom.n  cond  n’eft  nommé  que  Condien  dans  les  fades:  mais  on  ne  dou- 
Diofhn.p.  tç  P25  Ç1* cc ne  b** ce  SextuS  Condianus  fils  de  Quintilius  Ma- 
li 1 9c.  ximus  dont  parle  Dion  . Cafliodorc  & la  chronique  d’Alexan- 
drie mettent  Gordien  : on  croit  que  c’eft  une  faute. 

DioJ.71.71-p-  'M.  Aurele  avoit  fait  une  guerre  fi  rude  aux  Marcomans«Sc 

S14.ej817.c1M  aux  autres  peuples  leurs  alliez.cu’il  ne  leur  refloit  prefque  plus 

u hommes  ni  de  vivres;  de  forte  qu  on  efperoit  de  les  voir  cette.  . 
année  entièrement  fubjuguez,  & leur  pays  réduit  en  province. 
chr.Al.p.6'4.  Xa  chronique  d’Alcxanarie  dit  qu’il  avoit  fournis  la  nation  des 
AHemans.f  Mais  il  ne  plut  pas  à Dieu  de  luy  donner  le  peu 
de  mois  qui  fombloientfuffire  pour  achever  ce  grand  ouvrage.} 

Dio  1P.S14.  'Ainfi  ce  Prince  au  lieu  de  triompher  de  l’Allemagne  conquife 
fut  obligé  de  ceder  à la  violence  d’une  maladie  , qui  l’emporta 
p.8i5.c|ThphL 1 le  17.*  jour  de  mars,  'après  avoir  régné  19  ans&dix  ou  onze  i. 
I-3-p.137.d-  jours  depuis  la  mort  d’AntCDin  ,&  avoir  vécu  58ans,  10  mois, 

Dio,p.8i4.Si$  (Je  2 1 jours . 'Dion  prétend  avoir  fçeu  certainement  que  ce  fu- 
rent les  médecins  qui  le  firent  mourir  pour  faire  plaifir  à Com- 
mode : ce  que  M.  Aurele  [n’ignora  pas:  & il  lej  diffimula  nean- 
moins jufqu’à  la  fin  , fïnon  que  la  demiere  fois  que  Je  Tribun 
luy  vint  demander  le  mot,  il  luy  dit,  Allez  au  foleil  levant;  pour  « 
moy  je  me  couche . « 

M.Aur.v.p.34  'JJ  fut  quelques  jours  malade,  & il  femble  que  ce  fuft  d’une 
b.cjn.s.p.99.1  maladie  contagieufo  qui  regnoit  alors  dans  l’armée:  de  forte 
que  s’il  en  faut  croire  Capitolin  , il  eut  peine  à empefeher  fon 
fils  & fcs  amis  de  l’abandonner  ; ce  qui  le  fit  refoudre  félon  cet 
auteur  à ne  point  prendre  de  nourriture  ; & il  augmenta  ainfi 
V.P.34.1.C.  fon  mal . 'On  ajoute  que  deux  jours  avant  que  de  mourir, il  té- 
* mojgna  à fes  amis  qu’il  ne  fouhaitoit  point  de  vivre , pareeque 

Dioj.yr.p.  les  dereglemens  de  fon  fils  luy  rendoient  la  vie  ennuyeufo.'Il  ne 
8«s*- 

Bii.p.n  J.J44.  i.'S’il  n'y  a point  de  faute  dans  les  médaillés  de  Birague,  qui  portent  Commtdui  T ni.  Pur.  Iirr. 
pu,.  imf.  ////.'Car  il  en  donne  une  où  il  lit  Trib.t<*.v.  lmp.  tir,  ce  qui  elt  abfolument  contraire  'aux 

autres.  - ’ - 

a. La  chronique  d'Alexandrie  dit  le  25.7.614. 
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Àureleîj,  Lûflâ  pas  de  le  recommander  aux  foldats  : '&  on  peut  voir  le  Her.l.i.p.*«6. 
»o.  ’ difcours  qu'Herodien  luy  fait  faire , pour  conjurer  les  amis  de  467 ■ 

Ac.  l’aflifter  de  leurs  avis,  & "pour  luy  marquer  à luy  mefme  com- 
ment il  devoir  regner . 'Il  ne  vécut  qu’un  jour  ôc  une  nuit  apres  p.467.b. 
ce  difcours. 

'Le  fettieme  jour  de  fa  maladie , il  fit  encore  venir  fon  fils  M.Aur,v.p.34 
feul , & le  renvoya  aufti-tofl  depeur  qu’il  ne  gagnafl  fon  mal  ; c' 
puis  s’eflant  couvert  la  telle  comme  pour  dormir,il  expira  du- 
rant la  nuit . Tertullien  dit  qu’il  mourut  à Sirmich  ; [les  deux  Tert.apx.i5  p 
venittm*.  Viftors  difent  "à  Vienne  en  Autriche . ] Tertullien  Ce  moque  17-b- 
du  grand  pontife  de  Cibele , qui  prioit  encore  pour  fa  conferva- 
tion  le  24  de  mars , fon  démon  ne  luy  ayant  pas  révélé  qu’il 
efloit  mort  dés  le  1 7. 

ARTICLE  XXVI.. 

Funérailles  de  M.  Aurtle\  & fei  defauts. 

'TL  n’eft  point  necefiaire  de  parler  de  la  douleur  qu’eurent  M.Aur.v.p.34 
1 les  foldats  ; & tous  les  antres,  de  la  mort  d’un  Prince  fi  uni-  Her.p.!«7.b.c 
verfellement  aimé . * Il  pa roi (l  qu’on  porta  fon  corps  ou  fescen-  « M.Aur.v.p. 
dres  à Rome , pour  les  inhumer  avec  les  folennitez,  ordinaires  30  a- 
v.  Severe  'en  une  efpecede  temple . [ C’eftoit  apparemment  "dansle  mau-  Her.l.4.p.539. 
note  jo.  folée  d’Adrien.  ] k Quelques  inferiptions  nous  donnent  lieu  de  iGoltz.P.7s.e| 
croire  qu’on  luy  donna  après  fâ  mort  le  furtx>m  de  Pius , [ que  ii.e.fïPigî, 
nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  eu  durant  fâ  vie.  J cOn  n’eut  gar-  Aurv 
de  de  manquer  à en  faire  un  Dieu^chacun  voulutavoir  fâ  flatuë  j0.a.  ur’  P” 
giC  chez  luy  : [ & cette  impiété  efloit  "unpeu  moins  infupportable  à 

fon  égard  qu’à  l’égard  de  Tibère  ,de  Claude,  d’Adrien,  des  deux 
Faullines , & de  plufieurs  autres  dont  on  pretendoit  orner  le  del, 
après  qu’ils  avoienteflé  la  honte  de  la  terre.  j 

Cependant  ce  Prince  quelque  grand  qu’il  fuft , bien  loin 
d’efire  un  Dicu,n’efloit  pas  mefme  un  homme  fans  reproche  & 
fans  defâut , quand  on  n’en  jugerait  que  félon  les  lumières  de 
la  raifon  , & félon  les  réglés  humaines  de  la  morale.  C’efl  une 
grande  foiblefic  à un  homme  comme  luyO  'de  n’avoir  pu  vivre  P.34.C. 
dans  la  continence  à l'âge  de  5 5 ans  'On  a dit  que  la  philofophie  p.ji.ja.  ^ 
l’avoit  rendu  trop  grave  & trop  ferieux,'&  on  l’accufoit  mefme  p.j4.e. 
de  fâfle  & u arrogance , parcequ’il  Ce  rendoit  moins  fâmilier  à 
fes  amis , & ne  les  fâifoit  pas  manger  avec  luy  ; [&  il  n’en  ufoit 
peut-eflrc  ainfi  qu’afin  de  ménager  plus  de  temps  pour  les  affài- 
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res  ou  pour  l’étude.  ] On  vouloit  qu’il  ne  fuit  pas  auflî  ouvert, 
auflî  franc,  & auflî  fiocere  qu’Antonin , quoiqu’il  tafchaftde  le 
paroiflre;  '&ondifoicquefe>  vertus  & fa  bonté  mefme  eftoient 


plutoft  feintes «5c  forcées  que  naturelles.  Dion  le  défend  fur  ce 
dernier  point  par  la  fageflé  qu’on  avoit  remarquée  en  luy  dés 
l’enfance , & par  l’uniformité  qui  avoit  paru  dans  route  fa  vie , 


M.Aur.y.p.jo  fans  qu’il  Ce  fort  démenti  jamais , 'quelque  effort  qu’on  eurt  fait 
c-  pour  luy  faire  changer  de  conduite  . [ Maisquand  il  aurait  cor- 

rigé par  la  raifon  les  defauts  d’un  mauvais  naturel , on  n’auroic 
pu  que  l’enloüer , pourvu  qu’il  l’eurt  fait  par  l’amour  de  celui 
qui  doit  eftre  l’unique  objet  de  la  vertu  ; puifque  furmonter 
tous  les  vices  par  l’orgueil , c’eft  furmonter  les  plus  petits  par  le 
plus  grand . 

Scn  plus  véritable  defaut  a peut-eftre  efté  fa  bonté  mefme  , 
Cifl  v.p.45.b.  laquelle  foitpar  fon  naturel,  j'foit  par  le defirexceflifqü’il  avoir 
d’ertre  effimé  defux  «5c  bon,  comme  onle-Iuy  a reproché  , dégé- 
nérait en  une  véritable  mollefle  : de  forte  qu’il  fouffroit  plus 
Dio,I.7i.p.  qu’il  ne  devoir  ceux  dont  il  condannoit  les  malversations  . 'Il 
croyoit  qu’il  luy  fuffifoit  de  ne  faire  point  de  fautes;&s’il  fe  faut 
arrerter  à Dion  , il  n’en  a point  fait  dutout  : mais  il  croyoit  de- 
voir fouffrir  celles  des  autres  fans  s’en  informer , & fans  les  pu- 
nir . Il  difbit  qu’eflant  impofiîblede  faire  les  hommes  tels  qu’on 
veut  qu’ils  foient , il  faut  les  prendre  tels  qu’ils  font,  &s’en  for- 
vir  le  mieux  qu’on  peut . C’eff  pourquoi  il  eftimoit , loüoit,  & 
oir.v.p.4j.b.  employoit  ceux  qui  faifoient  bien  : 'mais  on  prétend  que  pen- 
dant qu’il  s’entretenoit  en  philofophe  de  la  clemence,  de  la  juf- 
tice , «5c  d’autres  matières  fpeculatives,  il  laifloit  piller  les  pro- 
vinces  par  ceux  à qui  il  en  avoit  donné  le  gouvernement , de- 
peur  de  paroiftre  fevere.  Caflius  parle  particulièrement  d’un 
Préfet  du  Prétoire,  qui  ayant  efté  elevé  pauvre  à cette  charge, 
devint  tout  d’un  coup  extrêmement  riche, 
f [ Sa  foibleflë  a paru  furtout  à l’égard  de  fes  proches , qu’il 
aimoit  aflurément  avec  excès,  fans  fonger  qu’un  Prince  doit 
principalement  fon  affèélion  à l’Etat  & à fon  peuple . Nous  ne 
répétons  point  ce  que  nous  avons  dit  de  fa  femme,  & nous  n’e- 
Dio,l.7  i.p.815  xaminons  point  ] fi  Dion  à raifon  de  loüer  l’extreme  toleren- 
« Aur  Viû  ce  qu’il  a eue  pour  elle . * D’autres  hiftoriens  avouent  qu’il  avoit 

fort  terni  l’eftime  qu’il  méritât  d’ailleurs  , en  [ne  pouvant , ou  ] 
ne  fâchant  pas  arrerter  les  dereglemens  foandaleux  de  cette 
Princefle . [ Il  eft  toujours  certain  que  la  vérité  & la  juftice  ne 
luy  permettoient  pas  de  luy  donner  des  eloges , fans  parler  de 


Dio,I.7i.p.l 
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h.  ridicule  apotheofe.J  'Mais  on  l’a  raillé  en  plein  theatre,  &en  M.Aur.T.p.34 
fa  prefence  mefme  , de  ce  qu’il  elevoic  aux  charges  ceux  qui 
avoient  violé  l’honneur  de  fa  maifon,  après  en  avoir  vu  aflèz 
de  preuves  pour  n’en  pas  douter  . 

[Il  fit  un  grand  tort  à l’Etat  en  devant  à la  puifiànce  fouve- 
raine  L.  Verus  très  indigne  de  cet  honneur . Cependant  ilavoit 
l’exemple  d’Antonin , qui  n’a  voit  pas  me/me  voulu  donner  à ce 
Prince  le  nom  de  Ccfar:&  comme  il  n’y  avoit  jamais  eu  jufquej 
alors  deux  Auguftes  en  mefme  temps , Lucius  qui  d’ailleurs  ne 
paroift  pas  avoir  eu  beaucoup  d’ambition,  fe  ferait  fans doute 
tenu  très  content,  quand  il  ne  luy  eufi  communiqué  que  le  fe* 
cond  degré  de  fâ  puifiànce . 11  aurait  pu  empefeher  par  ce  moyen 
une  partie  au  moins  des  dereglemens  où  ce  Prince  fe  porta  , & 
il  n’aurait  pas  expofé  l’Empire  aux  maux  quel’oneuft  afiiiré- 
ment  bien-toft  vu  naiftre  , fi  l’ordre  de  Dieu  ou  le  crime  des 
hommes  n’euft  terminé  promtement  la  vie  de  Lucius . 

11  a efié  encore  plus  coupable  à l’égard  de  fon  fils  Commo-  . • : 

de,]  'dont  les  cri  mes  & les  cruautez  ont  faitdireque  M.  Aurele  p.jo.i|Dio,r. 
eufi  efié  tout  à fait  heureux  s’il  n’eufi  point  laifie  de  fils  après  z'-p*16*- 
luy  .'Il  eut  un  grand  foin  de  le  bien  elever&delcbieninftrui-  Dio,p.Si6.a. 
re  ;'il  luy  apprenoit  luy  mefme  les  réglés  qu’il  devoit  fuivre  ; & Com.v.P.4 5. 
il  mit  auprès  de  luy  des  maifires  très  habiles  & très  fages,  qu’il 
faifoit  venir  de  divers  endroits,  «5c  à qui  il  donnoit  des  appoin- 
temens  très  honneftes.  'Mais  Commode  ne  pouvant  fouffrir  au-  M.Aur.v.p.46- 
prés  de  luy  ceux  qui  s’oppofbient  à fês  raauvaifes  inclinations , c* 

& redemandant  avec  opiniâtreté , jufqu’à  en  devenir  malade, 
ceux  que  fon  père  luy  avoit  oftez,  pareequ’ils  le  portoient  au 
dereglement,  M.  Aurele  eut  la  mollefle,  comme  l’hiftoire  l’a- 
voue, de  les  faire  revenir:  de  forte  que  Commode  fit  depuis  du 
palais  de  lôn  pere  un  lieu  de  toutes  fortes  de  débauchés . 

'11  femble  que  Commode  fuft  alors  Augufie , [ce  qui  peut  e-  1 
donner  lieu  dédire  que  M.  Aurele  n’avoit  pas  fur  luy  toute  l’au- 
torité neceflàire  pour  le  corriger . Mais  ç’a  efié  là  (à  plus  gran- 
de faute , de  s’eftre  trop  haftéde  l’elever , <5c  de  luy  avoir  donné 
dés  l’âge  de  quinze  ou  lèize  ans  la  puifiànce  du  Tribunat , le 
Confulat , & mefme  le  titre  d’Augufte . Antonin  n’en  avoit  ja-  . > 

mais  tant  fait  pour  M.  Aurele  mefme,  ni  Vefpafien  pourTite, 
quelque  maturité  d’âge  & quelques  bonnes  qualitez  qu’euflènt 
l’un  <5c  l’autre . S’il  ne  connoifioit  pas  l’efprit  de  Commode , qui 
efi  la  léulc  exeufe  que  Julien  l’apofiat  ait  pu  apporter  en  fa  fa- 
veur, ça  efié  une  grande  faute  de  charger  de  tant  d’honneurs 
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, . . un  jeune  homme  capable  au  moins  par  fon  âge  de  Ce  laitier  al- 

ler à toutes  fortes  de  vices  :&  s’il  l’a  connu  pour  ce  qu’il  eftoit, 
fa  faute  eft  entièrement  fans  excufe.  C’eftoit  en  cette  occafion 
Cj(T.v.p.4o.c,  qu’il  devoit  fefouvenir]  'de  ce  qu’il  avoir  dit  luy  mefme , Que  « 
mes  enfàns  periffent , fi  d’autres  méritent  mieux  d’eftre  aimez,  « 

& fi  leur  vie  ne  fl  pas  utile  à la  République . [Il  ne  devoit  pas  « 

Dio,1.7i.p.  affurément  faire  mourir  fon  fils,]  'comme  l'Empereur  Severe 
«lahxarf.p.13.  *c  pretcndrât , luy  qui  tombât  clans  la  mefme  faute  ; “mais  il 
«*.  avoir  un  gendre , dit  Julien,  très  capable  de  bien  gouverner 

l’Etat , & qui  cuti  eu  plus  de  foinjde  fon  fils , que  fon  filsn’en 
avoit  luy  mefme . 

ARTICLE  XXVII. 

Dtverjes  cbofes  louées  dans  M.  Annie. 

MAur.v.p.30.  'Z^Ependant  les  grandies  qualitez  que  M.  Aurele  avoit 
<*,e‘  d’ailleurs , ont  tellement  prévalu  dans  l’efprit  de  tout  le 

monde’,  que  [ni  les  propres  defauts , ni]  les  crimes  de  fa  femme, 

[de  fon  frère,  J&  de  fon  fils, n’ont  pu  empefcher  qu’il  n’ait  eu  une 
Dio,t.7i.p.  réputation  extraordinaire,  ’&  qu’il  n’ait  efté  regardé  des  payens 
*m  Âur  cotnnte  le  meilleur  de  tous  les  Princes.  kDiocletien  luy  rcndoit 
jo.é.  Ur'Y'P‘  des  honneurs  tout  particuliers  . ‘Julien  luy  donne  de  grands 
*juli.c*f.p.i|.  éloges , le  fai  t refpeéter  par  fon  ’Silcne , d&  le  fait  placer  par  fes  1. 
Wp’sV.j j Dieux  audetius  deTrajan , d’Augufte,  de  Cefàr,&  d’Alexan- 
p.49.  dre . 'Il  luy  donne  pour  maxime , que  le  principal  devoir  d’un 

homme  & d’un  Prince  eft  d’imiter  la  di  vinité , en  Ce  mettant  en 
état  d’avoir  befoin  de  tirs  peu  de  chofès,pour  lui , & en  faifànt 
aux  autres  tout  le  bien  qu’il  peut . [C’eft  ce  qu’il  panoift  avoir 
p.ij.  toujours  pratiqué,]  'menant  d’une  part  une  vie  fimple  & fru- 
Di  0O.71.P,  gale , ’&  ne  s’occupant  de  l’autre  à rien  tant  qu’à  faire  plaifir . Il 
*1 5-a.b.  avoit  mefme  elevé  un  autel  à la  ‘Bonté  comme  une  nouvelle  ^ 
deeflè.-  [en  quoy  il  ne  fe  fuft  pas  trompé  , s’il  euft  fçeu  que  la 
bonté  effenticlle  n’eft  autre  chofc  que  Dieu  mefme  ] 
p.tucMJtar.  'On  s’eft  plaint  qu’il  n’eftoit  pas  "magnifique:  & véritable- 
».p.3i,h.  ment  il  menageoit  extrêmement  l’argent  du  public,  'retran- 

chant  autant  qu’il  pouvoit  toutes  les  depenfes  non  necefiâircs  , TaT,(  "*• 
pareequ’il  œ vouloit  point  charger  les  peuples  : & on  ne  peut 

1 . C'eA  le  perfonnage  qui  cenfure  tous  les  antres  dans  les  CeCirs , c’efl  à dire  dans  la  (âtyre, 
Sue  Julien  fait  des  Empereurs. 

a.  Dion  du  h U Ukruliti , ri  t-Afital*  ,/itu  un  tum  fut  tjltil imt  ifnit nrmitMM 
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que  le  louer  de  ce  qu’au  moins]  'il  modéra  ce  qu’on  donnoit  M.Aur.Y.p.i7, 
pour  les  gladiateurs  i\  la  comedie  » ‘Mais  il  faifoit  exaftement  bDio  j 
toutes  les  depenfes  ordinaires,  & beaucoup  d’extraordinaires  8,4‘c'.  7 * P* 
lorfqu’il  en  voyoit  quelque  neceffité . I lafliftoit  les  genrs  d’hon- 
neur & de  mérité  dans  leurs  befoins  : & il  fecourut  pluûeurs 
villes  tombées  dans  quelque  malheur  , ou  qui  eftoient  en  dan- 
ger de  fe  ruiner.  [Nous  l’avons  vu  agirainû  à l’égard  deSmyr- 
ne;}  '&  on  le  marque  encore  de  Carthage , qui  avoit  beaucoup  Aur.Viû. 
Ibuffèrt  d’un  embraie  ment,  de  Nicomedie  renverfée  [comme 
Sm>  rne[par  un  tremblement  de  terre , d’Ephefe,&  de  plulieurs 
autres  en  general . 'Il  prit  grand  foin  des  vivres , de  bien  entre-  M.Aur.v.p  ij 
tenir  les  rués  de  Rome , & les  grand  chemins . bIl  prenoit  garde  * b- 1 b 
mefme  que  le  peuple  deR  orne  ne  manquait  pas  de  ces  fpeâacles  * p’îi'  ' 
pour  lefquels  il  eftoit  paiïionné , depeur  qu'on  ne  dift  qu’il  les 
leur  voulût  ofter,  & les  réduire  à la  vie  des  philofophes . 

'Il  fit aulfi plulieurs remifesd’impofts,  lorfqu’il  jugeoitqu’el-  b. 
les  eftoient  ncceflaires . 'Nous  avons  vu  que  dés  l’âge  de  16  ans  p.i3.e. 
il  céda  tous  lès  biens  paternels  à (à  feeur:  '&  e fiant  encore  Ce-  p.is.». 
far  il  refulà  plulieurs  fucccflions  qu’on  Iuy  avoit  laillée . 'Dans  p.»7.<f 
l’adminifiration  de  la  juftice  il  ne  là vorifa  jamais  les  interefts 
du  file.  'Il  meprifa  tous  les  avis  qu’on  Iuy  donnoit  pour  enrichir  a. 
fon  Epargne  ; '&  fit  punir  par  le  Prelct  de  Rome  ou  par  d’autres,  c, 
les  receveurs  des  impolis  qui  prenoient  la  moindre  choie  au- 
delà  de  ce  qui  eftoit  ordonné.  Éutrope  dit  qu’il  eftoit  toujours 
preft  à faire  des  liberalitez  . 

'Il  craignoit  furtout  d’eftre accufé  d’avarice;  &ils’endéfcn-  b. 
dit  dans  beaucoup  de  lettres . 'Il  fe  juftifioit  de  mefme  ou  par  pn». 
écrit  ou  de  vive  voix  toutes  les  fois  qu’il  là  voit  qu’on  improu- 
voit  quelqu’une  de  fes  actions.  'Car  il  eftoit  fort  curieux  de  fa  pj«.». 
réputation,  & il  s'informât  avec  grand  foin  de  ce  qu’on  difoit 
deluy  ,'non  pour  en  faire  des  crimes,  comme[plulîeursde]ceux  Arift.or.9.p. 
qui  avoient  régné  avant  Iuy,  (car  au  contraire  il  vouloit  que  ***• 
chacun  euft  une  grande  liberté  de  penler  & de  dire  ce  qu’il 
vouloit,)  'mais  pour  fe  corriger  dans  les  chofes  où  il  voyoit  que  M-Aur.v..p.3i 
l’on  avoit  raifon  de  le  reprendre  . 

'Comme  les  moindres  chofespeuvent  foire  beaucoup  de  tort  010,1.7  i.p. 
à le  réputation  d’un  Prince,  il  n’en  foifoit  aucune  qu’avec  beau-  8o4‘  ' 
coup  de  précaution  & de  maturité.  Il  ne  foifoit  rien  avec  né- 
gligence & comme  en  paflant , mais  pefoit  tout  ce  qu’il  difoit 
ou  qu'il  écrivoit , donnant  quelquefois  des  journées  entières  à 
des  chofes  qui  paroiffoient  peu  dignes  d’une  lî  grande  applica- 
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juli.catf.p.iî.  tion . 'Auffi  Julien  nous  le  reprefente  comme  un  homme  extre- 
23-  mement  grave,  dont  le  vifâge  & les  yeux  choient  fort  compo- 

p.4i.  fez , '&  qui  parloit  peu,  Tachant  egalement  parler  & Te  taire 
M Aur.v.p.34.  quand  il  Tallojt.  'Il  ne  croyoit  pas  mefme  legerement  ''le  bien 
e-  qu’on  luy  difoit  des  perTonnes,  quand  c’eftoit  pour  les  mettre 

dans  les  emplois , & il  ne  penToit  avoir  trouvé  la  venté , que 
quand  il  l’avoit  long-temps  cherchée  . 

Eutr,  'La  dignité  impériale  n’avoit  point  produit  en  luy  de  farte  ni 

d’arrogance  .•  il  traitoit  avec  toutes  fortes  de  perTonnes  comme 
M.Aur.v.p.ij  leur  égal:  '&  il  permit  aux  perTonnes  de  qualité  de  fe  faire  fer- 
e.Kutrlvi£t.  vjf  j uy  mefme, & d’avoir  les  meTmes  officiers.  *11  rece- 

* Her.l.i.p.  voit  fort  bien  tous  ceux  qui  sadrefloient  à luy , & ne  Toufffoit 
t a rm  or  P°'nt  c]ue  fts  gardes  empefohaflènt  perfonne  de  l’aborder  ,.bCar 
, , J1  •°r'9'p-  il  mettoit  Ta  grandeur  non  à Te  communiquer  à peu  de  perfon- 
nes  Tous  pretexte  de  s attirer  le  refpedt , mais  à faire  reffentir 
comme  Dieu , à tout  le  monde  les  effets  de  fa.  bonté  & de  Tes 
foins  paternels.  Ainfî  il  ne  falloir  point  d 'introducteur  pour 
l'approcher;  c’ertoit  allez  d’avoir  [befoin  de  luy , ou] de  croire 
avoir  quelque  bonne  qualité  qui  puft  luy  eftre  agréable . 

[Quoiqu’il  euft  une  grande  connoiffànce  de  toutes  chofes , 

& par  l'étude , & par  l'experience  , ayant  efté  elevé  de  bonne 
M.Aur.v.p.31  heure  par  Antonin  dans  la  conduite  des  affaires;]  'cependant 
t.  ’ il  ne  fàifoit  rien  Toit  dans  la  guerre , Toit  dans  le  gouvernement 

de  l’Etat , fans  en  communiquer  aux  perTonnes  de  qualité  qui 
eftoient  auprès  de  luy;  & il  difoit  fouvent:  Il  eft  plus jurte que  « 
je  Tuive  le  confoil  de  tant  de  perfonnesde  meritequi  m’aiment,  « 
que  non  pas  qu’ils  foient  tous  obligez  de  fc  foumettre  à la  vo-  <t 
M.Ant.I.i.c.1.  lonté  d’un  Teul  homme.'Dans  Tes  écrits  il  avoue  avoirapprisde  « 
i.n.p.j.u.  tout  jc  monde , meTme  de  L.  Verus , & jufqu’à  Ton  nourricier. 

ARTICLE  XXVIII. 

Quelque;  loix  de  M.  Aurele  ; De fc:  écrit: . 

Aur.vift.  '/\N  remarque  que  ce  Prince  a admirablement  éclairci  les 
Orofl.7.c.i  j,  V^7  obTcuritez  desIoix,'&  qu’il  a adouci"par  Tes  nouvellesor-  &c, 
p.i«  i.e.  donnances  ce  qu’il  y avoit  de  trop  fcvere  dans  les  anciennes. 
M.Aur.n.c.p.  ’On  trouve  encore  dans  les  Pandeétes  & dans  les  autres  livres 
6i69'  du  Droit , des  marques  ou  des  reftes  de  quantité  d’ordonnances 
v.p.i7.c.  qu’il  a faites , 'plutoft  neanmoins  pour  rétablir  l’ancienne  ju- 

p.ié.ç.  rifpriidence,  que  pour  en  introduire  une  nouvelle. 'Il  ordonna 

le 


Digitized  by  GoogI 


L’EMPEREUR  M.  AURELE  401 
le  premier,  félon  Capitolin,  que  l’on  ferait  enregiftrer  les  noms 
de  tous  les  enfans  qui  naiftroient  de  citoyens  Romains , un  , 

mois  au  pluftard  apres  leur  naiflance  ; & cela  luy  donna  occa- 
sion d’établir  des  greffés  publics  dans  les  provinces. 

'11  renouvella  l’ordonnance  faite  premièrement  par  Nerva , diDig.40.Mj, 
qu’on  ne  pourrait  faire  aucune  pourfuite  contre  les  morts  quep,,4+5,I+,t6, 
dans  les  cinq  ans  d’après  leur  mort  :&  il  ne  voulut  pas  mefme 
qu’on  puft  jamais  contefter  la  liberté  d’un  homme  qui  en  avoit 
joui  en  mourant.  'On  remarque  qu’il  ordonna  que  tous  les  Se-  m Aur.v.p.17 
nateurs  auraient  au  moins  le  quart  de  leur  bien  en  Italie. 
fnmi/cHt,  'Aurele  Victor  dit  qu’il  donna  à tous  " indifféremment  le  droit  Aur.viû. 

de  citoyens  Romains.  Lesjurifconfultes  le  fuivent  ; & delà  ma-  n.c.p.js.i.ei 
niere  dont  en  parle  Cafaubon,  il  femble  qu’on  ait  une  cooffitu- 89,1  k 
tion  de  luy  pour  accorder  ce  droit  à tous  les  fujets  de  l'Empire, 

V.  Adrien}  'Mais  "cette  conftitution  qui  eft  feulement  marquée  par  Ulpieq  Dig  i.t.j.1, 17. 
dans  le  Digefte, 1 eft  d’Antooin  Caracalla  , comme  on  le  tire  «Djo)7ll  p UJ 
tantdu  ftyle  ordinaire  d’Ulpicn , que  de  l’autorité  formelle  de  np.iôj.i ÔV  1 
Dion.  'Et  nous  apprenons  de  l’hiftoire  des  Martyrs  de  Lion  , Eufl.s.c.i.p. 
qu’en  l’an  1 77, [deux  ou  trois  ans  feulement  avant  la  mort  de  M. ,6l  b- 
Aurele, ]on  biftinguoic  encore  les  citoyens  Romains  des  autres . 

'Ce  Prince  ne  put  fouffrirque  lesmefmes  bains  fuffentcom-  M Anr.r.p.ji. 
muns  aux  hommes  & aux  fèmmes:&  il  fit  encore  d’autres  re-  c- 
glemens  pour  reformer  le  luje  desdames,&  arrefter  les  defor- 
dres  des  jeunesgentsde  qualité.  'Son  exemple  mefme  [plus  fort  Arirt.or.9.P. 
que  toutes  les  loix ,]  fervit  beaucoup  à retirer  diverses  perfon-  "J-c.d. 
nés  de  leur  vie  dereglée,  de  leur  amour  pour  les  plaifirs,  & de 
leur  paffion  pour  les  richeffès. 

Cequieft  de  plus  admirable,  c’eft  qu’il  fçeut  regler  les  fol-  jmi6.ii7. 
dats  mefmes,  accoutumez  à recevoir  beaucoup,  & à demander 
encore  davantage,  & afféz  infolens  pour  lé  rendre  redoutables 
à quiconque  ne  latisfailoit  pas  leur  avarice . Il  fixa  neanmoins 
ce  qu’ils  dévoient  recevoir , audçflous  ce  femble  de  ce  qu’on 
leur  donnoit  auparavant , & les  accoutuma  à n’en  point  efpc- 
rer  davantage,  [hors  les  occa  fions  où  c’eftoit  l'ordre  de  leur  fai- 
re quelque  largellé.J'Nous  avons  vu  qu’ils  luy  a voient  demao  Dio,l.?i.p.go,. 
dé  inutilement  de  l’argent  après  une  victoire.  a> 

‘Il  les  reduifit  mefme  à la  vie  dure  & laborieufe  qui  eft  pro-  Arift.or.j.p. 
pre  aux  foldats  ,&  à s’occuper  tellement  aux  exercices  des  ar-  “«•be- 
rnes, qu’ils  n’a  voient  pas  le  loifir  de  longer  à autre  chofe.  Cette 
lèverité  fut  un  grand  fôulagement  pour  l’Epargne  & pour  les 
peuples , & tresavantageufe  aux  foldats  mefmes.  ['Aulfi quel-  M.Aur.v.p.ii 
Tom.ll.lmp.  Ece  e- 
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que  ficrmcté  que  M.  Aurele  euft  à leur  égard , J ils  ne  Jaiffoient 
pas  de  l’aimer  uniquement.  'Ce  fut  particulièrement  pour  cor- 
riger la  molleflè  des  foldats  de  Syrie  , qu’il  en  donna  le  com- 
mandement à Caffius;  eftant  perfuadé  comme  il  l’écrivit  alors» 
qu’on  ne  pouvoit  bien  gouverner  les  foldats  que  par  l’ancienne 
difeipline,  & qu’il  falloir  rétablir  les  premières  mœurs  des  Ro- 
mains pour  en  faire  fubfifter  l’Empire. 

'On  trouve  encore  dans  Capitolin  divers  reglemens  faits  par 
M.  Aurele  ,]  dont  nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fort  neceflàire  de 
parler  ici  JUn  Papirius  Juftus  a fait  autrefois  un  recueil  des 
ordonnances  faites  par  M.  Aurele  & par  L.Verus.[  Il  eft  quel- 
quefois cité  dans  le  Digefte  entre  les  anciens  jurifconfultes. 

Si  cette  hiftoire  n’eftoit  déjà  trop  longue,  nous  pourrions  en- 
core ajouter  diverfes  chofes  fur  le  gouvernement  & fur  l’efprit 
de  M.  Aurele , tirées  particulièrement  de  l’ouvrage  que  nous 
avons  de  luy.JCar  fes  paroles  & fes écrits  font  paflea  à la  pofte- 
rité.*  Et  nous  avons  encore  les  douze  livres  que  Suidas  luy  at- 
tribué,[où  s'entretenant  avec  luy  mefme  , il  raporte  les  réglés 
& les  maximes  qu’il  pretendoit  ob  fer  ver.  C’eft  un  abrégé  de 
tout  ce  que  la  philofophie  & la  raifon  humaine  ont  pu  trouver 
de  plus  beau  pour  la  morale,  & pour  la  conduite  de  la  vie  . ] 
'On  trouve  quelques  anciens  vers  grecs  , qui  difent  que  ce  li- 
vre eft  admirable  pour  confoler  les  hommes  dans  leurs  afflic- 
tions, pareequ’il  fait  voir  combien  eft  vaine  la  joie  & la  triftefte 
que  nous  peuvent  donner  toutes  les  chofes  de  ce  monde,  & que 
l’une  & l’autre  s’évanouit  & fe  diftïpe  auffi  prormement  que  la 
fumée. 

[Le  ftyle  en  eftfimple&  négligé  : & cependant  les  perfon- 
nes  les  plus  délicates  & les  plus  judicieufes  admirent  cette  beau- 
té naturelle  & fans  fard,  & comparent  cet  ouvrage  à tout  ce 
qu’il  y a de  plus  excellent  dans  l’antiquité  payenne.  On  en 
trouve  beaucoup  d’endroits  citez  dans  Suidas  .JNicephore  en 
parle  auffi  avec  eloge  , prétend  qu’il  le  compofâ  pour  fon  fils 
M.[  Aurele  Commode , ce  qui  ne  paroift  pas  par  l’ouvrage . J 
'Quelques  uns  ont  douté  fi  ce  que  nous  en  avons  eft  l’ouvrage 
entier , ou  fi  ce  n’en  font  point  de  fimples  extraits , pareeque 
les  chofes  y font  prefque  toujours  détachées  les  unes  des  au- 
tres , fans  qu’il  y paroifTe  aucun  ordre:  & la  conftruétion  n’y  eft 
quelquefois  pas  entière.  Mais  les  plus  habiles  croient  que  M. 
Aurele  mefme  l’a  laide  en  cet  état,  pareeque  ce  n’eftoienc  que 
des  mémoires  qu’il  faifoitpour  luy  mefme,  fans  deffein  de  les 
publier. 
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'Il  travailloit  peut-eftreau  premier  livre  [au  milieu  de  la  guer-  M.Ant.I.i.c. 
re,J  & dans  le  pays  des  Quades,  campé  fur  la  rivière  de  Gran,  **-P»*3kp.34 
fi  l’endroit  où  il  le  fcmble  dire  n’eft  point  une  apoltille  ajoutée 
pour  marquer  "quelque  autre  choie.1 11  acheva  le  fécond  à Car-  U.c.ij.p.43. 
non  te , où  Eutteçe  prétend  qu’il  tint  trois  ans  fa  Cour  dans  là 
première  guerre  contre  les  Marcomans.  'Et  il  paroift  en  effet  Lt.cj*.p.tj|n. 
qu’il  a fait  cet  ouvrage  avant  la  mort  de  Faultine,  qu’il  y fub-  p-34, 
pofe  vivante,  '&  prelte  d’accoucher,[c’eft  adiré  avant  la  fin  de  l.9.c.3P»»39. 

l’an  17s] 

'il  ne  faut  pas  confondre  ces  douze  livres  de  M.  Aurele  avec  proIiVofCh.g. 
un  écrit  intitulé  F Horloge  des  Princes , publié  fous  fon  nom , & 
très  célébré  dans  le  dernier  ficelé , qu’on  dit  eltre  d’Antoine 
Guevara  Evelque  Efpagnol. 

, ...  .ARTICLE  XXIX. 

Des  pbstofopbes  CrefccHt , Celfe,  Lucien,  & Demonax:  Des  Rois 
du  Bofpbore. 

'/^Omme  M.  Aurele  fâifoit  une  profdfion  publique  d’ai-  Her.l.».p.4<j. 
V^>4  mer  & de  fàvorifer  les  fciences  & que  c’cft:  l’ordinaire  ** 
des  fujets  de  fuivre  les  inclinations  de  leurs  Princes  , on  vit  pa- 
raître de  fon  temps  quantité  d’hommes  de  lettres,  & furtout  M.Aur.n.s.p. 
beaucoup  de  philofophes,  ou  qui  feignoient  de  l’eltrc  pour  s’en-  £ ** 

richir  de  fes  liberalitez. 1 Taticn  difeiplc  de  S.  Juftin  dit  que  les  prog.t.j.p.460 
philofophes  payens  eltoient  fi  éloignez  de  s exercer,  comme  ils  *•_  . 

. il»  11  1 1 1 « Tati.p.i57.d 

s en  vantoicnt , a 1 amour  delà  pauvreté  , que  quelques  uns 
d’eux  tiraient  de  l’Empereur  des  pendons  de  600  "écus  d’or, 
fansrendre  aucun  fervice  à l'Etat , afin  de  fe  faire  mefme  au 
moins  payer  de  leur  longue  barbe  'Ces  pendons, & les  diverfes  M.Aur.v.p.aj 
exemptions  qu’on  leur  donnoit , alloient  fi  loin  , qu’on  fe  plai-  «kC.p-76.1l 
gno  t qu’ils  elloient  àcharge  à la  République  ; & Marc  Aurele  ”’  'p'95’'’ 
fut  "obligé  de  fejuftifier  fur  ce  point.  On  fe  plaignoit  encore 
qu’ils  * maltraitoient  les  particuliers  ; ce  qu’on  raportc  princi- 
paiement  aux  inlolences  ordinaires  des  cyniques  , qui  n’avoient 
ni  honte  , ni  refpe£t,  &qui  eltoient  alors  en  grand  nombre. 

[L’Eglife  fouftrit  ' beaucoup  de  l’un  d’eux  nommé  Crefeent, 
comme  nous  le  pourrons  voir  en  un  autre  endroit.  Nous  refer- 
vons  ^ suffi  pour  l’hiltoire  d’Origene  à parler  de  Celfe  philofo- 
phe  épicurien  , qui  entreprit  de  combatre  l’Eglife  par  fes 
écrits.  3'll  vivoit  encore  du  temps  de  Commode,  aulfi-bien  que  Luci.pfeud.p. 
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Lucien,  qui  luy  adrelfa  aprésla  mort  de  M.  Aurele  l’hifioire  de 
l'impofteur  Alexandre,  comme  il  l’avoit  écrite  à fa  priere. 

[Ce  Lucien  eft  encore  aujourd’hui  fort  célébré  Jpar  fes  écrits, 
que  la  pureté  de  la  langue  grequc  , & le  ftyle  net,  agréable ,vif, 

& “ plein  d’efprit,font  lire  avec  beaucoup  de  piaifir.  Mais  il  fait  & c. 
une  profeffion  ouverte  d’impieté  , fe  moquant  egalement  de  la 
véritable  religion  dont  il  parle  en  divers  endroits , & des  fu- 
perûitions  payennes,  qu’il  montre  dire  vraiment  ridicules. 
'C’eft  ce  qui  luy  a fait  donner  lefurnom  deblafphemateur  & 
d’athée.  'Audi  il  fui  voit  la  philolbphie  d’Epicure  ,[qui  n’eft 
guère  éloignée  de  l’athcïfme;]1  ou  plutoft  il  n’avoit  ni  religion 
ni  dogme  fixe  & confiant,  regardant  tout  comme  incertain  & 
problématique,  & voulant  ferire  de  tout.  Cela  paroifi  mefme 
par  les  quatre  vers  qu’on  lifoit  du  temps  de  Photius  à la  telle, 
de  lès  ouvrages  .[Ce  qui  rend  encore  fes  écrits  dangereux  à li- 
re , c’eft  que  fouvent  on  y voit  auffi  peu  de  refpeét  pour  la  pu- 
deur, que  pour  la  religion.] 

'Il  eftoit  de  Samofates  en  Syrie , [ d’une  condition  fort  mé- 
diocre . J b II  plaida  ou  déclama  quelque  temps; c & dans  fon  ex- 
trême vieillerie  il  prit  la  charge  de  grclîicr  du  Prefet  d’Egyp- 
te , n’ayant  pas  apparemment  d’autre  moyen  de  s’exemter  de 
la  pauvreté .[  Il  nous  apprend  encore  plusieurs  autres  particu- 
laritezde  là  vie,  que  nous  n’avons  pas  cm  neceflàires  de  rapor- 
ter.Nous  avons  cru  qu’il  écrivoit  fes  réglés  fur  l’hiftoire  en  1 66 
au  pluftard,&  la  vie  d’Alexandre  après  la  mort  de  M.  Aurele.] 
'Amfi  nous  ne  pouvons  pas  fuivre  ceux  qui  au  raport  de  Suidas 
l’ont  mis  du  temps  de  Trajan.  Suidas  ajoute  qu’on  tenoit  qu’il 
eftoit  mort  déchiré  par  les  chiens,  en  punition  de  ce  qu’il  avoit 
eu  la  hardielfe  de  fe  railler  de  J C,  [ce  que  les  démons  n’ont 
peut-ertre  (jamais  ofé  faire.  Mais  nous  voudrions  que  ce  fait 
fuit  mieux  attefté.J'On  croit  aulfique  cequequelques  uns  di- 
fent  qu'il  avoit  efté  Chrétien,  & avoit  apoftafié  , ne  vient  que 
d’un  ‘mot  de  Suidas  malentendu  , & de  ce  qu’il  paroifi  avoir 
eu  plus  de  connoiflance  du  Chriftianifme  que  beaucoup  d’au- 
tres payens. 

[Nous  n’avons  point ]Thiftoire  qu’il  avoit  faite  d’un  Softrate 
de  Beocie  philofophe  célébré  de  ce  temps  là,  dont  la  vie  eftoit 
extrêmement  dure&  aufiere  . [au  lieu  de  quoy ^d’autres contre 
toutes  fortes  de  raifons  & d’autoritez.  luy  ont  attribué  celle 
d’ Apollonede  Tyanes  écrite  par  Philoftrate. 

) traduit  P»r  ceacinAHr. 
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'Eunape  nous  affure  que  c’eft  luy  qui  entre  le  peu  d’ouvrages  Eun.pr.p.u.ij 
ferieux  qu’il  a faits,  eft  auteur  de  la  vie  du  philofophe Demo- 
nax  , 'dont  il  avoit  efté  long-temps  difciple.  * Il  en  fait  le  plus  Luci.v.Dem, 
grand  philofophe  qu’il  euft  connu  . b Et  cependant  il  paroift  P-**6-1- 
que  ce  n’eftoit  qu’un  cynique  un  peu  plus  poli  & plus  civilifé  *P.j4’ji.b.c.&e 
que  les  autres.  'Il  avoit  peu  ou  point  de  religion . [Ce  qu’il  a eu  p,  J49. 
de  meilleur,  J 'c’eft  qu’ayant  de  lanaiflànce,  du  bien, r de  l'elo-  p.î46.c. 
quence,&dela  fcience,a  il  vivoit  cependant  d’une  maniéré  du-  W47-*b* 
re  & pauvre,  fans  vouloir  avoir  per/bnne  pour  l’aider  & pour  ' ,5;6,  ,c‘ 
le  fer vir. 'Mais  la  fin  de  toute  cette  belle  vertu  fut  que  fc  voyant  P.5S6.a. 
âgé  de  prés  de  cent  ans,  '«5c  dans  la  neceflité  de  fc  faire  fervir,  c.d|j47.b. 
parcequ’il  ne  pouvoit  plus  s’aider  luy  meftne,  il  aima  mieux  fe 
laifler  mourir  de  faim. 'Il  eftoit  deCypre/mais  il  vécut  à Athc-  p.54«.c. 
nés  , & y mourut , fort  eftimé  des  Athéniens  durant  fa  vie  & »p-j*Mïî7. 
apres  fa  mort . 

l 'On  dit  de  luy  que  comme  les  Athéniens  vouîoient  établir  un  pj,jiC> 
combat  de  gladiateurs,  pour  ne  pas  cederen  cela  à ceux  de  Co- 
rinthe, il  leur  dit  qu’avant  que  de  le  faire,  il  fàlloit  qu’ils  aba- 
riftènt  l’autel  qu’ils  avoient  dreffé  à la  mifèricorde . ’L’Empe»  a. 
reur  luy  ayant  fait  demander  quelle  eftoit  la  meilleure  manie- 
„ re  de  gouverner,  il  répondit,  C’eft  de  parler  peu,  ecouter  beau- 
„ coup,  «5 1 ne  fe  mettre  jamais  en  colere.  'Il  n’eftoit  fenfible  qu’aux  p,54î.c. 
maladies  & à la  mort  de  fes  amis , ne  trouvant  point  de  plus 
grand  bien  dans  la  vie  que  l’amitié. 

[ Nous  voudrions  pouvoir  raporter  ici  plufieurs  evenemens 
agréables,  & utiles  pour  la  conduite  de  la  vie, que  Lucien  mcfle 
dans  les  ouvrages,  & furtout  les  dix  hiftoires  arrivées  de  fon 
temps  qu’il  raconte  dans  fon  dialogue  de  l’amitié  mais  ce  fe- 
roit  trop  s’étendre  fur  des  chofes  qui  ne  font  pas  tout  à fait  de 
noftre  fujet.  J ' Dans  l’une  de  ces  hiftoires  il  parle  de  diverfes  tox.p.jji.». 
guerres  des  Scythes  qui  habitoient  le  long  du  Tanaïs  , contre 
les  autres  barbares  du  feptentrion  , particulièrement  contre 
ceux  du  Bofpbore , 'dont  Leucanor  & enfuite  Eubiote  fon  frere  P.«3i.d|6}7.a| 
baftard  eftoient  Rois  en  ce  temps  là . [ Leucanor  pouvoit  avoir 
fuccedé  à Rhœmetalce,]'qui  eftoit  Roy  du  Bofpbore  du  temps  T.Ant.v.p  io. 
d’Antonin . { Les  vaiflêaux  qui  fâuverent  Lucien  comme  nous  j-  . r eud 
allons  voir , portoient  les  ambafl'adeurs  d’Eupator  Roy  du  mef-  P.497  j«.P 
me  pys  , qui  alloicnt  en  Bithynie  payer  l’argent  qu’il  devoit 
tous  les  ans,  ou  recevoir  celui  que  les  Romains  luy  donnoient: 
car  les  "termes  du  texte  peuvent  recevoir  l’un  & l’autre  fens. 

'Eubiote  dans  fa  guerre  contre  les  Scythes  , menait  tous  les  tox.p.jji.». 
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Grecs  félon  les  termes  de  Lucien , c’eft  à dire  apparemment  les 
habitans  des  villes  greques  de  la  Querfonefe  : & cela  autorifc 
ceux  qui  croient  que  ce  pays  obeïffoit  aux  Rois  du  Bofphore . ] 

SîS2eeS5w3e35t*3G52£'ÈS52£:t553a3535SÎSîS5353335ï3Sï55SaîïC(^*55tS535tS“3ÎS 

ARTICLE  XXX. 

Hifloire  et  Alexandre  impo fleur , & faux  prophète  des  démons . 

[T  U ci  en  nous  a encore  appris  deux  hiftoires  remarqua- 
I j blés  du  temps  de  M.  Aurele,  & qui  font  plus  de  noftre 
fujet , l’une  de  Peregrin  a portât  de  la  foy  Chrétienne,  & l’au- 
tre de  l’impofteur  Alexandre . Nous  parlons  "de  la  première  V U perf.da 
Luci.fpeud.p.  en  un  autre  endroit.  ] 'Alexandre  ertoit  d’une  ville  maritime  de  Trij»n$7. 
«7  7-d.  la  Paphlagonie,  appellée  Abonotique,  ou*  lecharteau  d’A  bon  .‘U  muraille. 

p.*7*.47S.  *11  avoir  de  grands  avantages  de  corps ôcd’efprit,  mais  une  très 

méchante  ame , & une  grande  paflîon  de  trouver  de  l’argent  à 
p.475.476-  quelque  prix  que  ce  fuft.' Après  a voir  plie  une  partie  de  là  vie 

à errer  par  le  monde  avec  un  digne  difciple  d’Apollone  dcTya- 
p.47«.  nes,'&  à abufer  de  la  lîmplicité  d’une  vieille  femme  bien  riche, 

P 477.  &de  beaucoup  d’autres,  en  qualité  de  magicien  ; enfin  il  s’avifa 
de  faire  le  prophète  en  fon  pays , plein  d’cfprits  greffiers , cré- 
dules, &fuperfticieux. 

p-478.  'Il  répandit  donc  parle  monde  des  oracles  des  Sibylles  & 

d’autres,  faits  par  luy  mefmc  à fon  avantage , dont  quelques 
uns  difoient  qu’Efculape  alloit  bien-tort  paroiftre  à Abonotique 
r.47j.4io.  pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies . 'Il  revint  fur  cela  en  fon 
pays  avec  un  air  de  prophète  & d’enthoufiafte;  &au  bout  de 
quelque  temps  il  fit  accroire  aux  habitans  qu’il  avoit  trouvé  à 
leur  vue  leurEfculape;  & cetEfculapc  ertoit  un  petit  ferpent 
qu’il  avoit  caché  dans  un  œuf  à l’endroit  qii  il  le  vouloit  trou- 
p. 476.477*  ver.  Peu  de  jours  après  il  fit  paroiftre  un  grand  forpent  qu’il 
avoit  apporté  d’un  endroit  de  la  Macédoine  où  il  y en  a qui  fe 
familiarifent  avec  les  hommes  & ne  leur  font  point  de  mal . 
p.4«o.d.  'Mais  cachant  adroitement  la  tefte  de  ce  ferpent , il  luy  en  fai- 
foit  paroiftre  une  d’homme  qu’il  luy  avoit  fait  avec  du  linge, 

& qu’il  fàifoit  remuer  avec  des  refforts  comme  fi  elle  euft  efté 
p.4*s.<l.  vivante.  '11  trouva  mefme enfin  moyen  de  la  faire  parler. 
p.4»i.  Tous  ceux  des  environs  accoururent  à ce  fpeéfacle ; & per- 

fuadez  fur  la  parole  d’Alexandre  que  ce  grand  ferpent  ertoit 
celui  mefme  qu’ils  avoient  vu  tout  petit  il  n’y  avoit  que  quel- 
. , ques  jours , il  ne  doutèrent  point  que  ce  ne  fuft  véritablement 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  M.  AURELE;  407 
un  Dieu . Chacun  lè  preffa  de  luy  venir  demander  des  grâces 
& des  oracles,  par  le  moyen  d'Alexandre,  qui  recevant  toutes 
les  offrandes , rendoit  les  réponfes  qu'on  demandoit , avec  les 
adreftès  que  l’on  peut  voir  dans  Lucien . Car  il  décrit  tout  ce- 
ci fort  amplement  & fort  agréablement  : [ mais  il  nous  fulfic 
d’en  favoir  le  principal , pour  admirer  comment  le  démon  fè 
joiioit  de  la  crédulité  & de  l’aveuglement  des  hommes , ou  par 
luy  mefme , ou  par  lès  minières . ] 

'Ondrelfa  bien-toftdesftatuës  de  cuivre  & d’argent  à cenou-  P.481.4I1. 

1.  veau  Dieu, à qui  Alexandre  fit  donner  le  nom  de  * Glycon:  '&  ce  p. 489-491. 

malheureux  fourbe  mefme  inventa  des  mylteres  abominables , 

[mais  qui  eftoient  utiles  à l’Eglilè,  parcequ’ils  faifoient  voir  ce 
que  c’eftoit  dans  leur  origine  que  les  autres  myfteres  des 
payens . S.Auguftin  s’en  ferait  aflurément  bien  fervi , s’il  avoir 
vu  ce  que  Lucien  en  dit . ] 

'La  réputation  d’Alexandre  le  répandit  en  peu  de  temps  p.486.487. 
jufques  en  Italie, & on  le  refpeéloit  mefme  dans  la  Cour  de  M. 

Aurcle,  où  il  eftoit  appuyé  par  Rutilien  homme  de  la  premiete 
qualité,  mais  très  fuperfticieux,  '&  qui  fut  allez  fou  pour  epou-  p.48s,c.d. 
■fer  dans  un  âge  fort  avancé  la  fille  de  cet  impofteur , dans  l’ima- 
gination que  la  lune  eftoit  fa  mere.  'Les  faux  oracles  qu’il  p-4*5-486. 
avoit  rendus, comme  nous  avons  vu,à  Severien'&  à Vindcx  Ge-  mi- 
néraux des  armées  Romaines,  ne  ruinèrent  point  fa  réputa- 
tion [dans  I’efprit  de  ceux  que  le  démon  tenoit  captifs , & qui 
avoient  mérité  d’eftre  abandonnez  à l’elprit  d’erreur  pour 
croire  au  menfonge  , parcequ’ils  n’avoient  pas  receu  & aimé 
la  vérité  qui  les  euft  lâuvez . ] 

'II  eut  mefme  l’inlolence  de  demander  à l’Empereur  la  per-  r-497-c- 
million  de  faire  battre  de  la  monnoie  avec  fon  image  d’un  cof- 
té,&  'celle  de  Ion  Glycon  de  l’autre.[On  ne  dit  pas  s’il  l’obtint:  ] 

'mais  au  moins  on  trouve  des  médaillés  d’Antonin , qui  ont  au  Dlo,v*I.n.p. 
revers  le  nom  des  Abonotiquites  & de  Glycon,  avec  la  figure  °83^cc'^p-  b 
d’un  ferpent  qui  a une  telle  d’homme , ce  qui  nous  apprend  que  1.3.^176.1801 
ce  jeu  du  démon  avoit  commencé  du  temps  d’Antonin.  a On  sPon  rech.p. 
voit  la  mefme  chofe  dans  une  de  L.  Verus , où  la  tclte  du  lërpent  ^spo^rcch.p 
paroi ft  encore  plus  une  telle  d’homme  que  dans  l’autre:  & on  s»j. 
y lit  le  nom  delonopolites.  'Alexandre  ayant  demandé  que  la  Luci.pieud.p. 
ville  d’Abonotique  fuit  appellée  Ionople . • *79-c- 

1 . 'Quelques  uns  prétendent  qu’au  lieu  de  rxi'x*»  il  faut  lire  T X«Jx» , comme  on  le  trouve  Sr»h.l.j.p.i7r. 
fur  une  médaillé-  Mais  M.Spon  dans  fes  Recherches  7.  516,  foûtieuc  qu'il  y a T Xix«>  daus  cel- 
les  du  cabinet  du  Roy  : Sc  il  le  faut  pourf  aire  le  vers. 
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'L’impofture  finit  enfin  par  la  mort  de  l’impofteur,  qui 
s’eftant  promis  180  ans  de  vie,  n’en  vécut  pas  toutà  fait  70,  & 
mourut  dans  des  douleurs  effroyables , fa  cuiflé  s’eftant  pour- 
rie , &eftant  deveniie  pleine  de  vers . On  marque  de  luy  com- 
me une  chofe  honteufe , qu’il  avoit  une  perruque.  [ Il  mourut 
Athrg.p.îp.jo  avant  M.  Aurele,  fi  c’eft  cet  Alexandre]  'dont  Athenagore  dit 
vers  l’an  180,  qu’on  voyoit  le  tombeau  dans  la  grande  place  de 
Parie  [ville  de  l’Hellelf»nt,]&  dans  la  mefme  place  eftoit  au  (fi 
la  ftatuë  de  cet  Alexandre  à laquelle  on  offrait  desfacrifices 
comme  à une  divinité,  & on  y faifoit  des  feffes  publiques,dans 
l’imagination  d’en  obtenir  la  guerifon  dediverfes  maladies . 
Lucl.pfcud.p.  'Lucien  remarque  que  les  Chrétiens  ne  Ce  laifferent  point 
4»4.e.d.  furprendre  par  les  illufions  de  cet  impofteur;  & il  y ajoute  les 
épicuriens , [ qui  faifoient  profeffion  de  ne  croire  ni  miracle , 
ni  aucune  operation  de  Dieu  ni  des  démons . ] C’eft  pourquoi 
Alexandre  fc  plaignoit  au  nom  de  fon  Glycon  , que  le  Pont 
eftoit  rempli  d’athées  & de  Chrétiens  qui  blafphemoient  con- 
tre luy  ; & que  fi  on  vouloit  l’avoir  favorable,  il  falloit  leschaf- 
P.489.C.  fer  à coups  de  pierres.  'Il  recommandoit  aufli  dans  fes  myfteies 
qu’on  prift  garde  qu’il  n’y  euft  ni  athée , ni  épicurien , ni  Chré- 
tien. 

p.495-497-  'Il  eftoit  furtout  fort  en  colere  contre  Lucien,qui  Ce  moquoit 
de  luy  , & qui  avoit  voulu  empefoher  Rutilien  d’epoufer  fa 
fille.  Il  penfa  un  jour  le  faire  maltraiter  à Abonotique.  Ils  fe  ré- 
concilièrent neanmoins  en  apparence  ; & Alexandre  offrit  à 
Lucien  un  vaiffeau  pour  le  conduire  à Amaftris  dans  le  Pont, 
oh  il  avoit  deffein  d’aller . Quelque  e/prit  qu’euft  Lucien,  il  en 
manqua  en  cette  rencontre , & accepta  l’offre  d’Alexandre . 
Mais  il  fut  bien  étonné  lorfqu’eftant  au  milieu  de  la  mer , il  vit 
le  pilote  pleurer  & faire  divers  fignes  aux  matelots  ; & plus  en- 
core lorfque  ce  pilote  luy  avoua  qu’Alexandre  luy  avoit  donné 
ordre  de  le  jetter  dans  la  mer;  mais  qu  après  avoir  vécu  foixan- 
te  ans  fans  reproche , il  ne  pouvoit  fe  refoudre  à devenir  homi- 
cide. Il  le  laifla  neanmoins  dans  une  ifle  deferte,  [ où  il  ferait 
bien-toft  mort  de  faim , fi  des  vaiflèaux  du  Bofphore  qui  paffe- 
rent  heureufement  par  là , ne  I’euffent  fauvé . 
r.477.».b.  'Il  voulut  enfuite  pourfuivre  Alexandre  devant  le  Gouver- 
neur de  Bithynie  & du  Pont mais  ce  Gouverneur  le  pria  de 
ne  point  faire  d’affaire  à un  homme  qu’il  ne  pouvoit  condan- 
ner  quand  il  le  verrait  manifëftement  coupable , depeur  d’of- 
fenfer  Rutilien . Ainfi  Lucien  ne  put  fe  venger  d’Alexandre 
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qu’en  écrivant  fa  vie  après  qu’il  fut  mort.  Il  s’y  déclaré  fon  en- 
nemi,[&  ainfi  il  peut  bien  y avoir  ajouté  quelques  circon (lan- 
ces pour  décrier  davantage  cetimpoftcur.  Mais  le  fond  de  fon 
hiftoire  efloit  une  choie  fi  publique , qu’on  ne  peut  prefumer 
qu’il  y ait  altéré  la  vérité . ] 

ARTICLE  XXXI. 

De  Sextus  ftoïcien,&  del'empyrique:  De  Numcnc  platonicien , 
d Hermogeneyi'Arijlide,  & de  quelques  autres fopbijles. 


'Fcü! 

I iSe; 


^ s E B E met  fur  l’an  1 19,  que  les  philofophes  Plutarque,  Eufchr. 
jSextus,&  Agathobule  fleuri (Toient  alors.[Si  ce  Sextu  s eft j 
r. t?os  *i\%-  ïe "neveu  de  Plutarque, [il  faut  qu’il  ait  vécu  long-temps.]  * Car  Suid.<rp79i.c] 
tV»{.  celui-ci  eut  pour  difciples  M.  Aurele  & L.  Ver  us  :k  & Marc  M.Aur.v.p.*j. 
Aurele  l’allât  ecouter  chez  luy  e fiant  déjà  Empereur, & dans  «M.Aur.v.p. 
un  âge  avancé. c Suidas  femble  dire  que  ce  Prince  l’honoroit  fi  j.'e[Eutr 
fort,  qu’il  le prenoit pour confeiller  & pour  afTcfleur  dans  le  soi./phiÆ’ 
jugement  des  affaires. d II  efloit  de  Queronéedans  la  Beocie  foph.i7.p.sj«. 
[comme  Plutarque,}*  & Aoïden de fcdle. f M Aurele  dit  qu’il  *suid,ff.p,7i9, 
avoir  appris  de  luy  l’art  de  trouver  & de  ranger  d’une  manière  <L 
claire  & méthodique  les  dogmes  neceflaires  à la  conduite  de  Aurvp 
la  vie  .-  & il  marque  plulicurs  maximes  importantes  de  la  î5.b. 
morale  qu’il  luy  avoit  enfcignées.  * Apulée  fe  glorifie  d’eftre  fM.Ant.LiA 
defcendu  de  luy  par  (à  mere.h  Themiftius  loue  l’affèdtion  de  M.  , AP7u?.meu.L 
Aurele  pour  Sextus.-1  Mr  Spon  nous  donne  une  médaillé,  où  l’on  «.p.ioj.a. 
voit  le  nom  & la  tefled’un  Sextus,  avec  le  titre  deHeros,&  il  f 
croit  que  c’eft  celui  dcQucronée.  < Spon, p. i/o. 

‘Il  y avoit  encore  vers  ce  temps-ci  un  autre  Sextus  philofo-  /,^j|  v plur 
plie,  m mais  originaire  de  Libye  , & Pyrrhonien  de  (cèle.  n On  c.s.p.n.». 
croit  que  c’efl  celui  que  Galien  & Diogene  de  Laerte  furnom-  «Suld.«-.p. 
ment  l’Empyrique,0  & dont  nous  avons  encore  aujourd’hui  1/onO.i.c.i. 
quelques  ouvrages  qui  reflêntent  les  dogmes  des  Pyrrhoniens . P "9- 
p On  croit  qu’il  efloit  un  peu  plus  jeune  que  Galien  , [ & par 
confoquent  poflcrieur  au  neveu  de  Plutarque,  qui  efloit  plu-  Aur.n.Cp.58." 
toft  avant  Galien  qu’aprés .]*  Suidas  confond  les  deux  Sextus, 
en  fâilant  le  neveu  de  Plutarque  Pyrrhonien  , & un  luy  attri-  p./"/  '3'c‘lî* 
buant  des  écrits  de  morale,  & dix  livres  Sceptiques, [qui  eff  un  »Suidr.p.7*j, 
des  noms  que  l’on  Jonnoit  aux  Pyrrhoniens  : ces  derniers  livres  ’ 
appartiennent  donc  à celui  qui  efloit  de  cette  fedle,  & les  autres 
au  floïcien  , puilqu’on  ferait  que  les  Stoïciens  s’appliquoient 
' T om.  JJ.  lmp.  Fff 
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beaucoup  à écrire  fur  la  morale  . ]'  Suidas  confond  encore  le 
philofbphe  Semis  avec Sextus  ConJianus  [que  nous  avons  vu 
Conful  en  180.  ] 

'Nous  avons  aujourd’hui  430  fentenœs  d’un  philofophe  payes 
nommé  Sexte  ou  Xyffe,  'que  Rufin  d’A  ]uilée"a  traduites  cnV.S  Jcrome 
latin  fous  le  nom  de  S.  Sixte  Pape  Si  Martyr, a ce  qui  a trompé  ^ i:9‘ 
quelque  temps  S.  Auguff in .[  Mais  S.  Jerome  dit  plufieurs  fois 
quelles  font  d’un  pythagoricien , dont  je  ne  trouve  point  le 
temps . ] 

On  croit  qu’il  faut  mettre  vers  le  temps  de  M.  A urele, Nu- 
it) ene  célébré  philofophe , dont  Eufêbe  & Theodoret  le  font 
beaucoup  fervis  contre  les  payens  b Theodoret  dit  en  effet  qu’il 
a vécu  après  J.O[&  ç’a  efté  avant  la  fin  de  ce  fiée  le,]'  puifque 
S. Clement  d’Alexandrie  cite  de  luy  cette  parole  célébré  , Que 
Platon  n’eft  autre  chofcque  Moyfe'’  parlant  en  grec4  Suidas  «71»^. 
met  un  Numene  (bus  Adrien  } mais  il  le  diftinguedu  philofo 
phe,en  fait  unorateur,&  ne  luy  attribué  que  des  écrits  qui  re- 
gardent cette  profeffion.  'Il  dit  que  le  philolbphe  eftoit  d’Apa- 
mée  en  Syrie, [on  luy  donne  prefque  toujours  le  titre  de  Pytha- 

foricien  ; ]'&  on  le  met  neanmoins  quelquefois  au  nombre  des 
Platoniciens,  pareequ’il  joignoit  enfcmble  les  dogmes  de  Py- 
thagorc  &de  Platon. 

'On  prétend  qu’il  a montré  que  Platon  a tiré  de  Moyfe  ce 
qu’il  a dit  de  Dieu,&  de  la  formation  de  l’univers.*  Les  payens 
l’ent  blafiné  d’avoir  expliqué  plus  clairement  qu'ils  n’euffènt 
voulu  les  my  fferes  de  Cerés  & de  Proferpine  : mais  toute  la  ven- 
geance  que  leurs  deeflescn  purent  tirer,fut'  de  luy  apparoiffre,  &c. 
difent-ils,  en  fongeen  habit  de  femmes  proftituées  & (ans  hon- 
ncur,  pour  luy  reprocher  l’état  oti  il  les  avoit  mifes .[  Cela  eff  oit 
digne  d’elles.  J 'On  trouve  divers  ouvrages  de  Numene  citez 
par  Origenc,  Eufcbe,  Eunape , Theodoret,  & HefychiusfMais 
nous  n’en  avons  que  ce  que  ces  auteurs  en  ont  confervé , ] ' par- 
ticulièrement Eufebe. f II y en  avoit  d’adreflez à un  Maxime; 
[peut-effreà  Quintilius  Maximus.] 

* Origene & rJotin  lifbient  avec  foin  les  écrits  de  Numene  , &c. 

& de  Crone  philofophe  platonicien  h ami  de  Numene,  comme 
on  le  tire  de  Porphyre.  On  cite  de  ce  Crone  un  livre  fur  la  gé- 
nération, * ou  la  régénération. 

1 Ariffocle  natifde  Pergame  étudia  quelque  temps  la  philo- 
fophie  péripatéticienne  ,&  paroifloit  alors  avoir  un  grand  cloi- 
gnement  de  tous  les  plaifirs , Mais  ayant  quitté  la  philofophie 
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pour  l’eloquence , qu’il  apprit  à Rome  fous  Herode  Atticus,  il 
changea  auffi  entièrement  de  vie.  Il  alla  déclamer  en  fon  pays: 
mais  on  ne  trouvoit  pas  que  ces  pièces  euflent  aflëz  de  force, 
y .Com*®» 'Phrynique " fophifte  ou  grammairien  de  ce  temps  ci  a adrefle  phot.c.isS.f. 
e*‘î'  quelques  ouvrages  à un  Ariftoelc  , mais  qui  fut  fait  Sénateur  3 14,c 

Romain  par  l’Empereur:  [ce  qui  neparoiftpas  convenir  à celui 
dont  nous  parlons. 

Il  ne  nous  refte  rien  aujourd’hui  de  fês  déclamations , non 

Îlus  que  de  |celles  d’Antioque  fophifte  d’Eges  en  Cilicie , dont  piuirt.foph.30. 

'hiloftrate  fait  beaucoup  d’eftime. 4 Cet  Antioque  eftoit  di/ci- 
pie  de  Denys  de  Mi  1er  [dont  nous  avons  parlé  fur  Adrien  ]‘  On 
marque  qu’il  employoit  fon  bien  pour  la  patrie,  & particulière- 
ment à donner  du  blé  à ceux  qu’il  voyoit  en  avoir  befoin.  Il  a 
fait  une  hiftoire  dont  Philoftrare  parle  avec  eloge  : [ Ainfr  il  le 
faut  diftinguer  par  la  capacité  aufli-bien  que  par  le  nom,  de  cet 
Antioquien  j'que  Lucien  met'' entre  ceux  qui  avoient  fi  pi-  Lud.hlfr.354 
toyablement  écrit  la  guerre  de  L.  Verus contre  les  Parthes.[U 
ne  nous  refte  rien  de  l’un  ni  de  l’autre . ] 

'Philoflrate  parle  fort  amplement  du  fophifte  Alexandre  na-  philft.foph.31. 
tifde  Seleucie  , comprîft  alors  dans  1a  Cilicie ,[  & depuis  me-  P-s68- 
tropole del’Ifaurie.  j'On  pretendoit  que  fa  merel’avoit  eu  par  p.sôS.c.d. 
adultère  d’Apollone  de  Tyanes , dont  on  vante  tant  la  charte- 
té.  'Il  fut  difciple  de  Favorin.c  M.  Aurelc  qui  eftoit  alors  dans  fan** 
la  Pannonie  , l’appella  auprès  de  luy  pour  luy  fervrr  de  fecre-  cp-,i9  e‘ 
taire  en  la  langue  greque.  'On  voit  qu’il  eftoit  fort  habile  à fia-  p.j7f.j7i. 
ter  les  riches. 

'Hermogene  qui  eftoit  de Tarfe,  fe  fit  admirer  entre  les  fo-  3?.p.575|Dio, 

ijhirtes  à l’âge  de  15  ans;  de  forte  que  M.  Aurcle  mefme  voulut 
e venir  entendre,  & en  fut  furpris.  Il  luy  fit  de  grands  prefêns. 

Mais  ayant  paru  un  homme  parfait  dans  un  âge  li  peu  avancé, 

,';aiSfx jj  ne  parut  qu’un  enfant  lorfqu’il  fut  venu  "en  la  force  de  fon 
âge.  Son  efprit  s’abaiflâ , & tout  fou  grand  genie  fo  perdit,  fans 
qu’on  en  puft  voir  de  caufê.  Il  vécut  neanmoins  jufqua  une  ex- 
treme,vieHefTe)&  pour  fe  voir  plus  long-temps  meprifé  de  ceux 
qui  l’avcient  admiré  d’abord. 

[ Nous  avons  déjà  parlé plufieurs  foisdu  fophifle  Ariftide,  à 
Tocca  fonde  la  ville  de  Smymeoù  il  a demeuré  quelque  temps] 

'Il  avoir  auflile  nom  d’Ælius.^  If  eftoit  d’Adrianes  ou  Adria-  Arirt.or.*t.t.» 
nothere  dans  la  Myfie.e  II  ne  partait  pas  fur  le  champ  ,[com-  p ,00| 
me  la  plufpart  desautres  fopbiftes,  voulant  ,difoit-il,  "polir  les  phiift.1bph.35. 
difeours,  <5c  non  les  vomir  :] f ce  qui  venoir  de  ce  qu’il  ne  difok  ^ 

Fff  ij  a] 5 s o. bd.  * 
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rien  qu’avec  reflexion  & jugement . Il  eutnean  moins  eflé  bien 
arfe  d’avoir  la  mefme  facilité  que  les  autres. 

'Phryniquequi  vivoit  du  mefme  temps  que  luy  , en  parloit 
"avec  une  grande  eftime  dansfes  ouvrages,  & marquoit  nean-  <Stc. 
moins  que  d’autres  n’en  fàifoient  pas  le  mefme  jugement , foit 
par  l’envie  qui  attaque  d’ordinaire  les  grands  hommes,]  foit  par 
Philrt.foph.35.de meilleures  raifons.  ]'Car  on  trouvoit  des  defauts  dans  quel- 
p.jSi.sïî.  ques  unes  de  fës  pièces  ;ce  qui  n’empefche  pas  que  généralement 

Philortrate  ne  leseflime  beaucoup.  "Il  y remarque  une  grande  &c. 
force>&p!us  d’art  que  dans  tous  les  autres  fbphifles  de  ce  temps 
Syn.înDio,p.  là. 'Au contraire,  Synefe  parlant  defon 46*difcours, qui  l’avoit 
4°.b.c.  dit-il,  rendu  célébré  parmi  tous  les  Grecs , prétend  qu’il  n’y  a 
aucun  art,  & qu’on  ne  le  peut  réduire  aux  reglesde  la  rhétori- 
que ; mais  qu’il  y a dans  les  termes  & dans  les  expreflïoos  une 
beauté  fecrette  , & un  agrément  admirable,  qui  p lairt  & qui 
Phot.c.246-  attire  fans  qu’on  puiflê  dire  pourquoi.  'Photius  a fait  de  grands 
*4«.p.«iwji3  extra;ts  je  cette  piece  & je  quelques  autres  du  mefme  auteur. 
Arift.prol.  'On  marque  que  Longinlouë  la  fécondité  , la  fubtilité  , & la 
force  qui  paroi  fl  dans  fes  écrits .[  Mais  plus  on  a eu  d’eflime 
pour  luy,  plus  les  pièces  que  nous  en  avons  encore  en  allez 
grand  nombre  , nous  apprennent  à regreter  peu  celles  de  luy 
& des  autres  fophiftesque  nous  n’avons  plus.] 

Philrt.r0ph.3j.  ']1  a toujours  efté  fort  infirme;  ce  qui  ne  l’empefohoit  pas  de 
P-57&.579-  travailler.  On  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  fesjoumaux,fqu’ilap- 
Syn.n.Nic.p.  pe]|c  \es  Jjfcours  facre^J  quantité  de  chofes  fur  fes  maladies, '& 

374.  1413.  . ^ur  jes  remejes  qu’il  prétend  que  fon  Efculape  luy  ordonnait 

Suid.«.p.4î6.f:  dans  fesfonges.  Il  vécut  jufque  fous  Commode/  & mourut  âgé 
-Philrt.p.jSi.  ^ 6o  Qy  70  anS) 

ARTICLE  XXXII. 

D'Apulée  philosophe  Ù magicien. 

Spart.o.s.p-49  'Ç  AüMAISE  croit qu’ Apulée  a paru  du  temps  d’Antonin  & 

* jonfi  j J deM.  Aurele.b  Et  on  ne  le  peut  mettre  pluftoft,  puifqu’on 
p.îéy  . y voit  qu’il  écrivoit  après  la  mort  d’Antonin, c & qu’il  fe  glorifie 
t Apul.meti.l.  d’eftre  defeendu  de  Plutarque  & de  Sextus  fon  neveu. d II  pa- 
ir »poî.p*.333.c.  r°jft  qu’il  y eut  defon  temps  un  Lollianus  Avitus  Proconful 
Pert.v.p.54^1.  d’Afrique: '&  il  y avoit  un  Confulaire  de  ce  nom  fous  Antonin. 
Alb.v.p,84.b.  'Severe  reproche  à Albin  de  s’amuferà  lire"  les metamorphofes  mufi*, 
defon  Apulée . [Ainfi  ce  livre  efloit  écrit  & célébré  avant  l’an  **»“«'• 
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197:]  '&  il  y a mefme  tout  lieu  de  croire  que  l’auteur  efloit  jonf.l.3.c.ir.p 
mort  alors . 167 • 

Il  avoit  le  prénom  de  Lucius:*  & il  fêmblequ’il  ait  auffi  porté  p.î63.&c) 
le  nom  deSaturantius. b II  efloit  de  Madaure , c colonie  Romai*  Apul.meu.Li. 
ne  fur  les  confins  de  la  Numidie  & de  la  Getulie , fils  d’un  des  SÀpui.proLp. 
principaux  bourgeois  de  cette  ville, d nommé  Thefée,'&  dcSal-  ^9^ 
via  originaire  de  la  ThefTalie , & defcenduë  de  Plutarque . 1 II  f i’pôî  p1t^C 
paffa  les  premières  années  de  fon  enfance  dans  laGrece,  8 & 
les  fui  vantes  à Carthage , où  il  apprit  le  latin  fans  maiflre , & 1 „ z 

avec  beaucoup  de  peine.  Il  commença  aufli  à y étudier  la  philo-  \ fjx/’*  * P 
fophie.  Il  alla  enfuiteà  Athènes, hoù  il  apprit  la  poëfie , la  geo- A «p.  »<>*•<:. 
metrie,  la  dialectique,  la  mufique,'&  s’inflruifit  plus  à fond  de 
toutes  les  fetftes  de  philofbphie . 1 II  fit  une  profeffion  particulie- 1 !lor.p.3«3.a. 
re  de  celle  de  Platon , & en  devint  l’un  des  plus  illuflres  défèn-^”^  j 8 c 
leurs.  ii.p.çi.i.li. 

'Mais  au  lieu  que  plufieurs  autres  Platoniciens  voyant  les  v.rcl.c.4.B.p. 
Chrétiens  prefeher  hautement,  & défendre  aux  dépens  mefmc750.fi 
de  leur  vie  les  grandes  veritez  que  Platon  n’avoit  ofé  dire  que 
d’une  maniéré  fort  obfcure , cmbraflbient  avec  joie  le  Chriftia- 
nifme , 'il  fut  de  ceux  qui  [n'ayant  pas  allez  d’humilité  pour  fef]ep.i3*.B.$ 
foumettre  à J.  C,  ] s’engagèrent  par  une  malheureufe  curiofité  *j>i'p'4tî'<i'*’ 
dans  l’étude  de  la  magie  ; m & les  payens  pretendoient  qu’il  OTeP!i3«  p. 
avoitfait  divers  miracles  par  les  fecretsde  cet  art:  n c’eft  pour- 40 '.a. Hier. pf. 
quoi  ils  ofoient  bien  le  comparer  & mefme  le  preferer  en  cela  i.jîc^p.Uj.' 
à J.  C. 0 On  ne  trouvoit  cependant  aucune  "preuve  affurée  de»  Aug.ep.B. 
ces  miracles:  Apulée  mefme  au  lieu  de  s’en  glorifier,  ayant  J3CpP'4°q«  p 

«fié  accufé  de  magie  devant  Claude  Maxime  Proconful  d’A-  1*5.1,. 
frique.  il  s’en  défendit  comme  d’un  crime,  par  untres  beau  dif.  t cp.137  c.4-p. 
cours  que  nous  avons  encore  aujourd  hui  ; ce  qui  prouve  non4  p 4lg  e,-jciV 
qu’il  n’cfloit  pas  magicien,  comme  les  payens  mefmcs  ont  con-l-3.c19-p.94.'. 
tinué  de  le  croire , mais  qu’il  efloit  contraint  d’avouer  malgré  p‘^4r<£ç*.p°  * 
fes  principes  , que  la  magie  efloit  criminelle , & qu’il  n’avoit 
rien  fait  de  miraculeux . 

'On  croit  que  ce  fut  pour  smftruirc  de  cet  art  diabolique  Apul.v.p.ijf 
qu’il  fut  paffer  quelque  temps  en  Theffàlie , où  la  magic  efloit  »«a.l.,.jMo* 
commune. 'Saint  Auguflin  fèmble  douter  fi  ce  qu’il  dit  [dans  fes  Aug.civXit.c. 
metamorphofes , ] qu’il  avoit  eflé  luy  mefme  changé  en  afne  »• 

par  une  potion  magique , avoit  quelque  vérité , ou  fi  ce  n’efloit 
qu’une  pure  fiétion  . 'Mais  ©n  demeure  aujourd’hui  d’accord  n.p.4t;.i.j.b. 
que  c’eft  une  fable  qu’il  nous  a voulu  débiter,  imitée  ou  de  Lu- 
cien , 'ou  d’un  Lucius  de  Patres  dont  Lucien  & luy  peuvent  l’a-  VofT.h.g.U. 

Fffiij  P5«7.5>ï. 
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Micrfomn.}.  voir  prilê.  'Les  payens  mcfmes  qui  ont  foûcenu  qu’on  pou  voit 
j.c.i.p.5.  quelquefois  employer  la  fiction , ont  neanmoins  condanné  cct 
ouvrage  d’Apulée , & l’ont  renvoyé  aux  nourrices  qui  veulent 
divertir  les  petits  enfàns . 

ApuJ.metaJ.i.  'Quoiqu’il  euft  appris  le  latin  fans  mailtre , * il  ne  laifla  pas  de 

«Au'c'jv  l s rcn^re  Par  ^es  &r'ts  qu’il  fit  en  latin  aufli-bien  qu’en 

c.ii'p  9,v^b."  grec;  b&ila  pafle  pour  ellre  fort  éloquent. c Mais  on  remarque 
*ep  b.i3».$i9,  que  fon  ftyje  eft  trop  affêfté  ; qu’il  aime  à le  fervir  de  mots 
<civ.n  p.347 1 troP  v'eux , ou  à en  faire  de  nouveaux , & quelquefois  à em- 
CI371.ÏÏ.  ployer  les  communs  dans  des  fens  extraordinaires  ; d ce  qui 
Wp.4i3-i.b.  n’empelche  pas  qu’il  n’ait  de  certaines  expreffions  qui  font  bel- 
les , & tout  à fait  heureufes,  quoiqu'il  foit  dangereux  de  les  vou- 
loir imiter,  pareequ’il  eft  très  difficile  de  le  bien  faire. 
ep.B.i]t.$i9>  'Ni  fon  éloquence, ni  divers  autres  avantages  qu’il  a eus,  ni  la 
p.4<9-d.e.  magie  mefme , dont  les  payens  vantoient  fi  fort  la  force  en  luy , 
ne  l’ont  pu  elever  à aucune  dignité  dans  l’Empire.  Et  ce  neftoic 
pas  qu’il  meprifâft  les  grandeurs  humaines , comme  on  le  voit 
par  la  maniéré  dont  il  parle  d’une  ftatuë  qu’on  luy  dreffa  àOca 
[dans  JaTripolitaine,  ]où ilavoit  epouféfune  femme  nommée 
Pudentille , ] & de  la  charge  de  "pontife  qu’il  eut  dans  fa  provin- 
ce , & qui  luy  donnoit  droit  de  faire  reprefenter  des  combats 
de  gladiateurs , Qc  de  belles . 

[ Nous  avons  aujourd’hui  divers  ouvrages  d’Apulée , & des 
fragmensde  quelques  autres  qui  font  perdus.  ] 'Entre  ceux  qui 
nous  relient,  il  y en  a qui  ne  font  que  des  traduirions  d’Ar'mo- 
te  ou  d’autres  anciens  auteurs  .'Les  anciens  l’ont  fouvent  cité  , 
comme  on  le  peut  voir  par  le  recueil  qu’on  en  a mis  à la  telle 
de  fes  ouvrages  ; mais  furtout  S.  Auguftin , 'qui  dans  la  Cité  de 
Dieu  s’étend  beaucoup  à réfuter  fa  faufle  théologie.  [Nous  ria- 
Auf.eidy.aJ.p.  vons  nul  fujet  de  regreter  la  perte  dej'fes  epigrammes,&  d’une 
3**-  lettre  qu’Aufone  en  cite,  prétendant  exeufer  les  libertez.  infâ- 

mes de  fes  écrits  par  celles  de  ce  [prétendu  jphilofophe  11  fevere 
[envers  les  autres]  dans  fes  maximes > [comme  fi  l’enfer  n’avoit 
pas  allez  de  fieux  pour  l’un  & pour  l’autre.  ] 

Apul.piQlp.23.  'On  met  un  Apulée  entre  les  latins  qui  ont  écrit  fur  la  méde- 
cine. 


ClV.B.p.]47.0. 

C. 

Apul.prol. 


Aog.civ.l.t.c. 

14.P.92.&C. 
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ARTICLE  XXXIII. 

De  P au f an  t ai , & de  quelques  autres  biforiens . 

'T)Ol.YENE  de  Macédoine  adreflà  à M.  Aurele  & à L.  Voff.b.g.u.c. 
A Verus,  fes  huit  livres  des  Stratagèmes  des  grands  capital-  ,4'p'116, 
nés  donnez  au  public  par  Cafaubon  . Ils  font  écrits  avec  élé- 
gance & avec  efprit . 'il  a encore  écrit  quelque  chofefurla  ville  Suid.flr.p.559. 
ce  Thebes&  fur  divers  autres  fujets . On  luy  donne  la  qualité  c* 
d’orateur.  'Il  y a eu.  un  fophide  du  mefme  nom  fousjule  Ccfâr , b. 
qui  a aulli  laiflé  quelques  écrits. 

'Un  Amyntianus  a adrefle  à M.  Aurele  une  hifloirc  d’Alc-  Phot.c.ij  i.p. 
xandre  le  grand  allez  mal  écrite.  Il  avoit  encore  lait  la  vie  de  3‘1, 
Domitien  & de  quelques  autres  Princes  Grecs  & Romains  : 

[mais  tout  cela  ed  perdu . 

Il  ne  cous  relie  rien  non  plus]  'de  beaucoup  d’ouvrages  qu’a-  Suid.J:p.«40. 
voit  faits  Damophile  philofophe  & fophifte,  nourri , dit  Suidas,  Ci  • 
par  Julien  qui  aeflé  Conful  Ibus  Marc  Aurele  [en  175.]  Il  avoit 
adrefle  quelques  uns  de  fes  écrits  à Lollius  Maximus.  'On  mar-  jonf.I.î.c.u.p, 
que  qu’il  efl  cité  par  Julien  l’apodat,  qui  le  fait  originaire  de  la  l6t- 
Bithynie.  < . ■ 

'Nous  avons  encore  les  dix  livres  que  Paulaoias  a faits  de  VoO.g.U.e. 
Ilfiftoire  de  la  Grece  , où  il  décrit  avec  beaucoup  de  foin  & I*-P-**7‘îl** 
d’exaélitude  la  fituation  & les  antiquités  de  chaque  ville , & 
prefque  tout  ce  qu’il  y a de  mémorable  dans  ce  pays  dont  tant 
d’hiiîoriens  ont  parlé.  Mais  on  l’açcufc  d’y  mefler  beaucoup  de 
chofes  fabuleufes , qui  peuvent  neanmoins  fervjr  pour  Inintelli- 
gence des  anciens  auteurs . 'On  voit  par  les  citations  d’Edienne  p-***IP»uCb. 
le  géographe,  qu’il  avoit  fait  de  mefme  l’hiftoire  de  la  Phenicie  p-501' 
&delaSyrie.  ■ -,  , 

'Il  parle  d’Antonin  avec  de  grands  cloges , & marque  les  P»uf.l.s.p.i7j 
guerres  que  M.  Aurele  avoit  faites  contre  les  Allemans,  les  Sar-  *** 
mates, & les  autres  barbares  de  l’Europe.  [Ainfi  il  ne  peut  avoir 
achevé  d écrire  qu’aprésl’an  175.] 'Dans  fon  cinquième  livre  il  l-s-p-u7-<t. 
conte  117  ans  depuis  le  dernier  rétabliflément  de  Corinthe  1 
'd’où  l’on  tire  qu’il  l’écrivoit  en  173 , & ou  marque  qu’il  ne  ra-  5,M99-<fl 
porte  rien  de  poderieur  à M.  Aurele.»  11  parle  dans  la  deferip-  >, 75.ot 
tion  de  l’Acaïe,  d’un  ouvrage  fait  à Athènes  par  Herode,  dont 
il  n’a  voit  rien  dit  dans  la  description  d’Athenes,  pareeque  lorf- 
qu’il  y travailloit , cet  ouvrage  d’Herode  n’cdoit  pas  encore 
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commencé.  [ Ainfi  il  eftoit  contemporain  de  cet  Herode,  c’eft 
à dire  certainement  d ‘Herode  Atticus , qu’on  ne  voit  point 
avoir  parte  l’an  176.  ] 

philft.fofh.39.  'Il  y avoit  en  ce  temps-ci  un  Paufânias  fophifte,  né  à Cefa- 
P J90.591.  re'e  er)  Cappado ce,  difciple  du  mefme Herode , & elevé  ce  fem- 
ble  par  luy  , & qui  avoit  parte  la  principale  partie  de  fa  vie  à 
Rcme.  On  marque  de  luy  qu’il  changeoit  toutes  les  quantité*;, 
& qu’il  ne  diftinguoit  pas  les  lettres  dont  le  fon  ert  prefque 
fcmblable,  comme  cela  eft,  dit-on,  ordinaire  aux  Cappado- 
ciens . Philoftrate  ne  luy  attribue  que  les  déclamations  , dont 
il  fait  une  eftime  médiocre:  & c’ert  ce  qui  peut  faire  douter 
fi  c’eft  le  mefme  que  l’hiftorien  , eftant  difficile  de  croire  que 
Philoftrate  n’euft  point  parlé  d’un  ouvrage  fi  long  & fi  impor- 
tant . [Je  ne  fçay  aufli  fi  le  ftyle  de  l’hiftorien,  qui  eft  fimple,  fans 
P1uf.n  p.499.  ornement,  & fans  éloquence , convient  aflez  à un  fophirte.J'On 
c»  remarque  de  plus  qu’il  parle  d’Herode  fort  fimplement , fans 

eloge,  & fans  dire  qu’il  euft  efté  fôn  difciple.  Cela  n’a  pas  em- 
Vo(r.h.g.U,c.  pefché  Sylburge  '&  Vortius  de  croire  que  c’eftoit  le  mefme  ; [de 
i4.p.iï7.  quoy  nous  lai  fions  le  jugement  aux  leéteurs.  Car  fi  Philoftrate 
n 'attribue  point  d’hiftoire  au  fophifte , il  ne  luy  attribue  point 
Suid.T.p.466.  non  plusjdivers  ouvrages'que  Suidas  marque  qu’il  a faits:  & 
c-  Suidas  ajoute  qu’il  en  avoir  encore  fait  quelques  autres  qu’il 

ne  marque  pas. 

c.  'Suidas  parle  d'un  autre  Paufanias  hiftorien , mais  qui  eftoit 

de  Lacedemone;  & il  a particulièrement  écrit  l’hiftoire  de  fbn 
Pauf.n.p.49*.  pays  : 'ce  qu’on  croit  ne  pas  convenir  à celui  dont  nous  parlons , 
c-  qui  reprend  avec  beaucoup  de  liberté  les  Lacedemoniens , & 

dont  la  dialeéte  approche  plus  de  l’Ionienne  que  de  la  Dorique 
qui  eftoit  celle  des  Lacedemoniens . 

Phor.c.94.p.  'JJ  y avoit  au  commencement  du  régné  de  Marc  Aurele  un 
iVi4,a‘|Vofl:h.  Iamblique  Babylonien  , & magicien  comme  il  l’avouoit  luy 
é.1.4.p.58i|  mefme , qui  a écrit  divers  ouvrages  en  grec , & entre  autres  ce- 
pg“,1"lamb'  lui  qu’on  appelle  les  Babyloniqucs,  qu’on  dit  fê  trouver  encore 
aujourd’hui  dans  la  bibliothèque  de  l’Efcurial.On  marque  que 
Léo  Allatius  en  a donné  un  fragment . Voffius  prend  ces  Baby- 
loniques , & un  miferable  roman  dont  il  eft  bien  étrange  que 
Photius  ait  voulu  fè  donner  la  peine  de  faire  un  long  abrégé, 
pour  la  mefme  chofc  : & Suidas  donne  aufli  lieu  de  le  croire . 
Phot.p.141.11.  On  prétend  que  cet  Iamblique  avoit  efté  cfclave , ’&  on  raporte 
quelques  autres  particularitez  de  fon  hiftoire,  tirées  d’un  au- 
teur inconnu . 

Saint 
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['Saint  Theophi le  d’Antioche  nous  a confervé  une  lifte  des  Em-  Thphllj.p. 
pereurs  depuis  JuleCefàr  jufqu’à  la  mort  de  M.Aurcle,faite  par  ’»• 
u un'Chryfore  affranchi  de  ce  dernier  Prince , qui  y avoit  mar- 
qué la  durée  de  leur  régné  jufquesaux  mois  & aux  jours.fMais 
il  s’y  eft  gliffé  quelques  fautes  de  copie  , dont  on  peut  corriger 
une  partie  en  conférant  cette  lifte  avec  une  toute  fëmblable  ] 

'qui  eft  dans  & Clément  d’Alexandrie.  [ CarceSaint  peut  l’a-  Gülr.i.p.îjj. 
voir  tirée  du  mefme  auteur , J en  y ajoutant  Commode. ‘Scali-  *e‘uq  jd 
ger  a auffï  inféré  cette  lifte  de  Chryfore  ou  Chryferos,  comme  396.1. 
il  lit  dans  fes  additions  à la  chronique  d’Eufebe,  'Elle  eft  ex-  TbPhl.l.j,j>. 
traite  d’un  ouvrage  où  ce  Chryfore  avoit  mis  les  noms  & la  ,37‘  ’ 
chronologie  de  tous  ceux  qui  a voient  commandé  à Rome  de- 
puis la  fondation  de  la  ville . 

'Æmilius  Parthenianus,qui  a fait  l’hiftoire  de  tous  ceux  qui  Caff.v.p.+i.e. 
ont  afpiréà  la  tyrannie,  'n’écrivoit  pas  avant  l’an  175,  puifqu’il  Vo(T.tUat.l.j. 
a fait  la  vie  d’ Avidius  Caflius:&  ileftoit  avant  Diocleticn,puif-  P-4»'* 
que  Vulcatius  le  cite . Voflîus  le  met  entre  les  Latins . 

ARTICLE  xxxiv. 


A*  regtonL 
kus  , OU  rtlL 
g ;i>  ni vu  s» 


de  rt  me  jri. 


D'Herocfien , & quelque!  autre!  grammairien!  ou  pcêtes . 

' F E mefme  Voiïius  croit  qu’Eutychius  Proculus  natif  de 
I > Sicque  en  Afrique,  & elevé*au  Confulat  par  M.Aurele 
pareequ’il  luy  avoit  enfêigné  la  grammaire  latine  ,eft  le  mefme 
que  le  grammairien  Procule,  'qu’on  trouve  avoir  fait  quelques 
écrit  s"fur  les  pays  ou  fur  les  religions  étrangères . 

'On  croit  auflï  qu’Hepheftion  & Harpocration  précepteurs 
de  L.  Verus , ont  fait  des  écrits  que  l’on  a encore  . Car  on  a un 
petit  livre  fort  bienfait,  & qui  paroift  fort  ancien, d’un  Hephef- 
tion  grammairien  d’Alexandrie,  "fur  les  mefures  de  vers.  'Sui- 
das parle  de  cet  Hepheftion  , & luy  attribue  encore  plufieurs 
autres  ouvrages . 'On  a aufli  un  écrit  très  docte  d’un  Valerius 
Harpocration  orateur  d’Alexandrie,  fur  les  dix  orateurs  d’A- 
thenes.bSuidas  marque  deux  autres  fophiftes  de  ce  nom,  appel- 
iez l’un  Ælius,  l’autre  Caius , à qui  il  attribue  divers  écrits  fur 
la  rhétorique . Ælius  en  avoit  fait  un  fur  les  faufletez  qu’il  pre- 
tendoit  eftre  dans  l’hiftoirc  d’Heredote. 


VofT.h.Iatl.i, 
c.  ii,p.6o[M. 
Aur.v.p.i3.a. 

Trig.tyr.c.n» 

p.ipj.e. 

L.Ver.v,p.3j.b 

n.C.p.81. 


Suid.n.p.ioij. 

».b, 

a.p.44i.d]  L. 

Ver.n.C.p.81. 

z.a. 

iSuid.xp.44t 

c.d. 


i.'Voffkis  le  nomme  Crator, [trompe'  par  le  texte  de  S. Théophile  où  on  lit  îi  KpaVup.au  VoflT.h.g.l.i.c. 

lieu  de  » ijifj.i'-.yXà-nif' , comme  a mis  Seal  igeri»  Eufkpp.iÿïi.  '4-r  ‘J1- 

î.  jid  prieinfiiUium.  Voflius  lit  *d  CcnJuI*rHi>i:\_ôc  il  paroift  meilleur.} 

Tom.  11.  Imp.  C g g 
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p.}7ijLl*iVo(r  'On  met  en  ce  temps-ci  un  Apollone  d'Alexandrie  furnom- 
îit!’î'C’,4'P'  *néDyfcoIe/jui  a fait  quantité  d’écrits  fur  la  grammaire.Nous 
avons  encore  celui  que  Suidas  appelle  Dei  fauffeibiftoires.  D’au- 
tres l’intitulent  Leibijloires  admirable!  : & il  n’y  a point  d’appa- 
rence que  l’auteur  ait  voulu  avertir  luy  mefme  par  fon  titre 
qu’il  nous  dcbitoit  des  fables,  quoique  tout  ce  qu’il  dit  fbit  faux 
effectivement , ou  paroiflé  1 ’eftre  . On  a encore  de  luy  quatre 
livres  de  la  fyntaxe,  & fâ  vie  à la  tefte  faite  par  un  auteur  ano- 
nyme. 


Suid.«.p.37îj|  *11  fut  pere  d’un  Herodien  qui  écrivit  auffi  beaucoup  de 
• p.noi.d.  choies  fur  la  grammaire,  & qui  vivoit  du  temps  de  M.Auiele 

Amm.l.n.p.  félon  Suidas.  [ C’eft  cet  Herodien  ] 'qu'Ammien  dit  avoir  effé 
135.».  'exact  dans  la  fcience  des  arts  jufqu’au  fcrupule:[car  cela  con-  Mrrium  mi- 
vient  fort  bien  à un  grammairien,  ] & Ammicn  le  met  entre  les 
Hcr.prol.p.  grands  hommes  qu’a  produits  le  Mulee  d’Alexandrie . lbur-  i“  “!'u°r' 
*53-  ge  croit  que  cet  Herodien  eft'celui  dont  nous  avons  l’hillo're  v.Gordic» 

des  Empereurs  depuis  la  mort  de  M Aurele  jufqu’au  règne  de  h. 
Gordien,  [c’eft  à dire  julqu’à  l’an  238  Ainfi  il  pou  voit  eftre  né 
fous  M.  Aurele:  mais  on  ne  dira  jamais  que  c’eft  le  temps  où  il 
l.:.p.46s.a.b,  a vécu:  ]'&  il  dit  luy  mefme  qu’il  commence  après  la  mort  de 
ce  Prince  à faire  l’hiftoire  de  ce  qu’il  a vu  & appris  dans  toute 
fa  vie  . [ L’efprit  noble  & elevé  que  l’on  voit  dans  fon  hiftoire  , 
paroift  auffi  fort  diffèrent  de  cette  baffe  exactitude  ordinaire 


aux  grammairiens , & qu’on  remarque  furtoutdans  Herodien 
VolT.h.g.I.i.c.  d’Alexandrie.  j'Voffîus  parle  feparément  de  l’un  &de  l’autre, 
14.1341118.138  pans  qu',|s  ajent  cu  nende  commun. 

1. i.c.n.p.143.  'JJ  fauc  mettre  fous  Antonin  [ou  au  pluftard  fous  M.  Aurele,] 

Arc-U,i,  Artemidore  auteur  des  livres  fur  l’explication  des  fonges,  'pmf- 
F'1  'ÎS’  quM  avoit  connu  un  de  ceux  qui  avoient  combatu  dansjles  jeux 
qu’Antonin  avoit  fait  celebrer  [ à Pouzoles]  en  Italie  en  l'hon- 
n p.4.i.  neur  d’Adrien  fon  predeceffèur  : '&  il  eft  déjà  cité  par  Lucien 
1.3.c.67.pj93ffousM.  Aurele [ ou  fous  Commode . ] 'Ileftoit  d’Ephefe,  & il 
s’eftoit  furnommé  l’Ephefîen  dans  d’autres  ouvrages:  mais  dans 
celui  ci  il  prit  le  fumom  de  Daldien  pour  honorer  fâ  mere , 

" P-î-  qui  effoit  de  Daldis  petite  ville  de  Lidye/cSt  peut-eftreaufli  pour 
fè  diffinguer  d’un  autre  Artemidore  d’Ephefë  , qui  avoit  écrit 
sui<U.p.44i.  de  la  géographie  vers  l’an  750  de  Rome. 'Suidas  qui  luy  donne 

le  titre  de  philofophe,  dit  qu’il  avoit  écrit  "fur  la  maniéré  de  „'U>WWTI _ 
deviner  par  les  oifeaux  & par  les  traits  de  la  main , outre  fes  ** 
Artcm.n.p.4.  quatre  livres  fur  les  fonges , que  nous  avons  encore , avec  un 
n>*  cinquième , qui  n’eft  pas  pour  apprendre  à juger  des  fonges 
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comme  les  quatre  autres,  mais  pour  raporter  l’evenement  de 
quelques  uns. 'Il  adrelTe  ce  dernier  avec  le  quatrième  des  au-  U.j.p.i*7.xjt 
très  à fon  fils , nommé  aufli  Artemidorc,'&  les  trois  premiers  à prxf.p.4|U.c. 
un  Cadius  Maximusde  Phenicie,  homme  célébré  pour  fon  elo-75  p,l6‘,f* 
quence,  '&  fon  ami  particulier  qui  les  luy  avoir  fait  entre-  u.c.x.p.197. 
prendre . 

'Pour  faire  cet  ouvrage, il avoit  lu  touslesauteurs  quiavoient  præEp.3. 
traité  des  fonges  avant  luy, '&  qui  n’efloientpas  en  petit  nom-  n.p.j. 
bre; 'il  avoit  couru  durant  beaucoup  d’années  prefque  toutes  pr.p.3il.j.p.t 5» 
les  provinces  & toutes  les  villes  de  l’Empire;  il  avoit  conféré 
avec  tout  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  gentsqui  Ce  mefloient  de  de- 
viner.  'Et  le  fruit  de  tant  de  travaux  & de  recherches  aefté  de  prol|Voff.h.g. 
nous  faire  un  ouvragede  fonges  ,1e  plus  inutile  & le  plus  indi-^,,c-I1-p,‘43- 
gne  d’occuper  un  homme,  félon  ceux  mefmes  qui  fe  font  don- 
né la  peined’y  faire  des  notes,  [&  qui  n’efioient  pas  d’ailleurs 
pour  regarder  fi  fort  les  chofes  dans  la  vue  de  Dieu . ] Tout  ce 
qu’ils  ont  dit  pour  le  relever  un  peu,c  cft  que  parmi  tant  de  fà- 
daifes  & de  fottifes , il  y a de  l’érudition  , de  l’antiquité,  & de 
l’efprit , [ qui  y paroi  fi  neanmoins  médiocrement.  ]'On  y voit  Atrem.n.p.*, 
que  cet  auteur  avoit  auffi  écrit  de  la  médecine . m* 

'Marcel  de  Side  en  Pamphy lie  écrivit  du  temps  de  M.Au-  V°<r.p°.g.p. 
rele  quarante-deux  livres  fur  la  mededne  en  vers  héroïques . p*j6.b.m  l*' 
Il  eft  cité  par  S.  Jerome . 

'Manille  poète  "fâtyrique  connu  par  Servius  écrivoit  en  latin  M.Aur.v.p.*j 
au  commencement  de  ce  regnej  & n’epargnoit  pas  mefme  les  ^ofl.po.l»c. 
deux  Empereurs , qui  voulurent  bien  fouftrir  Ces  railleries  pi- P 
quantes  fans  le  punir. 

■ 'Apulée  parle  d’un  poète  de  fon  temps  très  favant  & "très  ApuLffor.j. 
agréable  nommé  Clement,  qui  avoit  commencé  un  très  beau  344-a* 
poème  fur  l’hiftoire  du  grand  Alexandre . 'On  croit  que  c’efi  *p°i.Mï*.b| 
celui  qu'il  appelle  autrepart  Corvinus  Clemens  ou  Celer , & HG-c.ïi.p. 
qui  eftoit  'Threforier  public. 

ARTICLE  XXXV. 

D'Aulus  Gellius. 

[ A ULUS  Gellius  ou  A gellius , que  nous  avons  accoutumé 
de  nommer  Aulu-Gelle , doit  avoir  vécu  du  temps  de 
Marc  Aur 
Cafiricius 


ele,  puilqu’il  a eftédifciple  de  Favorin  J&  de  Titus  GelLI.ij.c.i. 
tous  deux  connus  par  Adrien^d’Herode  Atticus,J*<5c  g p^6  ( 
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420  L’EMPEREUR  M.  AURELE. 
de  Cornélius  Fronto  qui  avoit  ce  femblc  dcja  efté  Conful  Iorf- 
qu'Aulu-Gelle  cfloit  encore  affez  jeune . 11  parle  fort  avanta- 
geufement  du  philofophe  Peregrin , [ fans  rien  dire  neanmoins 
"de  fa  mort,  qui  a efté  beaucoup  plus  célébré  que  fa  vie.  Ainfi  il  Y* 
femblc  avoir  écrit  avant  cette  mort , qui  arriva  en  l’an  165.  $7,  i/'*" 

Il  étudia  la  grammaire  à Rome,  & la  philofophic  à Athènes 
fous  Calvifius  Taurus  , d’où  il  revint  enfuite  à Rome.  Il  sert 
rendu  célébré  par  fes  Nuits  Attiques;  j 'car  c’eft  le  nom  qu’il  à 
donné  au  recueil  qu’il  fit  pour  fes  enfâns , de  ce  qu’il  avoit  ap- 
pris de  plus  beau  par  la  leéture  des  auteurs  ou  par  la  converfa- 
tion  des  hommes  habiles . [ Macrobe  en  copie  di verfes  choies 
fans  le  marquer.] 

'S.  A uguftin  qui  en  cite  un  endroit,  trouve  dans  cet  auteur 
une  élocution  très  déganté, "beaucoup  de  facilité  à s’exprimer , f»en»it4 
& une  grande  érudition . 'Vives  dit  que  la  plufpart  des  gram- 
mairiens , ou  mcfme  tous  , en  font  le  mefme  jugement  que  S. 
Auguilia  [Et  véritablement  ce  jugement  paroift  juffe , fi  par 
l’clocution  on  entend  la  maniéré  dont  il  raporte  les  choies , qui 
dans  ià  fimplicité,  a de  l’agrement  & de  l’elegance . Car  pour 
les  mots  & les  expreifions , Aulu-Gclle  a quelque  chofe  non 
feulement  de  trop  antique  , ce  qui  le  rend  fou  vent  obfcur,mais 
auifi  de  dur  & d’impropre , qui  paroift  fort  éloigné  de  la  pure- 
té des  bons  auteurs.  Et  c’cft  peut  eftre  ce  qui  fait  que  ] Vives  a 
peine  à fuivre  le  fentiment  avantageux  que  S.  Auguftin  & les 
autres  en  ont  eu . 

[S.  Auguftin  ne  loue  point  ion  genie  & fon  jugement  : & il 
ne  paroift  pas  en  effet  un  grand  difeeroement  dans  les  matiè- 
res qu'il  a choifies  comme  les  plusconfiderables  & les  plus  uti- 
les,& qui  pour  la  plufpart  ne  font  que  des  remarques  de  gram- 
maiie  de  nulle  importance  : & cette  baifeflè  de  fa  matière  eft 
pait-eftre  ce  qui  fait  qu’il  paroift  fouvent  avoir  peu  de  feu  & 
d’elevation  d ’efprit . ] 

'Entre  les  particularitez  qu’il  nous  apprend  de  fa  vie , il  re- 
marque qu’eftanc  encore  fort  jeune, & ayant  efté  choifi  par  les 
Prêteurs  pour  juger  les"pctites  affaires , il  s’en  prefenta  une  où 
un  homme  demandoit  à un  autre  une  femme  d’argent  qu’il  di- 
foit  Iuy  avoir  preftée.  Il  ne  le  prouvoit  que  par  des  indices  fort 
foibles,  n’ayant  ni  aétes  ni  témoins,  'mais  c’eftoit  conftamment 
un  homme  d’honneur,  d’une  vie  irréprochable,  & d’une  inté- 
grité reconnue . Sa  partie  au  contraire  qui  nioit  la  dette , eftoic 
un  homme  avare  & fordide  \ & l’on  montrent  qu’il  avoit  fouvent 
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efté  convaincu  de  menfogne  , de  fraude,  & de'perfidie.  Aulu- 
Gelleavoit  pris  avec  Iuy  pour  juger  ce  procès  plufieurs  de  fes 
amis  accoutumez  au  bureau  , mais  qui  ne  demandoient  qu’à 
expedier,  parceqü’ils  avoient  bien  d’autres  af&i res.  Ainfi  ils 
concluoicnt  tous  fans  difficulté  qu’on  ne  pouvoir  point  obliger 
un  homme  à payer  , lorfqu’il  n’y  avoit  point  de  preuves  qu’il 
duft  ce  qu’on  luy  demandoic.  •*  r ■ - 

'Mais  Aulu  Celle  ne  put  fe  refoudre  à mettre  ainfi  les  parties  p.34». 
hors  de  Cour  , jugeant  l’un  très  capable  de  dénier  ce  qu’il  de- 
voit , & l’autre  incapable  de  demander  ce  qù’ort  ne  luy  devoit 
pas.  Ainfi  il  remit  le  jugement  à un  autre  jour,&  s’en  allacon- 
fulter  Favorin  qui  vivoit  encore  à Rome . 'Favorin  luy  raporta  p.3ji4 
fur  cela  un  endroit  de  Caton, qui  difoit  que  dans  ces  fortes  d’oc- 
cafions  où  il  n’y  avoit  point  de  preuves,  l’ancienne  pratique  des 
Romains  eftoit  d’examiner  lequel  des  deux  eftoit  le  plus  hom- 
me de  bien  ; & quand  ils  l’eftoient  egalement , de  juger  en  fa- 
veur de  celui  à qui  on  demandoit , d’où  Favorin  concluoit 
qu’entre  deux  perfonnes  fi  différentes , il  n’y  avoit  point  de  dit 
ficulté  à croire  un  homme  de  bien  contre  un  méchant . Aulu- 
Gelle  entra  fort  dans  fâ  penfée  ; mais  croyant  qu’il  n’effoit  pas 
de  fon  âge  & de  fa  qualité  d agir  en  cenfeur,&  ne  pouvant  auffi 
fe  refoudre  à rien  foire  contre  fo  confcience , il  s’excufo  de  ju- 
gerl’affàire. 

'Macrobe&  d’autres  citent  les  annales  de  Gellius pourl'hif  Macr.fat.j.i  e 
toirc  Romaine . Mais  c’eft  d'un  Cn.  Gellius  qui  vivoit  vers  l’an  ‘6-p-“8|Vo(]; 
620  de  Rome,  & qui  a effé  connu  de  Cicéron  & de  plufieurs 
.>  autres  anciens* 


m 


‘ *i'  l • . I . 

Gggiij 


Digitized  by  Google 


411 


Com.Y.p.*5.c| 

*».d. 
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• Occo|Goltz. 


LEMPEREUR 

COMMODE. 

ARTICLE  PREMIER. 

îiaturel  deCommode  II  fait  la  paix  avec  lei  barbares  d Allemagne, 

& rentre  à Rome  en  triomphe. 

* ’ t . „ . . *•  ■ • - . • ' • : 4 * 

CMMOD£"naquif  en  l’an  1 6 i,  [ dans  les  pre-  ^c> 
miers  mois'd  u régné  de  M Aurele  Ton  pere,]&  v.m.  Aure- 
le  mefme  jour  que  Caius  , c’eft  à dire  le  31  le  {54. 
d aouft  On  luy  donne  les  noms!deL.Ælius  Au- 
reIiusCommodm.sIl  eft  au  fil  nommé quelque. 
fois'Marcusau  lieu  deLucius:&  après  la  mort  Note  tr 
de  fbn  pere  il  parta  durant  quelque  temps  le  nom  d’Antonin . 

Her.l.i.p.  71.  'II  eftoit  très  bien  fait  de  corps, b vigoureux,  & fort  adroit  à 
iCom^p  5o  l®er-  [ Mais  du  refte  tous  les  hiftoriens conviennent  que  c’ef 
d.c.  ’ toit  un  abyfme  horrible  de  toutes  fortes  de  crimes  & de  folies,] 
M-Aur.Y.p.jo  'digne  de  palier  plutoft  pour  eftre  né  -d'un  gladiateur, que  pour 
tcôm  y «j  c^re  dis  de  Marc  Aurele.  cDés  l’âge  de  douze  ans  il  montra  ce 
».b-  T qu’on  devoit  attendre  de  luy  , en  voulant  que  l’on  jcttafl  dans 
la  fournaifedes  bains  celui  qui  en  faifôit  chaufèr  l’eau, ''parce- 
qu’il  l’a  voit  trouvée  trop  tiede  : & il  fàluten  faire  femblant . 

[Son  pere  s’eftant  trop  hafté  de  l’elever  dans  les  dignitez , & 
c.d.  luy  ayant  mefme  donné  le  titre  d’ Augufte"dés  l’an  1 77,]il  Rem- 

ploya fbn  pouvoir  que  pour  s’abandonner  à toutes  fortes  dede- 
Dio,l.7i.p.ti4  reglemens:  '&  on  prétend  mefme  qu’il  fit  avancer  la  mort  de 
* p 5jio  ej7i  p fon  pere  par  le  crime  des  médecins.  “ Dion  prétend  qu’il  eftoit 
î 1 7 .a.  fimple , tout  à fâit’  fâns  deguifement  & fans  malice,  mais  foible  w».i. 

& timide.de  forte  que  fa  (implicite  & fa  timidité  le  rendant  fa- 
cile à fuivre  les impreflîons de  ceux  qui  lapprochoicnt , leurs 
mauvais  conféils  le  portèrent  au  mal  avant  qu’il  le  puft  difeer- 
ner  du  bien.  Ils  s’y  accoutuma  [fans  peine,  malgré 'les  foins  ex-  v.m.  Aure. 
tremes  que  fbn  pere  prit  de  le  bien  elever;  }5c  1 habitude  forma  lc§ lfi- 
en  luy  ce  naturel  cruel  & abominable  [qui  a rendu  fbn  nom  fi 
L 7 j.p.iis.».  odieux  dans  l’hiftoire . ] 'Il  avoit  de  la  libéralité  jufques  à eftre 
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prodigue;  ce  qui  contribua  encore  à le  rendre  cruel  & avare  . 
l’an  de  Jésus  Christ  180,  de  Commode  i. 

'Prefd.t  II,  & S . J^uitilihui  Ccndianui , Confuh.  IdacfOma  la. 

*M.  Aurcle  eilanc  mort  [ le  1 7 mars  de  l’an  1 80, J Com  mode 
employa  quelques  jours  au  foin  de  lès  funérailles:  b & en  fuite  *.  r •I'p'4  7 
après  les  facrifices  ordinaires  il  vint  parler  aux  foldats,*&leur*c-<!- 
diftribua  de  grandes  fommes  d’argent , comme  les  nouveaux  ep  *6t-*6<>- 
Princes avoienc  accoutumé  de  faire. "U  fuivit  d’abord  les  fageï  P-*49.*. 
avis  des  perfonnes  de  mérité  que  lôo  pere  a voit  employer  , & 
qu’il  luy  avoit  laiflez  pour  luy  fêrvir  de  confiril . 'Mais  il  le*  î'ID‘°’jJ71'p' 
abandonna  bien-toft  pour  fuivre  des  valets  , qui  [n’ayant  pour  ' ' ' 
but  que  de  s’enrichir,  J s’infinuoicnt  dans  fon  efprit  en  flatant 
fes  pa (fions;  & luy  perfuadoient  de  s’en  aller  protntement  jouir 
des  plaifirs  de  Rome.  Car  il  ertoit  alors  fur  les  bords  du  Danu- 
V.M.Aure.  be[  '*à  Vienne  en  Autriche  ou  à Sirmich  , oh  M.  Aurcle  avoit 
le  5 * J»  amené  l’armce  pour  achever  de  foumcttre  les  barbares  de  l’Al- 
lemagne . ] 

'Commode  propofa  donc  dans  le  Confiai  , qu’il  eftoit  à pro-  Hor.l.i.p.46» 
pos  de  s’en  retourner  à Rome,  depeur,  difoit  il,  que  quelqu’un  c‘ 
ne  s’y  lift  déclarer  Empereur . Mais  Pompéien  fon  beau-frere 
luy  reprcfenta'qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  de  ce  collé  , & p.47o.».<*. 
qu’au  contraire  il  ferait  honteux  & périlleux  tout  enfomble  de 
s’en  retourner  fons  avoir  achevé  la  guerre  que  l’on  avoit  com- 
mencée. Commode  Ce  rendit  à cet  avis  , pareequ’il  eut  honte  b. 
d’y  reliller , & demeura  encore  quelque  temps  [ dans  la  Pan- 
nonie . ] 

'Quelques  auteurs  dilènt  qu’il  combatit  contre  les  Quades  Aur.ViO|Entr 
avec  autant  de  courage  que  de  bonheur.  'Selon  Herodienil  ne  Her.l.i. pro- 
fit rien  par  luy  mefme:  mais  fes  Lieutenans  remportèrent  di- 
vers avantages  fur  les  barbares . 'Il  y eut  ce  femble  quelque  vie-  Aur.Vid. 
toire  au  moisde  feptembre . [ Mais  tout  cela  doitavoir  cité  peu 
conlîderable , J 'puifqu’il  ne  prit  le  titre  d’Imperator  pour  la  Bir.p.n«. 

Tr.  p.  jtt.  cinquième  fois  que  "fur  la  fin  de  l’année  fui  vante  au  plulloll  : 

Tr.  p.  1111.  'car  il  l’avoit  pris  pour  la  quatrieme'désdevant  le  mois  d ’aoull  p.nj  144. 

179/Douze  mille Daces  voilîns[ de  ceux  que  Trajan 'avoit  fou-  Dioj.71-p.S1! 
mis.J  ayant  eflé  chalfez  de  leur  pays  [par  a autres  barba  res,;]&  ’ 

voulant  aller  fecourir  les  Allemans,  Sabinien  les  attira  au  parti 
des  Romains , en  leur  donnant  des  terres  dans  la  province  de 
la  Dacejdont  il  eftoit  apparemment  gouverneur . J 

'Les  Allemans  ainfi  preflèz  demandèrent  à foire  la  paix  , & p-*«7-c. 
n’eurent  pas  de  peine  à l’obtenir  de  Commode , qui  haïflànt  le 
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travail , & loupirant  après  les  plaifirs  de  Rome  ,fe  mettait  peu 
en  peine  de  les  foumettre  tout  à fait , comme  il  luy  eufl  efté  ai- 
jt.tjS.i.  fé  de  faire  à l’egard  des  Marcomans . Il  leur  accorda  donc  la 

paix  à tous,  à condition  qu’ils  n’habiterôient  pointà"deux  lieues  AofUde*. 

р. !i7.f.  prés  du  Danube, 'fur  lesbords  duquel  les  Romains  avoient  bafli 

t-  divers  cha fléaux . 'Il  tira  desQuades  treize  mille  fbldats , & un 
"f  1 peu  moins  des  Marcomans , à qui  il  ofla  auffi  quelques  armes  r 
■ & il  les  obligea  encore  à luy  fournir  tous  les  ans  une  certaine 

quantité  de  blé;  ce  qu’il  leur  remit  depuis . Il  voulut  encore 
qu’ils  ne  s’afTemblaffent  qu’une  fois  par  mois , en  un  feul  en* 
droit , & en  prefence  d’un  Centenier  Romain  ; '&  qu’ils  ne  puf- 
lênt  faire  la  guerre  auxjazyges,  aux  Bures,  ni  aux  Vandales. 

[Ces  conditions  efloient  honorables  pour  les  Romains  : maisjil 
abandonna  tous  les  chafleaux  qu’il  tenoit  dans  leur  pays , hors 
ceux  qui  efloient  dans  les  deux  lieues  près  du  Danube.  [On  ne 
dit  point  s’il  impofa  les  me£mes  loix  aux  autres  peuples.  ] 
c|s  i ».*.  'Les  Bures  luy  envoyèrent  fouvent  demander  la  paix,  fans  la 

xnivoir  obtenir , pareequ’on  croyoit  qu’ils  fbuhaitoient  moins 
a paix , que  le  temps  de  fe  préparer  à une  nouvelle  guerre . Il 
a leur  accorda  enfin  quand  ils  eurent  efté  entièrement  minez  : 
Vorb.p.4ii.b.  & depuis  cela  on  n’entend  plus  guere  parler  de  cette  nation . 
Her.l.i.p,47o  ne  fbt  pas  fi  difficile  à d’autres  [qu’on  crut  moins  en  état  de 

с. d-  nuire , ] & comme  il  ne  manquoit  point  d’argent , il  leur  en  don- 

na tant  qu’ils  voulurent  pour  acheter  d’eux  la  paix  &.  le  repos 
apres  lequel  il  afpiroit. 

«1(4.7 , jcom.v.  'Après  avoir  ainfî  " plutofl  abandonné  que  terminé  la  guerre,  nmlfir, 

p.4é.e.  il  s’en  revint  à Rome  en  diligence,*  & y triompha  des  Alle- 
é|Euî?cbn'46' mans- b II  y receu  de  tout  le  monde  avec  aine  extreme  joie  ; 

SHer.l.i.p.  pareequon  croyoit  ne  'devoir  rien  attendre  que  de  favorable 
4 70.47t.  d’un  fils  de  M.  AurelejLe  Sénat  luy  donna  apparemment  alors 
Go!tz.p.8i,c|  le  furnom  deP/w,]  qu’on  trouve  dans  fes  médaillés  désla  fîxie- 
Bir.p.z4j.  me  annde  de  fon  Tribunat , [commencée  en  r8o  vers  le  mois 
Bir.p.i4s.  d aoufl.JOn  marque  en  la  mefrne  année  deux  liberalitez  qu’il 
Hcr.p.47-i.J.  fit  [au  peuple  de  Rome  ou  aux  foldats.  JA  prés  avoir  vifité  le 
Capitole  & les  autres  temples,  & avoir  remercié  le  Sénat  & les 
foldat6  demeurez  à Rome , de  la  fidelité  qu’ils  luy  avoient 
Dio,l.7i,p.  gardée  [en  fbn  abfencej'ce  qu’il  ne  put  faire  fans  dire  plufieurs 
* Concv.p.so.  chofès  fort  mal  à propos/  il  fut  conduit  par  eux  au  palais  le  2 1 
,d.  dbélobre. 

,Hcr.p.47i.d.e  'Il  fut  quelques  années  à ne  rien  faire  que  par  l’avis  des  fages 
miniflresquefonpere  luy  a voit  laiflèz  : [&  ainfi  il  ne  faudra  pas; 
commencer  fêscruautez  avant  l’an  18  j .]  ART.  II. 
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ARTICLE  II. 

Guerres  vers  la  Dace , & dans  /’  Angleterre  : D’Ulpius  Mar  ce  lins , 

& Aufiàius  ViSlor'mus. 

l’an  de  Jésus  Christ  18 1,  de  Commode  1,2. 

'Commodus  Augufius  1II}  & Burrbus , Confit Is . 

[T)  U R R H u s eft  nommé  Birrus  dans  Caffiodore.  La  chroni- 
J)  que  d’Alexandrie  & l’Anonyme  de  Cufpinien  ont  Verus 
ou  Berus  II  ] 'On  croit  que  tous  ces  noms  marquent  Byrrus,ou 
plutoft  Antiftius  Burrhus  mari  d’une  fœur  de  Commode. 

[ Eufebe  remarque  fur  cette  année  que  le  temple  de  Serapis 
fut  brûlé  à Alexandrie  ; J '&  la  chronique  d’Alexandrie  y parle  chr.Ahp.614. 
des  Iiberalitez  qu’un  Artabane  bourgeois  d’Antioche  Ht  au  peu- 
ple de  la  mefme  ville  . 

[On  peut  ce  fêmble  raporter  à ce  temps  ci  la  lêule  atftion 
que  nous  lâchions  de  Commode , digne  d’un  fils  de  M.Aurele.] 

'Manilius  en  qui  Avidius  Caflius  avoit  eu  beaucoup  de  croyan-  Dio,val.  p.7i3 

ce  , & qui  luy  avoit  fêrvî  de  fecretairc  pour  les  lettres  latines, 

s’eftoit  fauvé  après  la  mort  de  Caffius,  & s’effoit  toujours  tenu 

caché  depuis . On  le  trouva  fous  Commode, & [pour  obtenir  Ci 

grâce,]  il  promit  de  découvrir  bien  des  choies  Mais  Commode 

ne  voulut  point  dutout  l’ecouter , & brûla  toutes  les  lettres 

qu’il  avoit,  fins  en  lire  aucune . 

'Une  médaillé  'tic  cette  année  , & plufieurs  de  l’année  fui-  Bir.p.i46. 
vante,  donnent  à Commode  le  titre  “d’ Heureux  . [ Ainfi  Lam- 
pridefê  trompe]  'quand  il  dit  que  le  Sénat  le  luy  donna  après  la 
mort  de  Perennis  [en  186,]  'en  quoy  neanmoins  les  plus  habiles 
le  fuivent . C’eft  donc  à Commode,  & ''dés  cette  année  mefme  ou 
la  fuivante , ou ’on  commence  à trouver  dans  les  médaillés  , 
tantoft  enfêmDle , tantoft  feparément , ces  titres  P sus  Félix 
qui  font  fi  communs  dans  celles  des  Empereurs  fuivans. 
l’an  de  Jésus  Christ  182,  de  Commode  2,  3. 

' Mamertinus  , & Ru  fus , Confuls . 

'Entre  ceux  que  Commode  fit  mourir,  il  y eut  un  Velius  Ru- 
fus  Confulaire  , '&  un  Petronius  Mamertinus , qui  avoit  appa- 
remment epoufé  une  fille  de  M.  Aurele  . Lampride  lêmble  le 
mettre  entre  ceux  qui  n’avoient  pasefté  Confuls  , [ quoique  cela 
foit  difficile  à croire  d’un  beau-frere  de  l’Empereur, ]&  qui  avoit 
un  fils  allez  âgé  pour  éprouver  la  cruauté  de  Ion  oncle . 

Tom.II.  lmp.  Hhh 
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4io  L’EMPEREUR  COMMODE:  i.'ande/.c. 

Commode  prit  *cette annéeavant  la  find’aoufl  le  titred’rm- '^dé^om^ 
perator  pour  la  cinquième  fois . [ Ce  fut  apparemment  pour  J * Tr.r.vir. 
'la  guerre  que  Dion  met  vers  ce  temps-ci  contre  les  barbares 
d’audelà  de  la  Dace.  Albinus&  Niger  qui  difputerent  l’Empi- 
re à Severe , y acquirent  beaucoup  de  réputation.  [ Je  penfe  que 
Lampride  marque  cette  guerre  lorfqu’il  dit  que  ] les  Daces 
furentdéfaits  par  les  Lieutenans  de  Commode.  'On  y peut  re- 
porter encore  ce  que  dit  le  mefme  auteur,  que  Perennis,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  , attribuait  à fon  fils  la  gloire  des 
avantages  que  d’auttes  avaient  remportez  fur  les  Sarmates , 

. 0’7;l’an  de  Jésus  Christ  183*  de  Commode  3,  4.  \ 

'Commodvs  Augufhu  IV , & Vifior/Hus  IIt  Confuls . 

* On  croit  que  le  dernier  eft  "Aufidius  Viétorinus  gendre  de  v.  Antonîn 
l’orateur  Fronton, b & très  éloquent  luy  mefme . On  marque  ou.  § 1 J- 
tre  cela  qu’il  ne  cçdoit  à perfonne'pourle  courage  & les  autres  •V*™- 
grandes  qualitez  de  l’ame  . CM.  Aureleavecqui  il  avoit  étudié, 
l'aima  & l’avança  beaucoup d de  forte  qu’il  fut  Préfet  de  Rome, 

'& deux  fois  Conful.*  Ufut  envoyé  en  iôiou  lôifaire  la  guerre 
contre  les  Cattcs , « & eut  [ pour  cela  ] le  gouvernement  de  la 
Germanie.  Voyant  que  fen  Lieutenant  prenoit  des  prcfens , il 
l’en  reprit  en  particulier  : mais  ne  le  pouvant  corriger  parcette 
voie  , il  aflcmbla  [les  troupes,  } & jura  que  jamais  il  n’a  voit  pris 
aucun  prefent  , & qu’il  n’en  prendroit  jamais . Il  ordonna  en- 
fuite  au  Lieutenant  de  faire  le  mefme  ferment , & celui-ci  n’o- 
fant  s’engager  à un  parjure,  [ dont  il  euA  elle  aife  de  le  convain- 
cre, ] il  luy  ordonna  de  quitter  /à  charge  -,  EAant  depuis  Pro- 
conful  d’Afrique , &,  voyant  un  de  fes  affefleurs  qui  tomboit 
dans  la  mefme  faute,  il  lefit  mettre  fur  un  vaifleau , & le  rera- 
voyaàRome.: 

'Commode  eut  fôuvent  le  deflein  de  le  faire  tuer , & on  ne 
fçair  pourquoi  il  nel’exccuta  pas . Comme  le  bruit  en  efloit  tour 
public,  Vi  florin  s’çn  vint  un  jour  luy  mefme  trouver  Perennis, 

Îui  efloit  alors  le  premier  miniflre  de  Commode  , & il  luy  dit; 
e fçay  que  l’on  a bien  envie  de  me  faire  mourir;:  Pourquoi  « 
donc  tardez  vous  ? pourquoi  diflèrez  vous  , puifque  vous  le  « 
pouvez  faire  dés  aujourd  hui  ? Cependant  Commode  le  Iaifla  “ 
vivre:'&  quand  il  fut  mort  versl’an  1 8 6,  on  luy  dreflà  une  flatuëi 
'Commode  prit  ’ cette  année  avant  la  fin  d’aouA  le  titra  ,t 
d’Imperator  pour  la  flxiçme  fois,  avec  celui  de  Britannique  [ à 

i.'Dans  une  mediilIerr./\rar./«^KCi>/.7777.D»nspfufieurs autres Tr.f. \’in,Imp,Vi,On  cite 
d une  Tr,e,nu,lmr*YJ,C4,MMyih\xe.  . ' . 
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SjS/STorafc  dc  la  gucrrc  d’Angleterre  , la  plus  grande  qui  air  jamais  Dio,l.7i.p. 
efté  fous  Ton  régné . Car  les  barbares  de  cette  ifle  ayant  parte  le  8l^c'd- 
mur  qui  les  foparoit  des  Romains  , firent  de  grands  ravages,  fit 
taillèrent  en  pièces  un  General  Romain  avec  Ces  troupes;  ce  qui 
obligea  Commode  d’y  envoyer  Ulpius  Marcellus,  homme  d’u- 
i.  ne  nairtance  fort  médiocre  , 'fie  d’un  naturel  'artez  rude&artëz  d.<|i2>.a|var. 
farouche , mais  d’un  grand  cœur,  incorruptible  à l’argent , très  p'7*j.z»*. 
&c.  fobre , prefque  toujours  éveillé  , "qui  là  voit  mefme  faire  veiller 
les  autres , fit  qui  Ce  traitoit  pour  la  nourriture  & pour  tout  le 
rerte,  quand  il  ertoit  à l’armée,  comme  les  fimples  foldats . Il  Ce 
faifoit  apporter  du  pain  de  Rome  en  Angleterre,  afin  qu’il  fuft 
fi  foc  qu’il  n’en  purt  manger  qu’autant  que  la  neccflité  l’y  obli- 
Xw»;»  *'*«-  geroit . 'Cet  homme  tout  militaire  ' remporta  divers  avantages  1.7t.p.Sn.a.b. 
fur  les  barbares  , & s’acquit  une  telle  eftime  , que  Commode 
penfa  depuis  le  faire  mourir  ; neanmoins  il  luy  pardonna . 


im 


ARTICLE  III. 


Lucille  forme  une  confpiration  contre  Commode.  Il  la  fait 
mourir  avec  Crifpme  fa  femme . 

'XTOos  avons  dit  que  Commode  avoit  durant  quelques Her.l.i.p.47». 
J.\|  années  déféré  beaucoup  aux  avis  des  perfonnes  fages  que  47*’ 
fbn  pere  luy  avoit  lairtées  pour  le  confeiller . Mais  il  fe  lafla  en- 
fin de  cette  fujetion  : il  ne  voulut  plus  croire  les  autres  , mais 
fe  fuivre  luy  mefme  , comme  capable  de  donner  ordre  à tout  : 

'fit  c’eft  de  quoy  il  ertoit  entièrement  incapable  , eftant  natu-  Com.v.P.5t.»| 
rellement  parefleux  fie  négligent , * &ne  fongeant  qu’à  boire , & Ycàm1?’1** 
à Ce  plonger  dans  les  plaifirs . Il  donnoit  l’adminiftration  des  *.  0n,,v,p'4  ' 
provinces  ou  aux  compagnons  de  Ces  crimes , ou  à leurs  amis  . 

'Niger  eut  de  cette  forte  le  commandement  des  armées  de  Sy-  Nig.v.p.74.c^ 
v.5  n-13.  rie  , à la  recommandation  de  l’athlete  Narcifle  doqt  "nous  par- 
lerons dans  la  fuite, & beaucoup  d’autres  par  des  voies  fombla- 
bles . 'Ses  affranchis  aufTi  vendoient  tout,  & faifoient  toutes  for-  Dk*,val.p.7t«. 
tes  de  maux,  de  aimes  fie  d’infolences . 'Cette  mauvaifo  condui-  com.v.P.4«.e. 
te  fit  bien-tort  meprifer  fie  haïr  Commode,  furtout  par  le  Sénat; 
fit  luy  irrité  de  ce  qu’on  le  haïrtoit , commença  à foire  mourir 
, les  perfonnes  les  plus  illuftres . ’i  - 4 
^ 'Ce  furent  fes  cruautez  qui  félon  Lampride , portèrent  fo  pro-  e. 

pre  feeur  Lucille  à former  une  confpiration  contre  luy  . 'Dion  Dio.lji.p.li» 
. . j d.e. 

1 .«Suidas  dit  tout  le  contraire , «^ajoutant  nirUXi , que  nous  n'avons  point  dans  le  texte  de  ^Suid  année 
Dion.  ■r'-f.jr 
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dit  neanmoins  quelle  le  fit  pour  elevcr  un  homme  qu’elle  favo- 
rifoit  au  préjudice  de  fon  honneur , & de  Pompéien  fon  mari 
quelle  n’aimoit  pas . Car  elle  ne  valoit  pas  mieux  que  fon  fre- 
re.  'Elle  avoit  'tous  les  honneurs  d’une  Impératrice:  mais  il  fai-  Scc. 
loit  qu’elle  cedaft  le  rang  à Crifpine  femme  de  Commode  ; 6c 
elle  ne  le  pou  voit  fouflnr.'EHc  fe  ligua  donc  avec  "Claude  Pom-  Nori>  i. 
peien  [ différent  de  fon  mari,]  à qui  elle  avoit  fiancé  fâ  fille,  & 
qui  cftoit  luy  mefme  parent  de  Commode . [ Il  eftoit  affez  pro- 
bablement fils  de'T.CIaudiusPompeianusConfuI  en  173.]  Lu-  v.M.Aure. 
cille  fe  ligua  encore  avec  Quadrat,  qui  pouvoit  eftre  fils  de  le$ *4- 
Quadrat  neveu  d’Antonin  . Tlufieurs  autres  Sénateurs  entrè- 
rent auffi  dans  la  confpi ration  . 'Mais  elle  fe  garda  bien  d’en 
parler  à fon  mari , parcequ’il  aimoit  Commode:  [&  il  n’euft  pas 
fans  doute  voulu  prendre  part  à une  fi  méchante  a&ion . ] 

'Lors  donc  que  Commode  entrait  un  jour  dans  l’amphirea- 
tre  par  un  endroit  étroit  & obfcur  , le  jeune  Pompéien  qui  l’y 
attendoit , tirant  fon  poignard  , & le  luy  montrant  : Voilà,  luy 
dit-il , ce  que  le  Sénat  t’envoie.  En  s’amufant  ainfi  à menacer 
au  lieu  defraper,  comme  il  le  pouvoir,  il  donna  loifir  aux  gar- 
des del’arrefter  . Herodien  attribué  ceci  à un  Quintien  . 'Âm- 
mien  qui  le  fuit, dit  que  Quintien  blefla  Commode  'jufqu’à  le  »4JMRr». 
faire  prefque  tomber  de  foibleflè  du  fâng  qu’il  perdit . [ Mais 
ceux  qui  font  plus  anciens  ne  le  difent  point . ] 'Pompéien  fut  &c. 
bien-tofl:  puni  "de  fâ  folie  avec  Quadrat,  & plufieurs  autres  com- 
plices de  la  confpiration . Lucille  mefine  fut  bannie  à Caprée  , 

& quelque  temps  après  on  luy  ofta  auffi  la  vie.'Mais  ce  qui  fut 
de  plus  fafeheux,  c’cfl  que  Commode  ayant  toujours  dans  l’ef- 
prit  ce  que  le  meurtrier  luy  avoit  dit, qu’il  venoit  de  la  part  du 
Sénat , commença  à haïr  tous  les  Sénateurs  comme  eftant  tous 
fes  ennemis . 'On  prétend  que  l’extravagance  des  payens  alla 
jufqu’à  faire  une  deefïè  d’une  femme  telle  que  Lucille  . * Cela 
ne  paroift  pas  neanmoins  dans  les  médaillés  que  Birague  en 
donne . 

'Dion  joint  à la  mort  de  Lucille  celle  de  l’Imperatrice  Crif- 
pine , qui  imitoit  le  peu  de  fidelité  que  Commode  avoit  pour 
elle.  Elle  fut  auffi  bannie  à Caprée , & tuée  enfuite.  [Ce  ne  fut 
pas  avant  cette  année  : ] 'Car  00  trouve  une  médaillé  d’elle,  où 
Commode  eft  appellé  Britannicus . 'Et  on  ne  voit  point  dans  les 
médaillés  qu’on  luy  ait  donné  ce  titre  avant  l’an  i83.[C’dten 
partie  ce  qui  nous  fait  juger  qu’on  ne  dois  pas  mettre  avant 
cette  année  la  conjuration  de  Lucille . ] 
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ARTICLE  IV. 

Commode  aime  Mar  cia : F<j/V  tuer  Paterne  & plufteurt  autres  . 

' I ’xl  on  dit  que  Quadratus  avoir  une  Marcia  pour  concile 
Noïe  3.  I J bine,  & unTclecte  pour  * valet  de  chambre, & Commo- 
* arntntt.  de  prit  l’un  & l’autre  en  la  mefme  qualité,  [Dieu  lesdeftinant 
tous  deux  pour  eftre  les  minières  defajuftice  contre  luy.] 
'Neanmoins  Capitolin  prétend  qu’Ecle&e  avoit  efté  affranchi 
de  L.  Verus , & que  M.  Aurele  l’avoit  toujours  retenu  auprès 
de  luy . 'Pour  Marcia , on  marque  qu’elle  eftoit  d’une  très  baffe 
naiflânee . 'Cependant  Commode  qui  l’aimoit  extrêmement 
la  traitoit  comme  fi  elle  euft  efté  fâ  femme,  &luy  fàifoit  ren- 
dre tous  les  honneurs  comme  à une  Impératrice , hors  qu’on  ne 
portoit  pas  le  feu  devant  elle . 'On  en  voit  quelques  médaillés. 
[On  prétend  qu’elle  avoit  beaucoup  d’afféttion  pour  les  Chré- 
tiens , & que  comme  elle  pouvoir  tout  fur  l’efprit  de  Commo- 
de , elle  leur  fit  de  grands  biens.]  'Auffi  l’on  remarque  qu’au  mi- 
lieu des  cruautez  de  Commode  , l’Eglife  jouir  ibits  luy  d’une 
grande  paix . ’•  : ' 

'On  attribuoit  la  mauvaife  conduite  de  Commode  au  cré- 
dit extraordinaire  qu’un  nommé  Antere  ou  Saotere  de  Nico- 
medie  fon Chambellan  avoit  fur  luy . Les  Préfets  du  Prétoire  le 
firent  affaffiner  par  Cleandre  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  : 
'&  fa  mort  fut  plus  fenfible  à Commode  que  la  confpiration 
».  qu’on  avoit  faite  contre  luy  mefme . Il  fçeut  que  'Tarruntius 
ou  Tarruntenus  Patemus  l’un  des  Préfets,  [dont  nous  avons 
parlé  fur  M.  Aurele,]  en  avoit  effé  auteur . II  luy  ofta  d’abord 
fa  charge , comme  pour  l’elever  à un  plus  grand  rang , en  le  fai- 
1,  fan t Sénateur  ; '&  *luy  donna  les  ornemens  confulaires  , s’il  ne 

Ta  voit  déjà  fait . 'Mais  peu  de  jours  apres  il  le  fit  mourir  avec 
3.  ’Salvius  Julianus,  qui  commandoit  alors  une  grande  armée,  & 
dont  le  fils  avoit  fiancé  la  fille  de  Paterne , les  accufant  d’avoir 
confpiré  contre  luy , pour  faire  Julien  Empereur.  On  preten- 
doit  encore  qu’il  avoit  empefehé  qu’on  ne  punift  plufieurs  de 
ceux  qui  avoienr  confpiré  avec  Lucille , & qu’il  avoit  eu  part 
luy  mefme  à cette  confpiration  . 'Lampride  allure  le  dernier . 

1 .'  On  lit  encore  Tarrutenius , Tarrutenus , Tarrunius , Tarrutinus. 
l.  if  ni  j itrxrsLulrxf  xar«x < y/airri. 

3.  [Xiphilin  met  aMais  Salvius  Julianus  commandoit  en  ce  Temps^i  des  armées,1* 

& fut  accufe  d'avoir  conlpiré  contreCommode’,cM' Valois  a trouvé  dans  fesmanuf- 
crits‘, 

H h h iij 
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'Mais  Dion  dit  que  luy  & Julien  euffent  bien  tué  Commode 
s’ils  l’eufTent  voulu . *Ce  Salvius  Julianus  eftoit  petit  fils  du  ju- 
rifconfulte  du  mefme  nom  célébré  [fous  Adrien, b&  "il  eftoit  luy  &c. 
mefme  "fort  inftruit  dans  les  fciences.]  CII  eftoit  oncle  maternel 
de  Didius  Julianus  qui  régna  depuis,  & qui  fut  luy  mefme  en- 
velopé  dans  fon  acculâtion . Mais  Commode  honteux  d’avoir 
déjà  fait  mourir  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité , condanna 
fon  accufateur  . 

'On  met  en  ce  temps-ci  la  mort  de  Velius  Rufus , & d’Egna- 
tius  Capito  qui  avoient  efté  Confuls,  l’exil  d’Æmilius  Junéhis 
& d’Attilius  Severus  qui  l’eftoient  actuellement , [mais  fubro. 
gez,]  '&  la  fin  funcfte  "des  deux  Quintiles  Maxime  & Condien.  v.  Antonin 
Sextus  Condianus  fils  de  Maxime  [quiavoit  efté  Conful  en  5 ,0* 
l’an  180, J & qui  avoir  un  mérité  extraordinaire,  fut  condanné 
avec  eux . 'Il  le  lâuva  en  fàifant  courir  le  bruit  qu’il  eftoit  mort 
en  Syrie  où  il  eftoit  alors . Mais  la  chofe  ayant  efté  decouverte, 
on  le  chercha  extrêmement , [&  on  le  tua  fans  doute,  Jpuifqu’il 
n’a  plus  paru  depuis . Beaucoup  de  perfonnes  perdirent  les  biens 
ou  la  vie , acculez,  de  l’avoir  receu  chez  eux , fans  l’avoir  peut- 
eftre  jamais  vu . 

'Dion  eftoit  ce  lêmble  alors  dans  la  Cilicie  avec  Apronien 
fon  père  qui  en  eftoit  gouverneur.  dLa  chronique  d’Alexandrie 
marque  cette  année  un  Severe  gouverneur  de  la  Bkhynie  . . 

ARTICLE  V. 

Crédit  de  Perennis  & fa  mort . 
l’an  de  Jésus  Christ  184,  de  Commode  4,  5. 

'M.  'Eggiui  Marullur , & Cn.  Papirius  Ælianus , Confult. 

• \ U lieu  de  Manille  la  chronique  d’Alexandrie  met  Marcel. 

XX  Dion  attribue  la  ruine  de  Paterne  Préfet  du  Prétoire  à 
l’ambition  de  fon  collègue  Perennius  *ou  Perennis  , fqui  ayant 
efté  fait  [fécond]  Préfet  par  Commode , [vouloit  eftre  le  pre- 
mier,] *&  avoir  toute  autorité  fur  les  gardes , comme  il  l’eut 
effectivement  après  que  Paterne  eut  efté  dépouillé  de  fa  char- 
ge, 'leftant  demeuré  feul  Prefet . hIl  eftoit  Italien  , & paffoit 
pour  homme  de  guerre . ‘Dion  prétend  que  hors  fa  cab  ale  cco- 


Digitized  by  Googli 


&«. 


fol 


Lm de j.c.  L’EMPEREUR  COMMODE.  4ji 

mode  ^°s?*‘lre  Patcrnc  » c’eftoit  un  homme  fans  reproche , qui  ne  faifoit  au- 
tort  à perfonne , & qui  arreftoit  beaucoupde  maux  que  "le» 
affranchis  vouloient  faire , 'mais  q uc  fe  trouvant  contraint  par 
la  négligence  de  Commode , de  fe  charger  du  foin  de  toutes  les 
affaires  , il  s’attira  la  haine  des  foldats,  qui  rejectoient  fur  luy 
tous  leurs  mccontentemens . 

'Au  contraire  Herodien  & Lampride  s’accordent  à dire  que 
c’eftoit  luy  mcfmequi  pour  s attirer  toute  l’autorité , 'pou doit 
Commode  à fê  donner  tout  entier  à fes  divertiflèmens,  & qu’il 
ufeit  de  for>  pouvoir  pour  s’enrichir  par  "toutes  fortes  d’injufti- 
ces , de  violences , & de  cruautez.  'Herodien  ajoute  qu’il  calom- 
nioit  tousles  anciens  miniff  res  de  M.  Aurele,  jufqu’à  ce  qu’il  les 
perdit,  ou  les  éloigna  tous  d’auprès  de  Commode:  '&  qu’enfin 
il  forma  mefme  des  defleins  pour  fc  rendre  maiftre  de  l’Empi- 
re . [Le  nombre  , les  apparences,  & les  circonflances  marquées 
par  Herodien,  femblent  bien  balancer  l’autorité  de  DionQuoy 
ir’il  en  fbit , on  convient  que  Perenriis  demeura  maiftre  ab- 
solu des  affaires.]  'Mais  fon  régné  dura  peu  , b&  il  ne  fut  pas 
trois  ans  entiers  Prefet  du  Prétoire . [C’eft  pourquoi  nous  met- 
trons fa  mon  fur  l’an  1 86:]  Thiftoire  de  Pertinax  qu’il  tint  trois 
ans  comme  relégué  dans  la  Ligurie, 'nous  empefehant  de  la 
mettre  avant  ce  temps  là . 

“Commode  prit 'cette  année  avant  la  find’aouftle  titred’Im- 
perator  pour  la  fettieme  fois  . 'II  femble  que  la  guerre  conti- 
nuoit  toujours  en  Angleterre . [On  peu  autfi  ne  mettre  qu’en 
cette  année]  la  vidfoire  fur  IesSarmates  [dont  nous  avons  parlé 
fur  l’an  182J&  dont  Perennis  vouloit  qu’on  attribuait  l 'hon- 
neur à fon  fils.  'Car  Herodien  nous  aflure  qu’il  avoit  fait  don- 
ner à fis  enfans  le  foin  des  armées  de  l’illyrie  . 

l’an  de  Jésus  Christ  186,  de  Commode  s,  5., 

' Mat ernui  & Br  a du  a , Conflits. 
l’an  de  Jésus  Christ  186,  de  Commode  6, 7. 
'Commodui  Augujbu  V,  (S  Glabrio  II,  Confnh . 

'Le  dernier  eft  apparemment  Man.Acilius  Glabrio  deux  fois 
Conful , marque  dans  une  infeription , & celui  cqu’Herodien 
qualifie  le  plus  noble  de  tous  les  Patriciens . 

'On  doit  avoir  célébré  cette  année  à Rome  pour  la  26e  fois 
les  jeux  Capitolins  [inftituez  par  Domitien  en  l’an  8<5]dLorf- 
que  Commode  eftoit  au  theatre  avec  tout  le  peuple  pour  les 
voir  reprefenter,  un  homme  habillé  en  philosophe  [cynique] 
parut  au  milieu  de  la  place  des  jeux,  ôc  dit  tout  haut  à Corn- 
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mode,  que  durant  qn’il  s’amufoit  à des  divertiflèmens  inutiIes,^8o6j^Com 
il  eftoit  prés  de  perdre  l’Empire  & la  vie  par  la  trahifon  de  Pe-  ° ’7’ 

rennis  & de  Tes  enfans.  On  ne  fçait  fi  cet  homme  fit  "cela  dans 
l’efpe  rance  d’eftre  bien  recompenfé  par  Commode,  ou  pour  fe 
fignaler  & faire  paroiftre  fon  courage.  Mais  tout  ce  qu’il  ga- 
gna fut  quePerennisle  fit  prendre  comme  un  fou,  &enfuitele 
fit  brûler.  Tout  le  monde  le  traita  d’impudent  & de  menteur, 

[pour  ne  pas  offenfer  le  miniftre-.J  mais  dans  le  particulier  ceux 
qui  n’aimoient  pas  Perennis  fe  fervirent  de  cette  occafion  pour 
donner  des  foupçons  à Commode , qui  avoit  déjà  paru  emu  & 
tout  interdit  lorfque  ce  cynique  luy  avoit  parlé  . 

P-47S  ».  'Hcrodien  qui  nous  raporte  ceci , ajoute  que  peu  de  temps 

après , quelques  foldats  [d’Illyrie]  à l’infçeu  de  Perennis  & de 
ion  fils , vinrent  à Rome.parlerent  à Commode , & luy  montrè- 
rent des  médaillés  gravées  avec  l’image  du  fils  de  Perennis , 

[comme  s’il  euft  déjà  efté  Empereur]  & ce  fut  fur  cela , félon 
le  mefme  hiftorien , que  Commode  fit  tuer  Perennis  lorfqu’il 
s’y  attendoit  le  moins . 

Dio.l-7i-r.Sti  [Dion  & Lampride  ne  difent  rien  de  tout  ceci;]  '&  ils  attri- 
buent fa  ruine  au  foulevement  de  l’armée  d’Angleterre  , mc- 
Com.vi'  4S  a.  contente  ou  pareequ’on  l'avait  punie  de  quelque  fedition  , 'ou 
pareeque  Perennis  avoit  donné  à des  Chevaliers  les  charges 
que  les  Sénateurs  y tenoient  auparavant . Cette  armée  députa 
Dio.1 71  r-  donc  à Commode  pour  fe  plaindre  de  Perennis;  '&  Dion  pre- 
«2  i.c.d.  tend  qUC  ccs  depUtez  eftoient  une  compagnie  de  1 500  hommes; 

[ce  qui  paroill  difficile  à croire]  Ils  acculèrent  Perennis  de  vou- 
loir donner  l’Empire  à fon  fils  : & furent  appuyez  par  Cleandre 
& les  autres  affranchis  qui  n’aimoient  point  Perennis . Ainfi 
Commode  [timide  de  fon  naturel,]  l’abandonna  aux  foldats , 
qui  après  mille  outrages  le  mirent  en  pièces , 
c.  'Sa  femme , fa  fœur , & fes  deux  enfàns  périrent  avec  luy. 

Her.l.i.p.475,  'Commode  envoya  en  diligence  quelques  foldats  en  Ulyrie, 
b c-  avec  une  lettre  d’amitié  pour  fon  fils  [qui  ycommandoit  les 

troupes,]  luy  mandant  de  venir  promrement  à Rome  pour  y 
recevoir  de  nouvelles  marques  de  fon  affèétion.  Celui-ci  qui  ne 
là  voit  encore  rien  de  ce  qui  fe  paffoit , & qui  n’effoit  pas  aflèz 
préparé  pour  une  révolté , partit  pour  venir  à Rome  : mais  dés 
qu’il  fut  entré  en  Italie , les  foldats  qui  l’accompagnoient  exc- 
cuterent  l’ordre  qu’ils  avoient  de  le  tuer . [Son  frere  peut  avoir 
efté  tué  à Rome  avec  fon  pere.] 

ART.  VI. 
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ARTICLE  VI. 

Elévation  de  Cleandre  : Pertinax  appaife  les  [éditions  en  Angleterre . 

*c’  ‘ Â U lieu  de  Perennis  Commode  fit  "deux  Préfets  du  Pre-  Her.l.r.P.4rs,e 

/V  toire/doot  l’un  nommé  Niger  nele  fut  que  fi  x heures, uû  Com.v.p.4t.b. 
autre  cinq  jours , ■&  plufieurs  autres  le  furent  auffi  très  peu; 

Commode  en  changeant,  dit-on,  tous  les  jours  & à toute  heu- 
re. Mais  il  fêmble  que  ces  Préfets  ne  perdaient  leur  charge 
qu’avec  la  vie.  : - / ; ; v <v!  ;b  -, 

Tout  cela  fe  faifoit  félon  la  volonté  de  Cleandre,*  Phrygien  b. 
d’origine,  & efclave  de  fa  premier  condition.  Il  fut  amené  à *H#.p.4r».il 
Rome  en  cette  qualité,  <5c  vendu  à l’encan  comme  les  autres  . iii.c.7*P" 

E fiant  entré  comme  efclave  dans  le  palais, & y ayant  efté  devé 
auprès  de  Commode,  ce  Prince  l’aima,  fluy  faiflaepoufer  une  Dio.p.ix-.c.d 
» rcù(  an r£  Demoftracie  fa  concubine  , fit  dever "auprésdeliiy  les  enfanS  8lî  dCom.r, 
*-*ri  qu’«l  en cut,b&luy  confia  la  gardedtfaperfonne(3cdefâ  cham- iHer^479. 
'Mpc'n  tioç • brec en  le  fâifanc  lôn ' Chambellan .[ Il  ne  procura  la  ruine  de  b. 

Perennis  J que  pour  fuccedçràiâ  puiflance:  maisiU’exerça  par  com’v'*1^1 
l’aveu  de  tout  le  monde  avec  bien  plus  de  violence  que  luy.*  Il  bom,Ÿ,p'4  ’4' 
vendoit  toutes  les  charges,  & toutes  les  faveurs  du  Prince  fans  Dîo.p.8 1 i.d 
égard  ni  à l'honneur  ni  à la  jultice . Il  fit  eu  un  an  vingt-cinq  b.c.°m'v  P’4*' 
Confuls,  ce  qui  ne  s’efloit  jamais  vu. 

ADtiftius  Burrhus  qui  avoit  epoufe  la  fœur  de  Commode  , Com.v.P.4M 
ayant  eflé  allez.  hardi  pour  avertir  ce  Prince  de  la  manière  dont 
il agiflbit , & luy  en  faire  quelque  plainte  , Cleandre  l’accufa 
luy  raefme  d’afpirer  à l’Empire,  le  fit  croire  à Commode, & fur 
* cela  fit  mourir  Burrhus  avec  beaucoup  d’autres  qui  tafehoiene 
de  le  défendre.  Ebutien  Prefet  du  Prétoire  fut  de  ce  nombre, 

& Cleandre  fe  fit  fubfhtuer  en  fâ  place  avec  deux  autres  qu’il  .?  >' 

nomma  à Commode,  fe  refervant  à luy  mefme  le  droit  de  por- 
ter l’épée  i mperiale,t  corn  me  û cette  marque  d’autorité  eufi:  1 
* Meriinut,  eflé  capable  de  faire  oublier  J'qu’il  avoit  efté  efclave.  . 

'D’abord  que  Perennis  eut  ellétué.  Commode  cafTa  beau-  P.4i.i.b. 
coup  de  chofês  qu’il  avoit  faites  fous  fon  miniflere  , comme 
pour  les  defavouer.  Mais  ce  regret  qu’il  témoignoit  de  fes  cri- 
mes ne  dura  qu’un  mois;  & il  recommença  aufli-toftà  en  corn- 
mettre  de  plus  grands . 'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  pour  re-  Perc.*.p.j4,d. 
parer  l’injure  que  Perennis  avoit  faite  à Pertinax,  eu  le  tenant 
trois  ans  dans  la  Ligurie,  il  luy  écrivit  pour  le  prier  d’aller  com- 
Tom.  Il  lmp.  ...  -m  I i U r; . 
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mander  en  Angleterre,  où,  comme  nous  avons  dit,  les  troupes' 
eftoicnt  mutinées . Les  foldats  ni  " les  peuples  n’y  pouvoient  p» vincU. 
fouftrir  le  gouvernement  de  Commode  , & ils  eft oient  prés  de  u‘ 
fe  fou  mettre  à tout  autre.  Us  eu  (lent  furtout  fouhaité  d’avoir 
lMDio.l.71.  Pertinax  pour  Empereur.  'Cependant  il  appailâ  la  fedition,  & 
73.P.SU.CI831  refXjjt  jc  fçppg  ^ ^ province;  ce  qui  luy  acquit  beaucoup  dete- 
Pert.v.p.5*.e.  putation:  ' mais  ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la  peine,  jufque  là 
qu’une  légion  s’eftant  foulevée  contre  luy,  il  y eut  beaucoup 
de  fang  répandu  , & luy  mefme  demeura  fur  la  place  entre  les 
morts  : ce  qu’ri  vengea  enfuite  fort  feveremenr . 11  femble  que 
cette  légion  & les  autres  ne  pouvoient  fouffrir  qu’il  les  00] i- 
geaft  de  garder  une  fi  exa&e discipline.  L’averfion  que  les  fol- 
dats a voient  pour  luy,  fit  qu’il  demanda  à eftre  déchargé  de  cet 
emploi,  ce  qu’il  obtint  après  la  mort  d’Arrius  Antoni nus, [dont 
nous  parlerons  fur  l’an  189.3 

Bîr.p.iji,  'Commode  prit  cette  année  avant  la  fin  d’aouft  "le  titred’Im-  Tr.p.xi. 

perator  pour  la  hurttieme  & demiere  fois . [Il  le  faut  peut  eftre  «»/•*'• 
Alb.T.p.ii.i.d|  raporter  à Jla  victoire  que  Clodius  Albinus,  à qui  il  avoir  donné 
n.s.p.i6o.i.b.c  |e  commandement  d’une  armée  dans  les  Gaules,  remporta  fur 
les  Frifons  ou  d’autres  barbares  d’Allemagne , par  où  il  rendit 
fon  nom  fort  illuftre.  . 

S, 

ARTICLE  VII. 


Révolté  de  Maternel  des  Deferteurr:  Divers  emplois  de  Severr. 

Grande  prfle  à Rome. 

$ •* 

l’an  de  Jésus  Christ  187,  de  Commode  7,  8. 

Chr.Al.&c,  Kjrijpirssti  & Ælianut  f Cosifuls. 

Her.l.i.p.47  j.  ’ T A guerre  des  Deferteurs  dont  on  peut  voir  le  detail  dans 
d-  | y Herodien,  £uivit',d’afléz  prés  feloo  luy  la  mort  de  Peren-  v ll  note  ^ 

Com.v.p.ji.J.  nis.  'On  marque  qu’avant  qu’elle  commençai!  le  ciel  parut  tout 
Her.p.475.d.  en  feu.  'Un  fimplefoldat  nommé  Materne  en  fut  l’auteur.  11  fe 
fit  chef  de  quelques  foldats  qui  avoient  abandonné  l’armée 
comme  luy  :&  ceux  qui  aimoient  à piller  fe  joignant  à luy , de 
capitaine  de  voleurs  il  devint  chef  d’un  allez  grand  parti  pour 
former  une  guerre  contre  l’Empire,  & attaquer  les  plus  gran- 
p.47«.»-b.  des  villes.  'Il  fit  de  très  grands  ravages  dans  les  Gaules  & dans 
l’Efpagne  , & il  falut  aïlembler  des  armées  pour  l’en  chaflèr. 
Nig.v.p.75^.  'PefcenniusNiger  fut  envoyé  pour  cela  dans  les  Gaules,  où  Se- 
vere  eftoit  alors  gouverneur  de  la  Lionnoiie  : delbrtc  qu’ils  fi- 
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nîoàe<7t,rn"rent  une  t‘troitc  amitié  enfèmble,  & Severe  écrivit  à Commo- 
de une  lettre  très  avantageufe  à Niger  fur  la  manière  dont  il 
sert  oit  conduit  dans  la  pourfuitedes  Defcrreurs. 

'Materne  fe  voyant  pou  (le  fi  vivement , s’en  vint  fecrette-  HerJ.*.p.47f. 
ment  en  Italie  avec  fes  compagnons  partagez  en  diverfos  ban-  *77, 
des  : & là  il  ne  fongeoit  à rien  moins  qu’à  tuer  Commode  mef- 
me,  dans  une  fefte  deCibele  qui  Ce  faifoit  au  commencement 
du  prim-temps,&  à fe  rendre  enfuite  maiftrede  l’Empire  II  vint 
à Rome  peureela  : mais  il  fut  découvert  parla  jaloufiede  quel- 
ques uns  de  lès  compagnons,  & eut  la  telle  tranchée . 'Com-p.477,b.c. 
mode  pour  ne  pas  séxpofer  à de  femblables  dangers , fortoic 
peu , & fe  tenoit  meline  prefque  toujours  dans  les  mailons  de 
plaifance  qui  elloient  autour  de  Rome , fans  fe  mettre  en  peine 
déjuger  les  procès  , ni  de  régler  lys  autres  affaires  'qui  avoient 
befoin  de  l’autorité  impériale.  ,,  , v , — 

[ La  guerre  des  Deferteurs  finit  apparemment  cette  année  : 

No  1 1 4.  car  "nous  ne  voyons  pas  que  Severe  ait  pu  eflrc  gouverneur  des 
Gaules pluffard  qu’en  i8<5.[Ce Severe  ell  celui  mcfme  qui  fuc- 
céda  à Commode  , apr.  s que  Pertinax  & Julien  eurent  tenu 
l’Empire  durant  peu  de  mois  : c ell  pourquoi  nous  marquerons 
ici  un  peu  plus  particulièrement  ce  qui  le  regarde  . 'Après  le  sev.v.p.éj.c. 
gouvernement  de  la  Lionnoifc,  il  eut  [en  18  7]  celui  de  la  Pan- 
nonie en  qualité  de  Proconful  jcell  à dire  apparemment  pour 
y rendre  la  julliee  comme  un  magirtrat  civil,  de  non  pas  pour  y 
commander  l’armée.  ] II  y eut  neanmoins  aulfi  le  commarxle- 
ment  des  troupes;  mais  ce  ne  fut  qu  après  avoir  encore  plie 
par  d’autres  emplois  félon  Spartien  . [ Ainfi  il  paroi  fl  que  l’on 
commen^oit  alors  à mettre  deux  officiers  dans  les  provinces  où 
il  y avoir  des  troupes , l’un  pour  Padminiftration  de  lajuftice, 
l’autre  pour  les  armes.  On  le  pratiquoit  ainfi  en  Afrique  depuis 
le  temps  de  Caius , dcccla  eftoit  ordinaire  dans  le  quatrième 
fiecle , Jou  meline  dés  le  temps  d’Alexandre  Severe , au  moins  Dio,1.53.P.5o6 
pour  les  prov  inces  où  il  y avoitplus  d’une  légion,  comme  Dion  ». 
ledit  allez  clairement. 

«**>*.  'Herodien  "joint  à la  guerre  des  Delèrteurs  la  pelle  qui  afi  Herl.i.p.47». 
fligea  l’Italie  fous  Commode  , & il  paroill  la  faire  durer  juf- c- 
qu’à  la  mort  deCIeandre  , [que  nous  mettons  en  189.  jDion  Dio,l.7îp.S24 
n’en  parle  mefme  qu  apréscette  mort  : [ & elle  peut  bien  avoir  *• 
duré  deux  ou  trois  ans  ] Dion  la  lait  la  plus  grande  qu’il  ait  con- 
nut 'Elle  attaqua  particulièrement  la  ville  de  Rome,  où  elle  Her.p.47*. 
emporta  un  grand  nombre  d’hommes  & d’animaux,  nonobllant  479- 

I i i i j 
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toutes  les  bonnes  odeurs  dont  les  médecins  coofeilloient  d’u-  ‘mJje7)^ra 
Dio,p.S24.a.  fer.  Il  y mourait  fouvent  deux  mille  perfonnes  par  jour  * Coin- 
*Hct.p.47ï  c mode  pour  éviter  la  contagion  , fe  retira  à‘  Laurente  ville  du 
Latium  fur  la  coftedc  la  mer,  qui  a tiré  foa  nom  dugrand  nom- 
bre de  lauriers  plantez  en  ces  quartiers  là;  & les  médecins  cru- 
rent que  l’ombre  & la  bonne  odeur  de  ces  arbres  le  garanti- 
raient du  mauvais  air. 

<i^>  &&& 

article  VIII. 

t : ’ . * * ' ’ ' • * ’ ; * 

Severe  tkfoits:  £ mbraf -ment  & famine  à Rame  : Dejfeint  de  C leandre- . 

l'an  de  Jésus  Christ  i88,  de  Commode  8,  9. 

v^p^dlNor*  'Fufcianm  IJ,  & Silanus  JF,  Conful;. 

P -"7-,  b/^>vN  U P H R E croit  que  ces  Confuls  font  un  C.  Attius  Fuf- 

p,137  j-'g/  ' \_/  cianus  marqué  dans  une  infeription , & un  DuliusSila- 

r Com.v.p.48.  nusc  que  Commode  fit  mourir. d On  voit  en  effet  que  Fufcien 
j'p.jo.dlnx:.  eff  marqué  feul  dans  un  aéte  fait  fous  ce  Prince,&  on  croit  que 
P 9».i.cd.  c’eft  pareeque  Côihmode  faifoit  offer  des  faites  ceux  à qui  il 
oftoitla  vie  ; comme  fi  c enflent  elle  autant  d’ennemis  publics. 

On  trouve  de  mefmc  Præfètas  nommé  feul  fans  Condien  qui 
Pcrt.v.p.55.».  eftoit  Conful  avec  luy  en  180.  'Fufcien  fut  auflî  Prefet  de 
Rome  avant  Pertinax,  & exerça  cette  charge  avec  une  grande 
fe  vérité. 

Com.v.p.49.b|  [ 'Commode  eut  deflein  de  faire  cette  année  un  voyage  en 

5o.d.  Afrique,  ou  en  fit  femblant,  pour  pouvoir  dire  que], le  Sénat  & 

le  peuple  l’avoient  retenu.  Et  il  ne  laifla  pas  d’exiger  de  gran- 
des fbmraes  d’argent  pour  les  frais  de  fou  voyage.  On  fit  des 
vœux  pour  luy  le  5 d avril 

Sfv.v.p.«4.e.  'Scvere  pafTa  ["vers  ce  temps-ci]  du  gouvernement  de  la  Pan-  V.ia  note  4 
nonie  à celui  de  la  Sicile, dont  il  eff  qualifié  P'roconful  : & de  là 
il  revint  à Rome  pour  fe  purger  de  ce  qu’on  difoit  qu’il  avoir 
confulté  les  devins,  "comme  ayant  des  defleins  fur  l’Empire . 

Les  Préfets  d u P re  toi  re[  col  légués  de  Cleandre]  furent  commis 
” pour  examiner  l’affaire  ;&  comme  Commode  effoit  déjà  haï, 

dit  Spartien,  il  fut  abfous,  & fon  dénonciateur  crucifié . [ Ainfx 
cette  accufation  n’empefcha  pas] qu’il  ne  fuft  defigné  pour  eftre 
Conful  [ l’année  fui  vante . ] 

EuflOrof.1.7.  'Le  tonnerre  tomba  en  celle-ci  fur  le  Capitole  , & caufa  un 
c.iS-p.ui.i.»  grand  embrafement,  qui  confuma  , dit  Eufêbe,  desquartiers 

uud.p.iiufc.  peut-tftrece  qu  onippeUe  aujourd’hui  S.Laureneeiicre  Ortie  & Antiura. 
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rn*cic<^9.nVent'ers R°me  > & les  bibliothèques.  Orofcle  dit  feulement 
"d’une  fâmeufe  bibliothèque  que  l’on  avoir  amaflee  autrefois 
avec  grand  foin.  'La  chronique  d’Alexandrie  qui  met  cet  acci-  chr.Al.p.«i6. 
dent  un  an  pluftofl  , y joint  la  dédicacé  'des  Thermes  ou  bains  Aur.vifl. 
de  Commode.  'Ce  fut  Cleandre  qui  les  fit  baftir , mais  fous  le  C°m.v.p.5i.b. 
nom  de  Commode.  [Ainfi  c’eft  une  faute  à Eufebe  d’avoir  mis 
cette  dédicacé  fur  l’an  183,  auquel  Cleandre  n’eftoit  pas  encore 
en  état  de  faire  de  ces  fortes  de  baftimens.  Quoiqu'il  fift  celui- 
ci  fous  le  nom  de  Commode,  J 'il  vouloittbien  neanmoins  qu’on  Her.l.i.p  479. 
fçeuft  que  c’eftoit  luy  qui  lefàifoit  faire,  auffi  bien  que  divers  j! 
autres  édifices , eflant  bien  aife  de  s’acquérir  l’afièiliondu  peu- 
ple, 'afin  de  l’avoir  favorable  dans  les  vafles  deliëins  qu’il  for-  Hcr.p.479  &. 
moit.Car  on  prétend  qu’enivré  par  l’abondance  des  richeflès 
&desp!aifirs,  il  portoit  fon  ambition  jufqu’à  iè  vouloir  faire 
Empereur . ' . • • 

'On ajoute  que  dans  le  mefme  deflèin,  il  achetoit[fous  main]  b. 
quantité  de  blé  pour  le  faire  enchérir  , & en  faire  enfuite  de 
grandes  liberalitczauxl’oldats  & au  peuple.  'Et  il  fe  rencontra  Dio.p.Sij.av 
d’ailleurs  que  l’année  fut  allez  fterile.  'D’autres  difent  que  Pa-  a.bjCom.v.p. 
pirius  Dionyfius  Intendant  des  vivres  contribua  à mettre  la  fa-  5‘-1’ 
mine  dans  Rome, pour  en  faire  tomber  la  haine  fur  les  pilleries 
de  Cleandre,  & faire  foulever  le  peuple  contre  luy  .[Nous  ver- 
rons fur  l’année  fuivante  comment  Dieu  punit  ces  perfonnes 
qui  trafiquoient  ainfi,  s’ileft  permis  de  le  dire,  de  la  miferedu 
peuple  pour  fatisfaire  leurs  pallions.] 'Commode  prétendit  re>-  Com.v.p.51,1*. 
medicrà  la  famine  en  ordonnant  que  les  vivres  fe  vendraient 
à un  bas  prix  : mais  ces  reglemcns  [faits  mal  à propos]ne  firent 
qu’augmenter  la  cherté . 

S T**  «4  «2 

ARTICLE  IX. 


Severe  Conful  avec  vingt-cinq  autre!  : Cleandre  efl  tut? . 
l’an  de  Jesüs  Christ  189,  de  Commode  9,  10. 

'La  deux  Silanus , Confit  h . IdatlCafd. 

r/^\N  croit  que  Servilius  Srlanustué  par  Commode, efl  l’un  Onu.p.i38.a| 
Vy  de  ces  deux  Confuls . La  chronique  d’Alexandrie  les  Com.v.p.*i.cb 
omet  tout  à fait  avec  leur  année . 

[ Ce  fut  apparemment  en  cette  année  ] 'qu’on  vit  pour  la  Die, 1.71.1 
première  & la  demiere  fois  vingeinq  Confuls.  Car  Scvere  qui  Sîl'c‘ 
regna  depuis  , fut  de  ce  nombre  ; [&  nous  ne  voyons  pas  qu’il 

lii  iij 
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&CV.V.P.65.C.  puiflc  lavoir  efté  avant  ce  temps  ci.  'Il  fût  Conful avec 1 Apu-'^d^°'° 
Nig,v.p.75.d.  leiusRufûs.  'Pefcennius  Niger  l’avdt  efté  avant  luy  fur  la  re-  1. 

commandation  ' des  officiers  des  troupes  : [ & ce  fut  ce  femble  frimiftU. 
pour  cela  que] Commode  ne  luy  donna  cet  honneur  que  mal-  r'""‘ 
gré  luy; 

Dio,l.7i.P.  'Les  vingt  cinq  Confulsf  de  cette  année ] ayant  efté  defignez 
par  Cleandre  , [ nous  n avons  pas  cru  pouvoir  mettre  fa  mort 
avant  ce  temps-ci;  & la  fuite  de  l’hiftoire  nous  oblige  aufli  à ne 
p.3i3.a|Her.l.  lapas  mettre  pluftard  .]'Sa  ruine  vint  du  foulevemcnt  du peu- 
*-p.47».a.c.  pjCj  af3igé  toutenfemble  par  lafâmiue , dont  on  luy  attribuoit 
Com.v.p.48.d|  la  caufe , & par  la  pefte  indigné , dit  Lampride , de  la  mort 
Ï4C’  d’Arrius  Antooinus , qu’on  a voit  fait  périr  en  laccufant  fâufle- 

ment  d’afpirerà  l’Empire,  pareequ’eftant  Proconful  d’Afie,  il 
avoir  condanné  un  Attale,  [qui  pou  voit  eftre  quelque  créature 
Tert.adSc.c.  de  Cleandre . ]'Cet  Antonin 'avoir  perfecuté  lesChrctiens  dans  v.s.Apol. 

4 p.ss.a.b.  ccttc  charge  avec  beaucoup  de  violence . [ Il  defeendoit  appa-  *,nc- 
remment  'd’Arrius  Antoninus  ayeul  maternel  de  l’Empereur  &c. 

. Antonin  ] 

pio,!.7i.p.  Cleandre  s’eftant  ainfî  attiré  l’averfion  du  peuple,  il  arriva , 

* ^479.^”  * Dion,  que  durant  qu’on  reprefentoit  des  fpeétacles  dans  le 
cirque.une  troupe  d’enfàns  y entra  à la  telle  defquels  on  voyoit 
une  grande  "fille  d’un  regard  terrible  & fier  , que  l’evenement  x*pV«Vc 
fit  croire  eftre  quelque  démon  [miniftre  de  la  colere  de  Dieu . ] 

Toute  cette  troupe  d’enfans  fe  mit  à faire  de  grands  cris  contre 
Cleandre.  Le  peuple  répondit  à ces  cris  par  d’autres  fembla- 
ples;  & après  que  cela  eut  duré  quelque  temps,  tout  le  monde 
fe  Ieva,&  on  courut  en  foule  "au  palais  deQuintile  prés  de  Ro-  ,-,»Kuo- 
me  où  Cleandre  eftoit  alors  avec  Commode , en  le  chargeant 
de  malediétions,  & en  demandant  que  l’Empereur  le  leur  don- 
nait pour  le  maflàcrer . 

Ibid.  'Cleandre  [ne  voyant  point  d’autre  remede  , ] fit  fortir  fur 

eux  toute  la  cavalerie  des  Prétoriens , qui  tuant  tout  ce  qui  le 
l ier.L  i. p 479  rencontrait  devant  eux,  poullerent  le  peuple 'avec  un  fort 
*80,  grand  carnage  julques  à la  ville.  Mais  dans  la  ville,  le  peuple 

s’eftant  enfermé  dans  les  marions,  commença  à accabler  les  ca- 
valiers de  pierres  & de  tuiles  que  l’on  jettoit  des  leneftres  & 

scv».p.««.d|  t.’Spartien  luy  donne  en  un  autre  endroit  Didius  Julianus  pour  collègue  dans  le  Confulat  Sc 

Ocj.v  p.»i.«  en  un  autre  Vitellius<ce  que  je  necomprenspas.EA.ce  que  tout  ces  vingt-cinq  Conlült  d'une 

mef  mcanne'e  pafloient  pour  collègues  les  uns  des  autres  ? J’ay  peur  que  Spartien  ne  confonde 
pm.»  p.sp.y  iciSevere  avec Percinax.]'CarSpartienmefmc& Capitolin  diléneque Pertinaxavoit  efté 
)u  i.v.p.«c.it.  C>.  nful  a vecjulienu<3cl  ans  doute  dans  Ion  premier  Confulat  dés  l'an  17  j ouenvjron.Car  Per. 
tinaa  dans  Ion  fécond  Confulat  en  191 , fut  collègue  de  Commode.] 
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mod^Mo!*^  t0*ts  •'  & l’infanterie  [ des  gardes]  de  la  ville  ravie  d’avoir 
avantage  fur  la  cavalerie  [des  Prétoriens,]  fe  joignit  au  peuple. 
Ainfi  la  cavalerie  obligée  de  fuir  avec  beaucoup  de  defordre  Sc 
de  perte, 'fut  pourfuivie  par  le  peuple  jufque  bien  prés  du  palais 
de  Quintile , 'fans  que  Commode  qui  eftoit  dans  un  endroit 
écarté,tout  occupé  de  fes  plaifirs/çeuft  rien  de  ce  qui  Ce  paflôit  : 
& Cleandre  a voit  défendu  de  l’en  avertir. 

'Enfin  neanmoins  Marcia  luy  en  fut  donner  avis;  * & Fadilla 
&c.  qui  eftoit  [alors] l’aifnéc  de  fes  fœurs,  "courut  toute  echevellée 
luy  dire  que  tout  eftoit  perdu  , fi  on  n’abandonnoit  Cleandre 
au  peuple  pour  l’appailèr . D’autres  confirmèrent  la  mefine 
chofe  : de  forte  que  Commode  tout  effrayé  fit  venir  Cleandre , 
luy  fit  trancher  la  tefte , & l’envoya  au  peuple;  ce  qui  finit  le 
combat  qui  duroit  encore  . 'Le  peuple  fit  toutes  fortes  d’indi- 
gnitez  à fa  tefte  & à fon  corps.  'Sa  femme , fês  enfàns,  dont  l’un 
eftoit  toujours  fur  les  genoux  de  Commode, furent  auflî-toft  mis 
à mort , avec  divers  affranchis  de  l’Empereur,  & d’autres  per- 
fonnes  de  fa  faftion , 'dont  les  corps  après  avoir  efté  long.temps 
traînez  par  le  tues,  furent  enfin  jettez  dans  les  cloaques . Voilà 
quel  fut  le  fort  de  Cleandre  ; & l’on  vit  en  un  fou!  hommefque 
par  les  ordres  fecrets  de  la  providence  divine,  ] les  derniers  des 
hommes  peuvent  devenir  les  premiers , &quc  du  comble  delà 
grandeur  on  peut  en  un  moment  tomber  dans  l’abyfme  le  plus 
profond  de  l’infamie  & de  la  mifere. 

'Commode  fit  alors  Julien  fit  Regille  Prefots  du  Prétoire  au 
lieu  de  Cleandre  [ & de  fes  collègues . ] Mais  il  leur  ofta  bien- 
toft  cette  charge  avec  la  vie , 'quoiqu’il  appellaft  Julien  fon  pe- 
re , & qu’il  luy  témoignaft  une  affection  extraordinaire . b II  re- 
vint enfuite  à Rome , où  le  peuple  le  receut  avec  de  grands  té- 
moignages de  joie . [ Il  fèmble  qu’il  n’y  fuft  point  rentré  depuis 
qu’il  en  eftoit  forti  à caufe  de  la  perte . J 

'On  accula  Pertinax  d’avoir  contribué  de  l’Angleterre  où  il 
eftoit,  à la  mort  d’Arrius  Antoninus;[d’où  nous  tirons  que  Per- 
tinax a demeuré  en  Angleterre  jufqu’en  cette  année  . Mais  il 
ne  peut  pas  y eftre  demeuré  davantage  , comme  on  le  juge  par 
les  emplois  qu’il  eut  enfuite  avant  la  mort  de  Commode.] 
'Ayant  efté  déchargé  du  gouvernement  de  l’Angleterre,  com- 
me il  l’avoit  demandé , il  eut  l’intendance  des  vivres  [à  la  place 
de  Papirius,  ] 'que  Commode  fit  mourir c avec  les  autres  qui 
avoient  contribué  à faire  enchérir  le  blé. 

[Eufebe  remarque  fur  cette  année] d qu’il  fit  ofter  la  tefte  du 
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grand  colofie  du  foleii , & y fit  mettre  la  fienne . Cela  s’entend  ’mode^o,^ 
de  celui  que  [Néron]  a voit  fait  faire  à Rome, [&  non  de  celui  de 
Rhode,  comme  l’a  mis  la  chronique  d’Alexandrie .] 

ARTICLE  X. 

Mort  de  Jule  Alexandre  (S  de  beaucoup  ef  autres . 
l’an  de  Jésus  Christ  190,  de  Commode  10,  rr. 
idat.&c|Omi.  'Commodus  Augufiut  ,&  Petronius  Septimianm , Confuls . 

« Cyp.dif.app.  * T Es  fartes  de  Theon  font  Septimien  Confiai  pour  la  fecon- 

P-99-  I y de  fois. 

?m  ai**^  P^^dcnt  nous  avons  parlé  fur  l’an  18 7,] 'durait  ce  fem-  v.$7- 

ble  encore  après  la  mort  de  Cleandre.  Outre  la  perte , des  mi- 
•fêrables  tuerent  pour  de  l’argent  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  à Rome  & partout  l’Empire  avec  des  aiguilles  empoifoo- 
nées,  comme  cela  ertoit  arrivé  du  temps  de  Domitien . 

'Mais  ni  la  pelle , ni  les  portons  n’eftoient  point  fi  'redouta- 
p.*i3.d.  blés  qUe  Commode  . 'Il  avoit  un  peu  quitté  les  jeux  & les  di- 
vertiflèmens , [ aufquels  il  fe  donnoit  auparavant  tout  entier  : ] 
mais  ce  n’eftoit  que  pour  répandre  le  fang  des  perfonnes  les 
plus  illuftres,  [comme  Eufêbe  mefme  le  remarque  fur  cette  an- 
H«r.l.i.p.*li.  née.  ] 'Tant  d’entreprifes  fur  fâ  perlonne  & fur  lès  minirtres 
c‘  ‘ l’a  voient  rendu  défiant,  & la  défiance  luy  faifoit  recevoir  aile- 

ment  les  raports  les  plus  faux  & les  plus  calomnieux  : & avec 
céla  il  ne  fe  laifioit  approcher  par  aucun  homme  d’honneur  ou 
d’érudition,  les  regardant  tous  comme  fes  ennemis. 

Com.v.p.aS.d.  'j^tre  ceux  qu’il  fit  tuer  en  ce  temps-ci, on  marque  Petronius 
Mamertinus,  Antcnin  fon  fils  dont  la  mere  ertoit  fille  de  M. 

Aurele;  AnniaFauftina  coufine  germaine  du  melme Prince, 
Gal.pr0g.t-3. p 'dont  Galien  parle  en  un  endroit;  fcSulpiciusCrafTusProconful 
< côm.T.p.aî.  d’Afie;  fix  Confulaires  à la  fois,  dont  l’un  fe  nommoit  Paélu- 
e.  meius  Magnus  j & plufieurs  autres  dont  on  peut  lire  les  noms 

dans  Sparrien  , outre  une  infinité  qui  ne  font  point  nommez 
CafT.v.p.4j.a.  dans  l’hifloire . 'Il  fit  brûler  vifs  ceux  qui  reftoient  de  la  famille 
d’Avidius  Cartïus,  comme  convaincus  d’ure  faétion  [ & d’une 
Com.v.p.49.a.  confpiration , ] 'qu’on  croyoit  qu’il  avoit  feinte  exprès  pour  fai- 
re mourir  plus  de  perfonnes. 

nio.i.yi.p.  'Dion  parle  en  particulier  d’un  Jule  Alexandre  natif  d’Eme- 
«13.814.  (C)  homme  extrêmement  fort , qui  ayant  appris  à Emefe  que 

Commodcavoit  envoyé  des  gents  pour  luy  ofterla  vie,  [&l’on 
• envoyoit 
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mojc  ^“"’envoycit  d’ordinaire  un  Centenier  avec  quelques  foldats  ; ] il 
les  tua  tous  durant  la  nuit , tua  encore  divers  habitans  d’Einefe 
qui  luy  eftoient  ennemis  ; après  cela  il  monta  à cheval  pour  fe 
retirer  chez  les  barbares  ; & fe  fuft  fauvé  effectivement , s’il 
n’euft  voulu  emmener  avec  luy  un  homme  qu’il  aimoit.Car  ce- 
lui-ci ne  pouvant  pas  aller  aufli  vifte  que  Iuy,parcequ’il  n’eftoit 
pas  fi  fort,  comme  il  voulut  l’attendre,  il  donna  moyen  à ceux 
qui  le  pourfuivoient , de  l’approcher . Se  voyant  donc  prés 
d’efire  pris , il  tua  fon  ami , & puis  fe  tua  luy  mefme{C’eft  ap- 
paremment cet  J 'Alexandre  que  Lampride  dit  s’eftre  révolté  Com.r.p.*9.a| 
fous  Commode , & s’eftre  enfin  tué  après  avoir  tué  les  fiens  : “•C.p.»64.«.h. 
mais  Dion  ne  luy  attribue  point  de  révolté  . 

'Pa&umeius  Magnus  avoit  uns  fille  du  mefme  nom  que  luy,  DigdUixjl 
qu’un  autre  Paftumeius  furnommé  Androfthene  avoit  fait  fon 
heritiere.  Magnus  ayant  efté  tué  [aveeplufieursde  û famille,] 
le  bruit  courut  que  Magna  avoit  auffi  efté  tuée  : fur  cela  An- 
drofthene fit  un  fécond  teftament , où  il  déclara  que  puifque 
ceux  qu’il  avoit  voulu  avoir  pour  heritiers , n’eftoient  plus  en 
état  de  luy  fucceder,il  laiftôit  Ion  bien  à Novius  Rufus.  Après 
la  mort  d’Androfthenc  , Magna  [qui  apparemment  avoit  efté 
obligée  de  demeurer  cachée,]  prefenra  requefte  aux  Empereurs 
[Severe,  &Caracallaou  Albin,  ] pour  demander  lafuccdïion 
d’Androfthene , puifqu’elleeftoit  en  état  de  la  recevoir;  & elle 
luy  fut  ajugée  , a la  charge  d’acquiter  les  legs  portez  par  le  fe- 
cond  teftament . 

'Severe  qui  après  fon  Confulat  avoit  pafle  environ  un  an  à ser.v.p.sj.c, 
Rome  fans  emploi  ; obtint  enfin  le  commandement  des  troupes 
i.  de  • l’Illyrie . Cette  charge  fut  le  degré  par  lequel  il  monta  à la 
puiflàncc  fouveraine . 'Il  l’obtint  par  le  moyen  de  Lastus , » c’eft  c. 
à dire  de  C^Æmilius  Lactus  dernier  Préfet  du  Prétoire  fous  «Com.T.p.ji. 
Commode . [ Nous  ne  voyons  pas  s’il  l’eftoit  dés  ce  temps-ci.  J Dio^  /p'ns 

bPertinax  après  avoir  eu  quelque  temps  le  foin  des  vivres,  fut  i- 
envoyé  gouverner  l’Afrique  en  qualité  de  Proconful.  Il  y eut  iPert,v'MÎ'* 
beaucoup  à fouffrir  par  les  feditions  des  peuples . 

i.  Sparnen  dit  àt  UCrrmunie-,  ce  qui  eft  faux,  ou  fort  impropre  ; les  armées  de  la  Germanie 
da ns  l ulagc des  hiftoriens , marquant  celles  qui  défendoient  ie  Rheiu.  Or  il  cft  certain  que 
celles  don  t Spartien  parle  ici , eftoient  dans  l’UIy  rie  fur  le  Danube, 
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'modc^iT." 

ARTICLE  XI. 

Le  temple  de  la  Paix  efi  brûle. 

l’an  de  Jesos  Christ  191,  de  Commode  ii,  12. 

IdatlProfl  ' Apronianui , & Eradua  , Confuli . 

Spon  p.iM.j.  *T  E dernierdeces  Confuls  peut  eftre  un  Brauda  Mauricus, 
k 1 ,°8r'cp'co  I > qui  fut  Proconful  d'Afrique  fous  Sevcre  & Antonin  [Ca-> 

addiGfut.p.  racalla . J 'Dans  une  infeription  qui  paroi  fl:  faite  fous  Severe,on 
îî6.i.  trouve  un  M.  Valerius  Bradua  Mauricus.  Mais  il  n’cft  qualifié 
Or.u.p.î3*.d.  que  pontife:  &ainfice  n’eft  pas  le  ConfuI  de  cette  année. 'Onu- 

phre  donne  à cet  Aprooien  le  nom  de  Caffius  : [ & 1 fi  cela  eft  1. 

11  : fondé,  il  £3 ut  dire  que  c’eft  le  pere  de  Dion  Caffius  l’hiflorien.} 

La  chronique  d’Alexandrie  oublie  cesConfuls,  &leur  année. 
Her.L1.n4S1.  [Eufêbc  y place  le  grand  embrafement  J que  les  hifloriens  met- 
aU<3_a|Dio,l.  tent  entre  les  prodiges  & beaucoup  d’autres  malheurs  qui  arri- 
7l,p'  19‘  verent  à Rome  un  peu  avant  la  mort  de  Commode . [ Ainûil 
Her.L1.p4t1.  appartient  à cette  année  ou  à la  fuivante  . ] 'Le  feu  prit  tout 
b*  d’un  coup  la  nuit  au  temple  de  la  Paix,  précédé  d’un  petit  trem- 

blement de  terre  qu’on  crut  l’avoir  produit.  [ car  on  n’entendit 
point  de  tonnerc  , J & le  remps  n’y  paroitloit  point  difpofé  . 

Dio,p.!i9.b.  ‘Neanmoins  Dion  dit  que  le  feu  vint  d’une  des  maifons  voifi- 

nes  .[  'Çe  temple  avoit  eflé  bafli  par  Vefpaficn  après  la  ruine  v.  Vefp». 
de  Jerufâlem,  pour  y mettre  les  plus  riches  dépouillés  du  Tetn-  i,enJ ,1* 
Her.p4*».b.  pie  d cs  Juifs.  J 'On  en  parle  comme  du  plus  grand  & duplusbel 
édifice  qui  fuft  dans  Rome  , enrichi  de  quantité  d’omemens . 
C1l.libr.t4.p-  'Les  gents  de  lettres  a voient  accoutumé  u’y  tenir  leurs  afTem- 
lHer.p481.rf.  blées,  & il  fèmble  qu'on  y confervoir  leurs  ou vrages.b  Beaucoup 
de  perfbnncs  y mettoient  aulfi  ce  qu’ils  avoier.t  de  plus  pre- 
Dio,p.8z$.b.  cieux  , comme  dans  un  lieu  extrêmement  fcur.  'C’cfloit  encore 
le  magafindes  [ epiceries  ] que  l’on  apportoit  d’Egypte  & d’Ara- 
Her.p.iSi.b.  bie.*  'de  forte  qu’en  une  nuit  bien  des  riches  fe  trouvèrent  pau- 
c.djGil.libr.p,  vres . Car  le  temple  fût  brûlé  tout  entier  ‘avec  tous  les  bafli  ment 
î63-1<  qui  l’environnoient . Galien  fe  plaint  qu’un  grand  nombre  de  fes 

ouvrages  y efl  oient  péris . 

Hcr.p.48i.c.  'Le  feu  fê  repaodit  enfuite  en  beaucoupd’endroits  de  la  ville, 
d|Eui.chr.  & y confuma  les  plus  beaux  édifices , particulièrement  le  tem- 

fle  de  Vefta.  Les  Veftales  s’enfuirent  au  palais  avec  la  ftatuëde 
allas,  qu’on  pretendoit  avoir  eflé  apportée  de  Troie,  & n’a- 
> .11  le  cite  de  Dion&de  Capitolin:  je  ne  le  trouve  dans  aucun  de>  deux. 

..•ri  . t \ . . . 
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voir  jamais  efté  vue  depuis , comme  elle  le  fut  alors . 'Mais  le  Dio.p.Sîp.b. 

1.  feu  gagna  * le  palais  mefme , & en  redmfit  en  cendres  beaucoup 
d’endroits  : & il  s’en  falut  peu  que  tous  les  papiers  qui  regar- 
doient  le  gouvernement  ne  fuflent  brûlez . 

'On  fit  tout  'ce  que  l’on  put  pour  éteindre  l’embrafcment  : c. 
leslbldatsyjettoient  quantitéd’eau  avec  le  peuple:  Commode 
mefme  revint  pour  cela  de  la  campagne . Mais  tous  les  efforts 
des  hommes  furent  inutiles1.  Il  brûla  tous  les  endroits  oh  il- 
s’effoit  attaché  , & puis  s’éteignit  de  luy  mefme , 'ou  par  les  Her.p.4ti.d. 
pluies  qui  furvinrent  après  qu’il  eut  duré  plufieurs  jours.  Et  les 
payens  mefmes  reconnurent  que  c’eftoit  un  effet  de  la  puiflan- 
cede  Dieu, qui  l’avoit  lait  commencer  & finir  quand  il  luy  avoit 
plu.  On  prétendit  qu’il  prefageoit  des  guerres , furtout  lorfqu’on 
vit  celles  qui  s’eleverent  bien-toff  après . 'Quelques  uns  croient  Eufchr.n.p. 
qu’on  a voulu  marquer  cet  embrafement  dans  les  livres  des  Si-116-*’ 
bylles. 

’Pertinax  après  le  gouvernement  de  l’Afrique  eut  celui  de pert.v.p.jj.a. 
Rome . 'Julien  luy  fucceda  en  Afrique  ; d’où  il  eftoit  déjà  reve-  juli.v.p.«o.d, 
nu  à Rome  dans  les  premiers  mois  de  l’an  193.  1 

*iî**0*  «dJ**?**^ 

article  ;kh. 

De  Niger , Sevtre  , & Albin.  • ’•»  ;rv. , 

L’an  de  Jhsds  Christ  192,  de  Commode  12,  t;.  ; 

• * • f • »«  * ! ' * , * 1 • * • * »-  1 

, 'M.Commodui  Aitgu/ius  VJlt  & P.Helvius  Pertinax  II,  Confuh.  Mit|Cbr.Al| 

[T  Es  armées  Romaines  eftoient  commandées  en  cetemps-£'4n^p'3ü*1 
I y ci  par  trois  Generaux , qui  firent  bien  du  bruit  Tannée 
fui  vante,  Niger,  Severe,  & Albin.  ] 'Niger , comme  nous  avons  Nigr.v.p.74x. 
déjà  dit , avoit  obtenu  le  gouvernement  de  la  Syrie  par  le  moyen 
de  TathleteNarciflè , 'à  la  place  d’Emilien , qui  fut  fait  gouver-  Her.1  j.p.jt;.e) 
neurd’Afie.  • Onraporte  que  les  peuplesdela  Paleftinedeman-  s«6;b. 
dant  quelque  remife  à Niger , pareeque  leurs  terras  !eftoicnt*b.1*r‘y‘P'77' 
» trop  chargées  d’impoffs,  il  leur  répondit  fort  durement:  Je  vou- 
» drois  vous  faire  payer  l’air  mefme  que  vous  refpirez . [ Si  ced 
s’entend  des  Juifs  , ils  meritoient  bien  cette  réponfê  . ] Il  y eut 
vers  ce  temps-ci  quelque  guerre  contre  les  Sarrazins , où  les 
troupes  Romainesfurent  défaites  par  ces  barbares  [ depuis  fi  ce- 

* * * • 1 r * ..J 

1.  Nom  fuirons  le  teite  qui  porte  waXaVi  > Mais  nefiiudroit.il  point  va» u!rm,  le  temple 
dePallas&  déVefta?  Neanmoins  Eufebc  marque  l'embrafement  du  palais  de  Rome, aufli-bien 
que  de  laroaifon  des  VeAales.  t 
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lcbres , mais  dont  le  nom  paroift  ici  pour  la  première  fois  dans 
l’hifloire . ] ‘Il  fêmble  neanmoins  qu’ils  aient  déjà  fait  parler 
d’eux  lousM.  Aurele.  Jufque  là  on  ne  les  trouve  que  dans  Pline 
& dansPtolemée.  • 

[ On  ne  fçait  rien  de  ce  que  Severe  fit  dans  l’IIIyrie , ] 'mais 
Alb.v.p  jo.a.  feulement  qu’il  y acquit  beaucoup  de  réputation:  '&  il  fongeoit 
déjà  à selever  à l’Empire  , en  femant  de  mauvais  difcours  con- 
tre Commode  parmi  les  foldats  ; ou  au  moins  on  le  perfuadoit 
ainfi  à Commode  . On  difbit  la  mefme  chofe  de  Nonius  Mur- 
cus , f qui  pouvoit  commander  les  troupesde  la  haute  ou  de  la 
Her.l.3.p.5i6.baÛ'e  Germanie . ] 'Commode  pour  empefcher  que  les  Gou- 
b.c.d.  verneurs  & les  Generaux  des  armées  ne  fê  revoltaflènt , rete- 
noit  leurs  enfans  à Rome  comme  des  oftages  de  leur  foy;&  on 
le  marque  nommément  de  ceux  de  Severe , d’Emilien  , [&  de 
Niger.]  . 

AIb.r-p.79.io.  'On  trouve  dans  Capitolin , que  fur  ce  qu’on  difoit  que  Se- 
vere & Murcus  fongeoient  à fe  révolter , Commode  [pour  eftre 
entièrement  affuré du  fecours  d’ Albin,  qui  avoit  beaucoup  de 
réputation  dans  la  guerre  , le  fit  paffer  de  quelque  province 
moins  importante  au  gouvernement  de  l’Angleterre  , ] & en 
mefme  temps  luy  écrivit  de  fâ  main  , que  1 s’il  en  voyoit  quel-  >. 
que  neceffité , il  pourrait  prendre  le  titre  deCefâr  , & les  mar- 
ques ordinaires  de  cette  dignité  : & il  luy  envoya  en  mefme 

a des  ordres  pour  prendre  fur  les  finances  l’argent  qu’il 
>it  en  ce  cas  donner  aux  foldats . 'Albin  , dit-on  , ne  vou- 
lut pas  prendre  le  titre  de  Cefâr,  depeur  d’eflre  entrainé  par  la 
ruine  de  Commode  , qu’il  jugeoit  ne  pouvoir  finir  que  d’une 
maniéré  tragique . Capitolin  appuie  cette  particularité  fur  di- 
verfes  pièces  qu’il  donne  pour  originales  : [ & neanmoins  "il  s’y  Non  5. 
rencontre  des  difficultez  qui  nous  empefehent  de  la  regarder 
comme  certaine  . ] Ce  qui  efl  confiant , c’efl  qu’ Albin  receut 
de  Commode  le  gouvernement  de  l’Angleterre,  & qu’il  l’avoit 
encore  après  la  mort  de  ce  Prince. 

'Capitolin  ajoute  qu’il  courut  un  faux  bruit  en  Angleterre 
que  Commode  avoit  efté  tué  ; furquoi  Albin  haranguant  fes 
troupes , témoigna  un  grand  defir  de  voir  abolir  la  monarchie, 

& revivre  l’ancienne  autorité  du  Sénat,  fous  laquelle  on  n’au- 
roit  point  vu  les  crimes  des  ,00111111608  & des  Nerons  ; Que 
Commode  mefme  aurait  beaucoup  mieux  valu , s’il  eufl  eu  le 
Sénat  à craindre  ; Que  pour  luy  il  ne  vouloit  point  prendre  le 
1.  si  luctjf.tmfmrit  ; ce  qui  eft  difficile  à entendre. 
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mode»^«j!nom  deCefar  que  Commode  luy  avoit  offert  ; qu’il  fouhaitoic 
que  tous  le  autres  eu  ufaflènt  de  mefmc  : qu’ils  le  foumiffent  à 
l’autorité  du  Sénat , & qu’ils  n’attendiflènt  que  de  luy  les  digni- 
tez  & les  recompenfes  que  peuvent  mériter  des  citoyens . 'Le  e|9j.ar 
Sénat  ne  put  s’empefeher  de  témoigner  de  la  joie  en  apprenant 
cette  nouvelle,  & mefmc  par  des  acclamations  publiques  ,û  on 
le  veut  croire  fur  l’autorité  de  Capitolin . Commode  au  con- 
traire en  fût  très  irrité , comme  il  le  témoigna  par  une  lettre 
qu’il  en  écrivit  aux  Préfets  du  Prétoire , & envoya  Junius  Se- 
verus  pour  fuccederà  Albin . [Si  ces  faits  font  véritables, il  faut 
dire  que  Junius  ne  put  pas  arriver  en  Angleterre  avant  qu’on 
y euft  fçeu  la  mort  de  Commode.] 

ARTICLE  XIII. 

Commode  ejl  empoifonné  & étranglé . 

'"rxION  & Herodien  ne  rempliflent  la  fin  de  l’hiffoire  de  Dio,l.7*.p. 

I J Commode  que  de  fes  folies , & des  fpedbcles  qu’il  fit  re- 
prelênter  ‘durant  les  quatorze  derniers  jours  de  fa  vie  , dont  il  > 

fut  luy  melme  le  plus  extraordinaire  & le  plus  ridicule  perfon- 
nage . L’un  & l’autre  y eftoit  prêtent , &Ie  premier  en  qualité  Her.p.484.b| 
de  Sénateur . Commode  y fit  admirer  fon  adrefle  à tirer  de  l’arc.  Dio,p.8i6.a| 
k&  on  remarque  entre  autres  qu’une  "panthère  ayant  attrapé  p. 

un  homme , & eftant  prefte  à le  déchirer , il  luy  tira  une  fléché  4t4.c.d. 
avec  tant  de  promtitude.d’adrelTe , & de  force , que  la  panthère 
tomba  morte , avant  que  d’avoir  fait  aucun  mal  à l’homme . 

[Mais  cela  ne  fert  qu’a  nous  faire  voir  qu’on  peut  exceller  en 
bien  des  chofcs  ; & eftre  neanmoins  l’horreur  & la  rifée  de  Dieu 
& des  hommes , lorfqu’on  ne  fçait  pass’acquiter  desdevoirs  ef- 
lèntiels  à fon  état.]  Pompéien  fon  beau-frere  aima  mieux  s’ex- Dio,!.7*.p 
pofer  à la  mort,  que  d’entrer  feulement  au  lieu  où  le  fils  de  M. 

Aurele  paroiflbiten  un  état  fi  indigne  de  fon  rang  . 'Beaucoup  b. 
de  perfcnnes  du  fimple  peuple  eurent  la  mefme  honte  : '&  les  d. 

Sénateurs  qui  ne  pouvoient  s’exemter  d’y  eftre  , mettoient  à 
l’exemple  de  Dion  des  feuilles  de  laurier  dans  leur  bouche^fin 
que  cette  amertume  les  empefehaft  de  rire  de  tant  de  folies  ; 
ce  qui  euft  efté  un  crime  capital  & irremillible . 

[N’eftant  pas  encore  content  de  toutes  les  folies  &de  toutes 
les  cruautez  qu’il  avoit  faites , 'il  vouloit  paroiftre  publique-  p.nï.». 
ment  le  premier  jour  de  l’an  [19  $,]  en  Conful  & en  gladiateur 
tout  enfemble , & pour  cela  faire  tuer  [la  nuit  de  devant]  Eru- 
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dus  Clams  & Sofius  Falco  deftinez  pour  commencer  ce  jour  modtnrj 
HerJ.T.p.4l&  là  leur  Canfulat.  lldit  la  veille  fan  deiïein  à Marcia,  & qu’il 
*,b-  vouloit  fortir  fblennellement  le  lendemain  non  du  palais  avec 

les  marques  de  la  dignité  impériale , comme  la  folennité  de  ce 
jour  le  aemandoit , mais  de  la  maifon  des  gladiateurs,armé  en 
gladiateur,  & accompagné  des  autres  gladiateurs . Marria  fe 
jetta  à fej  picz,  & le  conjura  avec  larmes  de  pcnfer  à ce  qu’il 
foi  foi  t , & qu’il  expofoit  la  vie  en  la  confiant  à des  gents  ''fans  «’•*>»»**■- 
foy  & fons  honneur . Il  ne  l’ecouta  point , mais  il  ordonna  à La:-  ”,f' 
tus  Prefet  du  Prétoire , & à Ecleéle  alors  lôn  grand  Chambel- 
lan, de  lu  y aller  préparer  l’appartement  qu’il  s’eftoit  fait  foire 
chez  les  gladiateurs , afin  qu’il  en  parti  il  le  lendemain  pour 
aller  foire  le  focrifice  folermel.  Ils  tafcherent  aulfi  de  le  detour- 
Dio,l.7i.p.  ner  d’une  penfée  fi  indigne:  mais  il  le  fofcha  contre  eux,  '&  leur 
,t,J*  fit  mefme  quelques  menaces. 

Her.p.4j6.c.d.  'Il  fc  retira  enfuite  dans  fa  chambre , comme  pour  dormir 

car  c’eftoit  vers  l’heure  de  midi  ; & là  il  écrivit  fur  un  ''papier  fixific. 
les  noms  d’un  grand  nombre  des  premières  perfonnes  du  Sénat , 
Com,v.p.48.e|  dit  Herodien , ('car  Capitolin  n’en  met  que  quatorze , )■  qu’il 
-pli  c|Her.  vouloit  faire  tuer  pour  "s’emparer  de  leurs  biens  afin  d’avoir  de  & c. 
p.-ts.d.  ’ quoy  fotisfoire  fes  prodigalitez  : b&  à la  telle  clloient  Marcia, 
jHer.p.4*6.c  Lxtus>  & Ecleéle:  il  mit  enfuite  le  billet  fur  lôn  lit,e  & puis  s’en 
»p.4*7.  'alla  prendre  le  bain  pour  difner,  & fe  remplir  de  vin  à lôn  or- 
dinaire . Cependant  un  petit  enfant  qu’il  foifoit  elever  auprès 
de  luy,ellant  entré  dans  la  chambre,  & ayant  trouvé  le  papier, 
le  prit,  & l’emporta  pour  fe  joüer.  Marcia  le  rencontra  avec  ce 
papier  à la  mains  elle  le  luy  oda  depeur  que  ce  ne  fùfl  quelque 
chofe  de  conlêquence , & fut  bien  étonnée  d'y  voir  ce  que  Com- 
mode luy  préparait  pour  le  premier  jour  de  l’an.  Elle  en  avertit 
Lactus  & Ecleéte  ; [&  des  gents  qui  n’avoient  rien  à efperer  hors 
de  cette  vie  j n’eurent  pas  de  peine  à convenir  qu’il  folloit  pré- 
venir celui  qui  la  leur  vouloit  olter . 

[Voilà  comment  Herodien  raconte  la  confpiration  faite  con- 
Com.v.p.4t.c|  tre  Commode:  ] '&  Capitolin  le  confirme. a Dion  qui  avoir  déjà 
d d 10J.67.P.  raporté  une  hifloire  toute  femblable  de  la  mort  de  Domitien  , 
t.6ÿ  i.p7.i»7.  e te  contente  de  dire  que  L artus  & Ecle&e,!as  de  fouftrir  la  con- 
* 18 . duite  de  Com  mode, oc  effrayez  des  menaces  qu’il  venoit  de  leur 

Pert.v.  p.jj.ai  foire,  confpirerent  avec  Marcia  pour  le  tuer . 'On  prétend  que 
juli.c xr.p.14.  Pertinax  fçeut  leur  deflein,  & ne  le  détourna  pas:  ce  que  1rs 
Her.l.i.p.490.  payensqui  l’eflimoient  d’ailleurs , n’ont  pu  approuver.  'Cepen- 
n c p fiaTfj  ^ant  ^ l’on  fuit  Dion  & Herodien,  il  n’en  a fçcu  quoy  que  ce  ioit. 
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Bodewwjl'Ccu*  qui  voulurent  tuer  Domitien  , s'aliurercnt  auparavant  Dio,l.«7.p. 

aue  Ncrva  accepteroit  l’Empire  de  leur  main . [Mais  à l'égard 
e Commode  on  n’eut  guere  que  le  loifir  de  refoudre  & d'exe- 
cuter , fans  longer  à autre  chofe.] 

- 'Les  conjurez  refolurent  de  tenter  le  poifon . Marcia  qui  i.7i.p.st*.6.c| 
avoit  accoutumédeluy  prefenter  à boire , le  luy  donna  lorfqu’il Her 
revenue  tout  echaufe  du  bain , apres  avoir  couru  ou  tué  quel-  Z^  * 
ques  bettes . Il  fe  leotit  bien-toft  la  tette  chargée  ; & croyant 
qu’il  avoit  befoin  de  dormir , (car  il  dormoit  à toutes  fortes 
a 'heures,)  U ne  s’en  étonna  point  : & Eclecte  fut  bienaife  d'a- 
voir cette  occalîon  de  faire  retirer  tout  le  monde,  outre  que  la 
nuit  commençoit  déjà.  S’eftant  bjen-toft  réveillé, il  commença 
à 'fêntir  des  étourdiflemens,  & à vomir,  foit  qu’il  euft  pris du 
contrepoifon  , (bit  pqrceque  fon  ettomac  ettoit  chargé  de  vin 
& de  viandes . 

. 'Il  fc  douta  bien  qu’on  I’avoit  empoifooné  , & menaça  les  Dio,l.7*.p. 
coupables  : ‘d’ailleurs  comme  il  vomiflbit  beaucoup , il  pouvoir  *»*<• 
jetter  tout  le  poifon  ik  rechaper.  bAinû  les  conjurez  refolus  de 
tout  hazarder , firent  venir  l’athlete  NarrifTe  , qu’ils  avoient  *OiolP iis.c| 
gagné  par  de  grandes  promettes  ; 6c  celui-ci  qui  ettoit  jeune  &comv't>,S1'** 
fort , fejetta  fur  luy , & l'étrangla  lorfqu’il  prenoit  le  bain  félon 
Dion . Vi&or  dit  que  fon  médecin  qui  ettoit  de  la  confpiration  , 
luy  ayant  confeillé  d’aller  faire  exercice  , [NarcifleJ  qui  vint 
luter  contre  luy  , le  prit  au  cou  comme  par  jeu , & l’étrangla 
efiedivement ...... 

ARTICLE  XIV. 

Suites  de  U mort  de  Commode  : Quelques  événement  de fon  régné . 

'X~^’EsT  ainfi  que  mourut  Commode  dans  la  nuit  qui  finit  Cio,  1.7».p.Sxt 
V^foit  l’anéc[i94]cIl  a vécu  trente  «5c  un  an  & quatre  mois,  ^ 

[depuis  le  3 1 acutt  1 6 1 ,]<Sc  a régné  douze  ans , neuf  mois,&  qua- 
torze jours  [depuis  le  17  mars  180  que  mourut foopere.JIl fut  Eufchr.n.p. 
tué  dans  le  palais  appelle  de  V' edi  le  fur  le  mont  Gelius,  où  il  ll61'lJjGo  jiv* 
logeoit  alors  parcequ’il  ne  pouvoit  dormir  , difoit-il , dans  le  chr  aU 
palais  impérial . 

'Les  coojurez  enveloperent  fon  corps  dans  une  méchante  Her.Lî, ?.♦«». 
couverture,  üedeux  valets  dont  on  ettoit  alluré , l’emportèrent a b* 
jufque  hors  du  palais  au  milieu  des  gardes,  la  plufpart  ivres  ou 
endormis , comme  quelques  hardes  qu’on  envoyoit  autreparc 
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c|Dio,l.7j.p.  'On  le  mit  enfuite  fur  un  chariot , & on  l’alla  enterrer  par  1« 
p?5  jc|.Com'v’  foin  de  Fabius  Chilo  defigné  ConfuI  'dans  quelque  tombeau 
-Com.v.p.5î.[que  l’on  rencontra,]  *d’où  Pertinax  le  fit  depuis  tranfporter 
b>  dans  le  maufolée  d’Adrien  . 

HerJ.i.p.**9.  'On  répandit  le  bruit  qu’il  eftoit  mort  fubitement  d’une  apo- 
c^49T.d.  piexje  ( ce  qUi  eftoit  aifé  à croire  d’un  homme  qui  mangeoit 
fans  celle  comme  luy:[&  Eutrope  ledit  comme  le  croyant  veri- 
P^ji.b.c.  table.]  'Dés  que  le  peuple  fçeut  fa  mort , chacun  fc  hafta  d’en 
pio,L7j.r  i jo  témoigner  fa  joie,  "fans  attendre  que  lejour  fuft  venu.'Le Sénat  &c. 
5j'53°m'v'p‘  sellant  aulfi  aflemblé  dés  la  nuit , le  déclara  ennemi, & lechar- 
iPert.v.p.5  5.e|  gea  ''de  toutes  fortes  de  malédictions , b fit  abatre  fes  ftatuës , * & &c. 
Her.  i.p  8+3.  eft3CCr  /i>n  nom  Jiverlês  inferiptions;  d&  fit  de  grandes  in- 
e Com.v.p. s»,  fiances  pour  avoir  fon  corps,  afin  de  le  mettre  en  pièces  aulfi- 
a b d|Dio,p  bien  <luc  fes  ^at  » & le  trainer  dans  le  Tibre  : e & comme 
fjo.d.  ’ Pertinax  qui avoit efté déclaré  Empereur,  répondit  qu’il  eftoit 
'piojp.830.e-  déj a enterré  ; f on  demanda  qui  avoit  efté  allez  hardi  pour  luy 
om.vp.53  c rcfXjre  cet  honneur  ^ & on  par]a  mefme  de  le  deterrer. 

Eutr.  'Non-obftantcette  horreur  & cette  deteftation  publique, qui 

le  faifoit  regarder  de  tout  le  monde  comme  un  ennemi  du  gen- 
Spon,p.i76.  re  humain , 'Severe  fe  fit  un  honneur  de  fe  dire  fon  frere, *&  s’a- 
fCom.v.p.52.c.  v'*~a  mefmejd  en  faire  un  Dieu  ,luy  donna  un  pontife, établit  une 
fefte  en  fon  honneur;  [&il  ne  trouva  perfonne  entre  les  payens 
qui  dâft  luy  refifter.  Et  peut-eftre  que  Commode  meritoit  bien 
autant  de  palier  pour  Dieu  que  Jupiter  jOn  luy  donnoit  cette 
qualité  dés  devant  fa  mort,  & on  luy  immolait  des  viélimes . 

[Les  leClcurs  nous  pardonneront  fans  doute,  fi  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  mettre  toutes  les  folie»,  les  impietez,  & les  au- 
tres crimes  que  l’hiftoire  raportedeluy . Mais  nous  ne  pouvons 
omettre  ce  quelle  nous  apprend  que  ce  monftre  de  cruauté  qui 
Com.v,p.s2.b.  faifoit  trembler  tout  le  monde,]  'craignoit  luy  mefme  fi  fort  les 
moindres  perfonnes , que  n’olânt  le  fier  à un  barbier , il  eftoit 
réduit  à fe  brûler  la  barbe,  [comme  on  le  dit  aulfi  du  célébré 
Denys  le  tyran.] 

'On  prétend  que  s’eftant  imaginé  un  jour  qu’on  s’eftoit  raillé 
de  luy  , il  avoit  voulu  faire  maflàcrer  tout  le  peuple  dans  l’am- 
phitheatre,&  faire  brûler  toute  la  ville;  mais  que  Lætus  le 
détourna  de  ce  furieux  deflèin  . 

[L'Empire  luy  eftoit  neanmoins  redevable]  'd’avoir  établi  une 
flore  & une  compagnie  de  marchans,pour  apporter  dubléd’A- 
ï'r.p.iï'lPagi,  frique  à Rome  quand  celui  d’Egypte  manquoit.  'Quelques  uns 
> , tit  ri/rl  à ttaân , qui  peut  lignifier  tombeau , comme  ifin. 

croient 
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y.  croient  que  cela  te  fit  en  18  6,  fondez  • fur  une  médaillé  [qui  peut- 
eftre  de  ce  temps  là  ou  de  l’an  190.  ] 

L’hiftoire  ne  marque  point  qu’il  ait  jamais  eu  d'enfans.  Nean-  spanhJ.7.p. 
mtr  i moins  nous  apprenons  d’une  médaillé  "qu’il  en  a mefme  eu  plu-  6591 
lieurs  : [mais  ils  font  lâns  douce  morts  dans  l’enfance . ] 

#<  'Des  perfonnes  habiles  * croient  que  les  chifres  qu’on  trouve  Toinard. 
dans  quelques  unes  de  fes  médaillés  greques , font  les  années 
de  fa  vie,  que  les  Egyptiens  ont  marquées  au  lieu  des  années 
de  fon  régné , foit  par  une  nouvelle  flaterie,  pareequ’il  eftoit  né 
dans  la  pourpre  durant  le  régné  de  fbn  pere  , ce  qui  n’eftoit 
point  encore  arrivé  [ qu’à  Britannicus  fils  de  Claude , foit  pour 
d’autres  raifons  qui  ne  nous  font  pas  connues . ] 

'Outre  les  /éditions  que  nous  avons  vu  qui  avoient  efté  fous  Gom.t.p.  ji.a. 
luy  en  Angleterre , il  y en  eut  au/fi  dans  la  Germanie  & dans  la 
pr»-jnci»&.  Dace , "les  peuples  ou  [ plutoft  ] les  foldats  de  ces  provinces  ne 
tm.  voulant  point  luy  obéir.  Il  y eut  au/fi  du  trouble  dans  la  Panno- 
nie . Mais  tout  cela  fut  appai/é  par  la  fidelité  des  Gouverneurs . 

On  marque  encore  que  les  Maures  forent  vaincus  par  fes  Deu- 
tenans.  t ■ 

[Comme  il  n’eft  jamais  permis  aux  fujets  d’attenter  à la  per- 
fonne  de  leurs  Princes,  quelque  méchant  que  fufl  Commode, 

Dieu  prit  foin]  'de  venger  fa  mort  fur  tous  ceux  qui  y avoient  Dio,1.73p.8;8. 
eu  part . Julien  peu  de  mois  après  fit  tuer  Lastus&  Marcia  : Se-  bu,Hi,v,p,<1, 
..  vere  fit  expofer  Narciflè  aux  lions,  & * le  héraut  qui  marquoit  c 6ÿ’  c' 
la  caufe  de  fa  punition  , eut  ordre  de  crier  ; C'efl  celui  qui  a 
étranglé  Commode . 'Ecleéle  qui  pafloit  pour  avoir  de  l’honneur  Pm.Y.p  5s.a| 
& du  courage , avoir  efié  tué  le  premier  en  défendant  Pertinax . ? î-P« 

«4  «4 

A R T I C L E X V.  , 


De  Julius  Pollux , d’Atbenée , & de  quelques  autres  auteurs . 


' T Uuus  Pollux  a adre/fé  à Commode , lorfqu’il  n’eftoit  que  Po)1  p t< 
J Cefar,&  que  M.Aurele  vivoit  encore, les  dix  livresque  nous 
avons  de  luy  fous  le  titre  d’Onomafticon . C’eft  un  recueil  des 
mots  fynonymes  par  lefquels  les  bons  auteurs  grecs  ont  accou- 


1.  Tr.fjc  l.Ctf.Vl.  La  onzième  année  de  fon  Tribunat  finit  au  moisd’aouit  186;  mais  fon  fixic- 
ine  Confulat  n’eft  qu’en  190.  Ainfi  il  {iatTr  .P  ,XV.o\x  XVI , ou  bien  Ce/l  K 
a.  M>  Toinard  en  a fait  une  difèrtation  exprès  imprimée  en  l’année  1 690. 

3-Outreque  lescriminelseftoientexaroinez& jugez  devant  tout  le  monde  parmi  les  Ro. 
mains, il  paroift  qu’on  declaroit  encore  publiquement  le  fujet  deleurcondannation,  foit  par 
une  infeription,  comme  cela  eft  marqué  du  Sauveur , [ & deS.  Attalel’undes  Martyrs  de  Enf.l.j.c.r.p. 
Lion,]  foit  parla  voix  d’un  héraut , félon  ceque  Dion  ditici,mp<’Çar.  ««a-b. 
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tumé  d’exprimer  une  mefme  chofe.[Il  efloit  apparemment  l’un 
des  précepteurs  de  Commode  ]'I1  luy  plut  parla  belle  voix,& 
ce  Prince  luy  donna  la  chaire  établie  à Athènes  pour  les  profef- 
fours  en  éloquence . 'Philoflrate  qui  le  met  entre  les  fophiftes, 
luy  attribue  la  connoi fiance  de  la  langue  greque  , le  difeeme- 
ment  de  ce  qui  efloit  bien  ou  mal  écrit,  & allez  de  génie  pour 
l’eloquencc,  mais  peu  d’art.  On  n’avoit  pas  laiflé  de  conferver 
quelques  pièces  de  luy,  qui  avoient  de  la  douceur,  fans  feu  & 
Suid.w.p.sss-afans  élévation.  'Suidas  en  marque  quelques  unes  avec  fonOno- 
alPhilft.p.488.  mafticcn.  '11  efloit  de  Naucrate,  [ ville  autrefois  célébré  dans 
i Pliüft.p.49*.  l’Egyp“, fa  un  bras  du  Nil  à qui  elledonnoit  le  nom.]*  Il  mou- 
c.  rut  âgé  de  58  ans. 

Vo(T.h.g.l.4,c.  'Il  y a dans  la  bibliothèque  du  Duc  de  Bavière  une  chroni- 
J7.p-483.  qUC  manuferite  d’un  Julius  Pollux  , qui  comprend  depuis  la 
création  du  monde  jufqu’au  régné  de  Valons  : ce  qui  montre 
quelle  eft  d’un  Chrétien  qui  vivoit  prés  de  deux<euts  ans 
apres  Commode. 

[Phrynique  efloit  du  mefme  temps  & de  la  mefme  profèflïon 
phot.c.  1 5 8.p.  qUe  Pollux  le  grammairien  ] 'Car  il  vivoit  du  temps  de  MAu- 
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rele , & a aulli  adreflé  quelques  écrits  à Commode  encore  Ce- 
fâr  Photius en  avoit  lu  jufqu’à  350U 361ivres qui  n’eftoientquC 
des  recueils  des  mots,  des  phrafes , & quelquefois  des  périodes 
qui  luy  avoient  paru  les  plus  belles  dans  les  bons  auteurs 
[grecs,]  mi/ês  dans  l'ordre  de  l’alphabet.  'Mais  tous  ces  36  li- 
vres fe  fuflent  aifément  réduits  à fix  ou  fept,fî  on  en  euft  voulii 
retrancher  les  chofes  inutiles  , l’auteur  qui  avoit  beaucoup 
d’érudition,  eflant  auffl  un  fort  grand  caufeur:  & il  pratiquoit 
mefme  aflez  mal  les  réglés  qu’il  donnoit  aux  autres  pour  bien 
parler . 'J1  adrefloit  fos  livres  les  uns  à Commode , bles  autres  au 
fophifte  Bafilidedc  Milet.ou  "à  d’autres  de  fes  amis , leur  pro-  &c. 
mettant  à la  plufpart  de  leur  adreflèr  tous  fes  écrits.  On  a en- 
core aujourd’hui  un  ouvrage  de  cet  auteur,  qui  efl  un  recueil 
des  mots  Attiques,  à Iatefle  defquels  on  met  une  lettre  à Cor- 
nélien , faite,  dit-on,  pour  Iuydedier  ce  recueil  qui  regarde 
neanmoins  un  [autre]  ouvrage  oh  il  avoit  ramafle  à la  priere  de 
Cornélien  un  grand  nombre  de  mots  grecs  dont  on  fe  fervoit 
alors  communément,  mais  qu’il  prétendent  n’eflre pas  purs , &C 
gafter  la  langue . Il  y en  comprenoit  quelques  uns  qu’on  trou- 
voit  dans  les  anciens  auteurs  : mais  il  foûtenoit  que  c’cfloient 
des  fautes  qu’il  ne  falloir  pas  imiter.  [Photius  ne  nomme  point 
ce  Cornélien  entre  ceux  à qui  Phrynique  adrefloit  les  36  livres 
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qu’il  avoit  vus.]  C’eftoit  un  homme  fort  habile  dans  les  lettres. 
'On  croit  que  c’eft  le  mefme  qu’Attidius  Cornelianus J gouver- 
V M Aurelcneurde  Syrie"au  commencement  de  M.  Aurele,b&  que’l’Atti- 
$6-  dius  Cornelianus  aggregé  dans  un  college  en  l’an  170,  & mort 
*’  en  198  [ Je  ne  trouve  point  Phrynique  dans  Suidas.  ] 

'Philoftrate  met  un  Ariftenete  de  Byzance  entre  ceux  qui  ex- 
celloient  en  ce  temps-ci  pour  l’eloquenoe.  'Mais  pour  celui 
dont  on  a aujourd’hui  quelques  lettres,  il  paroi  fl  qu’il  n’a  vécu 
qu’aprés  la  fondation  de  la  nouvelle  Rome  , [ c’efl  à dire  fous 
Conilantin  o».*<depuis.] 'Ce  qu’il  dit  d’un  farceur  nommé  Ca- 
ramalle,  fait  juger  qu’il  pouvoit  vivre[vers  le  milieu  du  V.  fie- 
clej  aurti-bienque  S.  Sidoine  , qui  parle  auffi  de  ce  Caramalle.. 
'Il  paroift  neanmoins  qu’il  eftoit  payen  f en  un  temps  jou  le  pa. 
ganifme  eftoit  prefque  éteint:&  fà  matière  qui  eft  toute  de  fot- 
tifes&  de  badineries,  eft  entièrement  indigne  d’un  homme  qui 
aurait  eu  la  moindre  teinture  du  Chriftianifme.  "Ceux  qui 
n’ont  pas  laifté  de  fe  donner  la  peine  de  travailler  fur  un  auteur 
qui  le  meritoit  fi  peu  , ] 'avouent  qu’on  nefçait  point  dutout  qui 
il  eftoit, mais  qu ’affurément  ce  n’eft  ni  l’Ariftenete  dont  Eftien- 
ne  le  géographe  cite  un  partage  tiré  de  fbn  premier  livre  fur 
Phafelide,[  6c  dont  neanmoins  Voffius  ne  parle  point, ]ni  celui 
qui  fut  Conful  avec  Honoré  en  l’an  404.  'Us  doutent  mefme 
fi  ce  n’eft  point  une  pure  raplbdie, qu’on  a publiée  fous  ce  nom, 
parcequ’on  le  lit  à la  teftc  de  la  première  lettre  . 'Ils  ajoutent 
que  ce  n’eft  prefque  qu’un  ramas  de  divers  partages  pris  de  Pla- 
ton, de  Lucien  , & de  quelques  autres , & coufus  enfemble. 

’Athenée  dont  nous  avons  aujourd’hui  l’ouvrage  intitulé 
Dipnofophifte,  [ c’eft  à dire,  Le  fouperdes  fàvans,]  vi  voit  du 
temps  de  Commode  ; & la  maniéré  dont  il  parle  de  ce  Prince 
Noie  6.  fait  juger  qu’il  n’écrivoit  mefme  qu’aprés  fà  mort.[  'Mais  il  de- 
voit  alors  eftre  fort  âgé  , j'puifqu’il  avoit  connu  le  poëtc  Pan- 
crate  célébré  du  temps  d’Adrien. d Car  Cafaubon  foûtient  que 
c’eft  Athenée  mefme  qui  parle  en  cet  endroit , & non  un  Calli- 
xene  qu’il  avoit  cité  auparavant . [ Ainfi  Suidas  a quelque  rai- 
fon'de  le  mettre  fous  M.Aurele.]Il  le  qualifie  un  grammairien, 
& nous  apprend  qu’il  eftoit  de  Naucrate[comme  Pollux  jNous 
n’avons  qu’un  abrégé  ou  des  extraits  des  premiers  livres  de  fon 
Dipnofophifte,  faits,  comme  le  croit  Cafaubon , à Conftantino- 
ple  il  y a cinq  ou  fix-cents  ans . [ Cet  auteur  eft  extrêmement 
eftimé  par  ceux  qui  aiment  l’antiquité  greque  dont  il  eft  tout 
1.  Onuphre  lit  Attilius,  y 8,  . .... 
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plein jOn  marque  qu’il  a fait  encore  d’autres  ouvrages  [qui  fs 

font  perdus . ] 

'Calvifius  marque  furj’an  1 90,  que'quelques  Rabins’ écrivi- 
rent alors  un  livre  célébré  parmi  les  Juifs.,  nommé  le  Michna. 

'Mr  Ferrand  qui  efl  habile  auffi  en  ces  fortes  de  choies , croit 
que  ce  livre  le  plus  ancien  de  tous  ceux  des  Rabins  , n’a  elfe  V.Iettre  au 
compofé  qu’aprés  S.  Jeromef  Et  il  y a bien  de  l’apparence  "que  P Lami5‘4 
ce  n’a  efté  que  vers  le  commencement  du  VI.  fiecle.  ] 

-VK3  ^ rV  ^ *><**&<  Vjp8?  fV  r 
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ARTICLE  PREMIER. 

Premier  état  4e  Pertinax:Son  ekvation-.Ses  emplois  fous  M.Aurele 
& fous  Commode  . 

'EMPEREUR  Pertinax  qui  régna  après 
Commode , efloit  d’Alba  Pompeia  [ ville  du 
Monfèrrat,  ] '&  naquit  en  un  lieu  appelle  Villa 
Martir',  dans  l’Apennin  , qui  apparemment 
efloit  proche  delà  ville  d’Albe.  'C’efloit  "un  i»  M*T9 
lieu  defert  & fauvage  , appartenant  à un  ‘ Loi-  /ï**M*' 
lius  Gentianus , que  Pertinax  e fiant  mefme  Prefet  de  Rome, 
honora  toujours  comme  fon  patron  . 'Il  naquit  "en  l’an  126  le  v. 
premier  jour  daouft.'Les  auteurs  [ & les  inferiptions  ] luy  don- 
nent le  nom  de  P.  Helvius  Pertinax . Son  pere  nommé  Helvi  us 
Succeflus efloit  un  fimple  marchand,  'qui  vendoit  du  bois  'Ce-  &c. 
ché  d’une  certaine  maniéré  pour  ne  point  fumer . * On  a(  oute 
que  "Succeflus  ou  fon  pere  avoit  efté  efclave.  Mais  toute  cette  uhmin, 
bafTeflè  n’empefcha  point  fon  fils  d’arriver  par  les  mérités  jut 
qu’à  la  dignité  impériale . 

'Pertinax  ayant  appris  de  bonne  heure  le  grec  & le  latin 
pour  avoir  quelque  moyen  de  fubfifler,  enfeignaja  grammaire 

i.  'Cafaubon  croit  qu’il  faut  lire  Lollianus  Avitus , que  Capitolin  dit  avoir  avancé  d’abord 
Pertinaï , & avoir  efté  le  patron  de  fon  pere. 
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latine  [à  Rome  .]  Mais  ne  faifant  pas  grand  profit  dans  cette 
Scc.  profefiion  ,'il  prit  les  armes,  "alla  fervir  en  Syrie  du  temps  pert.v.p.54.*; 
depuis  i«i  d’Antonin  & de  M.  Aurele  .'Il  parut  beaucoup  dans  "la  guerre  »|Her.U.p. 
jufqœsen  de  L_  Verus  contre  les  Parthes  : * ce  qui  luy  fit  donner  divers  ***£  y p J4< 

1 5‘ emplois  dans 'l’Angleterre,  dans  la  Méfié,  dans  l’Italie  mefme  »,b. 
où  il  eut  quelque  intendance  fur  les  vivres,  dans  la  Germanie 
où  il  commanda  la  Dote  , & dans  la  Dace . II  fut  cafie  fur  un 
faux  raport  : mais  [peu  après]  Pompéien  gendre  de  M.  Aurele 
ayant  demandé  à l’avoirauprés  de  luy  dans  la  guerredes  Mar- 
comans , il  réuffit  fi  bien , que  M.  Aurele  éclairci  de  fon  inno- 
cence , le  fit  Sénateur , luy  donna  les  honneurs  de  la  Preture 
avec  le  commandement  d’une  légion  , & l’envoya  cha(Ter  les 
RhttU:  & ennemis  "du  pays  des  G rifons , de  la  Souabe , & de  la  Bavière  . 

Nonciim.  Aurele  le  loüoit  en  toute  rencontre , & témoigna  ertre  c. 

fafché  de  l’avoir  fait  Sénateur , pareeque  fans  cela  il  l’euft  fait 
Préfet  du  Prétoire . Au  lieu  de  cette  chargeil  luy  donna  le  Con- 
fulat,  'malgré  les  murmures  de  ceux  qui  ne  confideroient  en  luy  Dio,1.7«*p.*w 
que  la  bafleflë  de  fâ  naiflance,  fans  fonger  qu’ils  fe  tiendroient  Cl 
un  jour  heureux  de  la  voir  pour  Empercur.il  fut  apparemment 
V.M.Aure-Conful  en  1 75  au  pluftard  , avant  la  revoltede  Caffius.'Ilexer-  pert  v.p.j4.c. 
leÿ  15.  ça  cette  dignité  fans  venirà  Rome.  & il  n’eftoir  pasmefmecn- 

core  entré  dans  le  Sénat . 'J ulien  qui  régna  après  luy  fut  fon  p.59.b|juli.v. 
collègue . _ p-6o.d. 

Idid.$  î*.  [En  175,  M.  Aurele  "l'envoya  en  Syrie  contre Cartius, après  la 

mort  duquel]  'ce  Prince  le  rappella  pour  luy  donner  la  garde  Pert. v.p.  54  c. 
du  Danube , '&  le  commandement  des  troupes  de  l’Ulyrie , où  Her.La.1t.j04. 
Pertinax  acquit  une  grande  réputation  parmi  les  Romains  & d‘ 
parmi  les  ennemis.  'Il  gouverna enfuite  les  deux  Méfiés,  puis  Pert.T.p.s4.c. 
la  Dace,&  enfin  la  Syrie, d’où  il  ne  revint  que  fous  Commode  , * 
lorfque  Perennis  efloit  déjà  maiftredesaffâires,  [c’eft  à dire  en 
18  j,]  & ce  fut  alors  pour  la  première  fois  qu’on  le  vit  dans  le 
Sénat . 

11  ne  demeura  guere  à Rome  ; car  Perennis  luy  donna  ordre  ei- 
de fe  tenir  dans  la  Ligurie  en  la  maifon  de  fon  pere . Il  y demeu- 
ra [prés  de]  trois  ans,durant  lefquels  il  orna  ce  lieu  par  un  grand 
lait™  km,  nombre  d édifices, lai  fiant  au  milieu  "la  petite  maifon, ou  plutoft 

la  boutique  de  fon  pere  fans  y rien  changer. 'Après  la  mort  de  d.e. 
Perennis , il  fut  envoyé  en  Angleterre  , commeon  le  peut  voir 
v.Commo-  fur  Commode  "avec  la  fuite  des  antres  emplois  qu’ileut  fous  et 
de  6, 9,n  princej'àla  mort  duquel  il  exerçort  la  charge  de  Préfet  de  Ro-  p-55-*- 
1.  in  Britnnnin,  Quelques  uns  croient  qui!  faut  in  Bjthjnia, 
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Her.Up.49».  me,  [mais  non  pas]  'depuis  beaucoup  d’années,  comme  le  dit 
*•  Herodien . 

ARTICLE  II. 

Mœun  de  Pertinax . 

Her.p.489.d|  'T)Ertinax  avoit  ainfi  paffé  par  un  grand  nombre  d’ern- 
49i.a.  plois  militaires  & civils;  & toujours  avec  honneur , dit 

Herodicn^ui  l’appelle  un  homme  fage  & réglé  dans  Tes  mœurs, 

& d’une  vertu  treseprouvée . [ Dion  n’en  parle  aufli  qu’avec  de 
Dio.l.yj.p.îjx  fort  grands  eloges.J  'Il  loue  fa  douceur  & fa  bonté,  fon  exccl- 
b-  lente  (Economie,  fbn  foin  & fon  application  extreme  pour  le 

val.p.734ln.p.  bien  public.  'Nous  avons  un  paffage  de  fon  hiftoire , qu’on  croit 
I05,  eflre  tiré  d’un  difcours  qu’il  fait  faire  à Severe  en  l’hon- 

neur de  Pertinax,  où  il  eft  dit  qu’il  n’a  voit  ni  l’humeur  rude 
& altiere  des  gents  de  guerre , ni  la  timidité  ordinaire  à ceux 
qui  aiment  la  paix;  qu’il  efloit  hardi  & terrible  avec  des  enne- 
mis & des  feditieux , "fage , doux,&  jufte  avec  les  amis  & ceux 
qui  demeuraient  dans  le  devoir;  que  la  puiflànce  fouveraine  ne 
découvrit  en  luy  aucun  defaut , qu’on  ne  le  vit  ni  ''plus  foible  mnuxii -ip»? 

Su’il  ne  falloit  en  des  rencontres , ni  'plus  raide  & plus  fier  en  ,Vx*Up»t, 
'autres;  mais  que  depuis  le  commencement  jufquesà  la  fin,  il 
fut  toujours  grave  fans  eflre  trille , doux  fans  molleffe , prudent 
fans  fineffe,exaét  fans''fcrupule,menager  fans  avarice , grand  & 
généreux  fans  arrogance  & fans  fierté.  ***** 

Aur.Viû.  'Aurelc  Viélor  l’appelle  un  homme  inflruit  de  toutes  chofes, 
qui  aimoit  & qui  fuivoit  les  mœurs  anciennes . Un  autre  Viélor 
dit  qu’il  aimoit  lafimplicité,  qu’il  parloi  t,  mangeoit , fe  prome- 
noit  avec  tout  le  monde  comme  un  égal , & que  jamais  il  ne 
fôngea  à fe  venger  d’aucune  injure . 

1.73.p.ïji.d,  'Les  riches  qui  aimoient  la  depenfé,  le  blafmoient  comme 
trop  ménager;  [d’où  peut  venir  ce  que  dit  Aurele  Victor,  qu’il 
epargnoit  trop.]  Mais  Dion  le  loué  de  cela  mefme , & dit  que 
P *34x.  tous  les  gents  fâges  l’en  loüoient  auffi  : '&  cet  hiflorien  ne  le 
blafme  que  de  s’eflre  trop  haflé  de  reformer  les  abus  du  gou- 
vernement , (ans  prendre  le  temps  & les  ad  relies  uecelTaires  , 
comme  devoit  faire  un  homme  auffi  expérimenté  qu’il  efloit . 

C’efl  à quoy  il  attribué  fa  mort  . 

[ II  n’y  a donc  que  Capitolin  qui  parle  affez  defhvantageufe- 
Pert.T.p.j4,c,  ment  de  Pertinax.]  'Car  il  dit  que  sellant  conduit  avec  beau- 
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coup  d’integrité  durant  la  vie  de  Marc  Aurele , il  commença 
eftant  gouvem  eurde  Syrie  à vouloir  amaflèr  de  l’argent , ju£ 

&c.  qu’à  fe  faire  railler"  par  le  peuple  : de  forte  qu’il  en  revint  riche. 

[Mais  un  homme  un  peu  ménager, qui  avoir  eu  la  faveurdeM. 

Aurele, très  liberal  envers  fes  amis,  & les  premiers  emplois  de 
l’Empire , n’ avoit-il  pas  pu  amaflèr  légitimement  & honnefte- 
ment  quelque  bien ?]'  Le  trafic  qu’il  fit  par  fes  gents,  félon  Ca-  p.j^dbs.d. 
pitolin,  dans  les  trois  ans  qu’il  vécut  dans  fes  terres  fous  Com- 
mode , [n’a voit  rien  de  honteux  félon  les  RomainsEt  avec  tout 
' cela  ' Hcrodien  fait  un  eloge  tle  fa  pauvreté,  dit  qu’il  avoit  Her.l,t.p,<s> 
moinsde  bien  que  toutes  les  perlbnnes  [de  fa  qualité  ,]&  croit  4y0, 
que  ce  fut  en  partie  pour  cela  que  Commode  ne  le  fit  pas  mou- 
rir, comme  tous  les  autres  que  M.  Aurele  avoit  aimez. 

[Capitolin  accufe  particulièrement  fon  épargné  & fon  ava- 
rice.}'Car  il  prétend  qu’il  acquit  beaucoup  de  terres  à Vado  Perc.Y.p.jy.b, 
[ prés  de  Savone  fur  lacofle  de  Genes , ] après  en  avoir  ruiné 
les  poflèflcurs  par  des  ufures  ; qu’il  vendoit  les  charges  de  fes 
&Ci  gouvernemens,  des  armées  qu’il  commanioit,  'qu’il  avoit  p.5«.d.e. 
toujours  continué  à.rrafiqner,  mefme  e liant  Empereur;  qu’il 
aimoic  les  prefens;  'qu’il  reccvoit  de  l’argent  pourreftituer  les  p.j7.b. 
biens  que  Commode  avoit  ufurpez,  '&  qu’il  vivoit  avec  une  p.5s.b.c. 

&Cf  épargné  "qui  paflè  tout  ce  qu’on  en  peut  dire. [Si  tout  cela  ell 

véritable,  il  efloit  certainement  très  avare:}’ Et  neanmoins  Ca-  p.s7.b. 
pitolin  dit  feulement  qu’on  le  foupçonnoit  de  l'ellre. 

'Il  ajoute  qu’il  avoit  plus  de  civilité  que  de  libéralité,  plus  de  p.s8.b.c|Viû. 
promcllesque  d’effets,  & que  tous  ceux  qui  en  parloient  avec  eP‘t- 
TcpwrrtJyt.  liberté,  l’appelloient  " un  homme  de  belles  paroles , en  un  mot,  Pert.  v.p.5s,b. 
qu’on  ne  l’avoit  jamais  cru  fincere  , ' & qu’on  ne  l’a  voit  pas  l>. 
beaucoup  aimé:  [ce  qui  na  guère  de  raport  avec  ce  que  tous  les 
autres  en  difènt  : Jqu’il  palloit  pour  n’ellre  pas  fort  charte, & ne  c. 
fe  mettre  guereen  peine  que  fa  femme  le  fuft  ; '&  qu’il  avoit  p.j4.c. 
mefme  eu  allez  de  malignité  pour  contribuer  à la  mort  d’An* 
tirtius  Burrhus,  & d’Arrius  Antoninus,  par  les  [faux]  avis  qu’il 
avoit  donnez  contre  eux  à Commode . [Cet  auteur  qui  ramafloit 
avec  aiiflfi  peu  de  difeernement  que  d’ordre  tout  ce  qu’il  trou- 
voit , & qui  raporte  quelquefois  des  chofes  qui  fe  contrarient , 
j a fui  vi  fans  doute  en  cela  des  mémoires  ou  des  bruits  de  perfon- 
nes  qui  n’aimoient  pas  Pertinax  : car  il  ne  le  connoflbit  pas  par 
luy  mefme,  comme  Dion  & Herodien,  n’ayant  vécu  que  cent 
V.Commo.  an*  après.  J'/ulien  l’apoftat  ne  le  reprend  dans  fa  fàtyrc  que’d’a-  juli.caf.  friu 
*ÿij.  voir  eu  quelque  part  à la  deliberation  où  on  rcfolut  de  tuer 
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Commode:  [ce  qui  eft  au  moins  très  incertain,  comme  on  le 
verra  par  ce  que  nous  allons  raporter . ] 

Pert.v.p.58  b.  'Pour  Ton  extérieur , il  avoit  une  taille  "avantageufe  & afiez  lmptr»rtrU . 

Dio,i.7j.IKs3o  pleine,  fe  barbe  longue,  l’air  venerable  & majeftueux,&  Une 
manquoit  pas  d’eloquence . 'Il  avoit  l’efprit  excellent , & le 
corps  foin  oc  robufte , linon  qu'il  eftoit  un  peu  incommodé  des 
jambes. 


ssseassKffiîÊeegsaessasesaeasasssîgasassgeaasssfissssasgsasasas 

ARTICLE  III. 

Pertinax  refit fe  l'Empire  , Ô*  P accepte  enfin  . 
l’an  de  Jésus  Christ  193. 


I;lat.&c|Onu. 

in 


Her.l.i.p.48?- 

c.d. 


p.49o.a|Dio,l. 

7j.p.8jo.a. 


Hcrp.49o.b.e 


td. 


e. 


Dio,p.83o.i.b. 
bJHcr.p. 491.2, 


Herp.489.cl 

49*.b. 


Dio,p.83o.b. 

Hcr.p.49i.a..b| 

Perc.v.p.j3J.b 


' Quititui  SoJîuj  Falco  , & Caius  Julius  "Erucius , Çonfult . Nom. 

[ \ Près  que  Commode  eut  efté  étranglé  le  foir  du  dernier 
xV  j°ut  rie  l’an  i9i)QvEmilius]'Lætus  Préfet  du  Prétoire, 

& Eeleétefou  EleélcJChambellan  de  Commode,  quiavoient 
efté  les  auteurs  de  fa  mort , ne  trouvant  perlbnne  dans  le  Sénat 
qui  fuft  plus  digne  de  régner  que  Pertinax  , 'ils  vinrent  "chez  &c, 
luy  au  milieu  de  la  nuit  avant  que  l’on  fçeuft  ce  qui  fe  pafloit, 
accompagnez  de  peu  de  lôldats  qui  eftoient  tout  a fait  à eux . 
'Pertinax  crut,  dit  Hcrodien,  qu’ils  venoient  par  ordre  de  Com- 
mode pour  le  tuer  : il  ne  laifla  de  dire  qu’on  les  fift  entrer  dans 
fa  chambre.-  & fons  changer  de  vifogeni  de  pofture,il  leur  dit 
couché  fur  fon  lit,  que  fe  voyant  relié  feulfavec  Pompéien, ]des 
amis  de  M.  Aurele , il  n’y  avoit  point  de  nuit  qu’il  ne  cru  11  de- 
voir eftre  la  demiere  de  fa  vie  ; qu’ainli  ils  n’avoient  qu’à  exé- 
cuter leur  commiftion . 

'Lætus  luy  dit  que  le  tyran  mefme  eftoit  mort,  & qu’ils  ve. 
noient  luy  donner  l’Empire.  Il  crut  qu’on  le  vouloit  tromper: 

'&  fur  cela  Ecleéte  luy  montra  par  le  mémoire  de  Commode, 
que  la  crainte  d’eftre  tuez  eux  melmes  les  avoit  obligez  de  le 
tuer. 'Avant  que  de  fe  rendre  il  envoya  un  de  fes  amis  où  ils  luy 
dirent  qu’eftoit  le  corps  de  Commode,  & ne  pouvant  plus  alors 
douter  de  fe  mort, 'il  confentit  à s’en  aller  d’abord  au  camp  des 
Prétoriens  avec  Lætusqui  en  eftoit  Préfet , & tout  ce  qu’il  put 
aflèrabler  de  gents  "fons  feire  'de  bruit , 'mais  en  feifont  nean- 
moins  dire  dans  la  ville  que  Commode  eftoit  mort  d’apoplexie, 

& que  Pertinax  regnoit. 

'Les  foldats  furent  furpris  de  le  voir  au  camp  [tà  l’heurequ’il 
eftoit  : J 'car  c’eftoit  afiez  long-tempsavant  le  jour.  Lait  us  les  fit 

aflcmbler, 
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'93,  afïembler  , leur  dit  que  Commode  efloit  mort  d’apoplexie, 

&c.  mais  qu’il  leur  amenoit"un  nouveau  Prince , dont  le  mérité  ne 
pouvoit  eftre  inconnu  à des  foldats,&  qui  ferait  receu  avec  une 
extreme  joie  de  toutes  les  armées  de  l'Empire, puifque  les  gran- 
des aélions  l’a  voient  rendu  célébré  partout.  : 

'Pertinax  parla  auffi,dit  qu’il  acceptait  l’Empire  pareequon 
3000  dng-  l’ycontraignoit,'&  promit  à chaque  foldat"  prés  de  mille  francs 
par  telle  : ce  qui  les  luy  euft  gagnez  , s’il  n’eult  ajouté  qu’il  ef- 
peroit  par  leurs  fecours  reformer  bien  des  choies  qui  s’eftoierit 
faites  mal  à propos.  Cela  leur  fit  croire  qu’il  rouloit  leur  oftef 
divers  privilèges  que  Commode  leur  avoit  donnez,  & les  mé- 
contenta extrêmement.  Ils  le di/TimulerentJ neanmoins  pour 
lors;  '&  un  petit  nombre  ayant  commencé  à l'appellcr  Augulte, 

'les  autres  fui  virent , n’ofant , dit  Herodien  , refifter  à,  la  foule 
du  peuple  qui  les  environnoit*  Car  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  paf- 
&c.  foit  s 'citant  bien-toft  répandue,  "patccquc  chacuu  le  haftoitde 
la  dire  aux  autres;  'comme  tout  le  peuple  aimoit  & honorait 
Pertinax,  'la  plufpart  coururent  au  camp , depeur  que  les  fol- 
dats  accoutumez  fous  Commode  à la  violence  & au  pillage , 
n’eullent  peine  à recevoir  un  homme  qu’on  favoit  aimer  l’or- 
dre & la  difeipline.  . 

'Les  foldats  lu y firent  donc  ferment  de  fidclité>&  après  le  fâ- 
crifice  , ilsfbrtirent  tous  avec  luy  couronnez  de  laurier,  & le 
K.  peuple  avec  eux/pour  le  mener  * au  Sénat. b II  ne  voulut  point 
qu’on  portait  devant  luy  ni  le  feu  ni  les  autres  marques  de  la 
dignité  imperiale.c  La  nuit  durait  encore  lorfqu’il  arriva  au  Se- 
nat.d  Les  Confuls  FaIco[&  Clarus,]tous  les  magiftrats,  * & les 
autres  Sénateurs,  fê  hafterent  de  l’y  venir  fâluer,<5c  de  luy  don- 
ner; le  nom  d’Augufte  & d’Empereur.f  II  les  receut  tous  avec 
toute  la  civilité  qui  Ce  pouvoit  dans  cette  foule.  ® Pompéien  y 
vint  avec  le$autres,&  ne  put  s’empefeher  en  le  faluantdepleu- 
rer  la  malheureufe  fin  de  Commode  fôn  beau-frere.Pertinax  le 
j preflâ  de  vouloir  qu’il  luy  cédait  l’Empire  ; mais  il  s’excula  de 
• l’accepter. 

: 'Tout  ceci  te  paflà  félon  Capitolin,  avant  que  d’entrer  dans- 

la  telle  oh  fêtenoit  le  Sénat.  'Quand  on  y fut  entré  , Pertinax 
témoigna  le  mefme  defir  de  fc  décharger  de  l’Empire  à caufe  de 
fonâge  & de  fes  incommoditez,fur  quelqu’un  dont  la  nobleffe 
euft  plus  de  proportion  avec  cette eminente  dignité.  '11  crai- 

1. Herodien  dit  qu'il  alla  au  palais,  & y attendit  que  le  jour  fuit  venu  pour  aller  au  Sénat  H«.p.*9*.c.d.c. 
[Cela  a peu  d'apparence, & eft  contraire  aux  autre»  hifforiens.] 

Tom.  IL  lmp.  M m m 


Pert.v.p.jj.».b 

Dio,p.*3o.b. 

dî  Tî 


Pert.v.p.sy.b. 

Her.p.49i.b. 

c. 

* p.*9l,b,C, 

p.aso.d. 

p.49‘.c. 

t*.’  • ' • 

p.49».e. 


Dio,p.*30.c. 

Pert.v.p.ys.b. 

t Her.p.491. 
493- 

rDio,p.l3o.c) 
Pert.v.p.sy.b.c 
JPert.v.pss.C. 
«Hcr.p.49  3-*. 
/Dio,p.*3o.c. 
iPert.v.p.5  3-1» 


Her.p.493  *l 

Dio,p.>3o.c.d. 


Her.p.49î-c-d 
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gnoit  eneffer  que  les  perfonnes de  qualité  rieufTent  peine  à luy  ,9Î’ 
Pert.T.p.sW.  obéir  à caufedela  bafleflède  fa  naifiance-.'&  Capitolin  [qui  luy 
eft  d’ailleurs  fi  peu  favorable, ]dît  qu’il  fbuhaitoit  finceremcnC 
de  quitter  l’Empire, & qu’il  eut  toujours  de  l’averfion  pour  la 
p.  59,d.  fouveraineté  & " pour  tout  ce  qui  la  marquoir.  'II  allégué  pour  tmfni*n». 

le  prouver  une  lettre  de  Pertinax  mefme,  qu’il  avoir  lue  dans 
Marius  Maximum 

- [Pertinax  nefe  contenta  pas  de  demander  en  general  qu’on 
Her.p,493j.k  eluft  un  autre  Empereur. Jllpropofa  mefmeexpreflement  Aci- 
hus  Glabrio  deux  fois  ConfuJ,  & qui  faiiort  remonter  fâ  généa- 
logie jufqu’à  Anchife  pered’Enée;&il  le  prit  par  la  main  pour 
b|Dio,p.»3<wl  Je  faire  aflèoir  fur  le  throne  in>perial.MaisGIabrion'&  tous  les 
. ’ - . • autres  déclarant  qu’ilsne  vouloient  point  avoir  d’autre  Prince 
que  luy,  il  ceda,&  s’aflit  enfin  fur  le  throne  comme  Empereur. 

ARTICLE  IV. 

Pertinax  tient  fa  femme  & fonjils  dam  la  modejlie. 

Her.U.p.493  "T  T Erodien  fait  faire  un  allez  long  difcours  à Pertinax 
*9*.  Al  pour  remercier  le  Sénat  de  luy  avoir  donné  l’Empire; 

P.494A  - '&  ce  difcours  fut  fuivi  des  acclamations  que  l’on  fit  en  fbn 

Dio,l.7î.p.  honneur.'Car  le  Sénat  ne  fe  laffoit  point  de  le  loücr,&  de  char» 

**p  îj  8®  Commode  de  toutes  fortes  drmjures,run  & l’autre  de  tout  *J 
Psrt.v  p.55.ç.d  fbn  cœur  & fans  feinte.  'Les  Confuls  firent  l’eloge  du  nouveau 
Prince^au  lieu  de  celui  qu’ils  a voient  préparé  pour  Commo- 
de . 3 Pertinax  mefme  fit  celui  de  Lztus,  comme  reconnoiflàot 
que  c’eficit  à luy  qu’il  devoit  l’Empire:  furquoi  Capitolin  écrit 
que  Falco  l’un  des  Confiais  fut  a fiez  hardi  pour  luy  faire"q’uel-  Noti». 
que  reproche  d’avoir  auprès  de  luy  un  homme  qui  a voit  efié  le 
minifire  des  crimes  de  Commode  ; & que  Pertinax  luy  répon- 
dit, Vous  elles  encore  jeune,  & vous  ne  favez  pas  ce  que  c’efl:  « 
qued’obeïr:  Laxus  a fiait  malgré  luy  ce  que  Commode  luy  a « 
commandé  .-mais  dés  qu’il  a efté  en  liberté,  il  a bien  fait  voir  « 
quels  ont  toujours  eftéfës  fentimens.  « 

<fPïgi>ij4-$4.  'Pertinax  receut  dés  le  mefme  jour  le  titre  de  Père  de  la  pa- 

triey&  tous  les  autres  que  l’on  avoir  accoutumé  de  donner  aux 
Empereurs:  ce  qu’on  dit  ne  s’efire  jamais  fait  auparavant  pour 
Dio,L7».p.î3»  Je  titre  de  Peredela  patrie. 'J1  voulut  qu’on  y ajoutait  celui  de 
*b>  "chef  du  Sénat,  comme  plus  populaire,  pareequon  s’eneftoit  Prmceft. 

Grut.p.î09.i.  fêrvi  dans  le  temps  de  la  Republique.  ‘On  le  trouve  encore 
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•lenfeVrier^30*  une  tèntence  rendue  * par  L.  Noviuj  Rufus  Propretcur 
193.  d’Efpagne.  \ y'  ; 

knote^Ure  ^ ^enat  décerna  au(Ti  le  titre  d’Augufte  à fâ  femme''Flavia  Pert.v.p.55.d. 
i.3,  Titiana.  Elle  eftoit  fille  de  1 Flavius  Sulpicianus,que  Pertinax  sLeWoJ^j. 
fit  Prefet  de  Rome  au  lieu  de  luy:&on  écrit  qu’il  meritoitcet  P‘  33‘  ' 
honneur.  'Pertinax  avoit  un  fils  & une  fille  : » le  Sénat  decer-  pert.v.p.ss.e. 
na  Je  titre  de Cefar  h Ton  fils  nommé  auffi  Pertinax.  Mais  le  »p  s<s  a|Dio, 
pere  ne  voulut  point  que  fâ  femme  euft  le  nom  d’Augufte,  & p,,}î'  * 
dit  que  fon  fils  aurait  celui  de  Cefar  quand  il  l’aurait  mérité  ; 

'ajoutant  qu’on  devoit  fe  contenter  de  luy  faire  violence  en  l’o-  EuCchr. 
bligeant  d’accepter  l’Empire,  'il  n’eftoit  pas  fatisfâit  de  la  con-  Dio,pj33.b. 
duite  de  fa  femme;  '&  pour  fen  fils,comme  il  eftoit  encore  fort  b.clHer.p.^d* 
jeune  , ileraignoit  que  l’efperance  de  fuccederà  l’Empire  ne  b clPcrt.t.p. 
i.  luy  * elevaft  trop  le  cœur,  «5c  ne  le  gaftaft.  G’eft  pourquoi  il  ne  5 
voulut  pas  non  plus  le  faire  demeurer  dans  le  palais, mais  le  mit 
3.  avec  fa  fœur  chezfSuIpicien]  » leur  grand  pere, 'd’où  il  alloit  au 
college,  & eftoit  traité  en  tout  le  refte  comme  les  autres  enfans, 
fans  avoir  rien  de  l’cclat  & du  faite  de  la  dignité  impériale,  'il  Dio.p.tji.e) 
l’emancipa  luy  & fa  fœur  dés  le  premier  jour  de  fon  régné , & Pert.v.p.j*.b. 
leur  partagea  tout  ce  qu’il  avoit  eu  eftant  particulier  . Il  les 
venoit  voir  de  temps  en  temps , [ ôc  leur  parloit  ] non  comme 
Empereur,  maiscomme  pere . 'Le  fils  fut  tué  fous  Caracatta  occo,p.336. 
v.Cirac»l-'fpour  une  raillerie  ingenieufé  qu’il  fit  de  ce  Prince.  On  ne  trou-  Spanh.u.p. 
*•57  > I0-  ve  que  peu  ou  point  de  médaillés  de  Titienne.  6 16- 

■'Au  fortir  du  Sénat,  Pertinax  alla  facrifier  au  Capitole  & aux  H«ri.*.p«a 
autres  temples,  & puis  fut  conduit  au  palais, k où  il  traita  les  jjlPcrt.r.p.jj. 
fnagiftrats  & les  principaux  duSenar  félon  la  coutume  des  Em-  *Pert.v.p.s 5* 
pereurs,  que  Commode  avoit  interrompue. 

'Dion  vit  ce  jour  là  pour  la  première  fois  Pompéien  venir  au  Dto,Tal.p.7*® 
Sénat.  Car  dans  les  f dernières  J années  de  Commode , il  eftoit 
très  peu  à Rome,&  demeurait  prefque  toujours  à la  compagne, 
fous  prétexté  de  fon  âge,  «5c  de  la  foibleflè  de  fes  yeux . Mais 
tous  ces  maux , dit  agréablement  Dion,fe  pafTerent  fous  Per- 
tinax, & le  reprirent  dés  que  ce  Prince  fut  mort;  de  forte  qu’on 
ne  le  revit  plus  dans  le  Senar.On  dit  à peu  prés  la  mefme  chofe 
d’Acilius  Glabrio.  Pertinax  honorait  particulièrement  ces 
deux  Sénateurs,  & les  faifoit  aflèoir  auprès  de  luy  dans  le  Se- 
M n^pa-nac*  fur  fon  eftrade.  'Il  trairait  aufli  les  autres  Sénateurs  d’une  |.7Î  p.*3iÆ| 

Perc.v.p.57,bj 

t.*On  lit  FImuus  «fins  Dion:  Calàubon  corrige FUvlm.  Sparticn  l'appelle  Claude,  j!.d. 

a.  Au  lieude  «pxa> qui  a embaraflc  le  traduâeur,;  il  faut  lire  ïnm  t 

3.  Herodiendicdanila  mailbn  que  Pertinax  avoit  avant  qued’eftre  Empereur,  «.p.iol^X 

Mm  m ij 
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maniéré  fort  civile,  & tout  lemonde  avec  beaucoupde  bonté,  '9Î' 
écoutant  tout  ce  qu’on  luy  vouloir  dire  , & répondant  avec  - - 
-,  (douceur. 


-ARTICLE  V. 
Sage  conduite  de  Pertinax. 


Pert.r.p.ss.e.  'T  E *-*  Jour  de  janvier  l’on  abatitles  ftatnësde  Commode  , 
m 0,1.7  j.p.  I - '&  Pertinax  les  fit  fondre  pour  en  faire  de  l’argent,  & 

îji.c.d.  remplir  l’Epargne  que  Commode  avoir  laifice  prefquc  vide.  * Il 
j6.c.d.Crt  V p & " vendre  dans  le  mefme  deflcinles  armes, les  chevauxy&  tous  Scc. 
lesautrres  meu  bies  de  Commode, entre  Icfqucls  onmarquequ’il 
y avoit  des  chariots  pour  montrer  l’heure,  & pour  mdurer  les 
chemins.  Par  ce  moyen  il  paya  tout  ce  qu’il  avoit  promis  aux 
Perr.v.p.5»,d.  Prétoriens , quoique  Capitolin  dife  qu’il  n’en  donna  que  la 
p.j«.c.  moitié > & fit  encore  quelque  hugeffe  au  peuple  Romain.  'Il 
P-ïj-i*  paya  mefme  ce  que  Commodeavoit  promis  de  donner , '&  di- 
p.s«.c.  verfes  chofos  qui  dloient  dues  depuis  plnfieurs  années.  'Il 
p.57.a»  pourvut  aufli  très  bien  aux  vivres.  'En  un  mot,  il  remplit  telle- 
ment lethrefor,  qu’il  le  mit  en  état  de  fournir  à toutes  les  dé- 
posées [ ordinaires . }Mais  ce  fut  en  retranchant  beaucoup  de 
frais  inutiles;  en  forte  qu’il  reduifit  à la  moitié  les  depenfes  or- 
»|Dio,!.73.p.  dinaires  du  palais.  'Sa  table  furtout  eftoit  fort  modede:  & cha-  • 
*3‘-c>  cun  voulant  imiter  le  Prince,  il  fc  trouva  que  les  vivres  devin- 
Pert.v.p.sl.e.  rent  à très  grand  marché.  'Ceux  delà  ville  f d’Albe  J dont  il 
citoit , accoururent  à Rome  quand  ils  fçeurent  qu’il  regnok  ? 
mais  ils  n’eurent  de  luy  rienfde  confiera  ble:  & c’efl  ce  femble 
l’origine  des  mauvais  bruits  que  Capitolin  a ramaffez  .3 
Dio,p.*3i.b.  ’H  travailla  ainfi  à reformer  tous  les  abus,  & à s’acquiter  de' 
Pcrt.v.p.56.b.  tous  les  devoirs  d’un  bon  Prince.  Il  punit  feverement  les  de-- 
lateurs,  & impofa  des  peines  à ceux  qui  fi-roient  à l’avenir  ce 
métier  infâme,  mais  plus  douces  que cellesquc  les  autres  Pria-, 
i]Dio,p.83i,b  ces  avoient  ordonnées.  * Il  rappel  la  tous  ceux  qui  avoient  edé 
bannis  pour  crime  de  leze  majedé,  & rétablit  la  mémoire  de 
ceux  à qui  il  ne  pouvoir  rendre  la  vie,  promettant  avec  forment 
Dio,p.iji.b.c  de  n’ecouter  jamais  aucune  accusation  fur  ccfujct . ' Ainfi  on 
eut  enfin  la  liberté  de  pleurer  fes  parens  & fes  amis  morts  fous 
Commode, & de  deterrer  leurs  os  pour  les  mettre  dans  les  tom- 
pm.v.p.s6.e.  beaux  de  leurs  familles.  'Il  rendit  à leurs maidres  les  efclaves 
1 . * 'qui  s’edoient  glilTezdans  le  palais,  & les  terres  dont  Commode 
s’eftoit  emparé,  o * ••• 


a|Dio,I.73.p. 

Pen.v.p.sl.e. 


Dio,p.*3i.b. 
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,9Î'  'Il  parut  alors  un  homme  qui  pretendoit  eftre  S.  Quintilius  Di*,val.p.7aj 

V.Comi»o-Condianus  dont  nous  avons  parlé  fous  Commode,  "de  qui  de- 
mandoit  les  biens  & les  dignitez  qu’il  avoit  eues.  Il  luy  refièm- 
bloit  de  vifage , & répondit  fort  bien  à toutes  les  queftions  que 
les  autres  luy  faifoient.  Mais  Pertinax  luy  ayant  demandé  quel- 
que  chofeen  grec,  que  Condianus  avoit  très  bien  fçeu,il  ne  put 
répondre , n’ayant  pas  melme  entendu  ce  qu’on  luy  avoit  dit. 

'Dion  qui  le  raporte  y efloit  prefent:  [mais  il  ne  nous  apprend  l.7i.p.tio.i. 
point  comment  cet  impofteur  fut  traité.  ] 

'Pertinax  proterta  qu’il  ne  recevrait  jamais  les  fucceffions  Perr.v-p.56b. 
qui  luy  feraient  déférées  par  flaterie , ou  au  préjudice  des  pro  «ln.Cp.i©j.i. 
ches  & des  heritiers  légitimés , ou  par  un  droit  douteux  & con- 
teflé . Il  aimoit  mieux , comme  il  le  dit  dans  le  Sénat , que  l’E- 
pargne manquait  d’argent,  que  de  la  voir  remplie  de  richeffes 
par  des  voies  honteufes&dangereufes;  & il  fit  faire  fur  cela 
des  arrefls  & des  Ioix  qui  font  encore  célébrés  parmi  les  jurif- 
confultes . 'Il  abolit  tous  les  [ nouveaux  ] impolis  que  le  tyran  Her.I,i.p.«9«. 
avoit  mis  fur  les  rivières , fur  les  ports , & fur  les  chemins.  Il  ne 
voulut  point  qu’on  nuit  fon  nom  à l’entrée  des  lieux  qui  appar- 
tenoientau  domaine,  comme  c’eftoit  l’ordinaire,  difânt  que 
ces  lieux  n’eftoient  pas  à luy , mais  au  public. 

'Il  permit  à tout  le  monde  de  cultiver  les  terres  defèrtes  de  p.*9ï.49«.  • 
l’Italie  & des  provinces,  & mefme  celles  qui  efloient  du  do. 
maine,&  voulut  que  chacun  demeurait  maiftreabfolu&à  per- 
pétuité de  tout  ce  qu’il  aurait  ainfi  cultivé , fans  mefme  en  4 

payer  aucun  impoft  durant  dix  ans. 

'Il  travailloit  ainfi  a établir  l’ordre  partout . Ceux  qui  a voient  p.*9s.#. 
vuM.  Amcle  l’aimoient,  pareequ’il  tafehoit  d’imiter  en  tout 
ce  Prince  ; & les  autres  ne  l’aimoient  pas  moins , lorfqu’ils  com- 
paraient la  cruauté  & les  violences  tié  Commode  avec  la  dou- 
ceur de  Pertinax , qui  ne  travailloit  qu’à  les  faire  jouir  de  leurs 
.-  biens  en  paix  & en  aflurance , 'de  qui  les  trairait  plutofl  en  pere  P.494.J. 
qu’en  Empereur. 

«U?**  *4 

ARTICLE  VI. 

T ont  le  monde  aime  Pertinax  jbon  ht  Prétoriens  & les  affranchi!. 

'T  Orsque  le  bruit  k répandit  dans  les  provinces  que  Dio,val.p.7ij 
1 j Commode  efloit  mort  de  que  Pertinax  regnoit,  on  n’ofâ  730.’ 
d’abord  témoigner  le  croire , de  mefme  pluficurs  des  Gouver. 

Mmm  iij 
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neurs  firent  mettre  en  prifon  ceux  qui  en  avoient  apporté  la  I,î* 
nouvelle . Ce  n’eftoit  pas  qu’on  ne  fouhaitaft  qu  elle  fuft  vraie , 
mais  on  avoit  une  opinion  fi  differente  de  Commode  & de  Per- 
tinax , qu’on  efperoit  que  celui-ci  pardonnerait  à ceux  qui  au- 
roient  fait  difficulté  de  le  reconnoiftre , & que  Commode  ne 
pardonneroit  point  à ceux  qui  auroient  témoigné  croire  qu'il 
Her.Li.iM95-  fuft  mort . 'Audi  lorfque  cette  nouvelle  fut  affurée  , elle  fut  re- 
*•**■  ceuë  avec  une  extrcme  joie  dans  toutes  les  provinces , & par  les 

armées , & par  les  peu  pies , & mefine  par  les  nations  étrangères 
amies  des  Romains . Pour  les  autres  barbares , la  crainte  & le 
fouvenir  des  victoires  de  ce  grand  capitaine , & la  perfuaûon 
où  l’on  eftoit  qu’il  vouloit  rendre  juftice  à tout  le  monde,  & 
qu’il  eftoit  aufii  incapable  de  prendre  ce  qui  ne  Iuy  appartenoit 
pas , que  de  remettre  de  fes  droits  par  lalcheté  & par  fèibleffe, 
firent  qu’ils  Ce  hafterent  de  lny  envoyer  demanacr  la  paix  . 

'Quelques  barbares  avoient  député  à Commode  avant  fit  mort, 

/ & leurs  ambaflàdeurs  sen  retournoient  déjà  apres  avoir  receu 

de  Iuy  de  grandes  fbmmes  d’argent  pour  [ faire  ou  pour  conti- 
nuerjla  paix:  Lxtus  les  fit  revenir , & les  obligea  de  rendre  cet 
argent,  en  leur  difant  qu’ils  pou  voient  ra  porter  en  leur  pays 
que  ce  n’eftoit  plus  Commode  qui  regnoit , mais  Pertinax  . . 
p.ljî.cjHer.L  Au  milieu  de  cette  joie  generale  , les  Prétoriens  & les  af- 
«Dw.ptîj.e.  franchis  du  palais  eftoient  triftes  & mecontens . “Pertinax  re- 
* prochoit  publiquement  à ceux-ci  , qu’ils  eftoient  caufe  de  ce 
c!Pert.v.p.5*.e  que  le  threfbr  eftoit  vide  , '&  il  les  refferroit  extrêmement . 
Pert.v.p.58.d.  Cëft  pourquoi  on  dit  qu’ils  avoient  eu  defléin  de  le  tuer  dans 
b.c.  . le  bain  ; 'car  il  n’a  voit  point  d’autres  officiers  pour  le  fervir , 

Dir,l.7  j.p»  'Neanmoins  comme  ils  eftoient  fans  armes  , ils  demeuraient 

dans  le  devoir . 

[Pour  les  Prétoriens , ils  n’a  voient  confenti  qu’à  regret  à fon 
Pert.v.p.jî,d.e  élévation:}  'ils  craignoient  la  difeipline  à laquelle  ils  voybient 

bien  qu’il  les  vouloit  obliger/ils  aimoient  toujours  Commode  fcc. 

Ôc  ils  ne  voyoient  qu’avec  douleur  abatrelesftatuèsdr  ce  Prin- 
ce [qui  les  avoit  laiffé  vivre  danstoute  forte  de  licence.]  Ainfi 
dés  le  troifieme  jour  de  janvier,  ils  voulurent  elever  à l’Empire 
Triarius  Maternus  LafciviusSenateur  d’une  naiffance  illuftre  : 
mais  sellant  echapé  d’eux  >il  s’enfuit  droit  à Pertinax , ôc  puis 
fê  retira  de  Rome  . 'Pertinax  pour  tafeher  de  les  gagner,  crut 
devoir  confirmer  ce  que  Commode  avoit  accordé  aux  foldats 
Her.p  .*9j.c|  & aux  veterans/mais  il  ne  laiffa  pas  de  les  obliger  de  vivre  dans 
2 jj  £*Dl0,p-  l’ordre , ôc  ne  fouflfit  pas  qu'ils  continuaflént  les  vols , les  inlo-  , 
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,SÎ*  lences,  les  ivrogneries,  & les  autres  crimes  que  Commode  leur 

avoit  permis.  'Les  foldats  ne  pouvant  donc  voir  qu’avec  dou-  Hcr.p.4fKj 
leur  ce  qui  fàifoit  la  joie  de  tous  les  autres,  n’obeïflbient  qu’a- 
vec peine  & avec  lafcheté  aux  ordres  du  nouveau  Prince  ; '&  p.4js.c,4. 
ils  le  refolurent  enfin  de  luy  ofter  la  vie , pour  avoir  un  autre 
Empereur  qui  les  biffait  faire  tout  ce  qu’ils  voudraient . 

'Ils  y furent  portez  par  Lxtus  mefme  leur  Préfet , *qui  d’a-  perc.v.p.j7.d| 
bord  avoit  témoigné  beaucoup  de  zele  pour  relever  Pertinax , Dio.p  *j  ja.d. 
& pour  décrier  Commode:  mais  il  manqua  bien-toft  de  fideli-  |n-lo,p' 
té,  pareeque  Pertinax  ne  luy  accordoit  pas  tout  ce  qu’il  pre- 
tendoit,  '&  rejet  toit  quelques  propofitions  qu’il  luy  avoit  fai-  pert.y.p.57.d, 
tes , comme  n eftant  pas  raifonnables. 

• 'Il  y avoit  aulfi  quelques  perfonnes  de  qualité  mécontentes 
de  ce  que  Pertinax  avoit  ' retranché  quelque  chofe  des  hon- 
neurs que  Commode  leur  avoit  accordez  fans  diferetion  & 
fans  jugement . 'On  prétend  que  Julien  qui  luy  fucceda  , eut  Alb.v.p.*5.». 
une  grande  part  à fa  mort, b poulie  à cela  par  Albin  gouverneur  b|Eutr|Viâ. 
d’Angleterre , qui  fe  lênrant  aimé  par  le  Sénat , [vouloit  brouil-  cPi 
1er  afin  de  pouvoir  profiter  de  la  permillion  que  Commode  luy  M!b.v.p.i5.a. 
V.Comm  Or  avoit  donnée  "de  prendre  le  titre  de  Celàr.  J On  avoit  conlcillé  J)lEutr-ï-Sev- 
de  note  5.  ^ Pertinax  de  ] allocier  à l’Empire . [Tout  cela  n’elt  fondé  nean- 
moins que  fur  Capitolin  , & on  n en  trouve  rien  dans  Hcro- 
dien  ni  dans  Dion . 1 

4* 


ARTICLE  VIL 


Les  Prétoriens  veulent  un  nouvel  Empereur. 

'T'VU  R A NT  que  Pertinax  elloit  allé  lûr  le  bord  de  la  mer  Dio.i.yj.p. 

I J pour  donner  quelque  ordre  aux  vivres,  les  foldats  fu-  *33-<U 
rent  prés  d’enlever  Falco  qui  elloit  alors Conful , & de  le  me- 
ner dans  le  camp  pour  le  déclarer  Empereur , pareequ’il  elloit 
fort  riche,  & d’une  nailfance  illuflre . f On  ne  dit  point  ce  qui 
les  empefeha  d’executer  leur  delfein , ] '&  on  ne  fçait  point  II  pert.Y.p.57.d. 
Falco  conlëntoit  luy  mefme  à cette  entreprilè.'Perrinax  le  crut  eM.paji.i.a. 
neanmoins,  pareequ’un  des  elclavcs  de  Falco  fe  prétendant  b< 
ellre  fils  de  Fabia  lœur  de  L.  Verus,  avoit  eu  l’effronterie  de 
venir  demander  le  palais  impérial  comme  luy  appartenant . Il 
avoit  eflé  reconnu  pour  ce  qu’il  eüoit , & Pertinax  après  la  voir 
fait  fouetter,  l’avoit  renvoyé  chez  fon  mailtre . 'Nous  avons  vu  v.p.ss.c. 
que  le  jour  que  Pertinax  fut  fait  Empereur , Falco  luy  avoit 
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parlé  avec  une  liberté  qu’on  peut  appeller  une  infolence.  193, 
'Pertinax  averti  de  ce  qui  fe  pafloit,  & peut-eftre  par  des  do- 
meffiques  mefmesde  Falco,  'revint  promtement  à Rome,  & fe 
plaignit  au  Sénat  des  mauvais  deflèins  du  Conful.  Sur  cela  le 
Sénat  effoit  prés  de  le  condanncr , & le  traitoit  déjà  d’ennemi . 

Mais  Pertinax  fe  leva  , & commença  à crier  qu’il  ne  pouvoit 
fouffnr  qu’un  Sénateur,  quelque  coupable  qu’il  pufl  effre , fùft 
puni  de  mort  tant  qu’il  regneroit . Ainfi  il  le  fauva,  & obtint 
mefme  du  Sénat  qu’il  demeurait  [comme]  impuni.  On  luy  laiffà 
fon  bien  & fe  s terres,  dans  lefquelles  il  fe  retira , & qui  pafferenc 
à fon  fils  après  fa  mort . 

'Le  difeours  que  Pertinax  fit  dans  le  Sénat  au  fujet  de  Fal- 
co, irrita  beaucoup  d’affranchis  & de  Prétoriens  qui  l’enrendi- 
rentffans  qu’on  en  dife  le  fujet.  ] Ils  en  murmurèrent  tout  ou- 
vertement; '&  Lætusfpour  les  animer  encore  davantage , fous 
prétexte  de  zele  pour  Pertinax , ] de  qui  il  difoit  en  avoir  receu 
l’ordre,  fit  executer  plusieurs  foldats,  comme  coupables  de  la 
confpiration . Cela  fouleva  tous  les  autres;  & [le  28  de  mars] 
deux  ou  troiscents  des  plus  mutins  partirent  du  camp  l’épée  à 
la  main , & s’en  allèrent  droit  au  palais 'en  plein  jour.  Ils  y en- 
trèrent partout  fans  refiffance,  chacun  fuyant  devant  eux,  ou 

Ear  crainte,  'ou  parcequc'les  affranchis  & les  autres  officiers  4llitei. 

aifloient  tous  Pertinax  ; de  forte  qu’ils  animoient  encore  les 
foldats,  & leur  ouvraient  toutes  les  portes. On  fut  mefme  long- 
temps fans  l’en  avertir,  'jufqu’à  ce  que  fâ  femme  qui  le  fçeut, 
courut  le  luy  dire. 'Il  envoya  Sulpicien  fon  beau-pere  au  camp 
des  Prétoriens  pour  appaifer  le  tumulte,  '&  Lxtus  audevant  de 
ceux  qui  entraient  au  palais  pour  lesarrefter:  mais  Lztus  s’en 
aHa  par  un  autre  endroit  en  fon  logis  la  tefte  couverte  [ pour 
n’eftre  pas  reconnu . ] 

ARTICLE  VIII. 

Pertinax  eji  tué  dans  le  palait  par  les  Prétoriens  jregreté  & honoré 
de  tous  les  autres . 

[f  O m m e les  foldats  avançoient  toujours,  ] 'on  confeilla  à 

Pertinax  de  fe  retirer  & de  fe  cacher , ep  attendant  que 
le  peuple  vinft  à fon  fecours.  Dion  dit  mefme  qu’il  effoit  en  état 
de  faire  tuer  tous  les  feditieux,  ayant  avec  luy  les  compagnies 
qui  effoient  de  garde,  de  la  cavalerie,  & beaucoup  de  perfon- 

ncs 
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nés  qui  fe  rencontraient  au  palais.  Mais  il  crut  qu’il  luy  ferait 
bcntcux  de  fuir  devant  des  foldats  , & que  fa  prciênce  les  éton- 
nerait , & les  remettrait  dans  le  devoir . Il  alla  donc  audevant 
deux  , '&  avec  un  vifage  grave  & alluré  , il  leur  demanda  ce  Her.p.m. 
qu’ils  venoient  faire , & fi  eux  qui  efloient  chargez  de  la  garde 
de  leur  Prince  vouloient  eux-mefmcs  le  trahir  & le  tuer,  pour 
etlre  en  horreur  à tout  le  monde,  & eflre  infailliblement  punis 
par  quiconque  luy  fuccederoit  ; Que  s’ils  regretoient  Commo- 
de , ils  favoient  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à fa  mort  ; mais 
qu’ils  n’avoient  pas  fujet  de  le  regreter  , eflant  afTurez  d’obte- 
nir de  luy  tout  ce  qu’ils  pouvoient  raifonnablement  fouhaiter 
fans  faire  de  defbrdre  & de  violence. 

'Us  l’ecouterent  afTez  long-temps  avec  refpeft,  * & les  yeux  Pcrt.v.p.js  ». 
baillez  en  terre  ; de  forte  que  tout  fembloit  appaifé . Ils  remet-  • »lDio>p.*j4. 
raient  déjà  leurs  épées  dans  le  foureau  ; b & plufîeurs  fe  reti-  *jbid[Her.p. 
iTunirU.  raient.  Mais  un  feul  '' Liégeois  nommé  Taufius  l'interrompit  497  49*. 

lorfqu’il  parloit  encore  , & animant  les  autres  par  la  crainte 
Capitolin  de  la  punition  , fe  jetta  fur  luy  , & en  le  frapant  "de  fon  épée, 

Uucc.  Voilà  , luy  dit-il , ce  que  les  foldats  t’envoient . Les  autres  con- 
tinuèrent , ôc  achevèrent  de  le  tuer,  Yans  qu’il  fift  autre  chofe  Pert.v.p.s*.».b 
que  fe  couvrir  la  telle  , & prier  le  ciel  de  venger  fon  fang . Tous 
les  Chambellans  qui  l’accompagnoient  s’enfuirent  , 'hors  a|Dio,!.7j.p. 
Eclcfle , qui  feul  ne  l’abandonna  point,  mais  le  défendit  autant  8î4‘d* 
qu’il  put.  Il  bleflà  ou  tua  deux  foldats, & fut  enfin  tué  lu  y mefme, 
confirmant  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  toujours  eue  de  luy . Dio,p.S34.d. 

'Les  foldats  coupèrent  la  telle  à Pertinax  , &Ia  mettant  au  eiPert.v.p.59. 
bout  d’une  lance  , ils  l'emportèrent  comme  en  triomphe  en  leur  b' 
camp , où  ils  fe  hallerent  de  fe  retirer  avant  que  le  peuple  ac-  Her.l.î.p.49# 
courufi: . Car  ils  favoient  bien  que  l’on  ferait  extrêmement  irri-  a‘ 
té  de  cette  mort . 'En  efïet  le  peuple  qui  attend  oit  de  ce  Prince  Pert.v.p.s9-b. 
une  reformation  generale,  en  eut  une ejetreme douleur . Dés  Her.Lt.p.49* . 
que  la  nouvelle  s’en  fut  répandue,  on  ne  vit  partout  que  lar- 
mes , que  gemiffcmens , & que  trouble  : le  peuple  en  fureur 
courait  partout  pour  chercher  les  meurtriers . Les  Sénateurs 
efloient  encore  plus  affligez  que  les  autres  , furtout  pareequ’ils 
voyoient  que  les  foldats  ne  pouvoient  fouffrir  que  des  tyrans . 

[ Mais  comme  ils  avoient  plus  à perdre , ] 'ils  fe  cachoient  dans 
leurs  maifons , ou  dans  celles  des  foldats  mefmesf  de  leur  con-  3S-i' 
noiffance]  pour  y eflre  plus  en  fureté  . 
v.SevercJ  ['Nous  verrons  autrepart  comment  Julien  luy  fucceda  , en 
1 »*  ’ 3’  achetant  l’Empire  des  foldats.  J 'Ayapt  encore  trouvé  le  corps  Pert.v.p.S9.b. 

Tom.  I lmp.  N n n 
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de  Pcrtinax  dans  le  palais  , il  le  fie  enterrer  avec  toutes  fortes 
d’bonneurs  dans  le  tombeau  de  la  famille  de  fa  femme  , l u 
Ion  mit  aufli  fa  telle.  Ün  marque  qu’il  ne  parla  jamais  de 
,.  luy  en  public . 

Her.l.î.r.  J05  'Severe  en  prenant  le  nom  d’Empereur  , prit  auffi  celui  de 
c-  Pertinax  , croyant  par  là  fe  taire  aimer  des  foldats  d’illyrie  , Ôc 

de  tout  le  peuple  Romain . [ Il  punit  feverement  ceux  qui  luy 
p- j09.et510.di  avoient  ofié  la  vie,]  '&  caffa  me  fine  pour  venger  fa  mort  tous 
r>;0‘r.jo0.841  les  foldats  Prétoriens . 'il  luy  fit  enfuite  une  pompe  funèbre  fort 
Pm.v.p.jjx.  magnifique  , que  Dion  décrit  amplement  : il  y prononça  ton 
eloge  , & enfin , dit  l hifioire,  il  le  fit  Dieu  & immortel , avec 
bien  des  ceremonies  & "des  honneurs,  [qui  n’eftoient  pas  pour  &e. 
confoler  ce  pauvre  Prince  au  milieu  des  feux  de  Tenter  où  il 
bruloit . 

Vifl.cpit.  Ce  fut  peut-efire  en  cette  occafion  que  Ton  ] 's'écria  1 avec  ». 
des  applaudiflèmens  extraordinaires  & redoublez  : Nous  avons  “ 
vécu  en  aflùrance  lor/que  Pertinax  à régné  : nous  n’avons  eu  “ 
peur  de  perfonne  ; ô pere  plein  de  bonté  ; ô pere  du  Sénat  ; “ 
Pert.v.p.59.c.  ô pere  de  tous  les  bons.  'Capitolin  dit  autfi  que  le  Sénat  luy  “ 
rendit  un  témoignage  très  honorable. 

e.diDioJ.73.  'il  mourut  âge  de  6C  ans,  fcpt  mois,  & 26jours,ou[pIutoftj28, 
p-83+  e-  ayant  régné  feulement  quatre-vingts  fept  jours  : de  forte  qu’il 
Her.I.i.p.495  fut  tué  le  28  de  mars.  'Dans  un  régné  fi  court , il  ne  laitlà  pas 
de  faire  deschofes  fort  belles  & fort  utiles  : mais  on  s’a Auroit 
qu’il  en  eu(t  encore  bien  fait  de  plus  grandes , s’il  euft  vécu, 
plus  long-temps. 

i.InçtmMAtii »ivvcii  "fl**  dtftftum  fUufihit.  _ 
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NOTE  I. 

^«r  BiXplidt  preffre  de  F idole  de 
Carmel . 

t .ic. i.a.  C.7S- v | ' ACITE  en  parlant  des  préfaces 
r’>J*  1 que  Vefpalien  avoitcus  de  Ion 

élévation  à l’Empire  , remarquequ'il  y 
avoir  fur  le  mont  Carmel  un  autel  dé- 
dié à un  Dieu  de  mefme  nom, fans  tem- 
ple & fans  Simulacre , que  Vefpalien 
y alla  facritier,  & que  le  preftre  du 
lieu  nommé  Bafilidc,  apres  avoir  con- 
fie 1ère  plu  fleurs  fois  les  entrailles  des 
vi&imes,  luy  promit  de  grandes  cho- 
Sr.rt.i.8.  c.j.  les  • 'Suctone  raportcà  peu  prés  la  meC 
('•■'  !*;  me  choie  de  ce  Dieu  Carmel-,  a à qui  un 
ancien  auteur  donne  le  nom  de  Jupi- 
;• . ter.  ‘C’eft  fur  cela,  & en  raportaut  les 
propres  termes  de  Tacite,  que  divers 
auteurs  nouveaux  mus  font  un  S Bali- 
lidcPrcftrt- General  de  l’ordre  dés  Car- 
mes , & Abbé  du  mont  Carmel , où  ils 
prétendent  qu’il  y avoit  dés  l’an  j$ 
une  egliic  de  la  fainte  Vierge  : [c’eft  à 
dire  fans  parler  du  refte,  quedesChré. 
riens  foudroient  qu’on  donnaft  au  vray 
Dieu  le  nom  de  DieuCarmclj  que  les 
PreftresChrctKmsrcccvoient  les  lâcri- 
liccs  & les  offrandes  des  payens,  & les 
ortroienc  à Dieu  ■,  qu’ils  immoloicnt  des 
animaux  horsdu temple  de  Jerufalcm, 
& chcrchoient  l’avenir  comnve  les 
payens  dans  les  entrailles  des  beftes-,  ce 
qui  n’a  jamais  eftépermis  aux  Juifs. 
Ceux  qui  font  capables  de  ne  pas  voirj 

I 


qucce  Bafilide  eftoit  un  preftre  idolâ- 
tre , font  dignes  de  fc  perfuader  les  plus 
grandes  rêveries  - j 'On  peut  voir  ce  imjr,  t.j.p.x. 
point  traité  amplement  pnrBollandus . ** 
'Quelques  uns  ont  cru  que  ce  Bailli-  p.j.  d.f. 
de  eftoit  celui  mefme  que  Tacite  dit 
s’eftre  prefenté  comme  par  miracle  à 
Vefpalien  dans  le  temple  de  Scrapis  à 
Alexandrie.  Mais  celui-ci  eftoit  un  des 
principaux  de  l’Egypte  ; ce  qui  ne  con- 
vient guère  i un  homme  qui  demeurait 
fur  le  mont  Carmel  . 


To-  tr  U page 
Mj. 


NOTE  IL 

Di/linSHurr  des  ornement  Cmtfnlairet  dr 
det  Con[uUts [tbregez. . 

'Baronius  veut  que  IcConfulat  que  B11.74.fr.x- 
Vcfpaficn  eut  en  l’an  70,  n’ait  cfté  conté 
que  pour  le  premier,  quoiqu’il  cuftdé- 
jaefte  Conful  les  deux  derniers  mois 
de  l’an  [fl.]  U fonde  cela  fur  Dion , ] 
qui  dit  que  quand  un  homme  avoit  d;0,  i.,<.p. 
eu  les  honneurs  Confulaircs,  s’il  vc-  )2I-J- 
noit  enfuite  à cftre  Conful , cela  n:  fc 
coutoit  que  pour  un  premier  Conful  ut , 
non  pour  un  fécond . [ Baronius  a fup-  p«.  d«.  t. 
pofe  que  ces  honneurs  ou  ornemens  P3'-  p:  ,So,- 
Confulaircs  & les  Confulacs  fubrogez 
cftoient  la  mefme  cliofeü  'mais il  le  fup- 
poil  fans  preuve  , & contre  la  vérité . 

Car  par  cet  endroit  mefme  de  Dion  ,on 
voit  que  Plauticn  eut  les  honneurs  C011- 
fulairesavantque  d’eftre  reccudanslc 
Sénat , [au  lieu  que les  Confuls  fubro- 
N nn  ij 


Digitized  by  Google 


4*8  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VESPASIEN. 


gez  prefidoicne  au  Sénat , comme  oiTj 
Bio,  l.sj.p-  le  voit  partout  dans  l’hiftoirc , ] '&ne 
difteroient  en  rien  des  ordinaires , com- 
me dit  Dion  j fi  no  n qu’on  ne  connoift 
tsc.i.4.  c.4.  |cs  anR(;cs  que  par  ceux-ci.  'Amonius 
Primus  eut  les  ornemens  Confulaircs 
par  arreft  du  Sénat  de  l’an  65.  [Le  Roy 
Agrippa  & d’autres  les  ont  eus  de  met 
nie:  mais  perfonne  ne  dit  qu*i!s  aient 
efté  faits  Confuls-,  ] comme  il  cft  certain 
qu’Arrius  Varus  qui  eut  les  ornemens 
Prétoriens  par  le  mefmc  arreft  de  l’an 
( >9  ,[&  pluficurs  autres  Préfets  du  Pré- 
toire , ne  furent  neanmoins  jamais  Prê- 
teurs, cftant  toujours  demeurez  dans 
l’ordrcdes  Chevaliers . } 

Far. 74.  * >1  'Baronius  le  fonde  encore  fur  Pli- 
p !"'.c.  C 3 ne  > qui  joint  le  troifiemc  Confulat  de 
Vefpafien  avec  le  fécond  de  Tite,  quoi- 
que ce  fuft  le  quatrième  de  Vefpafien  , 
ii  l’on  conte  celui  de  l’an  5 t.  [Mais  il  y 
a bien  des  choies  à dire  fur  cet  endroit , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  note 
ro:& fanscela]  'Frontin,  comme  Baro- 
nius l’avoue,  joint  le  troificme  Confu- 
lat de  Vefpafien  avec  celui  de  Nerva  , 
au  lieu  que  félon  le  conte  de  Baronius  , 
e'tftoitleiccond.  [Il  y a donc  faute  ou 
dans  Frontin  ou  dans  Pline  . Mais  fi 
Frontin  fc  trompe  en  ceci,  il  fe  trompe] 
encore  auftï-toft  après , enjoignant  le 
cinquième  Confulat  de  Vefpafien  avec 
te  troificme  de  Tite-,  & Dion  (ê  trompe 
Dj»,  1.6 1. p.  aufti  3 en  mettant  le  fixicmc  Confulat 
de  l'un  avec  1c  quatrième  de  l’autre. 1 11 
cft  vray  que  Baronius  pour  fe  fattver 
du  dernier , veut  que  Vefpafien  ait  efté 


Ü.1I.7J,  5 1| 
Fro  - 1 aej  p. 


7î  i-C. 

• Ba  I.7S.S  1 


l’on  euft  conté  d’une  maniéré  dans  tes 
faites  & d’une  autre  dans  les  autres  mo- 
nument : ce  qui  n’euft  pu  iërvir  qu'à 
caulcr  de  laconfufion  dansl’hiftoire.  ] 
Idacc  conte  certainement  les  Confulats 
fubrogez  de  Vefpafien  & de  Domiticn . 

NOTE  III. 

Des  Conflits  fubrogez,  en  t.m  70. 

[Onuphrc  marque  dans  les  faites  , 
qu’au  premier  jour  do  juillet  de  l’art  70, 
Domicien  & Mucicn  furent  fubrogez 
dans  1e  Confulat  à Vefpafien  & à Tite, 
Ôc  à eux  au  mois  de  feptembre  Publius 
Valerius  Afiaticus,!  'quieftoit  defîgné 
Confulà  la  fin  de  l’année  precedente, 
[ & apparemment  1e  plus  ancien  de 
tous  ceux  qui  l’eftoicnt  alors.  Il  y a tout 
fujet  de  croire  que  .Viucicn,  quieftoit 
alors  toutpuiiîant , eutbicn-toft  un  fé- 
cond Confulat  : ] '&  Pline  prie  d’un 
difeours  qu’il  fit  dans  fon  fécond  Con. 
fulat  contre  le  luxe  & lesdepeniés  de 
Vitcllius  , [ce  qui  donne  encore  quel- 
que fa  je  c de  croire  que  c’cftoit  fort  peu 
après  la  mort  de  ce  Prince . ] 'Mais  pur 
1e  Confulat  de  Domiticn  , on  a des 
prcuvcsqu’il  le  faut  différer  à l’année 
fuivante  . [ Ainft  Mucien  put  bien 
avoir  efté  fubrogé  à Vefpafien  Si  à 
Tite  avec  Afiaticus,  à qui  Onuplira 
donne  1e  prénom  de  Publius,  fans  que 
nous  en  voyions  de  fondement . 

'Onuphre  donne  tes  deux  derniers 
mois  de  l’année  à L.  Annius  Battus, 
& à C.  Ciccina  Pa-tus  marquez  dans 


Four  Iapa’e 


Tac.  1.4  c.ç. 

p.Ï7* 


Flin.  I.js.  e- 
|>.8ço.  t. 


Nor.cp.cor.» . 
P*JJ- 


T.4.  i*. 


Conful  en  l’an  73.  Mais  e’eft  maigre  une  mfeription  du  17  novembre,  loùs 
tous  les  fartes,  qui  y mettent  le  Confu-  Vefpafien)  [maison  ne  voit  pinr  en 
fat  de  Domiticn . 'quelle  année  de  ce  regnc.3"  Jofcphnous 

'Enfin  en  foûtenant  que  dafis  les  apprend  que  Pctilius  Cerealis  reccut 
fartes  on  n’avoit  pint  d’égard  aux  (!e  Confulat  dés  les  premiers  mois  de 
Confulats  fubrogez,  il  cft  neanmoins.cetteannee,  [foit  qu’il  l’ait  exercé  dés 


Onu.  in  f-ft, 
p i<>7.c* 


JoCbcI.  I.7.C, 
ll.p.tfjç  c. 


contraint  d’avouer  qu’on  les  contoit 
dans  tes  inferiptions,  dans  les  médail- 
les, & dans  les  autresmonumens  pu- 
blics y [ comme  s’il  cftoit  probable  que 


ce  temps-ci  , foit  qu’il  ait  feulement 
efté  defigné  pour  l’exercer  quelque 
temps  après  ;dc  ce  dernier  cft  apparem- 
ment le  plys  véritable . 3 
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Elfel  félon  Sanfon.  3'Card’autrcsl'cn- 
tcndenc  autrement.  [Neanmoins  nous 
n’avons  pas  ofé  donner  cette  étendue 
à l’ifle  des  Bataves , no  voyant  point  que 
ni  Sanftm,  ni  M.»  Valois  , ni  aucun 
autre  la  luy  ait  donnée.  3 


NOTE  IV. 

Pour  accorder  Suétone  & Dion  avec  T a- 
ciee  fur  le  rétabliffement  du  C apitoie . 
Tac.u.  n.«j._  -n  e(E  vifiblc  que  félon  Tacite,  Vef- 
paften  n’eftoit  point  prefciK  lorsqu'on 
pofa  la  première  pierre  du  Capitole  le 
p 'Vwù0.-*'  11  )u'nt*e  l’,wnée  70.  'Cependant  Sué- 
tone dit  que  quand  il  falut  en  ofter  les 
vieilles  démolitions,  (ce  qui  le  devoir 
commencer  avant  que  de  mettre  la 
première  pierre,  3 il  y mit  le  premier  la 
main,  & en  emporta  quelque  chofc: 
■N».’*!'**’  P & Dion  le  dit  auili.  * Liplc  n’a  point 
a Tac.  !.«.n.  vu  de  moyen  d’accorder  cette  contra- 
*’  rieté  : [ & )t  pcnlc  qu’on  ne  peut  pas 

l'accorder  entièrement.  Mais  enfuppo- 
faiK  que  Vcfpaficn  a fait  dans  la  fuite 
du  rétabliffcmcnt  du  Capitole,  ce  que 
Suctonc  & Dion  difent  qu'il  a (ait  d’a- 
bord , on  admet  le  fond  de  ce  qu’ils  di- 
fcnt , & on  voit  pourquoi  ils  (ë  font 
trompez  dans  une circonftance . JCar 
on  pouvait  avoir  commencé  à baftir 
avant  que  d’avoir  emporté  toutes  les 
démolitions.  3 

NOTE  V. 

Entendue  de  t if/e  des  Bataves . 

'Si  l lfel  doit  paûcr  pour  une  bran- 
cheduRhein,  comme  cela  paroift  af- 
fez  probables  [le  pays  9c  l’il  le  des  Ba- 
taves pouvoit  comprendre  toute  la 
Hollande  moderne,  au  moins  tout  ce 
qui  eft  audclà  de  la  Mcufe , & avec  cela 
toute  1»  Seigneurie  d’Utrocht  , de  ce 
qu’il  y a du  pays  de  Gucldres  entériné 
entre  la  Valïal  de  l’ilvl.  Cela  paroift 
tjc.u.c.is.  d’autant  plus  probable  , l 'que  leur 
f’!e‘  ifle  eftoit  partagée  entre  eux  & un 
autre  peuple  appelle  les  Canincfates  . 

* [ Je  ne  voy  pas  que  fans  cela  il  (bit  ai- 

pün.  I.5.C.1S.  fé  de  trouver  ce  que  dit  Pline  , 3 'que 
P-'i7-  cette  ifle  avoir  pros  de  cent  milles  de 
longueur , 3 c’cft  adiré  quarante  lieues 


Savid.  f.  i.p. 

l<>6. 


NOTE  VI. 

Sur  quelques  villes  des  Bataves. 

'Nous  faivons  Sanlôn , &M.1  Valois 
qui  expliquent  Arenacum  Arnhcm, 
P~ada  wageningcn,  Grinnes  Rhcncn, 
& B.uavodums  Duerftedc , ou  w ickt-e 
Dutrflcde . [ Cependant  toutes  ces  pla- 
ces font  audelà  du  Rhcin , hors  la  der- 
nière : au  lieu  que  félon  la  narration 
de  Tacite,  il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’elles  eftoient  toutes  ende^a.3 

NOTE  VII. 

En  que l temps  yefpaflen  t fl  revenu 
d'Egypte  à Borne . 

'Jofeph  dit  que  Vcfpaficn  fe  haftoit  de 
régler  les  affaires  de  l’Egvptc  au  com- 
mencement de  l’an  70 , pour  s’en  aller 
à Rome  lorfquc  l’hiver  léroit  fini  : [ & 
comme  nous  ne  (avons  rien  qui  l’ait 
pu  retenir  en  Orient , on  eft  porté  na- 
turellement à croire  qu’il  partit  le 
pluftoft  qu'il  put  en  70  ,•  c’cft  a dire  fur 
la  fin  d’avril , puifquc  3 'Jofeph  dit  qu’il 
partit  durant  que  Titc  cftoïc  au  nege 
le  Jcmlalem  . [ Tacite  peut  ailcment 
marquer  le  mcfme  temps.  ]/lorfqu’iI  dit 
qu'il  attendoit  à Alexandrie  fl  ut  os  stfli- 
vis  flatibus  dtes,  & certa  maris . 'Ce- 
pendant Dion  remarque  qua,  durant 
qu’il  yeftoit,Ie  Nil  (e  déborda  d’une 
coudce  plus  haut  qu’à  ion  ordinaire. 
’Ce  fleuve  ne  commence  à croiftre 
qu’aprés  le  (olftice  d été , & augmente 
toujours  jufqu’à  ce  que  le  folcil  entre 
dans  le  (igné  de  la  Vierge  ,[  vers  le  za 
Tjc.i.s.c.»«.  communes.  [ 'L’entrevue  de  Cercalisjd’aouft.  Il  femblc  donc  que  Vcfpaficn 
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avecCivilis  pour  la  paix,  (é  fit  furie 
fleuve  NabaJia  [ ou  Navalia,  qui  eft 


foit  demeuré  julqu'à  ce  temps  là  en 
Egypte . Et  en  effet  ] 'la  fuite  de  Jofeph 
Nnn  iij 
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nous  porte  à croire  que  Titc  n’apprit , defigné  Conful  pour  la  deuxieme  fois, 
en  Syrie  fon  arrivée  à Rome , que  tour  | c'eft  à dire  dés  l'an  £9,  ]'&  pluficurs  où  Goltz.  P s». 
t «.p.s7».c.  à la  fin  de  l’année  , 'quelque  temps  la  troificme  année  de  fon  Tribunat  eft 
après  avoir  célébré  à Bcryte  la  naiiTan-  jointe  avec  fon  troificme  Confulat  [en 
Siift.l.d.c.s.'Ce  de  fon  perc,  quitomboie  au  17  de  7 1, 1 & la  cinquième  avec  fon  quatrie- 
i Vùl  1 novembre.  1 Zonare  dit  qu’il  vouloir  me  Confulat  [ 01171  fit  7 j.  3 Il  eft  vray 
<1.  attendre  que  Tire euft prb  Jerulàlcm,  qu'il  en  marque  pluficurs  de  fon  troi- 

pours’en  aller  avec  luy;  mais  que  com-  fiemeConfulat[en7t,  ] où  la  puiffance 
me  ce  fege  duroit  long-temps,  il  fe  du  Tribunat  eft  marquée  fanschifrr, 
laifa,  8t  s’en  alla  feul . [ Nous  n’avons  [ comme  fi  c’en  eftoit  la  première  an- 
point  auffi  dans  Tacite  fon  départ  nce.  Mais  elle  eft  aflèz  fouvent  rnar. 

Tac.  !.4>c.si*  d’Alexandrie  , ] quoiqu’il  conduifé  quée  de  mcfmc  dans  les  années  fui- 
j.'oi.  J’hiftoirede  Rome  jufi^uau  ii  juinau  vantes-,  ce  qui  lait  voir  qu’on  ne  peut 
moins,  [celle  de  Judce  jnfque  vers  le  rienconclurede  cette  omiffion  , non 
millieu  du  fiege  de  Jerulàlcm,  St  celle  plus  que  de  beaucoup  d’autres  qu’on 
des  Gaules  jufq’à  la  fin  de  l’année,  peut  remarquer  dans  les  anciennes  inC- 
Ce  qu'on  peut  donc  dire  de  certain,  criptions.] 

c’eft  qu’il  partit  d’Alexandrie  entre  le  'Cequieft  ditde  Viteilius  , qu’il  ne 
14  d’avril  que  le  fiege  de  Jcrufalem  prit  le  titre  de  grand  pontife  qu’apres  vi\. 

commença,  fie  le  S fopctnibre  auquel  eftrc  arrivcàRome  , [nousdonnefujet 

il  finit;  qu’il  n’eftoit  point  encore  à de  croire  que  les  autres  Empcrcursen 

Rome  le  1 1 de  juin  , comme  nous  ufoient  de  mefme  . ] 'Cependant  on  GuIlz  p 

avons  dit  dans  la  note  4,  ni  apparem-  donne  ce  titre  à Vefpaticn  dans  la  me- 

% menton  Italie;  mais  qu’il  eftoit  à Rome  daillc  mefme  qui  le  qualifie  defignè 

quelque  temps  avant  la  fin  de  Tannée.]  Conful  pour  la  féconde  fois  . [ Fau- 

în«.  1.7.  p.  'Quelques  uns  entendent  des  vents  droit-il  point  dire  qu'il  a faute  , Se 
7*2- 1 n.4.  Etefiens  ce  que  dit  Tacite,  flatot  efl'evis  qu’au  lieu  de  Conful  //,  il  doit  y avoir 

Tic  JlttibM  diet  operhbatur . 'Mais ces  vents  Conful  JIIï  'Des  pcrfoncs  habiles  M.Toîaa» 

r’  font  contraires  à ceux  qui  veulent  re-  croient  neanmoins  que  comme  ]'le  Se-  Tj,  . c 

venird’Orient  en  Occident»  nat  luy  avoir  donne  dés  la  fin  de  6 9,  p.«. 

omni*  principibus  J'o/ita  , dit  Tacite, 

«."*•*  ****  NOTE  VIII»  [ cela  doit  aultî  comprendre  le  titre  de 

clll  grand  pontife.  3 

"Dés  la  fin  de  l’an  70,  Vcfpaficn  avoi:  Caltz.  p 4». 
deja  pris  cinq  ou  fix  fois  le  titre  d /w- 
perator .[  1 1 pouvoir  l’avoir  pris  en  6g 
î-ici.i.i.c.ij.  'Suétone  dit  que  Vcfpafien  ne  prit  pour  les  Daces  Si  Anicet , -1 KlrttcJJuu 
que  tard  la  puKTance  du  Tribunat,  fit  $it,  fit  en  70  pour  les  Sarmates,  les 
lctitredePeredelapatric:]c’cftàdire  Hollandois,  fit  les  Juifs.] 
qu’il  ne  les  accepta,  fit  ne  s’en  fervit  'On  eft  afléz  empefehé  à dire  ce 
quetard  :ce  qui  n’empefche,  pas  que  le  que  c’eft  que  la  nouvelle  année  fitcrée  P' 

Sénat  ne  luy  ait  donné  l’un  St  l’autre  marquée  dans  quelques  infcripcions  ' 
désla  fin  de  6%  en  le  déclarant  Empe-  grcqtics  de  Vefpafien,  de  fes  enfans, 
reur,  & qu‘011  ne  les  ait  mis  dcslors  & de  Ncrva , qui  lé  rcnouvclloir  tous 
dans  les  inferiptions . ] CarGoltzius  p.  les  ans  comme  la  puilTanccdu  Tribu- 
47,  en  cite  une  où  le  titre  dcPeredefa  nat,  Sc  quiconcourt  toujours  exafte- 
patrie fit  la  puiffance  duTribunat  font  ment  avec  les  années  de  leur  régné, 
attribuez  i Vcfpafieo  lorfqu’il  eftoit  [ou  au  moi  ns  de  leur  Tribunat  comme 


Quand  Pefpa/icn  a eu  la  puiffance 
T ribunat,&  le  titre  de  grand  pontife 
Delà  nouvelle  année  f ocrée. 
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dans  Titc . 3 Ce  qu’on  en  dit  de  plus'ja  lorkju'il  clé  oit  defignc  ConfuI  peur 
probable , ccd  que  les  peuples  de  l’O-  l’année  luivantc.  Et  il  en  contoit  la  fe- 
rient  [ toujours  prêtés  à dater,  3 fc  rc-'condc  année  dans  ton  fécond  Canfu- 
gardznt  comme  délivrez  de  la  lcrvicu-llat[en7i,Jiatroiiicmc[cn7j]larfqu’il  P-iv- 


de  & de  beaucoup  de  maux  par  lercgnc 
dcVelpafien,  ont  fait  du  commencc- 
mnit  de  ce  régné  comme  une  nouvelle 
époque , qu’il  leur  a plu d’appcllcr  fa- 
crée,  (bit  qu’ils  rcgardalïcnt  l’clcva- 
tion  de  ce  Prince  comme  une  faveur 
particulière  du  ciel , fbic  parcequ’ils 
idolatroicnt  leurs  Princes,  & vouloicnt 
que  tout  ce  qui  avoir  rapport  à eux  fuft 
lacrc,  comme  fi  c’cutfcntcftc  des  divi-1 
nitez,  [Mau  je  penfe  qu’il  faut  ajouter , 
qu’apres  avoir  flatc  de  cette  forte  la  va- 
nité de  Vcfpafienâe  de  Tite,  ils  voulu- 
rent en  faire  encore  davantage  piur 
celle  de  Domiticn  qui  cfioit  plus  gran- 
de, 8c  taire  aufli  une  nouvelle  époque 
de  fon  avènement  à l’Empire . 3 Car  les 
nouvelles  années  facrces  de  Domitien 
fe  commencent  de  l’entrée  de  ion 
g ne  , 8c  non  de  celui  de  Ycfpalicn , 
_ comme  font  celles  de  Tite.  “Celles  de 
Nerva  commencent  aufsi  de  fon  ro- 
gne: [Etayant  une  fois  Eut  cet  hon 
ncur  à Domitien , c’cuft  eflé  une  efpe- 
cc  d’injure  à fon  fucceflcur,  de  ne  luy 
pas  faire  aufsi.  Mais  peor-eftre  que  Ner- 
va fut  aflez  ügc  pour  fe  moquer  de 
,cettc  folie,  &qucc’cll  ce  qui  aempef- 
chc  les  Orientaux  de  la  continuer  da- 
vantage . ] 

i NOTE  IX. 


Quand  T ite  a tu  U puifance  du  T rihu- 
nat , & a triomphe. 

[ Tite  ne  peut  avoir  eu  la  puifiance 
duTribunat  avant  l’an  71,  puifquc  ] 
Gultt.p.  sj  'dans  fon  fécond  Cenfulat  [ qui  eft  l’an 
71,  il  n'en  contoit  encore  que  la  pre- 
mière année  félon  pluficurs  inferip- 
tions,  'la  trotfiemc[cn  74  ] lorqu’il 
eftoie  dans  fon  troificme  Confulac , la 
cinquième  [ en  76  ] dans  fon  cinquième 
Confulat  &o.  [ Il  ne  peut  pas  aufsi  l’a- 
p-tj.  voir  eue  pluûardj'puifqu’il  l’avoir  dé- 


Golcz.  p. 
f. 

«p.  62. c. 


Peur  b p*ge 
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eftoit  rleiigné  Conful  pour  la  troifie- 
me  fois , la  cinquieme[  en  7 5 3dans  fon 
quatrième  Confulat  &C.  Il  en  joint  la 
croilîeme  année  avec  fon  fécond  Con- 
fulac . [ Mais  c’eff  pareeque  ce  fécond 
Confulat  s’cftendoit  jufqu’au  troific- 
me,  qu’il  eut  en  74.] 'On  en  marque  p.j7- 
jufqucs  à la  onzième  année  -,  [ ce  qui 
prouve  qu’il  l’avoit  rcceué  avant  le  : 5 
feptembre  7i,puifqu’il  mourut  le  1 3 
léptcmbrc  Si.  J 

'Onuphre  veut  qu’il  ait  recru  ce  0r>“  in 
titre  le  jour  qu’il  entra  en  triompltci  p,IU7'a' 
Rome , ce  qu’il  met  Je  premier  de  juil- 
let. [ Il  ne  donne  aucune  preuve  de  ces 
deux  points , & nous  n’en  voyons  non 
plus  aucune . Le  premier  pourroit  cftre 
aflez  probable:  3'mais  on  lie  dansPhi-  Ap"F.t*.».i. 
foltrace  queTite  citant  à Argos avant  ;ôc. 1 
que  d’arriver  à Rome , avoit  déjà  receu 
nouvelle  qu’il  avoit  efté  déclaré  Empe- 
reur à Rome  avec  de  grandes  proro- 
gatives, 8c  les  mefraes  honneurs  que 
fon  pere  pour  gouverner  egalement 
avec  lui . [ On  ne  fauroic  donc  douter  , 
félon  Philoftratc,  qu’il  n’cuft  deflors 
la  puifiance  du  Tribunat.  Je  ne  vou- 
drois  nullement  Tépondrc  de  tous  les 
faits  avancez  par  cet  auteur:  mais  je 
ne  croy  pas  aufsi  qu’il  les  faille  rejetter 
fans  dcsraifonsconlîderablesO'Calâu- 
bon  a prétendu  qu'il  fo  trompoitdc  di-  4 
re  queTite  avoit  cité  déclaré  Empe- 
réuràRomc,  puifqu’il  avoit  léulcmcnr 
cfté  proclamé  Imperator  à Jerufalem 
par  ton  armée,  comme  les  autres  Gene- 
raux victorieux . 'Mais  le  P.  Pagi  prou-  s 4. 
ve  invinciblement,  que  dés  le  vivant 
de  fon  pcrc  il  cftoit  Empereur  comme 
régnant  avec  lui.  'Ce Pere  veut  qu’il  i s- 
ait  receu  la  puifiance  duTribunat  le 
îâ  de  mars , fur  des  ra ifons  [ dont  je  ne 
voy  pas  bien  encore  la  force.  3 ‘11  eft  **• 
certain  neanmoins  qu’il  avoit  déjà  le 
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titre  d’Empereur  avant  que  Domitien 
fuft  Conful , & ainiî  avant  le  ; avril  de 
l'an  71. 

'Le  P Pagi  met  Ion  triomphe  dés  la 
fin  d'avril,  parccque  d’une  part  il  n’a 
pu  arriver  pluftoft  à Rome;  ce  qui  cft 
allez  vifible  ■,  '&  que  de  l’autre  Zonarc 
dit  que  Domitien  eftoir  alors  Conful. 
'Or  il  l’eftoit  affurément  le  y avril  de 
cette  année  , '&  Suétone  nous  alTure 
qu’aucun  de  lis  Confulats  n’a  palTé  le 
premier  de  may.L  Je  ne  fçay  s’il  cft  ai  Te 
de  croire  que  Tite  foit  arrive  fitoft  à 
Rome , & il  ne  feroit  peut-eftre  pas 


avant  midi , & l’autre  de  lune  de  11 
un  peu  apres  le  lolcil  couche  ; [quoi, 
qu’ailuremcnt  cela  mc  Toit  pas  arrivé, 
deux  fois  dans  deux  années  confccuti- 
ves  : au  moins  Pline  l’auroit  remarqué. 
Grandami  ,p.i6, met  une  eclipfêdc  lu- 
ne le  11  février  71,  mais  à fepe  heures 
& demie  du  matin. 

Mais  je  11e  fçay  s’il  n’y  auroit  point 
quelqu’autre  brouillerie  encore  plus 
grande  en  cet  endroit.  Car  Pline  y par. 
lede  trois  cclipfes  extraordinaires.  Tu- 
ne horizontale,  c’eft  à dire  où  l’on  avoir 
vu  tout  cnfcmblc  le  foleil  & la  lune  , 


bien  difficile  de  répondre  aux  raifons  les  deux  autres  qui  scftoient  faites  en 
duP.Pagi.  Mais  il  vaut  autant  nous  quinze  jqurs.  Les  deux  dernières  ap- 
y tenir  , puifque  nous  ne  trouvons  rien'  partiennent,  comme  nous  avons  dit , 


de  meilleur.  3 

NOTE  X. 

Sur  les  cclipfes  de  F un  71, 


au  troifieme  Confulat  de  Vcfpafien  fé- 
lon Calvifius,  ou  au  fécond  de  Tite  fé- 
lon Riccioli.  Le  Père  Grandami , qui 
d’ailleurs  fc  brouille  allez  en  cet  en- 


'Plme  dit  que  le  lôlcil  & la  lune  fu-  droit  , fôûtientp.xf.ij>,que  Thonfon- 
rent  eclipfez  tous  deux  en  douze  jours,  talc  arriva  le  xz  février  àfept  heures  & 
les  deux  Empereurs  Vefpafiens  cftant  demie  du  matin  en  l’an  71,  auquel  Ti- 
Confuls  , le  père  pour  la  troifieme  fois , te  cftoit  Conful  pour  la  féconde  fois . 
& le  fils  pour  la  féconde  . Au  lieu  de  11  faudroit  voir  fi  par  le  moyendes  ma- 
douue  jours  d'autres  lifcnt  quinze  : [&  nufericsonne  pourroit  point  corriger 
H cft  certain  que  jamais  on  n’a  vu  deux  ( le  texte  de  Pline,  en  forte  que  la  date 


çclipfcs  en  douze  jours.  3 

'Pour  Tannée,  c’cft  une  faute, comme 
nous  avons  dit , de  joindre  le  troifieme 
Confulat  de  Vefpafien,qui  eft  l’an  71, 
avec  le  fécond  de  Tite  qui  cft  Tan  7X1 
On  trouve  deux  cclipfes  en  quinze 
jours  & demi  en  Tan/ijunede  lune  le 
4 de  mars  à huit  heures  du  foir,  & une 
de  foleil  leiofuivancàncufhcurcs  du 
matin  : mais  on  ne  trouve  point  d’e- 
clipfc  de  foleil  en  Tan  7*,  ditCalvi- 
fius.[  De  forte  qu’il  fcmble  que  la  faute 
de  Pline , ou  de  ceux  qui  ont  altéré 
fon  texte,  foie  d’avoir  parléduConfu- 
lat  de  Tite  dont  il  n’eftoit  point  ici 
qneftion:  R Pline  pourroit  bien  avoir 
mis  fimplemcm  pâtre  Ill.Conf.  3 'D’au- 
tres, comme  Riccioli  prétendent  qu’en 
7*.  il  y eut  aufsi  deux  cclipfes  en  quin- 
ze jours , Tune  de  fbleil  le  8 février 


des  Conful*  fc  raportaft  à toutes  les 
trois  cclipfes  : 3 'de  en  edét  lcP.  Petau 
dit  que  les  manuferits  ont  feulement 
p'ej pafiams  pâtre & filio  Canfuhkus . 'Le 
P.  Pagi  a trouvé  dans  un  de  fepe  ou 
huir-cents  ans , Imper  attribut  Pcfpa/î*. 
nis  pâtre  eu  filio,  avec  une  addition 
d’une  autre  main  audeffus  de  la  ligne  , 
tertiunt  Confulibus. 
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NOTE  XL 


Si  Fefpajîen  a 

1 , . 


réduit  la  Thrace  en 


Tout  laisse 

i >4. 


province  . 

'Les  uns  lifent  dans  Suétone  , v.P'ef 
c.  8,  p.  744,  & dans  la  chronique  de 
Saint  Jerome  , que  Vcfpafien  rcduific 
en  province  Tractant , Ct/iciam  Ve. 
D’autres  lifent  ou  difent  qu’il  faut  lire 
’T  r échéant  Ciliciam , la  Cilicie  mon- 

tueufe 


Euf.clir.n.p, 
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toeufe  ou  rude.  On  le  lit  ainfi  dans  l’e- 
pitoroc  d’Aurele  Viftor . Et  cela  con- 
vient mieux  à l’hiftoire , puifque  S.Je- 
romc  avoit  dit  que  la  Thracc  avoit 
efté  réduite  en  province  dés  le  temps 
de  Claude;  v. Claude  § 14,  au  lieu 
qu’il  eft  certain  qu’une  partie  de  la 
Cilicie  a obeï  jufquesen  ce  temps-ci  à 
Antiochus  Roy  de  Comagene,  & à Po- 
lemon.  'Velpafien  en  donna  encore 
quelque  quartier  à Alexandre  beiu- 
frere  d’Antiochus , 6c  fils  de  Tigranc 
Roy  d’Armenic.  'Ce qui  y appartenoit 
à Antiochus  eftoit  au  moins  en  partie 
dans  les  montagnes, 'quoiqu’ils  ctendift 
suffi  fur  la  cofte  de  la  mer 

'Mais  cependant  on  allure  que  tous 
les  manuferits  lifent  T brada  feparc  de 
Cilicia  par  une  virgule , '&Scaligerle 
reconnoift,  mefme  en  prétendant  que 
c’eft  une  impertinence.  On  lit  dans 
Eu  trope,  T bradant,  Ciliciam  T ra- 
chetant. Les  uns  prétendent  que  divers 
manuferits  n’ont  point  Tracbaam, 'les 
autres  que  tous  ont  T bradant,  CUù 
ciamTracbeam.  Quoy  qu’il  enfoit, 
Pxanius  qui  a traduit  Eutropeen  grec: 
a lu  certainement  Tbradam,6c  l’a  pris 
pour  la  Thrace,  & non  pour  une  par- 
tie de  la  Cilicie , 0p«w  « lOi  n>u™{ , 
K.Xixar,  D’ailleurs  Scaliger  montre  par 
un  partage  d’Euftathe.qu’ontenoit  que 
Velpafien  avoit  faitquelque  reglement 
pour  les  provinces  de  la  Thrace;  & il 
cite  fore  nettement  de  Sex.  Rufus, qu'il 
l’a  divifée  en  fix  provinces;  quoique 
Rufus  ne  luy  attnbuü  point  cette  divi- 
sion , p.ç  î°.  d.  f.  Ces  raifonsont  porté 
Mr  de  Pontac  à laifter  T brada  dans  la 
chronique  de  5.  Jerome . [ Et  fans  con- 
tefterce  que  dit  ce  Saint  fur  la  6'année 
de  Claudo , que  la  Thrace  fut  réduite 
deslors  en  province , cela  peut  s’eftre 
fait  d’une  partie  de  la  Thracc  fous 
Claude,  & d’une  autre  fous  Vefpa- 
fien, comme  je  pente  que  chacun  tombe 
d’accord  qu’il  le  faut  entendre  de  la 
Cilicie.  ] 

7* *n>.  II.  Intp. 
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NOTE  XII. 

Sur  le  fixicme  Confulat  de  T'tte 

'Baronius  donne  pour  collègue  àVef-  ®*r-7».  S «. 
pafien  dans  fon  huittieme  Confulat  , 
c’eft  a dire  en  l’an  77',  fon  fils  Domiticn 
Conful  pour  la  fixiemc  fois  ; & cite 
pour  cela  une  infeription  datée  T.pef- 
pajîane  Aug.  VI II.  Flav.  Domit.  VI. 

Cojf.  Cufpinien  p.j  j f.b,  cite  encore 
de  fon  Anonyme  , Vcjpafianut  VIII. 

6 Domitianus  V,  6c  deux  ans  après , 

Vtfpaftanns  IX.  & TitttsVI,  comme 
fuppofant  que  Tite  n’avoit  point  efté 

Conful  ^depuis  76.  'Les  faites  attribuez  Lab.bib.aor. 
à Idacc  cillent  la  mefme  chofe,  finon  r‘' 
qu’ils  content  le  Confulat  de  Domi- 
ticn pour  le  troifiemc,  & mettent  en- 
fuite  le  quatrième  , lecinquieme  &c. 

Cependant  les  inferiptions  joignent 
le  fixieme  Confulat  de  Tite  avec  la 
6e  6c  7*  année  de  fonTribunat,  [c’eft  à 
dire  avec  l’an  77.  ] 'On  voit  la  mefme  B1r.1a.7p. 
choie  par  Pline,  'qui  écrivant  en77  ou  »Hnj.t.pr. 

7 8 , marque  que  Tite  avoit  déjà  efté 

fix  fois  Conful,  '6c  par  des  vœux  faits  Spon.p.j. 
le  ) janvier  78  , pro  falute  lmp.  Vefpa- 
\fiantts ....  Ctf.  VIII  & T.  Cafarit .... 

Ctf.Vl.  'II  eft  encore  certain  par  Sue-  suft>*.Tit.c. 
tone  qu’il  fut  fcptfois  Conful  avec  fon  * 
pere  avant  que  d’eftre  Empereur  ; [ & 
on  convient  qu’il  ne  le  fut  point  en  Bir.p.iif. 
78O  'Ses inferiptions  joignent  en  effet  ,M' 
fôn  fettieme  Confulat  avec  fa  8e  année 
finie  en  79, 6c  le  VIII.  avec  la  9*  année. 

[ Ainfi  Idacc  & l’Anonyme  de  .Cufpi- 
nien fe  trompent  certainement.  ] 

'Baronius  croit  fe  tirer  de  cette  dif-  En.1a.7j. 
ficulté  , en  difant  que  Tite  fut  Conful 
en  77  qu’il  conte  79  ; mais  feulement 
fubrogé . [Je  ne  fçay  pas  s’il  trouveroit 
un  fcul  exemple  qu’un  Prince  elevé  à 
la  puirtancc  du  Tribunal  ait  efté  fu- 
brogé l un  autre , à moins  que  deve- 
nant Empereur  durant  le  cours  de 
l’année  , il  n’ait  voulu  attendre  à l’an- 
née d’après  pour  eftrc  Conful.Car  pour 
le  cinquième  Confulat  de  Néron , ce 
Ooo 
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fut  par  une  fantaficqui  luy  cftoit  par-  gé  à Tite.Mais  je  11e  fçay  ]Vil  n’y  fàu-  f‘î'»77-J7»  • 
ticulierc,  te  pour  la  révolté  de  Vin-  droit  point  lire  Domit.VII , & la  ra- 
dex  arrivée  depuis  le  commencement  porter  à l‘an  80,  cftant  allez  rare  de 
t«'TiC"c’ dcl'anr.ce . ] 'Suctonedit  que Tite  fut  voir  donnera  VefpaficnlenomdcTi- 
colleguc  delôn  pcrc  dans  lept  Confu-  te  que  l'on  donnoit  toujours  à fon  fils, 
lats,  [qui  furent  tousordinaires  dans  C'elt  le  (intiment  du  Cardinal  Noris  . 

Vclpafien.  Mais  ce  qui  neparoitre-  [J’ay  peur mcfmc  que  cette infeription 
cevoir  aucune  réponfe  ni  bonne  ni  ne  loit  faulfe.  Car  auroit-on  manqué 
mauvaise,]  c'eft  que  Baroniusreçoitcc  de  donner  à Domiticn  la  qualité  de 
v^Dsm.c.ï.p.  qUC  ditSuetone,  que  de  (ixConfulats  Ce  far  î Quoy  qu’il  en  foi  t, elle  n'a  point 
que  Domiticn  eut  fous  Velpaficn,  il  empefehé  jiidu  empefeher  Onuphre  , 
n’ycneut  qu’un  ordinaire . Or  Idace,  dontBaronius  l’atirée,  de  mettre  Ti- 
Jachroniquc  d'Alexandrie  p.  f 86 , & te  conful  ordinaire  en  77.]  'Les  Pou- '• 
rAnonymcdcCufpinicn,  mettent  Do-  tificaux  datent  auiîi  l'cntrce  du  Pape  p'  ,- 
mi  tien  Conful  ordinaire  en  l’an  73,  S.Clct  Confu/ibui  Vefpajiano  VIII.  & 
ce  qui  cft  confirme  par  Frontin  de  Dominant)  AV.[  Mais  on  fçait  combien 
aejutd.p.  119,  qui  marque  la  mcfmc  les  perfonnes  habiles  font  peu  de  cas 
année  par  le  Confulat  de  MciTalin  de  ces  livres  pleins  de  fautes, 
leul  > [ parccque  le  nom  de  Domiticn  Nous  ne  parlons  point  de  CafiâoJo- 
avoit  efté  ofté  des  faites.  Ainfi  ayant  re,  de  la  chronique  d’Alexandrie  ,& ] 
cftéConfulordinaire  en  73  , ilncpcut  "de  celles  de  S.  Profpcr , pareequetout  t-tb.bib.nov. 
pas  l’avoir  efté  encore  en  77 , te  Onu-  cela  cft  fort  brouillé  en  cet  endroit.  La  e'‘  ' 
phre] fuivi par Goltzius , Calvifius,lc  dernière  y met  ncanmoinsTitc  pour 
P.  Pctau , le  Cardinal  Noris  dans  lôn  Conful . 

epiftre Confulaircp.  fo,  & pluficurs  'Au  lieu  que  Culpinien  cite  de  fon  Culp.p.iij.b 
autres  ,a  eu  rai  fon  de  mettre  Tite  Cou-  Anonyme  Vcfpafiano  VU.  & Tito  V\ 
fui  ordinaire  en  77.  Onuphre  in  f.tffoi  & l’année  d’après  , Vefpajiano  AV//. 

7.107,  cite  mcftne  de  l’Anonyme  dc-&  Domitiano  V ; 'dans  l’édition  deI',0'-faf,P-1*- 
Cufpiniat  Titus  AV.  pour  l’an  77  , & cet  Anonyme  par  le  Cardinal  Noris,  il 
T itus  VU.  pour  l’an  75.  [ Mais  ce  font  y a Vefpajiano  VU 1 & DomitUno  V , 
des  fautes  de  copiftcs,  comme  011  le  & enfuite  Vefpajiano  VI U. & Tito  V. 
voit  par  la  fuite  7.103».;»./.  [J’ay  peur  que  fon  copifte  ne  fc  foit 

Pour  l’infcription  que  cite  Baro.  brouillé.  Mais  aflurément  cette  leçon 
nius,  il  eft  aifé  que  Velpaficn  ait  elle  qui  faitDomiticnConful  pour  la  5'fois 
Conful  quelques  mois  avec  Tite,  8e  avant  Tite,  eft  au  moins  aufiî  in’oû- 
ks  autres  mois  avec  Domitien  fubro-  tenable  que  celle  de  Cufpinien.  ] 

NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TITE. 


rom  i>  page  NOTEE  [ Caius  fut  tué  l’an  4 1 au  mois  de  jan- 

1 „ , _.  vieri  donc  Tite  doit  eftre  mort  en  81. 

•"  ’ Cependant  il  eft  mort  certainement 

suet.v.  Tit.c.  ’CUET0NS  dit  que  Tite  naquit  le  en  81.  Ainfi  ou  Suetone  le  trompe,  & 
’ P-7<i.  3 o décembre,  la  mefme  année  que  il  devoir  dire  comme  Aurele  Viftor  , 

p.u.p.77*,  Caius  fut  tue , '&  qu'il  mourut  le  1 3 de  qu’il  eft  mort  dans  fa  quarantième  an- 
feptembre  en  la  4icannéedc  fa  vie.  née,  ou  quand  ilditqueTitc  naquit 
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fct.d*c.  t.î. 

1 1 .c.i5.p.j*V 


P j al. b* 


7S4<U 


Tannée  que  Caïus  fut  tue , il  ne  longe 

Eint  aux  années  fixées  parlesConfu. 

s,qui  commençoient  au  premier  jour 
de  janvier,  mais  marque  feulement  que 
ce  fut  dans  l’efpacc  d'un  an  devant  ou 
après:  ce  qui  nous  laiffc  la  liberté  de 
mettre  la  naillance  de  Titc  le  30  dé- 
cembre de  l’an  40,  prés  d'un  mois  avant 
la  mort  de  Caius , quoique  fous  d’au- 
tres Confuls . ] 'Le  P.  Perau  refout  cct- 
’te  difficulté,  en  voulant  que  Suctonc 
ait  conté  par  les  années  de  Rome  qui 
commençoient  au  zi  d’avril  fcc  qui  rc 
vient  à la  mefme  chofe . J 

'Ce  pere  oppofe  Dion  à Suétone 
pour  l’année  & pour  le  pur  de  lanaif- 
fance  de  Titc  , luy  faifant  dire  qucTi- 
te  n’a  vécu  que  trente  neuf  ans , cinq 
mois,&  vingt  cinq  jours.  [ Mais  je  peu, 


47  f 


Pour  1»  pige* 


deux  à Tarfe . [ Ou  il  fc  brouille , com. 
me  cela  ne  luy  cft  pas  extraordinaire , 
ou  il  y a faute  dans  ton  texte . ] 

NOTE  ni. 

Oh  uni  Abricot*  4 e (té  Conful  & a 
gouverné  F Angleterre . 

[Nous  joignons  la  féconde  campa- 
gne d’Agricola  avec  l’an  79  , parcc- 
qu’il  paroift  qu’il  fut  en  Angleterre 
vers  l’an  78.  ] 'Tacite  ton  gendre  mar-  Tac  *•  Ast.c. 
que  qu’il  fut  faitConful  parVcfpaficn, 

& envoyé  peu  après  en  Angleterre  .•[  Il 
n’en  marque  point  autrement  le  temps: 

& comme  Agricola  n’cft  point  entre 
les  Confuls  ordinaires , il  faut  chercher 
fous  quelsConfuls  il  aefté  Conful.  Ce 
n’a  pas  efté  avant  l’an  7Ç.]'Car  Agrico- 


le que  D1011  ne  conte  ces  trente-neufl  la  fervit  dans  l’Angleterre  en  l’an  70 


Apol.Ty.v.f. 

4. 


Frui  11  y :je 
.9  H. 


ApctTy.v  I. 

f.jfS 

d» 


ans  &c.  que  jufqu’au  règne  de  Titc. 
Ainft  y ajoutant  les  deux  ans , deux 
mois,  & vingt  jours  qu’il  régna  félon 
luy  & félon  Suctonc,  il  fera  toujours 
né  le  30  décembre  , mais  de  l’an  3p. 

Pour  Eufcbe  ou  plutoft  S.  Jerome  qui 
dit  dans  fa  chronique  qu’il  mourut  en 
fa  41.' année  , il  peut  avoir  conté  par 
le  nombre  des  Confulats  . L’epnome 
de  Victor  & Eutropc  difent  dans  la 
41. e,  comme  Suctonc.  La  chronique 
d’Alexandrie  luy  donne  41  ans.  Elle 
peut  avoir  fuivi  Dion.]  'Philoftratc 
luy  fait  dire  qu’il  avoir  3 o ans  lorfqu’il 
revint  à Rome[ei>7i,cequi  ne  décidé 
rien . } 

NOTE  1E 

Brouillrrit  de  Philoflrait  fur  T ite  & 
Afollont . 

'Philoftratc  dit  que  Tite  en  s’en  re- 
tournant d’Orient  à Rome  , fit  venir 
Apollonc  \ Argos  regardant  comme 
un  grand  avantage  de  l’avoir  auprès  de 
luy  , mefme  pour  un  moment  : [ & tout 


foas  Vcctius  Bolanus,  & enfuitcfous 
Ccrealis,[qui  ne  peut  y eftre  venu  qu’en 
l’an  7 1 , ayant  efté  occupé  jufquc  vers 
la  fin  de  l’année  precedente  contre  Ci- 
vilisé'Au  fôrtir  d’Angleterre  Agricola  e.j.p.Mr» 
retourna  à Rome  , où  Vcfpafienlcnt 
Patricien,  & puis  l’envoya  gouverner 
l’Aquitaine.  11  fut  prés  de  trois  ans  dans 
cet  emploi  : [ & ne  l’ayant  pu  avoir 
pluftoft  qu’en  71,  il  ne  peut  pas  l’a- 
voir quitté  avant  la  fin  de  74 . De  fort* 
qu’on  ne  peut  pas  mettre  fon  Confulac 
avant  7f  . 

Dion  fcmble  nous  obliger  à le  met- 
tre dés  7Ç  , afin  qu’il  ait  pu  aller  en  An- 
gleterre la  mefme  année.]  'Car  il  dit  Dù\i.«  p. 
quccc  fut  Titc,  [mort  en  38r,]qui  luy  7SS'*‘ 
donna  les  omemens  du  triomphe , 
après  que  la  flote  Romaine  eut  fait  p.7s«.d.e. 
le  lourde  l’Angleterre /ce  qui  ne  fefit  Tjc.t.aji.c, 
au  pluftoft  qu’en  la  fettieme  année  de 
fon  gouvernement . [Mais  Dion  mefme  ». 
cft  réfuté  par  Tacite,]  qui  nous  allure  c J»  r-'s<>- 


enj-p.  !•».*■ 


Iqu’Agricola  manda  à Domiticn  ce 
voyage  de  fa  flote , & le  refte  de  ce  qu’il 
».  .......... .|u .. ...  .avoit  fait  dans  cette  fettieme  année  de 

l’avoit  point  encore  vu.  ] 'Cependant j fon  gouvernement,  '&  rcccut enfuite  c«».|ms». 
dans  la  fuite  il  nous  les  rcprefentctous.de  luy  les  ornemens  du  triomphe.  'Le  n **- 

O 00  i) 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  TITE. 


c.iip.MS'n. 


C.J».  p.»so. 


témoignage  de  Tacite  cft  apurement 
préférable  à celui  de  Dion , [ & on  ne 
peut  pas  mefmc  dire  qu’AgricoIa  ait 
reccu  deux  fois  les  mefmes  honneurs, de 
Tite  & deDomiticn.  Cela n’eftoit pas 
commun, furtout  dans  une  mefmeguer- 
re  : 5:  il  luffit  que  Tacite  ne  dife  point 
que  fon  beaupere  ait  rien  reccu  de 
Tite.] 

'La  viftoirc  qu’Agricola  remporta 
fur  les  Calédoniens  dans  fa  fetticmc 
année,  [ne  doit  pas  mefmc  fe mettre 
tout  a fait  au  commencement  dcDo- 
miticn,]  'puifque  ce  Prince avoit déjà 
remporté  une  victoire  prétendue  fur  les 
Allemans , 5c  en  avoit  triomphé.  [ Cet- 
te viftoiredoit  fc  mettre , comme  nous 
le  verrons  eu  fon  lieu,  vers  le  milieu 


78,  & non  pas]  ‘en  77,  commeil  Eut 
avecOnuphre.  Mais  ce  qui  nous  cm- 
pefche  de  le  fuivre , c’eft  que  par  ce 
moyen  l’an  8;  fera  le  cinquième  de  fon 
gouvernement , ] 'où  il  dompta  plu-  t»c.v.A£.-.c. 
licurs  nations  barbares,  [ & où  il  aura  ** 
donné  par  confequcnt  le  titre  d’impe- 
rator  à Domitien,  qui  aimoit  extrême- 
ment ces  vains  honneurs . De  plus,  fa 
viétoire  fur  les  Calédoniens  ne  fera  pat 
ce  moyen  que  deux  ans  après  letriom- 
phede  Domitien  for  les  Cartes  :-®fcela 
s’accordera-t-il  alTcz  avec  les  termes  de 
Tacite  , 'derifui  fuijfe  nuper  falfum  c.jj.p.ijc. 
triumphum  > 

Cette  fécondé  raifon  nous  empefehe 
encore  plus  de  ne  faire  venir  Agricola 
en  Angleterre  qu’en  l’an  8o,]'outreque  Goitx.p.s#.t» 


de  l’an  8 3.]  Ainfi  Agricola  cftoit  alors  Tite  prit  le  titre  d’impcrator  pour  la 


Goltz  p.;!. 


Onu. in  fia. 
p.i»r.c.d. 


tout  au  plus  dans  la  fettieme  année  de 
fon  gouvernement . Mais  il  ne  pouvoir 
pas  mefmc  eftre  dans  cette  lettiemc 
année  en  8 3 . Car  on  ne  fauroit  dou- 
ter que  Domitien  n’ait  pris  le  titre 
d’Imperator  pour  fa  viétoire  préten- 
due fur  les  Allemans , & pour  la  véri- 
table qu’Agricola  remporta  fur  les  Ca- 
lédoniens en  cette  fettieme  année  :[  '& 
on  voit  par  les  médaillés  qu’il  ne  le 
pritqu’unc  foiscnSj  , ] Si  donc  l’an  83 
cftoit  au  plus  le  lixieme  du  gouverne- 
ment d’ Agricola , il  ne  peut  eftre  venu 
en  Angleterre  avant  l’an  78,  ’&  il  faut 
dire  qu’il  n’a  efté  Conful  qu’en  l’an  77 , 
comme  veutOnuphre,  mais  fans  nous 
en  donner  aucune  raifon. 

[ Au  refte  nous  mettons  fa  viétoire 
fur  les  Calédoniens  dans  fa  fettieme 
année  ,]  'quoique  le  texte  de  Tacite  la 
«à! mette  dans  la  huittieme.  • Mais  il  faut 
certainement  lire  feptimut  au  lieu  d’oc- 
uims  , comme  Acidalus  l’un  de  fes 
commentateurs  l’a  prouvé.  [Ec  il  cft 
étrange  que  les  autres,  ni  Lipfe  mefmc, 
n’en  difont  rien .] 

Calv.p.jji.j.  'Calvifius  ne  fait  venir  Agricola  en 
Angleterre  qu’en  l’an  79.  [ Si  cela  eft , 
il  ne  devoir  mettre  fou  Confulat  qu’en 


quinzième  fois  dés  l’an  79 , '&  il  le  prit,  r>:n,i.«.r. 
félon  Dion,  à caufe  desvtâoiresd’A-  7i1- 
gricola . 

NOTE  IV.  ET*1'*8* 

Qtte  r embrafement  du  mont  Pcfuvc  eft 
arrivé  Fan  79  en  4 ut  on  ne  , 

'L’embrafement  du  mont  Vefuve  cft 
marqué  dans  la  chronique  d’Euicbc 
fous  le  VII.  [ ou  plutoft  le  V IIL  ] Con- 
fulat  dcTitc,  Si  le  VIL  de  Domitien, 

[c’eft  à dire  en  l’an  80.  Mais  Dion  nous 
oblige  de  le  mettre  en  l’an  79.]  'Car  il 
en  parle  après  avoir  marqué  le  com- 
mencement de  Tite  , fans  faire  aucune 
diftinétion  d’anncc.  'Il  ajoute  que  l’an-  r‘7sS'J‘ 
née  fuivante  il  y eut  un  grand  ombra- 
fement  à Rome,  '&  que  l’année  d’a- 
prés,  Tite  mourut  fous  le  Confulat  de 
Poil  ion , [c’eft  à dire  en  l’an  8 1, auquel 
il  eft  certain  que  Tite  mourut.  Audi 
Zonare,  Baronius, Calvifius, le  P.  Lab- 
be  Scc.  mettent  cet  événement  dés  la 
première  année  de  Tite . Mais  je  ne 
fçay  pourquoi  le  P.  Petau  après  l’avoir 
mis  comme  les  autres  en  l’an  79  , ne 
met  la  mort  de  Pline  qu’en  80, quoiqu’il 
foit  certain  que  Pline  fut  ctoufé  par 
l’embrafement  du  VcfuveO  ‘Si  il  paroift 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TITE. 


a (Te  z que  cc  fut  dés  le  premier  effort 
du  feu,  qui  parut  ou  le  i4d’aouft,ou  le 
premier  de  novembre  , félon  qu’on 
lit  différemment  dans  Pline  le  jeune. 
'Mais  puifque  Dion  dit  que  cc  fut  en 
autonne , ou  mcfme  à la  fin  de  l’auton- 
11C,  xsr  avro  ri  y biwiroptv , [ce  ne  peut 
P s avoir  efté  au  mois  d’aou  ft . ] 

NOTE  V. 

Temps  des  jeux  de  Tue  pour  fort 
amphithéâtre . 

[Calvifius  ne  met  la  dédicacé,  (s’il 
faut  ainfi  dire,  ) de  l’amphitheatre  de 
Titc,  qu’en  l’an  8 1 ,8c  en  la  dernière  an- 
née de  Tite  , comme  S.  Jerome  faic 
aufil  . Cela  paroift  fondé  fur  cc  que] 
'Dion  dit  que  Titc  pleura  a (afin  des 
/pcclaclcs  qu’il  donna  alors  : ( ce  qui 
femble  fc  devoir  raporter  ï ce  que  dit 
Suetone  , ] 'qu’aprés  avoir  pleuré  à h 
fin  des  fpciftacles , il  s’en  allaau  pays 
des  Sabins , Si  mourut  fort  peu  après. 
[ Suetone  ne  dit  pas  neanmoins  que 
ces  fpe&aclcs  fufient  ceux  qui  le  firent 
pour  l’amphitheatre,]  'dont  il  avoit 
parlé  affez  long-temps  auparavant,  [ & 
Dion  qui  femble  l’avoir  cm , pourroir 
bien  s’eftre  trompé  en  cela,  lleft  cer- 
tain que  cela  ne  fc  peut  accorder  avec 
ce  que  Dion  dit,]  'que  les  jeuxfaits 
pour  l’amphitheatre  fc  firent  l’année 
de  devant  la  mort  de  Titc  & comme 
il  le  dit  clairement , [ nous  avons  cru  le 
devoir  fuivre.] 


NOTE  VI. 

Sur  les  C on  fuis  de  Tan  Si. 


four  !»  j’ijs 
«I.J  S. 


( Les  Coirfuls  de  l'an  8 1 font  SilvanuS 
& Pollio  félon  l'Anonyme  de  Cufpi- 
nien,  p.)j4.é,  ou Silvanus  & Venu 
félon  S.  Profpcr  8c  CallïoJdrc , ] 'c'cft  à N jrùT'iGr„f 
dire  Sex.  Annius Silvanus,  6c  T.  Annius  p. IO4O.2, 
Verus  Pollio  marquez  dans  une  épi- 
taphe. La  chronique  d'Alexandrie  p. 

[88 '8c  Idace,  ont  auifi  Poil  ion  : mais 
au  lieu  de  Silvanus  ils  mettent  Galba  ‘ r‘ 
ou  Galva.[Silvanus  avoit  pcut-cftrccc 
furnom  , d’où  aura  <pu  venir  par  cor- 
ruption]'lc  nom  de  Flavius  que  le  texte  Dl°.,.*<  p> 
de  Dion  donne  au  collcguede  Pollion. 

'Le  fécond  pourroit  eftrc  Annius  Ve-  M Aur  ''.  r- 
rusaycul  dclT:mpcrcurM.Aurc!c,que  d. 

Capitolin  dit  avoir  efté  fait  Patricien 
par  Vcfpafien  , deux  fois  Conful,  8c 
Préfet  de  Rome  . 


NOTE  Vil. 
F/thles  fur  1.x  mort  de  Tite. 


Tmit  fa  parc 


'Ceux  qui  ont  dit  que  le  Scuat  ayant  Euf.ip.  ad. 
mis  Tite  encore  vivant  au  nombre  des  p 8o‘ 
Dieux, le  vray  Dieu  le  frapa  aufïi-toft , 

8c  luy  ofta  la  vie,  [ nousdebitent  des 
fondes  poor  des  hiftoires  ,]'auilî-bien 
que  les  Juifs  qui  difent  qu'une  mouche 
luy  eftant  entrée  danslateftc  : la  luy 
pourrit,  8c  y fit  venir  la  gangrené. 


32333SSS353S3233SS 
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NOTE  I.  - 

En  quelle  année  Domitien  a tu  un  fils, 
& a fait  [a  femme  Augufte . 

'T  E texte  de  Suetone  porte  que  Do- 
JL/  mitien  eut  un  fils  dans  fon  fécond 
Confulat,  8c  fit  fa  femme  Augufte  l’an- 
née d’après , tdtero  arme . [ H eft  certain 


/qu’il  ne  la  fit  pas  Augufte  l'année  d’:w 
[prés  fon  (êcond  Confulat  , puifque 
c’eftoit  l’an  74  , auquel  il  n’eftoitpas 
luy  mefme  Augufte’,  ni  prés  de  le  deve- 
nir , ni  en  grand  crédit  auprès  de  fon 
pere  . Ainfi  le  fens  le  plus  naturel  pa- 
roift eftre  qu’il  la  fit  Augufte  l’année 
d’apres  qu’il  l’eut  efté  fait  luy  racfmo, 
Ooo  iij 
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comme  s’il  y avoit  <t/wo  àfc  anno  . Celfoitqualifié  dans  les  infcriptions  Cerf. 


Sc»:.inEuf.|N 

* 3 j, 

M- 


i *»MidiLp. 

0 |.6j. 


tour  la  p«*;c 
‘i.j  a. 


Ici»  eft  confirmé  par  la  chronique 
d'Eufebc,  qui  fans  avoir  apparemment 
vuSuctone,mct  fur  l’an  Si  que  Domi- 
ticn  fit  fa  femme  Augufte.Etje  ne  fçay 
' pas  pourquoi]  'Scaligcr  prétend  que 
cela  ne  fc  peut  foi i tenir . ‘Quelques 
uns  croient  qu’on  peut  entendre  Sucto- 
i c du  fécond  Confulat  ordinaire  de  Do. 
milieu,  qui  tombeenl’an 80  t &ainfi 
il  aura  fait  fa  femme  Auguftc  en  Si  , 
auffi-toft  qu’il  le  fut  luy  mefme  ,[ou  en 
S i , fi  a /ter»  an/io  fc  prend  pour  deux 
ans  après,  comme  cela  cft  alîcz  ordi- 
naire. Selon  ce  fens,  il  ne  faudra  met- 
tre la  naiifancc  de  fon  fils  qu’en  8o. 
Mais  pourquoi  vouloir  que  Suetone 
n’ait  conté  que  les  Confulatsordinai- 
res  de  Dorai  tien  ? Quoy  qu’en  dite  le  P- 
Pagi,  cola  n’cft  nullement aifé à croi- 
re : je  penfe  qu’il  vaut  mieux  dire 

qu'il  y afaute]  'dans  les  infcriptions 
qu’il  allègue,  comme  il  avoue  que  les 
plus  habiles  l’ontcru . 

NOTE  IL 

Sur  le  Confulat  perpétuel  & la  Cenfure 
de  Domitien .. 


per.  c’cft  à dire  Cenfeur  perpétuel , 

[Cette  diftinftion  peut  encore  rcfôu- 
dreuncautrcdiIficulté.]'Car  Dion  pa- 
roift  dire  qu’on  ne  donna ccsdcux  qua-  74'"b  c- 
lirez,  à Dorr.itien  qu’aprés  Ion  voyage 
d’Allemagne,  [que  nous  mettons  en 
S}.]  'Et  neanmoins  les  infcriptions  le  Bc.p.iji.ijj- 
qualifient  Cenfêur  dés  l’an  Si . [Mais 
il  peut  avoir  cfté  fait  Cenfeur  en  Si, 

& Cenfeur  perpétuel  en  84  , ou  au 
plulfard  eu  S <.]'Car  les  infcriptions  de  r-'ulGoltz- 
S 1,  8 ),  & pluficurs  de  S4,  le  qualifient  p s,  ,‘ 
fimplcment  Cenfeur  : mais  on  en  mar- 
que une  de  l’an  84,  qui  a Cenf.perp. 
c’cft  à dire  Cerf  or  perpétuas , 'ce  qui  cil  Bir.p.iji.t  jj- 
communcn  S j , & dans  les  années  fui- 
vantes  . 11  y en  a neanmoins  encore 
plufieursenSç^uiont  feulement  C'en, 
ybrià  pote  fine  : [ Je  ne  fçay  fi  cela  ne 
pourrait  point  faire  juger  qu’il  y a fau- 
te dans  celle  qui  joint  Ctnf. perp.  avec 
Conf.X , qui  cft.  la  marque  de  l’année 
84,  & faire  dire  qu’il  n’aefté  Cenfeur 
perpétuel  qu’en  85.] 


D»o, 
7«o  C. 


’Dion  dit  que  Domitien  fut  déclaré 
Conful  pour  dix  ans , & Cenfeur  pour 
toute  fa  vie  , ce  qui  n’avoir  jamais , dit- 
il  , cfté  accordé  à aucun  Prince  avant 
ts4.p  >«7-c  iQy.  'Cependant  Augufte  avoit  eu  la 
puiftance  confulaire  pour  toute  fa  vie  : 
Sret  raiii.t.  Vitellius  avoit  auffi  cfté  déclaré 
Upi‘  ‘ Conful  perpétuel.  [Peut-eftre  que  Dion 

n’a  poinreu  d’égard  au  Confulat  perpé- 
tuel accordé  à Vitellius,  parcequ’il  n’a 
D>o.i.|«.p-  eu  aucun  effeti  ] '&  la  puitlance  confu- 
lairc  d’Augufte  n’empcfchoitpas  ou’il 
n’y  eut  toujours  deux  autrcsConluls. 
'Pour  le  titre  de  Cenfeur , Vcfpafien  & 
Tite  l’ont  eu  jufqu'à  leur  mort , aufÏÏ- 
bien  que  Domitien  . [ Il  fe  peut  faire 
neanmoins  qu’il  ait  efté  donné  à celui- 
ci  pour  toujours  par  un  decret  exprès. 


Coltz. 


NOTE  HL 

Sur  la  punition  des  f'e/lales . 


Toar  lapjgc- 
744  1- 


[Nous  mettonsen  8$  ledit  fur  lescu- 
nuques  , & la  punition  que  Domitien 
fit  de  trois  Veftales , parccque  nous  le 
trouvons  ainfî  dans  la  chronique  d’Eu- 
febe  : & nous  fuivons  encore  cette 
chronique  en  quelques  autres  points 
de  l’hiftoire  de  Domitien  , parccque 
nous  n’avons  point  d'auteur  qui  diftin- 
guc  ce  règne  par  l’ordre  des  temps  .. 

Mais  du  refte  nous  fommesperfuadez 
qu'Eufebe  place  lôuvcnt  les  chofes  au 
hazard  , fans  y regarder  defortprés.  ] 

’Philoftratc  joint  à l’edit  touchant  les  ApoT.t»  ».’- 
eunuques,  celui  qui  regardoit  les  ri-  ‘•c-,7iP4'«- 
gncsJqu’Eufebc  ne  met  qu’en  l’an  «u ,] 

'&  donne  au  contraire  lieu  de  croire  l-7t.j.r  j>4- 
que  la  mort  des  trois  Veftales  n’arriva  t'lJ’ 
que  lorfque  Domitien  avoit  déjà  faic 


Etcnef&t  nous  ne  voyons  qucluy  qui  jmourir  bien  des  perfonnes  [Mais  Plu 
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loftrate  11’cft  pas  non  plus  fort  exaét 
dans  l'ordre  des  temps.  ] 'Xiphilin  par- 
le de  ces  Vcftalcs  avant  le  voyage 
d’Allemagne , [cequifavorifcEufcbc, 
maisn’cftpasuncgrandcraifon.  Nous 
n’avons  pas  raporté  ce  qu’il  en  dit, 
le  refervant  pour  la  mort  de  Corne- 
Jic  , pareequ’on  doutoit  félon  Pline 
/.  4.  ep.  11,  fi  elle cfioit  coupable;  ce 
qu’on  nedit  pas  des  trois  autres  • Nean- 
moins je  ne  fçay  fi  la  mort  du  pontife 
ne  devroit  point  le  faire  raporteraux 
autres,  puifquc  Pline  n en  parle  point 
dans  l’hiftoirc  qu’il  fait  de  la  mort  de 
Cornelie.] 

'Calvifius  qui  met  la  mort  des  trois 
‘ Veftalcs  fur  l’an  84 , y ajoute , comme 
Baronius , desparticularitez  prifcsd’u- 
11e  hiftoire  que  Plutarque  dit  eftre  ar- 
rivée peu  d’années  avant  qu’il  récri- 
vit! : ce  qui  leur  a fait  croire  que  c’ef- 
toit  la  mefmc  que  celle  dont  nous  par- 
• Ions  . 'Mais  les  Veftales  condannées 
par  Domiticn  elloient  deuxOcellatcs , 
&unc  Varronille:  '8c  celles  de  Plutar 
que  tënommoient  Emilie,  Licinie,  & 
Martia.  Plutarque  marque  allez  que 
leur  crime  fut  puni  dés  qu’on  en  eut 
connoiffance  : & Suetone  dit  que  le 
crime  des  autres  avoir  cflé  dillinulé 
par  VelpaficnS:  parTite.  [Ces circan- 
lfanccs  font  ail’ez  oppofées  pour  croire 
que  ce  font  deux  hiftoircs  differentes  , 
& qu’ainfi  celle  de  Plutarque  eft  plu- 
tôt! arrivée  fous  Trajan  que  fous  Do- 
mitien .Car  les  auteurs  qui  ont  marqué 
fous  luy  la  mort  de  quatre  Vcftalcs, 
n’auroient  pas  oublié  d’y  ajouter  en- 
core cestrois,  dont  la  punition  n’auroit 
pu  manquer  d’eftre  autfi  célébré  que 
celle  des  autres,]  'puifquc  Domiticn! 
aimoit  à rendre  fon  fieclc  illuftrepar' 
ces  fortes  d’executions .[  A voirla  ma- 
niéré dont  Suetone  qui  vivoit  alors, 
parle  de  la  mort  des  quatre  Vcftalcs , 
il  et!  impotîîble  de  croire  queDomi- 
tien  en  ait  fait  punir  jufqu’à  lept.] 


NOTE  IV. 

T ernps  d/s  voy.rgc  de  Domiticn  courre 
tes  Cttrres  . 


Pour  la  page 
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Stiet  v.  Dam. 
C.t.p.TlS. 


[ Pour  trouver  le  temps  de  la  guerre 
de  Domiticn  contre  les  Cattes  , ou 
plutôt!  de  fon  voyage  d’Allemagne, 
il  faut  confiJcrcr  que]  'Suetone  le  mec 
comme  fa  première  expédition  : [ & on 
ne  peut  guère  douter  que  ce  11e  foie  à 
caufc  de  ce  voyage  qu’il  fcfoic  donné 
ou  confirmé  le  nom  de  Germanicus  , 
qu’on  voit  dans  toutes  fes  médaillés 
depuis  l’an  84]  'Suetone  lémble  dire  c 
qu’il  ne  le  prit  qu’apres  la  guerre  des 
Daces  : [ mais  cela  ne  peur  eltre  ; & le 
fens  de  Suetone  et!  qu'aprés  fes  deux 
triomphes , il  donna  au  mois  de  fcp. 
Jtcmbrc  le  nom  de  Germanicus  qu’il 
avoir  pris.  C’eft  pourquoi  l’édition  de 
Leiden  met  G er munies  cognosnine  a[- 
\fssmto,  entre  deux  virgules,  comme  une 
parenthefo . 

Nous  difons  que  la  guerre  d’Alle- 
magne luy  donna  ou  luy  confirma  le 
nom  de  Germanicus,]  ' parccqu’Occo 
raporte  deux  médailles  de  l’an  81  .avec 
le  nom  de  Germanicus  : '&  on  en  voit 
plufieurs  autres  de  mefmc  genre  dans 
Birague . [ Nous  laiffons  à ceux  qui  font 
habiles  en  ces  fortesde  matières,  à ju- 
ger s’il  n’y  a rien  qui  doive  faire  palier 
ces  médaillés  pour  fauffes  ou  pour 
fufpeéles  -,  n’y  ayant  aucune  apparence 
que  Domitien  qui  fut  fait  Empereur  le 
1 j fepeembre  S 1 au  pluftoft,  ait  fonge 
à aller  dés  la  mefmc  année  en  Alle- 
magne, & eftant  allez  difficile  de  voir 
quelle  autre  raifon  il  eut!  pu  avoir  de 
prendre  le  titre  de  Germanique.  Les 
fuppofant  mefmc  pour  bonnes,  & difant 
qu’il  prit  dés  8 1 le  titre  de  Germanique 
à caule  de  fon  voyage  de  Lion  en  70 , ce 
que  la  feule  neceflité  peut  rendre  pro- 
bable, il  faut  dire  apparemment  que  la 
honte  d’une  il  fotte  vanité  le  luy  fie 
quitter  auffitoft  j uiques  après  la  guerre 


Occip.it  J. 


Digitized  by  Google 


480  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  DOMITIEN. 
d'Allemagne  , puifqu’aucune  médaille Jeftoient  entrez , fans  rien  acquérir  de 
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des  années  SzSe8$  ne  leluy  donne . J 
'Car  pour  celle  que  Biraguc  raportc 
fur  l’an  8 1 , elle  11c  porte  aucun  carac- 
tère d’anncc  .'Il  y en  a feulement  dans 
Goltzius  unegrequede  fon  IX.  Con- 
fuht , [c’eft  à dire  de  l’an  8j,  ]où  on  lit 
le  titre  de  Germanique  , mais  joint 
avec  la  4.'  année  de  fon  Tribunat  [ou 
de  fon  régné , qui  11e  commence  que  le 
1 } fcptembre84.]'Occola  raportc  fans 
cette  4.'  année  : mais  ce  n’eft  que  par 
une  faute  d’imprelTion  : car  il  la  cite  de 
Goltzius,  & la  met  toute  la  dernière 
de  l’an  84. 

[ Mais  généralement  toutes  celles  de 
l’an  84  fit  des  années  fuivantes  ont  le 
nom  de  Germanicus:]  'fi £ deux  de  cel- 
les là  portent  / mperatar  y,' qui  le  trou- 
ve joint  dans  une  autre  avec  la  fécondé 
année  de  fbn  Tribunat , c’eft  àdirc  avec 
l'an  8 j , avant  le  1 } de  feptembre  . Il  y 
a donc  lieu  de  juger  qu’il  fit  fon  voya- 
ge d’Allemagne  vers  le  milieu  de  l’an 
8 j qu’il  y prit  le  titre  d’Impcrator  pour 
la  f.c  fois,  fie  que  peu  après  il  fe  fit  don- 
ner par  le  Sénat  le  nom  de  Germani- 
cus , qu’on  a toujours  marqué  depuis 
dans  les  médailles. 

On  peut  objecter  que  félon  les  mé- 
dailles, Domitien  ne  prit  le  titre  d’Im- 
perator  en  l’an  8 j que  cette  p.*  fois  s fie 
qu'ai nfi  il  femble  qu’il  fc  doive  rapor- 
ter  à la  viétoire  remportée  par  Agri- 
cola  fur  les  Calédoniens  , que  nous 
mettons  en  la  mefme  année  . Nous 
ne  répondrons  point  que  Domitien 
n’ayant  point  eu  d’ennemis  à comba- 
tre  dans  fon  voyage  d’Allemagne  , n’y 
a pas  dû  prendre  le  titre  d'Impcrator. 
Puifqu’il  a voulu  que  ce  voyage  luy 
méritait  un  nouveau  nom , fie  le  triom- 
phe , il  l’a  apurement  jugé  digne  de  luy 
donner  le  nom  d’Impcrator . Mais  pour 
Agricola^'la  viétoire  que  nous  croyons 
qu’il  remporta  cette  année  fur  IcsCa- 
ledoniens  ne  conflit  a proprement  qu’à 
1 « repou flfer  de  fon  camp  où  ils 


nouveau  aux  Romains:  ainfi  ccn’cftoit 
pas  un  avantage  fi  confiderable  . 

Quand  011  pourroit  douter  s’il  faut 
mettre  le  voyage  d’Allemagne  dés  8 j , ] 

'il  cft  certain  au  moins  que  Domitien  c.j*.j»  p.is» 
avoit  triomphé  des  Allemans,  c’cftà 
dire  des  Cattcs , avant  que  d’apprendre 
la  fécondé  viétoire  d’Agricola  fur  les 
Calédoniens,  remportée  fur  la  fin  de 
l’été  [de l’an  84,  comme  nouscroyons.] 

'Onuphrc  dans  fes  faites  ne  parle  onu.p.iej.r. 
point  dutout  de  ce  triomphe  de  Do- 
mitien fur  lesCattcs.  'Dans  fon  corn-  in  fart. 
mentaire  il  femble  avoir  voulu  corn-  b- 
prendre  les  Cattcs  fous  les  Allemans, 
dont  Eufcbc  dit  qu’il  triompha  en  l'an 
5 1 avec  les  Daces  : fit  comme  Suetone 
dit  qu’il  triompha  deux  fois,  Onuphrc 
dans  fes  fades  imprimez  à Vcnifc  en 
1 if7,p.zto.i,metccs  deux  triomphes 
l'un  en  p 1 , l’autre  en  51 , comme  rem- 
portez fur  les  mefmes  ennemis , qu’il 
appelle  les  Quades  , les  Daces  , les 
Getes,5t  lesSarmates  Allemans;  quoi- 
qu’il n’ait  point  efté  alors  queftion  des 
Gctes,  fi  on  ne  les  confond  avec  les 
Daces , ce  que  les  Latins  ne  faifoicnC 
point,  comme  Dion  nous  en  afl'urc.  Dio,u7.r. 
Ces  fautes  font  furprenantes  dans  une  7‘,,c* 
perfonne  fi  habile  : fit  on  ne  peut  pas 
les  rejetter  fur  Eufebe,  ce  qui  feroit  une 
mauvaife  exeufe , puifqu’il  a cite  per- 
mis à Eufebe  de  ne  point  marquer  le 
premier  triomphe  de  Domitien  fur  les 
Cattcs,  fit  de  ne  parler  que  du  dernier 
fur  les  Daces . Car  pour  les  Allemans 
qu’Eufcbc  joint  aux  Getes , rien  ne 
nous  oblige  de  dire  que  ce  font  les 
Cattcs . 

Onuphrc  s’eft  depuis  corrigé  en  quel- 
que chofe  : car  dans  fes  fades  imprimez 
à Heidelberg  en  1 j 8S,il  metp.ioj.i,le 
premier  triomphe  de  Domitien  en  fon 
XI.  Confulat,  c’eft  adiré  en  8f  , qu’il 
conte  pour  la  6.*  année  de  fon  Tribunat, 
quoique  ce  ne  puiffe  eftrc  au  plus 
que  la  y.e  Mais  s’il  n’a  triomphé  qu’en 
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8ç  , en  ne  pourra  mettre  au  plutoft  jcncvoypas  que  la  diftinâion  de  ccs 


qu’en  la  mefmc  année  la  fécondé  vie. 
toire  d’Agricola  fur  les  Calédoniens: 
& c’cft  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  faire.  f'I T ht note  3 . ] 

NOTE  V. 

Les  S c muons  mal  changez  en 
Alafamatu. 

»io  ,1  «7.  p.  'Au  lieu  que  Mafye  eft  appelle  Roy 

'74:^  tnca.T.  « A 1 ^ ..  ' 


Tour  la  page 
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deux  guerres  foie  allez  fondée.  ] 'Suc-^u*tT”r>m- 
tone  marque  deux  cxpedicions[&  deux  *"  *P‘7 
voyages]  de  Domitien  contre  les  Da- 
ces.  [Et  ncpeut.il  pas  avoir  marché 
deux  fois  contre  eux  dans  une  foule 
guerre!  ] 'Les médailles  qu’il  allégué 
pourla  guerre  de  8 ç , regardent  toutes 
l’Allemagne , [&  non  point  la  Dacc  . 

, • . — -, , rt — ...  | Pourla  fin  de  la  guerre  des  Daces, 

7sij  des  Scmnons  félon  le  texte  ordinaire  Calvifius  & le  P.  Petau  la  mettent  dés 
de  Dion,  FulviusUrlïnus  veut  qu’on  l’an  8 <7,  de  forte  que  cette  guerrequi 
UCs  des  Nafarstons , & n’enrend  aucu-  doit  avoir  duré  long-temps  félon  Stacc, 
ncraifon.  [Cependant  Dion  joignant  & folon  les  evenemens  qu’on  en  ra- 
ce Mafye  avec  Ganda  Allemande , juf-;  porte,  aurait  neanmoins  efté  terminée 
qu’à  donner  lieu  de  croire  qu’il  vint  félon  eux  en  moins  dedeuxans.  ] 'On  Ono.  p.«*«. 
avec  altcàRome,  ilyabienplus  lieu  trouve  dans  Occo  quelques  marques 
de  croire  qu’il  efloit  d'Allemagne  où1  de  triomphe  en  89  Si  30.  [Maisillem- 
font  les  Scmnons,  que  Nafamon  te  blc  que  cela  regarde  pluftoftles Alle- 
^rlcain  • ^ Audi  Lipfe  foûtient  que  mans  que  les  Daces:  ] '&  il  y eut  quel- T»e.v.Agr.e. 

P'  ‘ Fulviusfo  trompe.  [Silenomdes  Na-jques  guerres  du  cofté  du  Rhein.rVGer.  4,1 p-,s*' 
fomons  efloit  dans  les  manuferits,  on  mania , aprésl’an  8 j , folon  Tacite.  Eu- 
pourroit  douter  fi  les  abreviaceurs  de  fcbe  ne  met  le  triomphe  de  Domitien 
Dion  n’auroient  point  mcslé  en  cet  fur  les  Daces  qu’en  jm,  [fit  il  n’eft  point 
endroit  Mafye  Roy  des  Semnons,  avec  ■ impoflible  que  laguerreait  duréprés 


Peux  1a  page 
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la  révolte  des  Nafamons  , dont  parle 
Zonarc  fous  Domitien , p.  197.4.] 

NOTE  VI. 

Epoque  de  la  guerre  des  Daces  peu 
certaine  . 


[Il  eft  fort  difficile  de  remarquer  le 
temps  de  la  guerre  de  Domitien  con- 
tre les  Daces,  n’y  ayant  point  d’auteur 
ancien  qui  en  parle.  Nouslacommen- 
çonscn86,  pareeque  nous  ne  voyons 
rien  qui  nous  empefehe  de  fuivre  Eu. 
fcbe  qui  la  met  cette  année  là . Calvi- 
fius  te  le  P.  Petau  la  font  commencer 
en  88.  Mais  ils  n’en  rendent  aucune 
raifon,  & je  nevoy  pas  qu’ils  cnpuf- 
lâgl.ss.  i a.  font  rendre  . ] 'Le  Pere  Pagi  croit  auffï 
trouver  dans  les  médaillés  des  marques 
que  la  gnerre  des  Daces  commença 
en  8ff , ou  qu’elle  recommença  félon 
luy . Car  il  met  deux  guerres  des  Da- 
ces, l’une  en  8 ç , & l’autre  en  8 6.  [Mais  ' 
T omo  II.  Imp. 


de  ç ans  depuis  8tf , jufque  fur  la  fin  de 
90.]  Mais  le  mefmc  Eufcbe  met  dés  l’an 
87  , que  Domitien  donna  fon  nom  au 
mois  d’Oftobrc , ce  qu’il  ne  fit  folon  *»«•  c.*.»j. 
Suétone,  qu’aprés  fos  deux  triomphes 
fur  les  Cartes  & fur  les  Daces.  Nean-. 
moins  comme  il  eft  plus  aifé  qu’  Eufo- 
i be  fe  foit  trompé  en  ce  point  que  dans 
I l'epoque  d’un  triomphe,  nous  le  fui. 
vrons  en  cela  à l’exemple  d'Onuphre  , 
faute  de  trouver  quelque  chofe  de  plus 
afTuré.]  'Entre  les  plus  habiles  de  ce  **.  i 
temps-ci , Guillaume  Lloyd  Evcfque  **’ 
Proteftant  de  S.  Afaph  en  Angleterre, 
dont  le  P.  Pagi  raporte  la  lettre,  met 
en  88  le  fécond  voyage  de  Domitien 
contre  les  Daces , quitermina  laguer- 
re , & fon  retour  à Rome  au  mois  de 
janvier  8 9.  'Le  P.  Pagi  différé  tout  ce-  « 
la  d’un  an  ; '&  le  Cardinal  Noris  pa-  Nor.ep.coBf. 
roift  cftre  à peu  prés  dans  la  mefmc  ‘»- 
fcnfëe.  [llsont  chacun  leurs  conjectu- 
res, mais  qui  ne  nous  paroiffent  que 
Ppp 
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des  conjeflures.  ] 'Il  eft  vray  que  Dion 
ne  marque  le  Confulac  de Glabrion  & 
deTrajan,[quicftl’an.9i  , ] qu’aprés 
avoir  parlé  du  triomphe  de  Domitien 
fur  lcsDaces,  & mefmc  de  la  révolté 
d’Antoine  qu’il  met  enfuite  : '&  le  P. 
Pagi  ne  manque  point  d’alléguer  cette 
raifon.  [ Je  ne  croy  pas  neanmoins 
qu’on  s’ y puiilc  fonder  avec  quelque 
aiïurancc , pareeque  nous  n’avons  pas 
le  texte  de  Dion,  mais  feulement  l’a- 
bregé  alTez  informe  que  Xiphilin  en  a 
fait.]  'Lloyd&le  PerePagi  s’appuient 
beaucoup  fur  Martial , dont  ils  préten- 
dent que  les  epigrammes  font  à peu 


tien  d’en  triompher.  ] 'Onuphre  paroift 
1 avoir  pris  en  ce  fens. 

NOTE  VIL 
Que  Diurpanée  eft  Decebale . 

[ Je  ne  fçay  fi  on  nepourroit  point 
dire  que]  'Diurpanée  Roy  des  Daces, 
félon  Orofe  & Jornandc , eft  le  mcfme 
que  le*  Duras  de  Dion,  & qu’il  régna 
jufqu’à  ce  que  voyant  Domitien  ve- 
nir avec  de  grandes  forces  venger  la 
mort  de  Fufeus , il  céda  alors  la  cou- 
ronne à Decebale.  On  ne  peut  pas  di. 
rc  que  cela  lôit  prccifemcnt  contre  les 
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prés  dans  l’ordre  du  temps,  & que  termes  de  Dion.  Mais  ce  feroit  donner 
chaque  livrefait  fonannee.  (J’aytrop  à Duras  tout  l’honneur  des  victoires 
peu  examiné  ce  detcftablc  poète , pour  j remportées  par  les  Daces , Se  ne  laiifer 
pouvoir  rien  dire  fur  cela.] 'Neanmoins  à Decebalechoifi  par  Duras,  comme 
au  lieu  qu’ils  prétendent  que  l’epigram-  plus  capable  que  luy  de  (ôûtenir  la 
me  fur  le  tombeau  de  Fufeus  eft  faite  guerre,  que  la  honte  d’avoir  efté  re- 
avant le  départ  deDomitien,  [il  p-  duit  à demander  la  paix.  Ainfi  il  y a 
roift  bien  auffi  probable  quelle  n’eft  plus  d’apparence  à dire  que  Diurpanée 
faite  qu’aprés ce  voyage.  Ce  lorfqucla  eft  le mclmequc  Deccbale.'Et  d'ail  I 
paix  eltoit  déjà  conclue  . ] 

"Non  timet  hoftUcs  jim  lapis  ifte  minas  : 

Grande  ju^um  domilà  Datas  cervice 


ileurs 

les  fragmens  de  Pierre  Patrice  font 
Decebale  Roy  des  Daces  des  devanc 
la  mort  de  Fufeus. 


fet.de  leg.p. 


reteptt. 

[Ils  s’accordent  auflt  importera  la 
guerre  des  Daces  les  premières  epi- 
grammesdu  livre  fettiemc , où  l’on  voit 
que  Domitien  revint  au  mois  de  dé- 
cembre . Mais  il  fcmblc  que  le  Cardinal 
Noris  ait  plus  de  raifon]  'de  lcscnten- 
dre  delà  guerre  desSarmates,  félon  ce 
vers  delà  cinquième  epigramme,  que 
les  autres  ne  raportent  point . 

S ar  malice.  laurus  nuntius  ipfe  veut . 

[Pour  les  Allemans  dont  Eufebe  dit 
que  Domitien  triompha  en  9 1 , comme 
desGetes,  on  le  peut  entendre  ou  de 
ceux  qui  avoient  fait  la  guerre  enSp, 
comme  nous  venons  dedire,  ] 'ou  des 
Quades  & des  Marconians  que  Do- 
mitien avoit  attaquez  , félon  Dion  , 
dans  lbn  voyage  contre  les  Daces.  [Car 
quoqu’ils  PculTent  fait  fuir  , on  fçait 
bien  que  cela  n’empefehoit  pas  Domi- 


NOTE  VIIL  four  I.  p."e 

»S-  I *J. 

Epoque  de  U révolte  et  Antoine  contre 
Domitien . 

'Dion,  ou  au  moins  Xiphilin , dit  Dio,  i.«7p. 
qu’Antoine  le  révolta  dans  la  Germa-  ’’**■  **• 
nie  vers  le  mcfme  temps  que  Domi- 
tien faifoit  laguerre  à Decebale  : '& un  p.7<|... 
peu  après  il  prie  duConfulat  de  Tra- 
jan  & dcGlabrion  [en  l’an  91.]  'On  p.,,7. 
trouve  aufii  quelques  marques  de  vic- 
toire fur  le  Rhein  dans  les  médailles 
du  XIV.  Confulat  de  Domitien,  [c’eft 
à dire  dc88  ou  85.  On  put  objecter 
contre  cela,  ] 'que  la  révolté  Se  la  dé-  „,0  ,4? 
faite  d’Antoine  caufa  dans  Rome  un  7*4.1.  1 

fort  grand  nombre  d’executions  , '&  T.e.v.Aer.c. 
quencanmoins  Tacite  ditquc  jufqu’à  ♦+•  p.*|.. 
la  mort  d’Agricola  arrivée  au  mois 
jd’aouft  91  > Domitien  n’a  voit  encore 
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fait  fcs  carnages  que  par  intervales  , & 
non  pas  avec  la  mefmc  fureur  qu’il  fit 
cnfuite.  [ Car  cela  femble  obliger  i ne 
mettre  pas  la  révolté  d’Antoinebeau- 
coup  avant  ce  temps  là  ; &Calvifius  ne 
la  met  en  effet  qu'en  91.  Nous  n’au- 
rions peut-eftre  pas  de  peine  à le  fui- 
vre  , tion-obftant  les  rations  que  nous 
avons  alléguées  pourlemcttreplutoft , 
fi  nous  pouvions  croire  que  Domitien 
fort  ambitieux  de  vains  honneurs  > 
n'ait  pas  pris  lctitre  d'imperator  pour 
la  défaite  d'Antoine-  ] ’Orileftoit  Im-J 
perator  pour  la  zi* fois  avant  le  1 3 de 
feptembreSj».  'lllcfut  pour  la  11e  & 
dernicre  fois  en  93,  mais  ce  fut  pour 
la  guerre  des  Sarmarcs  qui  fui  vit  celle 
des  Daces  . [ U nous  paroift  donc  im 
poiliblc  de  ne  pas  mettre  la  défaite 
d’Antoine  avant  le  1 3 décembre  89 , fit 
par  confequent  il  faut  expliquer  com- 
me on  peut  l’endroit  de  T acite  , & dire 
que  les  carnages  faits  apres  la  mortj 
d’Antoine  luy  ont  paru  moins  grands 
que  ceux  qui  fuivirent  la  mort  d’Agri- 
cola  v & ceux  ci  ont  pu  eftre  effective 
mène  ou  plus  grands,  ou  au  moins 
pluscontmuels,  qui eft proprement  ce 
que  veut  Tacite. 

Rien  nenousempcfchedonc  de  nous 
rendre  auxraifonsquiontfait  direau 
P.Pagi  ] 'que  la  guerre  d’Antoine  cftoit 
arrivée  en  88  ou  89.  [ Mais  nous  ai- 
mons encore  mieux  la  mettre  en  88,] 
'parcequ’ellc  arriva  lorfque  Domitien 
eftoit  à Rome , & enétat  de  marcher 
du  codé  dclaGermanie:  car  il  partit 
mefme  pour  cela:  [au  lieu  qu’il  y a 
a (Te  z d’apparence  que  T au  89  fot  occu- 
pe par  fon  fécond  voyage  contre  Dece- 
bale.  ] 

NOTE  IX. 


Sur  r txpulfïort  des  pbil  fophcs . 

[ Eufcbe  met  for  l’an  8 9 , qu’il  conte 
50,  que  Domitien  cliaffa  de  Rome  les 
mathématiciens  &les  ph  lofophes.  S. 
Jerome  le  luit,  linon  qu'il  met  un  an: 


pluftoft.  Mais  il  ajoute  fur  l’an  9 j , qu’il 

les  en  chaffa  alors  de  nouveau . Nous 

ne  voyons  point  qu’aucun  auteur  plus 

ancien  marque  qu’il  ait  chaffé  deux 

fois  les  philofophes:  car  pour  ce  que 

Dion /.6y.  p.y6  d , &Eulcbcfur  l’an 

89 , difent  qu’ils  furent  alors  chaffez 

par  Domitien  pour  la  lëconde  fois,  je 

pcnlc  que  c’cft  pareequ’ils  l’avoient 

déjà  efté  par  Vefpafien.  ] 'Ce  qui  eft  Hïn. l.j.  tp, 

certain,  cclt  que  leur  ex  pu  llion  cele-  ».AKr  c.,.  r. 

bre  marquée  par  Pline  , par  Tacite 

par  Suctone,  ScparDion,  arriva  fe- «7. p.7«s.d. 

Ion  ces  auteurs  à l’occafion  de  la  mort 

d’Arulenus  Rufticus  , '&  ainfi  après  Tic.v.Agr  c. 

l’an  93  , ce  qui  revient  fort  bien  à S.  ss-sH’-'S'- 

Jerome  qui  la  met  en  pç.  [Je  ne  voy 

point  qu’aucun  hiftorien  difoque  l’on 

ait  auffi  chaffé  les  mathématiciens  , 

c’cft  ï dire  les  aftrologues . Mais  il  eft 

aifé  de  le  croire  fur  l’autorité  d’Eufc- 

be  , ] 'puifqu’on  eftoit  fort  accoutumé  l.r.wp.11. 

à leur  ordonner  de  forcir  , & à les  laiffer 

demeurer.  [Nous  le  mettons  fur  l’an 

8 9 , pour  fuivre  Eulêbe , ue  voyant  rien 

qui  noutenempefehe  . 1 

NOTE  X.  Pour  la  fng» 

>o«. s i«. 

Sur  k ttmps  Àt UnAiJfunct  d’AgricoU. 

Tacite  dit  qu’Agricola  mourut  le  Tic.v.Agr.c. 
z 3 aouft  fous  les  Confuls  Collega 
Prifque;  [c'eftàdireeiil’anpj,]  dans 
la  [6*  année  de  fon  âge,  eftantné  le  1 3 
le  juin  fous  le  troificme  Confulat  de 
Caïus , qui  eft  l’an  40 . 'Cela  ne  s’accor-  Pag! , an9T. 
de  pas,  n’y  ayant  que  33  ans  & un  peu  **• 
plus  depuis  le  1 3 juin  40,  jufqu’au  if 
aouft  93.  Ainfi  il  y a faute  dans  le  texte 
de  Tacite  ; & il  doit  y avoir  ou  qu’A- 
gricola eft  mort  dans  fa  5 4' année,  [ o* 
qu’il  eft  né  fous  le  fécond  Confulat  de 
Caius,  qui  eft  l’an  38. 1 

NOTE  XI. 

Sur  U guerre  des  S*rm*tes . 

'Au  lieu  que  le  Cardinal  Noris  met  tcor.epcniif. 

P pp  ij  P-l7S->7«. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  DOMITIEN. 
la  guerre  de  Domitien  contre  les  Sar-:'Maisle  P.  Petau  a (Turc  qu’Eufcbe  n'a-  f»tdoe.».i.ii. 
mates  en  93  ,&  fon  retour  à Rome  au  voit  point  mis  les  Confuls  dans  fa 
rjgi.i».  mois  de  janvier  54  ; nous  ne  voyons  chronique,  & que  c’eh  Scaliger  qui 
rien  qui  empêche  d’avancer  tout  cela  les  y a ajoutez . [ Les  Confuls  ne  font 
d’un  an,  en  fuppofar.t  que  Domitien  | point  marquez  non  plus  dans  l'abrégé 
a efté  appelle  lmperator  XXll.  en  51,  ordinaire  de  Xiphilin  , & nous  ne 
[un  peu  avant  ou]  un  peu  apres  le  13  voyons  pas  comment  les  livres  de  Dion 
fcptembre.  Car  tout  ce  qu’on  trouve  chant  perdus,  les  Confuls  qu’il  avoit 
de  cela  dans  les  médailles,  c'eh  qu'il  mis  à la  telle  , auroientpufeconferver. 
cftoit  encore  lmperator  XXI.  en  51,  Ainfi  il  faut  dire  que  Leiinclavius  , qui 
& qu’il  choit  XXII.  dans  tu  13e  an-  a voulu  rendre  l’abrégé  de  Xiphilin 
née,  c’cAàdire  avant  le  13  feptembre  conforme  autant  qu’il  le  pouvoir  à l’o. 

53.  Je  ne  fçay  mcfmc  fi  cette  opinion , riginal  de  Dion,  comme  il  le  marque 
qui  eh  celledu  P.Pagi.ne  devroit  point  en  fa  préfacé,  &quipourcela  l’a  di- 
eftre  préférée  à l’autre.  Car  h Domitien  vile  par  Hvres,  y a misaulfi  de  luy 
avoit  remporté  fa  prétendue  viétoire  mcfmc  les  Confuls  que  nous  y lifons. 
en  5 3 , des  devant  le  1 3 fcptembre , il  Audi  il  ne  les  met  qu’en  latin,  & ne  dit 
eh  difficile  de  voir  pourquoi  il  n’eh  point  qu’il  les  ait  trouvez  nullcpart . 11 
revenu  à Rome  qu’en  S4-[Mais  la  mort  les  avoit  audi  fans  doute  tirez  d’Onu- 
d’Agricola  arrivée  au  moisd’aouh  53,  phre  , avec  qui  ils  s’accordent  prefque 
décidé  abfolun.ent.  Ce  nous  détermine  toujours.)  'C’ehceque  foûtient  le  Car-  N*r-'TCC"4 
à mettre  cette  guerre  en  31.]  dmalNoris,  [ & il  eft  fuivi  des  plus 

wnxc  vu  habiles. 

r«ui ii  p»je  xv  u I £,  Ail.  Le  Confolat  de  Clement  ne fc trou- 

vée ConfuJs  de  Un  94.  ve  aPPuyé  ^'P31  S‘  Profpcr  &c 

par  Cadîodore , qu’on  peut  dire  ne  fai- 
[Les  Confuls  de  l'an  94,  font  félon  re  qu’une  feule  autorité.  CarlesCon- 
Caifiodore»  Aip'enas  & Qcment.  On  fulsmarquez  dans  la  première  partie 
lie  lamefmc  chofe  dans  la  chronique  de  la  chronique  de  S.  Profper,  'que  le  Lab.blk.ncv, 
d’Eufebe,  dedans  celle  de  S.Profpcr,  P.Labbcnous  adonnée,  (ont  prefque  pJi* 
à quoy  on  peut  joindre  Dicn  dans  l’in-  toujours  conformes  à Cadîodore  , 
dex  mis  a la  tehe  du  67e  livre  où  on  mefmc  dans  les  fautes , qui  y font  en  . 
lit  L.  Nonnius  Afprenas,  & M.  Arri-  fort  grand  nombre.  C’eh  ce  qui  nous 
Gru»  p.ic4  cinius.  ] 'Car  on  a encore  dans  Gruter  a obligé  d’abandonner  pour  cette  fois 

une  infcription  qui  nousapprend  qu’un  l'autorité  d’Onu  phre  ; & au  lieu  ] qu’il  onu.  m û*. 
M.  Arricinus  s’appclloit  audi  Cle-  veut  que  Latcranus  i qui  il  donne  en-  p.*1»-»- 
«nent.  Idacc  , l’Anonyme  de  Culpi-  corc  le  nom  de  Sextilius , n’ait  ehé  que 
nicn  , & la  chronique  d’ Alexandrie  fubrogé , [nous  le  mettons  Confol  or- 
qui  tranfporte  ce  Confulac  d’un  an,  dinaire,& Clément  fubrogé,  Car  quoi- 
marquent  aulTî  Afprenas  j mais  au  lieu  ou’on  pu  idc  craindre  que  ce  nom  ne 
de  Cl,  ment , ils  lui  donnent  Latcranus  fcfoit  glidédans  les  faftes  à caufe  de 
pour  collègue . Onuphre  fuit  Cadio-  Flavius  Clcmens  Confol  l’année  fui- 
dore:  [& nous Iefuivrions  de  mefmc,  vante,  où  quelques  éditions  de  Caf- 
fi  les  Confuls  que  nous  lifons  dans  la  fiodore  le  marquent  contre  la  vérité 
chronique  d'Eufebc  , & à la  tehe  des  Conful  pour  la  féconde  fois,  ] 'ileheer-  siftt.v.Drm. 
livres  abregez  par  Xiphilin  dans  l’e-  tain  neanmoins  qu’il  y a eu  fous  Dorai- ‘■“•F-*®*, 
dion  de  Lcunclavius  , vcnoicnr  ve.  tienun  Aretinusou  ArrctinusCIemens 
ritablemcut  d’Eufebe  & de  Dion.  ] Conful  : 'Tacite  nommcdemclîncun  Tac-M.c.n. 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR, 
•garent  de  Domitien , Sénateur  , & Prê- 
tée du  Prétoire  en  l’an  70.  [Je  nefçay 
s'il  faut  dire  que  c’eft  le  M.  Arricinus 
Clcmens  de  Gruter , & qu’il  y a faute 
danslenomd’Arretinus  ou  dans  celui 
d’Arricinus.  ] 

™ 'Onuphre , qui , comme  nous  avons 
dit, veut  que  Latcranus  ait  efte  un  Con- 
fulfubrogé,  luy  donne  pour  collègue 
lepoëteGSiliusIralicus,  parce, dit-il , 
que  Pline  nous  apprend  qu’il  fut  Con- 
lulpour  latroifieme  fois  fur  la  fin  du 
régné  de  Domitien.  [Maison  netrou- 
rili».l.|.ep.7.  ve  point  ] 'dans  la  lettre  où  Pline  parle 
p.*7>.  de  la  mort , qu’il  ait  jamais  efté  Conful 
qu’en  la  derniere  année  de  Néron. 

'Martial  ne  lui  attribue  pointd’autre 
«î .««.  con^u'at  • * Et  il  marque  fort  nettement 
n> r.  qu’il  n’efperoit  un  fécondât  un troific- 
fiemc  Confulat  que  dans  tes  en  fans . 


Pour  la  pt» 

tui.iit. 


NOTE  XI  II. 

De  Ruflique  mtiftrt  de  M.Aurtle. 

*I-ipfc  entend  de  Junius  Arulenus 
*•■•».  t.a.i«.  Rufticusexecutéfous  Domitien, ce  que 
AurVi^p  ,,  M.Aurelcdit  d’un  Junius  Rufticusph 
* lofophe  ftoteien  dont  il  a voit  receu 
dcxccllentcs  règles  . 'Mais  M.  Aurelc 
qui  eft  né  en  l’an  izi  , n’a  jamaisricn 
appris  d’un  homme  mort  dés  l’an  94 
ou  <>f .Et  ainfi  Ruftiquc qui  l’a inftruir, 
ne  peut  eftrc  au  plus  que  le  fils  de 
l’autre  . 

PontUpige  NOTE  XIV. 

114»  la. 


Quelques  difficuttez.  fur  Quintilien. 

Quint  pt«i.  'Quelques  uns  révoquent  en  doute 
ce  que  S.  Jerome  & Aufonc  difent , que 
Quintilicn  eftoie  de  Calahorra  en  Ef- 
pagne, pareeque  Martial , qui  eftoit , 

difent-ils , du  mefme  pays , ne  dit  point  J un  V irginius,ce  qu’ils  rapportent  î Ver 


DOMITIEN.  4S4 
point  eft  véritable  , mais  ne  prouve 
point  que  Quintilicn  nefuftpas  né  en 
Efpagne  . Son  pere  pourroit  aufTî  avoir 
plaidé  à Rome  après  s’y  eftrc  venu  éta- 
blir avec  fa  famille.  Maisl’cndroit  où 
il  parle  de  fon  pere  ne  dit  point  s’ il 
plaidoit  à Rome  ou  à Calahorra  , ni 
mcfmc  fi  fon  difeours  eftoit  un  plai- 
doyé , ou  une  fimple  déclamation . Que 
fi  c’cfloit  un  plaidoyé  véritable,  il  ne 
fut  pas  apparemment  fait  I Rome  , ] 

'puifque  c’eftoit  contre  un  député  qui 
eftoit  revenu  fans  rien  faire.  [Et  ce  font 
plutoft  les  députez  des  villes  qu’on 
met  en  juftice , que  IcsambaflTadcurs 
des  Princes  . 11  paroift  que  l’ ancien 
Quintilien  declamoit  à Rome . Mais 
c’cft  par  une  fimple  conjeéture  qu’on 
le  fait  ayeul  «le  l’autre  , fans  aucune 
raifon  pofitive  : outre  qu’il  pouvoit 
eftre  venu  à Rome  , & avoir  laiflié 
•ne  partie  de  fâ  famille  en  Efpagne  . 

La  raifon  qu’on  tire  de  Martial  eft 
plus  forte,  quoqu’il  nefuftpas  de  Ca- 
lahorra ,mais  de  Bilbilis. Et  neanmoins 
ce  n’eft  qu’une  fimple omillîon  , fur  la- 
quelle il  eft  fou  vent  dangereux  de  s’ap- 
puyer. 

Nous  ne  pouvons  pas  foûtenrr  de 
mefme  ce  que  dit  Saint  Jerome  fur  l’an 
69,  que  Galba  amena  alors  Quintilicn 
à Rome  ; ] 'puifqu’il  y a entendu  Do-  Qamr.r.ie.e. 
mitius  Afer,*  mort  10  ans  auparavant, 
comme  nous  l’apprenons  de  T acitc . c.r*.  p j«j. 

'Quoique  la  maniéré  dont  il  parle  de  Min.l-J.ej*». 
Domitien  dans  fa  rhétorique  , ne  lait.  p'7'*laot' 
fe  aucun  lieu  de  douter  qu’il  ne  l’ait 
écrite  fous  ce  Prince  ; cependant  quel, 
quesuns  veulent  qu’il  ne  l’ait  achevée 
& publiée  que  fous  Trajan  , parce- 
qu’entre  les  auteurs  dé;a  morts,  il  met  »•  p s-'- 


que  Quintilien  en  fuft  aullr,  que  l’ayeul 
de  Quintilien  a fait  à Rome  les  décla- 
mations qucScficquc  le  pere  en  cite  ; 
que  fon  pere  a plaidé  devant  l’Empe- 
reur -,  &que  lui  mefme  eftoit  à Rome 
fort  jeune , adolefcentulus . [Ce  dernier 


ginius  Rufus  appelle  quelquefois  Vir- 
ginius,  & mort  fous  Trajan,  [ou  plu- 
toft fous  Nerva  en  97.  Mais  rien  ne 
nous  oblige  à l’entendre  de  Rufus  , 
qu'on  ne  dit  point  mefme  s'eftre  ja- 
mais meslé  d’écrire  , eftant  ailé  qu’il 
P p p iij 
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y cuftpluûeurs  autres  Virginius.  non  une  epithete  \ on  non  peut  tirer 

que  par  une  conjecture  très  foible , qu’il 

NOTE  XV-  fuit  d’une  ville  appcllccltalica.  ] 'Et  il  p0“;  *' 

Sur  h punit  dt  Siliut  Jtalicus - cnauroitplutoftpris  le  nom  [d'Italica-  "‘'••'•J*'' 

nusou]  d'Italiccntis  - que  celui  d’itali- 
voffTlat*  'On  cherche  de  quelle  ville  d’Italica  eus.  [Ainfi  on  ne  fçait  point  de  quel 
P-V.  F°'  le  poetc  Silius  cftoit , fuppofant  qu’il  pays  il  cftoit  ,finonl  qu  apparemment  voV  o'i»!' 

eftoit  de  quelque  ville  de  ce  nom  là,  il  ncftoit  pas  d’Elpagnc  j puifqucMar-  p>*i!r°’*  ' 
à eau  le  de  fou  nom  dltalicus.  [Mais  tial  quieltimoïc  beaucoup  Silius,  & qui 
puifqu’Jtalicuscftoit  fon  nom  , comme  aime  à marquer  les  poètes  Efpagnols, 
on  le  voie  par  Pline  & par  les  faites , & nsditnullcpartqu’ilenfuft. 
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NOTE  I. 

At tique  pire  t Herode  le  fophifïe , dis- 
tingué d'Attiquc  le  platonicien  . 

JOnssils  prétend  qu’Attique  qui 
vivoitdu  temps  de  Nerva,  Si  qui 
fut  pere  du  fophilte  Herode  Atcicus,  cft 
cet  Attique  Phdofoplic  platonicien  , 
'dont  'Plotin  faifoit  lire  les  écrits  dans 
fonccole,  'qui  eft  cité  par  Theodoret , 
1 & dont  Eufebc  nous  a confcrvé  de 
grands  fragmens  , tirez  d’un  livre  fait 
contre  Ariftotc  & contre  ceux  qui  vou- 
loicnt  le  (ervir  de  là  doit  ri  ne  pourex- 
pliquer  celle  de  Platon.[NeanmoinsEu- 
l'ebc  parle  d’Attiquc  philofopbe  plato- 
nicien, fur  l’an  177.  Etjencvoy  pas 
qu’on  le  puifle  entendre,]  'comme  Jonf- 
fius  le  veut,  d’Herodc  Atticus,  [qui  cft 
toujours  nommé  Herode  quand  on  ne 
luy  donne  qu’un  nom,&  qui  cemefcm- 
blc  ne  pafTc  nullement  pour  philtrfo- 
phe.  ] Jonllîus  veut  mefmc  que  le  phi- 
lofophc  ait  eu  pour  pere  un  Plutarque , 
quoiqu’il  ne  marque  pas  fur  quoy  cela 
• eft  fonde:  au  lieu  qu’Atticuspered’Hc- 
rode  cftoit  fils  d’un  Hipparquc  Félon 
Pliiloftrate . 

NOTE  IF. 

Sur  U mort  de  P'irginius  Rufus. 
'Puifque  Virginius  Rufus  mourut 
de  s’eftre  cafle  la  jambe  en  voulant  re- 


mercier l’Empereur  de  lui  avoirdonné 
le  Confulat,  [ce  qui  convient  mieux 
au  commencement  qu’à  la  fin  de  fama- 
giftrature  ; & que  d’ailleurs  il  cftoit 
rare  encetcmps  làque  l’on  fuftCon- 
fulplus  defixmoisy  il  y a bien  de  l’ap- 
parence qu’il  mourut  en  l’an  9 >, auquel 
il  fut  Confulpour  latroificmc  & der- 
nière fois,  ] 'loit  durant  qu’il  cftoit  en-  0l!U-  ‘«Uü.. 
core  ConfuI , comme  l’a  cru  Onu  phre  , 

[ foit  quelques  mois  après.  ] 'Car  pour  nin.U.cpa. 
ce  quedit  Pline  qu’il  furvequir  trente  F‘'J’ 
ans  à la  gloire  qu’il  avoir  acquilc  [en 
l’an  68,  il  cftoit  entré danscette  30e  an-, 
née  en  97,  & cela  fuffit. }. 

'Cependant  Catanée  commentateur  P-7sl»ot- 
dc  Pline  veut  qu’il  foit  mort  fous  Tra- 
jan,  après  avoir  efté  defigné  par  ce 
Prince  pour  un  IV.Confulac.  [11  ne  dit 
point  fur  quoy  il  fc  fonde , Mais  i°,Si 
Rufus  avoit  efté  defigné  pour  un  IV. 

Confulat  , Pline  qui  le  relevé  autant 
qtùlpeut,  n’auroit  point  manqué  de 
le  marquer  j & il  n’auroit  point  dit  ] 

'qu’en  arrivant  à un  troifierae , il  cftoit  p 74, 
monté  au  comble  de  ce  qu’un  particu- 
lier pcutefperer.  [t°.  Il  fc  calfata  jam- 
be, ou  eftant  ConfuI , ou  fort  peu  de- 
vant,] ’purfqu’il  preparoit  undifeours  p.75. 
qu’il  devoir  faire  eftant  ConfuI.  11  fut 
alfez  long-temps  malade,  [ & en  forte 
qu’on  crut  qu’il  en  gueriroit,  ] 'puif-  p.77  . 
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qu’on  partait  de  luy  donner  de  l’em- 
ploi. [Il  auroit  donc  allez  vécu  pour  en. 
trer  dans  ce  1 V.Confulat,5t  pour  l’exer- 
cer , comme  on  le  pouvoic  e fiant  mcfme 
abfent:  caron  ne  dit  point  que  jamais 
perfonne  ait  perdu  le  Conlulat  pour 
dire  malade  . Et  neanmoins  Catanée 
n’auroit  jamais  dit  qu’il  ait  cfté  4 fois 
conful.  }°,  Un  homme  de  laconfidcra- 
tion  deRufus,  qui  avoit  déjà  elle  trois 
foisConful , n’auroit  pas  eftédeftiné  à 
un  IV.  Confular  pour  cftre  fubrogé  à 
d'autres  : & Trajan  que  Catanée  dit  l’y 
avoir  deftinc  , 11e  le  pouvoir  pas  faire 


4S7 


mogenuir.  [Ccd  peu  pour  une  choie 
fur  laquelle  il  avoit  lieu  de  s'étendre 
beaucoup.  11  eft  mcfme  bien  difficile  de 
croire  que  le  mot  de  genuit  fe  publie 
entendre  de  fon  adoption.  ] 'Natalie 
divi  T raj.tni , cft  marqué  lei8fcp- 
tembre  dans  un  ancien  calendrier  'fait 
du  temps  de  Confiance  : 5c  on  voit 
par  ce  qu’il  dit  des  autres  Empereurs, 
qu'il  l’entend  du  jour  de  fa  nailïance , 
& non  de  celui  de  fon  régné . 

[ L’epitome  deVnflor  ditqueTra- 
jan  fut  ctwis  mois  collègue  de  Nerva  , 
[ qu’on  croit  eflrc  mort  le  27  de  jan- 


Ciuh.cyc!  j*.- 
176. 

Fabr.  c 9.  j». 

a7»,*7i. 


encore  en  57.  Il  aura  donc  cfté  dcflinélvier.  [Il  fut  donc  fait  fon  collègue  vers 
non  pour  l’an  p8  , auquel  Trajan  mef-  le  27  d’oftobre,  & cela  donne  quelque 
me  fut  Conful  avec  Nerva,  mais  pour  liens  à ce  que  dit  le  mcfme  auteur  , (s’il 


l'an  99 , ou  quelqu’une  des  années  fui- 
vantes,  jufqu’à  laquelle  il  aura  vécu:  & 
il  aura  ainû  furvécu  à fa  gloire  plus  de 
trente  ans  j ce  que  Pline  ne  nous  permet 
N«  tp.coaf.  pas  de  dire.  ] 'Le  Cardinal  Noris  fe  mo- 
*’  '*•  que  de  ceux  qui  veulent  que  Verginius 
ait  cfté  defigné  pour  ce  IV.  Confulat. 

. . NOTE  111. 

7nir  page 

M’-  Sur  le  jour  de  la  naijfxnce  & de 

r adoption  de  T rajan . 

Onu.  inkft.  'Onuphre  croit  que  Trajan  fut 
r1,J-  adopté  pr  Nerva,  & fait  Ccfar  le  18 
dclcptembre,  qui  cftoit  le  jour  de  la 
mort  de  Domiticn,  & auquel  Nerva 
avoit  cfté  déclaré  Empereur  .'Il  cft  cer- 
tain que  le  1 8 de  feprembre  cftoit  le 
jourqueTrajan  cftoit  né,  ou  le  jour  où 
il  avoit  cfté  fait  Empereur  , natalis 
ejus.  [Et  Ncrvaayant  cfté  fait  Empe- 
reur ce  jour  là , il  paroift  bien  naturel 
qu’il  l’ait  pris  pour  elever  Trajan  à la 
mcfme  dignité.  Mais  plus  cette  conve- 
nance paroift  naturelle,  plus  elle  peut 
eftre  fufpcctc,  n’ayant  point  elle  re- 
marquée par  Pline,  quidevroit  bien 
l’avoir  relevée  dans  le  panégyrique  de 
fia:.  p.i«4.  Trajan.]  'Ily  dit  feulement  en paffant , 
& fur  un  autre  fujet,  ditm  ilium  trip/i- 
tigaudio  latum,  qui  principe»!  ai/lulit 
pejjimum,  dédit  optimum,  meliorem  opti- 


Fin.lio.ep 
**  IM77. 
parfe  p.i^f 


n’y  a point  de  faute  dans  lôn  texte,  ) 
que  Nerva  a régné  1 3 mois  5c  10  jours, 
ce  qui  nous  meneau  28  d’octobre.  Cela 
s’accordcroit  mieux  auffi  avec  diverfes 
médaillés  qui  lont  de  l’an  57 , après  le 
tS  fepeembre,  & qui  neanmoins  ne 
donnent  point  à Nerva  le  titre  d’Im- 
peratorlî,  ni  le  nom  de  Germanicus, 
d’où  l’on  peut  juger  qu’elles  ont  cfté 
faites  avant  les  nouvelles  de  la  vi&oire 
qui  précéda  l’adoption  de  Trajan.  ] 
'Dodw'cl  & Fabreti  croient  fur  cela 
que  Trajan  fut  adopté  vers  le  27  d’oc- 
tobre. 'Le  P.  Pagi  dit  prccifémcnt  le 
2 i.P.kjtl.nov.  pareequ’il  prétend  que 
les  créations  des  Ccfars  a voient  accou- 
tume de  fe  faire  le  y des  calendes.  [Mais 
nous  ne  voyons  pas  bien  encore  la  cer- 
titude de  cette  remarque . 

Cependant  fi  Trajan  à vécu  62  ans , 
S mois,  5c4  jours, comme  le  ditEutro. 
pe,  & qu’il  foit  mort  le  toaouft  1 17  , 
comme  le  tient  le  P.  Petau  , il  faut  qu’il 
foit  ne  le  fi  novembre,  fi'.  Trajan  note 
}.  Et  en  ce  cas  le  genuit  Sc  le  natalit 
dits  de  Pline  ne  fe  peuvent  raporter 
qu’à  fon  adoption,  quelque  peu  natu- 
rel que  ce  fcnsparoidc  pour  le  mot  de 
\gertuit.  Nous  ne  voulons  rien  détermi- 
ner dans  cette  obfcurité , non  plus  que 
le  P.  Petau. 


Cfp.<1if.ap.* 
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S'il  ne  faut  mettre  l’adoption  de 
Trajan  que  vers  la  fin  d’oftobre , il  la 
faut  peut-eftre  différer  jufqu’au  com 
rr.cncemcnt  de  novembre.  ] 'Car  Pline 
quifutConful[cnl’an  100,]  au  mois 
defeptembre,  marque  bien  que  lafo- 
lennité  de  la  naiffance  de  Trajan  au  1 8 
defeptembre,  tomboit  dans  fon  Con- 
fulat, [mais  ne  ledit  point  du  jour  de 
fon  adoption.  Cependant  on  Aippofc 
communément  que  les  Confuls  du 
mois  de  feptembre  alloicnt  jufqucs  à 
la  fin  d’oétobre . Diroit-on  qu’on  ne  ce 
kbroic  point  lejour  que  Trajan  avoit 
cfté  adopte  & fait  Cefar,  mais  feule- 
ment celui  auquel  il  avoit  receu  peu 
de  temps  apres  la  puiffance  du  Tribu- 
nal & le  titre  d’Empereurî  11  eft  diffi- 
cile de  le  croire,  &plusencore  ce  me 
femblc  de  dire  que  Pline  ait  pu  ne 
point  remarquer  que  le  jour  de  cette 
adoption  tomboit  dans  fon  Confulat , 
quand  mefrne  on  n’en  euft  point  fait  de 
folcnnité . Mais  on  voit  par  bien  des 
exemples  que  les  Confulats  necom- 
mençoient  pas  toujours  avec  les  mois; 
& ainfi  celui  de  Pline  pouvoir  finir 
avant  le  i7d’oétobre.  ] 

NOTE  IV. 

Si  Tr.ij.in  a tu  U titre  iAugufle  du\ 
vivant  de  Nerva. 


[Ce  que  nous  difons  que  Trajan 
peutavoir  eu  le  titre  d’Auguftc  dés  le 
vivant  de  Nerva,  eft  fonde  fur  une  me- 
occ.  p.iso-  daille]  'où  il  eft  qualifié  Augufte,  & 
Nerva  lmp.  /",[&  non  pas  Divi  Nerva 
F.  11  fe  peut  faire  neanmoins  que  ce 
foit  après  la  mort  de  Nerva , mais 
avant  fon  apotheofe , puifquc  Pline  ne 
dit  point  expreffément  que  Nerva  luy 
ait  donné  le  titre  d’Augufte.  S’il  l’a  eu 
de  luy , ce  n’aeftéqu’aprés  en  avoir  re- 
üt.  p.  i*7.  ceu  la  puiffance  du  Tnbunat,  ] 'puif- 
qu’il  la  joint  dans  pluficurs  inferiptions 
avec  le  fimplc  titre  de  Cefar.  II  ne 
prend  auffi  que  le  titre  de  Cefar  dans 


pluficurs  médailles  de  fon  fécond  Con- 
fulat, & qui  font  parconfcqucnt  de 
l’an  pS,  [auquel  Nerva  eft  mert  dés  le 
mois  de  janvier . De  forte  qu’il  eft  bien 
difficile  de  croire  qu’il  aitefté  Auguftc 
avant  la  mort  de  ce  Prince . ] 

NOTE  V. 

Sur  la  mort  de  Nerva  , & fur  fa 
prétendue  demijfion . 

[L’epitomc  de  Viétor  ne  donne  que 
i ) mois  & i o jours  au  régné  de  Nerva . 
Ainfi  il  le  finit  au  18  d’oâobre , auquel 
nous  venons  de  dire  qu’il  peut  avoir 
adopté  Trajan.  Il  eft  certain  qu’il  ne 
mourut  pasalors,  puifqu’il  fut  encore 
Conful  en  38  , ] '&  qu’il  vivoit  encore 
lorfque  Trajan  commença  [la  mefrne 
année]  fon  II.  Confulat.  'Auffi  Dion 
étend  fon  régné  à 16  mois  & 3 jours; 
'S.  Clément  d’Alexandrie  * & S.  Théo- 
phile d’Antioche  difent  un  jour  de 
plus;  & Eutrope  un  jour  de  moins,  ce 
qui  revient  à la  chronique  d’Alexan. 
dric,p.  j 31,  qui  met  fa  mort  le  if  de 
janvier.  [Toutes  ces  différences  ne  font 
pas  confiderables , & mefrne  hors  la 
dernière,]  'elles  peuvent  toutes  mar. 
quer  le  17  de  janvier,  en  comprenant 
ou  en  excluant  le  premier  fc  le  dernier 
jour,  [ou  en  contant  par  les  calendes. 
Eufcbe  & Aurele  Viétor  ne  content 
que  les  16 mois.]  ’Ceft  futquoi  le  P. 
Pctau  fe  fonde  pour  mettre  la  mort  de 
Nerva  le  17  janviers . 

[Mais  je  voudrais  qu’il  euft  répondu 
ï deux  grandes  difficultez  qu’on  luy 
peut  foire.  Car  l’epitome  de  Viftordit 
qu’il  y eut  une  eclipfcdc  foleil  lejour 
que  mourut  Nerva:  ce  qui  ne  fe  peut 
dire  du  17  janvier  38,  quieftoitle  7 
ou  le  8 de  la  lune , 'puifquc  félon  Bu- 
cherius,  le  premier  janvier  eftoit  le 
douzième  de  la  lune.]  L’autre  difficul- 
té eft  que  Gruter,  GoItzius,&  Occo,ci- 
tent  plufieurs  inferiptions  grcques  & 
latines,  qui  marquent  la  jtannccdu 
Tribunal 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  NERVA.  4$î> 
Tribunal  ou  du  règne  de  Nerva.  Et  onlcctte  fol  ut  ion  forcée,  que  Pline  raporte 


rie  peut  pas  dire  que  l’on  contoit  les 
années  de  fon  Tribunal  par  les  Con- 
fulars,  ou  par  quelque  autre  époque 
differente  du  jour  qu’il  a voit  commen- 
cé la puilfance  du  Tribunal. Jepenfe 
queeela  feroit  démenti  par  les  inferip- 
tionsdetous  les  autres  Empereurs.] 
'Et  nous  en  avons  une  de  Nerva  mef- 
mc,  qui  joint  lôn  IV.Confulat[  qui  eft 
l’an  pü , ] avec  la  /econdc année  de  lôn 
Tribunal . 

[Ces  difficultcz  fcmblcnt  nous  obli- 
ger de  fuivre  ce  que  dit  Aurcle  Vic- 
tor , ]quc  Nerva  le  demie  de  l’Empire 
au  bout  de  1 6 mois , [&  S ou  i o jours.] 
'Maximien  Galère  dit  la  mcfme  choie 
clans Laftancc,  long-temps  avant  Au- 
rclc  Victor , linon  qu’il  ne  donne  à Ner- 
va qu’un  an  de  règne  [ ce  qui  n’eft  rien] 
fi  il  dit  pofitivement  que  ce  Prince 
rentra  dans  la  vie  privée.  'Dod^el 
pour  montrer  que  Nerva  s’eft  eftefti- 
vcment  demis  de  l’Empire,  cite  ce  que 
Pline  diedeluy:  'N*m  privants  qtio- 
<jnt  attendebat  hit  <jna  rtilè  in  pitbli- 
co  ficrtnt.[i\  faudroit  feulement  ajouter 
que  mcfme  après  fa  dcmillîon  Trajan 
luy  conferva  toutes  les  marques  Je  les 
citres  de  la  dignité  impériale  jufques  à 
fa  mort,qu’il  ne  faudra  mettre  qu’aprés 
le  i S de  lcptembrciiS.TOcco  a cru  qu’il 
avoic  quitté  l’Empire , Si  avoir  vécu 
quelque  temps  particulier . Les  autres 
ont  pu  confondre  la  fin  de  fon  régné 
avec  la  fin  de  fa  vie. 

[ Voill  ce  que  nous  dirions  fi  nous 
pouvions  répondre  à Pline  qui  n’a  pu 
ignorer  la.vcrité,  & qui  aurait  eu  , ce 
fcmble,  bien  des  rai  Ions  de  marquer 
cette  ceflïon  abfoluë  de  Nerva  en  fa- 
veur de  Trajan,  & le  refpeét  que  Tra- 
jan luy  auroit  fait  rendre  enfuitc.  Mais 
bien  loin  de  rien  dire  de  cela,  ] "il 
marque  au  contraire  fort  clairement, 
que  Nerva  n’a  jamais  quitte  l’Empire, 


p.l9!r,»i,an. 
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en  cet  endroit  cc  que  Nerva  avoir  fait 
d’abord,  fans  nier  ce  qu’il  peut  avoir 
fait  depuissï'il  dit  dans  la  fuite  que  l’af- 
fociation  de  Trajan  fut  fa  dernière  ac- 
tion , & qu’il  mourut  auffi-toft  apres . 

'La  première  lettre  de  Pline  à Trajan 
| montre vifiblcment  cerne  femble  que 
ce  Prince  n’eft  devenu  Empereur  que 
parla  mort  de  Nerva:  [&  on  le  peut 
encore  tirer  ] 'de  l’extremc  empreffe-  Adii.v.j’.i.e 
ment  qu’eut  Adrien  de  luy  ailer  ap- 
prendre cette  mort . 

[Outre  cela,  fi  Nerva  s’eft  demis  de 
l’Empire,  on  ne  fauroit  guene  douter 
que  cc  n’aitefté  pour  vivre  coût  à fait 
en  particulier , lans  Cc  mcsler  des  affai- 
res , & pour  fc  retirer  mcfme  hors  de 
Rome:  icc’cftce  que  Dioclétien  & 

Maximien  firent  depuis.  ^ Cependant  Vi  chérit, 
il  prit  la  maladie  dont  il  mourut  en 
scchaufant  à parler  contre  Rcgulus; 

[&  ilne  le  fit  apparemment  que  dans 
leSenat.  ] Eutropc  finit  l’hiftoire  de 
Dioc  leticn  par  cette  remarquc.que  luy 
lèul  avoir  quitté  volontairement  l’Em- 
pire pour  rentrer  dans  la  vie  privée  . 

[ Nerva  ne  l’avoit  donc  pas  fait  avant 
luy. 

Ces  deux  dernières  raifôns  ne  font 
peut-eftre  pas  abfolumcnt  fans  répli- 
qué : mais  nous  ne  voyons  point  que  la 
première  tirée  de  Pline  puiife  recevoir 
de  réponfe . Il  eft  bien  dur  d’autre  part 
de  dire,  que]' toutes  les  inferiptionsqui 
marquent  la  )c  année  de  Nerva,  font 
fau(les,ou  qu’au  moins  on  y a dû  lire  IL 
au  lieu  que  les  imprimez  ont  lII.[Ccla 
eft  encore  plus  dur  dans  les  grecques  , 

B.  & T:  n’eftant  pas  des  caraâeres  qui 
fe  prennent  l’un  pour  l’aucre:  ]'&on  Goln.ftj.il 
en  cite  une  où  imi  reimi  eft  tout  au 
long.  [On  ne  peut  point  dire  non  plus 
quelles  fe  rapportent  à Trajan.  Car 
quoiqu’il  prift  le  nom  de  Nerva, c’cftoic 
toujours  en  y joignant  celui  de  Trajan- 
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mais  l’afeulcmcnc  partagé  avec  Tra-  Etlaj'  année  de  fon  Tribunal  eftoit 
jan:  [ Et  afin  qu’on  ne  recoure  pas  à finie  avant  fon  IV.  Confulat, qui  tombe 
T ont.  II.  Qjl  q 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR.  NERON. 


c»  l’an  toi , puifqu’il  eut  lapuifiance 
du  Tribunat  des  le  vivant  de  Nerva 
félon  Plinc,a  vaut  que  de  prendre  le  ti- 
tre d’Augufte,  comme  on  le  voit  par' 
plufieurs  inferiptions.  Birague  ne  ra-| 
porte  aucune  de  ces  Hifcriptions  qui 
font  la  difficulté,  & je  ne  voy  pas 
mefmequ’il  en  dife  un  mot.  C’eft  fe  ti- 
rer bienaifémentd’cmbaras  , & y laiC 


quoy  nous  ne  voyons  pas  de  preuves  ; 
dcDod^clqui  le  fuppofé , n’eu  doute 
point.]  Il  y a mcfmc  toute  apparence  r1gi.an.a74 
que  ce  La  fedoitraporterfàl’anaj  ,au-  *" 
quel  nous  l’avons  mis , v.  Dsmùiea  $ 

16 , ou  au  pluftard  ] à l’annce  d'apréi 
|£  Les  plus  habiles  11c croient  pas  qu’il  fe 
faille  tout  à fait  arrefter  auxeckpfes 
marquées  dans  les  auteurs , pareequ'ils 


fer  lcsautresquiontplusdcbonDefoy.ls’y  fent  trompez  plufieurs  fois , pre- 
11  cft  indubitable  auffi  qu’il  n’y  eut  nant  ptut-cftrc  des  obfcurkez  catraor- 
point  d’ecltpfc  de  folcil  le  17  janvier  dinaircs  pour  des  eclipfes.  Il  n’y  a que 
p8.]'Grandami  dit  qu’il  y en  eut  une  J les  médaillés  de  la  }' année  de  Nerva 
petite  de  lune  le  11 , [ auquel  Nerva  aulquellcs  nous  ne  voyous  point  de 

" *(  bonne  réponfe . Mais  fi  le  Cardinal  No- 
ris  très  habile  en  cette  matière  ne  s’y 
eft  pas  arrefté , nous  croyons  nous  en 
pouvoir  raporteràluy . 

Ceux  qui  voudront  défendre  en  qucl- 

jeu- 


peut  eftre  tombé  malade.  Si  c’cft  celle  | bonne  réponlé . Mais  fi  le  Cardinal  No- 
que  marque  fepitome  de  Vidor,  il 
faut  dire  qu’il  a pris  uneeclipfcde  lune 
pour  une  eclipfe  de  folcil , & le  com- 
mencement de  la  maladie  de  Nerva 
pour  fa  mort . Cela  n’eft  pas  impoûi- 
fclc.  D'Pour  fcclipfe  de  fedeil  arrivée  k 


que  forte  l’eclipfc  marquée  par  le  jeu- 
ne V idor,  pourront  obfcrver  jfque  T ra- 


Adrï. 


r.p.î^. 


11  de  mars  félon  QLlvtfius,  £ je  ne  voy  jan  ayant  appris  la  mort  de  Nerva  clans 
pas  qu’elle  nous  oclaircifie  de  rien  • | la  batte  Germanie,  £ & apparemment  à 

Dans  ces  difficulté!  nous  avons  cru , Cologne  ] 'où  l’on  écrit  qu’il  prit  l’Em-  VIA  rpiti 
devoir  fuivrc  le  fcnnmcnt  commun,  pire,  £ il  ne  peux  f avoir  apprife  que 
qui  eft  extrêmement  appuyé  par  Pline, J quelques  jours  aprésquclk  fut  arri- 
pour  ne  dire  rien  de  plus  , ] '&  que  levée.  Ainfi  s’il  prit  le  titre  d’Auguftck 
Cardinal  Noris  luit  toujours  nonob-j  17  de  janvier  iur  la  nouvelle  de  cette 
fiant  les  difficu!  tez  qui  s’y  rencontrent . mort , Nerva  peu  tcftre  mort  k 1 1 , au- 


[ Il  cft  ccrtaicaumoins  par  1e  tempe  de 
Trajan,  qu’oo  oommençoit  Ion  règne 
vers  le  17  de  janvier.  Les  paroles  de 


quel  il  y eut  eclipfe  de  lune:  & en  ce 
cas,  il  faut  dire  que  Dion  conte  k 
règne  de  Nerva  jufqu’au  jour  que  T ra- 


Galere  & d’Aurele  Vidor  nous  alfa-  jan  prit  l’Empire:  comme  au  contraire 
rent  qu’il  yavoit  quelque  bruit  daiu  fi  Nerva  n’eft  mortquek  17  , il  faut 


k IV.  fieck  que  Nerva  s’eftoit  demis 
de  l’Empire  : mais  il  ne  faut  pas  pré- 
tendre que  Galère  fuft  fi  fcrupulcux 
qu’il  n’ofaft  rien  avancer  de  ce  qui 
eftoie  favorable  à Ibn  ambition  > à 
moins  qu’il  ne  fuft  tout  à fait  certain  , 
ni  qucDioclctien  fuft  allez  habik  dans 
l’hiftoire , pour  k démentir  fur  un  fait 
qu’il  avançoit  comme  confiant.  Le  paf- 
fage  de  Pline  allégué  par  Dodwel  cft 
decifif , fi  l’aftairc de Babitn  Mafia , au 
iûjct  de  laquelle  Pline  dit  que  Nerva 
efioit  alors  particulier, cft  arrivée  après 
la  mort  de  Domiticn.  Mais  c’cft  de 


dire  que  c’cû  à là  mort  qu’on  commen- 
ce le  régné  de  Trajan,  & non  au  jour 
que  Trajan  fe  fit  proclamer  Augufte 
Ce  que  nous  difens  ici  fuppofe  que 
Trajan  ne  prit  k titre  d’Augufte  qu’a- 
prés  avoir  feeu  la  mort  de  Nerva . Car 
s’il  l’a  voit  des  auparavant,  k pur  où 
il  le  prit  ne  fert  plus  pour  trouver  ce- 
lui que  mourut  Nerva. ]Ec  apres  tout , il 
ferait  bien  difficile  qu’on  euft  cfté  en 
fept  jours  de  Rome  à Cologne  ; de  forte 
que  k plus  court  cft  de  ne  fe  point  ar- 
refter à la  remarque  de  l’ediplc  . 

'Le  P.  Pagi  s’étend  a fiez  pour  dé-  Psgi.a11.97.» 
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traire  k prétendue  dcauflien  de  Nerva.  mort  le  17  de  janvier  78  , mais  il  n’en* 
contre  Dod'ee’dqu»  l’a  vouhifbâtenir.jtTe  point  dans  lesdifficoltcz  qui  feren- 
II 1*  fait  toujours  cnfuppcfanc  qu ’ileftj  contrent  dans  cette  foppofition. 
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NOTE  h 

T rajan  ne  à It  alita , non  à Todi. 

B A r on  1 vs  croit  qu’il  y a faute 
dans  l’cpitome  de  V tetor  ,011  nous 
liions  que  T rajan  eftoir  ex  ntbc  T nder- 
tinâ , puilqu'il  eft  certain  qu’il  eftoit 
de  la  ville  dlralica  en  Efpagne.  Et 
comme  cette  ville  eft  dans  tes  peuples 
appeliez  T ttr  dit ani  , il  croit  qu'on  a 
confondu  le  nom  de  ces  peuples  avec 
nrbt  T udertina  [ dans  l’Ombrie  , qu’on 
appelle  aujourd'hui  Todi . Cette  con- 
jcfturc  cft  ingenioufé  , & il  faut  appa- 
remment la  fuivre  . Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
fepuilfe  faire  que  Trajaneftant  origi- 
naire d'Italica  , (bit  neanmoins  né 
1 Todi  , ] comme  Nerva  originaire 
de  Crete  , eft  né  à Narni  , comme 
Adrien  originaire  d'Italica  auffibicn 
qHe  Trajan,  'eftoit  neanmoins  né  3i 
Rome.  Mais  Eotrope  dit  nettement  que 
Trajaneftoitné  à Italicay  '&  Dion  dit 

de  tuÿ  y v*  , t*f  l'ra\i!jr*t  ir 

[ce qui  ne  paroift  pas  pouvoir  lignifier 
autre  choie  , linon  qu'il  n’étoit  ni  natif ,' 
ni  originaire  d'Italie . 

Sanfoti  appelle  la  ville  d’Italica  Ifipa 
ftalica  . ] Terrarius  en  fait  deux  villes 
differentes. 

NOTE  H. 

Temps  de  la  mort  de  AUr tienne. 

[ 11  fémble  neceffairc  de  dire  que 
Marcienne  lcrurde  Trajan  eftoit  morte 
dés  l’an  100 , auquel  Trajan  fut  Con- 
ful  pour  la  j' fois,  puifquc]  'Birague 
cite  des  médaillés  qui  portent  ces  mots , 
Diva  Angie/}  n Mordant,  avec  ceux- 
ci  , Cof.  III.  'Cependant  Leiinclavius 


cite  auffi  une  infeription  qui  contient 
un  voeu  de  la  colonie  deSarmizpour 
le  falut  de  Trajan  & d«  Marcienne  fa 
fœur.  [OrSarmiz  ou  Zarmizcgctulc 
n’a  pu  eûre  colonie  qu’aprés  la  con- 
queftede  laDace  en  l’amoy.  Il  y a 
donc  apparence  que  les  médailles  pro- 
duitespar  Birague  ne  feraportent  pas 
au  111.  Confulat  de  Trajan , dont  Bira- 
gue ne  dit  point  que  ces  médailles  por- 
tent le  nom, mais  à Adrien,]  qui  fit  de  AdtLv.p  s-c. 
grands  honneurs  11  fa  belle-mere,  dit 
Spartien  y [ & qui  peut  bien  en  avoir 
fait  auffi  quelques  uns  à Marcienne 
mcredcfabclle-mcre.  ] 


lotir  la  p*£e 
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NOTE  IIL 

Sur  le  temps  de  U neuf  tente  de  T rajan . 

’Dion  dit  que  Trajan  avoir  41  ans  Dio, 
quand  il  commençai  régner.  • Il  régna 
1 9 ans,  fix  mois,  & 1 y jours.  [11  mourut  * P 
donc  1 6 1 ou  6 1 ans.]  Eutrope  dit  qu’il 
mourut  ttatis  ttrmo  61 , mtrife  noue  ; & 
die  quarto.  [On  contepour  le  jour  de  là 
mort  le  1 1 d’aouft  1 17 , auquel  Adrien 
fut  déclaré  Empereur,  f'./anote  18.  Il 
cft  donc  né  le  8 décembre  y y , s’il  fau£ 
entendre  qu'il  mourut  le^'jour  du  9* 
mois  de  fa  61e  année  . Ainfi  kjrfqu’S 
commença  1 regnerle  18  janvier  78  , il 
eftoit  dans  le  fécond  mois  de  fa  4}* 
année  v ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  eftre 
contraire  1 Dion . 

Mais  Eutrope  dit  auftî-toft  après  par 
la  mefmc  expreffion , que  Trajan  mou- 
rut rmperiianno  19,  menfe  6,  die  1 ç.Or 
il  doit  avoir  entendu  par  11  qu’il  régna 
les  6 mois  Si  demi  outre  les  1 9 ans , non 
feulement  félon  Dion  , mais  auffi  fcloa 
Qqq  ij 
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Aurel;  Victor, & fon  epitome  ,où  nous 
liions  que  Trajan  régna  îoans.  S’il 
ta  ut  àonc  aufîî  entendre  qu’il  a vécu  6 1 
ans,  p mois,  & 4 jours , il  faudra  di- 
re qu’il  eft  11c  le  8 novembre  ç 4,  & qu’il 
cftoitdans  fa  44e  année  cnpS;  ce  qui 
ne  s’accorde  plus  avec  Dion.  L’epito- 
medeVidtor  où  nous  lifons  que  Tra- 
jan vécut  64  ans,  & Eufebe  qui  luy  en 
donne  6 y , s’en  éloignent  encore  davan- 
tage. Scot  11’a  point  mis  dans  fon  édi- 
tion d’Eutrope  combien  Trajan  a ré- 
gné. Mais  arturcracnt  Eutropc  n'avoit 
poinc  oublié  de  le  mettre . Audi  cela  le 
trouve  dans  fa  traduction  greque  , 
p.  114.fr,  & fans  cela  tncfmc  Eutropc 
conte  de  la  mcfmc  manière  le  régné  de 
Caius  : de  forte  qu’on  ne  peut  douter 
que  félon  luy,  Trajan  n’ait  vécu  plus 
de  âians,  ou  mcfme  plus  dc6y,  car 
dans  l'édition  de  Vcchcl  en  1 590  , 
p.  1 1 4.  fr  , on  lit  6}  6c  dansle  latin  & 
dans  le  grec . 

Le  latin  de  cette  édition  met  un  mois 
au  lieu  de  neuf.  Ainlï  il  foroit  né  le  8 de 
juillet:  mais  cette  leçon  eft  moins  au- 
torifée,  &rellc  ne  fuffiroit  point  encore- 
pou  r accorder  Dion  avec  Eutropc. J 
'Pline  fofnble  nous  doigner  beau- 
coup de  tout  cela  pour  le  jour  , & nous 
oblige  rdc  dire  que  Trajan  eft  né  le  18 
de  feptembre  , comme  on  le  trouve 
marqué  dans  le  calendrier  donné  par 
Ducherius,[par  Lambccius,&  par  diau- 
tres.  Onncfçait  s’il  ne  le  faut  point 
reporter  au  jour  de  fon  adoption  1 te 
ncanmoinsil  y a bien  des  raifons  pour 
sic  mettre  (on  adoption  qu’à  la  fin  d’oc- 
tobre. V.Ncrva  note  $.  Le  calendrier 
de  Bucherius  ne  s’accorde  poinc  non 
plus  avec  Dion  pour  le  jour  de  la  naifl 
?3jUn.nM  fonce  de  Ncrva.]  'Oncitcde  Xiphilin, 
que  Trajan  avoit  60  ans,  dix  mois, 
& 14 jours  quand  il  mourut;  ce  qui 
doic  faire  mettre  fo  nailfanceau  18  de 
feptembre  f 6,  [ mais  je  ne  trouve  point 
ce  partage  dans  Xiphilin 

Dans  cette  diverfité , il  fcmble  qu’il 
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vaut  mieux  fuivre  ceux  qui  lüy  don- 
nent le  plus  d’âge,  ] 'puifqu’il  fc  plaint 
dans  Julien  que  fa  vieillertc  l’avoit 
empefehé  d’achever  la  conqucftc  des 
Partîtes:  ‘à  quoy  il  ajoute  que  fon  âge  ne 
l’avoit  pu  empefeherde  marcher  con- 
tre eux  [en  l’an  1 1 ç au  pluftard,3quoi- 
qu’il  lcdifpenfoft  félon  lesloix  dépor- 
ter les  armes . 

[ Nous  parlons  toujours  du  jour  de 
la  naiflancc  de  Trajan,  en  fuppofant 
qu’il  eft  mort  le  1 1 d’aouft , ] 'félon  ci 
queditDion,  qu’il  a régné  193ns,  6 
mois,  & 1 5 jours.  [On  verra  dans  la  no- 
te aSqueccla  n’eftpastout  àfaitcxscl, 
& qu’il  clt  mort  un  peu  pluftoft  : mais 
cela  ne  va  qu’à  pen  de  jours,  qui  mcfme 
ne  changent  rien  à l’égard  de  ceux  qui 
mettent  fa  nailTauce  le  18  de  feptem- 
bre. J 

NOTE  IV. 

S ter  Ut  Ccnjuls  de  Can  99. 

[ Les  Confuls  de  l’an  99  font  Palma 
& Scnecion  , félon  Idacc , la  chronique 
d’ Alexandrie,/),  f 71,  ]'&  l’Anonyme  de 
Cufpinicn  donné  depuis  peu  par  le 
Cardinal Norisjou  Senecion& Palma, 
félon  S . Profpcr , Victor  inus  & Calfio- 
dorc,  qui  ont  accoutumé  dclefuivre. 
'Onuphrccroitque  Palma  cftA.  Cor- 
nélius Palma,  marqué  comme  Conful 
dans  une  infeription,  où  le  nom  de  fon 
collègue  eft  effacé , & cela  ne  pareift 
pas  recevoir  de  difficulté , puifquc  je 
pcnfequ’011  ne  trouve  point  de  Palma 
Conful  ordinaire  que  fous  Trajan  . 
Pour  Scnecion,  ] 'Pline  le  jeune  parle 
en  divers  endroits  d’Herennius  Sene- 
cio  : mais  c’eft  celui  que  Domitien  avoit 
fait  mourir.  'Il écrit  àunSofîusScne- 
cio , [ qui  eft  fans  doute  le  Sortius  Scne- 
cio,  à qui  Plutarque  adrcrtc  la  vie  de 
Thcfce,  ] ’ti  plufîeurs  autres  de  les 
ouvrages. 

[Comme Scnecion  fut  plufîeurs  fois 
Conful  fousTrajan  , on  ne  peutdoùter 
que  ce  r.e  foit  J 'ce  Sortius  que  Dion  dit 
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des  Soflius.  ] 

NOTE 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN.  49} 
.avoir  efté  particulièrement  aime  deceifuivent  communément:  'Et  Onuphre 
Prince,  '&  ce  C.  Sofius  qu’on  trouve  I le  cite  ainfi  de  l’yifcription  de  l’an  107. 
avoir  efté  Conful  pour  la  4e  fois , [ou '[Ou  trouve  dans  Grutcr  des  Sofius  & 
au  moins  pour  la  féconde  en  1 07  avec 
Sura  , qu’on  fçaitaufîi  avoir  efté  célé- 
bré du  temps  de  Trajan.  Ce  peut  eftrc 
encore  ] 'ce  Soflius  à qui  Pline  écrit , 
pour  le  prier  de  donner  ou  faire  don- 
ner quelque  chargea  un  de  fcsamis,& 
de  l’obliger  en  ce  point , comme  il  avoit 
obligé  bien  d’autres  perfonnes  . 'il  y 
avoit  encore  en  ce  temps  là  un  Solîus 
Pappus , [mais  qu’on  ne  voit  pas  avoir 
eu  de  crédit  extraordinaire . 3 

'Onuphre  a donc  raifon  d’appcllcr 
leConful  de  cette  année  C.  Sofius  Se- 
necio.  [ Mais  je  11e  fçay  s’il  l’a  de  mefme 
de  dire  qu’il  cftoit  alors  Conful  pour  la 
féconde  fois,  prétendant  que  Trajan 
l’avoit  déjà  lait  Conful  fubrogé  l’an- 
née de  devant  avec  LiciniusSura . Ce- 
la ne  fe  trouve  dans  aucun  monument, 
ldacc  , la  chronique  d’Alexandrie,]  '& 
l’infcription  raportée  par  Onuphre 
mefme,  font  Palma  premier  Conful, 

& félon  cette  infeription  on  peut  juger 
qu’il  cftoit  Conful  pour  la  première 
fois  . [ Cependant  il  eft  bien  rare  de 
voir  unhommeConful  pour  la  fécon- 
de, mis  après  un  autre  qui  nel’cftait 
que  pour  la  première.  Saint  Profpcr  & 

Cailiodorc  donnent  pour  Coniuls  à 
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Quand  la  femme  & la  faeur  de  T raja» 
ont  edi  Auguftes . 

'Pline  dit  fort  nettement  que  [Photi.  Hin.p»a«-r  • 
ne]  femme,  & [Marcienne]  fœurdc  's*' 
Trajan,  ne  pre  noient  point  encore  le  ti- 
tre d’Auguftcs  lorfqu’il  faifoit  fbn pané- 
gyrique , [eft  à dire  en  l’an  100  au  mois 
de  feptembre  ; ] batcamur  Augujls. , 
quia  non  vocantur . Cependant  il  dit  au 
mefme  endroit , quelles  avoient  refufe 
dcleprendre  tant  queTrajanrcfufcroit 
celui  de  Perc  de  la  patrie  , 'que  Trajan  P-J8- 
ne  refufoit  plus  alors,  [fie  qu’il  avoit 
pris  félon  les  médaillés  de  l’anjp.  Il  . - 

femble  donc  qu’il  y ait  peu  ou  point 
d’apparence  que  fa  femme  & fa  fœur 
aient  refufé  plus  long-temps  celui  d’Au- 
guftes. Nous  ne  voyons  pas  bien  àquoy 
il  fauffe  déterminer.  ] 'Plotinc  cftoit  Bir.p.teo. 
Auguftc  avant  le  VI.  Confulat  de  Tra- 
jan, [c’cft  à dire  avant  l’an  1 12.] 

NOTE  VI.  Pour  tapage 

Surletitrt  dOptimus  donne  à Trajan . ,*1’*  ’ 

'On  voit  par  le  panégyrique  de  riin.panc.  p. 
Pline,  [fait en  l’an  too  au  mois  de 
l’an  101  ,Senetionem  //,  C Suram.  Je  ■ feptembre  , ] 'que  le  Sénat  avoit  dé- 
lie fçay  mefme  fi  l’on  trouveroit  que  ja  donné  à Trajan  le  titre A'Optimus  -,  Bit.  p.  i.s. 
dps  particuliers  aient  jamais  efté  Con-  j & il  eft  en  effet  marqué  dans  une  ,+’’ 

médaille  de  fon  fécond  Confulat  , 

[ c’eft  à dire  de  l’an  98  au  99,  ] & dans 
une  autre  qui  ne  luy  donne  que  le  titre 
de  Germanique.  'Cependant on  ne  le  Fabi.c.».  p. 
trouve  point , dit  Fabretti  , dans  toutes  »»’• 
les  autres  médaillés  & inferiptions  jus- 
qu’au VI.  Confulat  que  Trajan  prit  en 
l’an  1 1 1,  & jufqu'à  ce  qu’il  euft  pris  le 
nomdcParthique  . 'Et -nous  liions  aufli  Dio.l.e:.  p. 
dans  l’abrégé  de  Dion  par  Xiphilin  , 7l“•d• 
que  le  Sénat  le  luy  donna  après  lacoo- 
quefte  del’Armcnie.  'On  ne  peut  dou-  r.bt.  p-i»r. 
ter  que  le  Sénat  ne  le  luy  ait  donné  dés 
Q.qq  iij 


fuis  en  deux  années  confecutives . L’u- 
nique  fondement  d’ Onuphre,  c’cft  ] 
'qu’i n 107,  Scnccion  fut  Conful  pour 
la  4*  fois  avec  Sura  pour  la  j'.  [ Us 
pourroient  avoir  elle  fubrogez  entre 
102  & 207  , & nous efperons  montrer 
dans  la  note  19,  que  félon  toutes  les  ap- 
parences Scnccion  ne  fut  Conful  en 
107  que  pour  la  fécondé  lois . 

Quoique  Scnccion  foie  ordinaire- 
ment appelle  Soflius  par  les  anciens  , 
nous  l’appelions  Sofius  pour  nous  con- 
former à Onuphre  & auxautresquilc 
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l'an  i oo  au  pludard  , puifqoe  Pline  le 
dû . MaisFabretti  croit  qu’il  peut  avoit 
attendu  à fouftrir  qu'on  le  mid  fut  fes 
médailles  jufqu’à  fes  dernières  années , 
& que  c’cd  ce  qui  a trompé  [Dion  ou] 
Xiphilin  . Pour  les  médaillés  des  an- 
nées precedentes  oïl  on  le  lit , il  croit 
qu’il  ya  faute  ,&  quel  les  doivent  cftre 
datées  du  VI.  Confulat.  'Goltzius  en 
citeneanmoinsdu  VO  *6c  onen  voit  un 
(î  grand  nombre  dans  Biragae  , qu’af- 
furément  il  n’y  a pas  d’apparence  à vou- 
loir qu’il  y ait  (ante dans  toutes.]  'U  en 
marque  mcfmc  quelques  unes  du  IV  . 
Confulat,  dont  l’une  porte  Trib.  pet. 
lIII.Imp.Il , qui  eft  la  marque  de  l’an 
ici.  [ Aiufi  il  faut  dire  qu’on  leluy 
donnait  des  ce  temps  là  , quoiqu’on 
l’ait  fait  plus  communément  depuis 
Mot.  «p®.  p.  l’an  i io  ou  environ?  ] '&  encore  plus 
depuis  l’an  i x 5,  foit  que  le  Sénat  leluy 
«ud  confirmé  plus  folennellcment  par 
un  nouvel  arreu,  [ foit  par  quelque  au- 
tre raifon  qui  ne  nous  cil  pasconauê . ] 
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Sur  les  enfant  entretenus  par  T rajah . 

[ 11  ed  bien  naturel  de  raporter  aux 
mefrnes  enfans  nourris  par  Trajan,  ce 
qu’on  en  trouve  dans  Dion  fle  dans 
rin.p»oc.p.  Pline.]  'Cependant  Pline  en  parle  en- 
vi.fuite  de  la  didribution  cohgiarium  faite 
à Rome,  en  louant  beaucoup  Trajan 
d’y  avoir  fait  comprendre  les  enfans: 
& il  ne  lie  point  ceschofespar  aucune 
tranficion;  de  force  qu’il  fcmble  que 
ce  n’en  foit  qu’une.  11  iiniten  effet  tout 
cet  endroit  par  ces  paroles , Dabis  ton. 
giaria  fi  volts  : illi  tamtn  pr opter  te  naf- 
eutttur. Et  il  entre  auffi.tod  dans  un  nou- 
veau fujer  par  ces  autres:  Infiaregopcr- 
ptttti cengiarii &t. (On  ne  trouve  point 
que  ces  congiaria  fe  donnaient  hors  de 
Rome  : de  forte  qu'il  fcmble  nt céda  ire 
de  didinguer  ce  que  dit  Pline  des  en. 


dans  les  villes  de  l’Italie:  8t  de  recotv 
novdre  que  Pline  ne  parle  point  de 
ceux-ci  , pareeque  Trajan  n’en  a pris 
foin  qu’apresl’an  100. 

'D'autre  part  neanmoins  Pline  ne  riin.p.  ,t. 
dit  pas  qu’on  eud  fait  féulemen*  une 
gratification  à ces  enfans  pour  une  fois, 
mais  qu’on  coiitinuoit  à les  entretenir  j 
pstbluis  fumtibui  aluneur.patriamut  aL 
rricen  co/unt:  '&  il  dit  que  kurcatalo-  P. 
gue  s'augmentait  à mefure  qu’il  nuiC 
foie  de  nouveaux  enfans.  [Peut-on  dire 
que  tous  crue  qui  avoient  part  aux  dit 
tributiont  extraordinaires  , appcllées 
congiaria,  qui,  comme  je  evoy , fo  fai- 
foknten  argent  » avaient  part  auflî  aux 
didrlbutions  ordinaires  qui  fe  Énfoicnt 
en  blé  ou  en  autres  cfpcces,  comme 
on  le  voit  par  l’hiftaire?  & qU’ftinfi  ils 
c dotent  toujours  nourris  , ou  tout  k 
fait,  eu  en  partie  par  le  public?  Cela 
jieut  fuffire  pour  expliquer  Pline , mais 
non  pas  pour  l’unir  avec  Dion  : & e’cd 
ce  qui  nous  oblige  de  croire  qu’ils  par- 
lent de  deux  choies  differentes . } 


NOTE  VIII 

Sur  les  C on  fuis  collègues  de  T rajttn  en 
tan  1 00. 


Pour  fi  paç* 

,tf  *•  V to. 


'Celui  qui  fut  Conful  avec  Trajan  n;n.  pa»î.P. 
en  l’an  100  de  J.C  , [nommé  Frontort  *•* 
parS.Profper  &ceux  qui  lefuivent, 

&Frontm  par  l’Anonyme  de  Cafpi- 
nien,p.y4i  a,  J avoir  elle  Conful  pour 
la  deuxieme  fois  fous  Nerva . 'Dfon  tu-  dîo  , r.«».  p. 
porte  une  parole  fort  belle  Sc  fort  ü-  re- 
tire dite  dans  les  commencement  de 
Nerva  par  Fronton  alors  Conful.  'Le  jùr  «P.coni; 
Cardinal  Noris  croit  qu’on  peut  tirer 
de  Martial  , que  Froncin  avoir  edé 
Conful  vers  le  mcfmc  temps , & pour 
la  féconde  fois:  [dt  forte  qu’il  ned  pas 
ailé  de  déterminer  lequel  des  deux  fut 
Conful  en  l’an  1 00.]  Le  Cardinal  Noris 


dans  fon  epidne  cou  fui  aire  femble  pen- 
k»  i <1  ^ns  ^ome>  de  cc  <lrc  Di°n  3 cher  pour  Fromin.  'Neanmoins  il  a do-  an  .«o, 
77?i.’  ' r'  'des  cnfiuis  qucTra]an  faifok  nourrir  |pui»  écrit  au  P.  Pagi,  qu’il  valoir  mieux  ,1- 
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l'appellcr  Fronton , pareequc  félon  Plwl 
ne  ptne.p.wS,  ce  n’cftait  point  unhon». 
me  de  guerre  •,  6c  Front  m avoit  corn, 
mandé  wk  honneur  les  armée*  en 
Angleterre.  'Ulpien  cite  on  refcritdc 
Trajani  Julius  Fronto:  *&  nous  trou. 


4P  î 

(1  faut  encore  avouer  qu’Onuphre 
fe  trompe,]  'lorfqu'il  croit  que  l’un  des 
deux  qui  ayant  efte  Confuls  pour  la  fé- 
conde fois  fous  Nerva  , furent  dciignct 
pour  exercer  un  III.  Confutat  en  l'au 
ioo,  cftSextusPompeiusCollcga,  qui 
vous  un  M.  Julius  Fronto  Intendant  avait efte  Conful  ordinaire  fo^sDomi. 
des  grands  chemins  en  l'an  ioj.  tien  en  y ) , & qu'on  voit,  dit-il , avoir 
'Onuphre  veut  au  (fi  queleConful  encore  cftéConfuI  fous  Nerva  au  lieu 
de  l’an  too  foit  Fronton:  mais  il  ajoute!  de  Certus.  On  Je  voit  félon  luy  par  ces 
que  c’eft  M.  Cornélius  Fronto  dont  paroles  de  Pline , 'Calltg*  Certi  Con- 
parlc  Capitolin  fur  M.  Aurele  , [c’eft  ï fu/atum  , fuccejforem  Certus  accepte. 
dire  celui  qui  fut  maiftre  de  cet  Empc-  [ Onuphre  a donc  cru  que  CallcgaCer- 
rcur& de  L.Verus.  Cependant  unhom-jri  ConfuJ.ttum  , figrufioit  que  Collcga 
me  Conful  pour  la  troifieme  fois  cn'avoiceu  leCoufular  deftiné  à Certus. 


Ona.  in  fait. 
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l’an  ioo,  eltou  affurément  trop  âgé 
pour  cnlcigner  l'eloquence  à M.Aure, 
le  né  en  m,  & à L.Verus  né  appa- 
remment en  1)0.  Cette  fonction  mef- 
me  ne  convient  pas  à un  homme  qui 
auroic  efte  trois  fois  Conful.  ] 'Auill 
Ton  voit  par  i’mfcription  qu’Onuphrc 
mefmc  rapporte  en  cet  endroit , que 
Fronton  l'orateur  maiftre  de  M.Aure- 
1c,  ne  futqu’une  fois  Conful,  par 
Aulônc,  qu’il  ne  le  fot  que  fubroge] 
pour  deux  mois  : ce  qu’on  marque 
mcfme  comme  une  rtcompenic  ex- 
traordinaire. 'Ainfi  il  cft  certain  que 
l’orateur  n’cft  point  leConful  de  l’an 
ioo , { & il  cft  mefmc  très  probable] 
qu’il  n’eftoit  ni  fon  hit , ni  forti  d’aucu- 
ne maifon  illuftrée  par  trais  Confulats . 
Audi  Fronton , fi  c’cft  luy  qui  fut  Con. 
fui  en  l’an  ioo,n’eft  point  nommé  Cor- 
nélius ni  par  Dion  lorfqu’il  en  parlt 
fous  Nerva.p.yéj.i,  ni  par aucu nan- 
tie! J '&  il  n’ya  gucre  lieu  de  douter! 
que  ce  ne  foit  M.  Julius  Fronto , dont 
nous  venons  de  parler . 


flin.1.1 -ep.il 
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Mais  en  ce  cas  fuccef areas  Certus  acce- 
pte ne  fignificra  que  la  mcfme chofc, 
& un  peu  moins.  Ainfi  il  vaut  mieux 
donner  ce  feus  à cet  endroit,  que  Domi- 
tien  ayant  deftiné  Certus  & Proculus 
pour  eftre  Confuls  cnfemble  , 'comme 
Pline  l’avoit  dit  auparavant  , Nerva 
donnai  un  autre  le  Confulat  dcftinc  à 
Certus,  &lai(Ta  Proculus  fon  collègue 
exercer  lf  Cen. 

Quoy  qu’il  en  foit  de  cet  endroit , ] 
'on  voit  que  dans  l’affaire  de  Marius 
P ri  feus  jugée  en  janvier , lorfque  Tra- 
janeftoit  Crafui,  '&  Cornucus  defigné 
Conful,  [c’cft  adiré  certainement  en 
l’an  ioo  dont  il  s’agit,  ] 'Pompcius  Col- 
lega  cft  mis  entre  les  Confulaircs  qui 
opinaient  après  les  Confuls  defignez. 
[S’il  faut  donc  deviner  quel  cft  celui 
dont  parle  Pline,  il  vaudrait  mieux 
dire  que  c’eft  un  Pontin  un  Poncien  , 
'qu’idace  4:  la  chronique  d’Alexandrie 
marquent  au  lieu  de  Fronton  pour  col- 
lègue de  Trajan . Mais  il  y a bien  plus 
d’apparence  que  c’cft  une  corruption 
du  nom  de  Frontin  ou  Fronton.  ] 'Pline 
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'il  y avoir  en  ce  temps-ci  un  Fronto 

■Catius.  Mais  Pline  qui  le  nomme  ainfi  écritdivcrfos  lettres!  un  Pontien . 
en  crois  endroits , en  parle  plutoft  com- 
me d’un  avocat  cclebrc  , [que  comme 
d’un  homme  qui  ayant  efte  trois  fois 
Conful,  devoittenir  l’un  des  premiers 
rangs  entre  ks  chefs  du  Sénat,  & n’y  ap- 


NOTE  IX. 

Sur  F ordre  des  icttres  de  P Uni. 
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l.<.ep.»»|J.7. 
ep.*. 

Pont  la  page 
»TM  **• 
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49<?  NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  TRAJAN. 
du  temps:  &Onuphre  paroift  aufii  l’a-  phre.en  pouvoir  tirer  quelque  tumicra 
voir  cru,  puisqu’il  en  tire  les  années  de  pour  l’hiftoire  de  ce  temps  li , quoique 
l.i.cf.i.  divers  Confuls.]  'Cependant  Pline  dit  nous  ne  prétendions  pas  qu’on  s’y  puif- 
luy  mcfme  qu’il  les  avoit  rangées  com-  le  fonder  avec  une  entière  ailurance,  J 
me  elles  luy  eftoient  venues  dans  les  * 

mains  , fans  y obfervcr  l’ordre  du  N O T E X.  rom  ii  paie 

temps:  [&ilycn  a en  effet  qui  ne  le  Pourquoi  l'on  mot  U première  guerre 
fui  vent  pas  . Par  exemple  ] la  dernière  de[  Dtees  tn  Tm  101. 

du  5 ‘livre  doit  eftrc  écrite  au  commen- 
cement que  N'cpos  fut  Prêteur, initurus  'Calvifius  commence  la  première  ow  p.ji«. 

. tn^gijlrainmjurarecognovii.'Eicepca.  guerre  dcTrajan  contre  les  Daces  des 
dant  il eft  parlé  de  fa  Preture  des  la  îp  l’an  too.  'Oc co  cite  cnetTetdcux  me- 
du  quatrième  livre , & dans  quelques  dailles  de  fonlll.  Confulat,  qui  eft  l'an  1 
autres  cnluitc.  Et  je  ne  croy  pas  qu’on  too,  dont  l’une  porte  cette  infeription 
puiifcdirc  que  ce  ne  foitpas  le  mefr.e  Profetïio  Aug. Germanie  : &ilfcpeut 
Ncpos  , puifqu’il  y paroift  toujours  bien  faire  que  l’on  comprill  alors  les 
avec  le  mefrae  caractère  d’efprit  . Daces  & les  autres  barbares  fepten- 
Quand  mcfme  c’en  feroit  un  autre,  trionaux  fous  le  nom  de  Germains  ou 
ccttrc  lettre  ai  du  f « livresdoit  toujours  Allcmans  : L’autre  luy  donne  exprclTc- 
. avoir  précédé  la  1 4.  'Car  la  1 1 porte  ment  le  nom  de  Ducicut  ou  vainqueur 
qucNepos  vouloit  faireexecuter  l’ar-  des  Daces;  [ce  qui  fuppofe  que  cette 
reft  du  Sénat  contre  les  avocats  qui  guerre  eftoic  déjà  terminée.  ] 'Birague  tk. 
prendroient  de  l’argent  ; & ne  parle  en  ajoute  une  troificmc  où  il  eft  appel- 

Î joint  du  reglement  que  Trajan  avoit  lé  pïciorGerm.  8e  il  entend  tout  cela 
ait  pour  appuyer  cet  arreft , 'comme  des  Daces . 

nous  l’apprenons  de  la  lettre  14.  'Cependant  le  panégyrique  de  Pline,  onu.  ;n  (jû. 

[ De  mcfme  au  milieu  des  lettres, qui,  prononcé  bien  3 vaut  dans  l’an  100,  & *’•*'*•  ^N‘‘r’ 
félon  noftrc  fuite  6e  félon  Onuphre  , comme  ou  croit,  le  premier  jour  de  ‘ r'  J‘ 
,.10,  r.  doivent  regarder  l’an  toi , ] nous  en  feptembre , ne  donne  pas  lieu  de  dire 
trouvonsone  écrite  10  ans  apres  la  mort  qu’on  fongeaft  mcfme  encore  alors  à 
de  Vcrginius  Rufus,  [ & ainfî  enl’an  cette  guerre  - 'De  plus,  Spartien  dit  Adriv.f  ib. 
. 107.  Il  fautauffice  mefcmblcquc  ] 'la  qu’Adrien  fut  Queftcur  en  l’an  toi , 

lettre  14  du  livre  3 , oùil  eft  parlé  de  qu’il  eut  enfuite  le  foin  des  regiftres  ,& 
la  mort  d’AfraniusDextcr  p.  481 , & qu’il  fuivit  Trajan  dans  fa  première 
qui  paroift  écrite  dés  la  fin  de  toi , foit  guerre  contrôles  Daces.  [Cette  guerre 
. mile  trop  tard  , ou  que  la  4 du  mcfme  ne  fc  fit  donc  qu’aprés  10  r ou  ernoi  au 
livre  écrite  après  la  mort  deDccebale,  pluftoft,  fi  Adrien  n’a  cfté  que  pieu  de 
&ainfi  après  l’an  toç  , foit  mife  trop  moisdans  ces  deux  emplois.  ] '11  y faut  jui; 
toft:  Et  jecroirois  plutoft  le  dernier,  joindre  cequeTrajan  dit  dans  les  Ce- 
. 'La  10  du  j>e  livre  eft  une  réponfc  de  fars  de  Julien, qu’il  avoit  vaincu  les  Da- 
Tacite  a la 6e du  premier.  ces  en  cinq  ans.Car  cette  guerre  11’ayant 

[ Neanmoins  ces  anachranilmcs  font  fini  qu’en  10;  ou  106,  elle  doit  avoir 
rares,  &ainfiilsne  nous  empefehent  commencé  en  iot  ou  toi.  Pour  les 
pas  de  croire  que  la  plufpart  font  dans  inferiptions  d’Occo  , rien  n’oblige  de 


l’ordre  qu’elles  ont  cfté  écrites , puifque  raporter  la  première  & la  dernière  aux 
cela  nous  paroift  dans  prefque  toutes  Daces:  & il  eft  ai  fé  que  dans  l'autre  on 
celles  où  l’on  peut  remarquer  quelque  ait  mi sCof.il/,  au  lieu  de  CoÇ.IIU , 
ordre.  Nous  avons  donc  cru  aptes  Onu-  comme  on  lit  dans  d’autres,  cc  qui  mar- 

que 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN. 


^ue  léî  armées  ioi  & toi.  Mais je  ne 
comprens  pas  comment  la  première  & 
quelques  autres  de  la  melme  année , 
citées  par  Occo,&parBirague/>.ifo, 
portent  Diva  T r»j*n» . Je  nccroy  pas 
qu’aucun  Empereur  ait  cfté  appelle 
Divas  de  fon  vivant.  JAufli  le  Cardi- 
nal Noris  tient  ces  médailles  pour  fuf- 
peétes, 

[La  première  guerre  de?  Daces  ne  fc 
pouvant  donc  pas  mettre  en  l'an  too,] 


4371 


de  feruir  fous  plufieurs  Confuls  i&  il 
cftoitaufsi  fort  rare  de  voir  lesmefmes 
Confuls  durer  toute  l’année,  fi  mefme 
cela  fe  voyoit  jamais  dans  ce  temps  U .] 

'Le  Cardinal  Noris  s’infcrirenfâux  K’or  ep  cont 
contre  l’infcription  d'Onuphre  , ,’qui  p‘‘4‘ 
joint  la  défaite  deDeccbalc  avecla4.c 
année  deTrajan.  Il  prétend  que  cette 
infeription  a cfté  d’abord  donnée  par 
Lazius  toute  informe,  avec  la  moitié 
des  le  très  mangées,  & la  4.*  année  de 


‘Cafaubon  la  met  en  toi  .[  Et  c’eft  ce 'Trajan,  fi  c’eft  de  luy  qu’elle eft,  jointe 
que  nous  fournies  obligez  de  dire  après' à fon  V.Confulat , ce  qui  eft  infoûte- 
luy  ,]  'fi  nous  recevons  l’infcription  nablc  ; qu’Onuphre  6c  d’autres  l’ont 


qu’Onuphrc  reporte , datée  de  la  4-' 
année  du  Tribunat  de  Trajan , puif- 
qu’clle  luy  donne  le  furnom  deDaci- 
que , & marque  la  défaite  de  Deccba- 
le.  ' Il  eftoit  aulli  Imperator  pour  la  fé- 
conde fois  dés  la  mefme  année  , a 6c 


enfuite  corrigée  & remplie  comme  ils 
ont  voulu  ; & qu’ainfi  c’eft  une  pièce 
fur  laquelle  on  ne  peut  rien  appuyer. 
[11  ne  répond  pas  à la  chronique  d’Eu- 
febe  , & à l’auteur  des  Olympiades. 
Maison  fçait  a fiez  le  peu  d’exaétitude 


n’eftoit  point  encore  Imperator  III.  à! de  la  première,  6c  pour  l’autre  , je 
la  fin  de  l’an  101,  ce  qui  oblige  à met- J penfe  que  l’on  demeure  d’accord  que 
tre  la  viftoire  en  101  ou  en  1 oj. '11  c’eft  Scaliger  quia  compolè  ce  recueil 
l’eftoit  pour  la  première  fois  dés  l’an 1 d’hiftoircs  , comme  il  l’intitule,  l’ayant 


58  . ’Eufcbe  & l’auteur  des  Olympia 
des  marquent  auffi  le  triomphe  de  Tra 
jan  fur  les  Daces  en  l’an  1 o 1 .'Fabretti 
& le  P.  Pagi  fuivent  l’opinion  de  Ca 
faubon. 

'Le  Cardinal  Noris  foûricnt  nean- 
moins qu’on  ne  peut  point  mettre  la 
guerre  des  Daces  en  l’an  toi,  auquel 
Adrien  futQucftcur,parce,dit-il  ,que 
la  Quefture  durait  un  an;&  il  cite  pour 
cela  un  Junius  Avitus , que  Pline  /.8. 
tp.  i),  dit  avoir  efté  Queftcur  fous 
plufieurs  Confuls  .[Je  ne  voy  pas  bien 
que  cela  prouve  : car  comme  les  Con- 
lulats  cftoient  tantoft  d’un  an , tantoft 
de  quelques  mois,&  mefmcdequcl- 
ques  jours , la  Quefture  pouvoit-elle 
pas  eftre  de  mefme  î II  forait  mefme 
plus  aifé  de  tirer  de  cet  endroit  de  Pli- 
ne,que  la  Quefture  ne  durait  pas  ordi- 
nairement une  année  entière  > Qsufltr 
Confulibus  fuis  ( & plurcs  hubuii)  non 
nsi  tus  jucundus  c Te.  Ce  n’eftoit  donc 
pas  une  chofo  ordinaire  aux  Qucfteurs 
Tom.l  I-Imp. 


tiré  de  divers  auteurs.  Le  titre  d’Impe- 
rator  1 1.  ne  prouve  pas  non  plus  beau- 
coup. Car  quand  il  forait  certain  que 
Trajan  l’aurait  pris  en  toi , il  n’eft  point 
necertaire  que  ce  fuft  pour  la  guerre 
des  Daces.  Ainfi  fi  l’opinion  du  Car- 
dinal Noris  a des  fondemens  un  peu 
folides  , elle  doit  l’emporter  fur  les 
autres.] 

'Sa  principale  raifon  eft  ce  me  femblc  p.»j. 
que  nous  avons  plufieurs  inforiptions 
de  la  <j.c  année  de  Trajan  commencée  il 
la  fin  de  toi,  où  il  eft  appellélmpcra- 
tor  1 1,  & d’autres  où  il  y a Imperator 
1111 , ce  qui  doit  marquer  qu’il  rem- 
porta divers  avantages  fur  les  ennemis 
en  103,  & nous  ne  favons  point  qu’il 
ait  eu  de  guerres  confidcrables  que 
contre  les  Daces  6c  les  Parrhes.  Au 
moins  il  ne  s’attribue  que  ces  deux 
trophées  dans  les  Cefars  de  Julien. 
[Cette  preuve  feroit  moins  forte,  s’il 
a voit  cfté  Imperator  III.  dés  l’an  101 ,] 
comme  Biraguep.t  { 1 ,dit  l’avoir  trouvé 
Rrr 


Digitized  by  Google 


Fjbr.c.Ç-p. 


Kor.cp.conf. 

p.5j.*7. 


Piot1.68.p. 

774-k 


Kor.cp.conf 


t es. 


♦5>S  NOTES  SUR  LT  M PERE  U R TR  AT  AN; 
fur  une  médaille. 'Mais  il  y afoutenp-jee , dit  le  Cardinal  Noris,  que  Trajan 
paremment , puilqu’on  trouve  le  con-ait  fait  la  guerre  dans  la  Dacc,&  y aie 
traire  dans  plulieurs  autres  : &cettclpris  deux  fois  le  titre  d'Itnpcrator  etr 


médaillé  parle  du  Tigre  , dont  lesar. 
mées  Romaines  n’approchoicnt  point 
en  ce  temps  là. [ Je  penfe que  Ile  Car- 
dinal Noris  fc  fonde  encore  fur  ce  que 
dans  des  médailles  de  l’an  iOj,Tr.ijan 
n’eft  qualifie  que  Gtrmunicut,  & non 
Dmcichj,  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu’il  ne  triompha  des  Daces  qu'à  la  fin 
de  i o j dans  la  7.'  année  de  fon  règne  : 
'ÿc  il  ne  prit  le  nom  de  Daciquc  qu’à 
fon  triomphe  félon  Xiphilin  .[Pour  ce 
que  nous  avons  dit , que  félon  Julien, 
la  guerre  des  Daces  doit  avoir  com- 
mencé en  101  ou  ioz,  IcCardinal  No- 
ris n’aura  pas  de  peine  à l’accommoder 
à fon  opinion-,  en  la  foifont  commen- 
cer en  ioz&  finir  en  103. 

Il  s'appuie  beaucoup.,  comme  nous 


novembre  te  en  décembre  . [ Il  fouf 
ajouter  mcfme  qu’il  cftoit  déjà  revenu 
à Rome  avantla  fin  de  décembre,  puiC- 
qu’il  n eot  le  titre  deDaciquequ  avec 
le  triomphe .]  Cela  fait  croire  au  Cardi- 
nal NorisqucTrajan  n’cutfon  V.Con- 
fulat  qu'en  104, '&  il  l’appuie  par  de 
très  fortes  raifons , [qui  ne  font  pas  tel- 
les neanmoins,  que  nous  ofîons  ren- 
verfer  pour  cela  tous  les  faites,  comme 
nous  le  dirons  en  fort  lieu . Nous  ai- 
mons donc  mieux  chercher  quelque 
autre  folution  s & il  me  fcmble  qu’on 
peut  fuppofer  raifonnaWement  ce  que 
nous  avons  dit,  que  Trajan  remporta 
eni  oa  quelques  avantages  fur  les  enne- 
mis par  les  Lieutcnans,  endeuxditfe- 
rens  endroits  de  l’Empire  -,  & que  la 


avonsdit,  fu  r ce  que  la  guerre  des  Da- nouvelle  cneftant  arrivée  à Rome  au 
ces  à fuivi  la  Qucfture  d'Adrien,  qu'il 'mois  de  novembre,  le  Sénat  l’obligea 
fout  mettreen  1 01 -.mais  nous  croyons! de  prendre  deux  fois  1«  titre  cTImpera- 
avoir  fuffifomment  répondu  à ccttc! tor.  Les  victoiresde  fa  «.«année  le  de- 


raifon.  11  ne  fêroit  pas  difficile  auffi  que 
Trajan  euft  vaincu  les  Daces  en  toi, 
& quelques  autres  ennemis  moins con- 
fiderablcs  en  103,  foie  par  lés  Gene- 
raux, foit  pr  luy  mcfme.  Je  ncfçav 
s’il  fout  s’arrefter  davantage  à l’omif- 
fion  du  titre  de  Dacique  : car  il  me 
femble  avoir  remarqué  que  ces  fortes 
de  titres  s’omettoient  allez  fouvent. 

, Mais  ce  qui  embarafle  beaucoup, ]c‘cft 
qu’au  lieu  que  Trajan  tft  qualifié  Im- 
perator  IL  dans  deux  inferiptionsde  fo 
année  , commencée  en  101  vers  no- 
vembre, il  s’en  trouve  plufîeurs  autres 
qui  prtent  Imper  *t  or  II II.  Cof.  II  II 
def.  fr,  te  une  autre  où  il  y a Dacuhi 
Conf.  III I.  Selon  tous  les  fortes  il  fut 
Conful  pour  la  quatrième  foisen  101, 
& pur  la  cinquième  en  ioj.  11  fout 
donc  dire  qu’il  cftoit  Imper Ator  INI. 
& Docicnt  dés  la  fin  de  101  & qu’il 
avoir  triomphé  des  Daces  dés  ce  temps 
là. '11  ny  apintccpndant  d’appren- 


vant  donc  diftinguer  de  celle  des  Da- 
ces, il  ne  nous  rcfteplus  que  l’an  ior, 
auquel  nous  puiflions  raifonnablcmcnt 
placer  celle-ci.  Voila  ce  qui  nous  pa- 
roift  de  mieux  fondé  dans  l’obfcaricc 
de  lTiIftoire  de  ce  temps  là  . TCar  ceux  MS.p.rii. 
qui  font  aujourd’hui  les  plus  habiles 
dans  l’hiftoire  te  dans  tes  médaillés,  & 
qui  fcmblent  s’eftre  prticulierement 
appliquez  à dcmeslcr  les  guerres  des 
Daces,  ne  puvent  s'accorder  fur  ce 
point. 

'Le  P.  Pagi  qui  avoit  mis  le  triomphe 
deTrajan  fur  les  Daces  en  l’an  101/a 
depuis  changé  quelque  chofé  dans  ce 
fentiment.  Car  il  foit  commencer  la 
guerreen  ioi,&  durer jufqucs en  103, 
auquel  il  met  le  triomphe  de  Trajan  à 
caufe  de  quelques  médailles  qui  (cm 
blent  marquer  un  triomphe  ; datées  de* 
fa  7.c  année  qui  commence  à la  fin  de' 

103*  [Nous  (aidons  à ceux  qui  font  ha- 
biles en  cesf»rtcsdechofes,à  voir  ce: 


an.101.  47) 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN,  4 99 
que  prouvent  ces  médailles . Mais  pmf-  paremment  de  quelque  monument 
que  Trajan  avoir  le  nom  de  Daciquc  fcmblablc , que  Baronius  a tire  J 'les  Bar.104.tr. 
avant  la  fin  de  toi,  nous  ne  voyons  Confuls  qu'il  donne  à cette  année,Su- 
pas  moyen  de  diilérer  fou  triomphera  U. &Servianu*.'Ec  UfTerius  le  fait 
jufqu’à  lafin  de  toj  J' Ontrouve auifi  à peuprés,  mettante.  JuIiusScrvilitts  **■ 
des  marques  de  triompbedans  de»  me-jServianus  & L Licinius  Sura. [Nous 


dailles  4c  fon  IV.  Confolac , [ & amli 
avant  iqj 

N*us  ne  déterminons  point  fi  ce  fut 
dus  l'a»  tôt  ou  feulement  en  toa, qu’il 
revint  à Rome , & qu'il  triompha 
citant  aile  qu’il  n'ait  vaincu  Deccbale 
que  vers  la  fin  de  101 , & qu’il  ait  enfui, 
te  elle  oblige  de  palier  l'hiver  dans  la 
Eace  mefine  ou  dans  l’Illyrie.  Nous  ne 
voyons  pas  mefine  qu’U  y ait  beau- 
coup de  difficulté  à dire  qu’il  foie  parti 
de  Rome  à la  fin  de  l’an  1 00  pour  la 
guerre  des  Dates,  ç'eftà  dire  pour  al- 
ler en  lllyrie  y faire  les  préparatifs  du- 
rant l'hiver.  Car  ce  qui  «ftdit,  qu’A- 
drien  le  fuivit  dans  cette  guerre , fera 
toujours  vray  , quand  il  ne  l'aura  pas 
fuivi  dés  fa  fortic  de  Rome,  mais  qu’il 
Faura  efté  trouver  par  fon  ordre  dans 
laDaccvorsle  milieude  l'a»  toi.  Pour 
les  cinq  ans  que  Julien  donne  au  a 
deux  guerres  des  Daces , fi  on  les  prend 
depuis  le  commencement  de  l’une  juf- 
qu'à  la  fin  de  l'autre,  on  ne  peut  pat 
commencer  la  première  plutôt!  qu'en 
rot.  Mais  fi  dans  ces  cinq  ans  on  ne 
conte  que  le  temps  de  la  guerre , les 
trois  ans  qu’on  peutdonner  en  un  lëns 
à la  première,  joints  aux  deux  delà  lè- 
conde,  feront  les  cinq  ans  de  Julien .] 

NOTE  XL 

Sur  ht  Confuls  de  t un  10  t. 

[Il  y a bien  de  la  difficulté  pour  les 
Confuls  de  l'an  ioa  .3S.  Prolper,  6e 
Caffiodore  qui  le  copie  toujours  met- 
Cafj>.p.)4i.b.tcnc  Senecio  I I.  & Sura.  'L’Anonyme 
de  Culpinien  a Sctvilius  1 L & Sura 
Lib.bîb.nov.  U.' Les  fortes  attribuez  à IdaccontSc- 
t.i.f.y.1.  verianusÔ£  Sura;  la  chronique  d’Ale- 
xandrie a Sy  rianus  6c  Syrius . [Ceft  ap-| 


?our  la  pa«e 


voudrions  pouvoir  faire  la  mefine  du*- 
fe;  mais  nous  verrons  fur  la  note  10 
qu’il  n’y  a point  d’apparence  que  Scr- 
vien  ait  cfte  Conful  cette  année  .Nous 
y verons  auffi  qu’il  y eut  en  106  ou 
107  un  SuranusConful  pour  la  fccon- 
defois,  difiinguéde  Servicn  & de  Su- 
ra. Ceft  donc  apparemment  le  Syria- 
nus  de  la  chronique  d'Alexandrie,  donc 
le  nom  aura  efté  encore  plus  corrompu 
dans  l’Anonyme  & dans  ldacc.  Ceft  * ' 
ce  qui  nous  a paru  de  plus  probable 
dans  l’obfcurite  de  ces  temps  là.Onu- 
phre  a mieux  aimé  prendre  Senccion 
de  Caffiodore , 6c  le  Faire  Conful  pour 
la  troificme  fois  » en  quoy  il  a prcfquc 
efté  fuivi  de  tout  le  monde . Et  nous 
nous  joindrions  volontiers  à ccctc  fou- 
le, fi  nous  navoins  des  rai  Ions  confi- 
derablcs  pour  croire  que  Senccion  n’a 
efté  Conlul  en  107  que  pour  la  féconda 
fois , l’ayant  efté  pour  la  première  en 
99-  K im  rtttt  19.  il  eft  mefine  fâleheux 
d’abandonner  tous  les  autres  fartes  , 
pour  k réduire  à ceux  de  Caffiodore, 
qui  onc  beaucoup  moins  d’autorité  , 
pareequ’ils  font  pleins  de  fautes. 

Sura  cft  appelle  Licinius  dans  Dion 
P-777-d  dans  piufîeursinfcriptions,  Gnu.p.îjç.if 

qui  y ajoutent  le  prénom  de  Lucius.  vs- 

NOTE  XII. 

T emfrt  dit  Confulu&de  lamort  de 
Dtxter. 


Jour  la  Pajc 

J7S.)H. 


'Onuphre  & Goltzius  mettent  en  o.-ai.in  faff. 
l’an  9 g la  mort  d’Afranms  Dexter 1 tué 
lof fqu’il effoit Ccmfol. b II  eftoitdefigné  1 
Conful  dans  l'affaire  deNominat,  cfiir 
laquelle  le  Sénat  demanda  un  règle-  ‘P-J1» 
ment  tb  optiin» principe , [ceft  à dire 
fans  douce  à Trajan  .]  P.tHcidtes,  dit 
Rrr  ij 
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Pline  & hier  [evtrui  à princi^  e . [T ra- : s’il  falloir  différer  le  V.  Confulat 
jan  cftoit  donc  à Rome  dés  devant 


jm*»* 


Toux  la  page 
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le 

Confulat  de  Dextcr  : & nous  ne  croyons 
point  qu'il  y Toit  venu  qu’en  99 . ~{\\ 
femblc  auffï  que  lorrqu'on  jugea  l'af- 
faire de  la  mort  de  Dexter,  Pline  c-ftoit 
de  ceux  qui  ouvraient  les  avis,  [c'eft  à 
dire  qu'il  eftoitou  defignéConful,ou 
Confulaire . Ex  il  ne  fut  le  premier 
qu'en  l’an  1 00.  TAutant  qu’on  en  peut 
juger  par  l'ordre  où  font  dans  Pline 
les  lettres  qui  parlent  de  Dexter,  [il  doit 
avoir  cfleCouful  en  l'an  1 02  ou  depuis.] 

NOTE  X11L 
Epoque  du  V-  ConfuUl  de  T rujun. 

Cu fp.p-Mj.al  T’ Anonyme  de  Cufpinien  , Idace  , 

c .^1  jvi.p.  k chronique  d’Alexandrie , S.  Profper , 
Vi&orius,  & Cafliodore,  c'eft  à dire 
tout  ce  que  nous  avons  de  fades  pour 
ce  temps-ci , s’accordent  à mettre  Tra- 
jan  Conful  en  l’an  ioj  avec  Maxime. 
11  eft  certain  parl'hiftoirc,quc  c’eftoit 
Bir-p-isd  le  V.  Confulat  de  Trajan.  'Cependant 
p.«.cpiC.p!f’  Birague,  le  Cardinal  Noris , ét  Fabrctti 
qui  a écrit  fur  la  colonne  de  Trajan, 
tranfpofcnt  ce  Confulat,  pour  le  mettre 
en  l’an  104,  fie  donnent  pour  Confuls 
à l’an  105,  ceux  que  les  fades  mettent 
pour  l’année  fuivante . Leurraifoncft, 
que  l’on  trouve  pluûcurs  médaillés  , 
que  les  plus  habiles  en  ce  genre  foû- 
ticnnent  cftre  très  légitimés,  lefquelles 
joignent  encore  le  IV.  Confulat  de 
Trajan  avec  la  7.'  année  de  fa  puiflance 
tribunitiairc,  qui  u’a  commencé  qu’à 
la  findel’an  10 j. 

[Nous  ne  voyons  point  de  réponfe 
à cette  preuve:  de  forte  que  nous  («li- 
vrions ce  fe nt i ment,  comme  nous  avons 
fait  durant  quelque  temps , & nous 
mettrions  avec  le  Cardinal  Norfa  la 
première  guerre  des  Daces  en  101  & 
en  1 oj ,]  'fi  nous  ne  voyions  que  les  per- 
fonnes  les  plus  habiles  de  France  & 
d’Angleterre  ne  peuvent  fouffrir  qu’on 
renverfe  ainfi  tous  les  fades  . 'Le  Car- 
dinal Noris  a douté  depuis  luymefme. 


dé 


K.s.p.e»r. 


Trajanen  l’an  104,  ’&  quoiqu'il  le  de*  Nor.q>«.p. 
termine  de  nouveau  à ce  (intiment 
dans  (bn  dernier  ouvrage  ,[c’ed  fans 
l’appuyer  par  aucune  nouvelle  raifon.} 

'Le  P.Pagiquia  vu  tout  ce  que  le  Car* 
dinal  Noris  & Fabrctti  ont  écrit  fur  * 
cela , & qui  ed  habile  en  ces  fortes  de 
difiîcultez,  ne  fauroit  entrer  dans  leur 
fentiment , quelque  forte  que  luy  en 
paroifle  la  preuve,  & il  aime  mieux 
croire  que  le  graveurs’cft  trompé  dan* 
les  deux  (iules  médailles  que  le  Car- 
dinal  Noris  produit,  edanr  aile  qu'on 
ait  mis.  T rik.  pot.  yil.  au  lieu  de  VI;  & 
il  marque  qu’il  n’y  apointd’Empereur 
dont  on  trouve  tant  de  médaillés  St  de 
pièces  fauffes  que  de  Trajan. [La  per- 
Tonne  de  France  qui  paffe  pour  la  plu» 
habile  dans  la  connoiffanec  des  mé- 
dailles Se  dt  l’hiftoire  des  Empereurs  « 
promet  de  nous  donner  une  réponfe 
aux  raifens  du  Cardinal  Noris;  mai» 
il  ne  s’en  ouvre  pas  encore  . } 

'Quelques  uns  croient  qu’on  fi  peut  ; siajr.p.;»* 
cirer  de  cet  embaras , en  faifam  com- 
mencer les  années  de  la  puiffance  tri— 
bunitiaire  des- Empereurs,  nonaujour 
auquel  ils  l’ont  receuc,mavs  au  iode 
décembre  , auquel  on  marque  que  le» 

Tribuns  du  peuple  entroienten  char- 
ge. [Si  l’on  prétend  quecefoit  une  ré- 
glé generale  , St  qu’il  faille  toujours1 
conter  ainfi  les  années  du  Tribunat 
des  Empereurs,  on  aura  àcombatreun 
fort  grand  nombre  de  médailles , & de» 
autres  Princes,  & de  Trajan  mcfmc.- 
Que  (i  l’on  veut  feulement  que  cela  fc 
contafl  quelquefois  ainfi  , c’eft  em- 
brouilfertout  à fait  Phiftoirc,  & rendre 
cette  epoque  mutüe,  fi-en  mefme  temps 
l’on  ne  donne  moyen  de  difeerner 
quand  onia  commcnçoit  au  10  de  dé- 
cembre , & quand  on  la  contoit  d’uncr 
autre  maniera  . J Ainfi  nous  aimons 
mieux,  auflï-bien  que  le  P.  Pagi,  avouer 
noftre  iguorance , que  de  nous  fauvep 
parccue  foluuon. 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  TRAJAN.  rot 


NOTE  XIV. 

En  qutl  temps  Plini  àgouvtrni  ié 
Bithynie. 

[Nous  n’avonJ  point  de  monument 
authentique  qui  nous  apprenne  en 
quel  temps  Pline  a efté  gouverneur  de 
la  Bithynie . Alnfi  l’onr  n’en  peut  juger 
que  par  lcscirconftanccsde  I biftoirej 
'Le  P.  Pagi  a cru  durant  quelque  temps, 
que  ce  n avoit  efte  qu’en  1 1 1,  parce- 
qu’on  n’envoyoit  les  Proconfols  en 
Afie  & en  Afrique  que  dix  ans  après 
qu'ils  avoient  efté  Confuls.  [Selon  ce 
principe , il  devoit  plutoft  mettre  le 
gouvernement  de  Pline  en  i îoou  ni,; 
ptiilqu'il  avoir  efté  Conful  en  l’an 
1 oo.7Mais  il  gouverna  la  Bithynie  en 
qualité  de  Propreteur,  non  de  Procon- 
iul  y & le»  Proprcteurs  s’envoyoient 


les  cinq  ans  une  grande  fôlennité  pour 
le  jour  que  les  Princes  avoient  pris 
l’Empire.  Mais  je  doute  fort  qu'on. ait 
quelque  preuve  qu'on  n’en  fift  pas 
aulll  quelqu'une  les  autres  années  , 
quoique  moindre.]Lc  P.  Pagi  recoit- 
noift  qu'on  celebroft  tous  les  ans  le 
jour  de  la  nailTance  des  Empereurs.  [Il 
cft  difficile  qu’on  en  fift  moins  le  pre- 
mier jour  de  lcnr  régné.  Si  les  lettresdu 
io.e  livre  de  Pline  finit  dans  l’ordre  du 
temps,  la  çj  & la  108  font  trop  éloi- 
gnées pour  mettre  l'une  le  iSoélobre 
ii  i,&  l’autre  le  z 8 janvier  t iz^osime 
il  le  faut  dire  félon  le  Pcre  Pagi.  H y a 
plus  d'apparence  que  la  f j cft  du  18 
janvier  auffi-bicn  que  la  io8,  mais  que 
la  j 3 eft  de  la  première  année  de  fôn 
gouvernement , & l'autre  de  la  fécon- 
dé : & ainfion  faifoit  tous  les  ans  quel- 


abfolument  à la  diferetion  des  Empc-jque  fôlennité  pour  le  premier  jourdu 


rcars  , comme  Dion  nous  l’apprend, 
Ainfi  ce  tte  réglé  vraie  ou  faulfe  11  l'é- 
gard des  Proconfuls,  ne  nous  fert  de 
rien  pour  Pline.  Et  c'eft  ce  que  le  Pere 
Pagi  à reconnu  depuis  ce  temps  là  dans 
A critique  contre  Baronius. 

'il  y perfift*  neanmoins  à croire  que 
Pline  a efté  gouverneur  de  Bithynie 
vers  l’an  i il,  c’eftà  dire  qu’il  y vint1 
à la  fin  de  i ro,  & n’en  fortit  qu'allez 
avant  dans  l'an  1 1 1.  'Sa  raifcn  eft  qu’il 
y cftott , dit-il , à la  folcnnité  de  la  i {.* 
année  de  Trajan,  puifqu’on  perfccutoit 
alors  les  Chrétiens  i [à  quoy  nonob- 
ftant  tous  fes  principes,  nous  ne  voyons 
aucune  confequenct.]  11  remarque  que 


regne  des  Princes .] 

'Le  P.  Pagi  allégué  ce  que  dit  Pline, 
qucquelquesChrétiens  avoient  renon- 
cé à leur  religion  il  y avoir  vingt  ans  y 
pour  en  tnferer  que  c'cftoit  donc  vingt 
ans  depuis  la  pcrfecution  de  Domitieu 
cnj>j  .'Pline  dit  que  divers  Chrétiens 
avoient  renoncé , quidam  ante  tricli- 
nium , quidam  ante  plures  aurais,  nonne - 
rna  triant  ante  viginti  quoqn r.[Jc  ne 
fçay  s’il  ne  faut  point  viginti  quinqut . 
Mais  il  eft  certain  qu'oit  ne  tirera  ja- 
mais de  ce  paffage  combien  c’cftoit 
depuis  la  pcrfecution  de  Domitien. 
On  n’a  pas  mefme  de  preuve  que  cette 
pcrfecution  ait  commence  avant  l’an 


if. 


Plin.J.  - cp, 

l?Lp.5jz. 


Pline  célébra  deux  diverfes  fotaniMzUf,  & la  lecire  de  Pline  for  les  Clué 


pour  le  règne  de  Trajan:  & ces  deux 
fblcnnjtcz,  qui  doivent , dit-il  s cftre 


tiens, qui  eft  la  toi,  doiefe  mettre  en 
1 1 félon  les  principes  du  Pcre  Pagi , 


pour  ,1e  commencement  de  fa  puiiïan-|  pour  commencer  l’an  x i z parla  lettre 
ce  Proconfolaire  au  mois  d ’oétobre'  xod. 


au  mois  

[ ou  de  novembre ,]  & de  A puiffance 
fou verainc  apres  la  mort  de  Ncrva  au 
aaoisde  janvier,  ne  fc  faifoient  que  de 
cinq  ans  en  cinq  ans.  Ainfi  il  faut  qu’il 
fuft  gouverneur  en  x xi, ou  au  pluftoft 
en  107  .[Usftceiuinqu’op  Aduit  tous 


Le  Cardinal  Noris  Ans  s'amufër  à 
la  15.*  année  de  Trajan,  fc  rencontre  a 
peu  prés  dans  le  mefmc  fentiment  que 
le  P.  Pagi , Jcroyant  que  Pline  ne  peut 
cftre  venu  en  Bithynie  que  vers  le 
mois  de  feptembre  xoyou  110:  & il  fc 

Rrr  iij 
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fonde  pour  cela  fur  diverfes  remît-  'Audi  la  raifon  fur  laquelle  le  Cardi-  p,7«. 
ques  tirées  des  lettres  mefmes  de  cet  nal  Noris  s'appuie  davantage , c’cft  que 

P .‘>.7».  auteur.”  11  prouve  fort  bien  qu’il  n’y  eft  les  neuf  premiers  livres  de  Pline  ne  par- 

pas  venu  à la  fortic  de  (on  Ctmfolat,  lant  jamais  de  fon  voyage  de  Bithy- 

P n*  ïvant  l’an  toj.’Lcs  années, a/itjHft  nie,  il  croit  que  toutes  les  letttesqui 

tuwi  , qu,il  donne  à l'affijire  de  Vare-  les  compofent,  onc  efté  eu  publiées,  ou 

qus  .[pourrqicnt  aller  plus  loin:  mais  au  moins  écrites  avant  ce  voyage;  & il 

je  ne  voy  pas  quelles  foieut  alTez  cft  certain  qu’il  y en  a décrites  eu  10?, 

prouvées,  & il femblc  quetouteeque  & d'autres  après  la  dernière  guerre  de* 

Pline  dit  s’eftre  palfe  en  cette  affaire , Daces  . [Cette  raifon  feroit  indubita- 

oc  demande  quun  an  de  temps  ou  Ulej  6 Pliuc  gardok  toujours  l'ordre 

deux  a,u  plus.  Ainfi  elle  peut  avoircom-  du  temps  dans,  fes lettres.  iMais  il  tic-  riin.l.«.cp.*.- 
mencc  en  i qt  après  celle  de  Julius  Baf-  clare  luy  mefrac  qu’il  les  a mifescom-  p u 

xs.p.«78.  fus,  & avoir  fini  eu  ioj.JII  foudra  la  me  elles  luy  fout  venues  entre  les 

Çiuflfer  jufquen  104,  s'il  eft  vray  que  mains,  fans  fc  mettre  en  peine  du  temps 

arenus  naît  eftéfroconful  de  Bicliy-  où  clics  eftoieut  écrites,  f'.  U nate  g. 

nie  quel]  102., comme  le  melioç  Pctc  [Qui  nous  empefohe  dune  de  croitc 

prétend  le  prouyer  , pprçcqu'il  ne  qu.iprés  eftrc  revenu  de  Bithyiue,& 

l.eftoitjpas  ci)  1,91,  auquel  il  defendoit  iixans  après  fi  lou  veut,  il  fongea  à 
BaÆus  à Rome  .[Mais  eu  cçças,iLu'au-  publier  ils  icruci,  qu’il  en  fit  neuflin 
raeftéaceufe  qu'eu  10 j, deux  ans  apres  vres,  où  il  mit  principalement  celle* 

Baflus,  &nonïpcu  après  luy, po/l  brève  qui  avoieut  précédé  fon  gouvorne- 
tempus  , comme  dit  Pline.  Pline  s’e-  ment,  avec  d’autres  qui  l’avoieut  fuii 
tonne  encore  que  ceux  de  Bichynieac-  vi , foit  par  hazard , foit  par  quelque 
cqlalfcnt  Varcnus,  après  l’avoir  de-  raifon  particulière, qu’il  nt  le  io.e li- 
mande pour  avocat  contre  Baffus.[ll  vre.de  celles  qu’il  avoit  écrites  à Tra- 
n’y  avoir  nul  fojec  de  s’eu  étonner  , fi  jan , quelques  unes  de  Rome,  St  prêt 
aprésles  ivoir  défendus  contre  BaHus,  que  toutes  de  Bithynic  ; fit  qu’il  refer- 
il  les  avoir  pitlçz.  eftanC  Proconful.  va  pour  les  livres  fui  vans  celles  qu’it 
Ainfiil  faut  necelfaitcment  qucVarc-  avoit  édites  dans  le  mefmc  temps  à 
nus  aie  efté  Proconfol  avaut  fan  soi.  lés  amis  durant  fon  gouvernement  ou 
Et  en  effet  rien  n’empcfclic  de  croire  depuis  , mais  que  d'autres  affaires, ou 
qu’il  le  fuft  en  Rentre  Julius  Ba (Tus  & fa  mort , l'cmpcichcreut  de  les  publier? 

Kor.f  p.cont  Âniqijis  Maximus.fLc  Cardinal  No-i  11  n’yaricn  en  cela  que  de  pobible  ; Ôc 
r-4»-  ns  prétend  que  durant  qu’on  traitoit  fi  cela  eft  poliible,  fargumcijtduCar- 
ijp-j4s'P'  *'atla,rc  Varenus,  'Trajan  fut  dans  dînai  Noris  ne  prouve  rien. 

la  Dacc.  Neanmoins  l’endroie  de  Pline  11  ne  taichc  i montrer  que  Pline  » 
for  lequel  il  le  peut  fonder,  porte  feu-  efté  tard  dans  la  Bitliynie,  que  pour  en 
Hoi.p.70.  lement  qu’il astoit  eftéabfcnt  .'Le Car-  inférer  que  Trajan  n’a  point  efté  en 
dinal  Noris  montre  encore  fort  bien  Orient  des  l’an  106.  Car  il  cft  certain 
que  Pline  cftoit  à Rome  dix  ans  après  que  Trajan  a pilé  à Rome  une  partie 
la  more  de  Vcrginius  Rufos,  c’cft  à du  temps  que  Pline  aefté  dans  la Bi- 
dirc  en  107 . [Maisla  queftion  eft  defa-  thynie  ; ] ’U  quelques  uns  prétendent  ïjrI, an. la- 
voir fi  c cftoit  devant  ou  apres  fon  me  fine  prouver  qu'il  y a toujours  efté  ss‘ 
voyage  de  Bitliynie.  Car  ce  voyage  durant-  ce  romps  là  . [Nous  cfperons 
ayanr  efté  d'environ  dixhuit  mois,  il  montrer  dans  la  foite.  quo  Trajana 
peut  yavoirefté  en  ioj, 104^1  ioj,&  efté  cffcdivemenc  en  OriciK  en  l’an 
eu  eftrc  revenu  eu  107. 1 10b,  mais  cela  ne  nous  oblige  point 
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d’avancer  le  voyage  de  Pline  , parcc- 
qu'il  nous  paroift  a (fez  probable  que 
Trajan  cft  revenu  d’Orient  à Rome,  & 
eft  retourne  enfuite  en  Orient  dans  le  s 
dernierés  années  de  (a  vie. 

Ce  qui  nous  paroift  donc  certain 
pour  la  légation  de  Pline,  c’eftquoh 
ncla  peut  mettre  au  pluftoft  qn’i  la  fin 
de  l’an  1 03,  qu’il  la  faut  commencer  ou 
en  ce  temps  là  ou  Un  an  apres,  s’il  en 
Tiin.t.s-rp.  cftoit  déjà  revenu  [ 'lorfqu’il  fut  voir  le 
tombeau  de  Vcrginius  Ruftis  en  l’an 
io7,]8cil  en  cftoit  certainement  revenu, 
fi  Trajan  n’a  fait  qu'un  voyage  en 
Orient  : ques’il  en  a tait  deux  , on  peut 
mettre  la  légation  de  Pline  en  107,8c  en 
telle  autre  année  fuivantc  que  l’on  vou- 
dra , pour  vu  que  ce  toit  quelques  mois 
avant  que  Trajan  retournait  en  Ori  ent. 
Mais  comme  fes  lettres  ne  nous  fou  r- 
nitfent  aucun  fait  qu’on  voie  cftre  pofte- 
• rieur  à l'an  107,8c  qu’on  n’y  trouve 
mefme  rien  qu’on  puifle  juger  apparte- 
niraux années  i04,icî&io(»,it  cft  plus 
naturel  de  croire  qu’il  partit  dés  l’an 
10)  ,ou  au  plu  (tard  en  104.  S’il  cft  parti 
des  io j, Trajan  peut  avoir  efté  à Rome, 
durant  tout  le  temps  qu’il  a efté  en 
Bithynic. 

M3.j>.<9°.  'Lloyd  Evcfquc  de  S.Afaph,qui  croit, 
comme  le  Cardinal  Noris , que  Trajan 
ne  fut  en  Orient  qu’en  1 1 1 ou  depuis , 
P 'met  neanmoins  corn  me  nous,  le  voyage 

1 “■  * *•  de  Pline  à la  fin  de  l’ah  16  3 ,&  fon  retour 
en  toy. 

Totir  h page  NOTE  XV. 

iVû.)  1 6, 

Sur  Ici  Confit! s de  Tan  104. 
ign.aft.uir.  'Le  premier  des  Confuls  de  l’an  104, 
• P-s1-  eft  fclonUiferius , L.  Licinius  Sura  11, 
[ 8c  on  a mis  auflï  Sura  II.  dans  la  chro- 
PjS;  p j nique  d’Eufêbe . ]'Le  Pcre  Pagi  met  de 
p ° lhefme  Sur*  II,  'quoiqu’il  euft  déjà 

mis  Licinius  Sur  a II.  en  l’an  toi. [Les 
anciens  fe inblent  convenir  dans  le 
nom  de  Siiranus , quoiqu’eri  le  cor- 
rompant un  peu  . ] Car  la  chronique 
d’Alexandrie  l’appelle  Sjrianut  II. 


’ E R E ü R TRAJAN.  poj 
Saint  Profpcr  & Cafiîodore  Z/rbanut , 

Idace  Suburanus  //.  'l’Anonyme  de  Nor.fifl.p.K. 
Cufpinien  Sur  an  us  II.  'Onuphrc  a Ona.p.ns.b. 
fuivi  ces  autoritez  , Ai  a mis  Suranus 
pour  premier  Confùl  de  cette  année. 

[Mais  je  ne  fi,  a y s’il  l’àdû  mettre  Coh- 
ful  pour  la  deuxième  fois,  puilqué] 

'Sparticn  dit  qu’Adricn  fut  Prêteur  **E‘.v.p.».4. 
apres  l’an  103,  Sura  II.  & Scrviano 
Conjf.  'En  on  prétend,  V.  U note  ao, 
qu’au  lieu  de  Sura  , il  faut  lire  Surano 
qui  eft  marqué  aufïï  dans  une  infcrip- 
tion  Conful  pour  la  fécondé  fois  avec 
Scrvicn,  [&  non  avec  Marcel  qu’on 
luy  donne  pour  collègue  en  l’an  104. 

Cependant  l’Anonyme  de  Cufpinien 
le  fair  Conful  II.  Idace  8c  la  cluoni- 
que  d’Alexandrie  marquent  de  mefme 
leur  Suburanùs  ou  Syrianus  Conful 
pour  la  fécondé  fois,  6c  il  faut  que  Su- 
ra, donc  011  aura  aifement  fait  Suranus, 

Suburanus  8cc.  ait  eu  un  fécond  Con. 
fulat  entre  101  & 107.  Qnc  fi  Suranus 
a efté  Conful  en  101,  comme  nous  l’a- 
vons nlarquc  dans  la  noce  1 1,&  Con- 
ful pour  la  féconde  fois  apiés  l'an  top, 
il  n’a  pas  pu  cftre  Conful  en  lo+.Ceft 
ce  qui  nous  a déterminez  à fuivretftfe- 
rius , 8c  à mettre  cette  année  Licinius 
Sara  Conful  pour  la  féconde  fois. 

L’autre  Confnl  de  l’an  to4,nommé 
Amplement  Marcellus  dans  les  faflcs, 
peut  cftre  ]' Ncratius  Marcellus  dont 
parle  Pline . 1 Càtanéé  croit  mefme  que  * " P '7«- 
ce  peut  eftré  ce  Ncratius  Prifcus'dont  Mn.v.p.ja. 
parle  Sparticn, 'Cufpinien  le  dit  iuftî,  ®ulP-P-m- 
niais  comme  une  chofc  incertaine. 

[Et  il  eft  aifé  en  effet  qu'il  y euft  en 
mefme  temps  deux  Ncratius  .JOii  mar-  Spm.n.c.p. 
qiie  mefme  que  Prifcus-cftoic  üneele-  1°"*-c-4ulu- 
bre  jurifconfulte:  [8c  il  femble  que 
Marcellus  füft  plutoft  un  hommede 
guerre  , qù’un  homme  dé  lettres,]' 

’puifqu’il  faifoit  dés  Tribuns.  b Onu-  ni«.i.j.ep.». 
phre  fuppofe  que  Spanicn  nomme  Ne-  *oIu.inft«. 
ratius  Marcellus,  ce  qui  n’eft  pas. Je-  p->>‘.b. 
ne  fçaÿ  pas  non  plus  ou  ilatrouvé[!e 
prénom  de  Pubüus  qii’il  luy  donne.  3 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  T RA  J AN. 

[Ainfi  il  n’y  a aucune  apparence  dé 
mettre  la  féconde  viftoire  fur  les  D.iccs 
ni  en  ioj,  ni  en  io4,ni  avant  lcsdcr- 


,NOTL  XVI. 

Epoque  de  l*  féconde  guerre  des  Duces. 

'Ce  que  nous  avons  remarquédes  niers mois  de  l’an  ioy. 
avantages  remportez  par  Trajan  fur  la  Toutes  les  ■ infcriptions  citées  par 
fin  de  l'an  loi  , [donne  quelque  lieu  de'Cafaubon  n’empefeheroient  pas  qu’on 
croire  qu'il  faut  mettre  dés  ce  temps  U ne  la  mift  en  ioi,puifqu’on  peut  avoir 
la  fécondé  guerre  contre  IcsDaces,  & 'fait  des  rcjouiffancesen  103  & depuis, 


leur  entière  défaite.  Cela  fc  pourrait 
confirmer  par  la  chronique  d'Eufcbe, 
qui  dit  fur  l'an  loi,  que  Trajan  fit  une 


pour  une  victoire  obtenue  en  toi  .] 

*Mais  l’Empereur  Julien  nousafTuranr  Juli.cif.p. 
que  la  guerre  de  Trajan  contre  les  Da-  ,0’ 


Fufcb.îp.  province  de  la  Dace.  JScaligtr  dans  fonjees  a duré  cinq  ans,[&la  première 


ad.p.34i.i.iiiftoire  des  Olympiades  fait  la  mefmc 
chofc , ajoutant  qu’il  fit  alors  un  pont 
fur  le  Danube;  ce  que  Dion  met  du 


v:;n. 


I.*xp.».[>. 


«wrt  n.C.p. 
*.r|Eirf.chr. 

f.y.2uC.t. 


n’ayant  commencé,  comme  nous  avons 
vu  , qu’en  l’an  tôt,  la  fécondé  ne  peut 
pas  avoir  fini  avant  l’an  iof  . JEr  nous  G 'iti.p*  i.f. 
rant  la  féconde  guerre  .'Entre  Icslcttres’trouvons  en  effet  queTrajanavoit  pris 
de  Pline  qui  fcmblcnt  écrites  en  l’an  ' le  titre  d’Impcrator  pour  la  cinquième 
103,  il  y en  a une  qui  parlcdu  voyage  fois  dans  la  $.c  année  de  fon  régné,  qui 
de  Trajan  dans  la  Dace,  comme  faitcommcnceàlafin  de  / oy  .JDion  nous  DoU.ss-p. 
peu  de  temps  auparavant  : ' fc  dans  la  apprend  que  dans  le  temps  de  cette  777,c- 
fuite  on  en  trouve  une  autre  écrite  cer-jdernicre  guerre  des  Daces,  les  Arabes 


tainement  après  la  mort  de  Dccebalc. 

'Ca&ubon,  après  Scaliger  & Baro- 
nius,  s’éloigne  peu  d’Eufcbe  , mettant 
la  fécondé  guerre  des  Daces  en  l’an 
lO  j . Baronius  cite  pour  cela  la  chroni- 
que d’Eufcbe;  Scaliger  & Cafaubon  fc 
fondent  fur  beaucoup  d’inferiptions , 
qui  joignent  cette  viètoire  avec  le  V. 
Confulat  de  Trajan.  [Mais  ces  der- 
niers n’ont  pasconfidcré  que  le  V.  Con- 
fulat qu’eut  Trajan  en  l’an  103,  cft  tou- 
jours marqué  dans  les  infcriptions  juf- 
qu’à  fon  fixieme,  c’eft  à direjufqu’cn 
j : 1,  ce  qu’il  cft  bien  aifé  de  vérifier 
par  Goltzius.  Ainfi  toutes  ces  infcrip- 
tions ne  peuvent  rien,  à moins  qu’on 
n’y  trouve  quelque  autrecaraèlerc  de 
temps;  & je  n’en  trouve  aucun  dans 
toutes  celles  que  produit  Occo,p.ioi. 


ao3 


de  Pctra  furent  fournis  il’Empircîfccla 
doit  eftre arrivé  vers  l’an  îoç  , jpuifquc 
la  chronique  d’Alexandrie  p.  3 96,  die 
que  ceux  de  Pctra  & de  Boftres  com- 
mençoient  leur  époque  de  cette  année 
là  . Spartien  dit , v.Adri.  p i.c,  qu’A- 
drien  fut  Tribun  du  Peuple  fous  les 
Confuls  Candide  Si  Quadrat  , [qui 
fonteeux  de  l’an  103  ,]&  marque  en- 
fuite  qu’il  commanda  une  légion  dans 
la  fécondé  guerre  des  Daces. 'Les  ades  tgn.ift.UIT. 
du  martyre  de  Saint  Ignace  difcnt  que 
lorfque  Trajan  perfecutoit  les  Chré- 
tiens d’Antitfchc  en  la  9*  ou  io.e  année 
de  fon  régné, [c’cft  à dire  en  107,] il 
eftoit  encore  tout  enflé  de  la  viètoire 
qu’il  avoit  remportée  fur  les  Daces.  V. 

S.  fgnace  § 3. 

On  ne  peut  donc  point  mettre  la  fin 
de  cette  guerre  en  10  j ou  en  106.  Car 


Mais  ce  qui  combat  beaucoup  cette1  toutes  les  chofes  conviennent  prefque 

[L  ■ • — 1 'T ..  n .Aol . T 1—  i — — .l.m.n.  1 I — — S F \ l’a  ..  . — — — n C — 


C.olrr.pM 

d. 


opinion  , c’cll  que] 'Trajan  eftoit  Im- 
perator  pour  la  quatrième  fois  dés  de- 
vant fon  V.  Conlulat , [c  cft  à dire  dés 


egalement  à l’une  & à l’autre  année- Et 
nous  aurions  mcfme  plus  d’inclination 
à la  continuer  jufqucs  en  io6.fi  nous 


Onu. in  faft. 
j«.a  16.1)0  rub 


l’an  ioa,7 & il  l’eftoit  encore  en  la S'  n’eftions  obligez  de  mettre  dés  cette 
année  de  fon  Tribunat, [commencée à année  là  le  voyage  de  Trajan  contre 
lafindel’an  104,  J&  mcfme  en  la?.ciles  Arméniens  & les  Parthcs  , com- 

I me 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN.  <oy 

on  le  verra  dans  la  note  17.  jTrajan  partift  de  Rome  pour  Antio- 

1 T Cf  il  viunir  i\rvr»  ir  11  lr_ 


Dio,  1.58.  p. 
77 5 x. 

4 p.775*C. 


[Nousnedilons  tout  ceci  que  de  la 
fin  de  la  fécondé  guerre  desDaces  .Car 
elle  peut  avoir  commence  dés  devant 
l'an  iof.]  'puifqu’elle dura  affez long- 
temps. 1 Dion  dit  que  Trajan  la  fit  par 
luy  mefme  , 2c  non  par  fes  Generaux 
[ Je  ne  fçay  neanmoins  ficela  peutem- 
pefeher  abfolumcntdedire  , qu’il  la  fît 
d’abord  par  fes  Generaux , & enfuite 
par  luy  mefme . Je  penfe  auffi  que 
Ad(i.r.p.x.c.  quand] 'Spart  ien  écrit  que  Trajan  me- 
na Adrien  en  l’an  10;  à cette  guerre, 
[ cela  n’  oblige  peint  ncceffaircment  à 
dire  que  Trajan  ne  foit  parti  de  Rome 
qu’en  105,  mais  qu’il  fufÜtqu’Adrien 
ait  efté  auprès  de  luy  dans  les  derniers 
temps  de  la  guerre . 11  eft  encore  fort 
aifé  que  Trajan  ait  marché  contre  les 
Dacesdés  l’an  104,  qu’il  ait  fait  alors 
fon  pont  fur  le  Danube,  & qu’il  (bit 
revenu  à Rome  palier  l’hiver.]  'On  pré- 
tend , comme  nous  avons  dit , que  T ra- 
ja n n’a  point  quitté  Rome  durant  que 
Plinceftoit  en  Bithyniej  [ce  qui  corn, 
prend  félon  nous , tout  l’an  1 04.  Neati 
moins  nous  ne  voyons  pas  que  les  let- 
tres de  Pline  qu’on  cite  pour  cela  , le 
prouvent , que  julque  vers  le  milieu  de 
l’an  104.] 

NOTE  XVII. 


Tagl,  an.  n a. 

»9. 


Tout  la  page 
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777.d. 


Sur  le  temps  des  voyants  de  T rajan  en 
Orient,&  du  mstrtyre  de  S.fgnace, 
[Au  lieu  que  nous  croyons  que  Tra- 
jan vint  en  Orient  dés  l’an  1 o<>  pour 
faire  la  guerre  aux  Parthes,  ] 'le  Cardi- 
nal Noris  diffère  ce  voyage  jufqu’  en 
l’an  1 1 i,parcequc  nous  avons  deux  mé- 
daillés qui  marquent  qu’il  partit  de 
Rome  cftantConful  pour  la  6e  fois:  2c 
il  ne  le  fut  qu’en  1 1 a.  Il  ajoute  qu’A- 
dricn  ayant  efté  fait  Arconte  d’Athe- 
nes  en  l’an  ni,  c’eftfansdoute  parce- 
qu’il  ycftoitalors  en  la  compagnie  de 
T rajan,  qui  y paffa  en  allant  en  Orient . 
'Dionfcmblc  en  effet  mettre  affez  clai- 
rement la  mort  de  Sura  avant  que 
Totse.il.  lmp. 


che.  [Et  il  vi voit  encore  non  feule- 
ment cnl’an  107, auquel  ilfutConfulJ 
'mais  aulli  lorfqu’  Adrien  exerçoit  le  A<üi.».r-»<i- 
Confulat , [ ce  que  nous  ne  voyons  pas 
qu'on  puiffe  mettre  plutoft  qu'en  l'an 
109.] Selon  l'ordre  de  Spartien,  Adrien 
ne  fut  fait  Prêteur  qu’aprés  la  féconde 
guerre  desDaces,  qui  ne  peut  avoir 
fini  plutoft  qu’en  l'an  ioç.  Il  fît  enfuite 
la  guerre  dans  la  Pannonie , & fut  rc- 
compcnfé  de  la  maniéré  dont  il  s’y 
cftoit  conduit  par  le  Confulat  en  l’au 
1 oy.  Ce  fut  après  tout  cela  qu’il  fut 
Lieutenant  de  Trajan  dans  le  temps 
de  laguerre  des  Parthes.  [Ainfi  cette 
guerre  femble  ne  fc  pouvoir  pas  mettre 
désl’an  io7,mais  feulement  apres  10p.] 

D1011  met  allez  de  chofcs  entre  la  fe-  D;0l  j.«g.  p. 

condc  guerre  des  Daces  & le  voyage  777.77*. 

de  T rajan  en  Orient  ^ pou  r croire  qu’cl- 

les  ne  le  font  pas  faites  en  quelques 

mois  ; & au  contraire  ce  que  l’on  (fait 

delà  guerre  qucTrajan  fit  en  Orient 

jufqu’en  Tan  1 1 y , ne  demande  point 

les  huit  années  qu’il  y aura  employées , 

s’il  l’a  commencée  dés  l'an  107.]  'Le  koi.cp  conf. 

Cardinal  Noris  s’étend  beaucoup  pour 

montrer  que  Pline  n’a  efté  gouverner 

la  Bithyniequ’i  la  fin  de  109  ou  1 10 , 

& il  eft  certain  que  Trajan  demeura  à 
Rome  une  partiedu  temps  que  Pline 
paffa  dans  la  Bithynic . 'il  ajoute  que  p.7,.74l 
jufqu’en  l’an  six  on  ne  trouve  point 
de  marques  dans  les  inferiptions  & 
dans  les  médailles  que  Trajan  euftem- 
portéaucun  avantage  dans  l’Orient. 

[Ces  raifons  font  fortes  , mais  d’au- 
tre part  nous  ne  voyons  pas  ce  qu’on 
peur  répondre  aux  autoritez  pofitives 
que  l’on  a,  pour  dire  que  Trajan  eft 
venu  en  Orient  dés  l’an  totf.J'Ufferius  l(n%  jft 
cite  ces  paroles  du  10c  livre  de  Jean  js* 

Malcia  : L'Empereur  T rajan  partit  de 
Daphné , & fit  fon  entrée  à Antioche  de 
Syrie  par  U porte  dorée  , appellée  la 
porte  de  Daphné , portant  fur  fa  telle 
une  couronne  dé olivier . Ce  fut  au  mois ; 

Sff 
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d'AndyHct,  nui  efieclm  de  j vivier  , U une  choie  qui  nous  iluft  arrcftcr,eftant 
7 [du Mots , } le  [.rjour  [de  h fem.tine,j  bien  certain  que  Trajan  n’eftoit  pas  à 
à rtHMire  heurts  de jour,  [ Ccftàdirelc  Antioche  en  l'jn  519  , auquel  Onu  pitre 
jeudi  7 janvier  de  l’an  107,  1 dix  ou  met  le  fécond  Confulat  deSenccion  . 3 
onze  heures  du  matin.  Xjuoiquc  Jean  'Outrccvla,  on  voit  par  ces  aétes  que 
Malela  mclle  bien  des  tables  dans  fon  le  Saint  tut  condanne  par  Trajan allez 
hiftoirc  ; cependant  il  y a dans  les  plus  peu  après  la  guerre  des  Daccs.  Le  meil- 
méchans  auteurs  des  endroits  tirez  de  leur  manuferit  latin  de  ces  aétes,  fem. 
bons  originaux,  St  qui  portent  unes-  blcdirequeTrajan  vintà  Antioche,  St 
raétcrc  de  verite , auquel  il  eft  comme  y condanna  le  Saint  après  la  quatrième 
impoffibk  de  ne  fc  pas  rendre,  comme  année  defonregne.  'Mais  il  cft  aile  de  n-'-  Pis- 
dans  «Cedrene  l’epoquc  de  la  fonda- juger , comme  le  remarque  UlTenus, 
tion  de  Conftantinople  , non-obftant  qu’on  a fait  IV.  de  IX,  qui  fe  lit  dans 
mcfme  les  fautes  que  les  copiitcs  y les  autres  manulcrits,  au  1 H. bien  que 
ont  méfiées.  Cet cndrnitdc  Malela pa*  dans  kgrec />.  696.  Et  la  neuvième  an- 
foiccftre  du  mefmc  genre  , St  il  eft  tel-  née  de  Trajan  finilïoit  le  16  de  janvier 
lement  particularifé , qu’on  ne  fauroit  107.  'On  lit  dans  les  mefmcs  aétes  aft.p.,. 
guère  douter  qu’il  11e  vienne  de  quel-  qu’il  n’y  eut  que  peu  d’années  entre  la 
ques mémoires  fort  anciens.  Cettercn-  perfécutiondeDomiticn  [finie  en  96, 3 
concredu  jeudi  avec  le  fettiemc  jour  de  St  le  martyre  du  Saint:  [de  forte  que  Ci 
janvier,  qui  convient  à l’an  107  , & qui  nous  pouvions  ofter  fon  martyre  de 
ne  convient  à aucun  autre  durant  tout  l’an  107  , ce  (croit  pour  le  mettre  pluf- 
k refte  du  régné  de  Trajan,  lembk  toft,  St  non  pas  pour  le  reculer  juf- 
nc  fe  devoir  point  mepri  fer  . quesen  l’an  1 16 , comme  quelques  uns 

[Les  aétes  de  S.  Ignace  confirment  le  veulent.  Jenevoy  donc  pas  qu’on 
i£n.  iCt.  p.j.  entièrement  cette  date.  3 'Car  ilsnous  puific  le  dilpenfer  de  rejetter  ablolu- 
apprennent  que  ce  Saint  fut  pris  I An-  ment  les  aétes  de  S.  Ignace,  fi  ce  Saint 
tiochclorfqueTrajon  y eftoit, & fepre-  n’a  fouflsrt qu’en  1 1 3 , commeleCar- 
paroit  i aller  con  batre  les  Arméniens  dînai  Nons  rcconnoift  qu’il  lt  faut  di- 
r «-  St  les  Parthes  ; 'que  Trajan  l’avant  rc  en  cas  que  Trajan  ne  foit  venu  en 

Condanne  à eftrc  expofc  aux  belles  Orient  qu’en  n z.  Cependant  ce  feroit 
p.s.  dans  Rome,  'il  y (ût  mené  par  l’Afic  St  une  extrémité  bien  faicheufe  que  de  re- 

p-.»-  par  la  Macédoine  i 'St  y conlomma  fon  jetter  ces  aétes:  & nous  favons  que  les 

martyre  le  20  de  décembre , prtfidenu-  perfonnes  les  plus  habiles  ne  peuvent 
but  Kpttd  Romanos  Sjritt  & Stneci»  /c-  point  y confcntir  . 
cundc  ; [c’eft  adiré  fous  les  Confuls  Eufebemet  auiTîla  mort  de  S.  Igna- 
SurallI,  & Senecion  1111,  qui  font  cccnl'flni07.  S'il  l’ a pris  des  actes  de 
Aft.M.p.707  ceuxdel’an  107,]  'St  le  texte  grec  que  ccSaint,  comme  il  eftaife  de  le  pre- 

ks  Benediétins  nous  ont  dotmc-depuis  fumer,  3 '&  comme  l’a  cru  Dod\X-el  : P«rf.  difp. 
peu,  porte  ïvpa.  [Ainfi  félon  ces  aétes  , c’eft  une  prtuve  qu’on  y lifoit  de  10'’ 
Trajan  eftoit  à Antioche  dans  les  prc.  fon  temps  la  date  qu’on  y lit  encore  : 
miersmois  de  l’an  107.  Car  quand  il  S’il  l’a  pris  d’autre  part , c’cftuncnou- 
feroit  vray  que  Senecion  eftoit  alors  vtlle  autorité  qui  confirme  les  deux 
Conful , non  pour  la  féconde  fois  , autres.  La  chronique  d’Alexandrie  qui 
comme  nous  le  croyons,  v.  U note  tj>,  eft  quelque  chofé  en  ce  que  ce  ne  11  pas 
Brais  pur  laquatricme  , comme  quel-  une  copie  d*£ulébe  , fait  aulïi  partir 
ques  uns  le  prétendent  ; cette  faute  de  Trajan  de  Rome  en  l’an  1 06 , pour  aikr 
chifre , //.au  lieu  de  ////,  ne  feroit  pas  contre ks Perlés . • • 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  TR  AJAN.  to7 
S’il  faut  mefme  s’arrcfter  [aux  me-  plions 2 Nousavonsvu  la melitie choie 
Onu.  inTaft.  daillcs  & aux  inferiptions,] 'Onuphrc  , pour  le  titre  de  Daciquc  dans  la  note 
f.M7.j.GlUt  & Gruter  apres  loy  , en  citent  une,  qui  { 10.]  'On  trouve  encore  le  titre  de  Par-  P-  «*• 
donneàTrajan  le  titre  de  Parthique  chique  dans  une  infcripcion  de  la  14e 
dans  la  quinzième  année  de  fon  Tri  anneede  Trajan,  'qucFabretti  recette  Fa  t.  c.s.  f. 
bunat,  [c’eft  à dire  avant  lafin  de  l’an  T eau  lê  de  quelques  autres  dithcultcz.  2I"1' 

1 1 iJBe  lorsqu'il  oc  falloir  encore  quar-  'Mais  il  ne  trouve  que  celle  làdansccl-  p-v‘. 
river  en  Orient , s'iln'eft  parti  de  Ro-  led'Onuphre. 
me  que  la  mefme  année  après  Cm»  VI.  Biraguep.  157,  cite  deux  médailles 
Confulat . MaiscerteinicTipfjonprou-  du  V.Cqnfulat  dcTrajan  qui  portent 
Goitr..p.«s.b!  ve  encore  plus.]  'Car  félon  Goltzms  ÿc  T igrrr,.  6c  j'unc  de  celles  là  repreléntc 
Spon.p.i s j . (j’autrcs , Xrajan  eftoit  Imperator  pour  le  pont  qu’il  avoir  fait  faire  fur  ce  fleu- 
la  6e  fuis  des  la  1 ic  année  de  fon  Tri-  ve.  [ Il  l'avoit  donc  fait  faire  avant  Ion 
bunat,  c'eft  à dire  dés  devant  la  fin  de  VL  Confulat,  c’eft  à due  avant  l’an 
Coi«.p.*j.e.  109,  'Se  il  ne  l’aeftépour  la  7'  foisque  n j. , <St  par  confequcut  il  eftoic  avant 
f-  . fut  ans  après,  en  j 1 Biraguc  le  mat-  ce  temps  là  en  Orient.]  Occo  cite  cette 

ir.i'.is  . /mp'Vi  dès  l'an  108,  quoiqu'il  médaille  , />.  xoy  , Se  une  autre  de 
n’en  raporte  point  de  médaillé  qu’en  mefme  date p.107,  qui  porte  au  rever;, 
fa  1 4e  année  , [c’eft  à dire  en  l'an  1 1 1 . Le  Rudes  Parâtes  rétabli  . 

Puifqu'il  ne  prit  donc  point  de  nou-  [U  fcmblc  qucccs  preuves  peuvent 
veau  te  titre  d’imperacor  depuis  l'an  bienparoiftre  aulE  fortes  que  celles  du 
109  jufqu'en  1 1 5 -,  il  faut  dire  qu’il  ne  Cardinal  Noris  , & faire  laitier  la 
remporta  dans  cet  entretemps  aucune  chofc  en  fufpcns , s’il  11’y  apas  moyen 
vièloirc  confidcrabte  • Se  qu’amü  il  le  répondre  ni  aux  unes  ni  aux  autres, 
avoit  mérité  leticrc  do  Parchiquc  dé:  Il  eft  certain  que  Ihraguc , ] 'quia  vu  g!r.p.,«o. 

y.t.f ,«7».  l’an  109.]  'Audi  le  Cardinal  Noris  à les  médailles  du  VI.  Confulat  de Tra- 

quion  aobjeftécette  preuve  v 11e  s’en  janoti  il  eft  parlé  de  fon  départ  , & qui 

eft  défendu  qu’en  prétendant  que  les  raportc  à fon  voyage  d’Orient  cou- 

l’infcription  citée  par  Ônuphrecft  fauT  cre  les  Parthes,  'ne  faille  pas  de  fuppo-  p.,,7. 

le;  dcquoyil  ne  rend  point  de  rai  fon  fer  qu’il  cftoit  en  Orient  dés  l’an  107. 

particulière,  linon  que  ks  inferiptions  [Que  fi  l’on  11e  craint  pas  d’avancer 

poftericures  àl’aniii,  n’ont  point  le  qu’il  y a faute  dans  toutes  ks  inferip- 

titre  de  Parthique.  Je  ne  fa  ay  fi  cette  tions  qui  marquent  quelque  chofc  du 

raifoo  eft  aile  t tôl  idc.  11  nous  renvoie  voyage  de  Trajan  en  O rient  avant  l’an 

ir  aulfi  àFabretti,  'qui  foûtiçnt  en  effet  tu,  & qu’il  faut  dire  qu’on  y a mis 

*'«,r*»s".  ’ p’  qUcTrajan  11’aeu  k titre  de  Partbi-  Tr.poe.AV,  pour  XV J 11, ou  XX,  ouV. 

que  que  dans  fa  dixneuviemc  annee  , Cof.  pour  VI,  pourquoi  ne  fera  r-il  pas 

c’eft  à dire  en  l’an  x ié.  Mais  fon  unique  permis  dédire  de  mefanc  , qu’il  faucK 

preuve  eft  que  ce  titre  ne  fa  lit  point  Cof.  pour  VI.  dans  ks  deux  fur  lefquel- 

dans  pluficurs  inferiptions  des  aunées  ks  le  Cardinal  Noris  fa  fonde:] 
de  devant.  [Cependant  ne  peut-on  pas  'Sparcien  dit  qu’Adrien  fervit  fous  Aj,;.  T p. 
k luy  avoir  donne  dés  l’an  109,  l’avoir  Trajaft  dans  la  guerre  des  Pacthesimais 
marqué  dans  quelques  inferiptions  ,Sc  il  ne  dft  pas  qu’il  foit  allé  avec  luy  en  --  ' 
négligé  dansd’aucres,  & le  luy  avoir  Orient,  ni  aulü-toft  que  luy. [U  peut  l’y 
confirmé  plus  foknncllcmenc  en  n6,à  avoir  efté  trouver  depuis , foit  en  itr, 
caufa  de  ks  viéfoires  éclatantes  fur  ks  fi  l’on  veut  s’arrefter  au  temps  qu’il  fut 
Parthes,  depuis  lelquclles  on  n’a  plus  fait  A rconte  d’ Athènes,  foit  en  quel, 
manqué  de  le  mettre  dans  les  inferip-jque  autre  année. 
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lied  plus  difficile  de  répondreà  la 
mort  HeSura>  qu’on  ne  peut  mettre 
. qu’a  prés  l’an  109,  ] '&  qui  félon  Dion 
• paroift  eftre  arrivée  avant  queTrajan 
partift  pour  l’Orient.  [11  faut  nean- 
moins confîdcrer  que  nous  n’avons 
cet  endroit  que  dans  l'abrégé  de  Xi- 
philin , & non  dans  les  termesde  Dion  , 
qui  peut  avoir  ramaflé  cncctendroit 
quantité  de  chofes  qui  regardent  la 
bonté  & la  magnificence  de  Trajan, 
fans  ch  avoir  voulu  fixer  le  temps. 
C’cft  cc  qu’on  peut  répondre  auffi]  'fur 
les  divers  ouvrages  dont  Dion  parle 
au  mefme  endroit,  [quoiqu’on  puilTe 
dire  encore  que  Trajan  en  prit  alors  le 
dciTcin  , & en  donna  les  ordres,  qui  s'e- 
xécutèrent pendant  fon  abfence  . ] 

Rien  ne  nous  esnpefchcra  donc  ce 
me  femble.dedireque  la  fécondé  guer- 
re des  Daces  ayant  efté  achevée  dans 
les  derniers  mois  de  l’an  ioç  , Trajan 
revint  à Rome,  & fans  s’y  arreder  que 
quatre  ou  cinq  mois,  partit  fur  la  fin 
de  l’année  106  pour  fe  rendre  à An- 
tioche , où  il  arriva  le  jeudi  7 janvier 
de  l'an  107.  Celaefl  un  peu  ferré;  mais 
les  afles  de  S.  Ignace  & Malela  nous 
permettent-ils  de  dire  autre  chofcî  11 
cft  certain  que  nous  voyons  pence  que 
Trajan  a fait  durant  tant  de  temps 
«n  Orient.  Mais  nous  n’avons  aucune 
hifloire  particulière  de  fon  régna  ; & 
on  ne  fç ait  pas  davantage  ce  qu’il  aura 
fait  en  Occident , s’il  y eftoit . Pour  ce 
qui  regarde  le  temps  que  Pline  a efté 
dans  la  Bithynie,  nous  en  avons  parlé 
ci-deffus  , note  14  , & nous  croyons 
avoir  montré  qu’il  eft  fort  poffible , & 
mefme  fort  probable  que  ç’a  efté  dés 
l’an  10  j. 

'Le  P.  Pagi  fuit  à peu  prés  lynefmc 
fentiment  que  le  Cardinal  Noris , & ne 
veut  point  que  Trajan  foie  allé  en 


dire  fans  doute  après  l’an  1 1 1 Jll  râper, 
te  le  fentiment  de  . Guillaume  Lloyd 
EvefqueProtcftantdeS.Afaph  en  An- 
gleterre, 'qui allégué  diverfes  raifons  * 4.,, 
pour  montrer  que  S.  Ignace  a foufferc 
en  1 16. Mais  ce  11e  font  que  des  conve- 
nances arbitraires , & desconjeflures, 
fans  aucun  témoignage  pofitif,  finon 
un  partage  de  Malela,  qui  fëmble  join- 
dre la  condannation  deS.  Ignace  par 
Trajan  avec  le  tremblement  arrive  à 
Antioche  le  1 ; décembre  1 1 5 , 'fnaprv-  pcirf.dif.p.a, 
piwit'tri  àiniÇTpajawZ)  Turf,  [ce  qui  petit 
fort  bien  marquer  feulement  qu’il  fouf. 
frit  du  temps  de  Trajan.  Maisquand 
Malela  feroit  formel , ce  n’eft  pas  un 
auteurà  oppoferaux  afles  de  S.Ignace. 

Ni  Lloyd,  ni  le  P. Pagi , ni  Fabrctti , 
ne  répondent  non  plus  à la  date  des 
afles  de  S.Ignace,  que  s’ils  n’en  avoient 
jamaisoui  parler.  Cependant  c’eftune 
autorité  qui  ne  peut  eftre  concertée  que 
fur  des  raifons  claires,  precifes , indubi- 
tables, & fans  réplique  : cc  quitte  nous 
paroift  nullement  dans  tout  ce  qu’on 
allégué  de  contraire.  ] 'Dodwxl  qui 
fcmble  quelquefois  vouloir  mettre  la 
mort  de  ce  Saint  en  1 1 1 , comme  il  dit 
qu’a  fait  Pearfon , la  met  autrepart  en 
107,  fur  l’autoritédc  fes afles,» écrits, 
comme  il  le  reconnoift,  par  un  témoin 
oculaire. 

'Lloyd  fe  debararte  de  Malela  en  p-2i.‘°7.  f 4. 
changeant  fon  texte  comme  il  luy 
plaift  , c’eft  à dire  en  mettant  « pour 
‘fi  & ç pour  « , afin  de  luy  faire  dire 
que  Trajan  partit  de  Rome,  ou  plutoft 
d’Afie,  en  la  if'  année  de  fon  règne, 
de  J.C  1 1 i,au  mois  d’Oftobre,&  qu’il 
fit  fon  entrée  à Antioche  le  vendredi 
7 de  janvier,  en  l’an  de  J.C.  1 1 j.[$i 
nous  croyions  pouvoir  abandonner  le 
texte  de  Malela , il  nous  ferait  aiféde 
dire  queTrajan  ne  partit  de  Rome  que 


reaxüdif.p.i. 

J. 


Cyp.  dif.  ti. 
C.J  3.  p 2)9. 

«J  dif.l2.c.4|. 


Orient  qu’en  Tan  lia.  '11  veut  que  Ton  vers  le  prim-temps  de  x 07,  pour  eftre  à 
renvoie  le  martyre  de  S.Ignace  à l’an!  Antioche  verslafinde  juillet,  ce  qui 
11 6,  & auflLtoft  après  il  dit,  qu’il  pa-1  nous  donnerait  le  moyen  d’étendre  la 
roift  certain  que  ç’a  efté  en  i n. [Il  veut  guerre  des  Daccs  jufques  en  lod.Car 
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ce  Que  nous  avons  de  rixe  parlesaétes  fait  de  confidcrable  contre  les  Parthes 
de  S.  Ignace,  c'cft  que  ce  Saint  apres  jufquesen  1 1 f. Il  pourra  ailcmenteftrc 
avoir  cfté  jugé  à Antioche  par  Trajan,  parti  de  Rome  après  la  mort  de  Sura  , 
eftoit  à Smyrnc  le  14  aouft  de  l’an  1 07;  (bit  en  l’ an  1 1 1 lorfqu’Adrien  fut  faic 
v.  fan  litre  § ç : ce  que  fes  actes  di fait  Arconted'Athcncs  ,foit  pluftard  enco- 
de la  <?e  année  de  Trajan,  pouvant  fc  rc , fi  l'on  veut  : & ceux  qui  feront  per- 
raporter  à fa  viétoire  fur  les  Daces,  fuadez  que  les  neuf  premiers  livres  de 
pourvu  qu'on  dife  que  la  confcflîon  de  Pline  le  jeune , qui  n’ont  pu  cftre  pu- 
S. Ignace  en  fut  unefuite  immédiate,  bliezpluftoft qu’en  l’an  107,  l’ontefté 
Jufqu'ici  nous  avons  toujours  fup-  avant  qu’il  gouvernait  la  Bithynie  ,au- 
pofé  queTrajan  n’a  Elit  qu’un  voyage  ront  toute  la  liberté  de  placer  fa  lega- 
en Orient , & que  depuis  qu'il  y fut  tiontntrc  1078c  1 1 i.]'Biragueparorft  tit.p.isS. 
allé  une  fois,  il  ne  revint  plus  à Rome . admettre  ces  deux  voyages  de  Trajan 
Cependant  je  ne  fçay  fï  nous  (ômmes  en  Orient  ; car  il  fuppofcqu’il  pouvoir 
obligez  de  faire  cette  fuppofition.  11  cftre  revenu  d’Orientcn  10S,  & avoir 
eft  vray  qu’aucun  auteur  ne  marque  conquis  l’Armenie  . [ Nous  favons  que 
qu'il  ait  cfté  deux  fois  en  Orient:  mais  plufieurs  perfonnes  habiles  croient 
nous  n’avons  aucune  hiftoire  de  fon  au(fi  que  c’eft  le  meilleur  d’admettre 
régné.  Toutce  que  nousen  trouvons,  cesdcux  voyages;  & c’eft  ce  qui  nous 
fc  réduit  proprement  à l'abrégé  de  a fait  prendre  la  liberté  de  fuivre  cette 
Dion  par  Xiphilin  , qui  a pu  ncpasre-  opinion,  jufqu’à ce  que  noustrouvions 
marquer  cette  diftinétion  dans  fon  au-  quelque  lumière  qui  éclairciflc davan- 

» . 1 l: . i-rt* 1 -» 


Adri.T.  p.i.  c tcur,  ou  la  négliger.  ]'Spartien  marque  tagcccs  dilficultez . ] 
les  deux  guerres  des  Daces,  & n'en  dif 


tmgue  point  deux  contre  lex  Parthes;  NOTE  XVIII.  ïs* 

mais  c’cft  f«rcequ’ Adrien  dont  il  par-  ~ Ctrrhtit  R dcj  parlhc}  efi0;tfi/t 
loi  t, a voit  eu  part  à toutes  les  deux  guer-  — ^ Pue  or  us. 

res  des  Daces , & n’en  avoit  eu  qu’à  la 

dernicre  contre  les  Parthes.Il  parle  mef  ’Parthamafiris  Roy  d’Armenie  eft  r«-  D‘°  > '• si-  P- 
me  de  la  première  contre  les  Daces  ab-  levé  dans  Dion  comme  fils  de  Paco-  777’*’ 
folument  & fans  diftinétion  , comme  fi  rus,  3i  neveu  ou  coufin  oJVxfnlïç  de 
elle  euft  cfté  feule , ad  hélium  Dacicum  Hofroés  [ ou  Cofrhoés,]  qui  eftoit  alors 
profecutus  eft  : de  mefmc  qu’il  die  en-  Roy  des  Parthes.  [ Ce  Pacorus  eft  fans 
fuite  expedinonis  Panhict  rcmporc. [J.3  doute  celui  mefmc] 'qui  regnoit  peu  PHo.  l.tc.cp. 
chronique d’Eufebe marque  plutoft  fc-  auparavant  fur  les  Parthes,  comme  !o’1’’“7’ 
lonle  latin  deux  guerres  contre  les  Par-  nous  l’apprenons  de  Pline.  [Pourquoi 
thés  que  contre  les  Daces,  & félon  le  donc  ce  Cofrhoés,  qui  ne  pouvoit  cftre 
grec  de  Scaliger  .elle  n’en  marque  au-  que  fon  frere  ou  fonneveu,  luy  fucce» 
cune  contre  les  Parthes.  doit-il  au  préjudice  de  fon  fils } Eft. ce 

Nous  11e  voyons  donc  rien  qui  nous  que  Cofrhoés  avoit  emporté  la  couron- 
empefehe  de  dire  que  Trajan  a cfté  ne  par  violence  (ur  ParthamafirisîMais 
deux  fois  en  Orient  ; & cela  lèvera  tou-  fi  cela  eftoit , l’auroit-il  fait  Roy  d’Ar- 
tes  les  difficultez.  Car  il  n’y  en  aura  menic?  Il  faut  remarquer  encore,  ] 
plus  que  peu  ou  point  à faire  venir  'qu’écrivant  à Trajan,  il  luy  recom-  Dîo.jias.p. 
Trajan  à Antioche  le  7 janvier  107  , & mande  Parrhamafiris  qui  eftoit  auffi  fils  7' 
ycondanner  S.  Ignace.  Nous  aurons  de  P ne  or  us , Tlaw'pv  (•’  avraTiJiT.  [Cet 
moins  de  peine  à rendre  raifon  de  ce  « ujji  le  rapone  vifiblcment  à Cof. 
que  nous  11e  voyons  point  qu’il  ait  rienjrhoés . Et  fi  cela  eft , il  faut  dire  qu’tl 
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edoit  luy  mcfme  fils  de  Pacorus , & 
qu'on  doit  lire  «J»M”  dans  Dion  au 
lieu  d’a’<r.»4«r;».] 

NOTE  XIX. 


Onu  in  faft. 
p.  1 8. 


r ourquoi  on  ne  met  Scnecion  Confit/ en 
1 07  que  pour  U fécondé  foie  . 

’Onuphre  marque  pour  les  Confuls 
de  l’an  107,  C.  Sofius  Scnccio  IIII , & 
in  fafi.p.117.  C.  LiciniusSura  111, 'ce  qu’il  cited’une 
ancienne  inlcription,  qui  omet  feule- 
ment le  nom  de  SeiKcion  [ aile  à fup- 
plccr  par  les  fades,  ]&  ne  le  nomme 
que  le  fécond.  11  ed  appuyé  par  S.  Prof- 
per  , où  on  lit  Sent  donc  If.  & Sur  a 
III.  Les  fades  d’Idacc  mettent  Sur  a 
chr.  >1.  p.  l/l  q-  Semcione  II.  'La  chronique 
d’Alexandrie  a Syriano  III.  0 T Sene- 
>*»•  aft.p.t.  cione  //,  '6c  les aétes  de  S.  Ignace  font 
datez  Profidtntibus  opud  Romtnos  Sy- 
riâ  & Seuecio  fccundo.  [Cufpinicn  a 
oublie  de  marquer  ce  que  portoit  en 
«or.  fâft.  p.  cet  endroit  fon  Anonyme  : ] 'dans  l’e- 
dition  que  le  Cardinal  Noris  vient  de 
nous  en  donner  , il  y a Surû  & Sent- 
cione . 

[ Le  III.  Confulat  de  Sura  ed  donc 
fit  ffi  la  menait  accédé  par  tous  lc$  fades , 
aufli-bien  que  par  diverfes  inferiptions 
qui  font  dans  Grutcr . Et  il  ne  faut  pas 
s’étonner  qu’il  ait  ede  oublié  par  le 
copide  dans  les  actes  de  S. Ignace . Mais 
il  cd  fafeheux  que  ces  aides  & tous  les 
fades,  horsceux  de  S.Profpcr,  qu’on 
fçait  edre  pleins  de  fautes,  fc  trouvent 
contraires  à l’infêription  d’Onuphrc. 
Ed-ce  que  dans  cette  iufeription  il  y 
auroit  eu  aafli  II,  mais  que  le  fécond 


nccionConful  pour  la  quatrième  fois , 
mis  partout  aprésSura,  Conful  feule- 
ment pour  la  rroifieme:  & cela  dans 
l’infcription  mcfme  d’Onuphre , n’y 
ayant  que  les  fades  de  S.  Profpcr  qui 
changent  cet  ordre.  Cela  cd  fi  contrai- 
re^ l’ufagc  des  Romains,  qu ’Onuphre 
mefmc  s’ed  cru  obligé  d’abandonner 
fon  inlcription  en  ce  point , & de  met- 
tre Scnccion  Irpremicr.  Maisjepenfc 
qu’on  trouvera  qu’il  ed  plus  i propos 
de  fuivre  l’ordre  uniforme  de  l’inlcrip- 
tion  , des  fades,  fc  des  actes  de  S.  Igna- 
ce , & de  croire  par  conféquent  que 
Scnecion  n’edoit  point  Conful  pour  la 
quatrième  fois.  ] 'Utferius  ne  le  met  ’sn-aa.n.p. 
Conful  que  pour  la  fécondé  : [mais  je 
ne  fçay  pourquoi  il  luy  donne  Suranus 
pour  collègue  au  lieu  de  Sura  , ni  d’où 
vient  auffi  que  linfeription  d'Oouphre 
ne  fc  lit  point  dans  Gruter . ] 


NOIE  XX. 

Sur  les  Conful  ai  s de  Servi  en . 
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'On  lit  dans  Sparticn  ,qia’ Adrien  fut  Air!-  v.p.a.d. 
Prêteur  après  l’an  iof  ,S*ri  bit,  Ser- 
vidnt  iterum  Conjf.' Mais  un  autre  ma-  n.  c.  p.s.  x.  b 
nuferit  lit  Suritno  , & Servi  ont  I.C, 

[ c’ed  à dire  iterum  Ctnfu/ibus  : ] '&  un  n.  s.  p.s.  ,.b. 
autre  plus  clairement  Subfurono  bu  , 

Servions  iteriem , où  l’on  voie  bien  qu’il 
faut  lire  fub  Surano . 'Onuphre  cite  en  o.u.  in  fcft. 
effet  nnc  iufeription,  qui  porte  C.  Julio  P -^r-b. 
Servi/io  Vrft  Serviont , & Surxno  U. 

Confulikus . [ Si  Scrvien  avoit  ede  Con- 
ful en  1 01 , il  cd  indubitable  qu’il  faut 
lire  ici  Servirent  IL  comme  on  lit  tou- 


jours dans  Sparticn . 11  paroid  que  c’ed 
/.  auroit  ede  malfaic,  & trop  large  par!  le  fentiment  de  Saumaifc  fit  de  Cafau- 
enhaut,  ce  qui  1’ aurait  fait  prcndre  bon,]'auffi-bienquecelui  d’IIfférius.  ign.  aft.n.p. 
pair  un  y,  d’où  Onuphre  aurait  fait  j [Cependant  il  faut  apparemment  **• 
ion  IIII.  Il  edaffurément  furprenant  l'abandonner  , & dire  que  Scrvien  na 
que  Sura  qui  paroidavoir  edé  le  prin-'poine  edé  Conful  en  toi , Si  l’a  ede 
cipal  favori  de  Trajan,  ne  fud  Conful  pour  la  première  fois  en  107 ,]  ’puif-  om.  ;«  fa», 
que  pour  la  troificme  fois,  lorfqu’un  qu'au  dos  d'une  inlcription  faite  en  ’'1!Garut- 
autre  l’edoit  déjà  pour  la  quatrième.  11  la  14' année  de  Trajan  , [c’ed  à dire  en 
eftencore  plus  furprenant  de  voirSc-  jl’an  1 1 1 , ] on  trouve  ccs  mots  dédie a- 
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tum  m irt.  ZJrfo  Serviano  //,  & rend  point  de  raifon  particulière  : [ Sc 
r-  L.  Fabie  Juflt  Corijf.  'Le  11.  Confulatj  il  fcmble  peu  probable  que  Suranus 

de  Servien  cft  encore  joint  avec  celui  Conful  pour  la  fécondé  fois  ait  efté 
de  LFabius  Juif  us  dans  deux  autres  in-îiubrogc  a un  autre  qui  ne  l’cftoit  que 
feriptions,  l’une  du  premier  de  mars, 'pour  la  première.] 


Or.u  j.îiS.a.  ■ 


■ 'l’autre  du  1 5 odobre , où  il  cft  appelle 
C.  UrfusScrvianus.[  Et  on  ne  peut  pas 
dire  que  dans  ces  inferiptions  il  faille 
Adfi.r.p.s.a.  lire  III.  au  lieu  de  II.]  'puifque  Spar- 
tien  nous  apprend  qu’il  n’avoit  efté 
que  deux  fois  Conful  avant  le  régné 
d’Adrien.  [O11  ne  peut  pas  non  plus 
diftingucr  deux  Servions,  puilquclc 
Conful  de  l’an  1 07,8c  celui  de  l’an  1 1 1 , 
font  tous dcuxnommezC.Urfus.]Aiufi 
il  faut  fuivre  Onupbre,  qui  ne  met 
poinc  Servien  Conful  en  ioi,mais(êu- 
lementen  107 5c en  ni. 

C’cft  contre  l’ufage  ordinaire  que 
l’infcription  d’Onuphre.qui  ne  fe  trou- 
ve pointdansGruter , met  Servien  Con- 
ful pour  la  première  fois  avant  Sura- 
nus qui  l’eftoit  pour  la  fécondé . Celui 
qui  l’a  faite  , vouloir  pcut-eftrt  dater 
Servien  allie  «le  Trajan:  8c  il  met  en 
effet  tous  fes  roms  8C  lés  furnoms , au 
lieu  que  piur  fon  collègue  il  le  conten- 
te du  (impie  nom  de  Snranus . Mais 
Spartien  les  met  dans  leur  ordre  natu- 
rel , Sc  qui  eftoit  fans  doute  celui  des 
faftes. 


n.  C.p  8 i.c  | 
O.nu.p  x 7.J1J 
l*n.  Aft.n.j». 
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NOTE  XXI. 

Sur  Ut  guerres  de  T rajan  en  Orient 

[Tout  ce  que  nous  dilonsdans  les  § 

19  8c  iodes  conqucftes  de  Trajan  dans 
l’Armenie , la  Mcfopotamie , 8c  l’Adia- 
bene , comme  arrivé  en  107  ou  peu 
après,]  eft mis  par  le  Cardinal  Noris  Nor.er.corf. 
après  l’an  ni,  fur  l’autorité  des  me-  f-7s-7+. 
daillcsdu  VI.  Confulat  de  Trajan  qui 
marquent  ces  conqueftes , & fur  ce 
qu’on  n’en  trouve  rien , dit-il , dans  les 
médailles  du  V.Confulat . [ 11  y eut  de 
nouvelles  guerres  dans  la  Mefopota- 
mie  8c  TAdiabene  après  l’an  x 1 1 , auf. 
quelles  on  peut  raporter  les  médailles 
du  Cardinal  Noris.  ] 'Nous  trouvons  sit-p.is-t. 
des  médaillés  delaconquefte  de  la  Da- 
ce,Dac.  cap.f; aitesen  1 1 i,[lix  ans  après 
cette  conqueftc.  Ainfi  il  ne  faudra  pas 
s’étonner  qu’on  en  ait  fait  dans  le  mef- 
me  temps  pour  celle  de  l’Armcnie  • Il 
cft  plus  fafeheux  qu’on  n’en  trouve 
point  avant  l’an  m,  qui  parlent  de 
cesgucrres  d’Orient,  ce  qui  n'eft  pas 


neanmoins  tout  à fait  fans  exception , 
’Onuphre,  Cafaubon , 8c  UlTcrius , comme  nous  l’avons  vu  dans  la  note 
conviennent  que  les  Confuls  Suramis ( 17.]  'Et  le  titre  d’Impcrator  VI.  pris  Golti.p.*!-» 
8c  Servien  font  fubrogez.[  Mais  je  vou-  par  Trajan  entre  iof8t  109,  [marque  *>• 
drois qu’ils  nous  euflentdit  pturquel-  qu’il  fcpalTa  alorsquelqucguerrecon- 
1c  raifon  Spartien  date  la  Prcture  d’A-'fiderable  . Si  neanmoins  on  jugeoit 
dritn  pat  dcsConfuls  fubrogez  plutoft  ces  preuves  moins  fortes  que  ccllesdu 
que  par  les  ordinaires  : Eft-ce  qu’un ( Cardinal  Noris,  il  foudroie  dire  que 

Trajan  venu  l’an  106 en  Orient  pour 
faire  la  guerre  aux  Parthcs  8c  aux  Ar- 
méniens , comme  nous  le  liions  dans 
lesaftes  de  S.  Ignace,  8c  dans  la  chro- 
nique d’Alexandrie,  p.\ÿC,  Ce  (croit 
facisfoitde  leurs  foumiffions , pourvu 
neanmoins  que  cela  foie  croyable  d’un 
Prince  belliqueux  & ambitieux  com- 
me il  eftoit , ] 8c  s'en  (croit  bien-toft  re- 
tourné à Rome . En  ce  cas  il  faudroit 


coufin  de  Trajan  11  "eftoit  pas  Prêteur 
dés  le  commencement  de  l'année  î ] 
Onu  phre  6c  Cafaubon  croient  qu’ils 
furent  Gardois  en  Pan  107 , auquel  Su- 
Tac  ftoit Conful  ordinaire  pourlatroi 
(îerr.e  fois , 8c  Senecion  pour  la  («ron- 
de,afin  qu’ Adrien  ait  efté  Prêteur  deux 
ans  après  avoir  efté  Tribun  du  peuple. 
U (Tenus  les  met  fous  les Confuls  Com- 
mode 8c  Ccrcal  en  l'an  106.  Il  n’en 
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raporter  à fou  fécond  voyage  d’Orient 
tout  ce  qu’on  lit  dans  Dion  fur  ce  fu- 
jet  . On  a en  effet  une  inlcription  de 
la  douzième  année  de  fon  Tribunac , 

[ c*cft  à dire  de  l’an  1 09 , ] furla  défaite 
des  Daccs,  [fans  qu’il  y ait  un  mot  de 
lés  victoires  fur  les  Partîtes . Mais  que 
dire  aux  preuves  que  nous  avons  allé- 
guées î ] 

NOTE  XXII. 

Que  T rajan  ne  fl  apparemment  retourné 
en  Orient  qu'en  Pan  1 1 4, 

'On  cite  de  Jean  Malcla,  que  la  grand 
tremblement  qui  rcnvcrla  Antioche 
[ l’an  1 1 f J au  mois  de  decembre.arriva 
deux  ans  après  la  venue  de  Trajan . 
[ Trajan  vint  donc  à Antioche  à la  fin  de 
1 1 5,  ou  au  commencement  de  1 14. Ma. 
lelan’eft  pas  une  grande  autorité:  mais 
nous  ne  voyons  rien  de  meilleur  pour 
fixer  le  fécond  voyage  de  Trajan  en 
Orient,  ni  rien  qui  y foit  contraire.] 
'Car  les  médailles  de  fon  VI.  Confulat , 

Îiui  portent  profeilio  Augufli , prouvent 
culcmentque  ce  n’a  pas  cfté  avant  l’an 
m.'La  remarque  qu’on  fait  qu’Adrien 
eftoit  Arcontc  d’Athènes  en  1 1 1 ,d’où 
l’on  veut  tirer  que  T rajan  y avoit  paffé 
cette  année  R pour  aller  en  Orient , 
[ ne  peut  tenir  lieu  que  d’une  conjectu- 
re très  foiblc  . ]'S’il  n’cft  parti  de  Rome 
qu’au  mois  d’oftobre  , comme  le  veut 
Lloyd,  [ Adrien  11’aura  donc  eftéfoit 
Arconte  que  tout  à la  fin  de  l’année.] 
Ce  qui  eu  certain  , c’cft  que  Trajan 
dans  la  s 7e  année  de  fon  règne,  c’eftà 
dire  en  1 1 4 , eftoit  encore  Imperator 
VI.  [depuis  l’an  1 09  au  moins  : & ainfi 
iln’avoit  encore  rien  fait  de  confidera 
ble  jufquc  vers  le  milieu  de  cette  année 
. là,  & peut-eftre  encore  pluftard. ] 'Il  cft 
vray  que  l’infcription  de  la  colonne  de 
Trajan  porte  dansOnuphrc  T rib.  pot. 
XVII.  Imp.  VII.  [ Mais  il  four  que  ce 
. fine  une  faute  . ] 'Car  d’autres  citent 
Imp.  VI,  & foûtiennent  qu’on  ne  le 


trouve  point  Imperator  VII.  que  dans 
fa  1 8e  année  . [ Ainfi  il  y allez  d’ appa- 
rence que  Trajan  ne  retourna enOrient 
qu’en  l’an  1 1 4,  & qu’il  employa  mcfme 
tout  le  refte  de  l’année  à négocier , ou  à 
(c  préparer  pour  commencer  la  guerre 
de  l’année  luivantc.]  'Le  P. Pagi  pre-  10.107.)  j. 
tend  tirer  de  Dion  , qu’il  ne  partit  de 
Romequ’aprés  y avoir  dédié  la  place 
Trajane  qu’il  yavoic  fait  faire:  Pi  on 
juge  par  l’infcription  de  la  grande  co- 
lonne qui  y eftoit  pofée , que  cela  ne  fc 
fit  que  dans  la  17e  année  de  fon  Tri- 
bunal , c’cft  à dire  apres  le  28  oâobre 
de  l’an  1 1 j. 


NOTE  XXIII. 

Sur  les  Confit /1  de  Pan  1 1 ç. 


r«ur  U pa«e 

1*3.  $ ZX. 


'Onuphre  nomme  les  Confuls  de  onu.  in  fjft. 
l’an  1 15  , M.  ValeVius  Meffala,  & C. 

Popilius  Carus  Pedo  . Daronius  les 
nomme  L.  Vipftanus  Meflala,  & M. 

Pedo  Vergilianus.  Idace&lcs  autres 
mettent  feulement  Meflala  & Pedo  ou 
Pedon  . Je  ne  voy  point  qu’Onuphre 
ait  rien  pour  luy , linon  qu’il  trouve  un 
C.  Popillius  C.  F.  Carus  Pedo  Con- 
ful  fous  Antonin  -,  & il  dit  que  c’cft  le 
fils  de  celui-ci . 'Baronius  au  contraire  Bar.  >17.  f 
cite  pour  luy  une  inlcription  qui  mar- 
que fes  Confuls  en  l’an  de  Rome  867 , 
qui  cft  l’an  de  J.  C.  114,  depuis  le  11  Not.cp.conf. 
avril  jufqu’au  zo  avril  1 1 j .Cette  auto-  p-  7*- 
rité  cft  trop  conlidcrable  pour  ne  s’ y 
pas  rendre  , [ quoique  Goltzius , le  P. 

Petau , Vorburg  , le  P.  Labbe  , & le  P. 

Pagi , 11’y  aient  point  eu  d’égard  j & 
qu’ils  fuivent  tous  Onuphre,  dont  on 
a mis  l’opinion  dans  Dion  & dans  la 
chronique  d’Eufebe.  'Les  Confuls  de  cnu.p.7,.,| 
Baronius  font  marquez  trois  fois  dans  iM.i*‘.|  I 
Gruter,  fans  autre  caraâere  de  temps , I67°’  ’* 
que  du  z 8 janvier:  ce  qui  montre  que  Nor^p.Cor.r. 
ce  font  des  Confuls  ordinaires,  & non  l*-7S. 
fubrogez . 'Au  lieu  de  Vipftanus  011  lit  Grut. 
quelquefois  Vipftanus  , quelquefois  p->c“  sl 
Vipftanius . 

NOTE  XXIV. 
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Leon,  [c’cft  à dire  en  4 5 S.]  'Mais  le  £“sr-el>r.«.p. 
Confulat  de  Pedo  ne  foudre  point 
qu’on  aitégard  à ces  auteurs.  'On  ex.  t;n.ift.p.jj. 
pliqueaurtidcPan  1 1 y ,cequc  ditjean 


NOTE  XXIV. 

Sur  le  voyage  de  7* rajan  à Babylone . 

'Le  nom  de  Babylone  n’cft  point 
dans  l’endroit  de  Dion , d’où  nous  ci- 
tons que  Trajan  y fut . Mais  il  cft  cer- 
tain que  la  maifbn  où  Alexandre  cft 
mort,  [n’eft  point  autrepart  :&  cet  en. 
droit  de  Dion  cft  visiblement  defee- 
tucux.Jcne  fyay  fi  au  lieu  que] le  texte 
porte  que  Trajan  rcccut  dans  lôn  vaif- 
îeau  <v  la  nouvelle  de  la  révolté 
des  pays  conquis,  [ce  qui  eft  une  ex- 
prcltion  a fiez  particulière,  il  ne  fau- 
drait point  lire  t>  Balvxd» . En  ce  cas , 
il  11’y  aurait  etléqu’Cn  116.  D’autre  part 
neanmoins  il  ferait  étrange  que  Tra- 
jan n’cuft  appris  qu’à  Babylone  cette 
révolte  commencée  dés  devant  qu’il 
remontait  l’Océan  & le  Tigre  pour 
revenir.]  'Dionavoit  dit  auparavant 
qu’il  s’eftoit avancé  jufqu’à  Babylone. 
'Mais  c’eftoit  avant  qu’il  euft  parte  le 
Tigre  pour  prendre  Ctcfiphon  : [ & la 
Situation  des  lieux  11c  permet  guère 
qu’on  croie  qu’il  ait  efté  alors  jufqu’à 
Babylone . C cft  pourquoi  nous  l’avons 
expliqué  de  la  province  de  Babylone, 
qui  pouvoit  confineravec  la  McSopo- 
tamic,  où  il  paroift  que  Trajan  eftoit 
alors.  Quoy  qu’il  en  toit , nous  avons 
mieux  aimé  mettre  le  voyage  de  Tra- 
jan à Babylone  encre  les  evenemens 
dont  nous  ne  Savons  pasprecifémcntle 
temps . ] 

NOTE  XXV. 

Sur  le  tremblement  d'Antioche. 

'Le  Confulat  de  Pedo  fixé  par  tous 
leschronologiftescnl’an  1 1 y deJ.C,  y 
fixeaurti  le  tremblement  d’Antioche 

Kuc  Dion  nous  affure  que  ce  Con- 
scrit. [Eufcbe  le  met  neanmoins 
deux  ans  pluftoft  dans  fa  chronique , & 
il  faudrait  mefme  le  mettre  dés  l’an  1 1 1 
félon  Evagre,]'qui  conte  347  ans  entre 
. ce  tremblement , & celui  qui  arriva 
en  la  deuxieme  année  de  l’Empereur 
T om.ll.  lmp. 


♦ 

Maicla,  que  le  tremblement  arriva  au 
mois  de  décembre  de  l’an  164  de  l’ere 
d’Antioche.  Cet  auteur  dit  que  ce  fut 
le  dimanche  1 3 de  décembre . Et  nean- 
moins le  1 3 eftoit  le  jeudi  en  1 1 y.  Mais 
lleft  aifé  qu’on  ait  misleij  aulieude 
13  , qui  eftoit  le  dimanche  <>  pour  xx. 

[Nous  n’avons  rien  de  pofitif  àop- 
pofer à ccttii époque,  ] 'furtout  Dion  D'«,  w*.  p. 
nous  ayant  appris  que  cela  arriva  du- 78l'c’ 
rant  l’hiver.  [Mais cependant  la  mort 
de  Pedo  Conful  femblc  n’avoir  efté 
marquée  particulièrement  que  parce- 
qu'il  mourut  eftant  en  charge . Or  je 
penfe  qu’il  eftoit  rare  en  ce  temps  là 
qu’un  homme  fuft  Conful  toute  l'an- 
née. Déplus , mettant  letrcmbîement 
en  décembre  1 1 y,]il  faudra  rapporter  à 
l’an  11 6,  comme  fait  Scaliger  dans  fes  £u[ 
Olympiades,  ce  que  dit  Dion  après  p.^i P2!" 
avoir  décrit  le  tremblement,  'Que  le  . ,, 
pnn-temps  citant  venu,  Trajan  entra  78j.b. 
dans  le  pays  des  ennemis,  prit  Ctcfi- 
phon , & fi  t les  grandes conqncftes  que 
cet  auteur  raporte  enfuite  : [&  c’cft 
cependant  ce  qui  ne  paroift  guère  pro- 
bable. ] 'Car  on  voit  que  Trajan  prit  le  Onn.  in  fifl. 
titre  d’imperator  pour  la  8 & la 

r ■ a ‘ S r . OoltI.lJ.îî.«. 

lois,  « melmc  apparemment  pour  la  f. 

7e  dans  la  1 8e  année  de  fon  Tribunat, 

[avant  la  fin  de  l’an  it  y.  Ainfi  cette 
année  fut  pour  luy  une  année  de  vic- 
toires.] '11  eftoit  encore  Imper ator  IX. 
dans  fa  10'  année,  quoique  le  P.  Pagi  Golt*.p.«.e. 
ait  cru  le  contraire , en  avouant  nean.  pl  ■ bm4  ( 
moins  qu’il  n’y  en  avoit  point  de  preu-  «•  “ 
ve.  [11  ne  prit  donc  point  ce  titre  dans 
la  15c,  8c  ainfi  011  n’y  peut  pas  mettre 
laprife  de  Ctcfiphon,  ] 'à  laquelle  les  Dio.  t.«i. 
lôldats  le  luy  donnèrent,  7*t-c. 

[Jenefyay  ficesraifons  ne  peuvent 
point  fuffire  pour  faire  croire  malgré 
l’autorité  de  Malcia,  que  le  tremble- 
ment eft  arrive  en  janvier  plutoft  qu’en 
T t c 
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Ko,.cP  C°.r.  décembre  : ] 'fit  ilparoift  que  c’eft  le.dc  Dion,  fanss’arreftcr  ni  au  mois  d’A- 

7<  s ji»,  y._.: kt-_: rr.  •* - ' pcllcc , ni  à l’an  i^d’Autioche.qui  ne 

commence  qu'en  l’autonne  de  l’an  i 1 j : 
la  remarque  de  Dion  furPedo,  &la 
difficulté  de  faire  revenir  Trajan  de  la 
conqueftedesParthcs  pour  paiTcr  l'hi- 
ver à Antioche,  luy  parodiant  préféra- 
bles à toutes  les  époques  de  Malela. 


fcntiment  du  Cardinal  Noris,aulfi-bien 
que  de  Baroniusfié  de  Calvifius.  Mais 
je  penlè  qu'il  fe  peut  faire  que  Dior 
le  foie  contenté  de  marquer  le  trem- 
blement en  l’année  où  il  eftoit  arrivé, 
& fous  le  Confulat  de  Pedon,  fans  le 
mettre  en  peine  fi  c’cftoit  au  commen- 
cement ou  à la  fin  de  l’année:  fit  qu’ain- 
fi  ce  qu’il  met  après  le  tremblement , 
peut  bien  l'avoir  précédé . C'  eft  ce  que 
nousfuivons , eftant  bien  aife  de  con- 
cilier les  auteurs  autant  qu’il  nous  eft 
pofilble  , plutoft  que  de  les  oppofer 
l’un  à l’autre,&  de  lesaccufer  d’erreur. 
f>si,M.ii<.<j_e  P.  Pagi  appuie  Malela  par  les  re- 
cueils grecs  donnez  par  Scaliger  avec 
lachronique  d’Euftbc,  p.  541.1.  [Je 
pu is  avoir  auffi  cite  quelque  fois  ces  re- 
cueils comme  eftant  de  quelque  ancien 
auteur  anonyme;  mais  je  croy  avoir 
trouvé  depuis  qu’ils  n’ont  point  d’au- 
tre auteur  que  Scaliger  mclmc . 

Si  on  jugeait  qu’il  v&luft  mieux  pré- 
férer à Malela  l’ordre  de  Dion  ou  de 
Xiphilin  , fit  mettre  le  tremblement 
au  commencement  de  l'année;  ilncfe- 
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ra  plus  necelîaire  de  dire  que  Trajan 
foit  revenu  de  Cecfiphon  paifer  l’hiver 
à Antioche  , fit  il  pourra  eftrc  demeuré 
dans  les  pays  conquis;  ce  qui  eft  allez 
naturel  en  foy  mclmc,  St  revient  mieux 
k ce  que  Xiphilin  met  après  la  prile  de 
Ctciiphon . Mais  auffi  s'il  eft  vray  que 
Trajan  fuft  depuis  deux  ans  en  Orient , 
comme  ledit  Malela,  il  faudra  qu’il  y 
fbit  venu  dés  l’an  11  5 , fans  qu’on  voie 
ce  qu'il  y aura  fait,  ni  dans  le  reftede 
cette  anncc-là , ni  dans  toute  l’année 
d’après . 

Voilà  ce  que  nous  avions  cru  pou- 
voir dire  fur  ce  fu jet  avant  que  d’avoir 
vu  le  nouvel  ouvrage  du  Cardinal  No-| 
ris  fur  les  époques  des  villes  greques 
vor.'epo.p.  de  Syrie,  ] ‘où  il  traite  ce  point  fort 
1 1-1  J'  exactement;  fit  il  conclut  fans  hcliter 
qu’il  faut  mettre  le  tremblement  au 
commencement  de  1 1 y,  fuivant  l’ordre 


'Au  lieu  d’Elien Conful avec  Vêtus  cufp.p.  j.»7- 
en  l’an  1 1 6 félon  l’Anonyme  deCufpi-  b- 
nicn,Idace,  'fit  lachromqued’Alexan-  cl>r.  ai.  p. 
drie , S.  Profper  & CalTîodorc  , mettent 5s8, 
Emilien.  'Onuphre  pour  les  accorder,  Ono.ir.  lia. 
l’appelle  ÆmiliusÆlianus  , & dit  que 
P line  le  jeune  en  parle.  [Je  ne  CToy  pas 
neanmoins  qu’on  puilte  trouver  en  au- 
cun endroit  de  cet  auteurqu’il  pile  ni 
d’Emile,  ni  d’Elien.  Elienquia  adrelfc 
à Adrien  un  écrit  fur  l’arrangement 
des  troupes,  vivoit  en  ce  temps-ci.  V. 

Adrien  $ zo.  Mais  je  ne  voy  pas  qu’on 
dite  qu’il  ait  cfté  Conful.]  Phlegon  Miles,  mit.  c. 
marque  un  événement  arrivé  vers  ce  *■?•**• 
temps-ci,  fous  lesConfuls  L.  Lamia, 

Si  Ælianus  Vêtus . ’CcsConfuls  ne  lé  n.p.ij». 
trouvent  point.  C’eft  purquoi  on  croit 
qu’il  y afaute  : fit  Mcurfius  veut  qu’on 
life  L.  Æmilius  Ælianus , fit  Vêtus .[  11 
eft  plus  aifé  de  croire  qu’Ælius  qui 
eftoit  le  nom  de  famille  des  Lamies  , 
a efté  changé  dans  les  faites  en  celui 
d’Elien  &d’Emilicn,  furtout  le  nom 
d’Elicn  lé  trouvant  dans  l'autre  Con- 
ful. ] 'Ccft  le  fentiment  du  Cardinal  N--r.cu.corf. 
Noris,  qui  donne  purConfuls  à cette  F-7».*»-». 
année L.ÆI tus  Lamia,  fit  Ælianus  Ve- 
tusqu’il  applle  Vctcr:  [je  ne  fçay  pur- 
quoi.j 

NOTE  XXVI!. 

En  quel  lieu  Trajan  tfl  mort. 

'Quelques  uns  ont  écrit  que  Trajan  EuCdir. 
n’eftoit  pas  mort  àStlmontc  en  Cili- 
cie,  'comme  on  le  lit  dans  Dion,  mais  Dj°-  1 6t-  p- 

7».C. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TRAJAN.  çiç 
àScleucieen  Ifauric,&  on  le  lit  ainfi , que  quand  on  étend  fon  règne  jufqu'au 
dans  Eutrope.[  Mais  s’il  alloit  à Rome!  onze,  c’eft  pour  ne  point  lailTcr  d’in- 
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par  mer,  comme  Dion  ledit,  Seleucie 
eft  bien  cloignccdc  la  mer.  Le  nom 
dcTr.ijanople  donné  depuis  à Sel  mon- 
te , porte  encore  à croire  que  ce  fut  le 
lieu  de  fa  mort,  plutoft  que Seleucie.] 
'On  voit  que  l’auteur  des  vers  attri- 
buez aux  Sibylles,  a voulu  dire  la  mef- 
•mc  choie  \&c  c’eft  ce  que  Scaliger  a fui- 
vidans  les  Olympiades-'Cafaubon  dit 
que  perlônne  n’en  doute.  bOn  le  con- 
firme par  quelques  inferiptions.' La 
chronique  d’Alexandrie  dit  aulfi  qu’il 
eft  mort  à Sclinonte , dont  elle  fait  une 
ville  Je  Seleiicie.  [ Il  faut  vifiblemcnt 
de  Cilieie.J 

NOTE  XXVIII. 

Du  jour  de  U mon  de  T rajan . 

'Le  temps  qu’on  donne  au  régné  de 
de  Trajan.quieftdcdixncufans,  fix 
mois.  Oc  quinze  jours  .commençant 
au  zS  janvier  198  .nous  mené  jufqu’au 
1 1 aouft  1 17. [ Je  nefçav  pourquoi] le 
P.  Petaua  mis  le  dix.  [ Mais  cela  n’elt 
rien.  Ce  qui  fait  une  diiHculté  un  peu 
plus  conlhlerablc,  c'en  qu’il  mourut  à 
Sclinonte  en  Cdicie  ; ]'<te  neanmoins 
Adrien  rcccut  à Antioche  le  1 1 d’aouft 
les  lettres  par  Icfquellcs  on  luy  man- 


terruption  entre luy  & Adr.cn,  ]'qui  A.dii.v.p.j.i. 
commença  le  lien  ce  jour  là  . 

[Ce  que  nous- dirons  qu’Adrien  re- 
ccut  les  lettres  qui  luy  mandoientla 
mort  de  Trajan  deux  jours  acres  la 
nouvelle  de  lôn  adoption  ,11'cftpoinc 
contraire  à ceux  qui  dilcntquc  cette 
adoption  ne  le  fit  qu’a  prés  que  T rajan 
fut  mort.Car  il  eft  ailé  que  Plotinc  luy 
ait  mandé  loti  adoption  dés  qu’elle  eue 
efté  faite  ou  fuppofee,  en  luy  mandanc 
enmefmc  temps  en  fecret  la  mort  de 
Trajan,  & qu’elle  ait  cnfuiteaccenda 
deux  jours  à déclarer  cette  mort  I Scli- 
nonte, & à la  mander  à Adrien  par  une 
lettre  publique  pour  ladite  à tout  le 
monde,  J 

NOTE  XXIX.  Pont  la  pige 

20 1.  S 24. 

Qh  Adrien  n'4  point  conté [4  puijfance 
tribun  ni  aire  du  9.  aouft  1 1 G. 

'Dodvrel  traite  de  fable  ce  que  quel-  Cyp-diihp.i-, 
ques  auteurs  ont  dit , que  l’adoption  *7’ 
d’Adrien  par  Trajan  avoit  efté  fuppoleï 
par  Plotinc. 'Dion  enparleen  des  ter-  Dio.i.s».  p. 
mes  [ qui  ne  donnent  pas  fojet  de  la  7*7’788' 
rejetterfi  hautement.  JMaisquoy  qu'il  çyp2ÜJPW>» 
en  lôit,on  n’auroit  jamaisditou  cette 


. j. 


Dio.l.tfj.  p. 


Itiftoire , ou  cettefâblc,  s’il eftoit  vray 
doit  la  mort  de  ce  Prince.'Or  il  y a trop  que  Trajan  euft  adopté  Adrien  un  an 
loin  de  Sclinonte  à Antioche,  pour  avant  que  de  mourir,  & l’cuft  aftocié 
croire  que  ces  lettres  y foient  venues  1 dés  ce  temps  là  à Ta  puHTàncc  du  Tri- 
en  un  jour,  ou  me  fine  du  jour  au  len-  ’ bunat.'Car  Dod^d  fuppofe  toujours  P*f- 
demain , Adrien  avoit  mefme  rcccu  que  ces  deux  choies  eftoient  jointes 

1 une  a 1 autre.  Il  montre  encore  par 
d’autres  raifons,  qu’Adrien  nclâvoit 
point  au  commencement  de  117  que 
Trajan  le  duft  adopter.'ll  ne  laiffe  pas  p.«s-«». 
cependant  de  croire  qu’Adrien  conta 
fon  adoption  & fa  pm  (Tance  tribu  ni- 
trairedupaouftt  16,  un  an  entier  avant 
la  mort  de  Trajan.  [ C’eftoitdonc  une 
pure  fiftion  d’Adrien  , & une  fantaifie 
fans  fondement  , de  quoy  neanmoins 
Dodvi  el  ne  l’accufe  pas  en  termes  for- 
mels. Je  11c  fçav  fi  c’eft  parcequ’il  a jtf- 
Tit  i) 


des  le  neuf  la  nouvelle  de  lôn  adoption 
par  Trajarr.  'Cependant  on  prétend 
que  cette  adoption  avoit  elle  fuppofee 
par  Plotinc  lorfque  Trajan  Jbnmari 
eftoit  déjà  mort , Oc  que  mefme  on  ca- 
cha pour  cela  fa  moredurant  quelques 
jours. [Quand  cette  opinion  ne  droit 
pas  vraie,  clic  prouve  au  moins  que 
Trajan  n’adopta  Adrien  que  dans  les 
derniers  momens  de  fa  vie;  J&iln’cn 
put  ligner  l’afte.  [Ainfi  il  faut  qu’il  foit 
mort  quelques  jours  avant  le  neuf,  & 
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opinion  en  cette  manière , auroient  pei- 
ne à la  recevoir . 11  eft  indubitable 
qu’on  n’entendit  parler  de  cette  adop- 
tion qu’à  l'extrémité  de  la  vie  de  Tra- 
jan.] Les  lettres  que  Trajan  enadreffa 
auScnat,  eftoient  (ignées  non  par  luy, 
mais  par  Plotine  fa  femme  , comme 
Dion  nouscnaiTurep.7S8.il,  [&cela 
nefe  pouvoit  foûtenir que  par  l'extre* 
mite  de  là  maladie.  Ainfi  il  n'y  a aucu- 
ne apparence  qu’Adricnaitpu  préten- 
dre] 'avoir  efté  adopté  & aflocic  à la 
puiffance  du  Tribunat  par  un  tcfla- 
menr  fait  un  an  auparavant,  & tenu 
fecrct,  qui  eft  l’unique  ouverture  par 
laquelle  DodWel  ait  cru  pouvoir  jufti- 
ficr  fa  penfée p.6 7.  [ Mais  quand  Adrien 
l’cuft  pu  pretcndre,)e  ne  croy  point  qu’il 
fuft  affez  vain  & allez  fou  pour  vouloir 
conter  fon  Tribunat  de  la  date  d’une 
picccquin’avoiteu  lieu  qu’un  an  acres.] 
'JLaraifonquia  porte  Dodwel  à en- 
trer dans  ce  fentiment , & à le  donner 
mefmc  comme  une  choie  certaine,  c’eft 
qu'il  y a pluficurs auteurs,  St  mefmc 
plufieurs  inlcnptions,  qui  attribuent 
1 x ansde  régné  à Adrien  : & comme  il 
cil  confiant  d’ailleurs  qu’il  cfl  mort  le 
] o juillet  1 j J, il  faut  qu’on  ait  commen- 
cé à conter  fon  règne  dés  devant  le  10 
juillet  1 17  fie  dés  le  s aouft  11 6,  puif- 
qu'il  faifoit  cclebrer  fon  adoption  le  9 
d’aoufl . [ Nous  examinerons  cette  ob- 
jection dans  la  note  10  fur  Adrien  -,  & 
nous efpcrons montrer  quelle  n’eft pas 
fans  réponfe  . Mais  nous  croyons  pou- 
voir dire  que  quelque  forte  quelle 
puilTecftrc  ,il  cft  difficile  quelle  rende 
probable  une  opinion  auflï  peu  proba- 
ble que  l’cft  celle  de  cet  auteur . ] 11  fê 
fonde  encore  fur  un  canon  de  Ptole- 
méc , [que  nous  n’ofons  pas  entrepren- 
dre d'examiner  ici.  Ilnousfuffitdcdire 
qu’il  a exercé  l’cfprit  8t  la  critique  de 
ceux  qui  font  les  plus  habiles  en  cette 
matière  . Et  quelques  unsont  cru  fur 
cela  devoir  commencer  le  règne  d’A- 


que  Trajan  cftoit  mort  la  mcfme  an- 
née. Les  plus  judicieux  ont  mieux  aime 
ne  s’y  point  arrofter,  ou  y chercher 
quelque  explication  bonne  ou  mau- 
vaife  , voyant  qu’il  n’y  a pas  moyen 
de  mettre  la  mort  de  Trajan  avant  l’an 
7,]'commc  DodWel  mefmel*  prou- 


II. 

vc  fort  bien  : [ & je  ne  fiche  perfonne 
qui  ait  ofé  prétendre  avant  luy , qu’A- 
drien  ait  conté  fa  puiffance  du  Tribu- 
nat un  an  entier  avant  qu’il  l’euft. 

Quand  mefmc  cette  prétention  n’au- 
roit  enellcmefme  rien  d’improbable , 
avant  que  de  la  recevoir , il  faudrait 
examiner  avec  foin  fi  toutes  lcsinfcrip- 
tionsque  nous  avons  d’Adrien  s’y  peu- 
vent accommoder:  & je  penfe  que  ce- 
la ferait  bien  difficile . 

Nous  avons  bien  voulu  fuppofci' 
avec  luy  , que  l'adoption  qu'un  Empe- 
reur faifoit  d’une  perfonne,! u y donnoic 
auffi-toft  la  puiffance  duTribunat.  Ce- 
pendant il  n’en  allégué  aucune  preuve-, 

& je  ne  fâche  aucun  auteur  ni  ancien, 
ni  moderne  quil’airdit.  Au  contraire 
nous  favons  que  Drufus  fils  propre  & 
non  adoptif  de  Tibcre  , n'a  eu  que 
bien  tard  la  puiffance  du  Tribunat  t 
Domitien  ne  l'a  eue  qu’aprés  la  mort 
de  fon  perc  & de  fon  frere  , non  plus 
que  Ncron  après  celle  de  Claude . Bri- 
tannicus  fils  de  Claude  & le  fils  de  Vi- 
tellius  ne  l'ont  jamais  eue.  Ainfi  on 
pouvoit  eftrc  fils  d’un  Empereur  fans 
l’avoir.]  'Dod^'el  dk  feulement  en  paf-  Cjrp.  dif. 
fant,  qu’on  voit  dans  Trajan  que  la  p,<4, 
puiffance  duTribunat  fuivoit  l’adep- 
tkm:  [&  on  voit  par  Trajan  mefmc  que 
ce  n’efteit  point  une  fuite  neceffaire  , 

& qu’on  pouvoir  eftrc  l'un  fans  l’au- 
tre. YSimul films  , fimulCif.tr  , dit  HTn.pxnc  p- 
Pline  en  parlant  de  luy  , mox  Imper  a- 
tir  & eonfers  T rikunitU  potefisuis , 

NOTE  XXX.  te ur  U px3c 

Temps  de  U punition  de  trois  Tefiites . **  ' *** 

'Plutarque  dit  que  cc  qu’il  raponc  riut.o.Rom- 

s- •>'«- 
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d'Helvia  & des  autres  Veftalcs,  cftoit 
arrivé  peu  d’annccs  auparavant.  [Nous 
entendons  cet  auparavant  par  raport 
au  temps  qu’il  écnvoit.]'Et  Baronius 
paroift  l’avoir  entendu  de  mefmc  , 
puifqu’il  le  met  fous  Domiticn.  [ 11 
fcmble  neanmoins  qu’on  le  pourroit 
auffi  raporter  à 1 niftoire  des  An- 
glois , dont  Plutarque  venoit  de  par- 
ler : & en  ce  cas  nous  ne  voyons 


point  en  quel  temps  cela  fera  arrivé. 
On  peut  feulement  dire  que  ç’a  elle 
depuis  que  Claude  eut  conquis  l’An- 
gleterre , pourvu  que  ces  barbares, 
iSxitpviVki , comme  les  appelle  Plutar- 
que , foient  les  Bretons.  Neanmoins 
ûpuçou , dont  fe  fert  Plutarque  .revient 
mieux  au  premier  G; ns  : car  félon  le 
fécond,  il  auroit  pluftoft  dû  mettre 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


NOTE  I. 

Qttxnd  Adrien  a accepté  le  titre  de 
Pere  de  la  patrie. 

*Jn.*,fja,'npARTISN  dit  qn’ Adrien  rcfufa 
i3par  deux  fois  le  titre  de  Pere  de  la 
patrie,  ne  le  voulant  pas  prendre  fitoft. 
Cela  peut  autorifer  Eufcbe , qui  mar- 
que dans  là  chronique  qu’il  ne  prit  ce 
titre  qu’en  l’an  1 18  , ou  plutoft  en  l’an 
a.  f.  jij.c.  116, comme  on  le  lit  dans  S. Jerome  ,& 
dans  la  chronique  d’Alexandrie  p. 
Coiu.p.es.  j$8.'Et  en  effet  dans  les  médaillés  de 
Goltzius  qui  font  en  fon  nom , Hadria- 
ttut , & non  Hadrian t , ce  titre  ne  luy 
cil  donné  que  dans  la  douzième  année 
de  fon  Tribunat  .[commencée  en  1 18.] 
fliAdii.r.  a.  'Ou  trouve  neanmoins  diverlês  inf- 
•scâî.iri'xékp.wiption»  où  on  le  luy  donne  dés  l’an 
-■  '-»•  s 1 8 ,•  ï quoy  quelques  uns  répondent 
tjvi/.iji,  e c’e(\olînt  jfs  particuliers  .qui  le 
fai  foient  fans  autorité  du  Sénat  , & 
& fans  qu'il  l’euft  accepté.  [ Mais  il  eft 
bien  difficile  d’appliquer  cette  folu-| 
onufîn  fait.  tion  unt  infeription  de  l’an  1 1 1 ou 
r-  ««.a.  j z z, qui  cftfaite  parordre  du  Sénat. 

LTrrC'P  b Celle  que  raporte  Cafaubon  de  l’an 
née  1 1 8 , eft  au  nom  d’Adrien  mefme. 
Une  autre  qui  parle  de  lôn  adoption, 
qui  ne  le  qualifie  que  Conful,  &qui  ne 
marque  point  l’année  de  fon  Tribunat , 
[ fcmble  par  ces  trois  carafteres  avoir 
cfté  faite  dés  l'an  117,  avant  qu’ Adrien 


fuft  venu  à Rome.  Neanmoins  les 
omiffîons  font  fi  ordinaires  dans  les 
médailles,  qu’il  ne  faut  rien  conclure 
de  ce  qu'elles  ne  difent  pas.  ]'On  trou- 
ve mefmc  affez  rarement  dans  celles 
d’Adrien  le  nombre  des  années  de  fa 
puiffancc  du  Tribunat.[Il  eft  aifé  auffi 
ju’011  ait  faic  à Rome  des  médaillés 
ur  fon  adoption  après  qu’il  y fut  arrivé 
en  1 18. 

Il  fcmble  donc  que  tout  ce  qu’on 
peut  accorder  à Spartien,  c’eft  que  le 
Sénat  ayant  décerné  à Adrien  le  titre 
de  Pere  de  la  patrie  en  le  déclarant  Em- 
pereur en  1 17  , & Adrien  l’ayant  refu- 
fé,  on  le  luy  décerna  encore  lorfqu’il 
fut  arrivé  à Rome  en  1 1 8 , & qu’il  dif- 
féra encore  de  le  prendre , mais  qu’il 
l’accepta  enfin  dés  la  mefme  année  . Et 
affurément  on  ne  manqua  pas  de  le  luy 
offrir  de  nouveau  apres  la  grande re- 
mife  qu’il  fit  fur  les  impolis.  Pour  cela 
il  faut  abandonner  Eulcbc  & la  chro- 
nique d’Alexandrie  : & ce  font  des  au- 
torisez que  nous  fuivons  quand  nous 
ne  trouvons  rien  de  meilleur . 

'Le  P.Pagi  veutqu’Adricnait  refufé 
& accepte  peu  apres  ce  titre  dés  le 
commencement  de  fon  règne  •,  qu’il 
l’ait  depuis  refufé  lors  rnelme  qu’on  le 
preffoitde  nouveau  de  le  prendre  ; & 
qu’il  l’ait  enfin  accepté  une  féconde 
lois  dans  la  dixième  année  de  fon  re- 
Ttt  iij 
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-r-  g06  • 'Spanheim  fcmble  avoir  tu  la  met 
mcpenice.  [Il  eft  certain  que  Spartien 
ne  dit  point  qu’il  l’ait  quitte  après  l’a- 
voir pris  : le  terme  de  dtifinlilfe  marque 
mefme  aiïez  que  ce  n’cft  point  ion 
fais . Mais  quand  il  diroit  polîti  vement 
Pt  nettement  qu’un  Empereur  auroic 
rctufé  Pt  quitte  un  des  titres  ordinaires 
après  l’avoir  accepte  , j’avoue  que  je 
ne  le  croirois  pas . 1 


Pour  fa  page  J 


NOTE  IL 

T emps  de  U remife  des  impofh  faite 
par  Adrien  . 

Euf.  chr-  'Eulêbe  mcten  Pan  r 1 8 la  grande  rc 
3 ftad.p.j4i.mi(c  tks  impofts  faite  par  Adrien.  'Sca- 
*•  liger  dans  fou  hiftoirc  des  Olympia- 

des la  met  en  la  féconde  année  d’A- 
drien, qu’il  conte  pour  la  première  de 
laii+'Olympiade,  au  lieu  de  lacon- 
ter  pour  la  deuxieme  , pareequ’il  amis 
la  mort  de  Trajan  un  an  trop  toft.  Il 
la  mctcomme  faicc  auilî-toft  apres  l’ar- 
rivée d’Adrien  à Rome t ce  quil  peut 
cfaiw.  avoir  prisde  Dion/,.tfp-/>.7*i.c.  Elle 
eft  marquée  dans  une  iuicripcion  faite 
dans  la  fecondeanuéc  duTribunat,& 
dans  le  fécond  Confulat  d’Adrien , 
[c’eft  à dire  en  1 1 8 apres  le  1 1 d’aouft.] 
On  cite  fur  le  mefme  fiijct  une  autre 
hifcription  qui  eft  de  fon  troificmc 
Confufar,  [ c’eft  l dire  de  Pan  1 1 ? au 
pluftoft.  Mais  on  peut  avoir  fait  une 
ùifcription  en  Pan  n>,  pour  une  chofe 
arrivée  en  1 1 S. 

La  feule  difficulté  donc  qui  fe  ren- 
contre pour  le  temps  de  cette  remile,] 
xAi.r.jM.î.  c’cft  que  Spartien  la  met  entre  les  cho- 
fesque  fit  Adrien  purappaiferk  bruit 
delà  mort  de  Palma  &c.  & cette  mort 
apres  le  voyage  d’Adricnen  Melle  cou- 
rre les  Sarmates . [ Or  ce  voyage  contre 
les  Sarmates  n’arriva , félon  Eufcbe , 
a-C-p-ij-nf- qu’en  1 19.  ] 'Cafaubon  y ra perte  une 
infeription  du  troilîeme  Conlulatd’A- 


tien  mefme,  ]'qni  après  avoir ditqu’A- 
drien  porta  en  triomphe  l’image  de 
Trajan, [cequi  ne  peut  avoirefté  qu’en 
1 18  ,]  ajoute  qu'il  alla  enfiirte  en  fa 
Méfie . [ Ainfi  fi  l’on  veut  fuivre  Spar- 
tien, on  ne  peut  fias  mettre  la  remife 
avant  1 1 <>.  Dion  ne  parle  point  allez 
précifement  poumons  en  empefehert 
Scaliger  dans  fes  Olympiades  n’a  fait 
que  le  copier:  la  chronique  d’Eufebe 
n’eft  pas  fort  exacte . 11  n’y  a que  l’inC 
cription  de  L’an  1 1 8 qui  nous  tienne  . 

Car  à moinsque  d’y  lire  Cof.I II  au  lieu 
qu’on  y lit  Cof./J,  il  n’y  a pas  moyen 
[de  dire  que  la  remife  foit  pftericureà 
Pan  1 1 8. 

Il  eft  allez  difficile  de  fe  déterminer 
fur  cda.  ] 'Neanmoins  puifqu’on  rc-  n.c.p.rj.i.b. 
marque  que  Spartien  eft  pu  exact  à 
fuivre  l’ordre  des  temps , [nousaimons 
mieux  l’abandonner  en  ce  pint , & fui- 
vrc  l’infeription,  comme  jepcnfe  que 
l’on  a fait  généralement  jufqucs  ici.] 

'Le  P.  Mabillon  a donné  de  nouveau  *nii.  t-e-jr- 
cette  infeription  d’une  maniéré  un  peu  i1** 

|di  tVerentc  des  autres  : mais  il  lit  comme 
eux  T rib.  pat.  II.  Caf.  IL 


NOTE  III- 

Qttdzpees  üjfothee.  fur  la  remise 
d'Adrien . 


pour  li'  | aqc 


'Dion  dit  qu’Àdricn  remit  ce  qui  Dio>  >•*>•  p- 
eftoit  dû  au  threfor  du  Prince  Ce  au  7,,’<“ 
dire  for  public  des  Romains,  [cequi 
femble  marquer  & le  fife  qui  com- 
prend tout  ce  qui  appartenoit  à l’Em- 
preur , & le  threfor  public  de  l’Etat . 

Ainfi  cette  remife  aura  efté  generale 

pur  tout  l’Empire . } 'Neanmoins  Sca-  Iuf.  cj,t. 

liger  réduit  cela  aux  provinces  du  de- 

partefneiK  dePEmpreur,  fe  fondant 

furies  termes  qu’il  a mis  dans  le  texte 

grec  de  la  chronique  d’Eolébc.comme 

les  propres  termes  de  cet  auteur,  par-sÿnc.  p ji». 

ceque  ce  font  ceux  de  George  Je  Syn-  ** 


drien  , qui  prte  Expeditia  Angn/fi  celle;  fie  ces  termes  font  , Qu 'Adrien 
[Cda  eft  tout  à tut  coufocme  à Spar-  [remit  ce  que  les  villes  <p*i  eft  oient  fut* 
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Uy  de  voient  de  refte  au  -thrtfor  publ  ie 
&c.  L’infcripcion  faite  fur  cette  remife 
porteen  effet  débitant  fifei  ou  ffcit:"Si 
au  lieu  que  dans  Scaliger  & les  autres 
on  y lit  non  prxjentes  modo  , ftd  & 
po/lcros  [nos  preflitit  bac  liberaiitate  fl- 
euras, 'le  Pere  Mabillon  met  non  prtfen. 
tes  tantum  tiver  s vos,  fed  & poficroi 
eornm  &e. 

[ Les  termes  de  Spartien  reviennent 
au  roefrae  fens , mais  l'expliquent  da- 
vantage , & nous  donnent  quelque 
jour  pour  y faire  revenir  ceux  de  Dion.] 


impériales  & des  provinces  du  Sénat , 

[c’eft  ce  qu’il  ne  fauroit  nullement 
prouver.  3'Dionditqu’Adrien  mefme  Di(Jj  vil 
ayant  envoyé  un  Gouverneur  de  fa  part  7*  ’ 
dans  la  Bithynic  , donna  en  échange 
la  Pamphylie  au  Sénat . 

{Nous  trouvons  encore  bien  delà 
difficulté  dans  ce  que  Dion  dit, l'qu’A-  r>io,  u».p. 
dricn  fixa  un  efpace  de  feize  ans , de-  e* 
puis  le  quel  & jufques  auquel  on  obfer- 
veroit  cette  remife.  [ Ces  paroles,dis-jc, 
parodient  obfcures,  & je  ne  voy  pas 
que  Scaliger , Saumailc , & Spanhcim , 


' In  finit. tm  pecnntitm  , dit-il , qux  nsco  qui  ont  affez  parlé  de  cette  aétion  d’A 
debebatur  privatif  debitoribns  in  Vrbe  dricn,  les  éclairciffent  -S’il  s’agiffoic 
atfjut  Italia,  tu  provinciis  ver'o  fnaw  d'imj'ofts  à lever  pour  l'avenir,  il  (ê- 
ex  rtlnpuiis  intentes  fnmmai  remtfit  .roit  aifé  d'entendre  qu’ Adrien  auroit 
[ Cela  paroiftfignifier  qu’il  remit  gene-iordonné  qu’on  ne  les  leveroit  point 


râlement  tout  ce  qui  pouvoit  luy  eftrc 
dû  du  palledans  Rome  ,&  dans  1 Italie; 
6c  une  grande  Partie  de  ce  que  les  pro- 
vinces impériales  dévoient  au  fife.  Ainfi 
le  feus  de  Dion  pourra  eftrc  qu’il  re- 


depuis  l'an  1 1 S jufques  en  154,  mais  il 
s'agit  d’impofts  déjà  dus . 

11  me  fcmblc  que  les  Empereurs  fui- 
vans  quand  ils  ont  fait  deces  rcmifes, 
exceptoient  ce  qui  eftoit  dû  depuis  un 


mitcequc.les  particuliers  Jcvoicntau'ccrtainnombredannées.  Ainfi  Adrien 


threfor  du  Prince  pour  les  terres,  les 
maifons  &c.  & ce  que  les  provinces 
entières  dévoient  au  threlor  public, 
mais  au  threlor  public  du  Prince,  dif- 
tingué  de  celui  de  l'Etat.  11  eft nean- 
moins difficile  que  It  threfor  public  des 


pourvoit  avoir  remis  toutes  les  dettes 
anciennes  de  plus  de  feize  ans . Mais 
les  termes  de  Dion  11c  louffrent  gucre 
ce  finis.  Ils  rccevroicnt  plutoft  le  con- 
traire , qujeft  qu’Adricn  auroit  remis 
les  dettes  faites  depuis  leizc  ans,  c’cft 


Romaint  marque  autre  choie  dans  Dion  adiré  depuis  l’an  toi  jufques  en  1 18. 
que  celui  del’Etac . Mais  il  peut  s’eftre  Mais  en  failant  payer  les  anciennes det- 
brouillé,  & avoir  étendu  à toutes  les  tes,  qui  font  les  plus  difficiles  à dé- 
provinces ce  qui  11’eftoit  vray  quedeibrouiller.n’auroit-cepaseftédonnerun 
. celles  de  l’Empereur  .]'Spanheim  fem-  fujer  de  chicaner  âc  d’cmbarralTer  bien 
ble croire  que  cette  grâce  eftoit  pour; des  perfonnes!  ] 'C’eft  neanmoins  le  sp.«r. n. c.p. 
toutes;  '&Saumaife  le  foû  tient  pofiti-  fensqucCafaubon,  & Spanhcim  p.81 1, 

’ vcment  contre  Scaliger . [ Que  fi  les  re-  ont  pris  : £ & il  eft  favorifé  par  un  au- 
mifes  faites  par  les  Empereurs  fuivans 
ont  efté  faites  fur  le  modèle  de  celle 
d’Adrien,  je  necroy  pas  qu’on  trouve 

qu’on  y ait  jamais  diftingué  les  provin-  ans  cftoient  joints  aux  lëize  de  celle 
ces  impériales  de  celles  du  Sénat . Les,  d’Adrien.  [ Ainfi  celle-ci  aura  commen- 
loix  des  Empereurs  que  nous  avons 
fur  cela  font  generales  pour  tout  l’Em- 
pire . ] 'Mais  pour  ce  que  prétend  Sau- 
maife,  que  dés  le  temps  d’Adrien  il  n’y 
avoit  plus  de  diftinétion  de  provinces 


treendroitdeDion,  ]'où  parlant  d’une  ruo,  i-7»-p. 
remife  lemblable  faite  par  M.  Aurele 
pour  4 6 ans , il  fcmblc  dire  que  ces  4 6 


céen  ioi,&  fini  en  1 1 8,  3c  l’autre  au- 
ra continué  depuis  1 15  jufqu’à  la  fin  de 
164:  de  forte  que  M.  Aurele  qui  faifoic 
cette  remile  à la  fin  de  176  ou  peu 
après , aura  voulu  qu’on  ait  payé  les 
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dettes  plus  nouvelles , comme  les  Em- 
pereurs ont  fait  depuis.  Nous  difonscc 
guc  nous  pouvons  fur  ces  endroit  s ob- 
feurs,  prefts  à recevoir  ce  que  les  autres 
pourront  trouver  de  mieux  fondé,  ou 
de  plus  probable. 

Il  n'y  auroit  pas  de  difficulté,  s’il 


vinll  (TEufebe,  1 ’puilque  Dion  nous  i-s'-f- 
a (Turc  que  le  Sénat  n’a  jamais  décerné 
les  honneurs  divins  à aucun  Empereur 
vivant . [ On  fçait  mcfmc  qu’Antonin 
eut  bien  de  la  peine  à les  luy  faire  dé- 
cerner après  fa  mort . Eft-ce  qu’on  les 
luy  avoir  oftez  durant  la  fuite  de  fon 
eftoit  vray  que  Trajan  euft  déjà  fait  règne?  S.Jerome  n’a  point  vu  ces  paro- 
une  femblablc  remife , ] ‘comme  on  le  les  dans  Eufebe,  puifqu’il  ne  lésa  point 
trouve  dans  une  médaillé  & dans  Au-  traduites.  ] 'Et  Scaliger  n'a  pas  oféles  Euf.  cKr.n.p. 
fone.  [ Caril  pourrait  l'avoir  faite  en  mettre  dans  fa  chronique  d’Eufebe.  110-1- 
l’an  toi,  feize  ans  avant  celle  d’Adrien,!  „ 

N O T E V.  Poux  I.  page 

En  quel  temps  Adrien  a commencé  fes 
voyages . 


qui  ainfi  en  remettant  les  feize  années 
precedentes,  rcmettoit  tout.] Maison 
prétend  qu’il  y a faute  dans  la  médaillé 
& dans  Aufonc ,[  fans  doute  pareeque] 
Tinfcription  qui  parle  de  celle  d'A- 
drien , porte  qu'od  umts  omnium  princi- 
pum  & ftlus  remittendo  fefiertiùm  no. 
vies  millies  &c.  Neanmoins  ce  folus 
pourroit-il  point  tomber  non  fur  l’ac- 
tion en  elle  mefme,  mais  fur  la  quan- 
tité de  la  fomme? 

NOTE  IV. 

Sur  un  endroit  de  U chronique 
£ Eufebe . 

[ Au  lieu  que  nous  liions  qu'Adrien 


'Le  Pere  Pagi  croit  qu’il  ne  faut  pas  Bar.  na.fr. 
commencer  les  voyages  d’Adrien  dés  *»£'•««•»+• 
l’an  i zo , comme  a fait  Baromus , mais 
feulement  en  izi  , 'àcaufe  d’une  me-  Fagi.m.fa. 
daille  du  z t avril  en  l’an  8 74  de  Rome, 
qui  porte  cir.  con.  ce  qu’il  explique  c ir- 
ons conditus . [S’il  l’cxpliquoit  circum 
condidit  , ou  confecrnvit  , fuppleane 
AdrUnus  qui  eftde  l’autre  cofté  de  la 
médaille , cela  prouveroit  davantage . 

Car  je  nevoy  pas  pourquoi  on  n'aura 
pas  pu  fonder  un  cirque  à Rome  du- 
rant qu’Adrien  cftoitdans les  Gaules . ] 


déchargea  les  Romains  de  beaucoup^  D’au  très  l’expliquent  circenfes  concejft , 


d’impofts,  le  texte  de  la  chronique 
d’Euiëbe  dans  l’édition  d’Amftcrdam 
en  1 C ç 8,  porte, p.  z 1 o,  qu’il  les  déchar- 
gea des  impofis , ce  qui  ne  feroît  pas 
aile  ou  à comprendre,  ou  1 juftiticr. 
Mais  c’cft  que  dans  cette  édition  on  a 
oublie  -rrewti;  qui  efloit  dans  les  plus 
anciennes , ] comme  on  le  voie  par  ce 
que  Saumaifê  dit  fur  cet  endroit  : & 
il  fc  lit  audî  dans  lcSynccllc  p.349.  a, 
[dont  Scaliger  a compolcprelque  tou- 
te fa  chronique  d’Eufebe . 

Le  Syncelle ajoute  qu’à  caufëde  ce- 
la le^Senat  fit  un  Dieu  d’Adrien.  Cela 
donne  l’idée  qu’on  le  fit  dés  ce  temps 
là , de  fon  vivant  mvfme  ; ] ’&  Scaliger 
paroift  le  prendre  de  la  force.  [ Mais  je 
m’étonne  qu’il  ait  pu  croire  que  cela 


[ ce  qui  ne  prouve  rien  non  plus  pour 
le  P.  Pagi  : & je  ne  comprens  point  la 
railbn  pour  laquelle]  il  rejette  cette  ex- 
plication, qui  eft  de  M.r  Valois, s'il  ne 
veut  dire  que  les  jeux  du  cirque  eftoient 
ordinaires  le  jour  de  la  fondation  de 
Rome,  cequ’il  ne  dit  pas  nettement. 
[ D'ailleurs  les  années  de  Rome  ne  fc 
contant  pas  toujours  de  mefme , la  mé- 
daillé peut  eftredc  l’an  izz  de  J.C,au- 
qucl  Adrien  apres  avoir  parte  l’hiver 
à Tarragonc  pourroit  eftre  revenu  à 
Rome  avane  le  z 1 d’avril . Au  moins 
nous  n’avons  riendans  l'hiftoirc  qui  y 
foit  contraire  . Je  ne  voy  pas  nean- 
moins qu'il  y ait  de  difficulté  à ne  met- 
tre fi  l’on  veut  le  dépare  d’Adrien  qu’a- 
prés  la  fin  d’avril  1 z 1 , puifqu’cn  huit 

mois 
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mois  de  temps  il  peut  bien  avoir  vifité  en  cet  endroit.  Quelque  peu  outre 
lesGaules,  les  armées  de  la  Germa-  que  (oit  cette  chronique,  nous  voulons 
nie  , l'Angleterre,  &eftreenfiiitercve-  i bien  la  prendre  pour  réglé  quand  nous 


nu  dans  les  Gaules  pour  aller  palier 
l’hiver  en  Efpagnc.  Nous  l'avons  mis  , 
apres  Baromus,  dés  l’ail  1 10,  pour  don- 
ner plus  de  temps  à tous  ces  voyages,  ne 
voyant  rien  qui  nous  empefcùalt  de  le 
faire . 

'LcP.Pagi  veut  que  la  mcfmc  an- 
née in,  Adrien  ait  encore  fait  à Rome 
la  folcnnité  de  (â  cinquième  année , ce 
qu'il  fonde  fur  ce  que  Dion  avant  que 
de  parler  des  voyages  d Adrien,  décrit 
1.6  p.  p.  79 1 .c.  d , les  fpeétaclcs  qu’il  fit 
xeprclcnter  -c*7u?i du  ri Car, 
dit  le  P,  Pagi , -^'foxiaou  Notait  mar- 
que fouvent  dans  les  anciens  lcscin- 
quicmcsannécs.[  Il  eft  vray  que  ce  ter- 
me s’applique  quelquefois  à toutes 
fortes  de  folles  : mais  par  cette  raifon 
mcfmc  il  ne  marque  pas  plus  celles 
de  la  cinquième  année  que  les  autres.] 
Et  il  e(l  aile/  naturel  de  croire  que 
Diou  a voulu  marquer  ici  celle  qu’A- 
dricn  fit  le  jour  de  là  naifiance  la  pre- 
mière fois  qu’il  le  célébra  à Rome  le 
24.de  janvier  t i9,ou  mefrae Banni  ver- 
fairc  de  fon  elevacion  à l’Empire , le  1 1 
d’aoufl  1 1 8.  Car  Dion  fcmblc  mettre 
tout  cela  l’année  mefme  qu’il  revint  à 
Rome.  Il  faut  remarquer  encore  que 
quand  Dion  dans  la  fuite  parle  des 
voyages  que  fit  Adrien  , il  en  parle  ab- 
folument  fans  aucune  liaifon  avec  ce 
qu’il  venoit  dedire.Car  le  poj 7 hic  qu’y 
met  le  P.  Pagi , n’cft  point  dans  le  grec. 

'L’autre  raifon  du  Perc  Pagi  eft  plus 
forte, qui  eft  que  Don  met  la  mort 
d’Euphrate  la  mcfmc  année  que  les 
fpcétaclcs  d’Adrien:  At  fa  mort  eft  mife 
dans  la  chronique  de  S.  Jerome  fur  l’an 
111  Le  P.  Pagi  y ajoute  les  recueils 
grenc  donnez  par  Scaliger. £ Mais  ces 
recueils  font  de  Scaliger  mefme,  & 
n’ont  pas  d’autre  autoritéque  lafien- 
ne , ou  celle  des  auteurs  qu’il  a fuivis  , 
c’eft  à dire  de  la  chronique  de  SJeromc 
Tom.  II.  Imp. 


n’y  trouvons  rien  de  contraire.  ]’Mais  st. 
fi  pour  la  fuivreen  ce  point,  nous  fai- 
fons  demeurer  Adrien  à Rome  jufqu’au 
9 d’aouft  auquel  il  commençoit  fa  cin- 
quième année  , il  n’y  a plus  de  temps 
pour  le  faire  aller  palier  l’hiver  en  Ef- 
pagne.  Le  Perc  Pagi  le  reconnoift,  Sc 
pour  cela  il  eft  obligé  de  direqu’A- 
drien  fit  la  folcnnité  de  fa  cinquième 
année  dés  les  premiers  mois  de  l’an  1 11 
florfqu’il  n’eftoit  encore  que  dans  la 
quatrième.  11  faudroic  une  plus  grande 
autorité  que  celle  de  la  chronique  de 
S.  Jerome  pour  nous  lé  faire  croire.] 

'Scaliger  met  la  mort  d’Euphrate  dés  Hier.  cSr.  s. 
1 1 8 , l’armée  mefme  qu’Adrien  revint 
à Rome  > & il  croit  que  Dion  nous  y 
oblige. 

£ Si  nous  avions  quelque  preuve  un 
peu  forte  qu’ Adrien  euft  fait  1 Rome  la 
folcnnité  de  fit  cinquième  année,  nous 
ne  voyons  rien  qui  nous  empefehaft 
de  dire  qu’il  n’a  commencé  fes  pre- 
miers voyages  qu’à  la  fin  de  121,0a 
mcfmc  de  122,  de  de  reculer  enfuite 
d’un  an  ou  deux  tout  ce  que  nous  en 
difons.  Car  nous  ne  voyons  rien  en  ce- 
la de  confiant  ni  de  fixe,  finon  qu’il 
cftoit  à Rome  au  commencement  de 
l’an  12  St.V.Unotc  <>.] 


NOTE  VI. 

Sur  Us  divers  voyages  d'Adrien  à 
Athtnes . 

[Nous  ne  trouvons  prefque  rien  dans 
l’antiquité  qui  nous  puifle  fervir  à dit 
tingucr  par  années  les  divers  voyages 
d’Adrien.  Ainfi  nous  fommes  réduits 
à donner  quelque  chofel  la  conjectu- 
re, & beaucoup  à la  chronique  de  S. 
Jerome  • 

Mais  cette  chronique  mefme  nous 
cmbaralfe  en  faifant  venir  bien  des  fois 
ce  Prince  à Athènes.  Elle  dit  fur  l’an 
Vvv 
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fii  NOTES  SUR  L'EMPER.EUR  ADRIEN. 

111  qu’il  donna  dcsloix  aux  Athc-.  prefenta  fou  apologie  E/eufin»  invi. 
niens-Tll  fcmble  donc  qu'il  eftoit  alors  'fente , li  clic  a eftéprefentée  en  1 16  , 

comme  on  le  lit  dans  fâ  chronique. 
EUufinum  invifit  pourroit  lignifier  fim- 


à Athènes.  [Elle  dit  pofitivement  fur 
l'année  d'après  qu'il  y paiTa  l'hiver: 
mais  on  le  peut  entendre  de  l'hiver 


ptemenequ'il  alla  voir  la  ville  d’Eleu- 


commencé  enm,&  ainfi  ce  ne  fcrajfine.  Mais  cftoit-cc  une  chofe  à nïar- 


qu  un  ficul  voyage.  Elle  dit  fur  l’an 
1 1 { qu’il  fut  initie  aux  myfteres  d’E- 
lcullne  &c.cc  qui  fe  fit  certainement 
à Athènes  : & fur  l’an  î itf , elle  mar- 
que que  S.  Quadrat  luy  prefenta  fon 
apologie:  7&  il  la  luy  prefenta  félon 
S.  Jerome  mcfmc,  cum  Atbenis  exe- 
gijfit  hit  me  m , iitvifext  EUufniA,  Crom. 
mbus  ptni  ü rtc  in  facrit  initiaeus  c Te. 
'Eltufint  f ter * invifeasi  [ Il  eftoit  donc 
encore  à Athènes  en  1 16 , & il  iaut 
qu'il  y ait  patte  l'hiver  de  1 1 5 à 1 16. JS. 
Jerome  marque  de  nouveau  fur  l’an 
1 ) 1 , qu’il  paflà  l’hiver  à Athènes. Ainfi 
voilà  trois  hivers  qu’il  y patîa  félon  ce 
Pire:  à quoy  il  faut  encore  ajouter  l’hi- 
ver qui  finit  l’au  1 $ f .comme  on  le  ver- 
ra dans  le  texte.  Nous  n’examinons 
pas  fi  ce  n’cft  point  un  peu  trop.  C’cfi 
un  auteur  ancien  qui  le  die,  & nous  ne 
voyons  rien  de  poficifqui  y (bit  con- 
traire, finon  que  nous  croyonsdevoir 
avancer  d’un  an  le  voyage  qu’il  met 
en  i)i. 

Jcncfçay  neanmoins  s’il  ne  fe  lëroit 
point  un  peu  brouille. Car  il  die  fur  l’an 
1 j 1 , qn  Adrien  Elemfintm  imiifet.  Cet 
invifere  qui  vient  du  grec  »»r»Tn»i* , 
lignifie  c-il  autrecholê  qu’eftre  initiéî 
Et  pouvoit-on  cftrc  initié  plufieurs 
fois  aux  tncfmcs  myfteres}  Cependant 
Adrien  eftoit  initié  à ceuxd’Eleufinc 
dés  1 if . J»m  iitvifertt  Eltmfin».  Nean. 
moins  peut-eftre  que  S.  Jerome  a vou- 
lu dire  en  i)i, qu’il  avoit  aflîftc  & par- 
ticipé à ces  royftercs , '&  on  prétend 
qu’à  l’égard  des  myfteres  d’Eleufine  on 
diftinguoit  entre tu  & i'imiw»  . 
le  dernier  eftant  plus  que  l’autre , St  11c 
s’accordant  que  plufieurs  années  après. 
[ De  forte  que  la  faute  de  S.  Jerome  fc- 
roit  d’avoir  dit  que  Saint  Quadrat  luy 


quer  dans  une  chronique  >11  y avoit 
(ans  doute  efte  des  l’an  11  ) , lorfqu’il  y 
avoit  fait  baftirun  pont. 

Un  autreembaras  fur  la  chronique 
de  S.  Jerome , c’eft  que  les  chofes  y 
fonc  placées  aflTez  différemment  dans 
les  manufcrits&  dans  les  diverfes  édi- 
tions, comme  on  le  peut  voir  dans  les 
notes  de  M'de  Pontac . Mais  nous  fui- 
vons  l’édition  revue  parScaligcr  comme 
la  pluseftimée , tant  que  nous  n’avons 
pas  de  raifon  confi  Jerablc  pour  l’aban- 
donner. Et  il  n’eft  ici  queftion  que  de 
donner  à ce  qu’on  trouve  dans  les  au- 
teurs l’ordre  le  plus  probable  & le 
mieux  fondé.] 

'Scaliger  dans  fa  chronique  greque  Eufiép.p. 
d’Eufebe  met  l’initiation  d’Adnendés  Ht. 
ii)>&  ne  met  riendutout  fur  iif.[ll 
a peut-eftre  voulu  fuivre  le  Syncclle 
P J4?>  qui  nediftingucpas  les  années.] 

'Dans  fon  hiftoire  des  Olympiadcs.il  P'  J+I- 
ne  marque  qu’un  voyage  d’Adrien  à 
Athènes,  dans  lequel,  dit-il , il  vit  les 
myfteres.  Il  le  met  fur  la  première  an- 
fnéc delà  izS*01ympiade,[quicft  l’aii 
izydej.  C.] 

NOTE  VII.  Pour  1»  page 

Sur  /es  Conduis  de  leest  ntf. 

'Le  premier  Conful  de  l’an  utTeft  Pert.v.p.sç.c 
nommé  Amplement  Vcrus  par  Capi- 
tolin , S.  Profpcr , St  Caflïodorc.  L’A- 
nonyme de  Ctafpinicn p , )fo.é,  & Ida- 
ce.ajoutent  qu’il  eftoit  Conful  pour  la  Bou.apr.r.  1 
troificme  foir.'L 'ancien  catalogue  des 
Papes  dit  la  mcfme  chofe:  & il  y faut 
joindre  la  chronique  d’Alexandrie  , 
quoiqu’elle  l’appelle  Severe:ce  qu’elle 
fait  encore  en  d’autres  cndroits.fll  y a 
donc  toute  apparence  que c’cft  Annius 
Vcrus  ayculdcM.  Aurelc,  Jquenous  d,0,  i.«,. 

7»7-  ». 
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favons  avoir  eftc  trois  fois  Conful . 'Ce. 
pendant  Onuphre  l’entend  d’un  Vef- 
proniusCandidus, qu'il  croit  s’eftre ap- 
pelle VcrusYur  un  Icul  endroit  où  d’au- 
tres lifent  L'élus , qu’on  ne  trouve  point 
avoir  cfté  Conful  plus  d’une  fois;  & 
qui  cftoit  encore  vivant,  &cnétatd’a- 
gir  apres  la  mort  de  Pertinax  , [c’eft  à 
di  rc  6 7 ans  apres  ceci  . ] 

'Le  fécond  Conful  eft  appelle  Bibu- 
I us  par  Capitolin,  Ambibuluspr  l'an- 
cien  catalogne  de» Papes,  & par  l'A- 
nonyme deCufpinicn . Mace  met  Am- 
bigulus  , la  chronique  d’Alexandrie 
Amphigulos  , S.  Prolper  & Caflïodorc 
Ambiguu»  . Tous  ces  noms  peuvent, 
aifément  n’avoir  cfté  formez  que  paT 
corruption  de  celui  d’Ambibulus.  qui 

/L  tu.  J 


Nor.cp.  conf. 


Pour  Ta  pagr 


l’année:  ce  qui  cft  allez  étrange . Nous 
fuivons  neanmoins  Onuphre,  pu  tique 
Baron  tus,  Goltzi  us,  & plulieurs  autres 
le  fuivent:  & le  Cardinal  Norisn’y 
corrige  rien.]'Dans fononvragcfurlcs  cf0. 
époques  des  villes  de  Syrie,  il  cite  une 
infcnption  qui  porte  MuntU.  ftr  Ce/f. 

IL  Cof.  6c  il  croit  que  pour  accorder 

toutes  choies,  il  faut  rcconnoiftrcquc 

Bal  bus  avoit  auifi  le  nom  dcMarceU 

lus  [ Le  P.  Pctau  s’éloigne  un  peu  d’O. 

nuphre-,  mais  je  penfe  qucce  n’eft  qu’u. 

ne  brouilliere  de  copifte  . Il  fauc  nean- 

moins  remarquer]  que  dansGruter  qui  crut.  P.57+. 

raporte  la  tr.efme  infeription  toute  en- 

tierc,  au  lieu  deGa&tonlic  CM.  LO. 

[Je  n’y  Voy  pas  bien  mefme  que  ces  Con- 
fuls  du  mois  de  décembre,  doivent  fe 


fe  lit  dans  une  infeription  de  cette  an-  raporter  1 l’année  du  Confulat  de  Ccl- 


N’-'t.  fi.f.  p. 

«r- 


nce.  Nous  en  avons  deux  autres  d’un 
L.  Varius  Ambibulus;  6c  comme  ce 
nom  n’eft  pas  ordinaire,  il  y a lieu  del 
croire  que  c’eft  le  Conful  de  fan  ti6,[ 
ou  quelqu’un  de  la  mefme  famille . 

NOTE  VIII. 

Sur  Ici  C on  fuis  de  Lut  119. 

[ La  chronique  d’Alexandrie  A Ida. 
ce  marquent  pour  le»  Conful»  de  l'an 
1 1 9,  Celfus  & Marcellus . On  y peut 
joindre  S.  Profper  & Calfiodorc  qui 
mettent  Marcellin  au  lieu  de  Marcel.] 

11  y a faute  fuis  doute  dans  l’Anonyme 
deCufpinicn  qui  met  Marcellus  II.  te 
Marccilinusjou  une  féconde  foi»  Mar- 
cellus 11.  félon  1 édition  que  le  Cardi- 
nal Noris  vient  de  nous  donner  de  cet 
Anonyme  . [ Mais  coût  cela  s’éloigne 
bien  de  l'infcription  raportee  par  Onu- 
plue  p.i  1 t.d.où  l'on  voit  que  le  1 S fé- 
vrier de  la  1 1«  année  d’Adrien , P.  Ju. 
vencius  Celfus  IL  Sc  Q.  Julius  Balbus 
eftoient  Confuls,  &que  le  1 y décem- 
bre Marcellus  & Gallus  l’oftoicnt  en 
leur  place  : [ de  forte  qu’il  femble  que 
les  auteurs  des  fa  lies  fe  foient  accordez 
1 joindre  l’un  des  Conflits  ordinaires 
avec  un  autre  fubrogé  tout  à la  fin  de  Ma  teftcdu  Scnat/urtout  fous  un  Prince 

V'vv  ij 


fus  fit  de  Balbus . Mais  je  m’en  raporte 
aifement  à Onuphre , qui  eftok  habile 
en  ce»  fortes  de  chofés . 3 

’QnihtusJuIiusBalbuj&P.Juventius  *>■?•»• 1- M- 
Celfus fc  trouvent  joints  auflî  dans  un 
arreft  du  Sénat  rendu  le  i4tnarsfou* 

Adrien ,[  où  il  y a neanmoins  de  l’em- 
baras . En  voici  les  termes.  ] l’hêtre  tdni 
marliAt , Jnlrns  Aakets  ,&  P.  J*- 
vendus  Ce/jste,Titins  sUrfidins,  Oerrue, 

J ou  comme  lit  Onuphre  , A rrins  5r- 
versâmes  Cartftrles  t Hrba  fecernm  de  bis 
&c,  'D’autres  lifent T.Anfidinsfic  Ar-  °»n- ,n 
rites  Severinnus . [Qu’eft.cc  quec’eft  epo^'i^ï!" 
que  ces  quatre  Confuls  l Si  Aufidius  5c 
Sevcrianus  n’eftoient  que  defignet, 
comme  on  l’a  mis  à la  marge,  pourquoi 
les  nomme  ton  abfolument  Confuls, 
fans  lesdiftinguerdectuxqui  l’eftoienc 
aftuellcment  > On  voit  dans  Pline  que 
les  Conful»  defignei  opinoient  les 
première . Mais  voit.onmillepa'rt  qu’ils 
propofaflënt  les  affaires  > 6c  furtouc 
quand  les  Confuls  en  charge  eftoienc 

firefcns  ; Pourquoi  Marcellus  6c  Gal- 
us  defîgneZ  comme  eu  \ ne  font-ils  pas- 
nommez  avec  eux  ï Eftoient-ils  tous 
deux  abfens , eux  qui  dévoient  cftve  à 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


exaéfc  6c  régulier  comme  Adrien  ? J'ai- 
ffierois  mieux  croire  avec  Onuphrc 


propofé  par  écrit  le  }£  mars  precedent, 
[ Nous  favor*  bien  qu’il  y a de  ladif- 


que  c’eftoicnt  les  Confuls  fubrogez.ficulté  dans  cet  arreft,  comme  nous 
depuis  le  premier  de  mars.  Mais  je  venons  de  le  dire:  on  pourrait  peut- 
voudrois  qu'Onuphre  nous  euft  dit  cftrc  crcxreauflfi  qu’Adnen  a elle  plu- 
pourquoi  Balbus  6c  Celfus  font  nom-,fieurs  fois  à Alexandrie  dans  le  temps- 
mez  avec  eux,  & avant  eux.  Eft-cc  que]  qu’il  a parte  en  Egypte,  6e  que  les  mê- 
les Confuls  ordinaires  agifloient  6e  daiUes  de  fa  quinzième  amiée  font  de 


parloicnt  durant  toute  leur  année  com- 
me Confuls  , mcfmc  avant  les  Confuls 
fubrogez  en  charge  ; C’auroic  efte  un 
privilège  bien  conlîdcrable  -,  mais  je  ne 
l^ay  point  qu’il  ait  efté  remarqué  nul- 
le part  , ni  par  les  anciens,  m par  les 
modernes . ] 

NOTE  IX. 

T emps  du  dernier  voyage  à'  Adrien  en 

Orient,  Cr  de  la  révolté  des  Juifs. 

[ La  chronique  de  S.  Jerome  marque 
la  mort  d’Antinous  fur  l’an  i ip.  Il  cft 
certain  qu’ella  arriva  lorfqu  Adrien 
clloit  en  Egypte:  ainfi  il  y eftoit  fclon 
cc  Pcre  en  j ip.  C’cft  ce  que  Scaligtr  a 
fuivi  dans  fon  hiftoirerics  Olympia- 
des, p.  }+i.  . ]’Ce pendant  on  trouve 
plufieurs  médailles  qui  joignent  l’en- 
trée d’Adrien  à Alexandrie  avec  fa 
quinzième  année  , L.  »,  qui  ne  com- 
mence que  le  1 1 d’aouft  i j i.[Il  ncpoul 
donc  cftrc  venu  à Alexandrie  que  fur 
la  fin  de  l’an  i } i : 6c  on  ne  peut  pas 
prefumer  qu’il  ait  clic  long-temps  en 
Egypte  (ans  venir  à Alexandrie , qui  y 
choit  le  plus  digne  objet  de  facuriofité 
6c  de  fes  foins . U cft  mcfmc  difficile 
d’ailleurs  de  croire  qu’il  fuft  en  Egypte 


la  dernière  fou  qu’il  y eft  venu  - Mais 
je  ne  crov  pas  que  l’autorité  de  la  chro- 
nique d’Eufcbe  ou  de  S.  Jerome  vaille 
la  peine  de  faire  violence  aux  auteurs  . 

Il  ne  feroit  pas  mefme  aile  de  croire 
qu’Adnen  euft  paffé  deux  ans  entiers 
en  Egvpte . ] 

Le  P.  Pagi  prétend  qu’ Adrien  eftoit  r^-i.  ni.  j*.- 
affurémenten  Egypte  dés  1 18,  à caufc 
d’un  grand  nombre  de  médaillés  de 
diverfes  villes  d’Egvptc  8c  rie  Syrie  ci. -r- 
tées  de  fa  onzième  année  . [Cela  proue 
veroit , fi  ces  médaillés  avoient  ad v tu- 
tus Augufli,  comme  c clics  de  la  quin- 
ziéme . Mais  le  Pere  Pagi  ne  dit  point 
qu’tllcs  aient  r.i  ces  mots,  ni  aucune 
autre  marque  de  la  venue  d'Adrien.  J 
'Le  Cardinal  Noris  croit  qu’on  peut  Nor. 
tirer  d’une  médaille  de  Gaza,  qu’A- 
drien  vint  en  cette  ville  en  l'an  ijo, 
avant  la fmd’oiftobre : [Et  il  n’eft  pas 
impoffiblo  qu'il  foit  venu  dés  ce  temps 
là  ju-fques  à Gaza  en  vifitant  la  Syrie 
6c  la  Paleftine;  6c  que  neanmoins  les 
affaires  de  ces  provinces  ou  d’autres 
raifons  l’aient  empefehé  de  venir  en 
Egypte  avant  le  mois  d’aouft  i 


Cf  o.  y. 


. f. 


rjt* 

M peut  mefme  lêmblcr  ncceffairc  de 
dire  qu’ Adrien  n’eft  venu  en  Egypte 
dés  ug.  ] 'Car  il  n’y  vint  qu’aprésavoirj  que  vers  le  milieu  de  i $i,  à la  fin  delà 
traverfe  la  Grâce,  l'Afte,  6c  la  Syrie,  y • i année, 8c qu’il  n’en  eft  parti-que  lur 
avoir  conféré  avec  les  Rois  voifins  , la  fin  de  i j j.j  Car  nous  avons  une  let- Topifé.v.s.,». 


8c  y avoir  fait  bien  des  choies  : '8c  il 
eftoit  encore  à Rome  au  commence- 
ment de  tip.  C’eft  cc  qu’on  voit  par 
- i'arrcft  du  Sénat  rendu  le  1 4 de  mars , 
fous  lcsConfuls  Q.  Julius  Balbus,  ôc 


trc  dccc  Princt  r a portée  par  Phlcgon , P'1*!-®-! 
adrefféc  à Scrvien , '5cc’cft|indubitab!e- 
ment  àScrvien  fon  bcau-frere;  [ puif- 
qu’il  luy  parle  de  fa  fœur.]Il  luy  mande 
par  cette  lettre  des  nouvelles  de  cc  qu’il 


P.  JuventiusCelfus,[  qui  font  ceux  de  javit  vu  à Alexandrie  :[Ce  n’oftoit  donc 
l'an  1 vg:  ] cet  arreft  ayant  efté  donné]  pas  plufîeurs  années , ni  mcfmc  appa- 
fux  cc  que  l’Empereur  Aduen  avoic|remuK!H  plufîeurs  mois  apres cueft&i 
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ibrci .]  Cependant  il  donne  à Scrvicn  le 
titre  de  Conful:  Serviant  Cef.[&  per- 
fonnenemet  IcConfulat  que  Servien 
fbn  beau-frere  eut  fous  fon  regne  qu’en 
l’an  1 34.  La  lettre  cft  donc  de  134,  fc 
il  faut  qu’Adrien  n’ait  quitté  Alexan- 
drie qu’en  l’an  134  , ou  au  pluftoft  à la 
fin  de  1 33.  Nous  ne  voyons  aucune  re- 
ponfc  à faire  fur  cela , à moins  qu'on 
ne  dife  que  l’on  donnoit  le  titre  de 
Conful  à ceux  qui  l’avoient  efié  une 
fois  lors  mefme  qu’ils  ne  l’eftoicr.t 
plus.  Car  Servien  avokefté  déjà  deux 
fois  Conful  fousTrajan.  Cela  lèpra- 
tiquoit  certainement  à l’egard  des  Em- 
pereurs ; mais  pour  les  particuliers,  je 
ne  fçay  fi  Ton  entrouveroit  des  exem- 
ples. 

Il  faut  nranmoins  fe  contenter  de 
cette folution,  filon  11c  peutpasfairc 
demeurer  Adrien*  Alexandrie  jufqn’à 
la  fin  de  1 3 3.  Et  il  paroift  difficile  de 
croire  qu’il  y Ibit  demeuré  julquc  là, 
nonpareeque  S.  Jerome  met  fur  l’an 
131  qu’il palTa  l'hiver  à Athènes,  & 
qu’il  y fit  l’année  fui  vante  divers  baf- 
timens  , ce  qu’on  trouve  auffi  en  partie 
dans  le  grec  de  la  chronique  d’Euftbe 
mais  à caufé  de  la  guerre  des  Juifs.  ] 
tua.  i.«*.  y.  ‘Cette guerre  ne  commença  que  lorf- 
qu’Adricneut  quitte  l’Egypte  & laSy- 
ric , & qu’il  fe  fut  éloigné  de  l’Orient . 
nier,  h nia.- ’EUe  a duré  trois  ans  &demi  félon  la 
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dination  de  S.  Marc,  qui  en  fut  fait  le 
premier  Evcfquc  d’entre  les  Gentils  » 
parccqu’Adrien  avoit  défendu  à tou» 
les  Juifs  d’y  mettre  le  pic . O11  lit  les 
mefmes  chofcs  dans  le  texte  grec  de  la 
chronique  d’Eufebe. 

Mais  quoiqu’il  (bit  difficile  de  ne 
faire  commencer  la  révolté  des  Juifs 
qu’en  134,  je  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne 
vaut  point  encore  mieux  le  faire  , que 
de  dire  que  Servien  ait  efié  qualifié 
Conful  lorfqu’il  ne  l’eftoit  pas . Adrien 
peut  avoir  quitté  PEgyptedés  1 3 3 , & 
laSyriedés  les  premiers  mois  de  134, 
pour  aller  palier  le  refte  de  l’année  dans 
l’Afie , peut-eftre  dansle  Pont , dans  la 
Thrace , dans  la  Macédoine , & enfin 
à Athènes.  On  peut  donc  commencer 
la  révolté  des  Juifs  dés  le  primtemps 
de  l’an  1 34,lorfqu’Adricn  quitta  la  Sy- 
rie. Cela  s’accordera  allez  bien  avec] 
ce  qu'Etifcbc  cite  d’Arifton  de  Pilla 
[auteur  du  mefme  temps,]que  la  guer- 
re eftoic  danslbnp  lus  grand  feu,  mun- 
O’ien  la  1 8e année  d’Adricn,[qui  finit 
le  iod’aouft  t3f.]'EUecftoitdéjafort 
violente  lorfqu’Adricnen  écrivok  au 
Sénat;  [&  ainfi  avant  qu’il  fuft  retour- 
ne à Rome  ,]'où  il  eftoit  le  3 may  1 33  , 
ft  nous  rtc  difons  qu’ri  écrivoit  de  là 
retraite  de  Tivoli  . La  tradition  des 
Juifs  qui  lafaifoit  durer  trois  ans  8c 
(demi,  n’cft  pas  ce  Icmble  une  preuve 
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tradition  des  Juifs.  [ Si  donc  Adrien  bien  confiderable  : S.  Jerome  mefme 
eftoit  encore  en  Egypte  à lafin  de  1 3 3 ,'qui  laraporte,  rtc  donne  que  deux  ou 
elle  n’aura  pu  commencer  que  fur  la  | trois  ans  à la  guerre  dans  fa  chronique: 
fin  de  134,  & elle  n’aura  fini  qu’avec  & je  penfc  que  cela  fuffitpourccquc 


l’an  1 37. Or  je  ne  fçay  fi  les  fix  mois 
qu’Adricn  a vécu  en  1 3 8,  toujours  ma- 


dit  Dion,] 'que  ce  ne  fut  pas  une  guer- 
re de  peu  de  temps.  [Elle  peut  donc 
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ladc  à Tivoli,  cft  un  temps  bien  pro-‘avoir  fini  dés  1 36, ou  danslcspremiers 
pre,  & affezfong,  pour  y mettre  kjmoisdel’an  137  , plus  d’un  an  avant  ta 


baftiment  de  la  nouvelle  ville  de  Je- 
rufalem  , & les  autres  chofcs  qu’on 
trouve  qu’il  a faites  apres  cette  guerre. 
Il  faudrait  alors  renoncer  bien  ablôlu- 
tnent  à la  chronique  de  S.  Jerome,  qui 
marque  le  commencement  de  la  guer- 
re en  1 3 1 ,&  (a  fin  en  t j4;&  en  13  [for- 


more  d’Adrien,  qui  quoique  malade 
ne  tailloir  pas  d’agir.  Et  ce  temps  luy  a 
t-il  pas  pu  fuffire  non  poar  achever  de 
baftir  la  ville  d’Ælia  , mais  pour  en 
donner  tous  lesordres,  & en  faire  com- 
mencer l’execution? 

Il  ne  faut  pas  diffimuler  un  embs- 
V v v iij 
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ras  que  formcicilefîcgedcBitther.  ] 
'Selon  ce  qu’Eufcbc  cite  d’Arifton  de 
Telia  , cette  place  fortifiée  par  les 
Juifs,  fut  ou  afiiegée  ou  prife  parles 
Romains  en  la  18e  année  d’Adrien  , 
[finie  le  :od’aoufti)(J'&puifqucS. 
Jerome  dit  quelle  fut  prife  au  mois 
d’aouft , [il  faut  que  ç’aitcflé  pour  le 
pluflard  au  commencement  d’aouft  i 35  , 
n’y  ayant  pas  d’apparence,]  'quoique  le 
lïegcaitduré  long  temps,  [dcle  faire 
commencer  en  ce  temps  là  pour  le  faire 
finir  un  an  après,  au  moisd’aouft  1 36,  ] 
11  fcmblc  félon  Eufebe  que  là  prife 
ait  fini  la  guerre,  [ comme  la  prife  de 
Jcrufalcm  avoit  terminé  l’autre  fous 
Tite:  &ficclac(l,  il  fera  bien  diffici- 
le de  ne  la  faire  commencer  qu’en  134, 
puifqu’elle  n’auroit  duré  qu’environ 
quinze  mois.  Il  faudra  donc  dire  ou 
qu’ Adrien  écrivoit  à Scr vieil  en  r 34  , 
comme  lortant  d’Egypte  quoiqu’il  en 
fufk  forti  un  an  au  moins  auparavant  , 
ou  qu’il  luy  a écrit  avant  134,  & qu’il 
le  qualifie  Conful  parecqu’il  l’avoit 
elfe  autrefois. 

Mais  dans  la  vérité  Eufèbc  ne  fcmblt 
finir  la  guerre  à la  prife  de  Bkthcr,  que 
parcequ’il  n’en  raportc  aucun  autre 
événement  particulier.  Et  ainfï  3e  ne 
croy  pas  que  rien  nous  empefehe  de 
croire  que  laguerre  continua  encore 
un  an  depuis,  & davantage  j les  Juifs 
ayant  bien  pu  (c  défendre  encore  long- 
temps ] 'clans  les  cinquantechaficaux 
tous  confidcrables  quils  pofltdoient 
félon  Dion  . [ O11  pourroit  peut-eftre 
dire qu’Arifton necommençoit  les  an- 
nées d’Adrien  qu’au  premier  janvier 
d'après  la  mort  de  Trajan  5 félon  quoy 
leficge  de  Bittlier  aura  pu  commen- 
cer à la  fin  de  1 3 3,  lorfque  félon  ce  con- 
te, la  > S°anncc  d’Adrien couroit  enco- 

S,3 c durer  julqu’au  mois  d’aouû  1 3 6. 

aisilncft  pasaifé  de  croire  que  far- 
inée Romaine  ait  paffé  huit  mois  & 
fout  l’hivcrdevart  une  placc- 

Ihous  voudrions  avoir  le  kntimem 


des  pcrfbnnes  habiles  fur  toutes  ces  dif- 
ficulté! ; mais  en  l’attendant  , nous 
croyons  nous  devoir  arrefler  à la  lettre 
d’Adrien,  & au  Confulat  de  Servicn 
en  134.] 

'Scaliger  met  cette  lettre  dés  l’an  131,  r.chr.  c.p. 
auquel , dit-il,  Sentius  Augurinus  6c 
ArriusServianus  eftoient Confuls . [Je 
ne  trouve  nullcpart  que  le  collègue 
d’Augurin  foit  nommé  Servien  . On  lit 
Sergicndans  S.Profper  & Calfiodorc:  onu.  infift. 
Culpinicnp.35t.lt,  ne  dit  point  que 
fôn  Anonyme  change  rien',  ] 'Uequoy  17. 
qu’Onuplire  en  cite  Scverien,a  l’édition 
du  Cardinal  Noris  porte  Scrgicn . [Ida- 
ce,&  la  chronique d’Alcxandriep.558. 
ont  la  mefme  choie . Quand  on  vou- 
droit  dire  qu’il  faut  Servien , on  ne 
trouve  point  qu’il  fnft  Conful  pour  la 
troifieme  fois,  comme  il  le  faut  dire 
du  beau- frere  d’Adrien , & comme  oit 
le  trouve  de  Servien  Conful  en  1 34. 

Au  contraire  le  P.  Pagi,  qui  n’a  pas- 
pris  garde  à ce  qu’ Adrien  dit  de  fa  futur 
lans  cette  lettre,  veut  qu’il  l’ait  écrite 
en  13  6 à unServicn  alors  Conful  fubro- 
gé , different  de  fini  beau-frere  , à eau fc 
qu’il  y parle  de  Vctusfon  fils,  [c’efl  à 
dire  qu  il  parloit  comme  lortant  d’A- 
lexandrie deux  ou  trois  ans  au  (noms- 
apres  qu  i!  en  cftoit  parti . Je  penfv  que 
cela  fuffitoic  , quand  nous  ne  ferions 
point  fixez  à l’an  134  par  le  Confulat 
de  Servien  , pour  dire  qu’il  appelle 
Verus  fôn  fils  , parcequ’il  l’aknoic 
deilors  comme  fondis,  ce  qui  paroift 
afTcz  par  Spartien,  quoiqu'il  ne  l’ait 
adopte  qu’en  s 35  ou  1 jt>.  ] 

NOTE  X.  four  IJ. 

Qu'il  n'j»p»t  de  preuve  qu  Adrien  .lit 

commencé  en  lit  k temple  de  Rome . 

'M'.Valoisditqu’Adrietj  commença  An  m. 
en  l’an  874  de  Rome, le  temple  qu’il  fit 
bail  t à la  Fortune  de  cette  villes  qu.tn- 
d»,  dit-il  , & N»t»lem  urbis  Rom»  et- 
le  km  vit  , voc  urique  fxuxit  cnmdiem  r 
qui  etntt»  P, unie*  erxt  didus.  [Je  no 
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voy  point  que  ctla  puiffe  lignifier  au- 
trcchofe,  finonqu'  Adrien  fit  appel  lcr 
Natalem  Vrbis  le  1 1 d’avril , qu’on 
.tu.  appclloit  auparavant  Parilia.TLc  Pcre 
Pagi  le  prend  en  ce  fens,  te  le  fuit 
fans  y trouver  aucune  difficulté.[Ce- 
pvndant  puifque  le  nd’auril  a lou- 
eurs efté  regardé  comme  le  jour  de  la 
fondation  de  Rome , /aurais  bien  de 
la  peine  à croire  qu’il  n’ait  cfté  appelle 
riMtalif  nrbit  que  depuis  Adrien, & qu’il 
ait  falu  une  ordonnance  de  ce  Prince 


Ït7 


n'eftoit  point  de  qualité  à eftre  Con- 
ful.  [Pour  l’autre  Conful  il  paroift  que 
c’eft prune  fimple  conjecture  qu’O- 
nuphre  luy  a donne  le  nom  de  Pom- 
péien plutoft  que  celui  de  Pontien  > Et 
ileuft  mieux  réulfiàchoifir  le  dernier,] 
’puifqu’on  trouve  dans  une  infeription  p.  tt. 
PomUno  & y leiliano  Cenff.  C’eft  donc 
à cela  qu'il  fauts’arreftcr.[Et  il  eft  allez 
vifiblc  que  les  autres  noms  ne  font  que 


pur  luy  faire  donner  ce  nom.  Ce  qui 
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des  corruptions  de  ceux-ci , hors  ceux 
de  Luprcus  & de  Rufus , qui  peu  vent 
avoir  cfté  de  féconds  noms  des  mcfmcs 
efteertain,  c’eft  qu’Athcnce  cité  fur  ! perfonnes  ; &c’cftceque  nous  avons 
cela  par  M.r  Valois,  ne  dit  autre  chofc  [cru  devoir  fuivrefur  l’autorité  d’idacc 

& de  l’Anonyme  . Mais  la  chronique 
d’Alexandrie  ne  nous  a pas  paru  alTez 
confiderablc  pur  attribuer  un  fécond 
Confulat  a Pontien  : Que  fi  l’on  vou- 
loit  dire  que  c’eft  le  mcfmc  Pontien 
qui  avoit  cfté  Conful  en  l’an  i ji,  il  ne 
faudrait  plus  l’appcller  Lupercus.mais 
ServiusOétavius  Lamas.]  'Le  Cardinal 
Noris  fe  contente  des  noms  de  Pontia- 
nus&  d’Atilianus. 
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finon  que  ] 'Parilia  eftoient  appeliez 
Roman a fupp .fefla  depuis qu’Adricn 
avoit  bafti  le  temple  de  la  Fortune  de 
Rome.Aulfi  dans  la  (écondc  édition 
des  notes  de  M‘  Valoisp.  i ji,  on  a mis 
vocariejne  exindc  Rom  Ann  fanxit  en  ni 
dicm  &c. [ Mais  cnlifantainfi,  il  n’y  a 
plus  de  preuve  que  le  temple  de  Rome 
ait  cfté  commencé  l’an  874.  Car  je  ne 
voy  pas]que  Mr  Valoisait  eu  d’autre 
fondementdc  ledire,que  la  médaille 
où  il  trouve  anm  DCCCLXA'/K  nar. 
nrbit  &c. 

NOTE  XL 
Sur  Us  Confit  h de  tan  1 j y . 

[LcsConfuls  de  l'an  1 jy  font, félon 
la  chronique  d’Alexandrie,  Pontianus 
11.  fc  Aquilinus,  félon  S.  Profpcr  & 
Cadîodorc,  Pompeianus  & Attilianus 
ou  Acilianus,  comme  lit  Onuphre; 
félon  Idace,  Pontianus  & Aquilinus 
Rufus  ; félon  l’Anonyme  de  Cufpinien , 
0-11.  in  fift.  Lu  perçu  s AtticusJDe  toutes  ces  opi- 
' ‘ ‘ ‘ ' nions  differentes,  Onuphre  a fait  Pom- 

peianus Lupcrcus , & L.  Julius  Atticus 
Acilianus.  11  fonde  le  dernier  fur  une 
infeription,  qui  ferait  plus  affuréc  s’il 
y avoit  trouvé  le  nom  def-Rufus  au 
N«r.«p.çonC  lieu  de  Julius/Mais  onaffurede  plus 
qu’il  y a ajouté  le  nomd’Atticusqui 
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NOTE  XII. 

Sur  le  nom  de  f'erut  donné  à Æ/itts 
Cafar . 

[ Nous  donnons  d’ordinaire  le  nom 
de  Vcrus , comme  fait  Sparticn , à L. 

Ccionius  Cpmmodus,  nommé  Ælius 
depuis  qu’il  eut  cfté  adopté  par  Adrien. 

Cela  nous  oblige  de  remarquer  la  dif- 
ficulté que  le  Cardinal  Noris  Elit  fur 
ce  nom . ] 'Car  il  prétend  que  ce  Com-  Norep.coof. 
mode  11e  l’a  point  eu  dutout,puifqu’il  p'4*' 
ne  le  prend  jamais  dans  les  fades  ni 
dans  les  inferiptions , foit  avant  fon 
adoption,  foit  après,  & puifque  fon 
fils  ne  l’eut  qu’en  devenant  Augufte  , 
MarcAurcle  le  luy  ayant  donné  alors 
comme  un  nom  qui  venoit  de  luy 
mefmc , & non  de  la  famille  des  Ccio- 


nes.  'Le  P.  Pagi  répond  que  les  Ro-  p,;i, 
n’y  eft  point,  fi  qu’il  paroift  parl’infl1  mains  avoient  alors  des  noms  pre^res  ,0,m 
cription  mefmc  que  ce  Jule  Acilien  qui  ne  paffoicut  point  dutout  à leurs 
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cnfans  , & qui  quelquefois  r.c  le  met- 
taient point  dans  les  afl.es  Si  dans  les 
inferiptions , quoique  ce  fu  fient  ceux 
fous lefqucls  od  lcsconnifToir  le  plus. 
[ 11  cft  plus  difficile  de  trouver  des 
exemples  du  dernier , & je  ne  fçay  fi 
celui  de  Caligula  y cft  bien  propre . 
Maisauffi  il  cft  bien  difficile  de  croire 
qu’un  auteur  ait  efté  allez  ignorant  & 
allez  malheureux  , pour  nommer  tou- 
jours un  Prince  , mefme  en  faifant  ex- 
près fon  hiftoirc,  d’un  nom  qu’il  n’a  ja- 
mais euJ'Le  P.Pagi  remarque  pluficurs 
endroits  où  Adrien  mefme  luy  donne 
le  nomdeVerus.  [Ecquand  on  vou- 
drait dire  que  c’cft  Sparticn  qui  le  fait 
parler  félon  Ion  idée  , on  ne  le  dira  pa: 
au  moins]  'de  la  lettre  à Servien  rapor- 
teepar  Vopifque.[Car  j’ay  peine  à croi- 
re que  le  Cardinal  Noris  vouluft  dire 
que  ce  Verus  qu’il  y appelle  fon  fils 
n’eft  pas  celui  qu’il  adopta  depuis.  Et 
les  railleries  que  les  Alexandrins  fai- 
foient  de  ce  Verus  s’accordent  fort  bien 
avec  ce  qu’on  dit  de  là  vie  & des  caufcs 
de  fon  adoption.  ] 'Le  Cardinal  Noris 
reconroift  que  Capitolin,  dont  il  tire 
fa  féconde  rai  fon,  ne  laide  pas  de  don- 
ner à Æiius  Cxlàr  lcnom  de  Verus . 

[J'aurois  moins  de  peine  à croire  des 
noms  d’Annius  & d’Aurclc  donnez  à 
ce  Cefar  ce  que  le  Cardinal  Noris  dit 
de  celui  de  Verus.  Carilsneparoilïent 
nullepart  que  dans  un  feul  endroit  de 
Sparcien.  Mais  la  chofe  ne  vaut  pas 
la  peine  de  l’examiner . ] 
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NOTE  XIII. 

Sur  le  temps  de  f adoption  de  L.  Per  ns. 

'Cafaubon  laide  indécis  fi  L.  Verus 
fut  adopté  en  1 33  ou  en  136:  Si  il  met 
mefme  le  dernier  comme  l’opinion  des 
favans  . [C’eft  en  effet  celle  d’Onu- 
phrej'qui  a depuisefte foûtenue par  le 
P.  Pagi . La  raifon  qu’on  allègue  pour 
dire  qu’il  11c  fut  pas  adopté  avant  136, 


là  mefme , les  faftes  & les  inferiptions 
qui  marquent  ce  Confulac,ne  luy  don- 
nent point  le  nom  de  Cefar,  comme  ils 
font  pour  le  fécond  qu’il  eut  en  1 3 7,  Se 
luy  mefme  dans  une  lettre  où  il  prend 
le  titre  de  Cefar  dans  l’infcription  fé- 
lon que  Kircman  la  raporte , ne  le  met 
point  dans  la  datc.qu’il  écrit  ainfi  Cei». 
nio  Commode  J&CivicaPompciisno  Cojf. 

'Cependant  Sparticn  dit  fort  nette- 
ment  par  deux  fois,  qu'aprés  avoir  efté  ,^c: 
adopté  il  fut  fait  Prêteur,  &enfuite 
Confulpour  la  première  fois.  [Eftant 
donc  certain  qu’il  acftéConfulcn  1 3 <>, 
il  faut  dire  neceffairemcnt  félon  Spar- 
ticn qu’il  a efté  adopte  dés  1 3 5,  Si  qu’il 
ne  faut  pass’arrefter  à l’omiffion  du  ti- 
tre de  Cefar;  ou  qu’ayant  efté  adopté 
en  1 3 { , il  n’eut  le  titre  de  Cefar  qu’en 
1 36  jCommeM. Aureleadoptéen  1 38 
dans  la  familleimperiale , ne  l’eut  qu’en 
l’an  i}?,&  L.Verus  le  fils  ne  l’eut  qu’a- 
vec le  titre  d’Augufte , vingt  trois  ans 
apres  fou  adoption  . ] Tl  eft  vray  que  Adrî.v. 
Sparticn  parle  comme  fi  Adrien  l’euft  divcii. 
fait  Cefar  en  l’adoptant;  [mais  ce  peut  1 
n’eflre  qu’un  defaut  d’cxprellîon  par- 
donnable mclme  à des  hiftoriens  bien 
plusexafls . 

C’eft  ce  que  nous  croirions  pouvoir 
dire,  s’il  11c  s’agiffoit  quedel’omiffion 
du  titre  de  Cefar.  Mais  peut-on  dire 
de  mefmCjqu’ayantefte  adopté  en  1 3 3, 
il  n’ait  reccu  le  nom  d’Ælius  qu’en 
1 36  J Et  cependant  il  n’a  jamais  ce  nom 
qu’avec  celui  de  Cefar , ni  dans  les 
faftes  en  l’an  136,  ni  en  aucun  autre 
cndroitque  nous  fâchions.  Ainfi  pour 
accorder  quelque  chofe  à Sparticn  , il 
faut  peut-eftre  lé  réduire  à dire  qu’A- 
dricn  fc  déclara  des  l’an  13;  fur  fon 
adoption,  & fur  cela  le  fit  Prêteur  & 

Conful  , mais  qu’il  attendit  à faire 
l’attc  Si  la  ceremonie  de  l’adoption 
l’année  fuivante  , afin  qu’il  euit  au 
moins  efté  Conful  avant  que  d’eftre 
Cefar.  Ainfi  la  faute  de  Sparticn  fera 


unvvjuu  us.  iui  ; .un-j  it,  uiuiH  t ju  , Jiiini  lu  ItlUll  UC  jpaillUl  ICtil 

c’eft  qa’ayant  efté  Conful  cette  année  Id’aroir  confondu  la  rcfolution  qu’A- 


dricn 


V. 
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drien  prit  de  F adopter  avec  l'adoption  . fils, devez  non  au  fimple  titrcdeCcfar , 

Neanmoins  on  voit  par  les  exemples  maisàcelui  d'Augulle,  [ce  qui  peut 
deTrajan  & d’Adrien,  quecesadop-  faire  quelquodiftinâion.  Il  y a aulR 
tions  n’emportoient  pas  toujours  un  de  la  différence  dans  le  temps , & on  en 
changement  de  nom  . Pourquoi  donc  peut  faire  encore  entre  uneinlcription 
ne  pourrons  nous  pas  croire  qu'Adricn  publique,  & une  lettre  ou  un  aftepar- 
l’adopta  en  135,  en  luy  latffant  fes  ticulier,  tel  qu’eft  celui  dont  il  s'agit . 
noms  de  Ceionius  Commodus  : St  Cette  dernière  radon  ne  répondrait 
qu’en  i}6  il  luy  donna  fonnomd’Æ-  pas]  'à  l'infcription  raportéc  par  Onu-  Onu.p.nj.i. 
bus  avec  celui  de  Cefar?  Nous  prenons  phre,  [laqudleprouvcracontrcOnu- 
ce  parti,  non  comme  certanvnais  com-  phremefmc,  fi  le  rayonnement  du  P. 
me  probable,  cftant  bien  ai  fes  de  ne  Pagieftjufte,  que  Verus  n'a  edi  fait 
point  démentir  les  anciens  auteurs  fans  Cefar  qu'aprés  le  10  aoull  1 3 6,  ]puif- 
ncccflîté.  Que  fi  l’on  objecte  que  l’on  qu’elle  eft  de  la  10e  année  d’Adrien, 
ne  trouve  point  d'infeription  en  l'hon- [commencée  ce  jourlà  mefme  ou  plu- 
neur  de  ce  Prince  qu’avec  les  noms  toft  le  lendemain .] 

d'Ælms  & de  Ccfâr  , je  croy  qu’on  "Cafaubon  & d'autres  croient  qu’il  spait.n.  c.r. 
n’en  trouve  point  non  plus  de  fan  fils  y a faute  dans  Spartien,  lorfqu’ildit 
durant  tout  le  règne  d'Antonin , dont  que  Lucius  Verus  fut  fait  Prêteur  après  ' JpP' 
il  eftoit  fils  adoptif.  fon  adoption',  pareequ’il  eft  dit  que  fon 

*.•  fjrl'  'Onuphre  mec  que  Verusleperefut  fils  naquit  pendant  qu’il  eftoic  Prêteur, 

1 J adopté  le  tod'aouft.  Je  n’en  ay  point  & que  l’on  voit  qu’il  doit  cftrc  né  dés 

encore  trouvé  la  preuve . Mais  je  penfc  l’an  118,  'ou  au  moins  dés  l’an  t 30.  V.  Cyp.  dif.  ap. 
rosi.  qu’il  n’en  a point  eu  d’autre]  'que  ce  M.Aurtk  note  f.  [Mais  il  eft  plus  aifé  p'’>1- 

qu’il  a cru  que  les  Empereurs  adop-  decroire  que  dans  l’endroit  qui  porte 
toient  leurs fuccefteurs  au  mefme  jour  qu’il  eft  né  in  Pr entra patris [ni,  il  faut 
qu’ils  avoient  elle  adoptez  eux  mef-  lire  in  Queflure,]  puifqu’il  doit  avoir 
mes . D'autres  l’ont  cru  après  luy  : mais  eftéQuefteur  avant  que  d'eftre  Prêteur,  P 
on  s’en  eft  enfin  détrompe.  [que  de  croire  que  les  copiftes  aient 

fil  faut  dire  que  Verus  avoît  le  titre  fait  deux  fois  la  mefme  faute,  en  met- 
de  Cefar  avant  le  19  juin  1 36,  s'il  n’y  a tant  Prttura  pour  PraconfeUtu  & Pre- 
Kirc.l-1-c.14  point  de  faute] 'dans  la  lettre  que  Kirc-  wrpour  Procanful  comme  le  vcutCa- 
r'H  ’ man  rapoTtcde  luy,  datée  de  ce  jour  faubon;  outre  que  la  Pannonie  cftant 
là  , puifqu'clle  porte  en  telle  Æ/ius  une  province  de  l'Empereur,  ne  devoir 
nsi.tjc.H-  C//.  'Mais  d’autres  raportent  la  mefme  point  eftre  gouvernée  parunProcon- 

lettrc  avec  un  titre  tout  diftèrent,  con-  fuL]  'Dodwd  ne  change  point  Prêter  . 
ceu  en  ces  termes, [aufqucls  neanmoins  en  Preconfu/^mxiis  il  veut  que  Spartien  p' 
jenccomprensrien;  ] C.JhUhs  Ceins  ne  dilê  pas  que  L.  Cefar  a efté  Prêteur 
lib.  3 entier  u Quintienut : Et  comme  après  avoir  efté  adopte  : [ & il  anroit 
la  date  dccet  acte  porte  fimplemcnt  eu  peine  àlc  dire  plusclaircment. 
ad.p.joj.  CttenioCommodoConfuJt,  'le  P.Pagien  je  n’entens  rien  à ce  que  dit  Spar- 

inferc  qu’il  n’eftoit  point  encore  alors  tien,  ] 'que  Verus  eft  le  premier  qui  „ . 

Cefar,  parccque quand  quelqu  un, dit-  naît  eu  que  le  nom  de  Cefar,  Atqu’il  dii-a. 
il  avoit  receu  ce  titre  dans  l’année  de  n’a  point  efté  adopté  de  la  mefme  ma- 
fonConfulat.on  l’ajoutoit  dans  lesda-  nicre  que  Trajan  , mai  s à peu  prés  de 
tes  fuivantes  de  la  mefme  année.  Nean-  mefme  que  Confiance  Chlore  & Ga- 
moinsil  ne  le  prouve  que  par  le  feul  1ère  lurent  depuis  adoptez  par  Dio- 
exemplc  de  M.  Aurcle  & L-Verus  le  clctien.  [Je  11c  voy  par  non  plus  que  ce 
T omJI.  Imp.  X x x 
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queCafaubon  , & Saumaifidifcnt  fur  | Verus  en  l’an  1)7,  auquel  il  devoit 


Pour  la  page 
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cet  endroit , y farte  trouver  un  fins 
raifounablc . 

NOTE  XIV. 

Du  temps  que  [retus  Ctfor  apajfe  dans 
la  Pannonie . 


AJfi.v.  p.rx. 
*J.c|  Vcri,  v.p. 
•ft » “ 


Vcri 

b.c. 


jaj.b. 


Vcri,  T.p.tj 
C. 


Veti,  v.p.  1 1. 
C. 


'Sparticn  dit  que  Verus  auffï-toft  après 
fon  adoption , & avant  mefene  fon  pre- 
mier Confulat, fut  envoyé  danslaPan- 
v.p.15.  nonie  ; '&qu’en  eftant  revenu , il  mou- 
rut le  premier  janvier  [138.  Il  femble 
donc  qu’il  ait  toujours  clic  en  Panno- 
nie depuis  la  fin  de  1 3 ç , jufqu  a la  fin 
de  137.  Cela  paroift difficile  à croire 
d’un  homme  deftiné  pour  régner , & 
qu’Adrien  n’ avoir  ce  femble  adopte 
que  pour  fc  décharger  furluy  du  poids 
des  affaires  àcaufide  fes maladies.  ] 
Am.  via.  p:  'Aurclc  Viétor  dit  en  effet  qu’il  luy  lait 
fa  le  foin  de  Rome  durant  qu'il  demeu 
roit  dans  fa  retraite  de  Tivoli.  [Cepen- 
dant ce  long  fijour  de  Verus  dans  la 
Pannonie  s’accorde  allez  bien  avec  ce 
que  dit  Audi  Sparticn , 3’qu’il  fut  peu  à 
la  Cour , In  «uU  dût  non  j kit , [à  moins 
qu'il  n’ait  voulu  dire  qu’il  ne  fut  pas 
long-temps  Ccfar.]  'Ce  qui  paroift  de- 
plus  certain,  c’eft  qu’il  eftoit  en  Pan- 
nonie dans  les  derniers  mois  de  l’an 
CyF-  137,  Jpuilqu’on  y atrouvé  unexiu  deux 

* infcriptions  , où  il  cft qualifié  Procon- 

ful , datées  de  la  11e  année  d’Adrien. 
Kirc.!.j.c.ii.  Xa  lettre  que  Kircman  cite  de  luy  cft 
datée  du  iji  juin  136,»»  bonis  Staiiha 
Maxim*  : [c’cft  à dire  à Rome  : d’où 
l’on  pourrait  inferer  qu’il  n’a  pas  cfté 
en  Pannonie  autant  de  temps  que  dit 
Sparticn  : ou  bien  qu'il  vintfàire  quel- 
que tour  à Rome  Si  s’en  retourna.  Mais 
Kor.ep.conT.  nous  venons  de  voir]  'qu’on  foûtient 
f que  cette  lettre  n’eft  point  de  luy . 

Prti,  la  page  NOTE  XV. 

Qae  Vêtus  Cefar  n'e/l  mort  qu'en  138. 

Onu. în  fïft.p  'Nous  aurions  bien  de  l’inclination 

3ij.c|Cyp.éil 


eftre  Conful  pour  la  fécondé  fois,  fui- 
vantee  que  dit  Sparticn  , 'qu’aprés  fa 
mort  Adrien  délibéra  long-temps  avant 
que  d’adopter  Antonio , [ce  qu’il  fit  le 
1 î février  1 38  JCe  qui  eft  dit  que  Ve-  p.,,^ 
rus  mourut  en  lé  préparant  à faire  une 
aftion  de  grâces  à Adrien  le  premier 
jour  de  janvier,  [ convient rout  1 fait 
bicnà  un  nouveau  Conful.  Autrement 
cen’cftoic  pas  pour  luy  un  jour  bien 
propre  a luy  faire  une  harangue , puif- 
que  c’cftok  la  fonétion  des  Confuls  . 

Et  011  ne  voit  pas  bien  me fme  de  quoy 
il  aurait  eu  à le  remercier.  ] Xc  P.Pagi  pagi,i ji.j  a. 
dit  que  c’eftoit  de  fon  adoption  , donc 
iln’avoic  pu  le  remercier  pluftoft  félon 
Sparticn,!  caufi  de  fis  maladies.  'Spar. 
tien  dit  bien  qu’il  ne  put  point  en  re. 
mercier  Adrien  dans  le  Sénat  à eau  fi 
de  fon  peu  de  fanté  : [ Mais  il  ne  dit 
point  que  11c  l’ayant  pas  pu  faire  dans 
le  ccmp$,il  ait  fonge  à le  taire  deux  ans 
apres:]  'St  cela  a peu  d’apparence. 

[ En  différant  fa  mort  juiques  en  l’an 
1 3 8,  il  faudra  dire  qu’il  eftoit  demeuré 
plus  de  deux  ans  dans  la  Pannonie  , 
ce  qui  peut  paroiftre  affez  peu  pro- 
bable. 

On  pourrait  objeéicr  qu’il  eft  donc 
mort  avant  que  de  prendre  poffcflîon 
de  fou ficond  Confulat,  Oc  d’en  faire 
aucune  fonétion , & qu’ainfion  ne  de- 
vrait point  avoir  conté  ce  fécond  Con» 
fulat,  ] comme  il  cft  certain  qu’on  a 
fait.  Mais  la  fiaterie  fopplcoit  à ce  de- 
faut, & d’autant  plus  aifiment,  qu’il 
n’y  avoit  point  eu  d’autre  Confulordi- 
nairc  à mettre  en  fa  place w 

'On  raporfe  une  infiription  trouvée 
en  Hongrie , au  nom  de  Verus  mefme 
en  l’honneur  d’Adrien  qui  eftoit  alors 
en  la  XXL  année  de  fon  Tribunat  , 
commencée  le  it  d’aooft  137.  Ainfi 
s’il  n’y  a point  de  foute  dans  ce  nom- 
bre de  XXI , 1!  cftmdubi table  que  Vê- 
tus eftoit  encore  vivant  [&enPanno- 


Atjri.r.  p.ir. 
C. 


Cjrp.  dif.ap. 


Onu|  Occ.j», 


fsgi.p.jl. 


pa.r.ij.«V.  ‘ à mettre  avec  Onuphre  la  mort  dcL.|nie]  aptes  le  moisd’aouft  137,*  qu’il 
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lie  peut  eftre  mort  que  le  premier  jour 
de  l’an  i }8{  Mais  il  y a lieu  de  douter 
*’il  fe  feue  beaucoup  fier  à cette  mferip- 
tion , peu  correfte  d'ailleurs.  Car  il  y a 
Le/ ims  pour  L.Ælius,  Cof.  Pour  Cof. 
II.  Je  ne  fçay  ce  quec’eft  que  PR.  ni 
le  VII.  qui  cft  à la  tin. 

11  eft  plus  difficile  de  répondre  \ une 
femblable  qu'on  lit  dans  Gruterp.  tfl* 
x,  car  je  n'y  remarque  aucune  faute . 
Elle  porte  comme  Pautre  Trik.  pot. 
XXI,  Si  donne  le  titre  de  Proconful 
à Verus , dont  elle  marque  auffi  le  fé- 
cond Conlulat.  Ce  titre  de  Proconful 
ne  fc  donnoit  ce  me  fcmble  aux  Empe- 
reurs que  lorfqu'ils  eftoient  dans  les 
provinces,  & en  effet  l'mfcription  ne 
le  donne  point  à Adrien.  On  marque 
outre  cela  qu’elle  a elle  trouvée  en 
Hongrie.il  n’y  auroit  donc  point  d’ap- 
parence de  dire,  que  c’eftoit  une  ins- 
cription que  Vcrusavoit  fait  faire  à la 
finde  136, pour  eftre  pofée  en  t)y, 
lorfqu’il  ferait  dans  Ibn  lecond  Confu- 
lat , & qu’il  y faut  feulement  lire  Trib. 
pot.  JfJfCcla,disje,!nefcpeut  prt fu- 
mer,puifque  Verus  eftoit  à Rome  quel- 
que temps  avant  fa  mort.  Je  ne  voy 

ras  ce  qu’Onuphre  auroit  pu  répondre 
cela  : JF.t  il  raporte  luy  mcfmeuné 
autre  infeription  faite  i l'honneur  de 
Verus  en  lait*  année  d'Adrien , [ fans 
marquer  comment  elle  fê  peut  accor- 
der avec  Ibn  opinion. TDod^el  pre- 
tend  y répondre.mais  d’une  manière 
qui  nenousparoift  nullement  foù tena- 
ble. V.  T rajun  note  19. 

[ 11  fent  donc  que  toutes  les  prefom- 
tions  cèdent  à des  monumens  pofitifs, 
& différer  la  mort  de  Verus  jufq’au 
premier  janvier  1 38  Jll  ferait  mefme 
difficile  que  tant  de  mcdailes  qu'on 
trouve  de  fon  fécond  Confulat,  euf- 
fent  cfté  faitesou  par  avance  , ou  dans 
les  provinces  où  l’on  ignorait  encore  fe 
mort.  ” 1 

'Le  P.  Pagi  fait  grand  fort  fur  une' 
medeille  datée  de  l’an  16$,  de  la -ville 


H* 

d'Amife  dans  le  Pont,  qui  répond,  dit- 
ü»  à l'an  1 j 7 dcJ.C’Mais  après  avoir 
mieux  examiné  cette  année  169,  il  a 
jugé  quelle  fê  raportoit  à 1 36,  & ainfi 
la  médaillé  ne  prouve  rien. 'Ce  qu'on 
dit  de  la  breveté  de  fon  règne  [ n’em- 
pefche  pas  qu'il  n'ait  pu  durer  deux 
ans  8c  demi,  s'il  le  faut  commencer  en 
l’an  ij f.] 

NOTE  XVI. 


«p.p.jos. 


erp.  difjp.t 

4<.p.Sj. 


Sparl.r..p.r4. 
a.  a* 


?ourIa 

Sur  lu  femme  de  Verus  Ctfar. 

'Occo  donne  le  nom  de  Domitia  occ.p.i»7. 
Lucilla  à la  femme  de  Verus  Ce  far , 
fans  en  rendre  aucune  raifon.'Cafau- 
bon  le  fuppofe  aufïïjcommcune  chofe 
conftant.'Birague  mec  la  diofc  dou-  Bir.p.iiy 
teufe , Si  la  croit  neanmoins,  pareeque 
Lucille  à qui  les  médaillés  attribuent  • • 

la  fécondité  ne  peut  pas  eftre  la  femme 
de  L.  Verus  Augufte.  [ Mais  fi  ce  neft 
pas  fe  femme , quelle  preuve  at-on  que 
ce  foitfa  mere  î]  Cette  Lucille  cft  mê- 
me qualifiée  Augufte  :8c  quelle  appa- 
rence que  la  femme  d’un  firople  Cefar 
ait  cfté  Augufte?  Birague  répond  que 
des  filles  & des  fœurs  ’dEmpereurs  , 
quoique  mariées  à de  fimples  particu- 
liers ont  efté  Auguftes:[cequi  fera  bon, 
quand  il  aura  prouvé  que  Nigrinus 
beaupere  de  Verus  eftoit  Empereur. 

S i y avoit  preuve  que  cette  Lucille 
fuft  la  femme  de  Verus  , j’aimerais 
mieux  croire  qu’ayant  vécu  jufques 
en  1 <>  3 , M.  Aurele  luy  auroit  donné  le 
titre  d’Augufte  en  le  donnant  \ fon  fils. 

Pour  le  nom  de  Domitia  , Birague  ne 
nous  apprend  point  non  plus  que  les 
autres  fur  quoy  il  peut  eftre  fondé; 

Spanheim  a mieux  aimé  ne  rien  dire 
dutout  de  cette  pretenduü  LucilkJ  • 

NOTE  XVII.  Tour  U M|e 

..VS  ..  . : Il 

Qu'Antonin  n'a  elle  adopte  qu'eu  1 j 8. 

[ Il  fcmble  neceffaire  de  dire  qu’An- 
tanin  adopté  le  1 ç février,  le  fut  dés 
l’an  r 37,îpuiC]ae  Spartien  dit  qu’A- 
Xxx  if  *■ 
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dricn  le  recommanda  tmtali  jno  ulttma.  eut  des  le  vivant  d'Adrien  la  qualité 
Car  l’oit  que  ce  dits  tuuaJit  foit  le  jour  d’Empereur , [ qui  fe  metcoit  avant  le 
de  la  naidancc  d’ Adrien,  qui  cftoit  le  nom  de  Prince,  6c  marquent  fort  auto. 


24  de  janvier,  fat  que  ce  fuftle  pre- 
mier jour  de  Ton  Empire , qui  cftok  le 
11  d’aouft,  aucun  de  ccj  jours  ne  (e 
rencontre  entre  le  zç  février  1 3 S ,6c  le 
10  de  juillet  auquel  Adrien  mourut  la 
tncfme  année. 

'Mais  d'autre  part  Antonin  defigné 
pour  fon  troifieme  Confulat,  [ c’cft  à 
dire  à la  fin  de  r jp,]  n’eRoit  encore  que 
dans  la  féconde  année  de  fon  Tribu- 
nal on  trouve  la  mcfme chofc  dans 
uneinfeription  de  l’an  i4o.[  11  ne  peut 
donc  point  avoir  eu  le  Tribtnat  avant 
l’an  1 38  JH  eft  dit  que  M.Aureleeftoit 
alors  dans  fa  18e  année.  'Ilcftoit  né  le 
16  avril  1 ai.[  Ainfi  il  n’eftoit  pas  enco- 
re tout  à faic  dans  fa  1 8e  année  le  1 j fe 
vrkr  138.  Mais  en  137  îln'cftoitquc 
dans  la  16e.  Il  feroit  d'ailleurs  extraor- 
dinaire qu’Antonin  ayant  efte  fak  Ce- 
far  en  l’an  1 37,  n’cuft  pas  cftc-ConfuI 
en  138.  Enfin  nous  avons  vu  dans  la 
note  13,  que  les  inferiptions  nous  obli- 
gent de  différer  la  mort  de  VcrusGc- 
far  jufqucs  en  1 3 8.Et  fi  cela eft.Antoni n 
11c  peut  pas  avoir  cfté  adopté  en  ù pla- 
ce dés  l'an  137. 

U faut  donc  dire  que  Sparcicnfc  trom- 
pe , lorfqu’il  dit  qu'  Adrien  recomman- 
doit  Antonin  U jour  de  fa  naiffaocc  i ] 
‘ou  recourir  àce  que  dit  le  P.Pagiy  qu'il 
lerecomraandoit  alors , non  qu'il  l'cuft 
encore  adopté , mais  pareequ il  le  vou- 
loir adopter,  & n'attendoic  plus  que  le 


' Goi U.p.e;f, 


r-’o-el  Plj»  r 


rité  fôuverainc  ,&  non  celle  d'Impera- 
torqui  femettoit  apres , 6c  fë  donnoit 
aux  Ccfârs,  comme  à Tite  & à Tra- 
jan,  quand  ils  avoient  remporté  quel- 
ques victoires . 3 U cite  pour  cela  des 
médaillés  qui  ont  cette  infeription 
lmp.  T.  Câfttr  Anton  &c.  fans  le  titre 
d’Auguftc  y d'où  il  tire  qu'elles  ont  efté 
faites  avant  la  mort  d'Adrien.  3 Je  ne 
fçay  neanmoins  fï  la  fimplcomillkm 
du  titre  d’Augufte  fuffiroit  pour  le 
prouver:  ]'&  on  cite  une  médaille  gre- 
quedcTrajaoCefar  , qui  lu  y donne  de 
la  mcfmc  manière  le  titred’Empercur, 
quoique  les  latines  ne  le  luy  donnent 
qu'avec  celui  d'Augufte.'Mais  celles 
où  Antonin  eft  appelle  Hstdrixni  Aug. 

F.  non  D.  Hadriam,  CT  Pont  ife# , non 
Pantiftx  Msximus .[  appuient  beau- 
coup le  finiraient  du  P.  P.igi  , jauffi-  •’>*• . r-;c- 
bien  qu’une  autre,  quia  d’un  cofté  la 
tefte  fie  l’infcription  d’Adrien  Augufte, 

6c  de  l’autre  la  telle  & l’infcriprion 
d’Anfonin  Empereur. 'Le  P.  Pagi  dit  » ij«.{  j. 
que  Tite  & Trajan  avoient  déjà  eu  le 
titre  d’Empereur  en  la  mcfmc  raanic- 
re.[Je  penfe  quon  ne  trouve  pour  Tra- 
jan que  la  médaille  dont  nous  venons 
de  parler.}Pour  Tite, on  ne  trouve  ja- 
mais dans  Birague  & dans  Goltzius 
/ mpertttor  Titus  &c.  qu’avec  le  titra 
d’Auguftc  y maison  y lit  fouvent  Ti- 
tus Ceftr  Impcrtttor  Fefpafîdnus  . Je 
ne  fçay  fi  c'eft  tout  à fait  la  mcfme 
choie.  Car  cela  n'eft  plus  de  mcfme 


confcntemenc  d Antonin  mefme  [ quoi 
qu’il  foit  peut-eftre  affez  difficile  de  lorfqu’il  y a lmp.  I I.l/I.&t . 
croire  qu’ Antonin  ait  pris  un  mois  & 
plus  pour  dclibccer  s’il  denucroit  ce 
confentement . 3 


NOTE  XVIII. 

» 

Du  tisrt  tt Empereur  donna  à Antonin 
Ce  fur. 

Xc  Pcrc  Pagi  remarque  qu'Antonin 


NOTE  XIX. 


^u' Adrien  eft  more  en  l’ttn  13  8. 

[ Nous  ne  pouvons  douter  ce  me 
fcrablc , que  le  règne  d’Adrien  ne  fe 
doive  commencer  au  1 1 aouft  1 17-Car 
quoique  des  hommes  habiles  l’aient 
commence  un  an  pluftoft,  & q.u’ds 


tour  la  Ta;* 

M-Us. 
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aient  pour  eux  des  raifons  confidcra-ion  voit  pat  le*  médaillés  d’Antonin 

ci « : f I — I -A_: . a n r r ■ 


nid, 

7»7-f 


blcs  i neanmoins  les  autoritez  contrai- 
res font  trop  fortes  pour  ne  le  pas  em- 
porter . On  peut  voir  ce  point  traité 
amplement  par  le  R Petau . ] 

'Dion  dit  qu’il  régna  vingt  ans& 
EuQ  U p .onze  mois  :i  une  lifte  des  Empereurs 
loMerp.  attribuée  à Chryferos  affranchi  de  M. 
difj r-t-**-  Aurcle  , en  diminue  feulement  deux 
joursyS.  Clément  d'Alexandrie,/?»-,  i. 
Lib.l.  ba.i.  p.  3 jj).  d.  fait  ,1a  mefme  chofefavec  un 
p.jos.  chronologiftc  anonyme  qui  écrivoit 
fous  Alexandre  Severe.  tufebc  dit  11 
an  ; & il  cft  fuivi  par  la  chronique  d’A- 
lexandrie. Toutes  ces  opinions  vont  à 
mettre  la  mort  d’Adrien  en  l’an  tj8. 
t 'Elles font  confirmées  par  des  inferip- 

tions , qui  marquent  Adrien  mort  ai 
la  première  année d’Antonm  ,8c  avant 
fon  fécond  Confulat , c’eft  à dire  avant 
Fan  i j p ,'8c  par  ce  que  nousapprenons 
deDion,  qu’Adrien  vécut  <5i  ans,  7 
mois, & ip  jours, ou  plutoft  17  .com- 
me on  lit  dans  Spartieni'car  eftant  né 
félon  Spartien  le  14  janvier  76,  il  doit 
cftre  mon  au  mois  de  juillet  1 3 8 .[C’eft 
donc  une  faute  aux  chroniques  d’Eufc- 
be.de  S.Jcrome,&  à ce  Ile,  d’Alexandrie, 
d’avoir  mis  fa  mort  en  l’an  1 J7. 

11  y a faute  anfli  fans  doute  de  dix 
ans  dans  Spartien  , lorfqu’il  le  fait  vi- 
vre 7 1 ans.  Illuy  donncencoreun  an 
de  régné  plus  que  Dion  y & il  eft  fuivi 
par  le  jeune  Vider  qui  luy  donne  11 
ans.  Eutropc 8c  Aurele  Viiftor  s’ex- 
pliquent d’une  manière  qui  peut  reve- 
nir a l’une  8c  à l’autre  opinion  : car  le 
premier  dit  qu’il  mourut  imperii  anno 
1 1 , menjt  1 o,  dit  i j),  8c  l’autre  dit,  an- 
no  impeni  , abfane  me  nfe  vigefimoje- 
cundo.  Mais  quand  ils  diraient  claire, 
ment  comme  Spartien  , qu’il  a régné 
2 1 an  & onze  mois , ce  ientiment  fe- 
rait toujours  moins  auterrifé  que  l’au- 
ï»r  doft.’t.!.  treJCar  on  prétend  que  les  obfcrva-] 
ux.aj-r.jjS' lions  mathématiques  de  Ptolcméc  ne 


A(Jci.?.p.i. 


S’il  eftoit  Auguftc.  avant  fon  fécond 
nfulat,[c’eft  à dire  avant  1 3p.]Ainfi 
s’il  y a quelques  mfcriptions  qui  don- 
nent à Adrien  12  ans  de  Tribunat.’le 
P.  Petau  ne  craint  point  d’aditrer  que 
c’cft  une  faute  des  graveurs  ou  des  co- 
piftes.'Le  P.  Pagi  rejette  de  mefme  une 
de  ces  inferiptions , où  il  eft  en  effet 
auflî  aifé  qu  on  ait  mis  XXII.  peur 
XXI, que  d’oublier  le  mot  de  DivocC- 
fentiel  ciieetendroit, comme  Dodwcl 

3ui  loûtient  ces  inferiptions , eft  obligé 
avouer  que  l’onafait.'LeP.Pagi  ré- 
pond à une  autre  trouvée  en  T ranfil  va- 
nic,  qu’on  pou  voit  bien  ignorer  enco- 
re en  ce  pays  la  mort  d’Adricii  un 
mois  après  qu’elle  fut  arrivée;  & avoir 
mefme  fait  l’infcriprion  par  avance, 
comme  il  yen  a des  exemples  de  ces 
fieclcs  là  [ 8c  du  uoftre.TOn  peut  ré- 
pondre la  mefme  chofe  à une  autre 
raportéc  parDcdwcl  après  Grutcr, 
qu’on  dit  venir  audi  de  Tranfilvanic. 
[ Et  neanmoins  elle  eft  d'un  officier  de 
la  police  de  R.omc.]'Dod'*'el  en  ra- 
portc  encore  deux  de  L.Celar.mort 
à ce  qu’il  prétend  le  premier  janvier 
i}7  , 8t  qui  portent  neanmoins  la  21' 
année  du  Tribunal  d’Adrien.[Mais  s i1 
faut  mettre  la  mort  de  ce  Prince  01138, 
comme  il  y a bien  de  l’apparence , ces 
inferiptions  ne  prouvent  rien . 

Nous  n’alleguons  pointjqu’une  inf- 
cription  faiteen  1 J7pôurfervir  ce  fem- 
ble  d’epitaplieà  Adrien,  ne  (uy  donne 
que  2 1 an  félon  Onuphre  ,'parcequ’on 
prétend  que  c’eft  une  de  celles  qui  por- 
tent XXII , 8c  qu’Onuphrc  jugeant 
que  c’cftoit  une  faute,  a mis  XXI.fans 
nou*cn  avertir  .par  une  liberté  qui  ne 
luy  eft  quetropordinaire,[8c  qui  trom- 
pe fou  vent  ceux  qui  lé  fient  trop  à luy.  ] 
'Le  Cardinal  Noris  fondé  en  partie 
fur  quelques  unes  de  ces  inferiptions , 
avoit  foûtenu  qu’Adrien  n’eftoit  mort 


c« 
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peuvent  fouftrir  quon  commence  lejqu’en  l’an  ij^/Maisil  a enfin  recon- 
, jegne  d’Autemn  pluftard  qu’en  i j8,’8c  nu  que  les  preuvesqui  mettent  fa  mort 

Xxjc  lij 
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5 34  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN.' 

en  i 3 8,  font  trop  fortes  pouren  douter;  porté  cette  infcription, TaufTî-bten  qu'u. Grvt-  P-i°i 
& il  a mieux  aimé  avouer  avec  les  au-!  ne  autre  de  la  mefine  ville  , qui  eft  au- 
tres qu’il  y a faute  dans  les  infcriptions  jourd’hui  ! Venife,  & où  cette  ville 
qui  marquent  fa  zi«  année.  11  y en  a [eft  Amplement  appcllée  l’Athenes  de 
une  qui  fe  réfute  par  elle  mefine  .'Dod-  * 

Wela  mieux  aimé  foûtenir  qu’ Adrien 
avoir  fait  conter  les  années  defon  Tri- 
bunat  un  an  avant  qu’il  euft  ce  titre: 

[ & c’eft  à quoy  nous  ne  voyons  point 
d’apparence . ÿ'.Trajan  note  i<?.] 


Dclos,  [ pareequ  on  n’eft  pas  toujours 
obligé  d’exprimer  tout.  Jecroyauffi 
que  la  langue  latine  cftant  celle  de 
l’Empire  & des  Empereurs , onnedoie 
point  s’étonner  qu  on  s’en  fervift  dans 
les  infcriptions  que  les  Empereurs  & 
les  Gouverneurs  iaifoient  mettre.  Les 
exemples  affurément  n’en  font  pas  ra- 
res: mais  au  moins  celui  delà  Croix  de 
J.  C.  n’tft  inconnu  à perfonne . w/heler 
Ip. 440, parle  de  cette  infcription,  mal 
placée  à Milan , dit-il , par  Gruttt  [ Je 
ne  comprens  pas  bien  le  refte  de  ce 
qu’il  en  dit.  3 

note  xxiii. 

Si  Adrien  a fuit  une  netnthe  dtvtfion 
des  provinces. 

'Onuphre  fait  une  déduction  des  o.-m.r.Aom, 
provinces  de  l’Empire  dans  l’Europe  1,J’ 

& dansl’A  frique,rellc  qu’il  croit  qu’el- 
les ont  efté  établies  par  Adrien.  Il  l’a 
tirée  de  Fefte  ,au  moins  en  parcicftt  il  p-sll- 
prétend  quelle  vient  d’Adrien  fur  ce 
quedit  le  je  une  Viétorfquecc  Prince  Via.  cjit.  p. 
mit  les  offices  publics.cetudeln  Cour , si7-  c. 

Bc  ceux  de  la  milice  , au  mefme  état 
qu’ils  eft  oie  ne  encore  de  ion  temps, 

'c’eft  à dire  fous  Arcade  & Honoré»  p.sl7.c 
hors  quelques  petits  changement  que 
Conftantin  y avoir  faits.  [ Ainfi  Onu. 
phre  ayant  trouvé  dans  Fefte, qui  écrù 
voit  fous  Valentinien  I,  une  efpccedc 


NOTE  XX 

Qjte  r apotheofe  d'Adrien  a efté  faite  des 
Van  1 38. 

[ 11  peut  fcmblcr  qu’Antonin  n’ob- 
tint l’apotheofc  d’Adrien  qu’aprés  bien 
du  temps.  ] 'Car  dans  une  infcription 
qu’il  fie  faire  [ à la  fin  de  l’an  1 3 9,]  lorf- 
qu’ileftoitdéjadefigné  pour  fou  troi- 
fieme  Confulat , il  ne  donne  'point  le 
titre  de  Divus  à Adrien , quoiqu’il  l’y 
donne  à Sabine  fa  femme. 'Mais on  foû- 
tient  quecette  infcription  eft  ou  fauffe  ,1 
ou  peu  cûrreéte  en  ce  point  : pareeque 
d’autres  qui  font  de  l’an  1 j8,mettent  le 
titre  de  Divus . 'Et  cette  infcription  fait 
une  fécondé  foute  de  donner  a Adrien 
1 1 ans  de  Tribunal . Car  on  afin  re  que 
l’infcription  le  porte  ainfi, comme  nous 
venons  de  dire  , quoiqu’Onuphre  en 
la  raportanr  ait  mis  XXI. 

NOTE  XXL 
Sur  F aqueduc  de  U nouvelle  Athènes . 

‘Saumaife  a bien  vu  qu’on  pou  voit 

entendre  de  la  nouvelle  Athènes  de  notice  , il  a cru  la  pouvoir  attribuer! 
Dclos l’infcription  qui  parled’unaque- Adrien . 

duc  commencé  par  Adrien  dansta  nou-|  Cependant  Victor  nedit  point  qu’A- 
vellc  Athènes,  & achevé  par  Antonin  drien  ait  fait  aucun  changement  dans 
en  140.  Il  rejette  neanmoins  ce  fenti-'  les  provinces  : & je  ne  voy  pas  que  les 
ment , pareeque  l’infcriprion  eft  à Mi-  dixfepc  dont  Onuphre  compofc l’Italie, 
lan  >parccqu’elle  eft  latine , pareeque  ou  au  moins  les  onze  qu'il  luy  donne  , 
l’Athenes  de  Dclos  s’appelloit  la  non-  en  en  retranchant  les  AlpesCottiennes, 
ve lie  Athènes  d'Adoien  . [ Mais  il  n’eft  ( qu’il  met  auffi  dans  les  Gaules,  ) avec 
pas  difficile  que  dans  les  divers  voya-  les  deux  Rhccics,  & les  trois  ifles;  je 
ges  des  Latins  en  Orient,  pu  enaitap-;nc  fçai,  dtvje  , li  eps  ouzo  provinces 
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s'accordent  bien  avec  cequeditSpar-  ’M<  de  Marca  dit  que  la  divifion  Mifc.pria.j 
AJriv.p. h.  tien  , ]qu'Adticn  établit  quatre  Con-  des  14  provincesdcs  Gaules,  [ où  la 
b-  fulaircs  pour  gouverner  route  l'Italie.  notice  d'Adrien  félon  Onuphre  en  met 

[ Je  n’enteos  point  ce  que  c’eft  que  la  16  ,]  eft  «portée  par  quelques  uns  à 
province  de  Marseille , ni  celles  d’A-  Conftantin  , mais  quelle eft  beaucoup 
sniens  ,8t  je  ne  voy  point  que  ces  deux  plus  ancienne. 'Cependant  cette  anti-  j 
villes  aient  jamais  parte  pour  metropo-  quitéiclon  les  preuves  qu’il  en  allégué, 
les , ni  que  la  féconde  Belgique , dont  il  ne  va  qu’à  Dioclétien.  'Car  pour  la  dit-  f <r,.P.i,,. 
reconnoift  que  Reims  eftoit  metropo-  ftinôion  de  la  Belgique  8e  des  deux  “*• 
le , ait  jamais  ede  diviféc  en  deux  juf-  Germanies  qu’il  trouve  liras  Néron, 
qu’au  dernier  ficelé.  Je  netrouvepome  [elle  vient  lâns  doute  d'Augufte.]  Au 
ces  deux  provinces  dans  Fede,  qui  en  moins  cclacd  dairdes  deux  Germa, 
met  trois  dans  l’Angleterre  , où  Onu-  nies  par  le  paffage  qu’il  cire  du  premier 
phre  n en  met  que  deux  . livre  dcTacite.il  prétend  trouver  deux 

Nous  n’examinons  pas  ici  en  particu-,  Belgiques  dans  une  infetription  du  tems 
lier  le  rede  de  cette  notice  -,  mais  nous  de  M.Aurde,  où  Baflxus  ed  appelle 
ta/t.ik  ptef.  ne  pouvons  pasoublicrjcc  que  Laâan-  Proonrator  à ratiortikus  provixcitrum 
P 4-  ce  dit  de  Diodetkn  Si  de  fes  collègues:  Rtlgic*&  dnarum  Germaxi*rurm.['Cc(\. 

V tetmua  urrart  camphre  mur,  prtvift-  une  excellente  preuve  qu’il  nousfour- 
tuquocjuc  wfrufiaconci[a , rutila  prt-  nit,pour montrer contrcOnuphrequ’il 
fides,  & plxra  officia,  fingalis  rtgimibm,  n’y  en  avoit  encore  qu’une  après  A- 
ac  penèjam  civitatibm  iatubare.  [Ainfi  drien.  ] 

lï  nous  trou  vous  les  provinces  plus  par- 1 N O T F Win  Pomiipjgï 

tagées  au  milieu  du  IV.  ficelé  que  fous  _.  ..  . “>•* '7- 

Aagude.il  fcmbfc  que  ce  n’eft  ni  à St  ^r,en  4 flParc  La  Phenicie du 
Adiren  , ni  à Condantin  qu’011  doit  gouvernement  de  la  Syrie. 

importer  ce  changement,  mais  à D10-  'Nous  trouvons  dans  Suides  qu’ A-  Suid.n.p. 
eletien,  fins  l’avisduqucl  fes  collègues  drien  a fait  la  ville  de  Tyren  Phenicie  *«î-d.e. 
ne  lai  (oient  tien  de  confiderable.  ] métropole  -,  ce  qui  a donné  fujet  à Go-  Cod.Th.t.i. 
Cyp.Uif.11.}  'Dod'vcl  cite  la  préfacé  d’Appien  defroy  de  dire  qu’il  avoit  lêparé  la  Phe-  f-1*4- 
,j.p.i4i.  fur  Je;  guerres  civiles , pour  montrer  nicie  de  la  Syrie  pour  en  faire  unepro- 

qu’ Adrien  a fait  quelque  changement  vincc  & un  gouvernement  à part.'Spar-  auti.r.p.y. 

. dans  les  provinces  avant  celui  de  Dio-  tien  dit  en  ertèt  qu’ille  voulut  faire  , b- 

cletien{  Je  n’y  en  trouve  rien:  il  veut  afin  que  la  ville  d’Antioche  qu’il  n’ai- 
App.pr.p.)’!-Jàns  doute  marquer  Jla  préfacé  geiK-  moitpas,  ne  fud  plus  métropole  de 
raie  d’Appien  fur  les  hifloires,  où  il  fait  tant  de  pays.  Il  ne  dit  pas  neanmoins 
une  grande  dcfcription  de  l’état  ou  qu’il  fait  fait  -,[&  je  ne  voy  pas  mefmc 
onui.t.Rom. eftoit  alors  l’Empire  Romain,'8{  Onu-  qu’on  lepuiffe  croire  , Jpuifqu’Hero-  U"T  -f 
J!-*'  J-s'J.pijjg  copie  en  effet  cette  delcription  dicn  dit  que  Niger  en  qualité  de  gou- ,0"’c- 
toute  entière,  en  parlant  du  change-  vfrncur  de  Syrie,  commandoit  fous 
ment  qu'il  attribue  à Adrien.[Je  ne  voy  Commode  à tout  ce  qui  eft  entre  la  mer 
pas  neanmoins  qu'on  en  puiffe  rienti-  Si  l’Euphrate,  & nommément  dans  la 
rerpour  montrer  que  du  temps  d’Ap.  Phctvicie.'Nous  voyons  auffî  que  Pto-  ProU.t.c.ij. 
pien.c’cft  à dire  fous  Antonin,il  y euft  lemée[qUi  éeri  voit  fous  Anroomjbor- 
une  feule  province  autrement  partagée  ne  la  Syrie  1 la  Palcftsnc  du  coW  du 
que  du  temps  d’Auguftc.  Ec  je  ne  voy  midi,  comprenant  ainfi  la  Phenicie 
pasen  effet  qu’Oiiuphre  en  tire  rien  de  dans  fon  étendue TEn  etfet  il  en  par.  r-isi-iu. 
fcmblablc . le  dans  le  mefmc  chapitre , 4a  joignant 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR.  ADRIEN; 

avec  pluficurs  autres  pays, [ qui  alfuré-  buéeàl a Phénicie  par  ladivifîôn  qu’o« 


C.M.l  t. 


C.II-f.lO. 


ment  n’avoient  point  de  Gouverneurs 
particuliers. ïll  fait  au  contraire  des 
chapitres  exprès  delà  Cilicie,&  fnef- 
me  de  la  Paleftine  /&  il  met  exprefle- 
ment  la  ville  de  Tyr  fur  la  coftede  la 
Syrie.[Ainfi  fi  Adrien  a fait  Tyr  mé- 
tropole , ce  n’a  efté  que  pour  luy  en 
donner  le  titre  avec  quelques  préroga- 
tives particulières,  mais  non  pour  la 
fbuftrairek  Antioche  ni  au  gouverne-1 
ment  de  Syric-Nous  pourrons  voir  fur 
SevcrequiaimoitTyr  , & h aï (Toit  An- 
tiochecncorc  plusqu’Adrienficen’eft 
point  luy  qui  a donné  unGouvcrneur 
à la  Phénicie.  ÏOn  voit  par  Dion  qu’el- 
le en  avoitundu  temps  d’Alexandre  : 
Her.ij.p.joo.^  cc]a  paroift  aulfi  parHerodien 

*Le  P.  Pagi  foûtient  cette ereftion 
de  la  Phenicie  en  gouvernement  par 
Adricn,&  la  fixe  mefme  à l’an  1 1 8 ou 
np.k  caufc  d’une  médaillé  de  la  .ville 
de  Gaza, datée  de  l'an  19*  ,qui  revient 
à l’an  i j i de  J.  C,  avec  un  7 qu’on  pre-| 
tend  marquer  la  troifieme  année  d’une 
nouvelle  ere  de  cette  ville  , & par 
con fequent, dit-on  , de  Tcrcciion  de 
la  Phenicie  en  gouvernement.[Cctte 


DioJ.f  j.  pt 


y.  iOS. 


avoit  faite  de  la  Syrie  , ex  déflinumnc 
Sjriarum.  [ 11 11c  (ira  pas  difficile  d’ac- 
corder S.  J uftin  avec  Ptoloraée , en  fup. 
pofantquc  le  dialogue  de  Saint  Jufti* 
n’eft  fait  qu'apres l'an  1 fo,  &que  la 
Phenicie  qui  du  temps  de  Ptolemée  , 
c’eft  à dire  vers  l’an  140,  cftoit  encore 
comprife  dans  le  gouvernement  de  la 
Syrie , ( car  il  me  fcmble  qu’il  n’y  a pas 
moyen  d’en  douter  on  voyant  ce  qu’en 
dit  cet  auteur,)  avoir  efté  érigée  en 
province  particulière aulîi-toft  aprespar 
Antonin . 

Mais  que  dire  kHerodien?  Préten- 
drons nous  que  Niger  commandoit 
dans  la  Syrie  & la  Phenicie  pour  les 
armes  feulement , & qu’il  y avoit  d’au- 
tres Gouverneurs  ,1’un  pour  la  Syrie  , 
l'autre  pour  la  Phenicie  ,qui  n’a  voient 
que  l'adæiniftration  civile  de  la  jufli- 
c«  2 Je  11e  voy  perfonnequi  l’ait  dit  en- 
core: & il  me  lemblc  que  ce  n’eft  point 
l’idée  que  l’hiftoire  nous  en  donne. 
Vaudroit-il  point  mieux  dire  que  les 
bornes  de  la  Phenicie  eftant  allez  va- 
gues & incertaines  tant  qu’elle  11’a 
point  eu  de  Gouverneurparticulicr, 


condufioneft  bien  éloignée:  car  je  dou-j  comme  nous  le  voyons  aujourd’hui 
terois fort  que  l’crefticnd’un  nouveau!  dans  nos  pays  dcGatinois,  de  Solo- 


gouvernement  fift  une  nouvelle  ere 
pour  toutes  les  villes  qui  en  depen- 
riol.l.j.c.is.  doicnt.Mais  ce  qui  eft  plus, Tc’eftque 
P-1*1*  Gaza  cftoit  du  gouvernement  de  4a 
Paleftine , comme  nous  l’apprenons  de 
Ptolemée,  [ & non  de  la  Phenicie, 
comme  le  fuppofe  le  P. Pagi.] 

'Le  Cardinal  Norisfait  une  difficulté 
bien  plus  importante  furccque  S.  Juf- 
tin  dit  dans  fon  dialogue, ‘que  la  ville 
de  Damas  avoit  efté  & cftoit  encore 
de  l’Arabie , quoique  maintenant  dit- 
il,  elle  ibit  attribuée  k ce  qu’on  ap- 
pelle la  Syroplunicie^Cela  eft  fort  af- 
furément  , pour  prouver  qu’il  y avnit 
alors  une  province  particulière  de  la 
Tm.injod.c.  Phenicie  ,8c  d’autant  plus  qucTTcr- 
».p.ii7.c:in  tullien  dit  que  Damas  avoit  efté  attri- 

p.+tl.b. 


Nor.  Cpo.  ] 
J *7- 

)-i  il-sSiaZ-p. 


gnc,3c  autres  femblablcs:  les  uns  y 
comprenoient  Damas  félon  le  partage 
de  S. JuftinjTles  autres  la  mettoient  Prol.l.j.c.ri» 
dans  laCœlé-Syrie  , comme  on  le  voit  P-140*01- 
par  Ptolemée  ; eftant  toujours  certain 
de  part  & d’autre  quelle  n’eftoit  plus 
eomprife  dans  le  gouvernement  de  l’A- 
rabie.f  Pour  Tertullicn  , il  a pu  regar- 
der l’attribution  de  Damas  k la  Phéni- 
cie comme  une  fuite  de  la  divifïcm  de 
la  Syrie,  pareeque cette  divifîon  cftoit 
déjà  faite  lorfqu’il  écrivoir.  C’eft  ce 
que  nous  pouvons  dire  fur  ccttcdiffi. 
culté,  dont  nous  latrtons  ladecifionk 
de  plus  habiles.] 


NOTE  XXIV. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ADRIEN. 


NOTE  XXIV. 

Que  la  navigation  du  Pont*Euxin  eft 
d'uirrien , mais  non  ctllc  de  U 
mer  Rouge. 

[ La  dcfcription  ou  la  navigation  de 
la  mer  Rouge  porte  le  nom  d’Arrien , 
fit  eft  adreftcc  à l’Empereur  Adrien  fé- 
lon l’infcription  latine . Neanmoins  cet 
écrit  ne  parle  jamais  à ce  Prince , com- 
me celui  de  la  navigation  du  Pont . ] 
'Saumailë  loûticnt  qu’il  a cfté  fait  du 
temps  de  Pline  le  naturalise,  ou  mef- 
me  un  peu  devant , fit  qu’ainli  il  ne 
peut  eftrc  d'Arrien,  ni  adreffe  à Adrien. 
11  tire  cela  de  ce  qu’il  y eft  parlé  de 
quelques  Princes  qui  vivoient  du 
temps  de  Pline  . [ On  y peut  ajouter] 
'cequiyeft  dit  en  un  endroit,  que  l’or 
alloit  du  bourg  de  Lcucé  à Petra  vers 
Malican  Roy  des  Nabatéens.  [Caria 
ville  de  Petra  & toute  l’Arabie  Pctrée 
avoir  cfté  foumife  aux  Romains  des 
l’an  10;,  & réduite  enfuite  en  forme  de 
province.  p'.TrajanÇ  1 7.  Perfonne  ne 
dit  qu’Adrien  l'ait  abandonnée:  ] 'Au 
contraire  on  trouve  des  médaillés  de 
la  ville  de  Petra  fous  ce  Prince  avec  le 


U7 


Tour  la  pjge 
*78*  J*]* 


jufqu’à  eftrc  appelle  luy  mefme  Xeno- 
pilon  le  jeune. 

NOTE  XXV. 

Deux  E/iens  confondus  par  f'offius . 

'VolTîus  fit  d’autres  raportent  à Elicn,  voir,  h.3.1.». 
qui  a adreffe  a 1 Empereur  Adrien  un 
traité  de  l'arrangement  désarmées  , fie 
qui  avoir  vu  Ncrva,  'ce  que  dit  Suidas  Suid.  «,  p. 
d’un  Claudius  Ælianus  natif  de  Palef-  *• 
trine , qui  enfeignoit  l’cloqucnce  ï Ro- 
me après  Adrien  . [Mais  cet  Elicn  de 
Suidas  eft  vifiblemcnt  le  mefme  que 
celui  de  Philoftrate,  ]'qui  cftoit  difciple  phiiîft-  fopii. 
de  Paufanias, “comme  Paufaniasl’eftoit  f. 

d’Hcrodc  Atticus.  bll  cftoit  contempo-  »c.s7. 
rainde  Philoftrate  de  Lemne,cqui  n’a-  ,,’c.s<s.p.  «t». 
voit  au  plus  que  14  ans  en  n a:  d fit  il 
écrivit  un  difeours  th  yumt&oç , [ ce  ^.c. 
que  lcscirconftances.  Si  particulière- 
ment l’àge  de  Philoftrate  de  Lcmne 
dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit, font  voir 
ne  fc  pouvoir  entendre  que  d’Helioga- 
bale  .]Cc  ’iulmç  cftoit  mort  de  puis  peu 
[en  111.  Ainfic'eftoit  fous  Alexandre 
qu’Elicn  écrivoit  contre  luy  . Suidas  a 
donc  quelque  raifondedircqueClau- 


titre  de  métropole.  [Il  faut  donc  quel  de  Elicn  vivoie  après  Adrien.  Mais  ce 


cet  écrit  ait  elle  fait  avant  l’an  10  y,  fit 
ainfi  il  ne  peut  eftrc  d’Adrien  qui  vi- 
voit  encore  fous  M.  Aurele , c’eft  à dire 
• après  l’an  1 60.  ] 'En  effet  l’auteur  de  cet 
écrit  parle  de  l'Egypte  comme  de  fon 
pays,'Scfe  fort  quelquefois  des  mois 
égyptiens 


n’a  cfté  qu’un  fieclc  après . Audi  Phi- 
loftrate le  met  prcfquc  le  dernier  dans 
fonluftoire  desfophiftcs.  On 'voit  en- 
core d’autres  différences  entre  celui  de 
Philoftrate  fit  celui  du  temps  d’Adrien. 
Car  celui-ci  paroift  dans  fa  préface 
un  efprit  fort  vain  , fie  rempli  d’une 


[ Mais  ce  que  nous  difons  de  la  def-,  grande  idée  de  luy  mefme;  ] 'au  lieu  ■ 
cfiption  de  la  mer  Rouge  ne  doit  pas1  que  Philoftrate  loué  le  lien  d’une  grau. 


. s’étendre  à celle  du  Pont-Euxin,]  'com- 
’ me  Vollîus  paroift  avoir  fait . [Car  cel- 
le-ci a tous  les  caraéteres  d’un  écrit 
ad  r die  à un  Prince  favant  fit  curieux 
comme  Adrien,  fit  ce  qui  y eft  dit  du 
Roy  Anquiale  connu  fous  Trajan,  le 
. confirme  tout  à fait.  Leftyle  a ['la  fim- 
plicité  Si  la  netteté  que  Photius  attri- 
bué à Arricn  ; fit  elle  cite  fans  celte  Xc 


de  modeftie . 'il  n’eftoit  jamais  forti  d’U  c.  d. 
talie , fit  aimoit  les  mœurs  de  Rome  : 

'fit  l’autre  le  vante  de  lavoir  fort  bien  æu.  uft.rr. 
la  difcipline  militaire  des  Grecs,  fit  P’1’ 
avoue  qu'il  ignorait  celle  des  Romains . 

[ Pour  les  autres  ouvrages  qui  por- 
tent le  nom  d’Elicn,  nous  ne  voyons 

pas 

pui 


à qui  on  les  doit  plutoft  attribuer,  ] rhihft-  r h_ 
fque  celui  de  Philoftrate  a écrit  s7-p. 


nophon  .Jdont  Arrien  a elle  l'imitateur  l[  aulfi-bien  que  l’autre,  ] fit  s'cft  rendu 
T om.  II.  Imp.  Y y y 
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j{8  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  ADRIEN.. 
célébré  par  fis  ouvrages.  'On  marque  |l.i  naiiîa.rc,  niais  par  le  (cul  droit  d’a. 


Æti.uA.p.j, 


que  l'auteur  des  Mélanges  dit  pi  uficurs 
fois  qu'il  eftoit  Romain.  [Mais  je  ne 
fçay  fi  l'on  en  peut  rien  conclure  1!  fau- 
drait examiner  fi  le  ftylc  en  convia  t 
mieux  à ce  que  nous  avons  du  premier 
Elien  , ou  à ce  que  Philoftrate  dit  du 
fécond . 3 ' 

'Dans  la  préfacé  du  premier,  Ner- 
va  y eft  appelle  père  d’Adrien  : [ mais 
le  mot  de  pere  fepeut  prendre  pour  oc- 
lui  dont  il  tiroit  Ion  origine,  quoique 


do  tion,  à caufc  duquel  Adrien  eft  ap. 
pelle  dans  les  inferiptions  petit-fils  de 
Nerva.  Je  ne  vov  pas  qu’on  puiTTe  ex- 
pliqucrauifi  aifemcnt  le  dtve  Hadria- 
ne quon  lit danstn mefane préfacé , fé- 
lon la  traduction  de  Gaza  . Car  je  ne 
croy  pas  que  les  Empereurs  fuffent  ja- 
mais  appeliez  Aivi  durant  leur  vie. 
Mais  le  texte  grec  met  Divonatt , ce 
qui  fc  raporte  à Trajan  plutoft  qu’à 
Adrien  , comme  l'a  nus  le  nouveau 


ce  ne  fuft  pas  immédiatement  ni  par ’tradufteur  latin.  3 


NOTES  SUR  LES  REVOLTES  DES  JUIFS. 


Tout  Ii  Page  NOTE  I. 

t >■ 

T emps  de  la  révolté  des  Juifs  fosts 
T rajan . 

1 «oClt  'n'?’ *1h  Usebe  dans  fa  chronique  fait 
L commencer  la  révolté  des  Juifs 
fous  Trajan  en  la  1 6e  ouen  la  * 7*  an- 
tnf.  1.4-c.ï.  fjgg  de  ce  prince,  'Dans  fou  hiftoircil 
dit  que  ce  fut . idn  ru  *i/70xfûTO(i*t  et; 

vnroxad'-t’  xarov  toTt\x'J)OYro;.[  Je 
ne  fçay  fi  cet  üot\aiuenot  ne  pourroit 
point  lignifier  feulement  qu’il  appro. 
choit  de  fa  18  année, & en  ce  cas  il  mar- 
queroit  la  fin  de  fa  17e année,  & s’ac- 
cordcroic  avec  fa  chronique . MaisRu- 
fWNiecphorc,Mufculus,Chriftophor- 
! ’ fôn,& M.r  Valois,  ont  tous  entendu  cet 

endroit  delà  18'  année  de  Trajan,  & 
r.U<rôJ.V’n‘P’  11011  de  fa  ho  de  la  17e.]  'M.'dc  Pontac 
dans  fes  notes  fur  la  chronique  d'Eu- 
ftbe , n'a  point  cru  qu’on  puft  l’accor- 
der avec  l’hiftoire  fur  ce  point  ; & il  l'a- 
bandonne ,[  comme  nousnons  croyons 
auflî  obligez  de  faire  , puifque  Unitai- 
re eft  pofterieurc , & quegeneralcmcnt 
parlant  la  chronique  eft  peu  cxaéle  . 
Nous  11c  croyons  pas  non  plus  nous 
Dto.  i.«.p.  devoir  arrefterà  Dion  , ] qui  ne  met  la 
révolté  des  Juifs  qu’apres  le  fiege  d’A- 
tra,]c’cft  à dire  en  la  aoc  année  de  Tra- 


jan .Peut-eftre  que  fi  nous  avions  l'hiC 
toireoriginalcdccctautcur,  & honun 
fimple  abrégé, nous  verrions  qu’il  n’en 
parle  en  cet  endroit  que  pour  ramaflcr 
en  un  fcul  lieu  ce  qui  s'eftoit  fait  en 
pluficursannécsà  l’égard  des  Juifs . Le 
régné  .de  Trajan  a commencé  au  mois 
de  janvier 98.  Ainfi  fa  iSc année  eft  l'an 
iif.] 

NOTE  H.  Tour  lr  page 

Sur  ce  rju'on  dit  delà  révolté  de  U Z*4'  * *’ 
Palefiine  verts  l'an  1 1 7. 

'Ce  que  ditSpartien  que  laPalefti-  Ad'i-vp.jJ». 
ne  penchoit  à la  révolte  au  commence- 
ment d’Adrien, [fcmble  fe  pouvoir  ra- 
porter  ] à ce  que  dit  S.  Jerome  fur  l’an 
1 1 8,  félon  l'édition  de  Scaliger,  Qu’A- 
drien  vainquit  les  Juifs  révoltez  pour 
la  féconde  fois  contre  les  Romains . Et 
la  chronique  d'Alexandrie  parle  fur 
Pan  tip,  d’une  révolte  des  Juifs , qui 
obligea  , dit-elle  , Adrien  de  venir  à Je- 
rufaicm  , de  vendre  lescaptifs  à la  foire 
du  Terebinthe&c.  [ Mais  pour  ce  qui 
eft  de  S.  Jerome,  il  y a bien  dcl’appa- 
rcncc  qu’il  nia  voulu  qu’ajouter  à Eu- 
febe  la  fin  de  la  révolté  dont  il  avoit 
marqué  le  commencement , c'eft  adi- 
ré de  celle  des  Juifs  de  Libye  ou  de 
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NOTES  SUR  LES  REVOLTES  DES  JUIFS.  U9 
Cypre.furtout  s’il  faut  mettre  cet  art».  Dipn ,]  qui  lit  que  la  révolté  n’eelata  ' 
>•  de  fur  l’a iv  117,]  'comme  il  eftdans  que  lorfqu’AdriLiv  fc  lut  éloigné  «le  la 
. quelque  manuferitj.  «Car  il  paroift  Syrie  pour  retourner  en  Occident  âpre* 
que  les  troubles  delà  Libve  ne  finirent  lamort  d’Annnous,  [ft  awfiaprcskm 
pas  plutoft.  [Pour  U»  chronique  d’ A-  dernier  voyage  d’Onenqni  avec  ]'Ari£  i 
lexand  ne , elle  a fans  doute  voulu  tnar-  ton  de  Pella  cité  par  Eufebc  , [ félon  le-  î 
quer  la  grande  révolté  d«  Juifcqui  ar-  quel  le  fort  de  cette  guerre  ( 
riva  fur  la  findurcfrn«d’Adricn;cequ.  ™ W/W  ) fut  dans  la  1 8'  année  d’A- 
fe  voit  parce  qu  elle  ne  met  aucune  au-  drien  , ]commcncéele  1 1 aouft  1 34. 
tre  révolte  deju.fc  dans  les  refie  de  ce  'S.  Jerome  dit  en  un  endroit  que  les» 
régné-,  & que  ce  qu’elle  dit  de  celle  refics«lc  Jcrufalem  fubfiftcrcnt  50  ans 
ci  Vert  ra  porté  par  S.  Jerome  à leusder-  Mqu’à  AJncn,  après  quelle  eut  elle 
" nicre ruine  « ruinée  paeTitç.'LeP.Pagiatiredccet  1 

" _ endroit,  qu’ Adrien  avoir  rebaftijeru- 

e N O T fc  lit.  • falcm  dés  l’an  1 1 9 . [ L’endroit  donne 

Réfutait  on  de  quelques  traditions  des  plmoft  fujet  de  croire  que  S.  Jerome 
Juifs  fur  le  temps  qu'ils  fc  révolté*  parle  de  la  ruine  de  ces  refics  de  Jeru- 

rent  feus  Adrien . falcm  qui  fut  une  des  fuites  de  la  gucr- 

[ Nous  avons  marqué  dans  la  note9  rc  .comme  illcdircndiverscndroits:] 
fur  Adrien,  les  raifonsqui  nousobli-  '<5r  Scaliger  l’a  pris  eijcefens.  Ainfiil  t 
gent  à ne  commencer  la  révolté  des  faut  joindre  cet  endroit  aux  autres  où’ 
Juifs  fousfon régné  qu’en  l’an  1 3 4,vers  S.  Jerome  veut  que  la  guerre  de  Juifs 
le  prim-temps,  pour  la  faire  finir  «leux  fous  Adrien  foit  arrivée  jo  an  après 
ans  après  félon  les  temps  que  luy  donne  la  prife  de  Jcrufalem  par  Tite.  Que  s’il 
S Jerome  dans  fa  chronique , quoique  eft  vray  ] 'que  les  Juifs  aient  pris  les  ar-  1 
non  pas  tout  à.  fait  dans  les  mcfmes  mes,  comme  le  dit  Dion  , à caufe  de  la  ' 
années.  colonie qu’ Adrien  avait  mifed.ins  leur 

H faudrait  la  commencer  des  l’an  ville  ; [ilcft  au  moins  très  difficile  dç 
il  c,  & finir  en  1 19, fi  l’on  vouloir  fui.  croire  que  cette  colonie  y ait  efté  mit 
vre  l’opinion  des  Juifs  marquée  par  S.  quinae  ans  avant  leur  révolté . 1 
Jerome,]  'puifqu’ils  la  faifoient  durer  NOTE  IV,  1 

trois  ans  9c  demi , qu’ils  ne  couraient  . , _ . , , _ 1 

que  49  ans  depuis  la  mort  de  Vefpa-  rmm  de  Jcrufalem  du  temps 

fien  [arrivée  en  79»]  jufqu’à  la  fin  de  £ Adrien . 

cette  guerre. 'Ils contoient  mcfmc quel.  'Scaliger  rejette  comme  des  fables  1 
quefoisces  49  ou  30  ans  de  la  ruine  de  tour  ce  qu’Eultbe  te  S.  Jerome  difent 1 
Jerufalc:nfousTite[cnl’an7o:ccqui  de  la  prife  & de  la  nouvelle  ruine  de 
obligerait  de  commencer  au  moins  Jerufalcm  fous  Adricnjll  a oublié  que] 
leur  révolté  dés  l’an  1x0.]  Mais  quoi-  'S.Chryfoftomc  leditaulfi:  [ mais  il  ne  < 
que  S.  Jerome  (êmble  fuivre  quelque  l’auroit  pas  plus  refpecté  que  les  au- J 
fois  cette  opinion,  qu’il  avoit  détruite  très:  ]'&  ce  rêveur  cite  par  Suidas,»*,  1 
dans  fachronique,  on  voit  par  ce  qu’il  garornefeto  quis  .dit  Scaliger,  [ett  apt  j 
en  dit , qu’on  la  fondoit  fur  une  expli-  paremment  ce  Saint  mcfme.  ] Pour  Apr  < 
cation  des  70  femainesde  Daniel, [ auf-  pien  qui  parle  de  ladcftru&ion  de  Je-  ‘ 
quelles  il  cfl  aile  de  trouver  un  autre  ru  falcm  lous  Adricn.commc  d’une  cho- 
fcns-,&  non  fur  aucun  monument  hifto-  fe  arrivée  de  fons  temps  ,*V  t/eei,  'Sca-  1 
riiiuc. Ce  quieft  certain, c’cftquecettc  figer  prétend  que  c’cft  un  endroit  ajou-  1 
opinion  ne  fc  peut  accorder  ni  avec  tcau  texte,  [quoique  cct  »V ne 
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(oit  guère  du  ftyle  d'un  fauflaire . | 

La  confiance  avec  laquelle  il  parle 
fur  cela,pour  ne  rien  dire  de  pins, leroit 
peut-eftre  excufable,  fi  elle  eftoit  foûte- 
nuë  par  des  preuves  invincibles  : & je 
ne  voy  pas  cependant  qu’il  en  ait  d'au- 
tres, finon]'quc  Jerufalem  n’eftoitplus 
dutout  , dit-il  , du  temps  d’Adrien, 

I uirqu’elleavoit  efté  détruire  par  Tite, 
fans  qu’il  en  fuft  refté  quoy  que  ce  (bit  : 
& afin  qu'on  ne  dife  pas  qu’elle  avoir 
efté  rétablie,  il  ajoute  qu'on  y avoir 
parte  lacharue  ;cequi  oftoit toute per- 
mirtion  d’y  baftir  à l’avenir , [ On  a vu 
fit r la  ruine  des  Juifs  §7  y,  qu’il  y a 
quelques  rcftriftionsàfaire  fur  le  pre- 
mier point;  &011  va  voir  dans  la  note 
y , que  le  lécond  cft  au  moins  tresin- 
certain.  Ileft  certain  au  contraireque 
Jerufalem  a efté  rebaftie-  Si  ç’a  efteen 
la  mcfme  place  que  l’ancienne , ou  tout 
auprès , cela  ne  fait  rien  à la  queftion . 
Toutes  les  charuifs  partées  & repartées 
n'empefehent  donc  point  qu’il  n’ait  pu 
y avoir  une  Jerufalem  , petite  ou  gran- 
de , du  temps  d’Adrien  avant  la  révol- 
te , & Dion  dont  a durement  l’autorité 
n’eft  pas  meprifablc,  ]’lc  ditpofitive- 
ment.  [ Quelle  railbn  avons  nous  donc 
de  rejetter  ce  qu’Eufebe , S.  Jerome , S. 
Chryfoftome  ,&  Appien,  dtfenten  ter- 
mes exprès  1 

Je  ne  fçay  comment  Scaligcr  ne  s'eft 
point  (ou venu  de  cet  endroit  de  Dion: 
mais  je  comprcns  encore  moins  com- 
ment. ] ’M.f  Valois  en  citant  cc  partage 
mcfme  , & en  l'appuyant  comme  véri- 
table par  la  chronique  d’Alexandrie 
déclaré  en  mefme  temps  qu’il  fuit  le 
fentiment  dcScaliger.  Car  comment, 
dit-il,  Adrien  auroit-il  ruiné  Jcrufa. 
km,  puifquc  depuis  long-temps  elle 
n’eftoit  plus?  [On  nous  pardonnera 
bien  , fi  nous  tombons  que  lquefois  dans 
des  bévues,  puifquc  des  hommes  fr  ha- 
biles en  font  de  fi  grandes . Nous  n’o- 
ferions  pas  exeufer  celle-ci  par  la  difl 
finition  d'Ælia  & de  Jerufalem , puif- 


VOLTES  DES  JUIFS, 
que  ces  deux  noms  d’une  mefme  ville 
ne  changent  rien  à la  chofe . 

La  deftruftion  de  Jerufalem  fous 
Adrien  nous  aide  à expliquer  une  gran- 
de difficulté]  que  M.1  Valoisarcmar-  *• 
quée  ,&  à laquelle  il  ne  trouve  point  de 
solution.  'Car  Eufebe  dit  affez  nette-  i.,.c.«.p.nt . 
ment  qu  Adrien  ne  mit  une  colonie  à ">■ 
Jerufalem  qu’aprés  la  fin  de  la  révolte 
des  Juifs,  au  lieu  que  félon  Dion  lare-  dk>, 
voltcvint  de  l’établiffcmcnt mcfme  de7»J-b,t* 
cette  colonie.  [Cela  paroift  bien  coiv 
traire:  & neanmoins  ileft  aifé  de  prc- 
fumer  que  les  Juifs  animez  contre  cet- 
te colonie , ne  manquèrent  point  de  (c 
rendre  maiftres  de  la  ville  le  pluftoft 
qu’ils  purent,  & d’y  exercer  toute  leur 
cruauté  contre  les  Romains;  que  les 
Romains  enfuite  ayant  affïegé  & repris 
la  ville  fur  eux, la  râlèrent  entièrement, 

& puis  en  .firent  une  ville  toute  nou- 
velle, oit  ils  établirent  de  nouveau  leur 
colonie  , qui  pouvoir  n’avoir  mcfme 
efté  que  commencée  avant  la  guerre  . 3 
'Le  P.  Pagi  qui  entre  dans  les  lentimcns  p^i,  iji.;  .. 
de  Scaligcr  &dc  M.r  Valois,  cherche  *• 
dans  fes  principes  pourquoi  Eufebe 
s’eft  trompé. (11  cft  encore  plus  favora- 
ble de  pouvoir  foutenir  qu’il  ne  s’eft 
point  trompé . 

L’ordonnance  par  laquelle  Adrien 
défendit  aux  Juifs  d’entrer  dans  Jcru- 
falem , & qui  cft  reconnue  de  Scaligcr 
aullt-bienquedctouslcs  autres,  eftee 
me  fcmble  une  grande  preuve  que  cette 
villeavoit  fait  une  grande  partie  de  la 
guerre;  puifquc  fans  cela,  on  ne  voit 
pas  quelle  ration  il  euft  pu  avoir  de 
faire  cette  ordonnance . Ils  n’cftoicuc 
point  exclus  de  Cefarée  , ni  des  autres 
colonies  Romaines  établies  dans  la  Par 
le  Ame . ] 

NOTE  V.  fou,  la  pas® 

a8y.  ^ 

Si  font 1 pafe  la  chanté  fur  Jerufalem , 
ou  feulement  fur  le  T impie  ; par  qui 
ctl*  s'eft  fait,  & en  que!  temps. 

'Scaligcr dans fes notes  fur  lachroni.  ScjJ.  !n  EllC 

|MI1.  *• 
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que  d'Eu(ebe,dit  queMufoniusTyr- 
thenus  intendant  des  fortifications  , 
pafla  la  charutf  fur  la  ville  de  Jcrufa- 
iem  : & il  ne  cite  rien  pour  tout  cela . Il 
nous  renvoie  feulement  à fes  Canons 
lfagogiqucs.où  il  avoir  dit  fur  l’auto- 


lcs  Gentils  :&  fur  l'an  t{  6 , il  met  ces 
paroles  : Cajfit n dixfctueme  Evtfyxcdc 
Jerufa/cm  repoil  P epifeopat  Après  Marc. 
C’eft  dire  allez  nettement  que  Calficn 
ne  fucceda  pas  à S.  Marc  avant  ce 
temps  là . Cette  preuve  neanmoins 


Hfcr.inZach. 

S.j>.i6x.b'C 


ritédes  juifs, qucTuranusRufusavoit  ferait  bien  plus  forte  , s'il  n’ajoutoit 
paffé  la  clraruë  furie  Temple  :[  ce  qui'  pas  auffi-toft  : slprès  Cajften  Publias 
• eftfôrt  different:  ]&  S.  Jerome  neparlcj/*t/e  1 8e  Evefjue,  Maxime  le  19-  erc. 
non  plus  que  du  Temple.  [Je  ne  fçay  fi 


f .nSjchf. 


P.cin.p.274, 


Scaliger  a cru  qucTuranusRufuseftoit 
le  mcime  que  Mufônius  Rufus  inten- 
dant des  baftimens  de  Rorre  avant  la 

frite  de  Jerulalem  fous  Tite , & avant 
an  66  auquel  il  fut  banni  > & s’il  luy  a 
donné  le  nom  de  Tyrrhenus  r parce- 
qu'il  eftoit  de  Tolcanc.  Ce  feraient  des 
Conjectures  bien  peu  folidts,  pour  ne 
rien  dire  de  plus 

11  fuppofe  aufïî  toujours  que  l’on 
palfa  la  charuc  fur  leTtmple  après  qu'il 
euft  efté  ruiné  par  Tite:  mais  il  ne  cite 
pelônne  qui  le  dife  . Jofeph  dit  le  con- 
traire en  n'en  difant  ricn:J&S.  Jero- 
me dit  allez  pofitivement  que  ce  fut 
apres  la  prife  de  Bethcr  . In  hoc  ( ejninto ] 
menfe  ....  ttmplum  deflrit:lnm,  capta 
Hrks  Bcthtl.  ..araium  ttmplum  : [&  !a 
prife  de  Bctbcr  appartient  certaine- 
ment au  temps  d'Adrien.  Ainfi  il  y a 
allez  d’apparence  que  ce  Turanus  Ru- 
fus,Tnommé  dans  S. Jerome  Titus  An- 
mus Rufus,  [n’eft  autre  que  Tinnius 
Rufus  , ['qui  commandoit  en  Judée 
feus  Adrien  dans  le  temps  de  la  révol- 
té,& qui  y traita  les  Juifs  avec  une 
étrange  rigucur.'On  trouve  un  T-Tur- 
raniusRufus  quiafait  faire  unbafti- 


Car  cela  donne  quelque  lieu  de  croire 
que  ne  fachant  point  combien  ces 
Evefques  avoient  gouverné  , Jcomme  r^M-c-s  !* 
il  efk  certain  qu’il  ne  l'a  point  fecu  de 
ceux  qui  ont  fucccdé  à S. Simeon  juf- 
qu’à  S.Marc^il  lésa  placez  au  hazard 
dans  fa  cbroniquc.Et  cela  paroift  d'au- 
tant plus  probable,]' qu’il  lesmettous  i.j.c.n.  p. 
enfemble  dansson  hiftoirc  à l’occalion  ,7<*- 
de  S.  NarcrtTc.fans  aucune  diftinét  ion 
de  temps . 

[On  pourrait  confirmer  la  mcfma 
chofe  par  le  livre  Des  temps  .comme 
l'appelle  Scaligcr,  vtjxwxà»  qui 

n’eft  prefque  que  la  chronique  d’Eu- 
febe  lans  diftinéiion  d’aunées.TCar  ce  EuQp.p. 
livre  ne  donne  que  huit  ans  d’ep'rfccfc  8,’Sl' 
pat  à S.  Marc  > [ ce  qu’on  lit  auiu  dans 
Niccphorc.  Mais  ce  livre  Des  temps 
ajoute  quelquefois  à Eufcbe.Jll  mar-  P- *«•  *'• 
que  mcfme  les  années  des  predecef. 
leurs  de  S.  Marc,  [qu’Eufebc,  comme 
nous  avonsdit,  n’avoir  trouvées  nulle- 
part,  ]’&qui  apparemment  n’ont  pas  Edi.n.p.ifs. 
efté  trouvées  depuis  par  d'autres  [‘Ain-  , 
fi  il  cft  à craindre  que  les  années  de 
luy  ài  de  les  fuccctfeurs  ne  foient  pas 
mieux  ctab!ies.}'S  Epiphane  dans 
numération  qu’il  en  fait  y ne  marque 


V,.  «s.c.io.p. 
1 


ment  pareequ’on  l’avoit  fauI  dile.jC’cft  point  non  plus  leurs  années . Il  tafehe 
fans  doute  à Zaradans  laDalmacie,]  neanmoins  de  fixer  leur  temps 


) puz 
le  bu. 


où  l’on  a trouvé  l’infcription  qui  en!  plus  diftirtftcmcnt  que  ne  fait  Eu 
parle.  | Mais  fon  texte  cft  fi  plein  de  fautes  r.*.»*»! 

vut  h rage  NOTE  Vf.  hu’on  n>  r^trien  appuyer.  [ On  ne 

„ , . „ peut  pas  nonplussarrcftcr  a Ufuard, 

Sur  S.  Marc  Evefyitc  de  Jerufalet» . à Adon  , & aux  autres  martyrologes 
[Eufcbedans  fa  chronique  met  fur  poftericurs.quidifcnt  qucS.Marcmau- 
l’an  1 n lecommencemcnt  .de  S Marc  rut  peu  de  temps  apres  avoir  efté  fait 
premier  Evefqiic  de  Jerufkkm  d'entre |Evcfque  de Jerufalcm , non  mx/iopo/l. 
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C'cft  une  expreffion  vague  qui  mar-  peut  palTer  pour  certain , ou  au  moins 

que feulement  qu’on  n’en  fçait  riei>-,&  pour  fort  probable  ] quoiqu'un Evct  FH.T.p.ir». 

ces  martyrologes  ne  peuvent  pas  faire!  que  qu’on  dit  avoir  écrit  au  X.Gccle,  k 17 


autorité  dans  une  chofc  fi  ancienne  . 

Ainfi  ne  voyant  rien  qui  nous  dé- 
termine . r.ousfuivons  à la  lettre  ce  que 
fpi.  n.p.  i««|  rjçms  trouvons  dans  EufcbcJ'puifque 
IeP.Petau&  Dollandus l'ont  faK  avant 
r.j.p.n.d.  rous.[Maisau  lieu  qu’E  ufebe  commen- 
ce lèplcopat  de  S.  Marc  des  l‘an  1 yf  , 
les  mefme  raifons  qui  nous  onr obligé 
de  ne  faire-  finir  la  guerre  dés  Juifs 
qo'cn  r 56 , nous  obi  igenr  auffi  de  erol 
requeS.Marc  ne  futfait  Evcfquc  qu'en 
1)7  ou  158  Tpuifque  lesjuift  ne  furent 
abfolumcnt  exclus  de  Jcrufalem  qu’a 
prés  la  fin  de  la  guerre. 

NOTE  Vil. 

Sur  ytquiLt  \ en  quel  temps  il  a vécu,, 
Cr  a traduit  r Ecriture  [.tinte . 

'Il  femblc  (clou  un  endroit  de  S.  Je- 
rome , où  il  raportc  ce  que  difoient  les 
Nazarécns,qu’Aquilaaiteftc  ou  avant 
J.  C,  ou  au  moins  du  temps  mefinedes 
in  Ruf.  Ut.  Apoftres-.'Ncanmoins  il  dit  autreparr, 
<.p.u<.{.  non  plus  au  nom  des  autres , mais  en 
fon  non  propre , qu’il  n’a  traduit  l’E- 
criture que  lorfque  l’Evangile  brilloit 
déjà  : Mais  il  eft  vray  que  c'cft  en  te 
joignant  avec  Symtuaque  & Theodo- 
• tion  »[ce  quidiminuë  bcaucoupla  for- 

Epi.mcnr.ü  ce  de  ce  tcmoignag«*]'S.  Epiphane  le 
met  fans  ambiguité  fous  Adricn.il  en 
parle  fans  hefi ter  comme  d’une  chofc 
ïir.  1J7.J  >o.  nUi  ne  recevoir  pas  de  difficulté-, '&  il 
fcmble,  dit  Baronius,  qu’il  foit  fuivi  en 
z..  cela  de  tout  le  monde.  S.  Athanafe , ou 
l’auteur  delà  Synoplc  quel  qu’il  foit , 
comme  dit  Mr  Valois , eft  de  ce  mtfmc 
fentimenr.  [ Les  Juifs  dont  l’intereft 
feroit  de  le  faire  plus  ancien,  ]'nc  le 
mettent  auffi  ‘que  de  ce  temps  là  fou- 
lant qu’il  air  efté  difciple  d’Akibas 
tué  félon  eux  dans  la  révolte  de  Barco- 
quebas.'lls  le  font  auffi  pofterieur  à 
TiteLAinfi  il  femblc  que  ce  fentimenc 
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mette  du  temps  des  Apoftres,[en  abai»- 
donnant  S.  Epiphane  qu’il fim  dans  le 
relie.  Et  il  eft  plus  ordinaire  de  faire 
les  hommes  célébrés  trop  anciens,  que 
de  les  faire  trop  nouveaux.  La  chofc 
fcra  indubitable  , s’iteft  vray  .ïcomme 
le  foûtientle  P.  Pczron,  que  les  Juifs 
aient  corrompu  le  texte  hebreu  de  l'E- 
criture après  ia  ;ruine  de  JcruCilem , ét 
quAquila  ait  fuivi  ce  textecorrompu 
dans  fa  verfîon.  Mais  c’eft  un  point 
trop  important  & embaraffé  de  trop 
de  difficultez  , pour  nous  engager  à rée- 
xaminer, 

'S.  Epiphane  dit  qu’Aquila  parut  en-  ep;.  mcrf  c. 
la  ii,annéed’Adrien,[dcJ.C.i*8ou  >s.p.>«>.*7“. 

1 19.]I1  paroift  l’entendee  du  temps  qu’il 
publia  fa  tradudionde  l’Ecriture:  [ Et 
c eft  la  feule  chofe  qui  l’ait  fait  paroif- 
tre.  Neanmoins  s’il  eft  vay , ]comme  c.  M-p. 170.4. 
ledit  auffi  Saint  Epiphane, qu’il  ait  efté 
employé  pour  rebaftir  Jcrufalcm,’qu’il  c-'s-P-'7i. 
le  foie  fair  Chrétien  dans  ce  temps  là , 
qu’il  fe  foit  enfuite  fait  Juif,  & qu'il 
ait  encore  appris  I hebreu  avant  que  de 
traduire  l’Ecriture  ; [ il  ne  peut  guerre 
av  oi  r commencé  fa  trad  u dion  que  dans 
les  dernières  années  d'Adrien  , ou  plu- 
toft  fous  Antonin  fon  fuccefteur  . Cela 
eft  indubitable  s’il  ne  s’eft  fai^Chrétien 
que  lorfqu’ Adrien  rcbaftic  Jerufakrrr 
après  la  révolté,  & ainfi  en  1 )7  au 
pluftoft.  On  peut  dire  que  ç’a  cftéjlorfi-  Dio , ).«». p.. 
qu’il  la  fit  rebaftir  pour  la  première  fois 
avant  la  révolte  des  Juifs-, [ & il  le  faut 
dire  neccffairement , s’il  eft  vrayjqu’il  P«.4ef.  p. 
ait  efté  difciple  du  Rabin  Akiba,&  <<>8, 
qucce  Rabin  ait  efté  exécuté  durant  la 
guerre  des  Juifs  fous  Adrien  , comme 
on  le  cite  (les  nouvelles  hiftoiresdes 
Juifs.'S.  Jerome  dit  que  les  Nazaréens  Hier,  inir.t.. 
lecroyoient  difciple  d’Akiba.[Mais  je  F',,'a- 
penfc  que  le  plus  feur  , eft  d’avouer  que 
ce  fait  eft  fort  incertain  , & les  Naza- 
réens . & encore  plus  les  nouveaux 
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Juifs,  n’eftanrpas  pour  faire  une  gran- 
de autorité  dans  l’hiftoire . Mais  quoy 
qu’il  en  foit,  J 'Dion  dit  que  les  Juifs 
irriter  de  ce  qu’Adrkn  mettoit  une 
colonie  Romaine  à Jerufalcm,  atten- 
dirent feulement  qu’il  fuft  parti  d’G- 
rient  pour  fc  révolterai!  11c  fit  -donc 


Î4J 

entier  auparavant  l'oyez  d.ins  le  textt 

5 V 

'Le  P.  Pczrondit  que  les  Juifs  citent  *«.def.p. 


diverfes  chofes  d’Aquila  fous  le  nom 
d’QnKclos.[Jc  ne  fçay  fi  c’cft  qu’il 
fuppolêqu’Aquilaeft  le  mefincqu’On- 
kclos  auteur  de  la  paraphrafe  Caldaï- 
apparemment  tcbaftir  la  ville  que  dans1  que.]" Le  Pcrc  Morm  dit  queplufieurs  Mori.  bib.p. 
fon  dernier  voyage  d'Orient,  c’cft  à Juifs  l’ont  cru,  mais  que  d’autres  d’oc-  J-*4-  b- 
dire  au  plufioften  1 30, dans  fa  1 j'oui  tre  les  Juifs  mefmcs  ont  réfuté  cette 
1 4e  année,  Adrien  § to,&  la  révolté  imagination  il  allégué  pluficurs  b.  m- 
vint  en  l’an  134.  Ainfi  quand  Aquila  raifons  pour  montrer  que  laparaphra- 
auroit  efté  diaffé  de  l’Eglilc  dés  Fan  : fe  d’Onkelos  n’a  cftc  faite  que  plu- 
130, ce  qui  ne  fc  peut  pas  prefumer,  il|  ficurs  ficelés  aprcsAquila  6c  Adrien, 

11’auroit  guère  eu  de  temps  pour  cftre  | apres  le  Taliuud  de  Jcrufalcra,&  avant 
difciplc  d’Akiba  . On  ne  fçait  pas  celui  de  Babylonc , [ c’cft  à dire  vers 
mcfmc  fi  Akiba  r.evivoit  pas  un  ficelé,  l’an  700,] 

NOTES  SUR  L’EMP.  TITE  ANTONIN. 


NOTE  J. 

Sur  Mtuidie  tante  d' Antonin . 

[TLeft  a fiez  étrange  que  Capitolin 
X voulant  faire  uneefpccc  de  généa- 
logie de  Titc  Antonin  ,11'y  ait  point 
parlé  dcj’Matidie  qualifiée  dans  plu- 
fieurs  inferiptions  la  tante  maternelle , 
mttertera.  Car  cette  Matidic  citant 
font  de  Sabine  femme  d’Adrien,  '& 
petite-fille  de  Mircicnnc  fœur  de  Tra- 
jafi ,[  pouvoir  patTer  pour  un  des  princi- 
paux ornemens  de  la  famille  d’Anto- 
nin . D’autre  part  aufiî  il  cft  allez  diffi- 
cile de  voir  comment  cette  Matidic 
eftoit  tante  maternelle  de  ce  Prince,] 
'dont  la  merc  nommée  Arria  Fadilla 
eftoit  fille  d’Arrius  Antoninus  & de 
Boi onia  Procilla: [au  lieu  que  Matidic 
quidevoiteftre  fa  fœur,  fi  clic  eftoit 
tante  d’Antonin, Jeftait  fille  d’une  au- 
tre Matidic.'Rcincfius  croit  qu’on  peut 
dire  quelle  eftoit  grande-tante  d’An- 
tonin, fœur  de  Boionia  Procilla  ,Si  fille- 
de  BoioniysProculus,  qui  aura  ainfi 
■eftèle  mari  de  la  première  Matidic.  £ Je 


ne  fyay  où  il  a trouvé  le  nom  de  Boio- 
nius  Proculus , s’il  ne  l’a  deviné  fur  ce-  ~ 
lui  de  Boionia  Procilla  , ce  qui  cft  foi- 
blc:&  pour  le  fond,  il  fcmble  qu’Ar- 
nus  Antonius  eftoit  bien  âgé  pour 
avoir  cpouféunc  petitc-niece  deTra- 
jan.T Antonin  petit-fils  de  Boionia  eft  T.  *nt.v.P. 
né  dés  86,  [ onze  ans  avant  que  Trajan  *’  b‘ 
regnaft,  & quatorze  ansavantque  Sa- 
bine fon  autre  grande- tante,  félon  Rci. 
nefius  , fuft  mariée  à Adrien. 

J’aimcrois  donc  mieux  dire  qu’a  prêt 
la  mort  de  Boionia,  Ardus  s’eftoit  re- 
marié à la  première  Matidic,  Sc  en 
avoit  eu  la  fécondé  avec  Sabine  là 
fœur, ou  que  cette  féconde  Matidic 
avoit  c poule  un  fils  d’Arrius  -,  ce  qui 
la  rendoit  tante  de  Tite  Antonin  par 
alliance.il  vaut  peut-eftre  mieux  dire  le 
dernier, puifqu’il  fara  moins ctrafige 
que  Capitolin  ait  omil  ou  nubiié  Ma- 
rid*  dans  lagenealogic  d’Antonin  : au 
lieu  que  fi  Sabine  & Matidic  cftoient 
fes  tannes  propres  , Adrien  en  epoulânc 
Sabine  eftoit  devenu  fon  coufin  ger- 
main , ce  qui  pourroit  l’avoir  portée* 
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ï 44  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN. 
partie  k l'adopter:  & neanmoins aucum courir  k la  folution  du  P.  Pagi.ïap- 
hiftorien  ne  dit  qu’ils  fuffent  pareils.]  \ prouvée  par  DodW'el,  qu’on  parle  qucl- 

jque  fois  des  Confuls  defignet  comme 


C*p.  dîf.»p. 
p.<».«S. 


NOTE  IL 

Sur  F adoption  de  A4.  Aurelc  & Lucius 
Vertts  par  Antonin . 

[ Les  auteurs  de  qui  nous  fournies  obli- 
gez de  tirer  les  vies  des  Empereurs 
après  Trajan,  citant  très  confus  dans 
leur  narration,  & peu  exaéts  dans  leurs 
cxprdlions , I aillent  de  grands  embaras 
dans  cette  hiftoire.  C’eft  ce  qui  faic  que 
l’on  a peine  à lavoir  lî  M.  Aurcle  & L. 
Vcrus  furent  adoptez  par  T.  Antonin 


s’ils euffent  déjaelté  Confuls, [ou  dire 
nettement  que  Capitolin  le  trompe, 
ou  croire  feulement  qu'il  a parle  d’une 
manière  impropre  , de  que  in  fecundo 
Antonini ConfnUtu ....  Quaflor  tfi de. 
j fîgnatus  peut  fignificr  qu’il  fut  defigne 
pour  cftre  Quéftcur  lorfqu'Antonin 
feroit  Conful  in  ConfnUtu  pour  in 
ConfuUtum . ] 

'Pour  revenir  au  tempsde  fon  adop- 
tion, Capitolin  en  nous  alTurant  qu’il 
fut  deligné  Quéftcur  du  vivant  d’A- 


M.  Aur.  v.p. 

if.  e. 


en  i 3 8,  ou  fi  ce  ne  fut  qu’en  1 3 ^.l'Car.dricn,  [c’eft  à dire  avant  le  10  de  juillet 
Capitol’in  paroilt  dire  que  M.  A urelc|  1 38  ] nous  alfure  en  mcfme  temps  qu’il 
fut  adopte  dans  le  fécond  Confulat  'avoit  elle  adopté  par  Antonin.'Il|lc  con- 
d’Antonin,[ qui elt  l’an  1 39,] '& diver-' firme  endifant  qu’il  rendit  les  hon- 
fespcrlbmies  habiles  ont  cru  le  devoir  lueurs  funèbres  à Adrien  fon  ajcul  des 
fuivre  encela.  Ils  fe  fondent  encore  fur,  qu’on  eut  appris  famort:[&  on  ne  peut 

1: - — 


ce  que  'cet  auteur  dit  que  Marc  Aurcle 
eftoit  alors  dans  la  1 8e  année  de  fon 
âge, 'commencée  le  16  avril  1 38,>parcc-j 
qu’ils  fuppofent  que  les  Princes  adop- 
toient  le  mcfme  jour  qu’ils  «voient  cité 
adoptez,  & qu’ainfi  Antonin  adopté 
par-Adrien  le  zf  de  février,  doit  avoir 
adopté  M. Aurcle  & L. Vcrus  le  rn^frae 
jour 

[ Nous  ne  voyons  pas  jufqu’à  pre- 
fent  que  ce  que  ces  auteurs  fuppofent 
foit  allez  fondé . Mais  quand  il  le  feroit, 
cela  n’cmpefche  pas  que  Marc  Aurcle 
n’ait  cité  adopté  dés  1 38.  Car  Capito- 
lin foit  par  erreur,  foit  parceqn’il  ne 
conte  que  les  Confulats , J'fuppolc  M- 
Aurelc  âgé  de  18  ans  lorqu’Antonin 
fut  adopté[le  z f février  138.  Pour  le  fé- 
cond Confulat  d’ Antonin , on  oourroit 


expliquer  ce  qu’il  ditj’qu'il  avoitefté 
adopté  par  Adrien  , [ que  parccqu’A- 
drien  le  ’failôit  adopter  par  Antonin  : ] 

'Et  c’eltcc  que  Dion  dit  nettement.  Car 
tiotTsolw»  fc  doit  raporter  à Adrien 
Si  non  pas  à Antonin,  corne  celaclt 
clair  par  la  fuite , Si  furtout  par  7sf 
AvTutim  «’xi’xivt.  Ainfi  il  faut  lire  >iVt- 
■iroiwtv  àunS  ,&  non  pas  àottS. 

'Le  P.  Pagi  s'étend  beaucoup  pour 
montrer  que  Marc  Aurcle  avoit  elté 
adopté  dés  l’an  1 3 S.  'Mais  au  lieu  qu’il 
avoit  mis  d’abord  cette  adoption  le  z{ 
de  fcvricr,'il  a cru  depuis  qu’il  la  falloir  m.ijs.s  s. 
différer  de  deux  mois,  &dcla  mettre 
le  17  d’avril  auquel  M.  Aurelc  eftoit 
entré  dans  fa  1 Sc  année.  Et  il  cheifit  le 
zy  d’avril  parccqu’il  croit  que  le  5 e des 
calendes  eftoit  un  jour  que  les  Empc- 


Dio  , .1,  C9.  p. 
7»7.» 


ragi.p.aj.ij. 
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dire  que  Capitolin  ne  le  raporte  pas  à rcurs  avoient  comme  confacré  à ces 
^adoption  d’Aurelc  , mais  au  temps  , fortes  d’aétions.  [ Nous  avons  vu  que  ] 
où  il  fut  deligné  Qucftcur.  Ce  feroit  /Capitolin  fuppofèbien  ou  mal  que  M. 


neanmoins  le  mefme  embaras,  cftant 
certain  par  cet  endroit  mefme  qu’il  fut 
deligné  Qucftcur  du  vivant  d’Adrien , 
& ainfi  dés  l’an  138,  avant  le  fécond 
Confulat  d’Antonin  . 11  faut  donc  rc- 


Aurcle  eftoit  dans  fa  1 8e  année  dés  le 
zf  février  i38-’Et  ainfi  puifque  les  au- 
teurs femblent  joindre  l’adoption  de 
M.  Aurcle  par  Antonin  à celle  d’Anto- 
nin  par  Adrien , il  nous  paroift  bien 

auffï 
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auffi  probable  quelles  Te  font  faites  ci^T.Antonin,  [&  jamais  de  M.  Aurcle,  ] 
TlB‘ un  mefme  jour , le  1 f février  1 j 8,]  'de  dont  il  cftoit  frcrefôc  non  le  fils]  félon 
mcfmc  que  Tibère  adopta  M.  Agrippa  Aurcle  Vn3or& Eutropc. 

& Gcrmanicusle  mefme  jour  qu’il  fut 
adopté  par  Augufte . 


NOTE  III. 


Veri  ,T.  p.itf. 
c.diL.  Vcr.p. 
Jj.d. 


[Les  hiftoriens  joignent  auffi  tou- 
jours  l’adoption  de  L.  Verus  à celle  de 
M.  Aurcle ,]  '&  Spartien  dit  pofitivc- 
ment  qu’Adrien  le  donna  à Antonio 


Fmi  la  pogî 
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'Capitolin  dit  qu’Antonin  donna  Pa-  T.Ant.v.p. 
corus  pour  RoyauxLades.  On  croit  ^ ^.71.1. 
pour  l’adopter.  Eftant  en  effet  devenu  qu'il  faut  lire  aux  Laïcs,  les  copiftcs  *• 
petit-fils  d’Adrien  par  l’adoption  de  mettent  lôuvent  un  d pour  un  z. . 'On  Occ.j.»st. 
Verus  Cefar  Ion  père,  il  n'y  avoir  qu'A-  trouve  qu’il  a donné  un  Roy  aux  Qua- 
dricn  qui  le  pu  fi  faire  palier  de  fa  mai-  des.  Mais  le  nom  de  l>acoruscommui«fp»n>'- 
fon  dans  celle  d’un  autre.  en  Orient , convient  mieux  à un  Roy 

[ Spartien  & Capitolin  nous  for-jdesLazes  voifins de  l'Arménie,  qu'aux 
ment  encore  une  autre  difficulté  parjr 


leur  peu  d'exaétieude  : ] 'Car  ils  difent 
rancolt  que  L. Verus  fut  adopté  par  An- 
tonin,* tantoft  que  ce  futparM.Auro- 
le,  b tantoft  qu’ils  ne  lavent  par  lequel 
des  deux. c Ils  raportent  une  lettre  de  L. 
Verus  qui  appelle [ Antonin]  fon  ayeul 
& pere  de  M.  Aurcle;  & une  réponfe 
de  M.  Aurcle  qui  fait  Adrien  grand-pe-' 
rc  de  L.  Verus:  [&Cafaubon  ni  Sau- 
maife  ne  fc  mettent  pas  en  peine  de 
nous demcfler cette  difficulté.  CarM. 
Aurele  & Verus  n’ignoroientpas  ce  qui 
en  cftoit . 

Mais  je  penfe  que  la  première  opi- 
nion a feule  cfté  receuc  par  la  pofterité  ; 
& les  jurifconfultcs  en  citant  les  loix 


Pour  la  page 
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Quades  peuples  de  l’Allemagne. 

NOTE  IV. 

Sur  le  Cenfulat  d' Herodt  le  fophl/fe . 

[Il  fcmble  qu’il  y ait  quelque  lieu  de 
douter  fi  Herode  Atticus  Confulaire  , 
dont  Aulu-Gelle  parle  en  quelques  en- 
droits , & qui  eft  aflurément  celui  qui 
futConful  en  14.J  , eft  le  mcfmc  que  le 
fopliiftc  Herode  dont  Philoftrate  a fait 
l’hifloirc  parmi  celles  des  autres  fo- 
phiftes  ,foph.  4f.Car  Philoftrate 
dit  bien  que  le  fopliiftc  cftoit  fils  Ôz 
père  d’un  Atticus  ; mais  il  ne  luy  donne 
jamais  ni  ce  nom , ni  aucun  autre  que  w ' 
celui  d'Hcrode.]'ll  marque  qu'il  a cfté  rhîfB.fop*. 

J ni-,  l u j_  II. /T-  •7-P  S47-*- 


de  ces  deux  Princes,  les  appellent  Divos\ gouverneur  des  villes  libres  de  l'Afie , 
fr atres  . Dion  l’autorile  fans  aucune^  mais  ne  dit  point  qu'il  ait  eu  ni  le 
ambiguité  . Et  je  ne  fçay  pas  fi  les  loixjConfulat  ni  aucune  autre  dignité  à Ro- 
llomaines  eulTcnt  fouffert  qu’un  mi- me,  ni  qu’il  y ait  mcfmc  jamais  efté.  ] 
neur  de  17  ans  adoptait  un  enfant  qui  'Il  dit  neanmoins  en  un  autre  endroit,  s°Pb-*J.p. 
en  avoit  fept  au  moins.  Si  on  ne  peut  qu’il  cftoit  Conful,  brav>i,&c  defdendu  1 
guère  exeufer  M.  Aurele  d’avoir  pris  de  Confuls.  'Mais  ces Confulats  ne  fe  F»ic.p.»«. 
pour  collègue  un  efpric  auffi  malfait  pourroient-ils  point  raporter  à Athe- 
qu’eftoit  L.  Verus,  on  le  pourroit  en-  nes,  aulfi-toft  qu  a Rome,  ou  fe  prendre  P-»J- 
core  moins  exeufer  fi  L.  Verus  n’eftoit  Amplement  pour  une  qualité  eminen- 
p-iS  confideré  comme  fon  frère,  maisjte,  félon  la  force  du  moc  grec  vna.-nç, 
car  alors  rien  11e  l’o-l  fummus , comme  ce  qui  eft  dit  [ de  Bra- 


commc  fon  fils 
bhgcoit  de  faire  au  préjudice  de  l’Etat 
une  chofe  qui  n’avoit  pas  encore  eu 


dca]'bcau-frerc  d’Herode,  qu’il  eftoit  phiitt.  fo»h. 
célébré  entre  les  Confuls , & que  pour 


Golix  p*?9| 


d’exemple.  ]'Les  mctlailles  & les  inUmarque  de  fa  nobleifc,  il  porcoit  un 
criptious  font  toujours  L.  Verus  fils  de  |croi  liant  d’ivoire  fur  fês  fouliez:  [car 
T otn.ll.Imp.  Zz  z 
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cela  le  faifoit-il  à Rome  ] 'Aulu-Gelle 
remarque  que  le  Conful  eftoit  aufli 
fort  éloquent  en  grec,  & parloit  d’or- 
dinaire en  ccttelangue.  £ Cette  remar- 
que porte  à le  prendre  pour  un  Latin 
. plutoftquc  pourunGrcc  naturel , ]'& 

• pour  un  Aiiicmcn , qui  contoit  Cimtn 
Si  Miltiade  entre  fcsancefttes,  comme 
on  le  dit  du  fophifte. 

[ Mais  pour  cette  dernière  difficulté, 
Aulu-Gelle  la  lève  luy  mefmc , ] 'non 
' feulement  en  marquant  que  le  Conful 
demeurait  à Athènes,  & avoit  du  bien 
& une  belle  maifon  à Ccphifïe  dans 

• l’Attique,  'comme  Philoftrate  ledit  du 
fophifte , a mais  en  nous  aflurant  politi- 
vcment  qu’il  eftoit  Athénien  d’origine 
[Se  non  Romain:  apres  quoy  il  fem- 
ble  que  le  refte  ne  doit  point  nous  ar- 
rêter, ninousempefeher  de  croire  que 
IcConful  eft  le  mefmc  que  le  fophifte . ] 
'Au  moins  on  prétend  que  le  croilfant 
de  fes  fouliez  eftoit  la  marque  des  Pa- 
triciens à Rome  , & le  nom  de  Bradca 
ou  plutoft  Bradua , [ n’eft  pas  inconnu 
entre  les Cor.fuls Romains.  Il  eft  aifé 
auili  que  le  fophite  Herode  euft  des 
anectees  qui  avoient  elle  Confuls , & 
mefmc  deux  fois  Confuls , fl  c’eft  le 
fcns]'de  ce  que  dit  Philoftrate , «Vi'xo 
«’x  irart'pw»  il;  ri;  S’utvnirc'j;  > puifqu’ll 
cftoit  fortidc  pluficursmaifons  très  ri- 
ches. 

NOTE  V. 

Sur  Avite  & Maxime  Confn/i  en  144. 

[Le  premier  Conful  de  fan  144  tft 
appelle  Aviola  dans  S.  Prolper  , dans 
Calfiodore , & mtfme  dans  la  chroni 
que  d'Alexandrie  p ,6oo.]'Nous  l’appel- 
ions Avite,  en  fuivant  avccOnuphrc 
l’Anonyme  dcCufpinien,  [Place,  ]'& 
les  fartes  attribuez  à Theon , c parcc- 
qu’il  y avoit  fous  Anronin  un  Lollia- 
nus Av  itus  Confu  lairc,[&  encore pl  us,] 
'parccqu’Avite  & Maxime  Confuls  fc 


'Comme  Onuphre  trouve  dans  une  °'1  "U.fl  r 
autre  infcriptinn  un  C.  Gavius  Sti.ibo 
Maximus Conful,  lierait  que  c’elt  le 
mefmc  que  Maxime  collègue  d’Avi- 
te.  [ Amfi  ie  ne  fçay  pourquoi  il  nciuy 
donne  pas  le  nom  de  Srrabo  avec  Ls 
autres.  ]II  croit  encore  que  ce  Conful 
eft  le  mcfme  que  Gavius  Maximus 
Préfet  du  Prétoire  fousAntonin.  'Ce-  T.Ant.v.j». 
pendant  ce  Maxime  fut  Préfet  durant  a0,k- 
10  ans,  [c’eft  à dire  jufqu’cn  tfij.Or 
les  Préfets  n’eltoient  alors  que  Cheva- 
liers, & ainfi  ne  pouvoitnt  paseftre 
Confuls.  Je  11e  Içay  fi  fon  pourrait  di- 
re qu’il  n’a  fait  qu’achever  les  10  ans 
de  la  Prcfcfture  fous  Antonin:  cela 
ne  pavoiftroit  guère  conforme  au  def- 
lëin  de  Capitolin  , ] qui  allégué  cet 
exemple  pour  montrer  qn’Antonin  ne 
changcoit  point  les  bons  officiers,  & 
les  laifloit  dans  leurschargts jufqu’à  la 
mort.  [Ainfi  CGaviusStrabo  Maxi- 
musConful  eft  plutoft  un  parent  du 
Préfet  que  le  Prefet  mtfme. 

Mais  il  faut  rcmarquciqu’Onuphre 
n’a  aucune  preuve  pour  mettre  ccStra- 
bo  Maximus  Conful  en  144,  que  fon 
nom  de  Maxime  , le  plus  commun 
peut-eftre  qu’il  y euft  parmi  les  Ro- 
mainsJC’eft  pourquoi  IcCardinal  No-  Paji,  144.  s «. 
ris  fuivi  par  le  P.  Pagi , ne  fait  point 
difficulté  de  l’abandonner , & de  croire 
qu’Avite  R- Maxime  Confuls  en  144, 
font  les  mcfmcs  que  Lollianus  Avitus 
Si  Claudius  Maximus  qui  furent  l’un 
apres  l’autre  Proconfuls  d’Afrique  , 
comme  nous  l’apprenons  de  l’apologie 
d’Apulée  p.  333  , adrcffécau  dernier 
des  deux  , ce  qui  donne  fujet  de  croire 
qu’ils  avoient  tfté  Confuls  dans  le 
mefmerang.  'il  eft  certain  d’ailleurs,  ****•*•*•»«• 
comme  nous  venons  de  dire  , qu’il  y 
avoit  fousAntonin  un  Lollianus  Avi. 
tus  qui  avoit  tfte  Conful:  '&  Claude  M.Aur.*p, 
Maxime  eft  célébré  entre  les  philofo-  “i  **- 
plies  que  M-Aurcleacus  pour  maiftres. 


trouvent  joints  cnfcmble  dans  une  inf-![Quc  fiAufonenc  le  met  pas  entre  les 
feription  apres Torquatus  & Atticus . ’ précepteurs  des  Princes  qui  ont  cfté 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  TITE  ANTONIN.  347 
devez  au  Confulat , il  n’y  met  point  ou  plutoft  il  y a une  entière  certitude 
non  plus  Herode  Atticus . Les  plus  ha-  que  cet  index cft  fait  par  Leünclavius  , 
biles  nefavent  pastour,  8c  louvent  ils  6c  copie  prefquc  partout  fur  Onuphrc, 
oublient  ou  volontairement  ou  par,dont  le  P.  Paya  cru  avec  raifon  ne  de. 

•megarde  cc  qui  ne  les  accommode  pas  [voir  point  alléguer  l'autorité,  non  plus 
pour  leur  fujet . Ccqui  pourroit  taire,  que  de  ceux  qui  l’ont  fuivi . 
douter  davantage  fi  Claude  Maximej  Ce  qui  elide  plus  fore  pour  le  Perc 
Proconful  eft  lcmefmequele  philofb-  Pagi,  c’cft]  'queGoltrius  8c  Occora-  r-7’ 
plie,]  'c’eftqu Apulcc  qui  partent  auflî)  portent  quelques  médaillés  quiontcct- 
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pour  philofophe,  ayant  à fe  défendre 
devant  luy  , 6c  à défendre  mcfmc , àcc 
qu'il  dit,  laphilofophie , [ne  dit  jamais 
neanmoins  cc  me  fcmblc  , qu'il  a l’a- 
vantage d’avoir  pour  juge  un  philofo- 
phe.] 

NOTE  VI. 

Sur  t et  ut  de  L.  Feras  durant  la  vie 
dAntonin. 

'Capitolin  dit  que  L.  Verus  parta  3 3 
ans  dans  le  palais  imperia!  comme  un 
fimplc  particulier,  qu'il  fut  long-temps 
fans  avoir  aucun  autre  titre  d’honneur, 
finon  qu’on  l’appclloit  Fils  dAugufle  \ 
qu'a  prés  la  mort  d'Antonin , M.  Aurele 
luy  donna  toutes  chofes , voulutqu'il 
portait  fon  nom  de  Verus  au  lieu  de 
celui  de  Commode  qu’il  avoit  porté 
jufque  U,  ’6c  le  déclara  Cefar  8c  Au- 
gufte . [ 11  paroift  donc  certain  félon  cet 
auteur  , qu’il  ne  fut  fait  Cefar  que  par 
M.  Aurele  apres  la  mort  d’Antonin,  en 
mefme  temps  qu’il  fut  fait  Augufte  . 
Ammicn  marque  la  mefme  chofc  , ] 
'lorfqu’il  dit  que  Valentinien  en  éle- 
vant tout  d’un  coup  fon  frere  & fon  fils 
à la  dignité  d'Augufte  , fans  qu’ils  eul- 
fent  eu  auparavant  le  titre  dcCcfars, 
avoit  imité  la  conduite  de  M.  Aurele 
envers  fon  frere  Verus . 

'Cependant  le  P.  Pagi  prétend  dans 
fa  dift-rtation  , qu’il  fut  fait  Cefar  en 
1 5 1 durant  qu’il  eftolt  Que  fleur  .com- 
me M.  Aurele  avoit  aulli  reccu  cetitri 
durant  fa  quefture  : & il  fc  fonde  fur  ce 
qu’il  eft  appelté  Cefar  en  1 3 3 dans  Pin- 


te infeription  L ■ Aarelius  Cefar  Aug. 

Pii  F.Cof.lI.  [Ccftoit  avant  la  more 
d’Antonin  , puifqu’il  n’cft  point  appelle 
Divas , ni  Lucius  qualifie  Augufte .- 
Ainfi  s’il  n’y  a point  de  faute  dans  ces 
médaillés , il  faut  demeurer  d’accord 
contre  Capitolin  , que  Lucius  a efté 
fait  Cefar  avant  la  mort  d’Antonin  , en 
quelque  temps  que  ç’ait  efté . 

Mais  je  ne  (ça y s’il  n’y  a point  lieu 
de  craindre  quon  y ait  mis  L.  pour 
ccqui  raporteroit  ces  médailles  à M. 

Aurele:  ] '8c  on  en  cite  une  enccs  ter-  ibid. 
mes  L.Aureltas  Feras  Cefar:  [ccqui 
eft  encore  contraire  i ce  que  dit  Capi- 
tolin , que  Lucius  ne  prit  le  nom  de 
Verus  qu'avec  le  titre  d’Augufte:  & 

Capitolin  cft  confirmé  par  tous  les  an- 
ciens faftes,  qui  ne  donnent  point  le 
nom  de  Verus  1 Lucius  dans  les  deux 
Confulats  qu'il  eut  du  vivant  d’Anto- 
nin,  nonplusquclc  titredcCefar,  8c 
luy  donnent  l’un  8c  l'autre  dans  lctroi- 
lieme.  ] Le  P.  Pagi  raporteluy  mefme 
p.116 , cettedatc d’une  infeription: 

' M.Ælio  Aurélia  Fera  Caf are  ///.  Crur.p.jco.i 

L.Ælio  AurclioCommodo  11.  Cof. 

[ Rien  ne  confirme  mieux  tout  cc  que 
dit  Capitolin.  Car  cette  infeription  cft 
de  l'année  ifii, en  laquelle  mourut  An. 
tonin  : 6c  cependant  on  n’y  donne  point 
à Lucius  ni  le  ticre  de  Cefar , ni  le  nom 
de  Verus  , en  mcfmc  temps  qu’on  les 
donne  à M.  Aurele. 

La  médaille  qui  porte  feulement 
dans  Golczius,  p.  79.  b,  L.  Aarelias 
Férus  Cefar  , eft  apparemment  celle 


dex  des  Confuls  àlatefte  du  livre  7o]mefme  que  rnporte  Birague  p.z  31, 
de  Dion.  [Mais  il  y a tout  lieu  de  croire mais  en  y ajoutant  T r.  P. Cof.  II.  lmp. 

Z z z ij 


Digitized  by  Google 


f4S  NOTES  SUR  L’EMPEREUR 
Pont.  Cependant  le  Pere  Pagi  ne  dira 
point  que  L.  V crus  aitcu  lapuitfancc 
du  T ribunat , ni  le  titre  d'Empercur  du 
vivant d’Antonin . 11  faut  doncou  que 
le  titre  d’Auguftc  ait  efté  omis  dans 
l’infoription , ou  qu’on  y ait  mis  L.au 
lieu  de  M.  Et  le  changement  de  ces 
deux  lettres  eft  Ci  aife  à faire , que  lorf- 
qu’Occo  veut  raporterles  médaillés  de 
L.  Verus  , p.joi  , on  a mis  une  M.à  la 
première'. 

[ Le  P.  Pagi  abandonne  abfolumcnt 
dans  fa  critique  ce  qu’il  avoit  avance 
mgi, i.  dansladilfcrtationi  ] '6c  il  reconnoift 
qu’il  eft  confiant,  confite,  que  L.  Ve- 
rus n’a  jamais  efte  Ccfar  que  lorfqu’il 
fut  fait  AugufteparM.  Aureleen  l’an 
it>i.  'Le Cardinal Noris  qui  foûtient 
aufFque  L. Verus  n’a  poinc  efté  fait 
Ccfar  qu'apres  la  mort  d’Antonin,  ré- 
pond à î’infcription  de  Goltzius  qu’elle 
eft  de  Commode  fils  de  Marc  Aurele  . 

[ Neanmoins  le  nom  de  Commode  n’y 
eft  pas,  &jcnc  voy  point  qu’il  foit  ja- 
mais omis  dans  celles  du  fils  de  M.  Au- 
rcle . Lucius Carfar  eft  appelle  Pii filins . 

Pins  dans  l’ordinaire , eft  Tite  Antonin  , 

& je  doute  fort  qu’on  le  trouve  ainfi 
marqué  feul  pour  M Aurele . ] 
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NOTE  VIL 

Sur  tes  Confuls  de  t.tn  x 45J. 

[ LesConfulsdel’an  145,  font  félon 
tous  les  faftes , Orfitus  ou  Orphitus , & 
Prifcus.]  'Onuphre  les  appelle  Ser.  Sci 
pio  Orfitus  & Q-Nonius  Prifcus, à cau- 
fe  de  trois  inforiptions  des  mois  de  may 
& de  juindatéesde  leur  Confulat.  'On 
lestrouve  dans  Gruter. 1 LeCarJinal 
Noris  fuitOnuphrc,  finon  qu’au  lieu 
«lu  nom  de  Cornélius  ajouté  par  Onu- 
phre à ceux  d’Orfice,  il  l’appelle  Vet- 
tius,  'pareequ’on  trouve  dans  Gruter 
un  Vettius  Supio  Orfitus  entre  des 
Sénateurs  qu’on  croit  avoir  compofc 
le  Confcil  de  M.  Aurele . 

[Rien  ne  paroi ft  mieux  établi  que  ce 


TITE  ANTONIN. 
fcntimentd’Onuphre . ] 'Et  cependant  Jjbi.cA  P- 
Fabretti  nous  donne  l’infcription  d’un 
monumenc  commencé  fous  Antonin  le 
Bon , Pio , & dédié  le  1 8 de  mars  , Sci. 
pione  Orpbiro  & Sofio  PrifcoCof.  parun 
CafTien  affranchi  de  T.  Flavius  Cela- 
dus , qui  cftoit  luy  mcfmc  affranchi  de 
l’Empereur , [ & vifiblcmcnt  de  Tite 
ou  au  moins  de  Domitien:  de  forte  que 
ce  monument  doit  fe  raporter  fans  dif- 
ficulté à l’an  1 49.  Eft-cc  qu’il  faut  No- 
niusdans  Fabretti  au  lieu  de  Solius  ? 
ou  eft-eeque  les  Confuls  des  trois  ins- 
criptions d’Onuphre  font  des  Confuls 
fubrogez  îou  eft-eeque ces  inforiptions 
fo  doivenc  raporter  à quelque  autre 
année,  s’il  s’en  trouve  qui  ait  cuauiîî 
Orfite  & Prifque  pour  Confuls  ? ou 
faut- il  dire  enfin  qu’en  l’an  1 10  , à qui 
l’on  donne  pour  Confuls  Prifoinus  , 

Prifoianus  , ouCrifpinus,  & Orfite  ,1c 
premier  doit  eftre  nommé  Prifcus  fé- 
lon les  inforiptions  d’Onuphre  ? Nous 
lailfons  à ceux  qui  font  habiles  en  ces 
matières  la  decifion  de  la  difficulté:  & 
comme  il  eft  toujours  plus  four  de  fui- 
vre  les  foncimens  communs  lorfqu’il 
n’y  a pas  necelfité  de  s’en  eloiener  , 
nous  aimons  mieux  laifîer  à Prifcus  le 
nom  de  Nomus,  & croire  que  leSofius 
de  Fabretti  eft  une  faute  de  copifte.  ] 
'L’infcription  fe  lit  de  mcfme  dans  Spoa.p.Ss.i 
Spon , 

[Nous  expliquons  le  SeK  des  inforip- 
tions d’Onuphre  par  Servira , tk  non 
par  Sergius , comme  on  le  lit  dans  le 
Cardinal  Noris,  p.90,  ce  qui  eft  fans 
doute  une  bevue  de  fon  copifte,  puif- 
qu’on  fçait  que  Servius  eft  un  des  pré- 
noms Romains,  & Sergius  un  nom  de 
famille.  ] 

NOTE  VIH. 

Sur  les  Confuls  de  tan  1 j o. 

'Idacc  & la  chronique  d’Alexandrie  chr.  ai.  p. 
mettent  pour  Confuls  en  l’an  1 f o,Gla- 
brion&  Vêtus:  ce  qu’on  trouve  auffi 
dans  S.  Profpcr , & enfuite  dans  Viéto- 
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rius&  dans  Calîiodorc  qui  ont  accou-'xandrie, 'quoiqu’on  y lifc  KofJiatÔ  dans 


fumé  de  le  copier  .Mais  au  licudcüla- 
Cufp.  ns.  a|  brion:'ont  lit  Gallican  dans  l’Anonyme 
cyr.  d:f.  ap.  Cufpinien  , & dans  les  faites  de 
Bucji.cyd.p»  Theon  donnez  par  Dodwcl . 'L’ancien 
catalogue  des  Papes  commence  aulfi 
le  pontificat  d’Hygin  au  Confulat  de 
Crut.  p.  ioi.  Gallican  & Vêtus:  '&  on  trouve  en- 
core ce  Confulat  marquedans  une  inf- 
cription  , qui  embaralîe  neanmoins 
parccqu’on  y lit  Hans  la  fuite  Hibtro 
Cof.  & Serviano  lit.  Ctf.  [ ce  qui  mar- 
que les  années  1 } 3 5c  1 54.]  Mais  on  11c 
trouve  point  Gallican  & Vêtus  Con. 
fuis  dans  les  années  precedentes.  Ces 
deux  opinions  peuvent  s’accorder  en 
difant  que  Glabrion  & Gallican  ne 
font  qu'une  mcfæe  perfonne , comme 
Hcrode  Atticus  cft  appelle  Hcrode 
dans  quelques  faites,  & Atticus  dans 
d’autres. 

Onu.  in  61».  'Onuphre  a mieux  aimé  neanmoins 
M7.n-p.117.  ^onncr  J Vêtus  le  nomd’Antiltius,  fans 
autre  fondement  linon  qu'il  y a eu  au- 
trefois plulicurs  Antiltius  Vctus;  &à 
Gallican  celui  de  Romulc,  'pareeque 
cmp.  p.js«.  Cufpinien  dit  que  ce  nom  ettoic  à la 
marge  de  cette  année  dans  fon  Anony- 
me: car  il  11e  dit  pas  que  fon  Anonym 
ait  Romuluj  G al/icanus , comme  Onu 
phre  le  fuppolê.  Cufpinien  croit  mef- 
me  qu’il  vaut  mieux  joindre  ce  nom  i 
Vctus,  &appcl!cr  l'autre  Conful  G!a- 
brio  GalliCanus . [ Ainli  c’oft  luy  que 
nous  fuivons  dans  ce  Confulat ,011  omet- 
tant neanmoins  le  nom  de  Romulus, 
pavccqu’unc  addition  de  la  marge  ne 
nousparoift  pas  une  preuve  allez  con- 
pJgi,  m.tso.  lidcrable.  ]'Le  P.  Pagi  fe  contente  des 
noms  de  Gallican  & de  Vêtus . 

NOTE  ÏX. 

Sur  Cordial  Conful  en  1 { i, 
[Tous  les  fartes  mettent  Gordien  & 
Maxime  pourConfuls  en  l’an  if  t,hor$ 
les  fartes  de  Theon , qui  au  lieu  de 
Gordien  ont  Condicn  . Mais  il  v faut 
joindre  fans  doute  la  chronique  d’Alo- 
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l'édition  de  Kaderuscn  fan  161  y.  Car 
le  latin  a Condianus,  & le  texte  grec 
de  l’édition  d’Amfterdam  en  i6ç8  , a 
aulfi  K«J'iavv  . ] 'Entre  les  perlônnes  de 
qualité  tuées  dans  les  premières  années 
de  Commode  , Dion  met  Quintilius 
Cardianus  & Quintilius  Maximus  avec 
Scx.  Condianus  fils  de  Maximus.  11 
loue  beaucoup  les  deux  premiers,  Sc 
remarque  qu’ils  avoicnc  toujours  efte 
très  unis,  mefme  dans  les  charges  qu’ils 
avoient  exercées.  'On  trouve  vers  ce 
temps-ci  deux  Quintilius  Confuls  cn- 
lemblc . Tout  cela  a fait  croire  à Onu- 
phre que  c’eftoient  les  Confuls  de  cette 
année . 'Cafaubon  le  foit , & croit  qu’il 
faut  lire  Condicn  dans  Dion  au  lieu  de 
Cardicn , puifquc  la  chronique  d'Ale- 
xandrie l’appelle  ainfi , & que  c’cftoit 
le  nom  de  Ion  neveu  félon  Dion  mef- 
me, 'ou  de  fon  fils  félon  Lampride,  dans 
lequel  il  faut  vifiblemcnr  Conduni  au 
lieu  de  C’or/di4«/.'Onuplirc  11c  s’éloigne 
pas  non  plus  de  ce  fentiment . [ Aulfi 
je  nccomprens  pas  pourquoi  il  a mis 
dans  fes  fartes  p.  57,  Quintilius  Got- 
lianus,  au  lieu  de  Condianus.  S'il  a cru 
que  Condianus  flt  Cardianus  eftoient 
les  fautes,  & qu’il  falloit  lire  partout 
Gordianus,  il  le  dévoie  dire  dans  fon 
commentaire . Cependant  il  a cfté  fuivi 
parGolrzms,Calvifius&c.]'Lc  P.Pagi 
avoir  aulfi  d’abord  mis  Gordien  , 6c 
rejetté  mefme  Condicn  : mais  il  s’eft 
corrige  auifi-toft  , & a foûtenu  qu’il  fal- 
loit lire  Condicn  . Pour  les  prénoms 
de  Scxtus  qu’OnupHre  leur  donne,  fi 
011  fappofe  que  les  deux  Quintilles 
elloient  frères , comme  il  y a tout  fujec 
de  le  croire,  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’lisaient  eu  tous  deux  le  mefme  pré- 
nom : & les  fartes  d’Onuphrc  imprimez 
en  1 J f 7,  ne  leur  en  donnent  aucun^.ié. 

NOTE  X. 

Sur  Us  Confuls  de  Tan  1 f ». 

'Nous  trouvons  des  inferiptions  da- 


Chr.  Al.  y 
fox. 


I)if,  !.7*«p« 
817  b.C. 


Onu.  in  fart, 
p. i*7  c GiU'e 
p.  I 


Spart.  n.C.y# 

9y.  i.d. 


a.  b. 

Onu.  p.ii7«C# 


Pagi.  <5 r.  i t. 
ad.  p.jiï.jta» 


Z zz 


fou  f 1,  pi  je 
jn.  |n. 


Giut.  (v  T077- 


Digitized  by  Google 


Nor.  ep.conf. 

?.  M. 


yyo  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR.  T1TE  ANTONIN. 

tées  Mv.  ( ou  Manio  ) Actho  Glabrio- I thete  rie  Junior  le  met  toujours  après 

ne , M-  Valerïo  Homulo  Cof.  'd’autres  le  nom  dans  les  infcriptkms  , & non 

Sex.  Glabrione  & C,  Omollo  Periant  pas  devant.  ’On  trouve  encore  Junius  sZ°n*  P-asj. 

Cof  K.junias,  & uhc  autre  , jf«?i/»Oraullus  Confulairc  dans  uneinferipu. 

Glabrione  & Homollo  Cof.  Kal.  feb.,  don  qui  peuteftre  de  ces  temps-ci; 

[Homulus,  Homollus  ,Omollus  fltc.]  'Man.  Glabrio  eft  marque  fimple-  Crut.p.ro77. 
Si  Omullus  qu’on  trouve  encore  dans  ment  Conlul  dans  fon  infeription:  '&  *• 


une  infeription  , [ ne  font  vifîblement 
que  le  mefmc  nom.  Mais  COmollus 
Verianus&  M.  Valcrius  Homulus  lônt 
affurément  deux  perfonnes  differentes , 
auffî-bienque  Man.Acilius  Glabrio  doit 
dire diftingué  de Sextus Glabrio,  qui 
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il  ne  la  certainement cfté  qu’une  fois, 
a c’cft  celui  qui  dans  une  autre  inferip- 
tion eft  appelle  T ancien,  & bifayeul 
d’Acilia  Maniliola;  'eequeleCardinal  Nor.cp.conf. 
Noris  fuppofe  comme  confiant.  * Les  1,7‘ 

inferiptions  de  Sex.  Junius  Glabrio  ne 
peutauffi  avoircu  le  nom  de  Junius  .]  difénr  point  non  plus  qu’il  ait  efte 
Onuphre  qui  de  ces  quatre  n’en  fait  Conful  plus  d’une  lois . [Et  neanmoins 
que  deux  , [n’avoit  pas  vu  l’infcription  celui  de  l’an  t f i eft  marque  Conful  U. 
qui  parle  de  Man.  Glabrio  & de  M.  dans  S.  Prolpcr  & ceux  qui  le  Emeut, 

Homulus.  'dans  la  chronique  d’Alexandrie,  & chr.  ai.  p. 

La  difficulté  eft  donc  de  lavoir  où  dansldace.  S.  l’rofper  & toute  fa  fuite  *C1‘ 
il  fânr  placer  ces  quatre  Confuls.[  'Cari  ne  fait  pas  une  grande  autorité . La 
tout  ce  que  nous  en  trouvons  dans  les (chronique  d’Alexandrie  eft  fujette  à 

prendre  les  mcfmes  noms  pour  les 
mcfmes  perlônnes:  & amfi  ayant  mar- 
qué Glabrion  Conful  en  l’an  i (O,  il  ne 
faut  pas  s’étonner  quelle  ait  mis  celui 
dcl’an  i f i Conful  pour  la  féconde  fois. 

Je  ne  fçai  fi  Idacc  , qui  eft  plus  exaâ , 
feroit  tombe  dans  la  melme  faute. 

Mais  l’Anonyme  deCufpinicn,  & les 
faftes  de  Theon  ne  marquent  point  ce 
fécond  Confulat , & s’accordent  ainfi 
avec  les  infcripcions.  ] 


& "7- 


fâftcs  , c’eft  que  Glabrion  & Homulc 
furent  Confuls  ordinaires  en  l’an  1 1 », 
[ fans  qu’on  marque  leurs  autres  noms.] 
'Ainfi  il  faut  que  l’autre  Confulat  de 
Glabrion  & d’Homulc  foit  fubrogé. 
'Valcrius  Homulus  cftoit  célébré  du 
temps  d’Antonin  :[  de  forte  qu’il  eft  af- 
fez  naturel  de  croire  que  c’eft  luyqui 
fut  Conful  en  t { i,  ]'&  le  Cardinal  No- 
ris dit  comme  une  chofc  certaine  que 
ce  fut  fous  Antonin  . Neanmoins  on  ne 
trouve  point  de  date  de  fôn  Confulat 
qu’au  mois  de  juins  & Junius  Glabrio 
eft  marqué  Conful  des  le  premier  de 
février,  ce  qui  ne  peut  guère  convenir 
qu’à  un  Conful  ordinaire,  [llfcmblc 
donc  que  le  plus  féur  eft  de  mettre 

Jour  les  Confuls  de  l’an  ifi,  Sextus 
unius  Glabrio  & C.  Homollus  Ve- 
rianus:  ] 'Si  en  effet  le  Cardinal  Noris 
laifle  Man.  Acilius  Glabrio  , 3c  M. 
Valerius  Homulus  entre  les  Confuls 
fubrogez . 

'Junius  Glabrio  eft  appelle  Junior 


NOTE  XL 
Sur  Maxime  de  Tyr . 


Pour  la  fagr 


'On  voit  par  ce  que  M.  Aurelc  dit  M.Ant.l.i.c. 
du Philofophc  Maxime  , qu’il  eft  mort 
du  temps  d’Antonin , ou  au  pluftard  sp»”-  n.  s.r. 
fous  M.  Aurelc  mcfmc . b Ainfi  quand  45^'^'  p. 
Suidas  dit  qu’il  vivoit  à Rome  fous  92.  d. 
Commode,  [il  faut  apparemment  l’en- 
tendre de  L.  Verus  nommé  Commode 
avant  que  d’eftre  clevc  à l’Empire, dont 
Maxime  pouvoir  aifcmcnr  parler  dans 


dans  Rcinefîus  au  lieu  de  Junius , jFw-jquelqu'un  de  fes  ouvrages . ] Car  pour 
nier  Glabrione.  Mais  on  remarque  que  ce  que  prétend  Cafaubon  le  fils  dans 
Xcincfius  n’cft  pas  exact  & que  l'epi-1  fes  notes  fur  Marc  Aurelc  £.1  S.  1$, qu'il 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  TITE  ANTONIN.  !(< 
faut  diftingucr  Claude  Maxime  pre-  fait  des  epigrammes  fur  Maxime  de 
cepteur  de  ce  Prince,  deMaximcdejTyr.dedirequ’ilavoitinftruitunEm- 
Ty  r,[  nous  n' jr  voyons  pas  allez  de  fon-  percur.'HeinGus  dans  fes  notesfur  ce  nP‘,a- 
dément:  6c  ilfaudroit  changer  non  feu-  Platonicien ,dit  un  mot  de  Claude  Ma- 


ternent la  ponctuation  de  la  chronique 
grequed'Eufcbe,  comme  Cafaubon  le 
rcconnoift  , mais  le  texte  mcfmc , pour 
empefeher  qu'elle  ik  mette  Maximcdc 
Tyr  au  nombre  de  ceux  quiont  inftruit 
M.  Aurele.  Lamanicrcdontnous  lifons 
cet  endroit  dans  la  traduction  de  S.  Je- 
rome ne  l’y  met  pas-.  6c  il  pourrait 
neanmoins  en  avoir  cfté  , quand  Eufebc 
& S.  Jerome  ne  l'auroicnt  pas  fçcu 
La  faute  deJCapitolin  .qui  fait  un 
Stoïcien  de  Claude  Maxime  , * au  lieu 
que  Maxime  dcTyrpalfc  pour  Plato- 
nicien , [ n’eft  point  fans  doute  une  rai- 
fon  bien  confidcrable  pour  en  faire 
deux  perfonnes  differentes.  Au  moinsj 
elle  n’a  point  empefchtïceux  qui  ont 


xime , [ mais  un  mot  que  je  n’entens 
point.  Je  ne  fçay  s’il  le  veut  diflinguer 
de  Maxime  dont  M.  Aurele  dit  avoir 
appris  diverfes  règles  de  morale  -,  ce 
qui  auroit  peu  d'apparence.  Ce  n’eft 
pas  au  moins  ce  que  veut  le  jeune  Ca- 
faubon, Tqui  croit  mefmc  que  dans  le  M.Am.n.p. 
texte  de  M.  Aurele  au  lieu  de  aapxxXrtri; 

/taSjin* , il  faut  lire  trapx  *x..  ouxXaoJ,  * 

.'Hcinfius  mefmc  dit  que  Ma- 
xime  de  Tyr  avoir  inftruit  M.  Aurele.  *' 

11  rcconnoit  encore  très  formellement 
que  Maxime  loué  par  M.  Aurele  cft  le 
mefme  que  Maxime  de  Tyr:[&  ainli 
je  ne  fçay  pas  comment  il  a pu  dire  ] 
qu’il  vint  encore  à Rome  fous  Com-  P-,°- 
mode  après  la  mort  de  M.  Aurele. 


NOTES  SUR  LES  EMPEUEUUS. 
MARC  AURELE,  ET  LUCIUS  VERUS. 


NOTE  1. 

Sur  la  parenté  de  Marc  Aurele  avec 
Adrien  & avec  L.  Cafar. 

V^V  N lit  dans  Dion  qu’Adrien  mit 
V_AM.  Aurele  audeffus  de  L.  Verus, 
parccqu’il  eftoit  fon  parent.  [ Nous 
marquons  dans  le  texte  divers  indices 


qu’aucun  autre  auteur  en  parle.JLa' a Jn.v.p.i.i . 
merc  d'Adrien  s’appelloit  Domina  , 
aulfi-bicn  quccelle  de  M.  Aurele.  r.,,.a. 

'Eutropc  fait  aulfi  M.  Aurele  parent  Eutr. 
de  L.  Verus  qui  régna  avec  luy;[ce  que 
l’hiftoire  n’éclaircit  pas  non  plus:  Car 
le  furnom  de  Verus  qui  leur  eftoit 
commun, n’y  fait  rien, Lucius  ne  l’ayant 


de  cette  parenté:  mais  ni  Dion, ni  aucun | eu  que  de  M.  Aurele  avec  le  titre  d’Au- 
autre  ancien  n’explique  point  de  quel  gufte.]  Beaucoup  donnoient  à l’ayeul 


coftcclle  venoit , T fi  non  qu’Herodien 
dit  que  la  jeune  Fauftine  ,[  fille  de  la 
tante  paternelle  de  M.  Aurele,  ] eftoit 
petite-fille  d’Adrien , du  codé 

des  femmes,  ayant  auffi  Trajanpourj 
bifaycul,  [ comme  perc  d'Adrien  par 
adoption.  Et  neanmoins  perfonne  ne 
ditqu’Adricn  aie  jamais  eu  ni  fils,  ni 
fille.  Capitolin  en  fàifant  la  genealo- 
giede  M. Aurele;  ne  ditricn  decettc 


paternel  le  nom  d’Annius:  [mais  ce 
n’eftoit  pas  fon  nom  de  famille,  com- 
me àM  .Aurele , puifqu’on  ne  le  donne 
point  à fon  fils  ni  à fon  petit-fils.] 

NOTE  II. 

Quel  eftoit  Commode  , dontM.  Aurele 
a voit  fiancé  la  fille. 

t'Saumaifc  fuppofeque  L. Gcionius 


Tour  U pj’e 
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avoit  accordé  la  fille  à M.Au- 
relc,cft  celui  mcfmequi  fut  adopte  par 
Adricn-JCafaubon  le  croit  aufli:[  & 
en  effet  nous  ne  connoiffons  point  en 
ce  temps  là  d’autre  porfonne  du  mef 
mc  nom.  On  peut  s’étonner  que  Ca- 
pitolin ne  luy  donne  pas  le  nom  de 
Ccfar.]Mais  ce  mariage  avoit  efté  ac- 
corde lorfquc  M.  Aurelt  n’avoit  enco- 
re que  i f ans,c’eft  à dire  dés  l'an  i 35: 
[&  L.  Commodus  pouvoir  n’avoir  pas 
encore  alors  ce  titrc.TOn  peut  s'éton- 
ne! encore  de  ce  que  Capitolin  dit  que 
Commode,  dont  Marc  Aurele  devoir 
epoufer  la  fille,  avoit  efté  un  defes 
maiftres{  Car  L.Gefar  11c  fa  voit  guère 
que  ce  que  M. Aurele  ne  fe  mettoitpas 
ver  i .r.p.i-t-en  piene  d’apprendre-  ]'U  favoit  nean- 
moins un  peu  la  guerre  & les  belles let- 
tres.[Et  pour  ce  que  Capitolin  le  meslc 
parmi  ceux  qui  avoient  appris  laphi- 
iofopliieà  M.  Aurele, il  ne  faut  pas  de- 
mander à des  bifforiens  de  ce  genre  là 
qu’ils  gardent  quelque  ordre  dansce 
qu'ils  difènt.] 

' 'Sau  maife  fait  difficulté  de  croire  que 
fa  fille  de  L.  Carfar  ait  efté  accordée  à 
M.Aurele,  parce, dit-ih qu’il  n’eft  point 
parlé  de  cette  fille  ni  dans  la  vie  de  L. 
Carfar  Ton  pcrc  , ni  dans  celle  de  L.  Ve- 
rus  fbn  frere.  [Quand  cela  feroit,  il  ne 
faudrait  pas  faire  un  grand  fond  fur 
1.  ver.  p.  j».  cette  omillion.j'Mais  il  en  cft  parlé 
très  nettement  dans  celle  de  L.  Vcrus , 
rcn.y.p.j7-c.  où  elle  eft  apptllée  Fabia:'&  on  voit 
dans  celle  de  Pertinax  qu’un  cfclavc 
prétendit  eftrefôn  fils.'lleft  dit  mcfme 
dans  la  vie  de  M.Aurele  que  Lucius 
avoit  pluficurs  feeurs.  [Mais  l’hiftoirc 
ne  nomme  que  cette  Fabia  : & c’cft  ap- 
paremment celle  qui  avoit  efté  d’abord 
accordée  à M.  Aurclc.Tpuifqu’cIle  cf- 
pera  [encore  ] le  pouvoir cpoulér  après 
ji.C.pJo-a.b.  la  mort  de  Fauftinc.'Cafaubon  croit 
qu’elle  s’appclloit  plutoft  Fadia  que 
Fabia.  [Nous  fuivons  ce  que  nous  trou- 
vons.] 
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NOTE  III. 

Sur  quelques  fi  Ut  s de  M.  A unit. 

'Le  P.  Pagi  donnt  à M.  Aurele  une  ^ 
fille  nommée  Sabine , marquée , dit-il  , 
dansuncinfcnptionde  Gruter.[  Je  ne 
trouve  point  da  Sabine  fille  de  Marc 
Aurele  dans  la  table  de  Gruter.  Il  veut 
peut-eftredire  Vibia  Aurélia  marquée 
dans  Gruter p.  1 ç i.8.] 

’II  met  encore  entre  les  filles  de  M.  («■ 

Aurele , une  fécondé  Lucillc  mariée  à 
Pertinax, & le  cite  d’Herodien,  i 4.  c. 

6.  [ Il  marque  vifiblement  ce  qu’on  lit 
dans  la  traduction  d’Herodienp.  ^6. 
d , qucCaracalla  fit  tuer filium  Perti- 
nacis  ,& LucilU  item  Conimodi  {ororis 
\filittm.  Item  & le  fécond  filium  man- 
quent dans  l’édition  de  Lion  en  1(11  , 
p.  167,  & peur-eftredans  quelques  au- 
tres; ce  qui  fait  le  feus  du  P.  Pagi.Mais 
félon  le  grec,  Hcrodicn  veut  dire  que 
Caracalla  fit  tuer  le  fils  de  Pertinax, 

& le  fils  de  Lucille. En  effet  non  feu- 
lement perfonne  ne  dit  qu’outre  tant 
de  faveurs  que  M.  Aurele  fit  à Perti- 
nax, il  l’euft  encore  fait  fon  gendre , ce 
qui  n’eftoit  pas  à oublier  ; Tmais  onp„,.T.p^ç 
marque  pofitivement  que  fa  femme  fc  ss.c|Dio,i.7j 
nommoit  Flavia  Titiana , & qu’elleP’  J,-a‘ 
eftoit  fille  de  Flavius  Sulpicianus; 
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NOTE  IV. 

Sur  Sextm  appelle  fils  de  Af-Aurel e . 

'On  lit  dans  la  vie  de  Commode  comro.v.p. 
qu’il  fut  fsir  Cefar  [en  166,]  avec  fon  s6,1"' 
frère  nommé  Scvere  dans  celle  de  m.  Aui.  v.  p. 
M.  Aurele  , que  ce  Prince  prés  à mar- 
cher  contre  les  Allcmans[  en  l’an  170 J 
perdit  fon  fils  Vcrus  Cifar  âgé  de  fépt. 
ans/Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  sritt.n.c.  p. 
que  Severo  a efté  mis  pour  Vero.1  Car  »*•■•£  :pmu. 
ces  deux  noms  fc  confondent  aller  fou-  i'spart!*!  s. 
vent;*»  & on  trouve  pluficurs  médaillés 
de  Verusou  Antonius  Vcrus  Catfar  en- 
faut:  [au  lieu  qu’onn’cn  trouve  point 
de  Sevcrç.  ] 

Quelques 
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vie  de  Commode,  au  lieu  de  Severoi\ 
faut  lire  Se.  f'ero , & que  ce  Cefar  s’ap- 
pdloic  Scxtns  Annius  Verus-,  cequ’ils 
” fondent  encore  fur  ce  qu’on  trouve  , 
difcnt-ils,dansGaI1tcn  un  Sextns  fils  de 
Aurcle.  'D’autres  Contiennent  que 
ce  Sextusdc  Gallicn  n’eftoit  point  fils 
de  M.  Aurcle  , mais  d'un  nommé  Ma. 
xime,qui  eftoie  en  ce  temps  là  un  hom- 
me üluftre  & confidcrabic.[  Je  ne  fçay 
Cii-r'ogt.].  où  ils  prennent  ce  Maxime  :} 'Car  Ga- 
*■*  lien  dit  nettement  que  ceSextus  ou 

Hcxftus,  comme  il  eft  appelle  dans  le 
grec  cftoit  fils  d’Antonin^qui  cil 
le  nom  qu’il  a accoutumé  dedonner  à 
M.  Aurele  Mais  il  me  fcmble  qu’il  y 
ajouce  toujours  qucc’cft  l’Empcrcurj& 
il  ne  le  fait  point  en  cetcndroir.il  me 
paroift  qu’il  y a encore  d’a  utres  chofcs 
dont  on  peut  tirer  que  ceSextus  n’c- 
toit  point  le  fils  d’un  Empereur  ; ]'&  la 
fuite  de  Galien  donne  mcfmc  quelque 
fujet  de  croire  que  Ion  pere  s’appelloit 
Antonius  Quintilianus *V  &c. 
t Mais  au  moins  il  eft  vifible  que  ce 
n’eftoit  point  un  enfant  de  fept  ans,& 
qu’ainfiil  faut  abfoiu ment  lediftingucr 
Si'jit.n.S.p.  d’Annius  Verus.  D'Saumaifc  dit  que 
Scxtus  de  Galien  vivoit  encore 
lorfque  M.  Aurcle  faifoit  laguerreaux 
Marcomans  ,■&  qu’Annius  Verus  eftoie 
c»i  pro«.p.;  déjà  mort. 'Et  Galien  en  parle  offeéti- 
**'■*'  vcment  apres  avoir  marqué  le  départ 
de  ce  Prince  pour  la  guerre  d’Allema- 
gne avant  que  de  parler  d’une  ma. 
ladie  qu’eut  Commode  durant  cette 
guerre.  [ Je  ne  voy  pas  neanmoins  de 
preuve  qu’il  garde  toujours  l'ordre  du 
temps  dans  Tes  differentes  hiftoires 
qu’il  raporte:  ]'&  mefme  il  eft  affez 
■clair  que  Sextus&Gallicn  eftoient  alors 
au  mefme  lieu  que  l’Empereur , 'quoi 
que  Gallicn  n’ait  pas  fuiviM.  Aurele 
dans  la  guerre  d’Allemagne . 
t Que  fi  l’on  croit  de  voir  foutenir 
que  ce  Sextus  eftoit  fils  de  M. Aurele,  je 
ne  voy  rien  qui  cmpefcheTdedire  avec 
Tom.  IL  Lmp 
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Severe, & qu’il  avoit  efté  fait  Cclar 
avec  Commode  [ te  Annius  Verus  , 
eftant  peut-eftre  né  en  1 6 icn  tre  l’un& 
l’autre.  De  la  maniéré  donc  Galien  nous 
le  reprefente , il  falloir  qu’il euft  quinze 
ansau  moins:  & ainfi  ce  pourra  dire  ] 

'le  Veriflimcconnud’Herodien.C  par-  Kct.i.i.p 
cequ’il  avoit  vécu  plus  que  tous  les4'4 11  c' 
frétés  hors  Commode  . Car  je  penfe 
que  loful ï >»*c  n’cmpcfche  pas  qu’il 
n’ait  pu  vivre  julqu’ài  7 ou  1 8 ans.M.iis 
fi  cela  eft,  d’où  vient  que  nous  ne  trou- 
vons aucu  ne  médaille  de  ce  Scvcrc,  qui 
fera  ne  avant  Annius  Verus , & ne  fera 
mort  que  long-temps  après  î ] 

note  v. 

Que  Lucien  parie  de  U guerre  de  L. 
yierus  contre  f'ologefe. 

[Lucien dans (ôn  traité  delà  maniéré 
d’écrire  Phiftoirc  , parle  d’une  grande 
guerre  arrivée  de  Ion  temps  entre  les 
Romains  & les  Parthes  , fans  dire  fi 
c’eft  celle  dcTrajan  contre  Cofrhoés  , 
ou  celle  de  L Veruscontre  Vologefc 
Car  il  y parle  d’Ofroés  ou  Cofrhoés  , 

& de  Vologcfë,  ne  nomme  point  l’Em- 
pereur Romain,  & pour  lescirconftan- 
ces  qu’il  en  raporte,  nousfavonsfipen 
l’une  & l’autre  guerre, qu’il  eft  diffici- 
le de  voir  à laquelle  clics  appartien- 
nent. Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
de  grands  hommes  s’y  (oient  trom- 
pez.  ÏCar  le  mcfmc  Cafaubon  raporte  Sp;rt.  n.c.r. 
au  temps  de  Trajan  ce  que  Caflmnor-  »M-».b. 
phe  en  avoit  écrit,  [comme  nous  J’ap- 
prenons  de  ce  feul  endroit  de  Lucien , 3 
& raporte  au  temps  de  L.  Verus  ce  que  p.'t»».  4. 
Lucien  [y  dit  delà  défaite  dcSevericn. 

[ Nous  croyons  qu’il  a raifôn  dans  le 
dernier  : car  ce  que  Lucien  dit  de  ce 
Severicn  a trop  de  ranort  à ce  que  Dion 
en  dit  auffi  dans  l'fiiftoire  de  L.  Ve- 
rus, pour  douter  qu'ils  ne  parlent  du 
mefme  événement.  Et  il  ny  auroic 
Ipoint  d’apparence  à dire  qu’il  y auroic 
Aaaa 
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eu  auiTÎ  un  Severicn  défait  en  Arménie 
fous  Trjjan , avec  les  mefrnes  circon- 
ftanccs.  l'Outre  ccla.cctte  guerre  cftoit 
fi  rccente  lorfquc  Lucien  en  parloir , 
que  l'Empereur  n'en  avoir  pas  encore 
triomphé  - [ C’eftoit  donc  avant  l’an 
1 1 S , ficela  regarde  la  guerre  de  Tra- 
jan.Or  Lucien  qui écrivoit  cncoreapres 


aufii  Latlianus.  Car  je  ne  fçay  point 
d'où  Onuplirc  a pris  ce  qu'il  dit,  ] que  o»u.  ta 
l'un  & l'autre  a L.  Ælianus 


NOTE  VII. 

Sur  les  Confuls  tic  f An  1 64. 
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'Onuphre  cite  de  quelques  infciip-  °nu- in  f->n- 
la  mort  de  M.  Aurelc  , c’eft  à dire  en  tions  un  C.  Julius  Macrinus  deux  fois  t’1J°'c' 

180  ou  depuis,  n’eftoit  pas  en  état  en  Conful,  & un  L.  Cornélius  Celfusaulfi 
1 1 8 de  faire  un  écrit  tel  que  celui  là . ] Conful  : & croit  que  ce  font  les  Confuls 
'Entre  les  Generaux  Romains  il  nom-  de  l'an  164.  'Maison  foûtient  qu'il  fe  K°'£Çconf‘ 
roc  [ Statius  ] Prifcus,&[  Avidius]Caf-  trompe  , ou  qu’il  a cfté  trompe  dans  P"'*1  ,,,' 

1. Vcr.p. j7.d.  fius , 'célébrés  dans  la  guerre  de  L.  Ve- l’explication  de  ces  inlcriptions , 8c 
rus  contre  Vologefe  , 'Pour  Ofroés  à 'qu’elles  n’attribuent  point  le  Confulat 
qui  il  donne  beaucoup  de  part  dans  ni  à ce  Macricn  , (car  c’eft  ainfiqu'ily 
cette  guerre,  [il  cft  aile  que  ce  fuft  un  cft  nommé  , ) ni  à ce  Celfus.  'LeCardi-  fi»j. 
fils  de  Vologclc , ou  fon  frere  , qu’il  nal  Noris  femble  croire  que  Macrin 
vouloit  peut-eftre  faire  Roy  d’Arme-  Conful  en  164,  peut  cftrc  un  M.Nonius 
nie,  comme  cela  s'efloit  déjà  fait  plu-  Macrinus  qualifié  dans  quelques  inf- 
r ’ 'criptions  Propreteur  8c  Lieutenant 

Confulaire  [ de  la  Bithynie  ] fous  Marc 
Aurcle.  'MaisccM.  Aurele  cft  quali  fie  Gret.1t.107». 
Augufte  dans  la  fécondé  année  de  fon  *' 
Tribunal,  & une  feule  fois  Conful, [ce 
qui  ne  peut  convenir  au  grand  M.Au- 
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fieurs  fois . 1 

NOTE  VL 

Sur  les  Cor. fuis  de  l'an  16}. 
'Celui  qui  fut  Conful  avec  Paftor 
en  l'an  163  , cft  nommé  Coglien  dans 


les  fafics de Thcon  , 'Julien  dans  Viéfo- J rclc . Mais  cela  feraporte  fort  bien  à 
rius,  [Elicndans  la  chronique  d'Alc-  l’an  113  (bus  M.  Aurcle  Alexandre.] 

I,  - _ . - - - 


xandric , L.  Ælianus  dans  ldace'&  dans 
une  infcnption  de  Gruter,  L.rlianus 
dans  Caffiodore  & dans  S.  Profper  . De 
tous  ces  noms  celui  de  L.  Ælianus  pa- 
roiftlemicux  établi , & c’eft  celui  qu’a 
mis  Onuphre.  Cependant  il  eft  très  ra- 
re & peut-cft  re  fans  exemple , qu'Idace 
marque  le  prénom  des  Confuls , ni  mef- 
meleur  nom  de  famille , fc  contentant 
toujours  ou  prcfque  toujours  d'un  fcul 
nom . C’eft  cc  qui  nous  fait  pencher 
beaucoup  à croire  que  le  véritable 
ncwi  de  cc  Conful  eft  Lxlianus  ; & qu’il 
faut  lire  ainfi  dans  Idace,  & mefmc 
dans  l'infcriprion  de  Gruter,  dans  la- 
quelle enettec  lesautres  Confuls  font 
marquez  par  un  (cul  nom  . Cufpinien 
ne  dit  point  ce  que  porte  (bn  Anonyme, 
par  où  il  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il 
eft  conforme  à Cafliodore,  & qu’il  a 


P-  44*. 


M.Nonius  Macrinus  Conful  & Pro- 
preteur de  la  baffe  Pannonie  félon  une 
autre  infeription,  [ pcurroitplusaifé- 
ment  cftre  le  Conful  de  1 64  , s’il  y avoir 
dcflorsdcux  Pannonies,  Que  fi  la  Pan- 
nonie n’a  efté  diviféc  en  deux  qu'en- 
tre M.  Aurele  Antonin  & Alexandre , 
ce  Macrin  pourra  avoir  pafle  du  gou- 
vernement de  la  Pannonie  à celui  de 
la  Bithynie.] 

NOTE  VIII. 

Que  L.  Per  us  cft  revenu  à Rome  , & 4 
triomphé  des  Parthes  en  1 66. 

'L’Empire  avoir  joui  quelque  temps  m.aui.t.  P 
de  la  paix  fous  M.  Aurele,  lorfquc  Vo-  .»•«■ 
logele  Roy  des  Parthes  commença  la 
guerre  qui  obligea  L.  Vcrus  de  mar- 
cher en  Orient.  [Le  règne  de  M Au- 
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MARC  AURELE,  ET  LUCIUS  VERUS.  m 
rcle  commence  au  7 mars  tôi.Ainfi  L.  ne  peut  pas  avoir  fini  pluftolt  ; ] 'puit 
Vcrusne  fçaurnit  élire  parti  au  plultolt  que  L.  Verus  qui  eltoit  ImpcratorIL 
que  vers  le  milieu  de  lamefme  année',  dés  la  féconde  année  de  fon  régné  , 

& il  n'y  a pas  mcfmc  moyen  de  croire  [[avant  le  7 mars  163,]  Teltoit  encore  g.  aj». 
i.Ver.v p.17. qu’il  foit  parti  Ctoft,]  'puifqu’il  eftoit|dans  la  cinquième,  & 11e fut  Impera- 
d'  encore  en  Italie  lorfque  Vologefe  avoic  t or  111.  que  dans  la  fuite  de  la  mcfme 

déjà  défait  Severien  , & ravageoit  année  . Birague  donne  une  médaille 
tellement  l’Orient  que  la  Syrie  fongeoit  qui  a Tr.  Pot.  III/.  Imp.  III.  Mais  il 
à le  rendre.  [Il  fit  ce  voyage  fort  lente-  en  avoit  déjà  mis  deux  autres  qui  ont 
ment,]  s’arreftant  partout  pour  badiner  T r.  Pot.  T.  lmp.  Il,  [ fans  le  mettre  en 
& fc  divertir , dans  l’Italie , à Corin-  peine  d’accorder  ces  contrarierez  , ni 
the , à Athènes , dans  toutes  les  villes  de  mettre  les  médaillés  dans  leur  rang . 
maritimes  de  l'Alïe,  de  laPamphylie,  'Je  trouve  dans  Occo&dans  Goltzius  0cc>  F.  ,04.t 
delà  Cilicie.il  fut  mcfme  malade  avant  T rib.  Pot.  T.  lmp. II.  & III , mais  ja-  G*ta.p.7».e- 
pa;i,  its.fx.  qUe  de  quitter  l'Italie.  'Le  P.Pagidit  mais  Trib,  Pot.  ////.  Imp.  III.  ] 'On  p.ij*. 
qu’il  peut  neanmoins  n’avoir  mis  que  voit  encore  par  les  médailles  que  L. 
fixou  fept  mois  à ion  voyage . [C’eftaC  Verus  n’a  changé  lôn  titre  d’Armenia- 
fêzpeu:  & le  voyage  de  S -Ignace  à qui  que  en  celui  de  Parthique  que  dans  le 
on  ne  donnoit  pas  tant  de  loifir  de  s’ar-  cours  de  fa  cinquième  année . [ Ainfi  il 
relier,  paroift  avoir  duré  davantage.  11’y  a pas  moyen  dedouterque  laguer- 
Mais  en  contant  mcfme  fur  ces  fix  ou  re  n’ait  continué  au  moins  jufqu’aflez 
fept  mois,  L.  Verus  ne  fauroit  eftrtar-  avant  dans  l'an  i<>  y. 
rivé  à Antioche  qu’en  161  au  milieu  de  Cela  citant,  il  clt  allez  difficile  de 
l’hiver,  llparoiltparcequenous  avons  croire  que  L.  Verus,  D'qui  regardoit  L.  ver.p  j\ 
dit,  qu’il  alloit  par  mer  le  long  des  la  Syrie  comme  lôn  royaume,  dit  Ca-  ” 
coites  de  l’Alïe  : & y a t-il  apparence  pitolin,  & comme  lôn  centre,  Si  qui 
qu’un  Prince  aulfi  peu  belliqueux  & 11e  la  quittoit  qu’à  regret,  fe  foit  ha  lté 
aulfi  voluptueux  que  celui  là  , lé  foit  d’en  parcir  dés  1 6y,  pour  ellre  à Rome 
expofé  durant  l’hiver  aux  périls  Sc  aux  la  mcfme  année,  puifqu’aprésuncguer* 
incommoditezdc  la  mer  i La  chronique  re  comme  celle  là  , [ il  y avoit  affuré- 
d’Eufcbc  marque  qu’il  eltoit  à Athènes  ment  bien  des  choies  à régler,  quand 
ou  l’année  d’après  la  mort  d’Antonin  mcfme  L.  Verus  auroit  voulu  laiffer  la 
félon  l’édition  de  Scaliger,  p.169,  c’eft  paix  à conclure  à fe  s generaux  , ce  qui 
à dire  en  161,  ou  mefine  un  an  encore  clt  allez  peu  probable,  ou  ceder  cet  hon- 
plultard  lëlon  celle  de  Pontac,  p.  171.  neuràM.  Aurcle.  ] ‘Confeclo btllo , dit  *• 

Enfin  Birague  ne  donne  aucune  me-  Capitolin  ,rtgruirtgibks  ,provintios ct~ 
daillc  de  fa  première  année  qui  mar-  mitibut  fuis  rtgcadtt dedit.[Quc  s’il  n’cll 
que  fon  voyage  : & Proftciio  Auguf  parti  de  Rome  qu’en  iêï,  ilelt  abfolu- 
le  lit  fur  plusieurs  médaillés  de  fafe-  mène  impoffible  qu’il  y lôit  retourné 
condc  année,  Tr.  P.  II.  qui  commen-  dés  itîy,  ou  il  faut  démentir  ce  que  dit 
dif.  p.  ce  le  7 mars  1 tfl.  ] 'Je  ne  voy  donc  pas  Capitolin  ; ] '£ji/ ptr  ejuodrienmum  hye-  p.  J7. 
que  nous  puiffions  dire  qu’il  foit  parti  mem  Loodicts, , îfiotem  apud  Daphntn , 
de  Rome  plultolt  qu’en  1 61  au  prim-  rcliijusm  portent  Amiocbitt  : & en  un 
temps,  vers  le  mois  de  mars  ou  d’avril . autre  endroit:  frotre  poft  tjuintfutunium  M.Æur.v.j. 
t.vcr.v.p.j7.  'La  guerre  dcsParthes  dura  quatre  rtvtrfo-,  [ce  qui  donneroit  mcfme  fu-  i*'4' 
ans  , [Acainfi jufquesen  t<îy,  furtoutfi1  jet  de  différer  lôn  retour  jufquis  en 
on  ne  la  conte  que  depuis  que  L- Verus  167,  fi  cela  fc  pouvoir  .Maison  ne  peut 
fut  parti  pour  l’Orient.  Au  moins  elle  pas  dire  qu’il  foit  revenu  plultard  qu’en 
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n 6 NOTES  SUR  LES  EMPEREURS 

P *7-c.  1 66.  j 'Car  après  fon  retour  il  demanda  la  Capitolin,  qui  a pu  n’cftre  pas  pluj 

que  les  enfans  de  Marc  Aurele  fulTcnc  exaft  en  cet  endroit  qu’en  beaucoup 
faits  Ce  far  s:  '&  on  leur  donna  cetitre  d’autres. [Et  je  ne  fçay  fi  le  P.Pagi  vou- 
’,0’c’  le  il  octobre  1 66.  [C’eft  pourquoi  je  droit  prétendre  que  les  médailles  de 
JVatC  dd\  p.  ne  voy  pas  comment  ] 'Dod'xel  a pu  M.  Aurele  quiont  lmp.  f II,  ou  P*rth. 

1 J'  douter  il  Lucius  citait  revenu  en  1 66,  Max.  avec  Tr.  P.  XIX,  font  toutes  de 

ou  feulement  au  commencement  de  l’an  166,  avant  le  a f de  février.  ] 'Pour  P.,rr.  >i«. 
i6y,  '&  dire  abfolumcnt  en  un  autre  lmp.  /.  & ArmenUcus  , nous  trou- 
J ' endroit  qu’il  n’eftoie  pas  encore  reve-  vons  le  premier  dés  le  17e  Tnbunatdc 

nu  d’Oticnt  en  1 6 7.  M.  AutcIc  , avant  le  1 f février  1 64,  & 

[Nous  croyons  ce  point  fuffifam-  l’autrefou  vent  dans  le  1 8e 
ment  établi,  fans  qu’il  lôit  ncceffaire  Je  ne  fçay  s’il  ne  foudroie  point  cjT- 
de  répondre  aux  difficultez  que  fait  pliquer  Capitolin  , pareequ’il dit] 'que  i..vei.v.r.|». 
fur  cela  le  P.  Pagi , ]'pour  montrer  que  L.  Verus  receut  du  Sénat  après  fon  te-  *• 
L.Vcruseft  revenu  a Rome  dés  lûf,  tour  les  noms  qu’il  avoir  rceeus  dans 
quoiqu'il  n’ait  triomphé  qu’en 166.  l’aeméeitôt  dire  qu’il  voulut  que  le  met 
[Ces  difficultez  paroi  liront  apurement  mearreft  les  donnait  aulli  à M.  Aure- 
peu  confiderablcs  à ceux  qui  ks-vou-  le, l'a  qui  on  fcsavoitdéjaotlcrtsà  Ro-  p.  jf.  cf  m. 
dront  examiner.  Car  ce  n’eft  pas  une  me,  en  les  déférant  auffi  à L.  Verus:  Aut.  v.P.  •<. 
p.ju.  raifon  ] 'de  dire  que  nous  n’avons  point  'MaisM.  Aurele  les  avoir  refufez  pour  m.  a»».  v.p# 
de  médailles  de  1 66  qui  portent  Perm-  luy,  [cequi  ayant  rendu  l’arrefl  fans  ‘‘‘k* 

. rtrtduci.  Que  (ion  en  trouve  deux  en  etfcr,  il  en  fallut  uunouveau  apres  le 

f<*f, ce  Perc  remarque  luy  mefmc  qu’on  retenir  de  L.  Verus  pour  les  donnera 
faifoit  de  ces  médailles  dés  que  IcsEm-  l’un  & à l’autre.  Si  les  chofes  fe  font 
pcrcurs  partoienc  pour  quelque  voy  a*  paffccs  de  la  forte , il  faut  réduire  ces 
gc.  [Pourquoi  n’«n aureit-on  pas  fart  noms  à celui  de  PArtbicur muxtmxs , 
aulli  durant  leur  voyage,  furtoat  quand  qui  ne  fe  trouve  que  dans  deux  me- 
defloit  de  pluficurs  années  comme  ce-  J, ailles  du  !<>•  Tribunal  de  M.  Aurele, 
lu  i de  L.  Verus?  ]L’une  de  ces  médaillés  dont  l’une  ellant  faite  par  arrcfl  du 
porte  en  effet  lmp.  II,  [ Ainft  elle  eft  Sénat  S.  C,  peut  avoir  efté  faite  en  met 
faite  avant  la  fin  de  la  guerre , & par  me  temps  que  l’atreft  qui  luy  donnoic 
confequent  lorfquc  Verus  ne  fûngeoit  cetitre,  & qui  demeura  nui  par  le  re- 
point encore  dutout  à s’en  revenir.  fus  de  M.  Aurele.  L’autre  médaillé  n’af 

Ce  quipeut  faire  quelque  difficulté.]  point  S.C,  & ainfi  peut  avoir  efté  faite 
L.  vei.  ».  p.  c'cftccquc  dit  Capitolin,  que  le  jour  hors  de  Rome  fans  égard  au  refus  de 
du  triomphe  il  communiquai  M.  Au-  ce  cnelme  Prince.  VoHà  ce  que  nous 
rele  les  noms  qui  luy  avoient  efté  de-  pouvons  dire  pmir  accorder  Capitolin 
ferez.  [Nous  ne  favons  point  qu’on  luy  avec  luy  mefme&avec  les  monumens- 
euft  déféré  d’autres  noms  que  ceux  authentique  -,  ce  qui  n’eft  pas  une  pe- 
d’Armeniaque,  de  Parthique  ,dc  Mc-  tite  difficulté  dans  des  auteurs  auffi  peu 
e*.  p.  dique,  d’impcratorll.  tk  111  : ]'&  tous  exacts  & auffi  peu  judicieux  que  ceux 
ces  noms  hors  celui  de  Medique  ,fe  11-  qnr  compilent  le  corps  qu’on  appelle 
fent  fur  les  médaillés  de  Marc  Aurele  L'hiftoire  Augufte . } 

dans  la  19e  année  de  fon  Tnbunat»  M n T P îÿ  - , 

achevée  vers  le  1 f février  166,  d ou  le  . ....  As-»». 

P.Pagi  infère  que  L. Verus  avoktriom-  -DiJ fcHUtz.  fur  quctj.ics  infcnptiini 

phé  dés  ce  temps  là  . Je  ne  voy  pas  trop  9U  raParte  * M-  Aurel) . 

bien  comment  il  faut  expliquer  fur  ce-  ’Coltzius  raporco  une  infcription  de  Cofr.r.77.j. 


Digitized  by  Google 


Onu.  in  fa  fl' 
y.  I|M 


MARC  AURELE,  ET  LUCIUS  VERUS.  ç!7 
la  1 5' année du  Tribunat  de M.  Aure-itroifiemc  Confulat.[On  pourra  exa- 
le, [ qui  eft  l'an  i6j,  ]où  on luy  donne  miner  aurrepart  fi  ces  infcriptions  fc 
le  titrcdcPere  de  la  pacric.’OnuphTe| peuvent  raporter  à AnconinCaracalIa, 

* * * \ i i_ \ h i r -i 


en  raporte  une  autre  de  la  mefmc  an- 
née,  mais  anterieure  à celte  de  Golt 
zius,  puifqu'ellelc  fait  feulement  Im- 
per ator  II.  où  cela  fc  trouve  auÆ.[  Je 
ne  fçay  fi  l'on  peut  foûtenir  ces  deux 
inferiptions  contre  ce  que  nous  lifons 
m.  Aur.  r.p.  dans  Capitolin,  Jquc  Marc  Aurele  ne 
voulut  accepter  le  titre  de  Pere  de  la 
patrie  qu’aprés  le  retour  de  L.  Verus. 
[Celle  d’Onuphre  eftroefmejau  nom 
de  M.  Aurele;  ce  qui  fait  qu’il  feroit 
difficile  de  dire  que  d’autres  luy  don. 
noient  des  titres  qu’il  n'acceptoit  pas. 
Celle  de  Goltzius  fc  pourrok  défendre 
parla,  puifqu’ellc  n’eft  pas  en  fon  nom, 
maisau  nom  de  ceux  qui  la  luy  dref- 
icnt.fi  elle  ne  portoit  plufieurs  autres 
marques  de  fuppofition  , comme  de 
donner  à M . Aurele  le  nom  de  Pins,  6c 
d’heureux  , celui  de  Britannique  qu'on 
ne  voit  pas  qu’il  ait  jamais  pris,  avec 


anj/vnvi  « illUWIUli  Nuaiue  Mit  «A  J 

à Heliogabale, oui  Alexandre  Severe.] 
NOTE  X. 

Sur  une  victoire  remportée  parles 
Romains  en  l'an  1 66, 

'Orruphre,  Goltzius, Occo,  ik  Bira- 
gue,  marquent  trop  de  médailles  qui 
joignent  le  titre  d ‘/mptraror  III.  avec 
lalixiemc  année  de  L.  Verus  6c  la  io* 
du  Tribunat  de  M.  Aurele,[  pour  croi- 
re que  ce  foient  toujours  des  fautes,  6c 
qu’il  faille  lire  dant  toutes  ces  médail- 
lés 1111.  au  lieu  de  lit;  quoiqu’on  ne 
puifféexeufer  la  négligence  d’Occo  8c 
de  Biraguc  qui  mcslcnt  ces  Imper ator 
III.  avec  d’autres  médailles  de  la  mef- 
ijie  année  qui  ont  Imper  ator  ////. 

On  ne  peut  donc  douter  qu’il  n’f 
ait  eu  quelque  viiftoirc  remprteedans 
le  coorsdel’an  i6S  , qui  ait  fait  pren- 


tourla  pige 


Onu.p.i  |t,  c 
Golte.  p.  77. 
ÔP.liOcco, 

P.l8,.,o4| 

fiir.p.n  p.ij& 
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ceux  de  Parthique  8c  de  Germanique  , 'dre  i ces  deux  Princes  le  titre  d'/mpe- 
quon  trouve  bien  dans  fês  médailles  J rat  or  II II.  Maisil  n’e  fl  pas  aile  de  de- 
mais  non  cnfêmble , fuivant  ce  quedit|vin«rce  que  c’eftoit  que  cette  victoire.} 

f m.rni.r.  T""’--  »-  ’ — : - 1 'DodUf'cl  la  raporte  encore  à la  guerre 

des  Parthcs , [ quoique  nous  ne  voyions 
pas  moyen  d’étendre  cette  guerre  au- 
delà  de  l’an  1 6 ç . ] 'Le  P.  Pagi  veut  que 
ce  foie  la  guerre  de  Mauritanie  dont 


Capitolin, ]’qu’en  prciiantlc  dernier  il 
quitta  l'autre. [ On  ne  trouve poinc  non 
plus  que  de  fon  temps  onrepetaft  le 
mot  de  Maximus  à chaque  nom  de 
peuple,  commeon  le  voit  dans  cette 


Pearf.diC  p. 


h|i,  n(.|  s. 


infcripcionj  Les  derniers  mots  numini .parle  Capitolin. 'Mais  Capitolin  mec. 
majelï atitjue  ejus , font  que  nous  fom- 1 cette  guerre  apres  la  mort  de  L.  Verus. 
mes  bien  aifes  pour  l’honneur  de  M.  [c’eft  à dire  en  l’an  1 70 , 8c  je  ne  penfc 
Aurcle.de  pouvoir  dire  quelle  eft  fauf  jpsquc  nous  ayons  de  preuve  qu’il  fc 


M.  Aar.  v.p, 

ji.b. 


fïiur.p.  iti. 


fe.Onuphre , qui  l’avoitdû  voir  dans 
Goltzius , ne  s’en  fert  pint. 


trompe.  J 'Il  eft  certain  que  la  guerre 
Tdes  Marcomans  eftoit  commencée 
11  faut  tenir  aufli  non  feulement  avant  que  celle  des Parthesfuft  finie , 
pour  fufpfte,  comme  fait  Smece,[maisi '6c  iqu’ii  s’y  fit  divers  exploits  par  les 


pur  fâuffe,]  celle  d’un  Julien  qu’on 
voit  àTarragone.oà  M.Aurelceft  qua- 
lifié Augufte , 8c  Conful  neanmoins 
pour  la  féconde  fois,  luy  qui  n’a  efté 
Augufte  que  dans  fon  troificmc  <Son- 
fulaf.[On  ne  put  pas  non  plus  foûte- 
nirjcellcoù  la  troiiîcme  année  du  1 ri- 
bunat  dcjM,  Aurele  eft  pinte  avec  for»! 


Generaux.  [C’eft  ce  qui  nous  a portez 
à attribuer  à cette  guerre  la  victoire 
dont’nous  parlons , jufqu’i  ce  que  nous 
en  ayons  pins  de  lumière.  J 

NOTE  XI. 

Sur  ks  Cor fu  It  de  tan  t 6 S. 

’Onuphre  mec  pourConfufs  en  l’an 
Aaaa  iij 


p.  20.  ». 


L.  Ver.  V.p. 
19-  a. 
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NOTES  SUR  LES  EMPEREURS. 


1 68,L.Vcttius  Paulus,&  T.JuniusMon- 
tanus , fonde , dit-il , fur  une  inferip- 
tion,&fur  l’Anonyme  de  Cufpinicn. 

[ Mais  on  ne  voit  point  par  l’infcrip- 
tion  qu'il  raporte,  pour  quelle  année 
sont  ces  Confuls,  ni  s’ils  font  fubrogez 
ou  ordinaires.  Pour  l'Anonyme,  Culpi- 
nien  nedit  point  qu’il  fbit  different] de 
Caffiodore  en  cette  année  j d’où  Onu- 
phre  mefme  accoutumé  de  tirer  qu’il 
luy  cft  conforme.  & en  elle t dans  l'e- 
dition  que  le  Girdinal  Noris  vient  de 
nous  en  donner,  on  lit,  P.  1 8,  ApronUno 
CT  Pau’.o.  Nous  nous  fommes donc  cru 
nbl  igez  d'abondonner  Onuphre tncct- 
tc  rencontre,  pour  fuivre  le  confen- 
tement  unanimede  S.  Profpcr,de  Caf- 
fïodorc,d’ldacc,dc  la  chronique  d'A- 
lexandrie ; des  fartes  de  Theon  , & 
mefme  de  l'Anonyme  de  Cufpinicn, 
qui  tous  mettent  Paul  & Apronien 
pour  les  Confuls  de  cette  année , JLes 
fartes  de  Theon  les  marquenc  tous 
deux  Confuls  pour  la  féconde  fois. 

NOTE  X 1 1, 

tu  quel  temps  Lucius  yerus  efl  mort 
& tfi  ni. 

l.es  inferiptions  de  L.  Verus  ne  mar- 
quent jamais  plus  que  la  neuvième  an- 
née de  iônTribunac, '/&  l’on  trouve  le 
mefme  nombre  dans  celle  qu’ondicluy 
fcrvird’epitaphc.  Eufebe  & la  chroni- 
que d’Alexandrie  ne  luy  donnent  nuilî 
que  neuf  ans,  & Eufebe  met  fa  mort 
fur  l’an  1 6 p.’On  voit  en  effet  par  une 
médaillé , qu’il  eftoit  mort  & apotheo- 
fé  avant  la  fin  de  la  1 je  année  du  T ribu- 
nat  de  Marc  Aurele , [c’eft  à dire  avant 
le  1 5 février  i70"]Le  refcric  il  Augarin 
Proconful  d'Afrique  date  du  27  jan- 
vier 170,  ne  porte  que  le  fcul  nom  de 
M-  Aurele,  'C’eft  donc  une  faute 
Capitolin,  à Eutrope,  & H’cpitomcl 
de  Victor  , ou  à leurs  copiftes,  de  luy 
avoir  donné  onze  ans  de  règne  au  lieu 
de  neuf,  XI , pour/X. 


[Sa 9e année  commcnçoit  au  7 mars 
165,  & finifloit  le  mefme  jour  en  17e. 

Ainrt  fa  more  fë  doit  mettre  dans  cet 

cfpace.] 'Elle  arriva  au  milieu  de  l’hi- 

ver  félon  Galien.  [Une  la  faut  donc  pas  tios.u  , j. 

mettre  au  commencement  de  16?  après*5*-*- 

le 7 de  mars,  Jmais  vers  la  fin  de  la  rorf. pofl.p. 

mefme  année,  où  au  commencement  2*  * 

de  i70.[  Que  s’il  n’y  a point  de  faute] 

'dans  quelques  médaillés  de  M.  Aure- 
le  où  on  lit  Tr.  P.  XXIII.  Imp.  VJ,  [ il 
faut  avancer  la  mort  de  L.Verus  le  plus 
qu'on  peut,  afin  de  pouvoir  mettre  cet- 
te nouvelle  viétoirc  entre  là  mort  & le 
23  février  170, auquel  M. Aurele  en- 
troit dans  ftm  XXIV.  Tribunat , puif- 
que  les  médailles  de  L.  Verus , ] & Ton  fa  * • 

épitaphe  mefme,  le  marquent  feule- 1 
ment  Imptrcuor  y.  [ Mais  il  cft  ai  fc  que 
dans  les  médailles  de  Marc  Aurele  011 
ait  mis  Tr.  P.  XXltl.  pour  XX//JI, 
ou  Imp.  yi.  pour  y. 

II  y a encore  de  la  difficulté  pour 
lesannccs  de  la  vie  de  L Verus.ïCar  j»T«t.v.p.j* 
s’il  a vécu  42  ans,  comme  dit  Capito- 
lin, [il  faut  qu’il  fbit  né  en  127  ,]'lc  1 3 p'**'c' 
de  décembre  qui  eft  le  jour  de  fa  naïf, 
lance. [ Ainrt  il  eftoit  dans  fa  onzième 
année  lorfqu’il  fut  adopté  par  Antonin 
le  2 5 février  1 3 S.TCependant  le  mefme  p.  j«.  ». 
Capitolin  dit  qu’il  navoic  guère  alors 
que  fept  ans , pojl  feptimum  unnum  C 7c. 

'Selon  quoy  il  ne  doit  cftre  né  qu’en 

l’an  1 jo.Le  P.Pagi&  DodWelfuivent  *«• 

ce  dernier  féntiment  en  cflëc  nous  T».clL.véiîi 

trouvons  que  Lucius  futQueftcuren  P-J*-»- 

l'an  133,  v.Antenin  § 1 1 , avant  l’âge 

porté  par  les  loi* , 'qu’on  croit  eftrc  ce-  Romi.llluft. 

loi  de  2 { ans  commencez.  [Or  s’il  eftoit  P*** 

né  cm  2-7,11  auroitertédans  fâzâ'annéc 

en  153.] 

NOTE  XIII.  Pou.Upase 

BrouiUcrics  dans  les  inferiptions  fur  Us  ,4i’  * l*' 

Confuls  de  P un  170. 

[Quoique  nous  nous  férvions  des 
inferiptions  & des  médailles  comme 
de  pièce  qui  ont  bcaucoupd’autoritc. 
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MARC  AURELE,  ET  LUCIUS  VERUS.  f 9 
nous  fommcs  neanmoins  obligez  d'a-  jpar  une  inlcrtpcioii  de  Forli , ( Foroit- 
vertir  ici  que  cette  autorité  a fes  bor-  j vitnfis,  ) inférée  dans  l’hiftoire  de  cette 
ncs,auilibicnque  toutes  les  autres  qu'on  : ville  par  le  Chevalier  Sigifmond  Mar- 
peut  employer  dans  l’hiftoire.  Car  ou-  quefe:  ‘Si  cette  infcription  porte  J. O.  i-'0’- 
tre  les  fautes  que  les  graveurs  me  fmes  Ai.  Ai.  f/urtnus  paljbiut  pr».  fe  &. 
ont  pu  faire  dans  les  inferiptions  ori-  fut  s.  K S.  L.  Ai.  Ai.  Corntlio.  Ccthtgr. 
ginales,  comme  les  plus  habiles  cncct-  C.Erutio.  C/att.Cof.[_  Cela  paroift  de- 
te  matière  le  reconnoident  quelque-  montré:]  8c  cependant  Spon  nous  ren- 
fois , outre  la  difficulté  de  favoir  fi  dcsjverfe  tout  dans  les  Mélanges,  p.So.où 
médaillés  font  anciennes  8c  légitimés  , I il  rnnorte  aufsi  l'infcription  de  Forli 
ou  û ce  font  de  fàulfes  pièces  laites  | ex  fchtdis  iujuitis  Aiarchaii  : mais  il  la 
dans  les  derniers  temps , ou  fi  on  n’en  raportc  en  ces  termes  : J.  O.  Ai.  Os- 
a point  changé  les  inferiptions , comme  fttjne.  Ai.  Ifurtms  Poiybius  pro  fi  & fuit 
les  habiles  prétendent  que  cela  eft  ar-  y.  L.  S.  Ai.  A un  lu  Ctthigo  L.  Junio 
rivé  quelquefois;  outre  ce  qui  regarde , CUrtCof.  [ Aiufi  onpeutdirc  que  voilà 
dis-je,  les  pièces  en  elles  mefrnes,  la  Onuphrc  juflitié. 
négligence  8c  l’ignorance  de  ceux  qui  11  eft  affez  difficile  de  prendre  parti 
les  copient  fait  fouvent  que  ce  qui  de-  entre  deux  perfonnes  qui  prétendent 
vroit  cftre  la  lumière 8c  la  certitude  de  l'un  8c  l'autre  raporter  les  chofes  telles 
l'hiftoire,  y eau  le  de  grandes  obfcuri-  qu’ilsles  trouvent,  fans  y rien  changer . 
tcz.  Entre  beaucoup  d’exemples  que  Neanmoins  Spon  ne  cite  que  les  mc- 
r«'c.  r*.  i>l  l’on  en  paurroit  donner , Jon  voit  que  moires  de  Marqucfe,  qui  pouvoit  l’a- 
Falconieri  a prétendu  renverfer  tous  voir  copce  d'abord  affez  negligcm- 
les  faûcs  des  premières  années  d’An-  ment , & en  la  confondant  avec  celle 
tonin,  parccquc  dans  une  infcription  d'Onuphre,  en  attendant  qu'il  l’cxa- 
qu’il  avoit  devant  fes  yeux , il  ni  pas  minafl  quand  il  compoferoit  fon  ou- 
difiingué  deux  figures  affez  fcmbla-  vrage;  au  lieu  que  ]'lc  Cardinal  Noris  p->*7- «». 
bUs,  mais  dont  l’une  fait  trois,  6c  l’au-  cite  l’hifloire  toute  cotnpofée  du  mef- 
tre  fïx  . me  auteur.  Il  cite  encore  une  lettreen- 

[Ce  qui  nous  oblige  de  faire  ici  ticrc  de SertoriusOrfàcus  fur  cette  inf. 
cette  remarque,  c’cftl’cmbaras  où  nous  cription  : 8c  pour  le /«e/ [qui  paroift 
nous  trouvons  pour  les  Confuls  de  l’an  u’abord  une  fauted’imprefsion , j Urfa- 
170.  Ces  Confuls  font  nommez  Ccthe-  tus  allégué,  dit-il , bien  dcschofcs  pour 
gus&Clarus  dans  tous  les  faftes  an-  le  juftifier.  Il  s’agilfoit  de  réfuter  Onu- 
Onu.p.j*.  tiens.  yOnuphrc  dans  les  liens  les  ap-  phre  par  cette  infcription ,[  8c  ainfi  il 
pelle  M.  A ureli us Scverus  Céthégus  8c  eft  certain  que  le  Cardinal  Noris  n’y 
r.sji.  «.  L.  JuniusClarus,  'fans  en  donner  d’au-  a pu  lire  ce  qu’il  foûtenoit  eftre  faux 

tre  autorité  dans  les  commentaires,  dansOnuphre.  Il  a d’ailleurs  une  re. 
c.rut.jt.ilj.i.  'qU’une  infcription  datée  L.  Junio  CU-  putation  d’cxaélitude  fi  bien  établie, 
ro  & Aurtlio  Sevcro  Cof.  [ce  qui  a (Tu-  qu’il  faut  une  évidence  entière  pour 
Nor.ep.conf,  rément  ne  prouve  rien , Jeftant  aifé  que  croire  qu’il  en  ait  manqué  dans  des 
r-'»7-  cc  foient  des  Confuls  fubrogez,  [s’il  occafions  mefrnes  où  cela  ne  feroit  pas 
n’y  apoint  d’année  où  Scverus  8c  Cia- 1 aufsi  impofsible  quedans  celle-ci  .Ainfi 
rus  ajent  efté  Confuls  ordinaires,  8c  n’y  nous  avons  cru  le  devoir  fuivre,  fans 
ayant  rien  qui  montre  que Scvcruscut  nousarrefter  ni  à Onuphre,  ni  à Spon . ] 
aulfile  nom  de  Céthégus.]  Aufsi  le  Car- 
dinal Noris  rejette  lesConfuls  d’Onu- 
phre , dont  la  faute , dit-il , eft  corrigée 
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NOTE  XIV. 

_Ç«t  M.  Aur  de  tfloit  en  per  fan  ne  à lu  \ 
bat  aille  contre  les  Quades . 

'11  eft  certain  que  félon  Dion , Marc 
Aurtlc  cfloft  en  perforine  à la  bataille 
gagnée  miraculcufemeut  fur  les  Qua- 
efes.  'Capitolin  qui  attribue  le  miracle 
à les  prières  , [ conlirme  la  mefmc  cho- 
ie. Ainfi  je  ne  fçay  pourquoi  Eu febe 
dans  fâ  chronique  dit  que  Pertinax 
commandoit alors  l’armcc  Romaine. 

Nous  difons  que  cette  battaille  fc 
donna  fur  la  rivicredeGran,  à caufe 
que  ]'Marc  Aurclc  apres  avoir  marqué 
diverlcs  faveurs  dont  il  fe  croyoït  re- 
devable à lés  Dieu*  , ajoute  auffi-toft  , 
Ta  *’*  xititlîttf  irpif  rù  ypani.  [ Car  il 
Icmblc  que  ce  foit  une  apoftille  ajou- 
tée apres  coup , pour  marquer  en  un 
mot  qu'il  luy  étoit  arrivé  en  cet  endroit 
quelque  bonheur  extraordinaire:  (ce 
qui  convient  tres  bien  à la  bataille 
dont  nous  parlons,  ) foit  que  le  livre 
fuft  déjà  écrit  avant  cette  bataille , foit 
qu’il  ne  lé  fuft  Ibuvenu  de  cette  bataille 
qu'aprés  avoir  écrit  cet  endroit.  ] 

NOTE  XV. 

Sur  U lettre  prétendue  de  M.  Aurele 

pour  Ut  Chrétiens. 

Nous  avons  aujourd’hui  une  lettre 
attribuée  à Marc  Aurele  fur  la  victoire 
qu’il  remporta  par  le  moyen  des  Chré- 
tiens . Elle  eft  en  grec  après  les  apolo- 
gicsdeS.  Juftin,  '& en  latin  dansOnu- 
phre  & dansBaronius,  traduite  félon 
eux  fur  le  texte  grec  , qui  eftoit  déjà 
une  traduélion  de  l’original  latin.  Ils 
la  reçoivent  tous  deux  comme  authen- 
tique, quoiqu’il  foit  affez  difficile  de 
fuivreen  cela  leur  jugement.  Sans  par- 
ler du  ftyle  barbare  & prefque  inintel- 
Jigibile  de  cette  lettre , furtout  dans  le 
grec;  elle  porte  que  le  miracle  arriva 
lorfque  les  Allcmans  eftoient  encore  à 
trois  ou  quatre  lieuès  des  Romainr.que 


Pour  Ji  paae 


. armée  n’eftoit  compofee  que  de  qua- 
tre légions  qu’ci  le  nomme , fan?  parler 
le  la  1 1*  furrommée  foudrovanre  &C 
Melitine:  que  les  Chrétiens  qui  eftoient 
dans  l’armée  haifloient  l’ufage  des  ar- 
mes: & elle  ordonne  que  lesChrétiens 
mis  en  juftice  foient  renvoyez  abfous  , 
quand  mcfme  ils  perfifteroient  dans 
leur  religion , & que  leurs  accufateurs 
foient  brûlez  tout  vifs . 'Scaligcr  y trou- 
ve  encore  d’autres  marques  de  faufte- 
té,  qui  feroient  trop  longues  à raporter , 

8c  fur  lcfquellcs  il  ne  fait  point  de  diffi- 
culté de  conclure  que  cette  piece  eft 
abfolument  faufîe , & n’a  efté  compo- 
(ée  qu’aprés  mefmc  le  temps  de  Jufti- 
nien.  'Ilaeftéfuivi  par  d*aurres  : ».Sjp. 

nous  ne  voyons  pas  qu’il  foit  aifé  de  ré- 
pondre aux  raifons  qu’il  allègue , ni  à 
celles  que  l’on  y pourrait  ajouter.  ] 

NOTE  XVL 

Sur  Ut  traitée,  de  M.  Aurele  avec  Ut 
Attentant . 

[ L’hiftoire  des  traitez  de  M.  Aurele 
avec  les  Allcmans  eft  aflfcz  embaratlcc; 

& je  ne  fçay  fi  l’endroit  que  nous  en 
avons  dans  Dion,  tiré  d’un  Theodofe  , 
jn’cft  point  un  fimplc  extrait  où  l’on  a 
omis  plufieurs  choies  que  Dion  roct- 
toit  entre  deux,  8c  mefme  la  grande 
bataille  contre  les  Quades.  ]'Car  il  nio,  i.7t.  r. 
fcmblc  qu’avant  cette  bataille  les  Mar-  8°s’  ’ 
coroans  Sc  les  Jazvges  fufTent  déjà  fou- 
rnis. [ H faudrait  donc  peut-eftre  dire] 

'que  les  Quades  firent  les  premiers  leur  p b c 
traité;  qu’ils  le  rompirent  en  alfiftant 
les  Jazyges  & les  Marcomans;  ’que  r-*°s'>- 
ceux-ci  s’eftant  fournis  , 8c  la  guerre 
recommençant  contre  les  Quades,  ce 
fut  alors  qu’arriva  la  viftoirc  miracu- 
lculc  en  174. [Mais  d’autre  part  com- 
ment cela  s’accordera  t-il  avec  ce  qui 
eft  dit]  'que  les  Jazyges  n’obtinrent  la  p.t*».V. 
paix  qu’à  caufe  de  la  révolté  de  Caftias  î 
[Faudra  t’il  admettre  deux  paix  & deux 
[guerres  avec  eux? 
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MARC  AURELE,  E 

p.i  10.1. b.  'A  la  fi u de  tous  ccs  traitez , il  cft  dit 

que  M.  Aurcle  avait  10000  hommes 
dans  les  pays  des  Marcomans  & des 
Quades,  qui  les  empefehoient  de  la- 
bourer ; faifoient  des  prifonniers  Sic, 
[E£l-ce  que  cela  fc  fai  foie  depuis  les 
traitez  i 11  n'y  a aucune  apparence. 
Nous  avons  donc  mis  toutes  cescho- 
fes  dans  l’ordre  que  nous  avons  jugé 
le  plus  clair,  fansexamincr  beaucoup 
fi  c’eftoit  celui  du  temps.  Et  cela  n’eu 
pas  de  grande  importance.] 

>«<»  ia  p>ee  NOTE  X VIL 

J7V-»  >7- 

Sur  h titre  d'Imper.itor  VIII.  don  tic  à 
M.  A tire!;  en  175. 

[Les  viftoires  remportées  en  1 7 ç par 
Marc  Aurele  fur  les  Allcmans,  doivent 
«--^•avoirefté confidcrables,  puifque  [félon 
«$•»•  ' diverfes  médaillés  il  prit  le  titre  d’im- 

perator  VIII.  dans  la  10*  année  de 
jusi,M7.jie.  fon  Xribunat  .[ceftàdireen  i7f.]'Le 
P.  l’agi  croit  neanmoins  qu'il  le  prit 
alors  à caufedc  la  mort  deCalfius,qui- 
eftoit  une  grande  viftoirc  pour  luy. 
£ Mais  comme  011  le  verra  dans  la  note 
ao,il  y a encore  plus  d'apparence  qu'il 
faut  lire  Vil.  dans  ccs  médailles  au 
lieu  de  VIII,  & qu'il  ne  lut  appelle 
, ia<  lmp.  VIII.  que  le  17  novembre  1 76.  ] 

'Le  P.Pagi  pour  prouver  ce  lcmble  que 
ce  fut  des  l’an  175  , allègue  quelques 
médaillés  qu’il  dit  avoir  vues,  & qu’il 
garantit  légitimes.  [Mais  au  lieu  qu’il 
•devroit  y avoir  T rib.  P.  XXIX,  pour 
prouver  ce  qu’il  prétend,]  l’Imprimeur 
•toujours  mis  XXII. 


T LUCIUS  VERVS.  f<Jt 
culicrcà  un  fils  pour  fuivte  la  fortune 
& ie  parti  de  fon  pere:  & aulfi  Vulca- 
tius  ne  dit  point  que  Metien  fuft  fon 
fils..  Mais  d’autre  parc  de  quel  droit 
Metien  rfperort-il  deftre  atTocié  par 
Calfius,  s’il  ncftoit  pas  fon  fils  >•] 'Car  ^Asty-f. 
Calfius  avoir  un  gendre,  & plnlicim 
enfans,  [dont  deux  au  moins  devaient 
cftrc  âgez,  j un  ayant  efte  tue  avec  lov , dîo  , 1. 71.  p» 
»&  l’autre  nommé  Heliodore  relégué  v 

dans  uni  islc.b  II  cft  dit  que  Metien  n-d-  *v  p‘ 
avoir  le  foi  11  d’Alexandrie.  [ Ce  n'eftoit 
pas  comme  Préfet  d’Egypte  :]'Flavius  nio.vitp. 
Calvilîus  l’eftoit  alors.  [C’eftoir  donc  7I*"  , 

en  une  qualité  inferieure  au  Préfet  , 
qui  n’eftoit  qu’un  (impie  Chevalier:  & 
un  homme  de  cette  qualité  afpiroic-il 
à l’Empire  ? Il  y a donc  apparence  que 
Vulcatius  s’eft  mal  exprimé,  & que 
Metien  eftoit  véritablement  le  tils 
aifné  de  Cailius  , qui  l'avoir  envoyé  à 
Alexandrie, avec  un  pouvoir  fuperieur 
à celui  mefmc  du  Préfet , ce  qui  cft 
aifc  à croire  du  fils  d’un  Empereur.  Ce- 
la s'accorde  fort  bien  avec  ce  que  dit 
Dion,  l’que  le  fils  de  Calfius  qui  fut  l-7«.p.«>j**- 
tue,  n’eftoit  pas  avec  fon  pere  : [ & fans 
cela  il  faudra  direque  Vulcatius  & Ca- 
pitolin ont  oublié  de  marquer  la  mort 
de  ce  fils.  ] 

'On  prétend  que  fon  vray  nom  elt 
Mxcianus , & non  Metianus,  comme 
portent  nés  éditions. 

NOTE  XIX,  tmehMH 

jtf.gii. 

Sur  quelques  fnujfes  lettres  de  Marc 

Aurele  & de  Faufiine. 

' ) . • 


tour  U pige 


NOTE  XVI  IL 

Que  Metien  e/loit  fils  de  Cajjius. 


m.  Anr.v.p.  'Capitolin  dit  que  Metien  eftoit  fils 
\ cair.  v.  p.  d’Avidius  Calfius,*  & Vulcatius  dit 
qu’il  s’eftoic  joint  à Calfius  dans  l’ef- 
parance  qu’il  l’alfocieroit  à l’Empire. 
[Cela  ne  paroift  pas  s'accorder  , puif. 
qu’il  ne  faut  point  d’efpcrance  parti- 
T or».  11.  Imp. 


'Vulcatius  nous  donne  des  lettres  de  c»ff.v.p.«j 
M.  Aurele  & de  Fauftinc  fa  femme  fur  d' 
la  révolte  de Cafsius,  aufquelles  je  ne 
comprens  rien.  Car  on  y trouve  que 
M.  Aurele  eftoit  à Albaneprés  de  Ro- 
me lorfqu’il  apprit  cette  révolté,  ou. 
aufsi-toft  apres  ; 'Se  que  lorfque  Cafsius  p.^.b. 
vivoit  encore,  il  eftoit  à Formies&à 
Capouc.  [ Cependant  tous  les  hifto- 
riens  nous  le  reprefentent  dans  ce 
Bbbb 
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NOTES  SUR  LES  EMPEREURS 

temps  là  co  Allemagne  ou  en  lllyric.j  NOTE  XX. 

Sur  la  nouvelle  delà  révolte  il  fie  venir 
Commode  de  Rome  enlllyrie,  on  il 
Juy  donna  la  robe  virile  le  7 de  juillet. 

11  a donc  receu  la  nouvelle  de  la  revol 
tecnlllyrie,  fie  ne  longeait  pasfculc. 
ment  àcftre  à Rome  ou  au*  environs, 
ni  à y aller.  J'On  craignoit  Cafsius  à 
Rome  parccqueM.  Aurelc  n'y  eftoit 
m.  aui.t.p.  pas/M' Aurelc  quitta,  dit  Capitolin, la 

Ji.c.  ' “ -*-■ *• 


p.  «*•  C. 


roui  k p 

Que  Commode  a.  eflèfeit  Imper  Mtr  en 
17 6,  & A«gufie  en  177. 

'Lampridc  dit  par  deux  fois  que  Com-  Cnm.  v.r.«*. 
mode  lut  appelle  Empereur  ou  Impe-  xJ£‘£p<î 
rator  avec  Ion  pcrc  le  1 7 novembre  b. 
r -jd.AppclUihi  e(l  Imper ator  fc  prend 
plucoft  dans  l’ordinaire  pour  le  titre 
d’Impcrator  qui  (c  donnoit  à caulc  des 


pas.  tvi \rtureic  uiuna,  un  e*™»™,»  --  r.  ■ . . , _ 

puerredes  Maicomans  &des 5armatcs  v‘&oircs>  *luc  P°ur  *a  dignité  fouve- 
peur  aller contreCafsiusc  [Ce  nettoie™"'  fie  impériale  , que  les  anciens 
nullement  fon  chemin  de  paffer  par  hiftoriens  marquent  plutoft  par  le  nom 
l'Italie jAprés  la  lettre  qu'il  écrivit  au  d' Auguftc:  [ fie  d'ailleurs  cum paire  ep- 
C^’-^^Senat  en  faveur  des  pirt.fans  de  Caf- efl  Imper  mot  nous  donne  fu- 
fius,  le  Sénat  demanda  fon  retour  ;l)«  de  croire  que  M.Aurclc  rcccut  aufsi 
P.„.b.  prafemiam  ,H*m  rogemus  : 'Et  félon  I le  titre  d'Imperator  en  mefme  temps  j 
une  de  celles  que  nous  examinons,  ,1  ce  qu’on  ne  peut  pas  entendre  de  la 
eftoit  alors  à Formies[  auprès  de  Ro-  puiilauce  fouvcraine . 
me  , où  on  ne  peut  pas  s’imaginer  qu’il)  _ Maisuceitlàle^ 

Nor  cp.coni.  ait  cftc  *®ns allcT  * R-01"'  > 1' quoique  le 

Cardinal  Noris  le  veuille  bien  croire  , 

[n’ayant  pas  fans  douce  examiné  les,-, , ....  _■ 

lettres  fut  lefquclles  feules  on  le  peut  ^ en  .7 f .auhcudeVlL  Car  pour 
n.  . fonder, /Quand  il  revint  d'Ocient  [en  cequonpourtoit  cro>reau(S  que  dans 

?,?«  Y7<5,]ll  avoit  cftéabfent  duxanrplu-  celles  de  l'an  'mperetar 

fleurs  années.  [11  n’eftmt  donc  pas  dansW'M,™  l.euquOcco  y lit  toujours 
laCampaniecn  17t.] 

’Faultine  luppofe  Cafsius  vaincu , 8c 
Ci(T.  v.p.  44.  encore  vjvant:  iïde  tjuid  âges  de  Caf- 


(èns  de  Lampride 
Sc  la  vérité  de  l'hiftoire,  il  faut  dire 
qu’il  y a erreur  dans  les  inferiptions, 
qui  marquent  Marc  Aurele  Imper ator 


b.  c. 


fio  &c.  [ Les  hiftoriens  ne  marquent 
point  de  diftance  entre  l'un  fit  l’autre: 
mais  ce  qui  cft  moins  aifé  à compren- 
dre, ]'c 'clique  Marc  Aurelc  dans  fa  ré- 
ponfe  luy  parle  de  la  mort  de  Cafsius 
comme  d'une  choie  qu’elle  favoit  dé- 
jà/ 11  n'y  a pas  non  plus  d'apparence 
que  Cafsius  cftant  défait,  la  femme, 
• les  enfans,  fie  fon  gendre  parlaient 
contre  M.  Aurelc,  ] 'comme  le  dit 
Pauftme,  [ni  mefme  qu’ils  l’aient  ja- 
mais fait,  s’ils  eftoient  à Rome , com- 
me cela  cft  alTcz  probable.  En  un  mot 
il  nous  paroift  bien  plus  aife  d’aban- 
donner abfolumcntccs  lettres,  que  de 
demcslcr  tant  d'énigmes  qu’cllescon- 
tiennent.] 


jvill,  cela  ne  fcroit  qu’augmenter  une 
autre  difficulté  dont  nous  allons  par- 
ler ,ou  plutoft  la  rendre  tout  à fait  in- 
diftoluble.  Ceil  peut-eftre  ce  quia  fait 
qu’Onuphre  a pris  le  mot  d’Imperator 
dans  les  deux  endroits  de  Lampride, 
pour  Empereur  & Auguftc.  On  y peut 
1 trouver  de  la  difficulté,  puifqucldiver-  c 

fes  inferiptions  qualifient  Commode  i. 

Conful , ( ce  qu’il  ne  fut  qu'en  t7/>)[ 
fans  marquer  qu'il  fuft  Auguftc,  ou. 
en  luy  donnant  mefme  la  qualitéde 
filsd’Augufte  , fit  celle  de  Prince  de  la 
jeunefTe  , qui  ne  convient  nullement 
avec  celle  d’Augufte.  Et  je  ne  voy  pas 
que  cette  difficulté  le  puiffe  mefitic  rc- 
foudrepar  l'opinion  duc  Per  Pagi,  [ qui 
veut  que  les  Confuls  defignez  fuflene 
appeliez  Confuls  abfolumcnt.TCaril  Com.*.jv»4. 
fetnble  félon  Lampride , que  Commode 
ik  fut  guère  de  (igné  Conful  avant  le 
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MARC  AURELE,  ET  LUCI  US  VERUS.  \6 j 


M.  Aur.v.  p. 
a*  d. 


17  de  novembre  17Û. 'Selon  Capitolin 
& Eutropc,  U n’cftoit  que  Cdâr  larf- 
qu’il  triomphât  le  1 j de  Décembre. 


de  fon  père , qui  cependant  ne  l’a  ja- 
maiscuëquc  dix  IbilAinfi  il  faut  qu’il 
l’ait  prife  une  fois  fans  fon  pere.'C’eft 


Ce  qui  paroiftplus  certain,  c’cft  que  le  n partie  ce  qui  fait  croire  au  P.Pagifc 


fi  Commode  ne  fut  pas  foie  Auguttc 


en  17s,  ce  fut  au  mains  en  1 77,  puif-  keemps , que  les  Princes  au  moins  depuis 


GoliE.p.So.C 


Cit.  f.  14** 


ra.i,i7*ii(. 


que  diverfes  mfctiptions  luy  donnent 
ce  titre  ou  celui  dePerede  la  patrie  , 
non  feulement  dans  fon  premier  Con- 
fulat,c’eft  à dire  avant  l’an  175 , 3 'mais 
a u (li  dans  la  fécondé  année  de  fon  Tri. 
bunat,[  c’cft  à dire  avant  la  fin  de  1 77V 
ou  mcfmc  avant  le  mois  d'aouft.  [Il  y 
en  a mcfæe  qui  marquent  fon  Tribu- 
nal fans  nombre  d’année , comme  fi 
c’en  eftoit  la  première;  Mais  ce  nom- 
bre s’omet  fou  vent  :&  ces  mefines  inf 
cripcions  le  font  Conful,  ce  qu’il  n*a 
elle  qu’en  la  fécondé  année  de  fon  Tri- 
bunatJPour  celle  où  Birague  lit  Corn 
modo  C*[.  A*g.  Pii...  Trib.  P.I/I. 
lmp.  II.  P.  P ,[  je  ne  voy  pas  moyen 
de  la  foûrcnir , fi  l’on  ne  veut  dire 
qu’on  avoit  donné  le  titre  de  Pcrc  de 
la  patrie  à un  fimple  Cefar  âgé  de  feiae 
ans,  cc  que  je  ne  croy  pas  que  perfonne 
ofe  avancer. Si  cela  fe  pouvoir  foûte- 
tiir , il  feroit  aifé  de  croire  qu’au  lieu  de 
Tr.  P.  / II.  il  fauc  lire  1 1.  Mais  il  fou- 
droit  encore  avouer  qu’il  y a foute  dans 
lmp.  Il,  y ayant  toute  apparenecque 
Commode  n’a  efté  lmp.  II.  que  lorf- 
qu’il  fut  fait  Augufte.fclonce  que  nous 
al  Ions  voir.  Ce  n’eft  pas  qu’il  y euft  au- 
cun lieu  de  s’étonner  que  Commode 
déjà  Auguftc  euft  efté  appelle  M.  Au- 
relli  Au*.  films.  Mais  cette  erpreifion 
Commodo  Ctcfari  Aqgufiifilto,  diftinguc 
fi  fort  le  pere  du  fils  par  la  qualité 
d’Auguftc,queje  ne  voy  aucun  moven 
de  croire  qu’elle  fuit  commune  à l’un 
& à l’autre . 

11  y a encore  une  autre  difficulté  fur 
ce  titre  d’IropcratorJC’cft  que  Com- 
mode l’ayant  eu  pour  la  première  fois 
le  17  novembre  176  .loffquc  M.  Au- 
rele  le  prenoit  au  moins  pour  la  VIII. 


à d’autres  perfonnes  habiles  de  ce 


Ncrva,  en  recevant  la  qualité  d’À'u- 
gufte,recevoicnt  auffi  non  feulement  le 
titre  dJtnpcreur  qui  fe  mettoit  àJatê- 
(te  tic  leste  nom , lmp.  M.  AurtUut  dre, 
mais  encore  celui  d’impcrator  qui  fc 
mettoit  lia  fin,  quand  mefme  il  ne  fe 
feroit  rencontré  en  ce  temps  là  aucuue 
nouvelle  viéfoire  j quoiqu'ordinaire- 
ment  on  ne  le  marquai!  pas  fur  leurs 
médailles,  jufqu'à  ce  que  quelque  vic- 
toire leur  euft  dorme  occafion  de  fe 
dite  lmp.  //Selon  cette  pratique  Coeu  S* 
mode  qui  eftoit  déjà  lmperater en  176, 
n’eftanr  que  Cefar  , aura  efté  appellé 
lmp.  II.  lorfqu'il  fut  fait  Augufte  en 
177, quoique  Marc  Aurele-dcmeuraft 
toujours  lmp.  f^Itl.  Et  en  effet  il  eft 
marqué  lmp.  //.dans  des  médaillés  de 
la  féconde  année  de  fon  Tribvmat. 
[Nous  voudrions  que  cette  obferva- 
tionfuft  fondée  fur  quelque  témoigna- 
ge pofitif  do  l’antiquité.  Mais  il  noua 
fn  me  pour  la  recevoir  jufqu’à  un  plus 
ample  «clairciffement  , que  nous  n’y 
trouvions  rien  de  contraire,  & qu’elle 
leverune  difficulté  à laquelle  nous  ne 
voyons  point  d’autre  folutioa  Car  fi 
quelqu’un  demandoit  pourquoi  Com- 
mode qui  eftoit  Imptrutor  W.  avant 
la  mort  de  fon  pere , n’a  pas  pris  fui- 
vant  cette  réglé  le  titre  A'Imp.  V.  dés 
qu’il  eft  devenu  feul  Empereur  ; il  fe- 
roit aifé  de  répondre  que  la  mort  do 
fon  pere  augmentoit  tout  à foie  fapuif- 
fancc , mais  non  fa  dignité  ni  fes  titres, 
hors  celui  de  grand  pontife.] 


Pour  la 


NOTE  XXI. 

Sur  un  indroit  etrrompude  Capitolin. 
'Capitolin  après  avoir  dit  que  Marc 


r»*> 


» r 


il  l’avoit  déjà  pour  la  iV. avant  la  mort  ‘ Aurele  donnai  Commode  fon  fils  le 

B b b b ij 
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T (4  NOTES  SUR  LES  EM!5.  M.AURELE,  ET  L VERÜS. 
triomphe  6c  le  Confular,.  ajoute, y«o  triomphe:  mais  il  netriomphoir  qu'a-' 
tjutdim  tempo,  e fine  Impenuorti  fiUt  md  vtc  M.  Aurde  , i qui  tous  les  honneur» 

Noi'5t7Dioc  ,r,*mph*km currum  in  eircepedcs  cm-  (ê  raportoient  principalement.  Ainfi  fi 
«.s.y.18.  ckrrit.'Ce  fine  Imper mtarit  filio  ne  fait  l'on  veut  fuivre  la  correction  de  Ca- 
point  de  Cens.  C’eft  pourquoi  on  le  faubon,  il  vaut  mieux  raporter  cet  en- 
change  en  differentes  maniérés.  Le  Car-  droit  au  Confulat  de  Commode.  Mai? 
dînai  Noris  rejette  la  correftion.de  Ca-  eftoit-il  extraordinaire  que  te  Sénat  ac- 
faubon , qui  mettant  Sexat/u  au  lieu  com|?agnaftle  eftardes  Confnls? 
dtfint,  Si  mecurit  au  lieu  de  emenrrit,  T)  antres  veulent  qu’au  lieu  de  fine  Spait.n.s  p . 
prétend  tirer  de  cet  endroit  que  le  Se-  Imptrmtorit , on  lifc  fenex  Impermtor -, 
natvintà  pic  au  devant  de  Commode  Se  prétendent  que  dans  le  Confulat  de 
lorfqu’il  triomphoit  avec  M.  Aurel*  8c  Commode  , M.  Aurcle  mefme  marcha 
L.  Vcrus.  [ Il  cft  vifible  en  etfet  que  le  à pié  devant  le  char  de  fôn  fils  [ Cela1 
triomphe  de  L.Vcruscn  166 , ri»  point  paroift  trop  indigne  de  la  dignité  ,de  la 
de  raport  au  temps  que  marque  Caps-  gravité,  Bc  meimedu  devoir  de  Marc 
lolin  .qui  cft  le  triomphe  de  Commode  Aurelc.] 'Julien  fapoftatl’a  fait:  [ mais  Am«.t 
tn  i76,oufon-Confulatcn  t77]Un’y  c’cftoit  un  Prince  léger,  qui  gardoit 
a pas  à douter  que  le  Sénat  ne  foit  vc-  peu  de  mefûres.]  Etenertét  on  fe  mo- 
no audevant  de  Commode  dans  (bu  qua  de  cette  aétion . 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  COMMODE. 

NOTE  I.  [Une  cfc  la  6e année  de  fon  Tribunatv 


NOTE  I.  flne  cfe  la  6e année  de  fon  Tribunatv 

fe,  prénom,  de  Lutins  & de  1 (Jue,clues  "Prés  la nraor,t  dc  folI 
Mure  us  pere:  mais  il  faut  peut-eftre  hre  V,J 

puifqu*  mefme  dans  plufieurs  dc  fa  r’a*>r 
fcav  nourciuni  rpmiv»rrnr  «««Z- iu.Y* • 


J l L/l  U11LUI  J uu  lit  - 

E ne  Çay  pourquoi  1 Empereur  cinquième  année  on  lit  Marcus  : ce  qui 
Commode  eu  nommé  tantoft  Lu-  eft  enfuite  uniforme  jufqu’àfa  rd'an- 
cius&  tantoft  Marcus.  DansGoltzius  née  commencée  au  mois  d’aouft  190, 

U cft  toujours  nommé  Lucius  jufqu’à  'dans  laquclfcil  eft  nommé  Marctis  Scp-**-- 
la  mort  de  M.  Aorele  , enfuite  Marcus  Lucius:  Biragufc  met  toujours  Lucius 
jufqu’en  191,  & enfin  Lucius  en  191&  dans  celle  de  r-u/hormis  dans  deux  p-*s«»st: 
191.  On  voit  la  mefme  chofe  dans  Oc-  qui  ont  encore  Marcus,  & Conful  VII-, 

«o,  fi  non  qu’il  le  nomme  encore  quel-  ce  qui  n'a  efté  qu'en  r 91. 'Dion  rapor-  Dio.lW 
qucfois  Marcus,  dan*  les  médaillés  de  tant  flous  les  noms  qu'il  prtnoit,&  ceux  *M  C * 
19I.&  191-  Les  inscriptions  raportées  qu'il  donnoit  aux  mois,  met  Lucius  eir 
par  Onuphre  varient  un  peudavanta.  l'un  & en  l'autre  emfroit.  [ Eutropc  lit 
• ge-VGar  il  yen  a dc  l’an  1 80  qui  ont  de  mefme  :St  fic’eft  à luy  que  l'apolo- 
Mare«s,&  unedo  1 Si  quia  Lucius, »&  gc  d’Athcnagore  eft  adreflee  , comme 
toutes  les  fuivantesont  Marcus,-mef-  nous  croyons  qu’il  le  faut  dire,  il 
me  en  ipu  Mais  celle  'qu’on  prétend  ycft  appelle  Lucius.  ] Ainfril  fantd’ire 
lui  avoir  fervr  d’epitaphe , a Lucius,  apparemment  que  e'eftoit  fon  vtrtta- 
'Dans  Biraguc  on  le  voit  nomme  Mar-  ble  prénom-,  foie  que  Marcus  foit  une 
eus  dans  une  médaillé  de  178,  &Lu-  faute,  fort  qu'il  ait  voulu  porter  ce  nom 
cius  dans  les  autres  de  la  mefme  année  durant  quelques  aimées,  & l’ait  enfuite 
& des  deux  /uivauces/&  mefme  dans  quitté  pour  reprendre  l’autre. Je  ne  me 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  COMMODE;  ytfy 

pas  neanmoins  d’avoir  vujvienc  que] 'le  mari  de  Lucille  vivoitPerr.r.p.(,.t| 
encore  fousPercinax , & fous  Julien-, 


Pour  la  pige 
4*Mj. 


T>îo.  1.71.0. 

Iit.d. 

Com.  r.p.47, 


Hcr.  I.  r.  p, 
47 1*  a* 

A mro.  I.aç.p. 
j3S.a!n.p.jko, 

* Coui.n.C 

ï>in,  J.71.  p. 
iil.a  ' 


fou  vie  ns 

d’exemple  de  ces  changcmcns  dans  les 
prénoms. 

11  faut  au (Tî  remarquer  qu’on  ne  luy 
donne  gucre  le  nom  d'Antonin  qu’a- 
vec celui  de  Marcus  : [ & on  joint  d'or- 
dinaire ceux  d’Ælius  & d’Aurelius  à 
Lucius.] 

N O T E 11.  t 

Sur  Pompéien  qui  vouloit  tuer  Commode. 

'Dion  dit  que  celui  qui  voulut  tuer 
Commode  à la  fufeitation  de  Lucille, 
fut  Claudius  Pompeianus  . 'Lampride 
dit  la  mefme  choie,  ajoutant  qu’il  eftoit 
parent  de  Commode  . Herodien  au 
contraire  dit  que  c’eftoit  un  Quintien -, 
en  quoy  Ammien  le  fuit  comme  en 
'beaucoup d’autres  choies.  “Cafanbon 
femblc  préférer  Dion , [ qui  en  effet  eft 
le  plus  autorife  par  luy  mefmc,  ]'puif- 
qu’il  raporte  ce  qu’il  avoir  vu:  [ mais 
nous  n’avons  que  l’abrégé  de  fcm  texte 
par  Xiphilin , qui  peut  y avoir  fait  des 
fautes.  11  y a en  effet  une  contradiction 
en  cet  endroit  félon  Cafaubon.  TCar  on 
y fait  dire  à Dion  que  ce  Pompcjen 
avoit  epoufe  on  fiance  la  fille  de  Lu- 
cille: [&  cependant  c’eftoit  félon  Ca- 
faubon le  fils  de  Claudius  Pompeianus 
mari  de  Lucille . Aura  t-il  donc  epoufé 


'&  nous  apprenons  de  Spartien  & Cinc.r.  P 
d Herodien  , que  Pompéien  fils  de 
Pompéien  & de  Lucille  ne  fut  tué  que 
fous Caracalla  [vers  l’an  1 1 y.  N’y  ayant 
donc  point  de  contradi&iondans  Dion , 
nous  ne  voyons  point  de  difficulté  i 
le  préférer  à Herodien  mefme . ] Car 
'Zonareditauffi-bienqueXjphilin,que  Zon.p  i°j.d 
celui  qui  voulut  ruer  Commode  eftoit 
un  Claude  Pompéien . [ Ainfi  il  n’y  a 
point  de  neccffité  de  changer  le  texte 
de  Dion  comme  veut  Mt  Valois . Cette 
correéfion  eft  a (lez  peu  probable  par 
elle  mefme  , & elle  attribueront  à 
Quadrat  ce  qu’aucun  hiftorien  ne  luy 
attribue.] 


NOTE  III. 

Pourquoi  on  met  Eclecle  cr  non  EleÜe . 

[ Le  Chambellan  qui  eut  part  à la 
mort  de  Commode,  eft  toujours  nom- 
mé Cx\txro{  par  les  Grecs.  Capitolin 
p. }?.  r,  l’appelle  Eclcéfe  dans  la  vie  de 
L.  Verus , & Eleétc  dans  celles  de  Com- 
mode & de  Pertinax . Ces  deux  mots 
figmfienc  e/u , l’un  en  grec,  l’autre  eu 
latin.  Mais  comme  ces  affranchis,  (car 
les  Chambellans  n’eftoient  pas  alo» 


Tour  la  fi*e 
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fâ  fœur  ? Car  l’hiftoirc  ne  dit  point  que  autre  chofc , ) eftoient  bien  plus  fou- 
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Lucille  ait  eu  aucun  enfant  de  L.  Ve- 
rus  fon  premier  mari:  ] '&  elle  eftoit 
mere  du  jeune  Pompéien  . [ Ce  qui 
brouille  encore , Tc’eft  qu’Herodicn  dit 
d’un  Quadrat  une  partie  de  ce  que 
Dion  dit  de  Pompéien  il  eft  certain 
qu’il  y eut  un  Quadrat  méfié  dans  la 
confpiration:  'C’eft  pourquoi  M‘  Va- 
lois veut  qu’on  life  Quadrat  dans  Dion 
au  lieu  dcClaude  Pompéien. 

[Mais  il  faut  remarquer  que  Ca- 
faubon fe  trompe  de  faire  Pompéien  , 
dont  il  eft  parlé  en  ccr  endroit , fifsde 
Claude  Pompéien  mari  de  Lucille.] 'tl 
eftoit  fils  d’un  Claude  qui  fut  tué  fous 
Commode.  [Or  tout  le  monde  con 


ïouiUpsge- 
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vent  Grecs  que  Latins , nous  avons 
mieux  aimé  l’appeller  Ecleéte  , qaieft 
le  nom  grec . Je  ne  trouve  ni  Eclecle  ni 
Elcéte  dans  les  inferiptions  deGruter.  3 

NOTE  IV. 

T emps  des  emplois  deSevere de  divers 
evenemens  du  régné  de  Commode. 

[Herodien  ne  nous  permet  pas  de 
mettre  la  guerre  des  Defertcurs  avant 
’an  186,  pour  finir  en  1 87 ,]  'puifqu’il 
dit  qu’elle  foiwt  la  mort  de  Perennis.  4,!' 

[ Nous  ne  pouvons  pas  aufsi  la  mettre 
pluftard , fi  nous  voulons  fuivre  Spar- 
Jtien,  ] qui  dit  que Sevei?  après  avoir  sev.».p^j.i». 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  COMMODE. 


pou vcrnc  la  Lionnoife  dans  le  temps 
de  cme  guerre, .gouverna  la  Pannonie, 
& puis  la  Sicile:  [ce  qu'il  faut  mettre 
avant  fbnConfulat , ] après  lequel  cet 
auteur  die  qu'il  paAa  un  an  à Rome,  & 
obtint  enfuite  le  commandement  des 
troupes  de  la  Germanie  [pu  plutoft  de 
l’illyrie.  11  [a ut  donc  dire  queScvcre 
gouvernoit  les  Gaules  en  1 86  , la  Pan- 
nonie en  187,  la  Sicile  en  t8S,&qii’il 


troit  dans  6 {«année,  & qu'ainfî il  n’a 
efté  Conlul  qu’en  l’an  «po.[  Il  ne  dit 
rien  delà  naiflance  de  Gete,  ] 'qu'il  con-  *•*•!. 
tinue  neanmoins  dans  la  fuite  à mettre 
en  185. 

( U y aurait  bien  d'antres  change- 
raens  i faire  que  la  chronologie  que 
nous  fuivons,  s'il  ne  falloir  mettre» 
comme  il  Elit,  la  mort  de  Materne 
qu'en  l’an  190. Son  fondement  eft  que  ] 


r;o . 1.7 *-r-  fut  Conful  en  1&9  j’dans  l'année  desj’Materne  fut  tué  un  peu  avant  la  fcfte  Hn.l  1 p. 
.’riÿî,  p.i»rl  i S Confuls,  comme  dit  Dion.  *On  voit  :de  Cibcle , qui  fefailbit  au  commence-  *7‘-  c',77'i' 


foilU».  H» 


Oct.r.p.ji.i.  en  f(j»t  que  Getc  Ibn  facond  fils  qui 
doit  eftre  né  félon  le  P.Pagi  k 17  may 
1 S 9 , naquit  félon  Sparticn , Severo  & 
trio.  Vuellio  Ctnjulikut . 'Les  îy  Confuls  ap- 

panicunent  au  regne  de  Cleandre  , 
[dont  parconfequcnt  on  ne  peut  mettre 
la  mort  avant  189.  ] 'Il  fut  tué  particu- 
lièrement à l’occalîon  de  la  mort  d'Ar- 
tert.v.  p*54.  riusAntoninut,  ”à  laquelle  on  preten- 
doit  que  Pertinax  avoit  contribué  par 
les  avis  qu'il  avoit  donnez  c flanc  en 
Angleterre.  ( Il  y eftoit  donc  encore  en 
1 8 9.  ]"A  fon  retour  d’Angleterre  il  eut 
k loin  des  vivres  [en  i 90, 3 fut  Procon- 
fuid'AÜFiqucfen  1 91, Conful  Si  ] Préfet 
deR<xne[en  192,  ]'durant  que  Julien 
clloit  Proconful  d’Afrique. 

[Voilà  l'ordre  qu'on  en  peut  donner 
aux  dernières  années  dcCommodc  fc- 
lon  les  auteurs  de  rhifloire  Auguflc, 
que  nous  fuivons  en  ceci , non  que  nous 
ks  croyons  fort  exaifts,  mais  pareeque 
nous  11c  trouvons  rien  de  meilleur 
Sparticn  mefme  fc  contredit  en  cela . 
Car  il  faut  félon  luy , comme  nous  ve- 
nons de  dire,  que  Sevcre  ait  eflé  en- 
voyé en  llly  rie  dés  l’an  t po.lorfque  Ca- 
racalla  fon  filsaifné  n'avoit  que  deux 
nio.l-Tt.p.  ans& quelques  mois,  D'puilqu'il  eft  ne 
!*«vd’»P«t  avril  18  S. b Et  cependant  Sparben 
4. 


P-SSJ- 


luIÛT.  p.tfO. 


ment  du  prim-tempside  forte  que  Com- 
mode en  rendit  grâces  à fa  prétendu* 
dcelTc  ,'Si  l’on  trouve  des  médailles  fai-  j. 

tes  en  l’honneur  de  Cibcle  dans  le  VL 
Ccmfulat  de  Commode,  c'eftàdire  en 
1 90  ou  depuis , & dans  la  feizicme  an- 
née de  IbnTribunat,  commencée  aufei 
en  1 90  au  moij  d'aoufl . [ Mais  peut-on 
pas  avoir  eu  des  rations  de  Etire  ces 
médailles  en  190  ou  191 , fans  fongerà 
Materne  ? On  en  falloir  peut-eftre  tous 
lesans,  ] comme  on  fai  loir  tous  les  ans  Ktr.  p.*7*-e. 
la  fefte  de  Cibcle  : [ & je  penfc  que  c’eft 
ce  que]'k  calendrier  Romain  appelle  fer. oxm.  p. 
ludi  Mcgxltfufi , qui  duroicnc  depuis 
le  4 d’avril jufqu’au  io.[  Ainfi  la  raifots 
du  P.  Pagi  ne  peut  palier  que  pour  une 
conjecture  bonne  a fuivre  quand  on 
n'y  trouve  rien  de  contraire , mais  non 
pas  quand  il  faur  renverfer  des  chofcs 
qui  parodient  eflrc  allez  bien  établies  , 

Si  combatte  ce  que  dit  Herodicn,  ]'q  uc  Hcr.  Lr.  p. 
la  confpiratioo  de  Materne  contre  ,7,,c'd' 
Commode  fuivit  de  bien  prés  celle  de 
Percnnis . 

NOTE  V. 


Du  titre  de  Cefar  accordé  à Albin 
par  Commode. 

[ Nous  ne  prétendons  point  révoqué* 
dit  qu’il  en  avoit  cinq,  & en  raportejen  douce  l’autorité  de  toutes  kskttres 
uncchofc  qui  ne  convient  point  à un 'que  produifent  lcsautcurs  dcl’hiftoirc 
enfant  de  trois  ans:  'ce  qui  a porté  k'Âugufle.  Mais  il  cft  vray  qu’il  s’y  ren- 
P.Pagi  à dire  dans  Ton  dernier  ouvrage,  | contre  quelquefois  des  difficulté/,  dont 
que  Sevcre  n’a  commandé  ks  armées  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  fortir. 
qu  cii  l'an  192,  auquel  Caracalla  en-  Nous  avons  clic  contraints  d’aban- 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  COMMODE.  $67 

donner  celles  de  M.  Au  rdc  A;  dcFauf-  en  mefme  temps  de  honore  &fuccejfort 

\fno.  'C’eftoir  lorfque  Severe  eftoit  dc;a  7.  «».». 
General  de  1*111  y rie,  c’eft  à dire  en  iÿi 
ou  191.  Il  eft  donc  difficile  de  douter 
qu’Albin  ne  fuft  pas  aufsi  deflors  gou- 
verneur d'Angleterre , [ eftant  certain 
qu’il  l’cftoit  au  commencement  de 
dans  celle  de  Commode  î Albin , il  eft  19  3 , ]'&  qu’il  avoit  eu  cette  charge  de 
obligé  de  changer  proavus  en  propa-  Commodc  [ mort  en  191.  ] Cependant 

s’il  l’eftoir,  je  ne  voy  pas  moyen  d’ex . 
pliquer  cet  endroit,  eftant  certain  qu'il 


tine  fur  Caisius.  Nous  avons  trouve  des 
contradictions  dans  celles  du  mefme 
Prince  & de  LVerus  fur  le  mefme  Caf-| 
fus.  3'Cafaubon  doute  delà  lettre  de 
Severe  au  Sénat  contre  Albin; 1 Se  pour 
ne  pas  trouver  une  fauftété  incxculable 


n.C.p.l*7«  a. 
d* 

r p • 7f.f • 
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c.s.p.T|i.t.t, tTHks , Saumaiic  rejette  ccttc  corrcc-j 
tion,  & veut  que  L.Czfarpuiffeeftre 
appelle  bifayeul  de  Commode,  paree- 
qu'il  tenoit  lieu  de  pere  àAnconin, 
ayant  efte  adopté  par  Adrien  avant 
luy , [ comme  fi  cette  adoption  pouvoitl 
le  faire  regarder  au  plus  que  comme 
frère  aifné  d'Antomn.  J’aime  mieux 
avouer  mon  ignorance , que  de  recou- 
rir à ces  fortes  de  folutions  • 

Mais  ce  n’cft  pas  là  l’unique  difficulté 
de  cette  lettre.  ]i°,  'Le  mot  de  puer , 
quoy  qu’on  dife,  ne  convient  point  à 
ce  L.  Crùr.  1“,  'Commode  y permet  à 
Albin  de  prendre  le  titre  deCclar,  fi\ 
nectffuajjfutrit: £ dt  H 11e  dit  point  quelle! 
devoit  eftre  ccttc  neeelsité . Cependant 
il  11 'y  avoit  rien  pour  luy  de  plus  im- 
portant à marquer.  Il  ne  veut  pas  par 
lcr  de  fa  mort , puifqu’cn  ce  cas  les  kt 
très  qu’il  luy  envoyoit  pour  prendre 
de  l’argent, n’euflent  plus  eu  d'autorité. 
11  n'cuft  eu  que  faire  non  plus  de  luy 
marquer  fi  prccifcment  quelle  forte 
d'habit  il  falloir  qu’il  prift  comme  Ce-j 
far . Je  penfe  que  le  meilleur  fcns eft, tu 
cas  cjue  Commode  mefme  cjlantprcjfc  par 
lei  révoltés  tfu’on  craignoUyAlbin  cru  fl  de- 
voir prendre  et  titre  de  Ce  far  pour  /*j 
mieux  defettdre : Mais  fi  c’eftce  (eus,  je 
voudrais  qu’il  fuft  mieux  exprimé . Et 
de  plus , il  ne  s’accordera  pas  avec  Ca 
pitolin,  ]'qui  ajoute  qu’Albin  ne  vou- 
lut point  faire  ce  que  Commode  luy 
mandoit , [ 11  a donc  cru  qu’ Albin  pou. 
voit  prendre  le  titre  deCcfar  fans  qu’il 
yeuft  de  révolte,  puifqu’iln’y  en  cuti 
point  en  effet.  J 


f b. 


demeura  en  Angleterre,  & que  par 
conlequent  Commode  ne  luy  avoic 
point  envoyé  de  fucceffeur . Mais  il 
peut  n’eftre  pas  fi  certain  qu’il  fiift  déjà 
en  Angleterre  en  191.  Il  pou  voit  gou- 
verner quelque  autre  province  dont 
f Commode  l'aura  retiréen  t 91  ou  *91  « 
pour  l'envoyer  en  Angleterre  ; & c’eft 
ce  qu'il  aura  appel! é de  honore  tuo . 

4°,  Mais  quoy  qu’on  dife,  c’eft  une 
chofe  allez  confiderable  que  Commo- 
de ait  voulu  faire  Albin  Ccfar , pour 
n’avoir  pas  efté  oubliée  par  ceux  qui 
pouvoient  mieux  le  faveir , furtour  la 
chofe  eftant  devenue  publique  dés  le 
temps  de  Commode  fi  nous  en  croyons 
Capitolin  . Et  neanmoins  nous  n’en 
trouvons  rien  dansHerodien  ni  dan* 

Dion  , quoiqu’ils  parlent  affez  d'AL 
bin;  ni  mefme  dans  les  deux  Vidorsdc 
dans  Eutrope  poftetieurs  à Capitolin  , 

& qui  le  fnivent  d’ordinaire . Nous  la 
mettons  neanmoins  parce  que  nous 
avons  peine  à rejetter  plufieurs  pièces 
qu'on  prétend  originales , à moins  que 
d’avoir  des  preuves  très  claires  de  leur 
faulleté.Si  ks  Ic&curs  jugent  que  celles 
que  nous  alléguons  font  de  ce  genre  , 
nous  n’aurons  pas  de  peine  à nous  fou- 
mettre  à feue  fenriment  .J  . 1' 

NOTE  Vt  ’ font  Ijftje 

45  *•  * M» 

"Ulpien  dont  parle  Athenée , different  du 

jurifionfuht . / 

'Cafaubon  prétend  qu’Ulpien  dcTyr  ai«.  rj.  ç.: 
' qui  parle  Ibuvcnf  daiïs  Athenée,  eft  le  •h'7'*****'^ 


l* 


p.7j. »■  3 «/Commode  dit  qu’il  luy  écrivoit  grand  juriliconfulce  de  ce  nom.  'Mais  **'*• 
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t CS  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  COMMODE; 
cet  Ulpien  cftoit  mort  avant  qu'Athc-ldidcrent  de  l'idée  qu’on  a d’un  premier 
née  écrivit -,  [&:  le  jurifconfultc  n’eft  miniftre,  tel  qu’eftoit  le  jurifconfultc. 
mort  que  vers  iiE,ou  au  pluftoft  aprés|  Mais  au  moins  je  ne  trouve  point 
m.ïOr  Athénée  qui  avoit  vu  Pancra- 
te  poète  célébré  dés  l’an  t }o  , [ nccri- 
voir  pas  fans  doute  après  l'an  ni.  Ul- 
pien tait  dans  luy  un  perfonnage  bien 

$}  5 <$»♦$>  & s sfl>  4>  <&$> 

NOTES  SUR  L’EMPEREUR  PERTINAX. 


qu’Athenée  en  dile  rien  qui  porte  a 
croire  que  ce  foie  la  mefme  perfonne  . 
AinfiCalaubon  ne  fc  peut  fonder  que 
fur  le  nom:  ce  qui  eft  bien  foible.  ] 


r»utlif,’c  NOTE  I. 

q $4,  J j. 

Sur  Eruciui  Çonful  en  Tan  ipj. 

LE  Conful  de  l’an  19  y , que  nous 
appelions  C.  Julius  Erucius  Cla- 
rus , eft  appellé  Epi/xX»,-  dans  Xiphi- 
Jin  félon  l'édition  de  1606 , p.SiS.«,& 
fpiixits  félon  celle  deifpo,  p.j 84.^. 
Dio.n.p.io«.j.'Lcünclavius  croit  qu’il  y faut  lire 
« Grut.p.ioj.  • “On  lit  cependant  non  pasEru- 

■.r47j-i-  cius,  mais  Fruéfus  dans  deux  inferip- 
tionsi  [cequ’Onuphrc  & les  autres  en- 
fuite  on  fuivi , hors  Barouius , qui  a 
mis  Erucius.  11  eft  en  effet  bien  plus 
aifé  de  faire  Fruftusd'Erucius,  que  de 
4>jwx7Pf  faire  Epwxwc:  Et  s’il  faut  lire 
dans  Xiphilin'j  c’eft  affurc- 
nient  le  mefme  nom  qu’Erucius.  Tout 
le  monde  convient  d'ailleurs  qu’il  y a 
eu  un  Erucius  Clarus  Conful  en  14C.] 
r;in.!.i.fP.  '11  y en  avoit  encore  un  autre  fousTra- 
j‘-r-  « nc,l  jan , connu  dans  Pline , où  il  eft  nommé 
Dm  i Euritius,  '&  dans  Dion , b & qu’Onu- 
ïonu  intafl  phre  croit  avoir  aufsi  efte Conful . c Le 
p.2m.'b.c.  Cardinal  Noris  foûtient  qucGrutcr& 
* *•  Onuphre  ont  efté  trompez  par  une  pu- 

re bevuë  des  copiftcs , qui  ont  mis  Fruc- 
t us  pour  Erucius  dans  les  inferiptions 
qu’ils  tranfen  voient. 

Cyp.dif.ap.  co"cKüc  de  Clarus  eft  appelle 

p.»».  Flaccusfau  lieu  de  Falco]dans  les  faftes 

de  Theon  ; [ & dans  la  chronique  d’Ale- 
xandrie . ] 

NOTE  II. 


premier  jour  de  (on  règne , reconnut 
dans  le  Sénat  cftrc  oblige  à Lxtus  de  ce 
qu’il  avoir  tueCommodc:  & que  fur 
cela  le  Conful  Falco  luy  dit.  Nous  “ 
pouvons  juger  des  à prefent  de  ce  que  “ 
nous  devons  attendre  de  voftre  gou-  “ 
vernement , puifque  nous  voyons  der-  “ 
riere  vous  Lxtus  & Marcia  les  miniftres  “ 
des  crimes  de  Commode.  [Cette  paro-  “ 
le  eft  étrangement  hardie  & feditieufe. 

Mais  le  moyen  de  croire  que  Marcia 
fut  prefentc  dans  le  Sénat-,  ] 'Agrippine Tlci“ J1* !*• 
raere  de  Néron  n’ayant  jamais  oie  y s'f‘15  * 
paroiftre,  lors  mefme  que  dans  le  com- 
ble da  fa  puidance  elle  en  rcgloit  les 
décidons?  [ Je  ne  fçay  aufsi  fi  Lxtus  s'a- 
vouoit  dés  ce  premier  jour  auteur  de  la 
mort  de  Commode.  ] 


P»r!apa|e 

«*•  »4J  £ur  ies  reproches  de  F dlcon  à Pertinax. 
r«M.p,sjx.  .'Capitolin  dit  que  Pertinax  dés  le 


NOTE  III.  *>wfep*se 

4***  ) 8.  lipr«c 

Diverfes  fautes  des  auteurs  fur  la  duree 
de  la  vie  & du  régné  de  Pertinax . 

'Capitolin  donne  à Pertinax  Go  ans  v.P. 

7 mois,  6c  16  jours:  & neanmoins  il  c,“' 

marque  fa  nailfance  fous  les  Confuls 

Vcrus&Bibulus  ,’quifont  ceux  de  l’an  T*s'u  19  j.  { >i 

tid -.de  forte  qu’il  doit  avoir  vécu  prés 

dedans,  jufqu’au  18  mars  ipj  qu’il 

fut  tué:  '&  c’eft  juftement  ce  qu’on  lit  J)i'>  • 1 7j.  r- 

dans  la  traduâion  de  Dion,  dansZo-  lîsYjix?*.’,"' 

nare,  & dans  le  texte  grec  de  Dion  F-jn-t». 

abrégé  par  Xiphilin  félon  l’édition  de 

1 fÿo.  [ Ainfi  c’eft  feulement  une  faute 

d’imprefsion  de  ce  que  dans  le  mefme 

texte  impriméen  1606,011  a mis  60 au 

lieu  de  67 , en  omettant  i»m  k,.  ]’Ca-  C'B‘ 

lâubon 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  PERTINAX.  j 69 


k.  e. 


Diu.l.  7j. 
ij*.  c. 


faubon  foûticnt  aufli  qu'il  faut  lire  66 
dans  Capitolin  au  lieu  de  <0.  [Pour  Eu- 
trope  & & Jerome  qui  luy  donnent  70 
ans , P fautqu’Ms  cèdent  1 l'autorité  des 
plus  anciens.] 

; 'II  faut  aufli  lire  18  joursdans  Capi- 
tolin , au  lieu  de  16,  félon  ce  qu’il  dit 
luy  mefme,  que  Pertinax  cftoitnéle 
premier d’aouft,  & qu'il  mourut lei8 
demars.  [Et  cela  s'accorde  avec  Dion.] 

î-  qui  luy  donne  67  ans  de  vie , moins 
quatre  mois  & trois  jours , te  8 7 jours 
de  règne , [ qui  en  commençant  au  pre- 
mier janvier , fini  dent  dans  l'année  non 


btllcxte  le  18 mars.  Ainfi  c’eft  encore 
une  faute  i Capitolin  de  ne  luy  donner 
jue  deux  moi s&  i ç jours  de  règne  : il 
aut  lire '18.  L'epitome  de  Vidor  fuit 
cette  faute  lorfqu'elle  met  8 j jours.Au. 
rele  Vidor  s’éloigne  encore  plus  de  la 
veeité  cnnc  contant  que  80  jours:  & 
Eulcbc  encore  davantage  lorfqu’il  luy- 
donne  lix  mois , ] 'ce  qui  lé  trouve  aufli 
dans  Orofc  par  une  faute  nondcsco- 
piftes , mais  de  l’auteur  mefme.  [ On  lit 
deux  mois  dans  la.  chronique  d’ Ale- 
xandrie : ] 'Et  Herodien  icmble  dire 
mehne  qu’il  ne  les  acheva  pas. 


tmp. 


C c c c 


Orof.  1.7*. 
c.i*.  p.  ai|. 
a.  b. 


Hcr.  ti,  ». 
4fJ«. 
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OU  ABREGE  DES,  P RINCI  P A LES 

choies  qui  font  traitées  dans  ce  volume  mifes 
félon  f ordre  des  temps . 

; • i . * ; •[  k ,■  1 , , ' • • » 

APoilone  <Te  Tjancs  naift  v«s  l>n.i7.d’Augufte  , de  Rome  747, 

p.lîl» 

. , L’Empereur  .VefgaCen  naift-.le^dc  novembre, en  Tan  de  Jasu*  Christ 

' .t  5>,deRome76t,p;i. 

11  y eut  vers  l’an  de  J.  Cl  fi  de  Rome  778,  une  famine  & une  fedition 
à Afpende  en  Pamphylic,  p.  1 îz. 

L'Empereur  Nerva  naift  le  1 7 de  mars  en  l'an  de  J.  C.  3 1,  de  Rome  7 8 f , 

p.  1 } 4. 

L’Empereur  Tite  naift  le  30  de  décembre  en  l’an  de  J.C  40,  de  Rome  753, 
p.4,6. 

Vcfpafien  fe  lignale  dans  la  guerre  d’Angleterre  l’an  de  J.C.  43,  de  Rome 

7«>S)  p.  z.  j. 

Apollone  de  Tyanes  va  chercher  les  Bracmanes dans  les  Indes,  vers  l’an 
jo  de  J.  C.  de  Rome  &o]>?p.‘tl4.  - . 

Domitien  naift  le  z+^Lodobreen l’an  de  J.C.  ft.  dt  Rome  804,  p.  6j.  Vef- 
paficn  fonpcrc  cft  Confit  en  novembre  & décembre  de  la  mefmc  année,  p.z. 
L’Empereur Trajan-çaifl  le  t8defcpeerobccen  f x,  y-^ou  y f deJ.C-p.14f. 
Eprius  Marccllus  aeeufé  par  les  Lyciens,.&  coupable,  fait  condanncr  lis 
accufateurs,  cnraucteJ.C.  j7,deRome8io,  p. 41. 

Domitius  Afcr  celetwe  otatent,  meurt  en  l’an  de  J.C.  jp,  de  Rome  Six. 
Quintilicn encore  ;eune:ÿeci>Btoit,  .A  fc  forruoit  ft»r  I»y , p.  1 14. 

Apollone  de  Tyanes  vîcpi.V  Corinthe  l’ande  J.C.  61,  de  Rome  8 14,  où  les 
cyniques  Demetrius  A Mcnippujfe  joignent  à luy , p.  izj. 

Suetonius  Paulinus  arrête  les  révoltés  d’Anglcttcrc  en  l’antfi,  p.  3 z.  Tur- 
pilien , Maxime, & Bolanusfts  ftieeeffeursyufqu  en  70  ,lai(Tent  l’iflecn  paix,  h. 
Pline  le  jeune  naift  en  l’an  de  J.  G éi  ,de  Rome  8 14, p.z  14. 

Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Campanie  en  l’an  de  J.  C 63,  de  Rome 

8i6,p.j4. 

Néron  envoie  Vcfpafien  contre  les  Juifs  fur  la  fin  de  l’an  66  de  J.C  de  Ro- 
me 8i«>,  p.  4, 

Année  l’an  de  Jésus  Christ  <>?,  de  Rome  8zz,  de  VESfAS1EN  r. 

julienne  Servilius  Sulpitius  Galb*  Aug.  //,  & T.  Vinius  Rufin  us  , Confult ^ 

11 4-  Vespasien  eft  déclaré  Empereur  à Alexandrie  le  premier  juillet  , & en 

Paleftine  par  fon  armée  le  3e.  Il  eft  auflî.toft  reconnu  jufques  en  Acaïe,p.y.Il 
règne  dix  ans  moins fix  jours, p.43. Il  tient  une  aflcmblée  à Beryle,p.j. 

Civilit  fc  révolte  avec  les  Hollandois  fous  prétexté  de  faire  la  guerre  pour 
Vcfpafien,  p.lt. 

Vefpaficn  va  ï Alexandrie , p.  j.tf. 

,--a\  \\  •.va-.’V 


Digitized  by  Google 


Année  , Ç H R O N O L O G 1 E . <-f  X 

Julienne  j_e  , 9 décembre  Sabuni s frère  de  Vefpafieneft  prisdaus  leC»pit©fc,&tué,p.i. 
I14'  V icclhus qui  reguoie  à Rome , cft tue  le îodcrerobre oufort  peu  «prés  ,p.  j. 
Domiticn  cft  proclame  Cefar  le  mcfmc  foit  : 6c  le  lendemain’ le  Sénat  déclare 
Vefpaficn  Auguftc,  Tite  & Domiticn  Ceiârs  , p.  6. 7.  Muciea  arrive  1 Rome 
lejourmefmc,  & ydifpofede  tout.-  U y (ait  tuer  Galérien , p.  y.  8. 

Les  troupes  de  la  Germanie  batcuë»  par  Giriiis,  tuent  Hordconius  Flaécus 
leur  General  à la fin  de  décembre , p.tutf.  ;!?.  r 

.ï.as  ds  J.  C.  70»  pt  Rome8  i(t  de  Vesvasiém  't>  fr 
p'ijpaft.txMi  Astghftm  II , & Tit/u  Ctftr,  Conftth . 

Valerius  Feftus  Lieutenant  d'Afrique  fait  tuer  L.  Pifo  Proconful  ,p.S,  repouflê 
IciGaramantes appeliez  par  ceux  d’Oca  contre  la  ville  de  Lcptis.p.to. 

Egnatiusqui  avoit  accufé  Soranus  fous  Néron , eft  condanné , p.  9. 

- Les  Sarmates  St  les  Daecs  courent  la  Méfié  & la  Pannonie  en  C9  ou  70, 
tuent Fonteius  Agrippa,  font  chaflez  par  Rubrius  Gallus , p.  n. 

Antonius  Primus qui  avoit  vaincu  Vitellius , perd  bien-toft  fen  crédit , p.  9. 

Clcmenf  Arretin Sénateur  eft  fait  Prclcc  du  Prétoire  au  lieu  d’Arrlus  Varus, 
p.  10. 

Le  ti  juin  Helvidius  Priicus  met  la  première  pierre  au  nouveau  baftiment 
du  Capitoje,  p.  10.  - . f. 

On  prétend  que  Vefpaficn  fait  des  miracles  à Alexandrie:  il  en  part  durant 
le  fiegede  Jcrufalem  , 6c  arrive  à Rome  fur  la  fin  de  l’année , p.19.  to. 

Les  Gaulois  fc  révoltent , particulièrement  i Trêves  & à Langres , & fe  joi- 
gnent ï Civilise  les  légions  meûnes  prennent  leur  parti , tuent  Voeu  la  ,6c  aban- 
donnent les  autres  chefs , p.  14. 

Julius  Sabinus  de  Langres  prend  le  titre  de  Cefar  , & eft  défait  parle» 
Francontois , p.  14. 

Petili  us  Cerealis  cft  envoyé  contre  CivilisCc  les  Gaulois,  p.  1 f. 

Ceux  de  Reims  & la  plufpartdes  Gaulois  rentrent  dans  l'obeïffance  ,p.  t y. 

Domiticn  quitte  Rome  avant  le  11  de  juin,  & vient  dans  les  Gaules  juf- 
ques à Lion , p.  iS.  . . ~ * 

Cerealis  remporte  pfufieurs  victoires  fur  ceux  de  Trêves  8c  fur  Civilis , p.  16. 

Civilisfê  fcumctenfinauxRoraainsfurla  findel’année,  p.ij. 

Velleda  prétendue  prophetciTe  eftoic  alors  honorée  comme  une  deefle  par 
les  AUeraans,  dont  elle  cftoit  Reine,  Aid.  • ‘ ' 

fAH  DE  J.C7I,  DE  RomB  DE  VasPASIÉM  1,  f.  "* 
pefpafixnm  Aug.  III.  c r M.  Ctcctius  Ncri>4  , Ctnfuls . 

Eclipfc  de  lune  le  4 de  mars , & do  foleü  le  10,  p.i9.- 

Tite  eft  alfocié  à la  puiifanct  duTribunat  & à la  dignité  de  Cenfeur,  p.i 8.  Il 
revient  enfuite  à Rome  où  il  entre  en  triomphe  avec  foripere , peur-eftre  à la  fin 
d'avril , sb.  11  avoit  amené  avec  luy  le  Roy  Agrippa  II,  & Bérénice  fafccur  ,p.  4ÿ, 

Le  temple  dejanus  eft  fermé,  p.  18.  _ 

L’ercdeSamo(âtescomraenceiurlafindc7f,  p.j  t,  . .1 

Pctilius  Cerealis  gouverneur  d’Angleterre  fubjogue  en  yt,  ou  peu  après, 
ünepartieduNorthumberland,  p.  31.  % 

Vefpaficnprcndtroisfoisleaitred’Impcratorenl'an  yt,  p.  jr.  - ••'1  j 
117*  z-’amde  J-C.  71,  dé  Rome  8iy,  DS  VgsFAsmr  3,4. 

Tifptfunks  Aug.  iy,  c r Titut  Ctfstr  II,  Ctnfnh. 

Eclipfc  horizontale  le  ai  de  février  71,  p.  471. 

••  i-  t . Ccec ••  ij  - • l-‘* 


Année  ?71  CHROKOLOGI  É. 

Julienne  Antixbui  Roy  de  Comagene  eft  dépouille  de  fa  Eta»  vers  le  mois  d’fcwrt 
par  Pctus  gouverneur  de  Syrie,  p.ip.jo. 

Ve/paficn  met  vers  7»  une  colonie  de  vétérans  àEmmaiiî,  nommée  enfuiêe 
Nicopolis , p.  43.  Il  met  auflr  une  colonie  à Ccfàrce  en  Palelûne  avant  y6  , J 

Jofcph  achevé  l'hiAdre  des  juifs  peu  aprcsl’an  yi,p.)o. 

Les  Alams  ravagent  h Medie&  l’Armenie,  p. ji. 

Vtlpalk-n  prend  trois  fois  le  titre  d’Impcratoren  71,  p.j  1. 

118.  l’an  de  J*  71 , de  Rome  8i<»,  de  VastASiEN  4,  f« 

Domitiunus  Cnf.tr  //.  & Kalertus  Mtffulinus , C on  fuis . 

Sédition  à Alexandrie,  p.jy. 

Vcfpalicn  réduit  en  provinces  laGrece,  Rhode,  laLycie,  la  Comagene', 
une  partie  de  la  Cilicie&dc  laThrace,  p.f  3. 

Jonathas  Juif,  & Catulle  Romain,  troublent  Je  pays  de  Cyrene,  cafom- 
ment  Jofcph:  Jonathas  eft  puni,  t.i.p.^yi. 

Ccfar  fils  de  Domiticn  naift  en  1 ’air 7 3 , & meurt  peu  après,  p.66. 

119.  la»  de  J • c.  74,  de  Rome  817,  i>e  Vesfasien  Jr 

Tefpafidnus  Aug.  V,&T itus Cstfur  lI/,Confuls . 

Vefpaficn &Tite  font  le  dernier  dénombrement  des  citoyens  Romains,  p.37, 

110.  l'an  de  J.  C 7{  , de  Rome  3x8,  de  Vesfasien  6 , 7, 

Ttfpstfiunus  Aug.  TJ,  & Titus  Cétfur  IfJ,  Cor  fuit. 

Vcfpaficn  duhe  le  temple  de  la  paix , drefleun  cololfc,  p.  1 8.  ; y. 

On  mefure  Rome,  qui  avoit  plus  de  cinq  lieues  de  tour,  p. 3 8, 

Le  dialogue  des  orateurs  cil  fait  cette  année,  Aid. 

Julius Secundu s,  VipfaniusMciTala,  Cluvius  hiftoriens:  Curiaîius Mater- 
nus , Salcius  Bafius  pottes  , ôt  Modérât  Pythagoricien eftoient  célébrés 
en  ce  temps-ci,  p.4;. 

Helvidius  Priicus  Sénateur  célébré  eft  banni , & puis  condanné  à mort  : De- 
metrius  cynique  eft  banni , & tous  les  autres  philofophes  font  chailez  de  Ronus 
apparemment  en  7 5 ou  j6y  p.34. 37^ 
ni.  l'an  de  J.  C.  7 6,  de  Rome  819,  de  Vesfasien  7,  8. 

Tafpnfiunur  Aug.T//,  & Titus  CtfurV,  C on  fuis. 

L’Empereur  Adrien  naift  à Rome  le  14  Janvier,  p^ii  p. 

Tremblement  de  terre  en  Gyprc,  p.38. 

Plautius  ÆJianus  cftoit  Préfet  de  Rome  vers  Ce  temps-ci,  Aid.  . 

Mucicnparoift.cftre  mort  en  l’an  76 , p.45-.  - . . • i 

fit.  l'an  de  J-  C.  77,  de  Rome  830,  de  Vesfasien  8,  p. 

Ttfpufiunus  Aug.vm,  & Titus  Ctfur  TJ,  C enfuis . 

Pline  adrcrtc  àTite  fon  hiftoire  de  la  nature,  p.jp. 

Julius  Frontinus  fubjugue  vers  ce  tcmps.ci  les  Silures  dans  le  pays  de 
Galles,  p.yi.  . >.  > 

Grande  perte  à Rome  , p.  3 p. 

#ïjV  l'an  de  J.  C.  78,  di  Rome  831 , de  Vespasien  9> 

L.  Ccioniut  Commodat , & D.  Novius  Prifcus , Confuls . 

Agricota  vient  gouverner  l'Angleterre:  & dés  l’année  mrfmc  H fubjuguc  le 
pays  de  Nord-G  «Iles  > St  lifte  d’Anglefcy,  p.}<X47f. 

114.  L'AN  DI  J.  C.  yp,  DE  RomB  831-,  DE  VesFaSIÎW  I Q.  ■ " . 

Tcfpafutmtj  Aug.  IX , & T itus  Ctfur  TH , Confuls . 

Julius  Sabinus  de  Langros  caché  depuis  neuf  ans,  eft  découvert  3r  coi;- 
danné  à la-moCT» 
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Julienne  Cocirtf  !t  Eprius  Marcçllos  coo/urenc  contre  Vcfpafien,  & font  punis, 
p.41.41. 

VefpaGen  meurt  debout  le  14  de  jum.aprés avoir  vécu  69  ans , fept  mois, 

Il  fept  jours, 9e  avoir  régné  dix  ans  moins  lix  jours p.  4s.  Titb  luy  fuccede, 
p.51  , régné  deux  ans,  deux  mois^  & vingt  jours,  p.G 4. 

Agricola  réduit  plusieurs  villes  d'Angleterre,  p.  6» 

Le  mont  Vefuve  s’embraie  le  premier  de  novembre,  & le  lendemain  étoufe 
Pline  l’ancien  , p.  $4-5  9-476.  C*ûu*Baffus  poire  lyrique  meurt  de  mcfme, 

\ P-17*  i-  jH.  • ’i  : 

"nj,’  van  di  J.  C 80,  de  Rome  j j de  Tite  t,i. 

Titus  Augufius  VI II, & Domiûanus  Ctfter  VII,  Confu/s. 

Grand  embralêment  à Rome  durant  trois  jours,  p.6o.  ' . . r 

Pelle  extraordinaire,  Ibid. 

Agricola  ravage  jufqu’au  milieu  de  l'Ecoifc,  p,6t.->  - > 

Tite  donne d»  fpeftacles  durant  plus  de  cent  jours  pour  dedier  fon  amphi- 
théâtre, p.  60, 

Un  Terentius  Maximusfc  (ait  pâlïcr  pour  Nefon.  Artabtne  Roy  des  Par- 
thes  au  lieu  de  Vologefe  veut  le  foi  tenir,  p.6t.  - . is.  ■ 

116,  h tx*  dx.J,C  81,. de  Rome  8j4y  db  Vitè'  SV  )■ 

Stjt.  Anniut  Silvunus,  & T.Annius  Vêtus  Fo/Ko  , Confu/s. 

Tite  meurt  le  ij  làpccmbre  après  avoir  régné  deux  ans,  deux  mois,  & 
vingt  jours  ,p.6u  Domitien  Ibn  frere  luy  fuccede  ,p.  67. , & régné  1 f.  ans 
Si  cinq  jours  , p.  1 1 1.  Son  commencement  cR  allez  bon  ,p.  70.  • < 

117.  r,* an  de  J.C.  8a,  de  Rome  8jf , de  Domitien  « , a. 

Dtmitiunus  Augufius  VI II,  & T.FUvitu  Subinus , Conjuh.  l 

Domitien  fait  Augufte  fa  femme  Domitia  Longin  ,p,  4^7.  , ; ' » 

Agricola  va  par  mer  eombatre  les  barbares  de  l’Ecofle  , p.  73. 

ia8.  • -•  vau  de  J.C  8f.  de  Rome  8$ 6,  de  Domitién  a,  3. 

DomitUnus  Aug.  IX,  CfQ  Ptti/ius  Puf  Ht , Confu/s. 

Agricola  défait  les  Calédonien! , p.  75:  . . , f -.  ■ 

Quelques  Allemans  pondez  par  le  vent’  (ont  la  tout  de  l'Angleterre,  A;</.  t 
Tremblement  de  terre  vers  i’Hdlcfpont,  p.  -j\.  V-  .. 
i Domitien  défend  de  faire  es  eu  nuque*  , & fait  mourir  trois  Vcftales,/».  74. 

Il  va  en  Allemangnc  vers  le  milieu  de  l’année , prend  le  nom  de  Germanicuît 
au  retour  il  triomphe  des  Cartes,  p.  7 j.  47  <r.  Il  augmente  d’on  tiers  la  paye 
des  troupes,  p.  76. 

J 19.  VèM  PE  J*C.  84,  de  Rome  837,  Dè  DomItien  J , 4< 

Domitmnsu  Aug.  X,  cr  Subinus , Confu/s. 

Guerre  entre  les  Cattes,  ie  Curiomtr  Roy  des  Qucrùfques  ,p.  78. 

Agricola  remporte  une  grande  vtâoire  fur  les  Calodonicnsàlafindel'étc, 

& foumet  toute  Iislc,p.  76.8a  floteen  fait  le  tour  & foumet  les  Orcades  ,p.  7 7, 
Attrlius  Rufus  gouverneur  de  Syrie  meurt  vers  ce  temps^i , Ibid. 

ïju.  van  de  J.C.  8$.  de  Rome  8jS,  de  Domitien  4,  p 

,■  *t  Domitiunus  Aug.  XI  ,dr  Fulvius,  Confu/s.  • : 

Domitien  rappelle  Agricola  d’Angleterre , dont  une  partie  fe  révolté  peu 
après,  p.  77.  78; 

Les  Sarmates  & les  Sueves  entrent  vtrs  ce  temps-ci  dans  la  Pannonie, 

{c  y défont  foi  Romains,  p.  7 y,  1 

Cccc  iij 
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>37* 

138. 

>3  9- 


374  CHlONOCtf  fil  E.  *•«,* 

l-'AN  Dt  J.C  6<S,  DE  Rome  *i9)  VE  DoittlrtEN  fj  6.  i 
D°miÙAnHS  Aug.  X II , & Serv,  Cornélius  DoUbclla , Confias,  -•*  \ 1 * 1 

Domiticn  cft  *»it  Ccnfcur  perpétuel,  p.  478. 

Les  Nalâmons  opprimez  par  les  impofts , fe  révolter*  en  Afrique  , 61  font 
défaits , p.i6.  ■ < 1 

Domiticn  établit  les  jeux  Capitolins  pour  eftre  eelebrtz  tous  les  quatre 
ans,  p.  89.  - r £*>  1 '--i 

La  guerre  des  Daces contre  les  Romains  peut  awnr  commencé  en  ce  t-emffc- 
ci,&  avoir  duré  jufques  en  90.  Duras  leur  Roy  cedc  la  couronne!  Deceixle: 

Domiticn  marchcdcuxfbiscontrecux  ,p. 89-94.- ' A - 

L’Empereur  Antomn  naifl  le  1 9 de  fcptembre  ,p.  158. 

L'AN  DE  J.C  87,  DS  R-OME  840,  DE  DoMITIEN  8,7V  ■ > 

DomitUnu!  Aug.  X 1 1 1 ,&  Saturnmui  , Confu/s,  * » 

On  continue  cette  année  la  guerre'  contre  les  Daces*-  p.  54.  - t-. 

Lan  de  J.C  88,  de  Rome  84^1»  Domïtien-,  7,  8. 

Domiünuus  Aug.  XI P,  & L.  Minuctus  Rufus , Ctnfuh. 
L.Anroniusfcrevolte  vers  l’an  88  dans  la  Germanie,  & périt  au(fi-toft,p.9  3. 

Jeux  feculicrs  célébrez  après  le  13  de fcptembre,;».  93. 

Il  paroift  unfauxNcrpn  qaeles  Parties  veulent  foûteair.  Ils  l’abandonnent  > 
enfin  aux  Romains  ,p.96. 

Des  aiTailîns  font  périr  partout  diverfes  perfonntt  avec  des  poinçons  cm. 
poifonnez,  Aid. 

L'an,  de  J.C  89,  db  Rome  841  , Dl  Domïtien  8 , p. 

Fulviut  II  ,&  Atratinus  , Coufulj.  t 

Les  Romains  font  hattus  vers  ce  temps-ci  dans  la  Germanie  ,p.  97* 

L an  de  J C.  90,  de  Rome  843 , de  Domïtien  9»  10. 

Domitiiw  us  Ang.  XV,  &\_M.  Cfcceiur  ] Nervu , Cb/»/Mr. 

Domiticn  contraint  les  Quades  Scies  Maronmans  de  le  combatte,  & ils  le 
défont , p.  93.  11  offre  la  paix  à Deccbale  qui  l’accepte',  fi  ce  n’a  pas  efté  dés 
l’an  89 , Ibid. 

l'an  de  J.C  9t,  de  Rome  844 , be  Domïtien  «©,  ”!'<.■  • 

[.4/.]  ZJlpius  T rajunus , & Actif  ms  Gl.thrio , Ctnfult,-  ■ ',‘1 
Domiticn  triomphe  des  Daccs , p.  93. 9S , fait  former  le  temple  de ' Janus, 
p.  99.  11  fâitenterrcr  vive  Cornelia  la  première  des  Veftales  ,p.  99:-  - * ■> 

L'AN  DE  J.C.91,  DE  RoME  843,  DE  DoMITIEN  I t i 1 ' 

DtmititMMi  Aug.  XVI ,&  Q.CoIh/îhj  SaiurninHsjCtnfuli.  r. 1 -■ 

Domiticn  veut  faire  arracher  une  partie  des  vignes , p.  rocs 
l an  de  J.C.  93  de  Rome  046  y D£  Domitien  il , 13* 

Pompe  tus  CeltcgA , & Prifcus  ,Ctnfu/s.  * -1  * • v 

Trajaneft  envoyé  vers  ce  temps-ci  commander  dans  la  Germanie  inférieu- 
re p.  146. 

Cnxus  Julius  Agricola  meurt  le  1 3 d’aouft,  p.  1 o r.  Les  cruautez  de  Domiticn 
augmentent  beaucoup  depuis  là  mort  ,p.  103-107.  ' u . 

l'an  de  J.C 94»  de  Rome  S47,  de  Domïtien  «3,  14* 

,,  »•  ...  ; 1 AfpwMJ,  & Luttranus,  Confuls.  • ' m»  . 

Quintilicn  écrit  vers  te  temps-ci  lés  douze  livres  de  la  rhétorique,  p.  114. 
Domiticn  fait  mourir Senecion  ,Hel vide,  & Ruftiquc  .p.  I04.i0  3,chaffedc 
Rome  & de  l’Italie  tous  les  philofophcs,VfoW.re|cgue  Norva  àTarente,p.  1 3 3. 
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Ju  îenne  ApôllonedcTyanes  difparoift  devant  Domitien  en  feptcmbre,  p.  118. 

*4°»  l’mi  de  d*  Rome  848,  de  Domitien  14,1  y. 

Domitimm  Aug.  XVII \ & FUviut  Clemont  , Confnh . 

Domitienfait  mourir  Flavius  Clemens  fon  coufin  au  forrir  de  fon  Confulat , 
parcequ.il  eûoit  Qvréticn  , bannie  Flavie  Domicilie  (à  niece  femme  de Clement, 

Si  S,c  Dwnkillc  mece  dutneûne  Clément , p.  so?.  Il  fait  auffï  mourir  Aeiliui 
Glabriofur  lafindc-jv,p.97. 

Juvenius  ou  JubcnriusCclfus  confpire  contre  Domitien  , & eft découvert 
Cuis  cftrc puni,  p.  108. 

l'an  de  J.  C ÿ(y  de  Rome  849,  de  Domitien  if,  16. 

C.  Fulvitu  Vklinj,Cr  C.  Am  i/lim  Votus , Confutt  . > •> 

Domitien c&  tué  dansfa chambre  1er 8 de feptembrc^  -après  avoir  régné  1 f 
ans  & f jour» , p.  1 r i.  Toute*  ie  sordonnance*  four  caffée» , Sc  fort  nom  eft  effa- 
ce, p.  111.  Nerva  eftiâic  Empereur,  régné  Ici  ze  mois,  & huit  ou  neuf  jours, 
p.ijff.  144.  Il  ra  pelle  les  bannis,  ofte  l'amoi  de  leie  majafté,  8c  défend  d'ac- 
eufer  les  Chrétiens , p.  «4.1, 

• Apolloucdc  Tyanes  meurt  au  rommeocement  de  Nbrva  , p.  1 19. 

L'AN  DE  J.  c. 97,  D1  Rome  8fO,  deNeiv»  i.i1 
-./10Æ  Fftnta.  Aug.  III,  & A.  Utrgmiut  Kufns  III,  Conflit. 

Verginius  meurt eftanrConlul  ou  peu  après,  âgé  de  8 j ans;  p.  141. 4I6.  1 
Tacite  alors  On  fui  feitfonoraifon  funèbre,  p.  aïs. 

Nerva  travailler  diminuer  le*  depenfes  publiques,  p.  1 4 1 . Craffus  confpire 
contre  luy  & eft  rclcguéàTareme,  Ibid.' 

£ Les  Prétoriens  fe  loulevcnt,  contraignent  Nerva  d*  leur  abandonner  ceux 
qui  avoient  tué  Domitien,  & les  maflacrcnt , Ibid. 

Les  Romains  gagnent  quelque  victoire  dans  la  Pannonie,  p.  14a. 

Nerva  va  au  Capitole  pour  ce  fujet,  y adopte  Trajan,  luy  donne  le  nom  de 
Cefar  vers  le  aS  d oélobre , & peu  après  celui  d’Empcreur  avec  la  puiffance  da 
Tnbunat  avant  la  Un  de  l’année,  p.  141.  145.  1 ç8.  > 

ïféc  célébré  fophifte  Affyrien  vient  à Rome  vers  l’an  97,  p.  a 1 8. 

*4}-  i.sw  DEt  J.  C198,  bs  Rome  Jf-t.-pE  TÎAjaN^ 1.: 

Alorv+Adg.  fV,vTraja<m  Cofor  fl, Confuh . 

Nerva  meurt  le  ai  ou  a7dc  janvier  p.  144.488.  Trajan  prchd  l'Empire  à 
Cologne,  & demeure  fur  les  bords  du  Rhein  8c  du  Danube,  p.  1 4 8.  Il  règne  19 
ans,  6-mciSi  ?t  xj  jours,  p.iof.  On  célébré  nous  les  aflsle  commencement  de 
%!reg>KJ«.  y?Ide  janvier , .î-^T  _ ïu.-.ti-ï  - .j  . 

Les  Bructcres  font  vaincus  & chaffez  vers  ce  tcmpj-cide  leur  pays  par  leur» 
voifins,  p.  itfo.  ,f  '. : .1  , iil  -'r  .'.i.'I  • ‘u  . ' t . 

Tacitç  éfcritk  liviicddsmaraéjdcs  Allemans,  p.  i*o,&peut-«ftre  aufli  U 
vie  d’Agricola ,,  p.  ail.  ,->v- 

•44»  L AN  DU  J-C  99,  de  Rome  8far.  de  Trajan  l. 

A.  Cornélius  Palm » , er  C.  Soft  ut  Sonttio  Confulr.  , 

Trajan  vient  à Rome  ,Vy'entreà'pié  s ltaae#p»los.ticr.i5d«Pereffe  la  partie, 
dt  grand  pontife.  Si  cTOptirmB ; donne  à PJotjma  lafcmrac  £t  à.Marcicnne  fa  • 1 
fceurçdui  <ftA«guftear  p.  sdoatfciï  vu’.-aK  "O  ,\\  v . t v..\  * . T 
. Famine  aiEgypec,  oùloNils’eûoitpeu  débordé,  p.  16 j. 

Trajan  punit  les delarcurs  , p.  i<Sj,  Upaetidfcmdwcnfans  de  Rnmc&d’I-- 
talic,  p.  161.  Il  ofte  les  fpedacles  des  farceurs , p.\6+,'  \ : . ...  , 
t.O 
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L'AN  DE  J.  C-  IOO.  DE  Rome  8 Ç J,  BE  TrAJAN  fi 
T rajAnus  Aug.  III,  & M.  Julius  Fronso  lil.  Cor,) ldi . 

Trajan  en  prenant  & en  quittant  le  Confulat,  fait  le  ferment  comme  le* 
particuliers,  p,  1 66. 

Martius  Prifcus  Proconful  d'Afrique  eft  banni  en  janvier  j & peu  après  ; 

Julius  Claflicus  Proconful  de  la  Bctique  eft  condanné  après  fa  «ort  parle 
Sénat,  p.iCS.  , . 

Adrien  cpopfe  versce  temps^i  Julia  Sahina  pctite-niece  de  Trajan , 17t. 

Pline  le  jeune  eft  Conful  au  mois  de  feptembre , & commence  Ion  Cou. 
fulat  par  le  célébré  panégyrique  de  Trajan , p.  170.  , , .,.-j  1 

LargiusMacedo  ancien  Prêteur  eft  aflaiïiné  par  fes  valets , p.  171, 

Le  Sénat  commence  à nommer  les  magiftrats  par  des  billets  fecret* , Aid. 

Trajan  fcmble  avoir  efté  ta  Allemagne  fur  la  fin  de  l'année , p.  1 70. 

. L AN  DE  J-C  101,  DE  Rome  8f4>  de  Trajan  4. 

T rqtnui  Aug.  IV,  & Stx,  Articulant  Pttus  , Confuls . . 

Sextus  Julius  Frontinus  meurt  vers  ce  temps-ci , p.  17  j. 

Julius  Baflus  Proconful  de  la  Bitljynie  eft  coadauné  à reftiruer  les  prefens 

qu'il  avoit  receus,  Md,  , t , /%r  . j.  : 

Trajan  défait  Decebale  Roy  de*  Dacês , luy  accorde  la  paix  & rentre  à Rome 
en  triomphe,  p.  171. 496.  Il  rétablit  les  fpaftacles  des  farceurs , p.  1 7 5.  7 

l'an  de  J-C-  «or,  de  Rome  Sy  j,  de  Trajan  y. 

Swamis,  & L.  Luinius  Sur a,  Confuls.  / 

LiciniusNepos  exerce  la  Preture  avec  beaucoup  de  cœur,  p.  1 j6, 

> Trajan  autotife  les  arrefts  du  Sénat  qui  defendoient  aux  avocats  de  rien 
prendre  de  leurs  parties,  p.177,  . •. p 

AfraniusDexter  Conful  le  tut,  ou  plutoft  eft  tué  chez  luy,  p.  tyd. 

Trajan  feit  quelques  reglemens  pour  ceux  qui  demandoient  les  charges, 
p.  177. 

Les  Romains  remportent  quelques  viâoiresà  la  fin  de  cette  année , p.  177. 

498. 

LAN  DE  J C-  IOJ,  DF.  RoKE  DE  Trajan  S.  t 

T rajanus  huguflus  y.  & AUximus  il.  Confuls . 

Trajan  fait  un  port  à Centumcelles  ou  Civita-Vecchia , p.179.  U peut  avoir 
efté  cette  an  née  vers  l’Aile  magne  , Md. 

Tacite  travailloitvers  ce  temps-ci  irair«niiftoire  de  fon  temps,  p.  tiij 
Pline  le  jeune  eft  fait  gouverneur  du  Pont  & de  laBitbynie  : 11  y arrive  le  17 
de  feptembre,  p,  179.401.  . ,.  i,  . v:,  ..  ji-.K  J 

Grand  embrafement  à Nicomedie,  p.  180. 

, Pacowj  pouvoir  eftre  en  ce  temps-ci  Roy  des  Parthes,  -.  171, 188. 
l'an  de  J.  C.  104,  de  Rome  8j7,  de  Trajan  7. 

L.  Licinius  Sur  A II,  & Matc  e/lus,  Confuls. 

Le  palais  d’or  de  Néron  eft  brûlé  , p.  1 8 1. 

Sauromatc  Roy  du  Bofphore  députe  à Trajan . Aid. 

1 L AN  de  J-C  10 f,  de  Rome  8y8,  de  Trajan  8.  ) ■’ 

T iis.  Julius  Candidus  II,  & Aulus  Julius  QuAdrutus  II,  Confuls; 

Trajan  marche  de  nouveau  contre  Decebale , Oc  fait  un  pont  fur  le  Danube  ; 
Decebale  vaincu  fur  la  fin  dt  l'année,  fctuë:  lôn  pays  eft  réduit  enpro^ 
vince,  p.iSx-iîy.  f04,  , , . . .. 

On 
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On  croit  que  Trajan  a fondé  vers  ce  temps-ci  Marcianople  ,Nicople  ,6c 
quelques  autres  villes  de  la  Méfie  & de  laThrace  , p.  186. 

Aulus  Cornélius  Palma  foumct  l’Arabie  Pctrée,  p.  187. 

Les  ères  de  Pctra&  de  Boftrcs  commencent  certc  année  Aid. 

Un  tremblement  de  terre  renverfe  lix  villes  dans  l’Alîc&dans  la  Grcce  ; 
p.  184. 

van  de  J.C.  106 , de  Rome  8fî>  , de  Trajan  9 • 

Commodus , dr  Cerealit , Confuh . '■  ■ 

L.ValeriusPudens  âgé  de  treize  ans,  remporte  le  prix  des  poètes  latins  aux 
jeux  Capitolins  de  cette  année,  p.  188. 

Craffus  F rugi  forme  une  confpiration  contre  Trajan  : Il  eft  relégué  dans  une 
isle , Aid. 

Trajan  fait  travailler  I la  place  Trajane  où  cfl  fa  cofone  ; p.  108.  Il  part  d'I- 
talie au  moisd’octobre  pour  aller  en  Orient  combattre  Cefrhaei  Roy  des  Par- 
thes,  & Exedare  Roy  d’Armenie.  Cofrhoés  fait  Parthamafirii  fon  frère  Roy 
d’Armcnie  au  lieu  tFExedarc  , 8c  demande  pour  lny  le  diademe  à Trajan,  qui 
continue  fon  voyage  par  l’AJïe  , 8c  arrive  a Sclcucie  prés  d’Antioche  à la  fin 
de  décembre, p.  188. 

Van  de  J.C.  107,  DE  Rome  8ffo,  de  Trajan  10.  1 
L.  Licinius  Sur  a III , dr  C.  S 0 fins  Setrecit , Confuh  . 

Trajan  fait  fon  entrée  à Antioche  le  jeudi  7 janvier , p.  1 85a.  50  {.Peu  apres  il 
condanne  l’Evefquc  S.  Ignace  1 cftre  expofé  aux  belles  dans  Rome  , p.  1 90.  Il  va 
en  Arménie  : Anquiah  Roy  des  Hcnioqucs  l’y  vient  trouver:  Parthamafïris 
vient  aufliluy  demander  la  couronne  d’Arménie,  & n’obtient  rien , il  fait  la 
guerreoù  il  eft  tué,&  Trajan  demeuré  enfin  maiftre  de  l’Armcnic  en  fait  une 
province, p.  ijt.  pi. Il  donne  des  Rois  à quelques  peuples:  Les  autres  fc  fou- 
mettent  à luy,p.  1 91.  Il  fait  une  ville  du  chafteau  de  Melitinc  fur  l’Euphrate, A1. 

van  de  J.C  108,  de  Rome  861,  de  Trajan  rr. 

Appiin  Anniui  T rebonianus  G al  lui , dr  M.  AttUius  Afcttllus  Bradua  , Confuh  l 

Adrien  commande  dans  la  bafle  Pannonie,  où  il  reprime  les  Sarmates&  les 
Intcndans,p.  190. 

Trajan  prend  vers  ce  tcmpsNifibe  & d’autres  places  dans  la  Mefopotamie  ; 
ce  quiluv  fait  donner  le  nom  de  Parthique,  p.  1514.  Il  fait  un  traite  avec  Cof- 
rhoés Rov  des  Parthes  , Aid.  Il  achève  de  dompter  l’Arabie  Petréc  , p.  zot. 
Van  de  J.  C.  109,  de  Rome  86z,  de  Trajan  ix. 

[ A.  Corntliui  ] Palma  II,  & T ullus  II , Confuh 

On  croit  qu’Adrien  futfubrogé  à l’un  de  ces  deux  Confuls,p.  190. 

Trois  villes  de  la  Galacie  abyimées  par  un  tremblement  de  terre  j p.  1 96. 
lande  J.C.  110,  de  Rome  863,  de  Trajan  tj* 

Prifciuus  ou  Prifcianut  ,&  Orfitus, Confuh  , 

Le  Panthéon  eft  brûlé  par  le  tonnerre  ,p.  1 96. 

van  de  J.C  111,  de  Rome  864,  de  Trajan  14* 

C.  Calpurnius  Pifo,  & PI.  t'émus  Bolanus , Confuls . 

Ce  fut  en  cette  année  que  Trajan  fît  paver  à lès  dépens  un  chemin  dans  lés 
marais  Pontins,p.  157. 

L AN  DE  J.C.  HZ,  de  Rome  S6{,  de  TraJAN  I {• 

T rajanus  Auguflus  VI , & T.  Sextius  Africanus  Confuh . 

Phlegon  parle  fousccConfulat  d’un  enfant  né  à Rome  avec  deux  teftesp.197 
Tome  II.  Dddd 
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1 L'andeJ-C.  ii;,  de  Rome  S66,  de  Trajan  i<>. 

L.Publilius  Celfus  1 /,  Cr  C.  C lodius  Crifpinus , C on  fuis . 

Trajan  dcdie  à Rome  la  place  Si  la  colonne  de  Ion  nom  à la  fin  de  cette  aa* 
née  ou  peu  aprés,p.  29S.  108. 

L A»!  DE  J.C.  I«4>  de  Rom*  S67,  DE  Trajan  17- 
C.  Ninnius  Haftd  , & P.  Maninius  t'opifcui , Confuls . 

Trajan  partdc  Rome  pour  aller  une  fécondé  fois  /aire  la  guerre  aux  Par- 
thes, p.  158.  {il. 

L'an  db  J-G  115,  de  Rome  8<>3 , de  Trajan  18. 

L.  Vipfianus  MtjfnU,  & Ai.  Pedo  t'ergilianus , Conflits. 

Trajan  parte  le  Tigre  à la  vue  des  Parthes,  demeure  maiftre  de  l’Adiabene , 
del’Aftyrie , & de  Ctcfiphon  , va  voir  les  relies  de  Babylonc,  p.  199. 11  réduit 
en  provinces  Romaines  la  Mcfopotamic  & l’Artyrie , p.ioo. 

Les  Juifs  fe  révoltent  ï Alexandrie  , dans  toute  l’Egypte  , Si  dans  la  Li- 
bye ,où  ilsmartacrent  plusde  aocooo  hommes,/».  18  j. 

Trajan eft  prefque  accablé  à Antioche  au  commencement  de  l’année  , ou  le 
dimanche  2)  de  décembre,  parle  tremblement  qui  ruina  la  ville  -,  LeConful 
l’cdon  y eft  tué,  p.  100.  j 1 3. 

l'an  de  J C.  ii(î,  de  Rome  3 69,  de  Trajan  19. 

L.  Ælius  La  mut , & ALlianns  t'élus , Conjuls . \ 

Trajan  fait  faire  un  port  à Anconc ,/».  loi. 

Les  Alexandrins  défaits  par  les  Juifs  , tuent  tous  ceux  qui  eftoient  dans 
leur  ville,  p.  *8/. 

Martms  Turbo  envoyé  par  Trajan  arrcflcenun  an  ou  deux  la  révolté  des 
Juifs,  fo.  qui  font  cette  année  dertroyablesmaux.cn  Cypre,  y tuent  *40000 
hommes, Si.  en  font  tous  chartez ,p.  284. 

Trajan  v avoir  le  golfe  Perfiquc,  & l'Océan,  p.  xoi.  Sc  foumet  la  McfciK& 

l’Arabie heureufe  , p.  102.  Durant  lôn  voyage,  la  Mcfopotamic  & d’autres 
pays  fe  révoltent  ,p.  20  3.  11  fait  Parthamssfpsue  Roy  des  Parthes  à Ctcfiphon, A». 

Maxime  Lieutenant  de  Trajan  eft  défait  St  tué  par  les  révoltez  j Lufius  re- 
prend Nifibc  , brûle  Eddie , & d’autres  prennent  Scleucie , Ibid. 

Lufius  défait  auflî  les  révoltez  dans  la  Mcfopotamic  ,p.  284. 

l'an  de  J*  C.  1 17»  de  Rome  870,  D£  Trajan  *o. 

Niger , CT  ApronUnus , Confssh . 

Trajan  affiege  Atra  en  1 1 6 ou  1 17,  & ne  la  peut  prendre,  p.  204. 11  tombe 
malade  peu  apres,  pare  pour  retourner  à Rome,  & meurt  à Selinontc  le  8 
d'aoutl  aprèsavoir  régné  20  ans,  fix  mois,  8i  1 f jours,  p.  *0  j.  Adrien  eft 
déclaré  Empereur!  Antioche  le  11  d’aouft,  p.228.  11  règne  vingt  ans  5c  onze 
mois,  p.  2fS.  , 

11  y a du  trouble  dans  la  Mauritanie  & end  autres  provinces  ,p.  119. 

Adrien  abandonne  l' Arménie  , qui  prend  un  Roy,  la  Mcfôpotamie,  & l’Af- 
fyric,p.  2 jo.  11  donne  d’autres  Etats  à Parthamafpace,  & Cofrhocs  recouvre 
la  couronncdes  Parthes , Ibid. 

l'an  de  J.C  1 18,  de  Rome  871,  D' Adrien  »,  »• 

Adrianus  Atsguftus  II.  cr  Suluuior , Coaju/s. 

Adrien  arrive d’Oricntà  Roorc par  l'illyric, /e  2.30.  2 j t.  11  remet!  la  fin 
de  1 tSccquicftoicdû!fon  domaine  pour  plus  de  vingt- deux  millions  d’or, 
p.i)2.  î tS. 
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CHRONOLOGIE. 

l’an  de  J.  C.  ï 1?  > de  Rome  871,  d’Adeien  a»  Jr 
Adriànus  Auguftus  II,  & Rufttcus , t'enfuis. 

Les  Sarroatcs  pillent  la  Méfié  : Adrien  y vient,  & ils  fefoumcttent  Tliy.  11 
acheté  la  paix  des  Roxolans , p.  13  $.  11  fait  mourir  quatre  Confulaircs  , «qui 
le  rend  fort  odieux,  p.  134.  Il  revient  à Rome , Ibid. 

S.  Jerome  met  en  1 ip  Ocnomaüs  cynique,  quia  écrit  contre  les  oracles, 
p.179- 

L’an  de  J.C.  no,  de  Rome  873,0  Adrien  J,  4- 
L.  Cdtilius  Stvcrus  II,  & T.  A ur  clins  Pulvus,  C enfuis. 

Adrien  peut  eftre  venu  en  ce  temps-ci  dans  les  Gaules,  p.  if  6.  310.  • 

Nicomedic  renverfèe  par  un  tremblement  ,&  Nicoe  , font  rétablies  par 
Adrien,  psi. 37. 

la*  de  J.C  ni,  de  Rom*  874,  d’Adrien  4,  !• 

Annins  VtrurI /,  CT  Angur , Ç enfuis. 

L’Empereur  Marc  Aurele  naift  le  16  d’avril , p.  134. 

Adrien  fait  vers  ce  temps-ci  une  muraille  en  Angleterre  pour  arrcflcr  les 
barbares  d’Ecofle , p.  138. 

Suetone , Clarus  Préfet  du  Prétoire , & d’autres  font  difgraciez  , Aid. 

Adrien  baftit  à N'ifme  vers  ce  temps-ci  , •&  va  parter  l’hiver  à Tarragoné 
en Efpagne  ,Ibid.Ü envoie  des  colonies  dausla  Libye  dépeuplée  par  les  Juifs, 
p.  183. 

Les  Egyptienscn  trauble  pour  avoir  trouve  un  Apis  ,p.x 38. 

L’an  de  J.C- lia,  de  Rome  873,  d'Àdrien  f> 

Aciüus  Aviold , & Corellius  Pcnfd , Confu/s . 

Adrien  eftoit  peut-eftre  à Rome  au  mois  d’avril  ,p.  1 39.  Il  va  vers  ce  temps- 
ci  dans  la  Mauritanie,  où  il  y avoit  du  trouble, 'puis  paffe  eu  Orient,  va  peut- 
eftre  à Athènes,  Aid. 

L’AN  DE  J.  C.  Il;,  DE  RoME  867  , D AdRIEN  7- 
Q.  Arrins  Pttinus , & C.  f'enditius  Aprenidnus , C on  fuis. 

On  craint  vers  « temps.ci  la  guerre  avec  les  Parthcs  : Adrien  l’arreftc  par 
une  entrevue,  p.i 40. 

l’an  de  JC.  1 14,  de  Rome  877 , d Adrien  7 , 8. 

Man.  Acilius  Glabrie  , & C.  Bcllicius  Torqnatus , Confu/s. 

Il  y eut  «ttc  année  une  eclipfo  de  lune , p.  *40. 

On  croit  qu’il  faut  mettre  en  celte  année  quantité  de  grands  édifices  qu’A« 
drien  fit  baftirà  Nicomcdie  , à Nicée,  & à Cyzic,  Aid.  , 

L’AN  DE  J.c.  IA3,  DE  RoME  878,  DAdRIEn8,  p. 

P.  Cornélius  [Scipio]  A fiat  k ns  I /,  & Pcttin1  Ajuilinus  , C enfuis. 

Adrien  vient  paffer  l’hiver  à Athènes  & lé  fait  init‘er  aux  myftercs  d’Euleu- 
fine,  p.  140. 

l’an  de  J.C  116,  de  Rome  87 9,  d’Adrien  9,  10. 
f'erus  III,  & Ambibulus , Confuls. 

Adrien  revient  \ Rome  par  la  Sicile  , p.  141. 

L’Empereur  Pcrtinax  naift  le  premier  d’aouft  ,p.  43  t. 

l’an  de  J.C.  iî7,  de  Rome  88o.,d-Adriem  xo,  1 1. 

T snanus , & C alite  anus  ,C  enfuis 

Tatien  tuteur  d’Adrien , cft  proferit  comme  complice  d’une  confpiration  , 

p.  14t. 

Dddd  ij 
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Julienne  L'AN  DE  J.  C.  Il8,  deRome88i  , DE  DoMITIEN  II»  II.' 

I7  T trquotus  Afprenas , cJ-  Annius  Libo , Confuls . 

Le  texte  grec  de  la  chromque  d’Eufebc , dit  qu’Adrien  donna  cette  année  lé 
titre  d’Augufte  à [ Sabine  ] fa  femme  , p.  i 41 . 

174>  LAN  DE  J.C.  115/  DE  RoME  88l.  d'AdMEN  Il.rj, 

P.  Juventius  Celfus  //,&  Q.  Julius  Bolbus  , Confuls . 

Adrien  a défendu  de  facrificr  jamais  aucun  homme  ,p.  161. 

Grand  tremblement  en  Bithynic,p.  141.  1 

Adrien  vaen  Afrique  ,d’où  il  revient  bieivtoft  i Rome  ,p.  241- 

Plot  inc  veuve  dcTr.i;an  peut  cftrc  morte  vers  ce  temps-ci  ,p.  242. 

*7T»  L'AN  DE  JlC.  1)0,  de  RoNE  88j, D'AdEJEN  J),  1 4. 

Q.  FobiusCatullinus  , & M.  Flavius  Aper  , Confuls  . 

Adrien  (ait  tuer  Apollodore  grand  architefte  ,p.i4).  Il  pout  avoir  dédié  aa 
commencement  de  1 an  rjo,  le  temple  baRi  fous  le  nom  de  Rome  8e  de  Venus 
Il  partenfuite  pour  aller  enOricnt,p.  141.  U rcuvoieà  Cofrhocs  Roy  des 
Parthes  fa  fille  prife  par  Trajan,  p.  143, 

Divers  Rois  de  l’Orient  le  viennent  vifiter , Ibid. 

L’Empereur  Lucius  Vcrus  naift  le  1 y de  décembre  ,p,  5 1 r. 

,7<*‘  l'an  de  J-C.  iji,  de  Rome  884,  d'Adrien  14» 

Serv.  Oïlovtus  Ltnas  P ont  ion  us , C M.  Antonius  Rufius , Confuls. 

Adrien  publie  ledit  perpétuel  fait  par  Salvius  Julianus  ,p.  144. 

*77-  l'an  de  J.C  rj 2,  de  Rome  88 f,D Adrien  1 î»i<L 

Augurinus , & Strgianus , Confuls  . 

Adrien  vient  en  Egypte  vers  le  milieu  de  1 j 1 , rebaftit  le  tombeau  de  Pom- 
pée , voit  la  Mufêed’Alexaodric,  fait  un  dicud'Antinoiis , & rebaftit  Bcfa  fous- 
le  nom  d’Antinoé.p.  245-2^7. 11  met  ou  veut  mettre  une  colonie  de  Romains- 
à Jcrufalem:  Cela  irrite  les  Juifs,  & ils  fe  préparent  à la  révolté,/».  18  j. 

17^:  L'AN  DE  J.C.  IJ4,  DE  RoME  88é,  D AnRIEN  I<»>  I 7. 

Hiberus  , er  Sifcnno , Confuls. 

Plutarque  , Epi&cte,  Favorin , Elien , Florus  .&  divers  autres  hommes  de 
lettres  vivotent  fous  Adrien, p.  166.1S1.  — <. 

l'An  de  J-C.  1 }4,  de  Romb  887,  d'Adrien  *7» 

C.  Strvilius  Servions! s I II, ÇjC.  C'  PibiusJ  uventinus  Parus , Confuls . 

Adrien  quitte  l’Egypte  & Orient,  & Vient  palier  l’hiver  à Athènes  ,p.  148. 
Aulfi-toft  les  Juifs  fe  révoltent  ouvertement  danslaPaleftinc  vers  le  printemps  , 
lbus  Barcoqucbas  ,dont  ils  font  leur  Roy  & leur  Mclïîe.p.  îSç.Tinnius  Ru  fus 
& Julius  Scvcrus  leur  fait  la  guerre, p.  187-189.  Jcrufalem  eft  prife  & ruinée 
de  nouveau  par  les  Romains  dans  cette  guerre  ,p.  189. 

Quelques  untdifcnt  qu’un  Appelle  & un  Arifton  prefentenr  cette  aimée  des 
apologies  à Adrien  pour  la  religion  Chrétienne  ,p.  191. 

Les  AlainsouMaflagctcs  courent  vers  ce  temps-ci  la  Mcdie  , l’Armcnic  , 8c 
laCappadoce.  Ils  font  chalfcz  de  la  Cappadocc  par  Flavius  Arrianus  qui  eu 
cftoit  gouverneur.  Cet  Arricn  fait  la  navigation  d u Pont-Euxin  , p.  149. 

Ecliplc  de  lune  la  nuit  du  10  au  11  d’octobre , Pagi , 1 3 j.  $ 1. 

180.  WandeJ'C  i 34»  de  Rome  888 , d'Adrien  18,19.- 

Luptreus  Pontionus , & Rufus  Ati/iaxus , Confuls . 

Adrien  fait  de  grands  baftimens à Athènes,  donne  aux  Athéniens  TilTe  de 
Cephalonic  & d’autres  chofcsj  p.  15 1. 11  revient  à Rome,  où  il  eftoie  Icj  de 
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Julienne  [tl;iyl  Il  tombe'maladc , adopte  L.  Verus  cette  année  ou  la  fuivante  , le  fait 
180.  Cefar,  & l’envoie  faire,  la  guerre  en  Pannonie,/».  z j z.  zçj. 

b'elogcfe  Roy,  ( pcuc-cftrc  de  l'Armenie,  ) députe  à Rome , p.149. 

Pharafmanc  Roy  d'iberie  vient  à Rome  : Adrien  le  reçoit  très  bien , & s’en 
raille,  p.  z ça: 

Bether  prés  de  Jerufâlcm,la  principale  retraite  des  Juifs , cftprife  au  mois 
d’aouftjp.  18  y. 

lande  JC.  13^,  de  Rome  885,  dAdmen  tp»  xb. 

L.  Ciionius  Commodus\ycrns\  & Stx.  l'ctuhnus  Civica  Pompeianus, Confuls. 

Adrien  fait  baftir  à Tivoli,  & y comme  bien  des  cruautcz  11  peut  avoir  fait 
mourir  en  ce  temps-ci  Servien  (on  bcau-frcrc , St  Fufeus  fon  petit-neveu  , 

p.  1Î4.1ÇJ. 

La  révolté  des  Juifs  finit  apparemment  en  1 3^,  apres  avoir  dure  prés  de  trois 
ans,  fSoooo  Juifsy  font  tuez  , beaucoup  pris  St  vendus  Stc.p.  X90. 

Arricn  écrit  de  l'arrangement  des  troupes  en  la  zoc  année  d’Adrien  , 
p.  173. 

ii3z.  L'an  de  J-C.  t37,  de  Rome  S90,  d'Adrien  10,11. 

L.Æhus  Verus  Cafar  ll,&  P.  Ctthus  B albin  us , Confuls . 

julo  Severe  apres  avoir  dompté  les  Juifs  cft  envoyé  rétablir  la  Bithynic 

PMÎ- 

Adrien  rebaftit  Jerufalcm  fouslenomd’Ælia,  p.  194.  11  défend  aux  Juils 
d'en  approcher  fous  peine  de  la  vie,p.  zpi.S.  Marc  y cft  frit  premier  Evefquc 
des  Gentils,  St  gouverne  zi  an, p- zp4.Tianius  Rufus y pafte  la charuc  fur  la 
place  du  temple  au  mois  d’aouft.p.iSp. 

Aquila  interprète  de  l’Ecriture  vivoit  en  ce  temps-ci, p.  iy6. 

I«8j,  lande  J-C.  138,  de  Rome  S91,  d’Adrien  ti. 

C amer  inus  , C t A ’iger  , Confuls. 

Lucius  Ælius  Verus  Cefar  meurt  le  premier  jour  de  janvier, p.  zç  6. 

Tite  Antonin  cft  adopté  par  AdrienJe  zf  février,  eftfaitCcfar,  Stafibeie  à 
la  puiflanceduTribunat  : 11  adopte  luy  mcfmeM.  Aurclc,  Se  L..VcrusIe  fils  , 
P-M  7'3°H40. 

Sabine  femme  d’ Adrien  meurt  peu  après,  p.zj7. 

Adrien  meurt  à Bayes  le  iode  juillet:  le  Sénat  veut  condanner  fa  mémoire  , 
S;  puis  le  fait  dieu,  158.  îçp.  Tite  Antonin  luy  fuccedc,  reçoit  du  Sénat 
le  fursom  de  7><*r,p.304. Se  règne  zx  ans,  7 mois , St  16  jours,p.  3x3  Fauftine 
la  femme  eft  aulfi  appelléc  Auguftc.p.  305 . 11  donne  des  pendons  aux  philofo- 
phes,  p.  30p.  11  fonde  la  ville  de  Paliantium  en  Arcadie,  Aid.  Malheurs  arri- 
vez fous  fon  régné,  Aid.  AttiliusTarimus  St  Prifeienfe  révoltent  contre  luy: 
11  y eut  des  feditions  en  Acaie  Se  dans  l’Egypte  : 11  fit  la  guerre  aux  Maures, 
en  Angleterre  où  il  fit  un  fécond  mur,  aux  Allcmans,  aux  Daces,  aux  Juifs,  aux 
Taurofeytnespour  la  ville  d'01bia,p.  3 10-3  1 z.  Antonin  juge  les  Rois  étrangers, 
rétablit  Rhimetake  dans  le  Bofphore  : Les  Baélricns,  les  Hircanicns , St  les  In- 
diens luy  députent  : Pharafmane  Roy  d’iberie  le  vient  voir  à Rome  : 11  don- 
ne P accrus  pour  Roy  aux  Lazes  , p.  3 1 z-3 1 4. 

984.  l'an  de  J-C.  i)9,  de  Rome  89 z,  de  Tite  Antonin  x-  z. 

T.  Antonius  Aug.  Il,  & C.  Bruttius  Praftns  II,  Confuls . 

Antonin  fait  M.  Aurclc  Ccfar,p.  3 1 ç . 3 40. 11  donne  des  Rois  aux  Quades  fie 
aux  Arméniens  ,p.  31  J, 
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L'AN  DE  J.  C.  140,  DE  RoME  893  , DE  TjtE  AntOVIN  *>  jV 
T.  Antoninus  Augujlus  III,  & Al.  Aurtlius  Ctfxr , Confuls .. 

Cclfus  fc  révolte  vers  ce  temps.ci  contre  Antonin  ,p.  3 iff. 

Phlcgon  termine  félon  quelques  uns  fes  Olympiades  I l’an  1 40, p.  167. 

l an  de  J C.  141»  de  Rome  854,  de  Tite  Antonin  5»  4* 

AI.  Peductus  Syloga  Prifcinus  , &T.  Hotnius  Sevtrus  , Confuls. 
Ptoleméc  le  géographe  fait  fâ  dernière  obférvation  fur  les  ad  res  k mécrcdi, 
le  février  , p.  3 3 1. 

Hcrcnnius  Philo  de  Byblos  qui  a traduit  Sanconiathon  , avoit  cette  année 
78  ans,  p.  177. 

Faudinc  femme  d’Antonin- meurt  entre  le  i y de  février  & le  10  de  juillet. 


p.  ii G.  * 

187.  lan  de  J-  C.  14*  > de  Rome  8py,  de  Tite  Antonin  4>  î- 

L.  Cufpins  RnHius , & L.  Statius  Qu  jdr.it  ni  , Conflits. 

Antonin  établit  cette  année  4 Pouzoles  les  jeux  appeliez  Pia  ou  Pialia,  en 
l’honneur  d’Adrien.  Ils  fe  celcbroient  la  fécondé  année  dcchaqucOlympiadc, 
p.)i6.. 

188.  l’an  de  J C.  145,  de  Rome  8 96,  de  Tite  Antonin  y , 6. 

C.  B:lltciusTorcjit.ttui,&  Ti.  Cljudiut  Atticus  Herodcs , Confuls, 

Cet  Herode  clloit  un  célébré  fophifte  , & qui  fut  un  des  précepteurs  de  Marc 
Aurcle.p.  516. 

189.  l'an  de  J.C.  144.  de  Rome  897,  de  Tite  Antonin  <»,  7* 

Avstus , Cr  Alaximus  , Confit Is . 

Ce  fut  le  premier  de  ces  Confuls  qui  commença  fous  Antonin  à avancer 
dans  la  milice  Helvius  Pertinax  qui  fut  Empereur  après  Commode , p.  j 1 8, 

19°.-  l'an  de  J.  C.  141,  de  Rome  858,  de  Tite  Antonin,  7,  8. 

T.  Antoninus  Aiig.  IP",  & AI.  Aurtlius  Cefjr  //,  Confuls. 

Antonin  donne  la  robe  virile  1 Lucius  Verus,  5c  fait  la  dédicacé  du  temple 
qu’il  avoit  fait  baftir  à Adrien,  p.  518. 

191.  l'an  de  J.  C.  146,  de  Rome  899,  de  Tite  Antonin  8,  9. 

Sex.  Erucius  Clams  II,  CT  Cn.  C ljudius  Sevtrus,  Conjuts. 

Erucius  Claruseftoit  un  homme  favant  qui  aimoit  les  livres,  & les  mœurs 
des  anciens , p.  j 1 8. 

Ipt:  LAN  DE  J.C.  147,  DE  RoME  9°°  , DE  Tite  AntONIN  9 y 10. 

Lttrgus , cr  A4effxlinus , Confuls. 

Antonin  donne  4M.  Aurele  la  puiilance  u Tribunat , apparemment  le  îy 
de  février , & fait  une  rcmifê  des  impofts , p.  } 1 8.  Il  célébré  L’an  900  de  Rome 
en  147  ou  148,  p.  $19; 

Appien  écrit  fon  hiftoire  vers  l’an  900  de  Rome,  p.  j 17. 

Etat  de  l’Empire  cn  ce  temps-ci , p.  318. 

195-  l an  de  J.  C.  148,  de  Rome  901,  de  Tite  Antonin  io,  ii. 

T orauxtus , & Julixnus , Confuls. 

Antonin  célébré  la  fin  de  la  dixième  année,  p.  519. 

194.  l'an  de  J.  C.  149,  de  Rome  9°*,  de  Tite  Antonin  ii,  il. 

Serv.  Scipio  Orfitus  , & .£?.  A'onius  Prifcus , Confuls. 

On  croit  que  ce  Scipio  Orfitus  eft  celui  qui  demanda  àeftrc  déchargé  de 
la  dignité  de  Prcfet  de  Remc,  p.  3 19. 
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L AN  DE  J C.  130  DE  Rome  9°)>  de  Tite  Antonin  12,  ÏJ. 

GUbrio  G allie  anus , drpetus,  Confuls. 

Antoine  Julien  Efpagnol  maiftre  d’Aulu-Gcllc  enfeignoit  la  grammaire  à 
Rome  vers  l'an  150,  p.  588. 

l'an  de  J C.  131,  db  Rome  904,  de  T te  Antonin  13,14. 
Quint  Huit  CovdtMiut , e T Quint  ilius  Muximut  , Confn/s. 

Ces  deux  Quintiles  freresfont  célébrés  par  leur  union  & leur  amitié  qui  pa- 
roiUoit  en  toutes  cbofcs,p.  310- 

Lan  de  J.C  152  de  Rome  9°î>  de  Tite  Antonin  14*  1 {• 
Sex.Junius  GUbrio,  & C.  Omollus  t'erianus , Confuls. 

Antonin  écrit  cette  année  aux  Etats  d'Afic  pour  défendre  de  maltraiter  les 
Chrétiens  : 11  a encore  écrit  pour  eux  à pluficurs  autres , p.  32 1. 

Lan  de  J.C.  1 ç 3 , de  Rome  9°<>>  de  Tite  Antonin  »{»  16. 

Lui  h;  P.ruttiusPrs.fens,&A.J  unius  Rufenus,C*nfuls. 

Lucius  Verus  fut  Quefteur  en  cette  année,  quoiqu’il  n’cuft  pas  encore  l ige 
réglé  par  les  loix,  p.  3 2 1. 

Lan  de  J.C.  154,  de  Rome  907,  de  Tite  Antonin  • <*>  17- 

Aurelius  Commodus,  e 7 T.  Sextius  ou  Sextiiius  Ltterunus , Confuls. 

L an  de  J-  C.  133,  de  Rome  9°S,  de  Tite  Antonin  17»  ,8. 

G Julius  Severus,  cr  M.  Rstfinus  Sabinianus , Confuls. 

l'an  de  J-  C.  1 j<>»  de  Rome  909,  de  Tite  Antonin  18,  19. 

M.  Ceionius  Silvanus , & C.  Serius  Augurinus,  Confuls. 

On  croit  que  Caflïen  fucceda  cette  année  à S.  Marc  16e  Evcfquc  de  Jerufà- 
1cm,  p.  294. 

L an  de  J.  C 137,  de  Rome  9 10,  de  Tite  Antonin  >9»  10> 
Sarbarus,  C7  Regu/us,  Confuls. 

L’an  de  J-  C.  138,  de  Rome  pu,  de  Tite  Antonin  20,  21. 

T trtullus  , & Sucer  dos  , Confuls . 

L an  de  J-  C.  139,  de  Rome  911,  de  T te  Antonin  ai,  22. 

PUutius  Quinlillus  &,  M.  Statuts  Prifeus , Confuls. 

L an  de  T-  C,  160,  de  Rome  9*3»  de  Tite  Antonin  22,  23. 
App.  Annists  Rrudua  , (7  T.  p'ibius  Sursis  , Confn/s. 

L'an  de  J-  C.  161,  de  Rome  9i4>  de  Tite  Antonin  23. 

M.  Aurelius  Ctfar  111 , & L.  Aurelius  Commodus  II,  Confuls. 

Antonin  meurt  le  7 de  mars,  p.  313,  Marc  AurelscH  déclaré  Augufté 
par  le  Sénat,  & prend  pour  collègue  Lucius  Commodus  à qui  il  donne  le 
nom  de  Verus,  p.  343. 

L.  Verus  règne  prés  de  neuf  ans,  & M.  Aurcle  19  ans  & dix  jours, p.  31,0.394. 

L’Empereur  Commode  fils  de  M.  Aurcle  naift  le  3 1 d'Aouft,p.  341.  341. 

f'ologefe  Roy  des  Parthes  déclaré  la  guerre  aux  Romains,  chaife  le  Roy 
Soemt  de  T Arménie , y tuëSevericn  General  Romain  avec  fou  armée,  & entre 
en  Syrie,  p.  347. 

Alexandre  l'impoftcurcftoit  déjà  célébré  par  les  (aux  oracles  qu’il  rendoit  à 
Abonotique  en  Paphlagonie,  p.  406. 

L'an  de  J.C.  162,  de  Rome  9*  G de  M.  Auaelb  et  L.  Verus  i>  1* 
Rseflicus  ,&  Aquilinus , Confuls. 

Grand  débordement  du  Tibre , p.  34 6. 

Calphurnius  Agricola  eft  envoyé  contre  les  Anglois,  Aufidius  Viélorinus 
contre  les  Cattes,  & L.  Verus  contre  les  Parthes , Aid. 
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Julienne  Divers  eTcncmèns  de  cette  dernière  guerre,  p.  347  . 

107-  LAN  de  J-  C 163.  de  Rome  pi 6,  de  M.  Aurele  et  L.  Verus  ij 
i0®'  ' Juüianus  ou  L.  Ælianns , & Paflor , Confnls . 

Les  Romains  fe  rendent  maiftres  de  l’Armenie , Bc  Marcius  Verus  y rétablit 
Soc  me  : V erus  efl  appelle  Armeniaque  en  1 6 3 ,p.  3 J 1. 
l09‘  LAN  DE  J.  C.  164,  DE  RoME  PI7>  DE  M.  AURELE  ET  L.  VeRUS  f,  4i 
Mxcrinus , & Ctlfns  , Confnls. 

L.  Verus epoufe  vers  164LUCÜIC  filledc  Marc  Aurele.p.  jçr. 

Caflîus  fait  vers  ce  temps-ci  divers  exploits  dans  I’Armenie&  dans  l’Arabie, 

p • 

1,0‘  L AN  DE  J.  C.  l6f,  DE  RoME  Pl8,  DE  M.  AuKELE  ET  L.  VerUS  4»  f- 
Ai.  G ovins  Qrfitns . & L.  Arrius  P miens , Consuls. 

Les  Marcomans  & plufieurs  autres  barbares  s’uniflent  pour  faire  la  guerre 
aux  Romains,  p.  3 ç <î.  j r 7. 

Caflîus  pour  luit  Vologcfc  , prend  Ctefiphon , pille  Seleucie:  Les  Parthcs 
cèdent  aux  Romains  la  Mefopotamie  Sc  l’Adiabene.p.  3 ç 5 Ç î - 

Di  versGrecs  écrivent  mal  cette  guerretLucien  leur  apprend  à le  bien  faire,/». 
Grande  perte  qui  commence  cette  année  en  Orient,  Sc  qui  fc  répand  enfuite 
partoutdurantplufieurs années, p.  3 j y. 

i,1‘  lande  J-  C.  1 66,  »e  Rome  pip,  de  M.  Aurele  et  I-  Verus  f.»  & 
Q.  Servtlists  Pndens , & L.  Fufidius  Pollio  , Confnls , 

M.  Aurelc  & L.  Verus  triomphent  des  Parthes , & reçoivent  le  titre  de  Pères 
dc'la  patrie  ,p.  3 Ç4. 

Commode  Je  Verus  fils  de  M.Aurele  font  faits  Ccfars  le  1 1 d'octobre  , /oid. 

M.  Aurelc  & L.  Verus  partent  de  Rome  , &vont  palier  l’hiver  à Aquilce 
pour  faire  la  guerre  aux  Marcomans,  p.  3 f 6. 

il2“  Lan  de  J.C.  167,  de  Rome  pi°>  de  M.  Aurele  et  VbrUs  6,7. 

L.  Aurtlius  P, erus  lit,  & Qnxdrntns , Confnls. 

Divers  peuples  d'Allemagne  demandent  la  paix:  Lesdeux  Empereurs  re- 
tournent à Rome.p.  J 1 8.  3 ç p. 

l'an  de  J-  C.  168,  de  Rome  pu>  de  Aurele  et  L.  Verus  7,  8. 
Aproninnus  II , G"  P a.ulns  II,  Confnls. 

La  guerre  recommence  avec  l'Allemagne,  p.  3 çp. 

11 4»  LAN  dr  J.  C.  i6?>  DE  Rome  P»i.  de  M.Aurele  etL.Verus  S,  p. 

Sofius  Prifcus , & P.  Câlins  Apollinarts , Confnls. 

M.  Aurele  & L.  Verus  reviennent^  Aquilce  pour  aller  en  Allemagne:L* 
p£fte  les  fait  retourner  d’Aquilcc  à Rome:  L Verus  meurt  en  chemin  à Alci- 
no  au  milieu  de  l’hiver , p.  3 ç p,  360. 

11  !•  l'an  de  J.C.  170,  de  Rome  P*?>  de  Marc  Aurele  P>  »°* 

M.  Corne  lins  Céthégus , Sc  C.  Erncins  Cl-irns , Confnls. 

M.  Aurelc  remporte  une  viftoire  furies  Allcmans  avant  le  1 ç de  février  ,' 
p,  361.ll  remarie  Lucillc  veuve  de  L.  Verus  à Claude  Pompéien , p.  36a, 
Annms  Verus  Cefar  meurt  durant  les  jeux  Capitolins,  p.  363. 

Caflîus  gouverneur  de  Syrie  foumet  les  Bucoles révoltez  en  Egypte  durant 
la  guerre  des  Marcomans, p.  366. 

Les  MaurcsravagentrEfpagnc,& en  font chaflez, Ibid. 

Il  y a quclquesrroublesdans  la  Franche-Comté  ,p.  $67. 

Les  Scythes  du  Tanaïs  font  vers  ce  temps-ci  la  guerre  I Leucanor  & I Eu- 
biote  Rois  du  Bolphorc,  Sc  I d’autres  barbares  du  Nord,p.  +oç.  L’an 
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julienne  lan  DE  j.c.  171,  DE  ROME  914,  DE  Marc  Aurele  10,  II. 

1 1 6‘  Scvtrus,  cr  Herennianus  , Confuls. 

Les  Athéniens  acculent  vers  ce  temps-ci  HerodeAtticus  devantM. Aurclc  f.  3 67. 

Divers  evenemens  delà  guerre  d'Allemagne,  p.  j <5- r . 

LAN  DE  J-C.  171,  DE  RoME9M»  DE  M ARC  AURELE  XX, II, 
Aiaximus , & Or  fit  ut,  Confuls. 

On  donne  le  titre  de  Germanique  à Commode  le  1 f d’ofkobre.p.  }6 8. 

ni.  l-an  de  J.c  17},  de  Rome  9z6,  de  Marc  Aurelæ  i»,  ij.’ 

AL  Aurthus  Scvtrus  II,  CT  T.  Claudius  Pompeianus,  Confuls. 

Paufanias  travailloit  en  ce  temps-ci  à (un  hiftoire  de  la  Grèce, qu’il  n’acheva 
pas  avant  l’an  i7f,p.  +if. 

zip.  lan  de  J.C.  174,  de  Rome  9*7,  de  Marc  Aurele  >3,  14- 

G al  lu  s , & FUccus , Confuls. 

M.  Aurelcen  fermé  par  les  Quades,  &prefque  défait,  eft  fauvé  par  les  prières 
des  Chrétiens,  qui  luy  obtiennent  de  la  pluie,  & font  tomber  le  tonnerre  fur  les 
ennemis, p.  3 6p.  373.  U défend  fur  peine  delà  vie  d’accufer  les  Chrétiens , fans 
cailler  cependant  de  les  hoir  6c  de  les  perfecutcr.p.  371. 

zio.  lan  de  J.C.  17*,  de  Rome  9*8, DE  Marc  Aurele  »4>  if. 

Pifo,  & Juiianus , Confuls . 

Beaucoup  de  barbares  demandent  la  paix  à M.  Aurclc:  il  la  leur  accorde , mais 
non  aux  Quades,  p.  373. 

Cailius  gouverneur  de  Syrie  fe  fait  proclamer  Empereur  vers  le  commence- 
ment d'avril, p.  3 76.  3 79. 

M.  Aurclc  donne  la  robe  viriles  Commode  dans  la  Pannonie  le  7dcjuillet,p. 
3 79.  Cailius  eft  tué  vers  le  mcfmc  temps:  M.  Aurele  pardonne  à ceux  de  fa  fa- 
étion , p.  379-384,  il  donne  la  puilfancc  du  Tribunat  à Commode  vers  le  mois 
d’aouft,  p.  384.il  va  en  Orient  où  Faufle  meurt  vers  l’hiver  : 11  laide  Pcrtinar 
Continucr  la  guerre  d’Allemagne, p.  3 8 y. 

XII.  LAN  DE  J.c.  17<î,  de  RoME  9»9>DB  MaRC  AuRELE  If,  tS. 

L.  Vitrafius  Pollio  II,  & AL  Flavius  Aper  II,  Confuls. 

M.  Aurele  va  en  Syrie  & enEgyptc, revient  par  Smyrnc  1 Athenes,oùilfefâit 
initier.  Il  y avoit  établi  divers  profcllcurs , p.  387. 

Pertinax  peut  avoir  remporté  quelque  viftoire  enAllemagnc  vers  lecommen- 
cement  de  novembre,  p.  390. 

M.  Aurele  revient  à Rome,  fait  Commode  Impcrator  le  17  de  novembre , & 
triomphe  avec  luy  le  13  de  décembre,  Aid. 

Julius  Pollux&  Phrynique  adeeffent  divers  écrits  à Commode  encore  Ccfary 
P-449- 

«l.  L'AN  DE  J.C.  177,  DE  RoME  9JO,  DE  MarC  AURELE  l6»  17* 

[ L.Aurelius  ] Commodus  [CafarJ  & Quintillus,  Confuls. 

Marc  Aurele  remet  les  dettes  de  quarante.lix  ans,  p.  390. 11  fait  Commode 
Auguftc  apparemment  avant  le  mois  d’aouft,  Ibid • 

Smyrne  eft  ruinée  cette  année  ou  peu  après  par  un  tremblement  de  terre: 
Ariftidc  fophiûe,  dont  nou s avons  di vers difeours,  en  écrit  à M. Aurele, qui  la 
rétablit,  p.  390, 

1*3.  LAN  DE  J.C.  178,  DE  Rome9JI.  DE  MARC  AuRELE  17»  1^» 
Orfitus  , CT  Juiianus  Puf  us,  Confuls. 

L’arreftd’Orfite  fait  les  enfans  heritiers  de  leurs  mcres,p.  393. 
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Les  deux  Qui  utiles  remportent  quelques  victoires  fur  les  Alletnans,  Aid. 
Ariogefe  Roy  des  Quades  eft  pris  vers  ce  temps-ci , & relégué  à Alexandrie , 
S ■ 174- 

M.  Aurele  marie  Commode  à Cnfpiue,  puis  part  avec  luy  le  y d'aouft  pour 
retourner  en  Allemagne >p.  3.9-3. 

L AN  DE  J.c.  17S,  DE  RoAJE  SJtj  DE  Marc  AURELE  1 8,  ip. 
Commodat  Augufius  II & T.  An  nias  Aurtüus  fltrtu  II, Confuls. 

Paterne  gagne  une  grande  bataille  fur  les  Marconi  ans  Scc.  p.  394. 

On  met  ious  M Aurek  le  philo&phe  Numene>  Apulée,  Aulu-Gcllc,&  divers 
autres  hommes  de  lettres,  p.  405. 411. 

L'an  de  J C 180,  de  Rome  95 },  de  Marc  Aurele  19,  10. 
Pr<fim,  II,& Six.^uintilsuj  Condiatms,  Confuls. 

M.  Aurele  meurt  le  17  de  mars  180,  àSirmichou  à Vienne, p.  394.  39;- 
Commode  Ion  fils  luy  fuccede,  & gouverne  1 1 ans,  9 mois,  & 14  jours , p.  447. 
11  laüfc  les  Chrétiens  en  pai \,p.  4 19. 

Les  Romains  remportent  quelques  avantages  fur  les  Alleroans  en  fèptembrc: 
Commode  leur  vend  la  paix  ou  l'acheté,  retourne  à Romc,&  y entre  en  triomphe 
le  12  d’oélobre,p.4i  3.  414. 

Lucine  & Celle  philofophes  épicuriens  vivoient  encore  fous  Commode  » 
P*  40J- 

lan  ds  J»  C.  1 8r>  de  Rome  PJ4r  di  Commode  r , s- 
Commodus  Augufius  III,  & Rwrrbus,  Confuls. 

Le  temple  de  Serapis  1 Alexandrie  cft  brûlé, p.  413. 

l'an  ds  J.C  182,  de  Rome  9M , deCommode  »,  f* 

AUmtrbnut , & Ru  jus  , C enfuit. 

LcsRomains  remportent  quelque  vufkure  & apparemment  vers  LiDaccp^iC. 
s 'an  de  J.C.  r8|,  de  Rome  9)e,  de  Commode  4,  4. 
Commodus  Auguflus  IV.  & V'iîbrmus  II,  Confuls. 

Quel  eftoit  Viâorin  fccond  Conful,p.  42 6. 

Les  Anglois  partent  le  mur,  & pillent  les  terres  des  Romains  : Ulpius  Marcel» 
lus  les  bat,p.  427. 

Lucille  fceur  de  Commode  coidpire  contra  luy  : Ella  eft  bannie  6c  tuce  avec 
beaucoup  d'autres,  p.  427. 

Paterne  Prcfct  du  Prétoire  eft  aulfi  tué  avec  Salvius  Julianus,p.  429. 
Perenniâ  fucceifcur  de  Paterne  devient  tour  puiflant,  & règne  durant  environ 
trois  ans,  p.  4 3 o. 

L’isapaxatxice  Crifpinc  acculée  d’adultcre  eft  bannie  & tuée  en  18  3 au  plutoft, 
P-  418. 

s* an  d*  }■  C »?4»  DS  Rome  937»  de  Commode  4,  f- 
iW.  EggitàS.  MxruUut , & Cn.  Papirius  Æliauus , Confuls. 

11  peur  y avoir  eu  cette  année  quelques  guerres  contre  les  Sarmares,p^3  '■ 
l an  de  J.  C.  «85,  de  Rome  Pj8,  De  Commode  f,  e. 

AUttruus , & Srudua , Confuls. 
l'an  ds  JlC  iÜ,  de  Rome  9)9,  de  Commode  4,  7. 

* Commodus  Augufhts  f'.&GUbrio  II,  Confuls. 

Paarnnis  mimftre  de  Commode  eft  abandonne  aux  foldats,qui  le  maflacrent, 
p.43i.Qeandre  prend  fa  place  & fait  pis  que  tuv,p.433. 

Cleandre  fait  perjr  Antiftios  Burrhus  beau-frere  de  Commode,  Aid. 
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Pertinax  cft  envoyé  gouverner  ^'Angleterre, & y appaife  de grandes  fediciotu 
des  foldats.p.  454. 

Materne  & les  deferreurs  ravagent  l’Efpagne  &:  les  Gaules,  p.  454. 

L’an  de  J.  C.  187,  de  Rome  5 4°»  de  Commode  7»  *• 
Cnfinnus , (j  Ælianus,  C on  fuis . 

Materne  entreprend  de  tuer  Commode  vers  le  mois  de  mars:  Il  cft  trahi  & 
puni,  P-45J. 

Lapefte  afflige  Rome  32  l’Italie,  &dure  deux  ou  trois  ans,  Ibid. 

L’AN  DE  J C I SS,  DE  RoME  54l»  DE  CoMMODE  g,  5» 

F ufeianus  IIt  & SiUmu  fl,  Confuls. 

Arrius  Antoninusqui  cftant  Proconful  d’Afic  y avoit  perfecuté  les  Chrétiens, 
cft  puni  par  l’injufticc  de  Commode  & de  Cleandre,p.  4 5 S. 

l’an  de  J-C.  18 9,  de  Rome  541,  de  Commode  5,  i°- 
Duo  Silani  , Cou  fuis . 

Il  y eut  cette  année  if  Confuls,  donc  Scvcre  fut  l'un  ,p.  457. 

Famine  à Rome,  Ibid. 

Le  peuple  fclôuUvc  contre  Cleandre,  3e  Commode  luy  fait  trancher  la  telle, 
p-433-435- 

Pertinax  rappelle  d’Angleterre  cil  fait  Intendant  des  vivres,  p.  4 ; 9,  3c  enfuite 
Proconful  d’Afrique,  p.  44  c. 

lan  de  J.  C ryo,  de  Rome  543»  de  Commode  to,  ti. 
Commoiits  Auguput  P7,  <Sr  Petronius  Septimianus , Confuls . 

Commode  fait  mourir  Pétrone  Mamertin  Ion  bcau-frcrc,  Antonin  fon  neveu, 
Annia  Faullina  confine  germaine  de  fon  pere , Sulpicius Craffus  Proconful  d’A- 
lie,  J ule  Alexandre  , & beaucoup  d’autres,  p.  440. 

Sevcreeft  envoyé  commander  les  troupes  dans  miyric,p.44t. 

Pluficnrs  font  tuez  avec  des  aiguilles  cmpoifonnccs,  p.  440. 

Les  Juifs  compolenc  leur  Micllna,p.  4;  1. 

l an  de  J.  C 151,  de  Rome  544»  de  Commode  tt,  n» 
Apronistnus , & Bradua , Confuls . 

Il  y eut  vers  ce  temps-ci  quelque  guerre  contre  les  Sarrazins,p.  441. 

Les  temples  de  la  paix  & de  Yefta  (ont  brûlez  avecbcaucoup  d’aucresediàccs 
de  Rome,p.44Z. 

lan  de  J.  C 151»  De  Rome  543»  de  Commode  11»  t}. 

M.  Commodus  Ang.  VU,  & P . Hclvists  Pertinax  II,  Confuls , 

Commode  fait  reprefenter  des  jeux  à la  fin  de  décembre  : & le  dernier  jour  de 
l’an  il  cft  étranglé  par  la  confpiration  dp  Lxtus  Préfet  du  Prctoire,  p.44  ç. 

Lxtus  fait  proclamer  Pertinax  Auguftc  par  les  Prétoriens  de  la  nuit  mcfme, 
P- 45<î. 

l an  de  J-C-  i53>  de  Rome  54^> 

Q Sofius  F*tco,&  C.  Julius  Etrucius  Clarus , Confuls . 

Pertinax  cil  déclaré  Empereur  par  les  lôldats  & par  le  Sénat  le  premier  de 
janvier  avant  le  jour,  p.  45  7.  Le  a'  jour  on  abat  les  ftatucs  de  Commode,  p.  469. 
Le  je  les  Prétoriens  mecontens  veulent  faire  un  nouvel  Empcreur.Ils  s’appaifent, 
p.  4<»a.  Ils  recommencent  le  trouble,  veulent  faire  Sofius  FalcoEmfwreur.Perti- 
nax  p irdonnc  à Falco  : Mais  zoo  lôldats  viennent  attaquer  Pertinax  dans  le  Pa- 
lais, & animez  par  un  feul , ils  le  tuent  le  zS  jour  de  mars, p.44  J-466.  Scvcre 
venge  fa  mort,  U honore  fa  mémoire , p.  4 66. 

Ecce  ij 
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A 

A Bafques  ou  Abafges  peuples  vers  le  nord- 
/V.  cil  du  Pont-Euxin,  p.  144. 

S .Abu  et  Evefque  d’Hieraple,  p.  331. 

Abgare  ou  Agbart , nom  commun  à tous  les 
Roisd'Erfelfa  , p.  )i|- 

Algart  Roy  d’Edeflé  du  temps  de  Trajan, 
balance  long  temps  entre  les  Romains  & les 
Perlés,  p.  190,  vient  chez  luy,  4c  le  traite  bien  , 
P • «33- 

Abgan  cede  a la  léule  autorité  d’Antonin  , 

MM- 

Abenriirjut,  ville  de  Paphlagonie  , p.  406  , 
nommée  depuis  Ionople,  p.  407. 

Abraham  choit  honoré  au  TeberinUie  prés 
d’Hebron  , p.  190. 

Abftmenct  mcrveillçtifé de  M.  Aurele.p.  343. 
8c  d’Ulpius  Marcellus  General  d’armée,  7.417. 

Abus  : prendre  du  temps  îc  ufer  d’adreflé 
pour  les  corriger  , p.  45  4-4  57- 

L’Acaie  ou  ia  Grece  rendue'  libre  par  Néron  , 
*ft  de  nouveau  fou  mile  à un  Proconful  par  Vef- 

Jiafien,  p.  3;.  Elle  eh  gouvernée  par  lesQuinti- 
esvert  17 isp-  310. 

Aceenjus.  V.fecundus. 

Actufaiicn : ne  traiter  pas  comme  coupable 
un  homme  qui  n’eft  point  accule*  dans  les  for- 
mes de  la  jullice,  7.  3 77.  Ne  faire  aucune  pour, 
fuite  contre  les  morts  que  dans  les  cinq  ans 
apr=* s leur  mort,  p ' 1 }g. 

Vaccufateur  de  SevereeA  crucifié  , 7.  456. 
Pertinax  jure  de  ne  receioir  aucune  acculation 
de  leze  majeilé,p.  460.  V.  Lcze  rnajcAé.  Déla- 
teurs . 

Acilius.  V.  Aviola.,  Glabrio,  Rufus. 

Aftius-  V.  Sura. 

Acurius.  V.  Nerva. 

Aiitn , ville  célébré  de  l’Arabie,  nommée  au- 
trefois Arabiap.  loi. 

UAdiabene  : Trajan  s’en  rend  mai  (Ire,  7.  rgî. 
Adnfje  de  Tite  à tous  les  eiercices  delà  main, 
7.  47.  à gagner  les  cœurs  » Ibid,  de  Commode  à 
tirer  de  l’arc,  7.  445. 

Adriant,  ville  dansla  Cyrénaïque, p.  161 . 
Adrianoihertj  , ville  ballie  en  lllyrie  par 
Adrien  > p.  117. 161. 

Ælius  Adrianus  Alér,  pere  de  l’Empeieur 
Adrien  , 7.  ai  y. 

L’Empereur  P.  Ælius  Adrianus,  V. [en  titre 
7.  a I ÿ;  .clloit  fils  d’Ælius  Afer  coufin  germain 
de  Trajan,  p.  145.  L’armée  de  Méfié  le  députe 
en  97a  Trajan,  qui  l’emploie,  p.  1 58.  Il  apprend 
à Trajan  la  mort  de  Nerva  } 1b.  Plotine  femme 
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de  Trajan  le  favorilè  toujours  Bcc.f.  161,  4c  luy 
fait  epouliren  l’an  100,  Julia  Sabina  petite  nie- 
cede  Trajan, p.  171.  Il  ell  Quefleurenl’an  toi 
Scc.  ib.  Tribun  du  peuple  en  105  4c c.  p.  184,  pa- 
roift  beaucoup  en  tcj  dans  la  fécondé  guerre 
des  Dacev,  Ib.  Il  peut  avoir  elle  Prêteur  en  1 07, 
p.191 , & Conful  l'ubrogéen  109,7.196-  Il  cil  lait 
Arconte  d’Athcncs  en  111,7.197.1!  tire  avanta- 
ge des  vices  de  Trajan  pour  parvenir  à l’Empire, 
p.t  56.  Trajan  luy  donne  le  gouvernement  deSy- 
rieenii7,  4c  le  cominanden.ént  de  l'armée,  p. 
105.  En  mourant  il  l’adopte  où  eh  cenfc  l’adop- 
ter^. 106.  Adrien  elldeclaréEmpercurle  1 1 aottll 
1 17,  à Antioche,  p.  a 05.  J1  promet  au  philofo- 
phe  Euphrate  de  le  faire  mourir,  p.i  ji.faitabatre 
les  arches  du  pont  de  Trajan, p.  1 83. 11  parle  mal 
de  Tite,  p.  5 1,  honore  Apollone  de  Tyaues , p. 
13  t.  Il  envoie  des  troupes  dans  laPalelline  con- 
tre les  juifs  revoltczcn  134  4cc.p.  i>  8,  met  une 
colonie  à Jerufalem  fous  le  nom  d’ÆliaCapito. 
lma,  p.  *j.  194,  défend  aux  Juils d’y  entrer^. 
191.Il  établit  une  foire  à Gaza,  /b.  Jlaimoit 
extrêmement  M.  Aurele4cc.  p.  134.  6c  il  lepre» 
fere  au  jeune  Versas ,7  340.  11  honore  Servie  11 
Ion  beau- frète,  4c  puis  le  (ait  mourir , p.i  90.  Il 
laiflè  en  mourant  un  threfor  de  perles, p.  36t.  Il 
n’a  point  conté  fon Tribunal  de  J’an  116,7.5 1 5. 

Adri  en  fophifle  à Athènes  4c  à Rome  fous  M . 
Autele , p.  348. 

Adultérai  : Domitien  en  fait  punir  plufieurs 
hommes  4c  femmes,  7.  7 a.  les  femmes  infâmes 
font  incapables  de  legs  4c  de  fucceffion  6cc.  Ib. 
L 'adultéré  efl  puniflable  dans  les  maris  oomme 
dans  les  femmes,  p.  315, 

Ælia  Capitolina.  V.  Jerufalem. 

Ælianus.  V.  Vêtus. 

Tib.  Plautius  Silvanuc  Ælianus  préfet  de  Ro- 
me fous  Vefpafien , & Conful  II.  p c.  en  76  6cc. 
p.38. 

•Cafperins  Ælianus  Prefet  du  Prétoire  vers 
94, p.tC7,favorifé  Apollone  dcTyanes,  7.1:7,  fe 
foulcvc  contre  Nerva  en  97  4cc.  p.  141 . 

L-  Rofeius  Ælianus  Conful  en  l’an  100  au 
mois  de  decembie,  p.  16 6. 

L Ælianus  Conful  en  l’an  1 64,  p.  3 49. 

Cn.  Papirius  Ælianus  C onful  en  184,7.  43°. 

Æliasms  Conful  en  187,  p.434. 

Ætlns.V  Adrianus.  Ariftides.  Balfus. Lainia. 

Æmilius.  V.  Junétus.  Lztus.  Parthcnianus. 

Afer.  V Adrianus. 

LXomitius  Afer  l’orateur  meurt  en  39.  Quin- 
tilien  fe  forme  lur  luy, 7.  114. 

Affranchis  ne  font  point  en  crédit  fous  Tra. 
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J" a , 7.  i ; - ,nl  fous  Adrien  , f.  «4.  Antoniu  les 
traitait avec teverité, 7.306.1b  ont  tout  pouvoir 
fous  Commode  , 7.  -U7-  Ils  eu  lie  ut  voulu  tuer 
Pcvtinax  parccqu’il  les  leuoit  dans  le  devoir  , 7. 
461  , Sc  ils  ouvrent  le  palais  aux  foldats  qui  le 
viennent  tuer  , p.  464. 

Afrantet.  V.  Dexter. 

africain  p.  e.  Conful  en  1 08,  p.  ig6. 

Jule  Africain  homme  d’cîprit  tous  Trajan  , 
p.  tg;. 

jule  Africain  anteur  Eedefiaftique  fait  réta- 
blir Nicople  en  Paleltmel’an  ni,  p.  43. 

T.  iextius  Afrieamn  Cou  lui  en  1 11,  p,  ig?. 

U Afrique  haitVelpalicn,  aime  Vite  j lui  s,  7. 
3,  eft  pillée  avant  l’an  100,  par  Marius  l'rifcus 
ion  Proconlul,7.  167.  Elle  a encore  pour  Pro- 
confuls  Avite  & Maxime  vers  la  fiud’Antonin  s 
p.  jiH.Orlhc  vers  164,1.310,  Tibeie  vers  180,7. 
a6a.  PertTnâx  en  190,  p.  «41.  Tulicn  en  1 9 1 s A 
443.  Bradua  Mauricus  entre  198  Sc  u n p.  441. 

Agadyte  affranchi  de  L.  Vcrus,  p.  3s  4. 

Agacement  d’Atra  : Trajan  leur  bit  la  guerre 
en  1 17,  A 204.  V,  Sarrazins. 

A - athtbuic  philofophe  contemporain  d Epie- 
<cte,7.  178. 17g. 

Ai c : en  l’an  de  ’J.  C.  74,  il  fe  trouve  deux 
petfonnes  âgées  chacune  de  150  ans,  p.  37.  i-’age 
ne  fe  doit  pas  conter  parléïTâhnces  j mais  par 
Us  aftionj  : ainfi  Titc  a autant  vécu  qu’Augu- 
fte,  p.  6;. 

Agelliut.  V.  Aulu. Celle. 

Cn.  Julius  AgricoU  né  en  38,  ou  en  40  , p. 
48  3,  eft  fait  Praticien  par  VelpiKen , p.  iTTlért 
fort  bien  en  Angleterre  dés  l’an  70.7.31,  ell  fu- 
brogé  Conlul  en  l’an  77 . p.  3g,  cillait  gou. 
verneur  d’Angleterre  en  l’an  7~8s~7-  38.  }9 • De 
quelle  maniéré  il  s’y  conduit  : fa  leconde  cani- 
pagne  en  79, p.  5 4,  fa  trohieme  ou  il  va  jufqu’au 
Tay,  p.b  iTfa  quatrième  , Ji.  11  fait  de  nouvelles 
conquëllesen  81,  7.73,  défait  les  Calédoniens  cn 
8 ;,JP.Sl  encore  en  S 4, ce  quifoumet  toute  l’isle, 
p.  76.  11  eft  rapellé~ëfa  8;  Scc.  7.7g.  11  s cxciile 
d’accepter  leProconfulat.f.  S 3.  Domitien  n’ofe 
l’envoyer  contre  les  Daces,7.  gi  ■ Il  meurt  en  93 
Scc.  p.  toi- Tacite  qui  avoit  epoulela  fille,  écrit 
fa  vic,£^at  1.  a ix. 

CalpHurnius  Agricola  envoyé  en  t6i  par  M. 
Aurcle  contre  les  barbares  d’Angleterre, pi  346. 

Vronteius  Agrippa  gouverneur  de  la  Meiie , y 
efttuéenyo  par  les  Saunâtes, 7.  11. 

Agrippa  IL  Roy  dTturcc,  fuiTTite  à Rome 
avec  Jlerenice  fafocur,  p.  30. 

Agrippa  petit-fils  d’Agtippa  I,  Sc  fils  de  Teli  x, 
autrefois  gouverneur  de  JudceTperit  en  ;g par 
l’cmbrafcmcnt  du  Vefuve,  p.  j_7 

Helvius  Agrippa  pontife  tombe  mort  faifi 
d’horreur  pour  une  injuflice,/».  gg. 

Lea  Alaint  peuples  de  Scythie  , ravagent  en 
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71  le  pays  des  Mcdes  , & l’Armen  le  Sec.  p.  jr 
pillent  la  Cappadoce  vers  134  Scc.  font  cl  niiez” 
par  Arrien,  7.149.  On  lesapjïcllc  aullî  Mallage- 
tes  , ié.  Ils  veulent  fe  remuer  tous  Antoniu  Sc 
font  arreitez  Scc.p.^ii^Ilsfe  joignentaux  Mar- 
comans  contre  les  Romains  , p.  -37, 

Les  Alitanient  : Trajan  leur  donne  un  Roy.p. 
igi.LeutKoy  le  dilpenlë  d’aller  voirAdnen  veis 
l'an  1 30,7.  n;. 

Clodius  Alhinut  gouverneur  de  Bitbyuie  en 
173,  empclchc  fes  troupes  de  fe  déclarer  pour 
Callius  contre  M.  Aurcle, 7. 378,  cil  deftiné  pour 
elire  Conlul  en  1 76, p.  384,  Il  fe  fignaie dans 
une  guerre  vers  181,7.  4x6,  bat  les  Priions  vers 
180,7.  *34,  ail  fut  vers  sgi  gouverneur  d’An- 
gleterre par  Commode,  qui  luy  offre , félon  Ca- 
pitolin, le  titre  de  Celar&c.  7. 444.  Il  fouleve, 
di i-on,  Julien  contre  Pcninai,7. 463. 11  aimoic 
les  fables  d’Apulée,  7.  air. 

Aleamara , ville  de  Lufitanie  nommée  autre- 
fois le  pont  de  Trajan,  7 207. 

Aiciade  Garde  du  corps  , à qui  Phlegon 
adreffe  les  Olympiades,  7,1 47, 

Alt  une  tien  affranchi  d Herode  A tticus,  7.  367. 

Alcippe  accouche  à Rome  d’un  elephant  en 
77s  P • HL 

jule  AUxamirt  General  Romain  fous  Tra- 
jan , 7.  ; 01. 

Alexandre  platonicien  inftruit  M.  Aurcle  , 7. 

îiïi 

Alexandre  grammairien  l’un  des  maillres 
de  M.  Aurcle,  Jtid. 

Alexandre  de  Selcucie  fophifte,  fccretairc  de 
M.  Aurcle,  habile  affaler  Ici  riches,  7. 41 1. 

Alexandre  d’Abonotiquc  fameux  impofteurr 
Son  hilloire,  p.  400.  Il  promet  des  triomphes  à 
Scvericn,  qui  peritaufli-toft.7.  47,348.  Il  réuf- 
lît  de  melnie  fort  mal  dans  la  grande  perte , 7. 
3f  îs  8c  dans  la  guerre  desMarcomans,  p.  361, 

Jule  Alexandre  d’Emefe  fe  tué  luy  mcfme 
Scc.  en  igo,  7-  440. 

L’Empereur  Alexandre  s’exeufe  de  prendre 
le  nom  j’Antonin,7.  314.  Il  rejette  le  titre  de 
Seigneur  , 7.  X8.  Il  honore  tout  enfcnible  J.  C. 
Abraham,  Apollone  de  Tyanes Scc. 7.  13a, 

Les  Alexandrin 1 feditieux  , léger»  , railleurs, 
p.  143.  Ils  avoient  tous  un  métier  : aucun  d’oifif, 
Jtid.  ils  irritent  Vefpaficn  par  des  railleries 
fanglantcs,7.6.  Sédition  à Alexandrie  cn  73.7. 
33.  Il  y arriva  ce  (ëmblc de  grands  troubles  vers 
1 1 7,  7.  a 3 1,  Sc  une  fedition  vers  lu  pour  un 
Apis,  7~iT8- 

Alitnns.  V.  Cecina. 

Aljidnt.  V.  Hcrennianus. 

Les  Alternant  prennent  fouvent  les  femmes 
pourprophetefles,  p.  17  Ils  fe  joignent  à Civilis 
en  6g,  7.  16.  Antoniiffait  quelque  guerre  con. 
tre  eux, 7.3!! . Divers  Allcmans  fe  donnent  à M. 
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Auielc , pour  foire  la  guerre  h ceux  de  leur  na- 
tion , p.  3*x. 

On  trouve  dei  femmes  Ailemandts  traces 
entre  les  morts,  p.  <64.  V.  Marconi  ans.  Quadet. 
Jaxygues  Sec. 

Aiphtnus.  V.  Varos. 

L.  Varius  Ambibuius  Confu!  en  it6,  p.  at  1. 
i?j. 

Ambition:  Vefpalîen  avoit  pitié  de  ceux  qui 
ifpiroientà  l’Empire,p.  13.  Ambition  des  Ro- 
mains fans  bornes,  ».6i.  Ambition  balte  de  vou- 
loir paroi  (Ire  esccllcren  tout)  t.  ïo.  La  metne 
vanité  qui  faitdefirer  les  charges  tait  dédaigner 
de  les  exercer,  L’ambition  fait  aimer  1a  fla- 
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Exemple  d’un  généreux  mépris  de  la  royauté 
dans  DurasRoy  des  Daces,  p.  Nerva  exempt 
J'amtition^.i  Antonio  de mefiue , p. joo, 
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Dieu  feut  peut  nous  elever , p.  3 j 8c  ce  ne  font 
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L 'Amitié  peu  connuë  parmi  les  payons  , p. 
lîdi'ÎS*  Domitien  n’en avoit  que  pour  ceux 
qui  le  meritoient  le  moins,  p.  64.  Trajan  vray 
ami,  plulieurs  exemples, p.  1 34.  1 y y.  Il  avoit  des 
amis,  pareequ’il aimoit,p.t y 4 11  choifîfloit  bien 
es  amis,  p.  ne.  Les  amitiez  d’Adrien  peuconf- 
fantts.p.  tta.  Choifir  bien  fes  amis,  8c  les  aimer 
conftamment,  p.  toi.  Comment  agir  avec  eux, 
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d'Adrien  pareequ'il  y efloitraiUé,p.a<3.  Anto- 
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trionaux  fe  révoltent , p.  137.  Adrien  leslïpare 
des  pays  fournis,  par  un  mur.  Ou  un  foffé , p.  13  8. 
Ils  font  battus  par  Lollius  Urbicus  fous  Anto 
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reur Antonin:  ce  qu’on  fçaitdeluy , p.  197.  Il 
plaint  Nerva  d’avoir  eAé  fait  Empereur,  p.  136. 

L’Empereur  Titus  AureliusFulvusBoionius 
AmtoniHUJ  V.fm  tint  p.  197,  eft  Conful 
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fait  epouicr  fa  fiileFauftiise  à M.  Aurer,  p.  340. 
qu’il  eftime  Sceleve  beaucoup  , 7.  34:,  8c  il  ne 
faille  l'Empire  qu’à  luy  feul  . f.  34],  mais  il 
«’elcve  point  L.  Verus.p.  344.  On  luy  attribué 
les  Ardues  (icNifines,  p.i  ;«.Le  nom  J’Antonin 
eft  extrêmement  révéré  dea  peuples  8c  des  fol- 
dats,/.  311-314. 

M.  Aurelius  Fulvus  Antoninas , 8c  M.  Gale- 
ries Aurelies  Antoninas  fils  de  T.  Antonio , 
mort  avant  1 38,  p.  19I. 

T.  Aurelius  Amttniami  fils  de  M.  Aurele.mort 
avant  16 , 7.  341. 

Antoninas  Gcminus  fils  de  M.  Aurcle  né  en 
1 6 1 1 mort  quatre  ans  après  Ibid. 

Arrius  Anton  tant  Proconful  d’Afie , périt  fous 
Commode  fur  une  fau/fe  accufation  , 7.  438. 
4 39. 

Amonin  fils  de  Mamertin  8c  petit-fils  de  M. 
Aurcle  , f.  341.  Commode  le  fait  mourir  en 
190,  7.  440. 

Antomas.  V.  Guérira.  Primus.  Rufinus* 

L-  Antmius  gouverneur  de  la  haute  Germa- 
sse fc  fait  déclarer  Empereur  vers  88,  7.93.  4(1. 
4 S 3 , 8c  eft  suffi  toft  défait  St  tué  par  L-  Maxi- 
mus,  7.  93. 

Aptlie  qu’on  ditavoir  fait  une  apologie  pour 
les  Chrétiens  en  134, 7. 191. 

Flavius  Sénateur, 7.  I76. 

M.  Flavius  .^per  Conful  en  130,7.141. 

M.  Flavius  Apte  Confu  1 11.  en  1 76,7.  3(7. 

A tien  V.  Appien. 

Apis  , boeuf  idolâtré  psr  les  Egyptiens  ; Tite 
en  confacre  onen  78,7. 49.  Il  s’en  trouve  un 
autre  vers  l'an  s 1 1,7. 1 3 8. 

P.  Ccelius  Apoiiinaris  Confiai  en  1 69,  p.  339. 

Sulpice  Apollinaire,  grammairien  célébré  à 
Rome  fous  Adrien  8c  Antonin,p.  331. 

ApoHodort  de  Damas  excellent  architecte  , 
fait  le  pont  de  Trajan  fur  le  Dinube,  p.  183. 
Adrien  neluy  pardonne  jamaisune raillerie  ,p. 
ni,  le  bannit,  8c  mcfme  le  fait  tucren  S30 
8cc.p.  143. 

Apollon*  JeTysnes.  V.  [en  rites  p.  no.  Il 
efteonfideréde  Vcfpalieu.p.  6.  Tite  le  confulte 
8<c.  p.  49.  Il  poulie  les  Grands  à confpirer  contre 
Domitien  8cc.p.  107,  8c  lenie  , 7. 135.  11  voit 
d’Ephefe  la  mort  de  Domitien  à Rome , p.  1 1 3, 
écrit  à Nervi,  8c  s’exeufe  de  le  venir  trouver , p. 

1 39.  On  le  fait  pere  adultérin  d’un  Alexandre 
de  Seleucie.p.  411.  Adrien  rama  fie  fciétritsàj 
Antium  , p.  161. 

AoaUono  platonicien  écrivoit  fous  Adrien  ou 
depuis,  p.  33t. 

Afclhrte  ftoicien  avare,  fot,  A fier  Sec.p.  330 
11  poavoii  tfire  de  Calcide  en  Syrie,  8cc.  Mi. 

Ai  ri:  ont  Dyfcole  grammairien  d’Alexandrie  : 
on  en  a di  vers  écrits , 1.  41 8. 

S.  Apoliont  Sénateur,  Martyr  à Rome  Crus 


fût 

Commode,  p.  33»,  Luy  A fon  accufateur  font 
condaancz  à la  mort , p.  371. 

Appitn  a fait  lTtifloire  Romaine  par  provin- 
ces vcrsl’an  np&c.p.  377.318. 

Approbation  generale  eft  fouvent  marque 
d’improhation , p.  84. 

Aprtniansu  C onfisl  en  1 1 7,7. 104. 

C.  Vcntidius  Aproniasuss  Confulen  813,7. 
*39- 

Apronien  Conful  II.  en  168,  p.  3 39. 

Apronio»  pere  de  Dion  a gouverne  la  Cilicie 
vers  l’an  1 S 3 ,7.  io6.43o.C.’cft  peut-eftre  leCon- 
ful  de  l’an  191,  7.  441. 

Les  Apjiits  peuples  vert  le  Pont  Euxin  8c  le 
pays  des  Laies:  Trajim  leur  donne  un  Roy  , 7. 
syi. 

ApseUins.  V.  Ru  fus. 

L.  ApteUius  Saturantius  philofophe  8c  magi- 
ciens abrégé  de  fon  hifloire,».  411-414. 

ApuUt  auteur  latin  qui  a écrit  fur  la  tnedeci- 
ne,7-  414. 

Aqutla  embraflê  la  fby  vers  s 37,  l’abandonne, 
fe  fait  juif,  8c  traduit  la  Bible  en  gr  ec,  7.  396. 

Vettius  Atjaiiinat  Conful  en  113,7.140. 

C.  Vettius  Aynilinns:  C’eft  p.  e.  le  Conliil  de 
161,  7.  346. 

Ajuihus,  V.  Orfitus  Regulus. 

Afnilius  eft  défait  parCiviiisen  69,7.11. 

h’Arabio  Petrée  fotsmifêà  l'Empire  en  l’an 
103  par  Palau  , 7. 1 87,  donne  encore  des  affaires 
à Trajan  vers  l’an  tôt.  7.101.  L’Arabie  heureufé 
eft  aulfi  conquife  par  Trajan  vers  116,  Ib.  Caf- 
itua  fisit  la  gtserre  dans  l’Arabie  vers  164,7.  366. 

Arbanit  fils  du  Roy  d’Edeffe  eft  aimé  de 
Trajan  Stc.p.  190. 1 93. 

Anogtfo  RoydesQuadeseft  pris  vers  178,  8c 
banni  à Alexandrie,  7.  374. 

Arijionoit  de  Byzance  fophifte  vers  190,  p. 
471. 

Arijtonest  dont  on  a des  lettres,  pou  voit  vi- 
vre apvés  430,  Aid. 

Æliut  Atijiidos  fophifte  célébré  fait  un  etoge 
Je  Cyzic  vers  163,7.310,  vient  à peine  fâiuer  M. 
Aurelc,7.  3 88,  luy  écrit  vers  177  pour  faire  ré- 
tablir Sinyrne, 7.  39t.  jugement  qu’onafait  de 
fis  écrits  , 8cc.  p.  41». 

Claudius  Arito  accufé  de  s’attirer  la  faveur 
du  peuple  par  fa  magnificence  , eft  abfous  de 
Trajan,  7.  133. 

Arijlobult  elloit  de  Calcide  en  71,7.  30. 

Arijlocle philofophe peripateticien  , puisfo- 
phifte,  7.  4 0. 

Arifloclo  Sénateur  Romain,  p.  411. 

Arifton de  Pella  écrit  p.e.  l*hiftoire des  rtvol- 
tes  des  juifs  8CC.7.  191. 

.^rmcYt.V.  Bataille.  Guerre.  Soldats  8cc.  Vrf- 
pafien  maintient  la  difdpline  dans  les  armées, 
7.  it.  Nulle  difcipline  dans  celles  de  Doaiticn: 
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c’ell  pourquoi  elles  font  aifement  débites  ,p.S7. 
Trajan  la  rctabüt,p,  159.  Adrien  rend  les  armées 
aulli  modeftej  que  pu  ilia  n tes  5e  redoutables,  p. 
225.  Il  y établit  des  legles  pour  la  difeipline , p. 
461. 166.  Amen  fait  des  livres  furie  mcfmefu- 
jct,p.iy  3.  Adrien  vouloir  que  dans  chaque  com- 
pagnie il  y eut  tous  lesouvriers  necefl’aires  pour 
baliir  Je ty.161.  M.  Aurele établit  la l'everité de 
la  difeipline  dans  les  armées^.^o  1.  Vertus  d’un 
Gênera  1 d’armée  »p.  3. 

V Arménie  efl  ravagée  par  les  Alainsen.7t, 
pi}  1 . Trajan  la  founet  à l’Empire  & en  tait  une 
province, p.  1 ÿ • Adrien  .l’abandonne  en  117, & 
y laitic  établir  un  Roy, p. 130.  Antonin  yen  met 
un,  & entpefehe  les  Parthesde  s’en  emparer , p. 
313.  Elle  eft  troublée  vers  16 1 parTiridaie  &c. 
p ■ 347-  Rois  d’Armenic, Eiedarc,  Parthamafiris, 
Vologcfe , Soeme .. 

Arnuphis  magiciens  P • 370. 

Clément  Arrêt  in  parent  de  Domitien»eft£iit 
Prefet  du  Prétoire  en  7 o,p.  to.  Domitien  le  fait 
Conful,  lecarelTe,  Je  le  lendemain  le  fait  mou- 
rir, p.  83. 

Arria  veuve  de  Thrafea  efl  bannie  vers.  94 
avec  Fannia  fa  fille  , Se  rappeliéc  fotts  Nerva, 
p.  104,  10), 

Flavius  Arrianus  écrit  l’hitloire  de  la  guerre 
de  Trajan  contre  les  Partîtes , p.  194,  gouverne 
UCappadoce  vers  1 34  , & en  cliallc  les  Alaius  , 
p.  2 49 , vilite  la  colle  orientale  du  Pont-Euxin  , 
& en  envoie  la  relation  à Adrien, p.  aot.  Il  peut 
avoir  inflruit  M.  Aurele,  p.  337.  Hi  (foire  de  fa 
vie;  fes  entretiens  d'Epiâete, fes  autres  écrits, 
p.*7U  272. 

Arrieu  qui  a écrit  de  la  navigation  de  la  mer 
ronge,  p.  e.  celui  à qui  Pline  le  jeune  a écrit, 

p.  171. 

Arrien  le  jurifconfulte  cil  plus  nouveau  que 
lephilofophe,  p.» 73- 

Arricidia.  V.  Tertuila. 

Arricinius.  V.  Clemens. 

Arrius  V.rtntoninus.  Prtinus.  Pudens.  Seve- 
rianus.  Varus. 

Arropanct  qni  veut  toujours  tenir  fon  rang  , 
digne  d’ellre  moquée,  p.  113. 

Art.it/ant  Roy  des  Partîtes  vers  l’an  îo , n’ef- 
toit  pas  bien  avec  Tite.p.  3 s.  6r. 

XJnArtabmnc  donne  beaucoup  h 11  ville  d’An- 
tioclic , p.  41;. 

Artentidore  pliilofophc , gendre  de  Mufone, 
cil  loüé  par  Pline  &c.  p.  106. 

Artemidert  d’Ephefe  cnit  fut  les  fonges  Jcc. 
P ■ S 1 8. 

Attention  chef  des  Juifs  de  Cypre  révoltez 
en  116  , p.  184. 

Arti atteins.  V.  Pztus. 

Ari/iragrst  Roy  en  Angleterre , fait  la  guerre 
aux  Romains,  p.  77. 


I L E 

A’u'.enus.  V.  Ru  fticus. 

Ar  tint  tus.  V.  Stella. 

A/c  Ut  arien  prédit  la  mort  de  Domitien  , Je 
la  Tienne  propre , p.  no.. 

Ajiaticus.  V.  fiaturninua  Scipio. 

Ajiancus affranchi  de  Vitellius  8c  mmiilra  do 
fes  infamies , cil  puni  par  Mucicn,  p..  7.  . 

Valerius  Ajiaticus  Conful  fubrogé  pour  le- 
mois  de  juillet  de  l’in  70, p.  *.  468. 

A fie.  V.  fes  Proconluls  , Cereal  fous  Domi- 
ticu, Antius  Quadratus  fous  Trajan  , Uranion  Je 
Fundaitus  fous  Adrien,  Maxime  vers  1 50,  Stalius 
Quadratus  en  1 66,  Antonin  fous  M.  Aurele  Je 
Commode  , Emilien  en  19». 

Afin  ils  V.  Pollio.  Quadratus. 

A/pende,  ville  de  Pamphiüc  Apollone  de 
Tyaucs  y appaile  une  fedition  vers  l’an  a;  dx 
J.  C»  ?.  1*2. 

Ajprcnas Confiai  en  94, p.  103.  , , . ; 

Torquetus  Afprenas  Conful  en  118,  p.  241, 

Affajftns  qui  tuoient  avec  des  aiguilles  em- 
poisonnées, p.  96.440. 

Affyrit  réduite  en  province  par  Trajan,p.ioo, 
ell abandonnée  par  Adrienen  1.17,  p,  130.. 

Affudius.  V.  Curianus. 

Les  Afiingts , peuplesinconnua,  fervent  M. 
Aurele, p.  364.  • , . c •. 

A'irolepues:  Vefpafien  les  conful»,  & les  fait 
bannir  de  Rome  en  70,  p.  1 9.  Ils  ont  eifé  l’uiie 
des.caufcsdescraauuz  de  Domitien,  p.  ItûU 
les  chaflé  de  Rome  en  l'an  90, p.  97.  Us  fe  trom- 
pent fur  la  mort  de  filerva,p.  8 1,  fur  Un  fils  de 
M.  Aurele, p.  341.  Pourquoi  Dieu  permet  quel- 
quefois que  ce  qu’ils  ont  prédit  arrive,  p-  *1 .. 
Aquila  ell  châtié  de  l'Eglifc  pour  dire  trop  a'.* 
taché»  l’altrolegie,  p.  196.  - 

Atbambilt.  V.  Sambele. 

Ashcneus.  V.  Severus. 

Athenit , college  pour  les  belles  lettres  inlli- 
tué  à Rome  par  Adrien , p.  tjt . 

Athenit  : grantmairien  écrit  fort  Dipnofu— 
phifle  vers  193,?.  431. 

Athènes  : Adrien  yvientplufieurs  fois,p.5»i. 
3IX.  Il  y vient  p.e.  à la  fin  de  1 22,8c  y établit  de- 
nouvelles  loix.p.a  39.  Il  y vient  encoreen  1 15,37 
faitde  grands  dons  Jcc.p.  240.'  Il  y dloitencore 
en  1348c  135,  Sc  donne  Cephalonie  aux  Athé- 
niens &c.  p.  1 3 1 . Gouvernement  d’ A thenes  fous , 
les  Empereurs,  Ibid.  Les  Allemans  font  bailir  à. 
Dclos  une  nouvelle  Athènes , Ibid. 

Ru  fus  Atilianu  s Conful  en  133  ,p.  230.327. 

Attilius.  V.  Bradua.  Maximus.  Rufus.  Tatia- 
nns . 

Atra,  ville  de  Mefopotamie  alliegée  par  Tra- 
jan en  1 17,  Je  par  Severe.qui  ne  la  peuvent  pren- 
dre^ 204. 

Atratinus  Conful  en  tÿ,  p.  97. 

Attalt  condanné  par  Antonin  Proconful  d’A- 

fit,f.4>8..  Muntanus 
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DES  MAT 

Montions  Atticisssss  Te  rend  arcufairur  Jr 
Bcuticn  dont  il  citait  afleiTeur,  & Ce  trouve  luy 
melnic  coupable  vers  l'an  ■ o J.  f 17g. 

Asetiius  V.  Cornelianus. 

A ut  tut.  V.  Herodes. 

Al  tien.  V.  Tatien. 

Airilias,  V.  Ssverus. 

Astique  pere  d’Herode  Atticus  trouve  un 
threfar  , que  Nerva  luy  laiflt,  7.  138. 

Attijue  platonicien  vivoit  vers  175,7. 

Attint.  V.l  ufc  ianui. 

L’avarie#  desnonore  les  grandes  qualité!  dr 
Vcfpalien . 7.  15  On  s'en  moque  a fit  funérail- 
les, 7.  43.  Domitien  délibérai  qu'il  eftoit  de- 
vient avare  St  pourquoi,  7.  04-  8 6.  Son  avarice 
luy  fait  commettre  beaucoup  d’injullice  & de 
cruautei,  7.  *6 , eit  cautc  de  la  guerre  des  Daces 
contre  les  Romains,  7.  pi , fit  de  la  révolté  des 
Nafatr.ons  , 7.  86. 1.’avarice  eil  un  vice  capital 
dansun  fouverain, 7. 383.  M.  Aurelecraignoit 
furtout  d’en  ellre  aciufé^. 39p.  Elle  vient  Cou- 
vent de  , rodigalité,7-  413.  Ellre  ménager  (ans 
avarice,  7. 199  30S. 

AufiUiut  V.  Victoriinis. 

T. eu  Titius  AufidiusCoa(a\  fuhrogé  en  isp, 
7.145.513. 

Augur  Conful  en  ili>7.  *17. 

Aujurt,  dignité  qui  ne  Ce  perdoit  que  par  la 
«nott , 7.  173. 

Avgurin  Conful  en  1 31,  f,  245. 

C Serius  Augurinsss  Conlul  en  156,7.311. 

I.' Att^uftï uphrmitfttnnt , province  en  Syrie 
C’eft  la  Comagene  , 7.  30. 

AuUiut  V.  Caffius.  Severus. 

Acilius  Avitla  Ccnlul  en  il», 7.  *1*. 

Lolliar.us  Avisas  Conful  app  en  144,  gou- 
verneur d’Afrique  & de  Bithynie  Ht  c.  7.  34*. 
41  ».  C’eft  luy  qui  commença  d’avancer  Perti- 
nax,  7 415. 

Auln-Oellt  a étudié  à Athènes  fous  Calvi- 
fius  'faurus,  7.  319,  & à Rome  (ous  Apollinai- 
re,/». /p1,  voyoit  Couvent  Cornélius  Fronto  ,7. 
331.  Il  ftmfcle  avoir  receu  fes  nuitsAttiquesceu 
avant  165.  &c.  7.  420 

Avec  ms  : Lu  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité en  fatfoit  la  fonction,  7 >6;.  Il  leur  eftoit 
défendu  de  recevoir  aucun  argent  de  leurs  par- 
t ies.  7. 17e.  Avocat  du  file  çtaali  par  Adrien  , 
’7-  264. 

M.  Aurtlt-.V.  Marc. 

Vihia  Aurcli a fille  de  M.  Aurele, 7.  340, 

L Empereur  Aurtiln  prend  le  titre  de  Sei- 
gneur dans  fes  me  'ailles,  7. 88,  pardonne  à la 
vilkde  Tyanesà  caufe  d’Apollone  &c. 7 132, 

Aurtliut.  V A ni  on  mut  ( ommodus.Fatilla. 
Fulvus.  Severus.  Veruc,  Victor. 

T.ÆIius  Aurthus his  de  Marc  Aurele, mort 
avant  161, 7.  ut 

T t m , IL  Lmp. 
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Julius  Aufpex  député  de  Reims  en  70,  ex- 
horte les  Gaulois  révoltée  6 Ce  foumettre  aux 
Romains.  7.  15. 

B 

B Aillent  n’eftoit  plus  rien  du  temps  d’Au- 
guitc,  7.123. 

Tiajan  y va,  & n’y  trouve  que  des  ruines 
7.  199 

Eacchsus  l’un  des  Maiftres  de  M,  Aurele, 7. 

U*-  _ 

Balfnatu  Leurs  Rois  envoient  des  prefens  à 
Adrien  vers  l’an  130.7. 144, 

Btis'ut.  V.  Macer.  Probusi 
Bains  ou  Thermes  baflis  par  Tite,  7.60. Tite 
s'y  accoutume  trop  & en  meurt.Adrien  & M 
Aurele  ordonnent  que  les  baina  des  homme. 
fulTent  feparct  de  ceux  des  femmes,  7.  6a.  161s 
401. 

P.  Cœlius  B Minus  Vibullius  Pius  Conful 
en  137,7-  *S5- 

B ai  lus.  V.  Flaccua. 

QJulius  Battus  Marcellus  Conful  en  119, 
7.  242.  513. 

Ballomar  Roy  des  Marcomans,7.  361. 
Banadafpt  fécond  Roy  des  Jaiyges  mis  en 
prifon  par  eux  en  175,7.  375 

Banqueroutier  doivent  ellre  foüettez  publi- 
quement, 7.  262. 

Bartarus  Conful  en  157,  7.  321. 

La  éaréetLes  Romains  n’en  portoienr  point 
jufqu’à  Adrien  , 7. 127. 

Bariillas  aftrologue  aimé  de  Vefpafien  &c. 
7.  >9. 

Barctq  ueias , Coquebas  ou  Gozba  chef  des 
Juif*  révoltez  fou*  Adrien, 7.z>(,  *86  II  périt 
app.  en  136,7.  190. 

Cariefant  1 Apollone  luy  veut  fairequitter 
leCbriftianifme,  7.  331, 

Barea  V,  Soranus. 

Bartntus  fe  trompe  en  confondant  les  hon- 
neur* confulaire*  avec  le*  Coufulats  fubrogez, 
7.  467.  468)  en  faifant  Glabrjon  Martyr,  7 9g, 
& la  fécondé  guerre  dcTrajan  contre  le*  Daces 
7-  5»  • 

T.  Vibius  Barus  Conful  en  160,7.  311. 

M.  Rufus  B a/ est  s de  fiinple  payfan  devient 
Préfet  du  Prétoire,  7. 368. 

B afslsit  preftre  payen  nu  montCarmel^.467 
HafiUdt  vu,  djt-on,  en  l’an  70  à Alexandrie 
fans  y eflre  7 19, 

R.ijiVid#  de  Scytople  l’un  des  maiftres  de 
M.  Aurele,  7.  337. 

& afslsit  de  Milet  fophifte  vers  180,  P h ry  ni- 
que luy  adrefir  que’ques  écrits, 7.450. 

L.AuniusB*^»aContul  le  17  novembre  fou* 
V’efpaficn,  7.  468. 

Saleius  Mafias  poète  du  temps  de  Vefpafien, 

7>  4®* 

Ffff 
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Catfus  Zaffut  foi: te  périt  en  79  dans  l’cm-iCommodepour  faire  venir  des  blex  d'Afrique 
braiement  eu  Vcfuvc,p.  57  * Romr,7.  448.  V.  Vivre. 

J .1! lusB.ijjm  craintTite.qui  ne  luy  fait  point  Bceibe  homme  de  lettres  & de  qualité  à Ro- 
de mal  j 6t  s'a /Pure  fur  l'amitié  de  Domitien  , me  vêts  t6j,p  . 3S9. 
qui  le  bannit  , p.  j*.  lied  rappellé  , fait  Fro-  Boimlm.  V.  Antoninu».  Procilla, 

eonful  dcBithynie  vers  l’an  98, & condannédc  Bois  feché  en  fortequ’il  ne  fume  point^.a^î 

peculat  s ers  101,  p 173.  174.  50t.  VecP1us.Be/4nrrrgouvetneur  d'Angleterre  en 

MulTonius  Baffus  : Pollion  fon  ami  écrit  fa  69,  y vit  en  paix,  p.  31. 
vie  fous  Trajan  , p 117.  \ M.  Vetlius  Belunui  ContuI  en  1 1 t,p.  196. 

G al  lus  B.ijJu;  Préfet  de  la  ccfle  duPont  fous  Boni , gens  de  bien.  Le  Prince  doit  travail* 
J’üne  , p.  1S0.  lier  à mériter  leur  affection  , & avoir  foin  de 

Ælius  Baffui gouverneur  de  Pannonie  , en  [leur  fureté,  é.  1(4. 
charte  1rs  barbares,  p.  361.  Berné  de  Vetj  :il:én,r.a 3,25  La  bonté  eP.oit 

Les  BaJIernes  unis  auxMarcomans  contre  les  le  caraclcre  naturel  de  Tite,  p. jl.  Il  aime  ceux 
Romains,  f.  357.  mclmes  qui  le  vouloient  ruer,p  J3-Cela  n’cm* 

Batava.T.  Hollandois:  Ce  que  leur  pays&  pefche  qu’il  ne  fa  (Te  punir  ngoureufement 
leut  isle  pouvoir  comprendre&t.  p.  469.  les  dclateuts , loii  II  tient  pour  perdu  le  four 

BnrrntrrjPrince  âgé  de  doute  ans, vient  faire  où  il  11’a  rien  dcnné,p.$x.  C’tft  eflre  troplon 
alliance  avec  les  Romains  , (.  376.  que  de  l’eflre  aux  méchani  mcfmes,f.i  39.140. 

Brlarfapc.X.  Mebarfape,  14!,  Trajan  cflima  furtout  le  tire  qu’on  luy 

Behites.  V.  M.  if  1.  donoa  de  tnt  Ion,  p.  1 6a,  fa  bonté  envi  rs  les 

Bell, tint.  V- Torquatus.  foldsrs  , p.171.  La  bonté  dont  on  doit  ufer 

Beecit,  pays  décrié  pour  l’efprit,ne  laide  pas  envers  les  médians  ell  de  leur  oller  le  pouvoir 
de  produire  un  Plutarque,  p.  17).  de  nuire,  p.  301.  joindre  à la  bonté  un  grand 

Btrmtce  iœur  d’Agrippa  II,Tite  a’y  attache  amour  pour  la  juflice,  dé.  Pourquoi  Antonin  à 
&c .p  50.3  t.Quimilien  plaide  devant ellc,p.ii4.  cflé  furnommé  le  hors,  p 305,  la  bonté  de  NI. 

Befte  ou  Brfantinetn,  vtllcd’Egyptc  rebaflic  Aurele  peut  avoir  eflc  jufqu’ù  l’excès  , p.  376. 
par  Adrien  , p.  147.  | Xe  Be/phore  : fon  Roy  dloit  fournis  a Tra- 

Btther  ou  Bitther  placs  forte  prés  de  Jertt  ; jan,  p.  1 9x.C’efloit  af.p.  Sautomate  en  l’an  104, 
falem  afliegée  fur  les  Juifs  par  les  Romains, St  lp.  1 81.  Cot yrRoy  du  Bofphore  meurt  vers  1 34. 
ruinée  en  r 35,  p,  189.  190.  p,  xj c.Rbumctalce  l’efioit  fousAntonin.p.j  1 3. 

Bethléem  profané  par  les  payens,  & refpede  Lcucanor,Eubiotc,&  Eupator  vers  le  temps  de 
par  lis  Chrétiens  , p.  193.  M.  Aurele,  7.403.  Le  Bofphore  a eu  pourRoy 

La  Betiqut  eu  Efpagne  pillée  par  Bcbius  vêts  le  temps  d’Adrien  un  homme  habile  dans 
Malfa  fous  Domitien,  p.  tel,  Et  par  Cladicus  le*  lettres,  p.x?6. 

fon  Pioconful  avant  l’an  tno, p. 1 6 S. Caleflrius  Boucher  : les  Caninefates  elevent  leurs  nott- 

’iiroen  cft  Proconful  vers  l’an  tofjp.  17Î.  veaux  Prineesfur  un  bouclier.p.  ri. 

BiUothequc  d’Augurte  brûlée  . p.  ûo.repa-  Les  Bret  mânes  ou  btamains  pliilofophes  St 
rée  par  Domitien. p.  6g.  magiciens  des  Indcs.p.  1x3.  114. 

Bibliothèques  baflies  à Rome  par  Trajan  , p.  NI.  Atilius  MetclUis  Br, n/i/nConful  en  108, 
107,  à Athènes  par  Adrien, p.xjt  Pline  le  jeune  p.  196. 

en  donne  une  à la  ville  dcComc  lieu  de  fa  naïf-  Apfius  Anm'us  Br  a, lis  a en  1(0,  p.  jxx. 
fanée, p.  X14.  Brasilia  Confttl  en  183,7.431. 

Bicith  l’un  des  confidcns  dcDeccbalc,p.i8j.  Mauricus  Bradua  Conful  f.e.en  191, St  Pro- 
Bilirae.  V.  Flaviobriga,  conful  d’Afrique  fous  Severe,  p.  44X 

Bilbitis  efloit  prés  de  Calataïud,  p.  11$.  Bradais.  V.  Mauricus. 

La  Bithpnir  gouvernée  par  les  l'toconfuls  , Bretagne.  V.  Angleterre, 
app.  Maxime  fous  Dominent. 9;.  Baillis  vêts  Les  Briguâtes,  ( ou  Northumbctlind,  y fou- 
98,7.173.  Varentie  vers  99.  Àntcuis  Maximus  mis  vêts  l’an  7i,p.3x>fom  vaincujpar  Lollius 
vêts  l’an  100.  Pline  eneli  faitProprcteur  fur  la  llrbicus , p.  31 1. 

fin  de  l’an  103 ,7.17  9.  Elle  continua  .encore  de-  Brinien  efloit  chef  desCanincfatesen  69,7.11. 

puis  .1  avoir  fesProconfuls  jufqu’ù  cequ’Adrien  Bruthium  quartier  du  palais  d’Alexandrie  , 

en  fit  une  provint»  impériale , p.t  80.a36.Cle*  où  eltoii  le  Nluféc,  p.  X46. 
ment  la  gouverne  après  Pline  : Jule  Sevete  en  Bradera  peuples  d’Allemagne  chaflèx  de 
1 37,  p.  156.  Avitns  vers  167,7.  3 1 8.  Artien  a leur  pays  en  98,1e  placent  vet  s Vcfel,  p.  160. 
fait  l’hifloire  de  la  Bithynie,p.  171.  LuftricusBr/rr/anwrProconlul  d’Afrique  ac- 

Bitther.  X.  Bether.  eufé  par  fon  artêflêur , le  convint  d ’eflre  luy 

Blé  : Compagnie  de  marebans  établie  par  mefnte  le  criminel  , p.  178. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


Erutrius.  V.  Pratfens. 

Bricoles  d’Egypte:  ce  que  c'eft  : Ils  fe  révol- 
tent vers  «7°>  St  font  domotex,p.  j6(>. 

Les  Bure i,  peuples  audcla  du  D.inub  -,  trai- 
tent avec  M Aurele,  7.375»  obtiennent  avec 
peine  la  paix  de  Commode, p.  a 4.  On  ne  par- 
le plus  guère  d’eux  depuis,  Ibid. 

Amiltins  Burrhus  gendre  de  M.  Aurele  ell 
Conful  en  1 8 1 . ; 10.415.  Commode  le  fait 

mourir  vers  187  Sic  P-  «33- 

Entres Chevalier  Romain  abufe  d’une  Vdla- 
le,  p.  ao9 

Byzance  : fon  état  depuis  Claude  niques  a 
Traian  , p.  33.  J4-  Elle  «doit  foumife  à Pline 
Propreteurde  Bithynie  , p.  iSo. 

CÆeiliu r.  V.  Capella.  Claflicus.  Clemens. 
Plinius.  Rufus.  Strabo. 

L.Certliui  pere  de  Pline  le  jeune,  7,214. 
Ceci»».  V.  Parus. 

Câlins.  V.  Clemens.  Tatianus. 

Cepio.  V.  Hifpo. 

CefeiltHs.  V.  V index. 

Cafius.  V.  Badin. 

Csfonius.  V.  Veailianus. 

Caltide  avoit  Arillobule  pour  Roy  en  71 , 
p.  30.  Elle  cil  furnommé  Flavia,p.  44. 

Calédoniens  peuple  d’Ecofle  fubjugucx  par 
Agricola  en  84  & 85,  7*7 J.  78- 
Cateflrius.  V.  TirO. 

CaVidrotrse  ecbapé  des  Parthcs  ell  envoyé 
par  Pline  fe  Trajan  Scc.  p-  174.1X1. 

Cullirnt-pbe  méchant  hiilorien  de  la  guerre 

des  Partîtes,  p.  3 JJ.  M 

Sutoriu*  Catiinicus  hiilorien  grec  fousMarc 
Aurele  ou  fous  Gallien,p.  3x8. 3X9. 

Callînique  fils  d’AntiochusRoy  deComage- 
ne  : fon  hirtoire,  p.  jo- 

Calomnies  : Atticinus  calomniateur  puni  , 

i*  178. 

■ Cdphumiu  femme  de  Pline  le  jeune,  p.z  16. 
Calpbamiets.  V.  Agricola. 

Creperius  Cnlpurnianue  méchant  hiilorien  , 

è 4#  4 

' Calpurtùiis.  V.  CralTus.  Galerianus.Pifo 
La  Calvaire  ell  enfermé  par  Adrien  dans  la 
nouvelle  (erufalem,  p 39** 

C alu: II*.  V.  Lucilla. 

Calvin»  reçoit  de  grands  biens  de  Pline  le 
jeûne  , p.  aij. 

Calai  fus.  V.  Taurus.  Tullus. 

Flavius  Calvifus  Préfet  d’Egypte  en  175, 
prend  le  parti  deCalfius  contre  M.  Aurele  ,7. 
j/S.efl  feulement  relégué  dano  une  isle,7.38t. 

Sethus  Cal  j: fus  fe  trompe  quand  il  ne  fait 
venir  Agricole  en  Angleterre  qu’en  l’an  79  , 
p.  476,  'quand  il  met  la  guerre  des  Daces  en 
l’an  ion,  p.  498. 


I Les  Camaves  Allemins  chirtént  lesBnule- 

I res  de  leur  pays  en  98 . p.  149.1  fia. 

Camerinns  Conful  en  138, p 1)6. 

Candide  commande  l'infanterie  dans  laPan. 
nonie  ; p.  361 

Tiberius  Julius Candidus Conful  lien  toj, 
p.  184.  ' 

Julius Candishes  ou  Can.Ltut  Proconlul  de 
Pamphylie  vers  137, p.  256. 

Vefnronius  Candidus  Confulaire  vivoit  en“ 
core  en  193,  p.  jij. 

\jtsCaninefates  peuples  de  Hollande  lis  ré- 
voltent contre  les  Romains  en  l’an  69  Sccp.it. 

Caainius . V.  Celer, 

Canins  ut  veu  t écrite  en  vers  grecs  la  guerre 
des  Daces,  p.  187. 

Canins  poète  fous  Domitien  , p.  rio. 

Titinius  Capit » poete  Sc  hiilorien  du  temps 
de  Trajan  , p.  up. 

Egnatius  Capit » Confulaire  tué  fous  Corn* 
mode , p.  4 jo. 

Capiton  de  Lycie  hüloriea  grecapp.  dans  le 
V.  (iecle,  p.zir- 

L eCapirele  brûlé  en  6 3 ,âr  reballi  en  70, r.  ro 
On  y met  la  première  pierre  le  2 1 de  juln,/é/d. 

II  ell  encore  brûlé  en  l’an  80 ,p‘  60,  St  reballi 
gar  Domitien,  p 71,  qui  emploie  plus  de  dou- 
xe  mille  ralens  pour  la  feule  dorure,  Ibid. 

LtCappadoee:  Vefpalien  luy  donne  unCon 
fulaire  pour  gouverirer  » Sc  des  troupes,  p.  32 
Elle  efl  gouvernée  par  Arrien  vers  1 34  Sec.  p 
249  LesCappadociens  fujers  i prononcer  mal 
le  grec,  p.  416. 

L’Empereur  Caracalla  idolâtre  d’Apollon# 
de  Tyaries  , p.  130.  134. 

Carax-Spafn  , ville  fe  l'embouchure  du  Ti- 
gre , p.  xor. 

C ariuents  peuples  d’Orient  fournis  parTra- 
jan , p.  199. 

Caritmer  Roy  desQuerufques  charte  par  les 
Cartes  vers  85  Ste.p.  78. 

Le  mont  Carmeties  payensen  font  un  Dieu, 
P-  4«7, 

Carnonre , ville  de  Pannonie  fur  le  Danube 
&c.p.  365. 

Cnrthaqe-.  la  grandepiaee  en  ell  brulécfous 
Autonin,p.30ÿ.Ellee(laflïlléepar  Marc  Au- 
ic!e  après  un  embrafement,  p.  399. 

Carus.  V.  Pedo. 

Metius  Carus  délateur  célébré  fous  Domi- 
tien,^.71, luy  donne  des  mémoires  contre  Pli- 
ne,p.  107. 

Cafaulan  condanne  fans  fujet  un  partage  de 
Philortrate  fur  Ti'c.p.  471. 

Cafperius.  V.  Ælianus. 

Cajpen  ije  Ev. de  Jerufalem  fuccedeàSaint 
I Mare  . p.  294- 

l Cajio.lore  » tiré  (es  Confuls  de  S.  l’rofper,  p , 

F fff  ij 
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484.  Ils  font  pleins  de  fautes  , g.  499. 

Caflius  V.  Maximus  Papirius. 

AvidiusCa^î*/.  quel  ileftoit.g.376.C’eftoit 
Je  premier  General  dans  la  guerre  de  L.  Verus 
contre  les  Partîtes,  g.  349.  Il  défait  6c  pour- 
fuit  Vologefe,prendCteliphon,  faccageSelcucte 
Sic. p 351,  fait  garder  feveren.ent  la  difcipline 
dans  Us  armées,  p.  3 58.  366.  376,6c  fait  punir 
des  officiels  qui  avcient  vaincu  fans  ordre  , p. 
358.  Il  eft  fait  gouverneur  de  Syrie, foumet  vers 
170  les  Bucolcs  d'Egypte  61c,  p.  366.  Hifloire 
de  fa  révolté  & de  fa  mort  en  175  8<c.  g.  376. 
37e.  Manilitts  (on  fecreraire  fe  fauve  , p.  413. 
Commode  fait  périr  toute  fa  famille,  p.  440. 

Caflalie  fontaine  prés  d’Antioche.Ad/ien  la 
fait  boucher,  p.  116. 

T.  Cajlricius  rhctoriclen  célébré  àRomeic, 
g.  181. 

Cn  PcdiusC«y7«rConful  fubrogé en  71^.18 

Catanée  confond  dcuxCatullcs,g.8i,6t  deux 
Neraces.  p.  503. 

Catilius.  V.  Severus. 

Caiiui.  V.  Front» 

Les  Cartes  peuples  d'Allemagne  bien  dife- 
pllnei^,7  5.  Domitieu  leur  fait  un  peu  la  guer- 
re en  83,  Ibid. Ils  défend  les  Querufques.g  78, 
font  descourfcs  fur  les  frontières  eni6i,6c  font 
repouftet.g  ; 46. On  en  parle  peu  depuis,  g.  347. 

Q,  Fabius  Catullinus  Conful  en  130,  p.  14». 

CatuUns.  V.  Mcflalinus. 

Catulle  méchant  gouverneur  de  Lybic  fous 
Vefpailen  , p.  Si. 

Cinna  CatuUus  ou  Catulus  ftoïcicn  inaiflre 
de  M.  Aurcle,  p.  337. 

les  Cawputt  peuples  d’Allemagne  repoufici 
par  Didius  Julianus,g.  347. 

Alienus  Ceciaa  confpire  contre  Vefpafren  en 
79,6c  eft  puni  , p.  4> 

Caim'ms,  V.  Augurinus  Conimodus.  Verus. 

Celer  V.  Clcmens  Egnatius. 

Celer  Chevalier  exécuté  vers  l’an  91,  g.  100. 

Nonius  Celer  epoufeia  fille  deQuintilien,/» 

Caninius  Celer  maiftre  de  M.  Aurele  pour  le 
grec,gi7f. 

L.  l’ublius  Cel/at  I un  des  favoris  deTrajan, 
g.  13;, Conful  p.e.  en  109,  g.  196,  Conful  11.  en 
>13^.107.  Adrien  le  fait  mourir  en  119, g.134- 

P.  Jubentius  ou  juventius  Celfut  confpire 
contre  Domitien  8c  lefurvitg  10S.  Il  elloit 
Prêteur  vers  toi,  g.  177.  Adrien  s’en  fert  beau- 
coup, g-»i4, le  fait  Conful  II  en  119^  141.313 

C elfe  épicurien,  écrit  contre  l’Eglifc,  vivoit 
enco  re  fous  Commode,  g.  403. 

Celfiei  fe  révolté  contre  Antonin  vers  140, g. 
316. 

Cel/m  Conful  en  164, g.  33t. 

Cenls  femme  de  néant, vend  tout  fousVefpa- 
ficn  , g.  15, 16. 


C»»/>*r.Vefpaf!en  en  prend  le  titre  en  70,  & 
fait  le  dernier  denombrementdescitoyens.g.ii. 
Domitien  fait  diverfes  allions  commeCcnfeur 
g. 71.  Il  eft  fait  feul  Cenfeur  perpétuel,  g.  68. 

Centumiellei  en  Tofcanc  . Traÿan  y fait  un 
port , g.  179. 

C.efhaleen  hiftorien  fous  Adrien,  g.  176. 

Petilius  C erealis  réduit  IrsGaulois  rcvoitei, 

& Civilis  en  70, g .1  j.  1 7.  Domitien  tafehe  en 
vain  de  le  gagner,  g.  18  II  eft  defigné  Conful 
en  l'an  70 ,p.  468.  Il  gouverne  l’Angleterre,  & 
loumct  le  Northumberlaud  vers  71 , g.  31. 

Civica  Cetealie  Proconful  o’Afie  , tué  fous 
un  faux  prétexte  de  tebellion,  g 85. 

TutiusCercafix  Conful  avant  l’an  100,7.187. 

Ceria/is  Conful  en  106,  Ibid. 

Ceremonie s : lesobftrver  fans  fupcrftition  , 
g.  300. 

Publicius  Certui  Prêteur  traite  indignement 
Helvide,g.  1 04, eft  pour  cela  privé  du  Confular, 
6c  meurt  en  98,  g,  104.140. 

C efar  a elle  premièrement  un  ncra  de  fa- 
mille, puis  un  nom  de  dignité  donné  à ceux 
qu’on  deftinoit  à l’ Empire  .g.  304.ll  a elle  donné 
à tous  les  filsde  Princes  iul'qu'a  M. Aurele,  1b. 

Cefarét  enPaleftine,ell  faite  colonie,  3c  nom- 
mée Flavia  parVefpalien  avant  pSStep.t]. 

Ctfarée  en  Bithynic, agitée  par  un  tremble- 
ment en  ti9,g  141. 

Cefennius.  V.  Petus. 

M.  CorncüusOrécfMsCenfulen  170^.361  . 

Charies.  V.  Magiftrats.  Vefpsficn  olle  L un 
jeune  homms  une  ebirge  qu’il  luy  avoir  don- 
née, parccqu’il  eftoit  trop  parfumé,  g.  ji,Dé- 
fenfe  de  briguer  les  charges,  g, 137. Marc  Aure- 
le tremble  en  entrant  dans  la  mjifon  itupciia- 
le,  g.  3,0. 

C hariots  de  Commode  pour  montrer  l’heu- 
re, 6t  n efurer  les  chemins,  g.  460, 

C hajleti  louée  de  plul'ieurs.  polledée  de  peu 5 
g.  333  Celle  tics  payens  alloit  à peu  de  choie  , 
g,  75- 

Chemins  : Trajan  en  fait  faire  plufieurs  , g. 
188.  196, dont  l’un  alloit  depuis  lePont-Euxin 
jufque  dans  les  Gaules,  g.  107. 

I (olcrntEusOcnnuxgrammairien  d’Alexan- 
drie, g.  176. 

Cheval:  Adrien  défend  daller  1 cheval  dans 
tes  villes,  g.  164. 

Chevaliers  Romains.  La  charge  de  Préfets 
du  Prétoire  prefque  toujours  donnée  àunChe- 
valier,g  1 ©.Adrien  prend  le  premier  desCbcva- 
tiers  pour  les  fecretaircs  6c  fes  intendans,g.i6i. 

Fabius  Chili  defigné  Conful  , fait  enterrer 
Commode,  g.  448 

Les  Chrétiens.  Ils  ne  fc  trouvent  jamais 
meslti  dans  les  révoltés, g. 383.384.  Nerva dé- 
fend de  les  accufer-g.  i37,Lc*Juiù  révoltez  fous 
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Adrien  le»  traitent  crue1ieinenti^.aM.Le»Chté- 
tien»  Juif»  font  obliger  enfu.te  île  fortirJc  Je- 
rufaiem,  /.  193  II»  avo.ent  toujours  obiëivé  la 
loy,/4 Aotonin  ne  veu  t point  qu'on  les  maltrai 
te  pour  U religion,/,  311  Le»  foldatsChrétiens 
de  l’armée  dcMarcAurele  luy  obtiennent  de  la 
pluie  en  1 74, & une  grande  viétoirefur  IcsQua- 
des, p*  ;-i.  Il  dél'end  enfuite  fur  peine  de  la  vie 
d’acculer  lesChrétiens  , & ne  IjiAe  pas  de  les 
eondanner  à 11  mort,/.  371.  II» eAo.ent alors 
en  grand  nombre  dans  le  Pont  , où  ils  fe  mo- 
quent d’Alexandre  l’impoAeurdr  de  fon  Gty- 
con,  / 408.  Commode  les  laide  en  paix,  /.  n 9 
ChrÇjtrit  ou  Chryfort  affranchi  de  M.Aurele 
a écrit  , /. 313.  417 
C nn».  V.  Catulius. 

Le  Cinjut.  Ses  qnatre  couleurs,  qui  forment 
bien  des  factions,  /.  70. 

Cire/f»Romain:Ce  titredonné  atone  les  fu 
ictsdc  l’Empire  par  Caracalla,non  par  Adrien, 
t,  16 1,  ni  par  M.  Aarele,/. 401. 

Clvit»  V.  Cerealis  Pompeianus 
Claudius  Clvilit,  célébré  cbefdesHollandois, 
les  faitrevolter  contre  les  Romains  en  69  Stc. 
/.  i_i_  \i±  remporte  divers  avantages,/,  sa,  ^ 
cA  enfin  vaincu  par  Gereal  en  70, /.  17, 

Civim-Veecbi * , ville  de  Tolcane , autrefois 
Cetuumcelles  , /.  1 79. 

Brucius  Cl»rnt  envoyé  par  Trajan  en  117  , 
contre  les  Orientaux  révolter  , /.  103. 

depticius  CUrut  lait  Pretec  du  Prétoire  vers 
lip,  /.  a 30,  rerd  fa  charge  en  l'an  11 1 , p.  y 38 
bex.Erucius  Clarur  Coniul  U. an  i-i 0 ■ Pteiet 
de  Rome  ike  /.  3 il. 

. G Erucius  Cl» ru:  Conful  en  170./.  ldi. 

C. Julius  Erucius  Clnrut Conful  en  iot,/.»i<. 

436,  fe  hafte  de  le  foumettre  à Pen  inax, /.  437- 
Cl:  (fit  Ht  de  T reves  fouleveles  Gau. ois  con- 
tre les  Romains  au  commencement  de  70,/. 
14,  elt  battu  avec  Givilis,/.it>,  luy  amena  du  le- 
cours  de  l’Allemagne,  /.  17^ 

Catciüus  eUfficus  Proconiul  de  la  Bctiquc  , 
la  (illes  meurt  avans  l’an  ^oo  &c.  /.  168.  169. 

CUttdiui.  V.  AriAo.  Civilis.  Hcrodet.Libia- 
nus.  Maximus.  P-catus.  Pollio.  Porapeimus 
Ptolemxus  Saeerdos.  Severus. 

L’Empereur  Clnude  : fa  timidité  établit  di- 
vetfes  coutumes  que  Vtfpafien  auolit , / aa^  Il 
fait  un  fécond  Mulee  à Alexandrie, /■  146. 

Clenndr t affranchi  & ChambelUo  de  Coin 
mode./.  4 13,  affaffine  Antcre  vers  l’an  183,/. 
419, a part  à la  mort  de  Perennis  en  186/43*1 
!t  régné  apres  luy  &e.  p.  433.  Il  fait  diverfe» 
intrigues  dans  la  vuêd’ufurper  l’Empire  &c./. 

437.  Le  peuple  fe  fouleve enfin  contre  luy  » A 
Commode  luy  fait  trancher  la  telle  en  189 &c- 
/.  43»  439- 

Cltmtnie  V.Bomé.Douceur.Divtrs  exemples 
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de  clemencedans  Vefpafien, /.  13.36  , & dans 
Servi,  /.  141.  Vefpafien  aime  mieux  rendre 
boni  les  méchans  par  fés  bien  faits,  que  de  les 
punir,/.  14.  Tite  traite  très  bien  deux  Séna- 
teur, qui  avoient  confpiré  contre  luy  , /.  53 
Adrien  prend  foin  d’un  efdave  fou  qui  avoir 
pen  le  lelutr  /.139  Aotonin  n:  veut  point  qu’on 
informed’une  eotifpitation &C./.3  io. Bonté  ex- 
traordinairc  de  M.  Aurcie  pour  les  païens  & les 
partifans  de  Caffîus , /.  383.  384.  &c.  Il  veut 
ignorer  fes  ennemis  depeur  de  haïr  quelqu’un, 
melme  malgié  luy  , /.  380.  Un  Prince  qui  fe 
venge  palTcau  moins  pour  tropfevere,  /.  381. 

Cltmtnt.  V.  Artctin, 

Cltmtnt  Prelct  du  Prétoire  feus  Caius,». ta. 

M.  Arricinus  ou  Arretitius  Cltmtnt  Coniul 
fubroge  en  94,  / 193.484. 

Fliwus  Cltmtnt  neveu  de  Vcfpallen.  r idait 
donner  les  ornemens  oonfulaires  à Quint  ilien 
précepteur  de  fes  enfans  ,/.  1 1 y , ell  Conful  U 
Martyr  en  9;,/.  109. 

Cxlius  ouCxcilius  Cltmtnt  Couful  app.  en 
iQ4»fuccedo  à Pline  dans  la  Bithynie,/.iSo  136. 

Cltmtnt  gouverne  pcut-cAre  la  Dace  fousM. 
Aurete  Stc.p.  364. 

Cornivus  Cltmtnt  ou  Celer  poète  du  temps 
d’Apulée,  f.  «i£. 

S.  Cltmtnt  d’Alexandrie  copie  appde  catalo- 
gue des  Empereurs  fait  par  Chryferos,/  417. 

Cltdiut.  V.  Albinus.  Crifpinus. 

Cluviut  l’hiAorien.  V.  Rufus. 

Clnvint  pere d'Helvidius  Prifcus,/.  46. 

Cotctinnu  s V Dion. 

Salvius  Ctcctlanm  neveu  d’Othon  tué  pour 
.voir  honoré  fa  mémoire  , /.  85. 

Contint.  V.  Encolpu».  Nervï7 

Codent  ou  Cordtt:  poète  fousDomiii .n/.iio, 

Ct/iut.  V.  Apollînaris  Bclbinus, 

Le  Roy  de  la  CoUbido  fe  loumet  à Trajan  , 

;/.  IQI,  , . 

Ctltrt  de  D nnitien  quelquefois  promte  St 
fuiieufe, quelquefois  diAiœulée,  /.  S J. 

Pempeius  CtHtgn  Conful  en  91,  /.  sot,  mais 
non  en  97,  ni  en  l'an  1 00,/  493. 

Ctltnnt  : des  villes  libre,  & municipales  de- 
mandent le  droit  de  colonie  , quoiqu’oncreux, 
/>.  »J9* 

Ctltmnt  de  Trajan  à Rome  , dediée  en  im 
/.  198,  108. 

Colojft  d’airain  de  plus  de  100  pici  de  haut 
elevé  il  Rome  en  7 <,>.3 S-Commode  en  oAe  la 
reprefentatlon  du  loleil  , (c  y met  fa  Aaluë, 

La  Ctm»icnt  en  Syrie  foumife  auxRomains 

euTf,  /.  30 

Corne  dans  le  Milanés  : Pline  le  jeune  en 
eftoit , y donne  une  bibliothèque  , y fonde  un 

college  , /.  an,  it4. 

Ffff  iij 
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Comedirt.  il  t’en  faifoir  mefmeaux  funérail- 
les des  perfonnesde  qualité^  4jDomitien  in- 
terdit le  théâtre  aux  comediens^.ya.M.Antele 
dtminuéce  qo’on  leur  donnoit,  /'  i<>e.l-es  far- 
eeur*  fontoftei  parDomitien, rétablis  parNer 
»a  1 lapiicre  du  peuple,  oftea  de  nouveau  par 
Trajan  qui  en  eft  loüé.rétablis  par  luy  vert  101 
M».i  t«.i 7j.V.Danles  |cu\. Spectacle».  _ 

Commodm.  V.  Verus. 

L.  Ceiouius  Commodut  Conful  en  7 8 g-.  3 9. 

I . Ceicnus  Commodm  Verus  rere  de  Lucius 
Cæfar,  peut  eifrele  Conful  de  l’an  to6, 7.137. 

L.  Ceionius  Commodm  Augufte.V.L.Vtrus. 


L’Empereur  Lucius  ou  Marcus  Aureiius 
•CoMMoDl'S.  V.  fon  titre  p.  4tî,  naift  le  jie 
our  d’seufl  en  l’an  6j^  b 34 1,  eft  fait  Cefar  le 
11  oclob  166,7.33 f.M  Aurele  (on  pere  allant  en 
allemagne  en  1 70,1e  laide  à Rome,  7. 36  ; .11  eft 
Appelle  Germanique  le  i^oélobre  171  ,7.368 


reçoit  la  robe  virile  le  15  juillet  «73,  7,3 79,  & 
la  puilfance  du  T ribunat  vers  le  mois  d’aouft, 
7.384/00  pere  le  fait  très  bien  elerer  &C.7, 39  7. 
le  niene  en  Orient,  7. 38s- 11  eft  fait  tmperator 
le  a 7 novembre  1 76,  Conlttl  pour  l’an  177  Src. 
p.;8j.7<,o,St  Augufte  en  177,  appjvant  Tëmois 
d'aoultyp  300  II  e poule  Cri fplne  en  r7»fiec. 
7.  39  3,  eft  Conful  Il.en  1 79  ttc.ttid  On  aifore 
qu’il  avança  la  mort  de  Toit  pere, 7.  jjoa  11  fait 
brûler  vifs  les  enfans  de  Caftans  que  (on  pere 
s’eiloit  fait  honneur  de  eonferver , p 78;.  Il 
met  bien  de  nouveaux  impoils,  7.  «$t.  Apres 


fa  mort  fes  ftatuès  font  abatuës,  p.  460. 

Quintilius  Condianas ,Sr  QtiimilinsMaxi 
mus  freres  toujours  unis  enfemble , font  Con 
fiilsen  1 5 1 &cp.;:o,fofltiennent  lesAtheniens 
contre  Hërode  Atticus,  t>. 367,  fuirent  M.  Au- 
tele  eu  Orient  en  t7_j&  176, p ;3;,  amènent 
Ariftide  à M.  Aurele, 7. 3»!,  puis  commandent 
dans  l'Illyrie  en  1 77.  P i*5-  remportent  quel- 
ques victoires fur  les  Allenuns en  178, 7-3 9t. 
Commode  les  fait  tuer  vers  183,  p.  470. 

Sex  Quintilius Cendiannt  le  jeune  , 7.310, eft 
Conful  en  180,  p 394.  Commode  le  veut  faire 
tuer  vers  183.  Il  fe  cache  8c e.  p.  430,  fpn  nom 
elt  ofté  des  faites  , p.  a ;6.  Un  impofteur  de- 
mande fes  biens  il  Pertinax  Jcc.  p.  461. 

Conftil : Un  Prince  ne  doit  rienTaire  fans 
eonfcil,  7.40a  Les  bons  avis  font  toujours  bien 
rcceus  par  Antonin  , p.  ;o6 

La  tonfifcalitn  eftoit  une  fuite  de  l’exil  ; ce 
qui  fut  aboli  par  Trajan,  p,  137.  15t.  Elle 
elfoit  rare  fous  Antonin, p.  jpg. 

Coudante:  Antonin  confiant  dans  fa  con- 
duite pareequ’il  ne  fait  rien  qu’aprés  y avoir 
bien  penié  ,7.  301.  M Aurele  toujours  ferme 
dans  fon  devoir,  inébranlable  à la  complai- 
fance&k  la  ctaiute,  p.  363  Pertinax  attend  la 
mort  avec  intrépidité,  7.  a;6. 


BLE 

Con/taatin  a fait  quelques  cheogemen  s dan* 
les  charges,  p.  17  t.  Il  décharge  ceux  de  Nirée 
d’une  amende annuelleyt,3sr,punit  fevercmens 
les  Juifs  d’avoir  roula  retaftir  leur  Teraple&c. 

f-  19V 

Confnlaires:  Adrien  en  établit  quatre  pour 
rendre  la  jultice  dans  l’Italie  , p.  163, 

ConJttUt.ConfHir.  LesEmpereurs  efloient  or- 
dinairement Confuls  f année  qui  fnivort  leur 
promotion,  7.160.  Comment  Pline  te  d’autres 
furent  nommer  Confuls  par  le  peuple  fous  Tra- 
jan Rc..m  64- 16  S.  Clcamlre  fart  13  Confuls  en 
l’an  189,7.  a ; 3.  a 3 7.  les  Confïïlàts  fubroger 
& les  orrtrmens  ou  honneurs  confulairrs  font 
deuxehofts  fort  ditïcrcntcs,  7.  467  Les  Con- 
fulats  desEmpcrcurs  fe  eontoient  toujours  juf- 
qu’l  ce  qu’ils  en  priftênt  un  nouveau  a fos-Lts 
Confuls defigner  optnoient  les  prvmici s,.'-. 5 s 3. 
Cojnebat.  V.  Marcoq  uebas, 

Cn  Domititts  Corbulo  perede  Domitia  I.on- 
gina  femme  deDomitleu,  7.  66. 

Core/tia  achette  une  terre  de  Pline  le  jeune 
îcc.  7.  113. 

Corel!: ut.  V.  Panfa. 

Ctrellmt  homme  d’honneur  eft  employé  par 
Nerva  , 7 1 38.  Pline  le  jeune  prend  les  avis  > 
p.  n6. 

Cornette  premiereVeflaie  enterrée  vive,  fans 
eftre  bien  convaincue,  p.  99. 

Attidius  C omettantes  gouverneur  de  Syrie  , 
fuit  devant  les  Parthes  vers  1 61, p.  348.  Phry- 
nique  loue  fon  érudition,  6t  luy  adrtft-  un  ou- 
vrage > *•  4 s°. 

Cornetim.  V Cet begus  . Dolabella.  Froilto. 
Fufcus.  Nepos  Orfitus.  Palma.  Scipio.  Tacitus. 
Viâorinus. 

Annia  Cornificia  fatur  de  M.  Aurele,  p.  334, 
qui  luy  lai  (Te  tout  le  bien  de  leur  pere, 7.  j 39. 
ElleconduitLucille  fa  niecc  en  Allei  L Verus 
l’an  164,  7.  38». 

Tert  u 1 1 ut  Corna  tint  homme  d’honneur, Con - 
fui  en  l’an  190  au  mois  de  feptembre;  Quel  it 
eiloit,  7 161711  opine  fortement,  7.  it>3 
Commit!.  V.  Clemens, 

Cojrhoét  Roy  des  Parthes  en  106,  après  Pa- 
corus  fon  pere  &c , 7.  189.  509,  fai  t ce  femble 
quelque  traité  avec  Trajan  vers  107  Etcr.iqt. 
luy  lai  (Te  prendre  en  ity  l’Adiabene,  Seieucie, 
Ctcfîpbon.fon  tbrone,  (a  hllc,&  s’enfuit ,7. 1 08s 
eft  rétabli  en  tt  7,7.1 30, 11  » p.e  une  conférence 
en  113  avec  Adrien,  7.  no, qui  luy  renvoie  fa 


tu  1 z.  j avec  nuncii)  f, 
fille  vers  l’an  1 30,  p.  143. Le  Roy  des  Parthes 
redemande  fon  throneà  Antonin,  7.  313. 

Les  Coitolojnii  courent  la  Grèce  juiques  cn 
Acaïe  vers  16*1,7. 3 37, font  ehaflêi  de  leur  pays 
par  les  Aiitngcs,  7.  364. 

Les  Cotint  en  Allemagne  trahifteut  M Au- 
rele  , 7.  365. 
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Ctry jRoy  du  Bafpliore  meurt  verst  34^.4 50 

Les  CouaJet.  V.  Ifs  Quades. 

Ccw«£«extraordinaired’un  cavalier  Méfié, 
p.  184.  Action  couragcufe  d’un  autre  foLiat , 
P-  364. 

Cii.rO»  ou  C.rz.0».  P.  Barcoqucbas. 

Crainte:  Domiticn  & Commode  font  crain- 
dre & craignent  tout  le  monde,  p.  110.  44t. 

Scnbonianus  CraJJus  frere  de  I’ifon  Ccfar  , 
cfp  rit  tranquille,  p 9. 

Calpurnius  CraJJut  confppie  contre  Kerva  , £> 
cil  bar  ni  , p.  141, 

Crnjfxs  Fiugi  eft  traité  de  n.cfnie  par  Tra 
jan,  p,  188.  Adrien  11e  veut  pas  le  faire  mourir 
en  tu7,  p.  119.  Un  Intendant  le  fait  peu  après 
fars  ordre  , p.  a S 3 

Su  ! pic  jus  CraJJ. »rPi  oconful  d’Afieell  tué  en 
1 90,  p.  440 . 

La  crédulité  fait  qu’Adricn  perd  enfin  tous 
fes  amis  , p.  444- 

Creperiui  V.  Cal  purnianus. 

Crtjcent  philofopbe  cynique  fair  beaucoup 
de  maux  aux  Chrétiens,  p.  403. 

Cri/pin  p.  e.  Cotiful  en  io8,p,  196. 

C.  Clodius  Cri/fmu»  Conful  en  113,7.  197. 

Crifpm  Conful  en  1 S 7,  p.  4 34. 

Crifpme  epoufe  en  178  l’Empereur  Commo- 
de, p 303.  Il  la  bannit  & la  fait  mourir  en  183, 
«U  quelques  temps  après  , p.  418. 

Vibius  Crijjui  poète  & orateur  ious  Domi- 
tien  , p,  $9. 

Critie,  ville  de  Bithynie  eft  furnommétFla- 
via,  p.  44. 

Crwit  platonieien  ami  de  Numene,  p.  410. 

Cr  huit  ré  .Celle  de  Domitien  venoitde  fa  laf 
«h.  té,  p.  65.  80,  de  fon  avarice,  p.84. 86,  de  la 
croyance  qu’il  avoit  aux  délateurs  & aux  ailro- 
logucs,  p.81.  Elleefl  caufe  de  la  révolté  d’An- 
t-jiiie,  p95.ll  faifoit  fon  divertiflement  de  voir 
fouftrir  ceux  qu’il  faifoit  tourmenter  , p.  83. 
Adrien  ell  cruel  3U  commencement  St  à la  fin 
de  fon  regne.  p.  tu.  455.  466-  La  crédulité  Sc 
la  timidité  deCommode  augmentent  factuau- 
te  naturelle,  p.  44a. 

Ctefipben , feiour  duRoy  des  Parthes  en  hi- 
ver , p.  114.  Elle  eft  prife  par  Trajan  St  par 
CalTius,  p.  199,  35a. 

C umts  dans  la  Campanie,  foudre  beaucoup 
en  70  par  l’embrafementdu  Vefuvt,  p.  55. 

À lUidiusCiirisnsm  exclus  parl’line  delà  fuc- 
ccffion  de  fa  mere , p*  a 16, 

Curiatiut.  V.  Maternus. 

Cnriofité  de  (avoir  le  fecret  des  familles, blaf- 
inée  dans  Adrien, p.  116  Ruflique  attend  que 
Plutarque  ait  fini  fon  difeours  pour  lire  une 
lettre qu'ilavoit  receuë  de  l’Empereur, p.105. 

Cumul.  V.  Montauus 

C ufpiut.  V.  Rufinus. 
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L’isle  de  Cyfre  : Les  Juifs  y tuent  140000 
hommes  en  1 1 6,  St  en  font  tous  chaHei,;.. 184. 

Cyrene  eft  (urnomméKIat  u,p.44.Ravage  des 
juifs  dans  ULibyeCyrenaïque  vers  116,4.183. 

Cycle  cil  Submerge  ious  Amonin,&  rétabli, 

p.  310. 

D 

LEj  Dures.  V.  Decebale.  Quels  eftoient  ces 
peuples  Êtc.  p.  90.  Ils  courent  jufque  dans 
lal’annonieen  l’an  70^  t i.Leur  psyselt  réduit 
en  province  par  Trajan, p.iSj-Adrien  veut  l'a- 
bandonner, mais  on  I en  détourné,  p.  130.  Les 
Daccs  font  la  guerreà  Anronin,  p.  3tt  , (ont 
vaincus  en  168,  p. 359. Doute  mille  fe  donnent 
aux  Romains  en  180,  p.  413. 

Dumit  fe  rend  difcipled’ApolIonede  Tya- 
tics  i Ninive,p.ii3,IeittitàRome  fousDomi- 
tien  St  jufque  dans  la  prifon  , mais  il  n’cft  pas 
prefent  il  (a  more, p.  (17.  119  il  en  a écrit  la 
vie  , p.  tai. 

Daw.ophile  de  Bithynie,  philofophe,  p.<  15. 
Les  Duucrirei.  V.  Les  Lancrigea, 

Danjes  : Apollone  de  Tyanes  les  abolit  en 
divers  endroits,  p.  1J4.  Un  qudieurell  chaflé 
du  Sénat  parcequ’il  danfoit , f.  71. 

David  : Domitien  & Trajan  perfectueot 
ceux  qui  font  délcendus  de  luy. p.86. 

D eteiule  Roy  des  Daces:  les  grandes  quati- 
tet,  fes  guerres  contre  Domitien  .p  90-9 1. Il  en- 
levé aux  (atyges  une  partie  de  leur  pays.p.i  58. 
Il  eft  vaincu  par  Trajan  eu  toi,  p.  172,  & de 
nouveau  en  105,  il  fe  tue  été.  p.  iSt.  j 85. 

Défiance: celle  dcDomiiien  ruine  fes  armées, 
p.  80. 11  veu  qu’il  y en  ait  une  continuelle  en- 
rre  les  Princes  & leurs  fujets.déiii'Xdeux  qui  ai- 
ment î fe  faite  craindre  n 'oient  (e  fier  il  pci. 
fon  ne,  p.  440.  448. 

■Les  Z-)/Ai.'<«ir:Mucicn  empelliie  le  Sénat  de 
les  pourfuivic,  p 9.  Tue  Us  punit  fcvercment , 
p.  J*.  Domitien  dit  que  qui  ne  les  chaftie  pas 
les  anime,  p-71.  Il  s’en  fert,  & puis  il  les  perd, 
p.  Si  Ss-Nerva  eft  fort  fevere contre  eux,p  137  . 
& Trajan  encore  plus  p.  163.  M.Autele  rejette 
abfoluraent  les  râpons  fans  preuve,  p.  337. 
Commode  reçoic  aifémem  les  plus  fjux.p.440. 
Pertinax  ordonne  des  peints  comte  le,  déla- 
teurs, p.  460.  Ils  ne  manquent  jamais  ious  les 
Princes  qui  les  veulent  ecoutcr , p.  81. 

L’isle  de  De  les  : (Les  Athéniens  y bafliflint 
une  nouvelle  Athcnes,  p.  1 j 1. 

Deenetriut  le  cynique  fe  joint  il  Apollone  de 
’ yancs  vers  l’an  61^.145.  Apollone  le  recom- 
mande 1 Tilc  en  71,  &c  p.  49.  Il  eft  cbafTé  de 
Rome  vers  7t,  6t  banni  à caufe  de  fon  infolen- 
ce  6cc.p  73.  Il  exhorte  Apollone  de  fe  cachet 
de  Domitien  , p.  1*7. 

Demetriut  fophitle  d'Alexandrie, dilcrple  d» 

Favorin  , p,  170. 
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Demetrim  méchant  hiflorlen  de  la  guerre 
des  Parthes , 7.  333. 

Demetrim  médecin  de  M.Aure'e  f.  3 39. 

Dtmenax  cynique  : atregé  de  Ta  vie,  7.  403. 

Drmcnftratt  député  des  Athéniens  à M.Au- 
rele  sera  I7»&c.  7.  367. 

Dtmenjlrate  femme  de  Cleandre  , 7.  43  3. 

Dtnembrtmeu  des  citoyens  , ( cenfus  : ) le 
dernier  s’efl  fait  par  Vefpalien  & Tite  eu  l’an 
7*  1 t 3 7‘  , t 

Drnyt de  Milet  fcphiflcaflbeié  par  Adrien  à 

I academie  d'Alexandrie , 7.  140.  Il  efl  fait 
Chevalier  Sec.  7.  170. 

Dcnys  d Halicarnafse  le  jeûne  écrit  de  la  mu- 
iique  fous  Adrien,  7 177. 

Les  dtftneuri  cenduits  par  Materne  rava- 
gent plulicurs  provinces  , 7.  <34. 

Dtfinitrtffemeni : On  en  soit  de  beaux  exem- 
plesdans  Pline  le  jeûne,  p.ar  j n6,  & dans  M. 
Aurele  , p.  339.  379. 399 

Dexehe  ou  Dmi-e  vjile  deThrace,  colonie 
des  F avions,  7.  44. 

Deuil:  Adrien  efl  neuf  jours  habillé  de  noir 
pour  la  mort  de  l'Impératrice  Pionne,  7.14a. 

A Iranius  Dexitr  tué  citant  Conful  en  10a  , 
ou  peu  apres, p,  176.499.  300, 

i.tjii  frère  de  Decedale  , traite  en  Ton  nom 
avec  Domitien,  7.  93. 

Ditte  : Vefpafien  pour  conferver  fa  fanté 
palTr  it  tous  les  mois  un  jour  fans  manger,  f.  4. 

Di )/.*/.  V.  Vocula. 

Dhchiitn  s’attribue  le  titre  de  Seigneur  , & 
mcfme  de  Dieu,  7.88.  Il  honoroit  beaucoup  M 
Aurele, y.  398.  Il  a app,  partagé  les  Gaules  en 
14  provinces, p.  535. 

DU^tne  cynjquc  infolent , efl  foUetté  à Ro- 
me v,  rs  78 ,7.  51. 

Bieeenieu  a fait  un  recueil  de  proverbes  , f. 
lyt. 

Dicgnet*  porte  M.  Aurele  1 aimer  la  philofo- 
phic  7.  338.  luy  apprend  à faire  des  dialogues, 
Ibid 

Dim  Ghryfoftome  fophifte,  veut  portcrVci. 
pafïcnen  69  h quitter  l'Empire, p.  ut.  Il  s’en- 
fuit vêts  94  au  pays  desGctcs  parla  crainte  de 
Domiticn  , 7.  107,  esnpefche  les  troupes  de  ta 
Mci.e  de  venger  la  monde  ce  Prince^.  11 1, re- 
vient à Rome  en  96  ou  97,7.136.  Trajanle  met 
fur  fon  char  de  triompheen  soi  ou  101,7.173. 

II  arrefle  par  fon  éloquence  une  grande  fedi- 
tion, 7.136  Favorin  eiîoit  fon  difciple  ,7.  169 

Cocceianus  Dicn  habitant  de  Prufe  , f.  181. 

Dim  l’hiltorien  efloit  ce  femblc  en  Cilicie 
vers  183,7.  430.  Il  apprend  en  19a  aux  autres 
Sénateurs  le  moyen  de  ne  pas  rire  des  folies  de 
Commode  , 7.  443.  Son  livre  70  efl  perdu  il  y 
a plus  tic  80c  ans, 7.  30;.  Il/etrompe  furAgri- 
rola,  7.  47;.  Les  Coofuls  mis  à la  tefte  de  fon 
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abrégé  font  tiret  d’Onupbre  par  Leündavius 
7-  «»4- 

Papirius  Dieny/im  intendant  des  vivres,met 
la  {.mine dans  Rome  vers  188,7.437,  & en  efl 

pu  1.17.  439- 

D jfmuUtim  : e’eft  un  crime  de  pénétrer 
fans  l’intention  des  Princes  dtflimulei , & de 
n’y  pas  penetrer,  7 8a.  La  hame  de  Domitien 
d’autant  i-lus  dangereufe  qu’il  la  diflimuluit 
davantage  ,783 

D:urfa::te:.c\  fl  Decebale,  7. 481. 

Servius  Cornélius  DoUbtIU  Conful  en  16  , 
t 89. 

DoJvvclv eut  contre  toute  raifon  qu’Adrien 
ait  conté  fon  Tribunat  du  9 aoufl  116,7.  5'®. 

Domiti ».  V.  Fauflina  Luciila. 

Demitia  Longina  femme  de  Domitien:  abré- 
gé de  fon  hiftoite^.66.Elle  efloit  innocente  de 
l’incefledonton  l accufoit  avec  Tite^.5  ;,maic 
coupable  de  bien  d’.utres  crimes, 7.66.  Demi- 
tien  la  vouloit  faire  mourir  au  ftu  de  la  repu, 
dier,  7 81.  Elle  le  fait  tuer  luy  me  me,7, 1 ir. 

L’Empereur  Flavius  Sabinus  Domitianus 
fécond  fiisde  Vefpafien.  V.fon r/rre, 7.64,0!  dé- 
claré Cefar  vers  le  13  décembre  69,  Prince  de 
la  jeuneflie  , 5-  Prêter  r pour  l'an  70,7.  6.  7.  Il 
exerce  peu  la  l’reture  Stt-f.i  C’efloit  un  efprit 
ambitieux  fit  turbulent,  77,  jaloux  delà  gloire 
de  fon  frere,  7. 18.  Il  entreprend  beaucoup  de 
cholfes  audciîus  de  fon  âge  & c 7. 7.  Il  vouloit 
prendre  l'rimus  auprès  de  luy, 7.9, fe  (ert  de  fa 
qualité  pour  commet  ire  toutes  fortes  de  crimes 
7.7.airoolt  Clrment  Arretin, 7. 10.  Il  fait  mois- 
rirValenrïn  de  Trêves  en  70,7.  16,  vient  àLiou 
&C7  tï.Vefpaiien  le  rabaifle  autant  qu’il  peut, 
7-lj,  Il  efl  Conful  fubtogé  en  71,7-28,  ne  peut 
obtenir  d’aller  au  feccurs  îles  Parthcs.7  31. Il 
efl  fait  Conful  ordinaire  en  73,7.33.  On  croit 
qu’il  fut  Conful  fubrogé  en  74,  73,76,77, 
7 37-39.  Tire  le  traite  trop  bien  , & ne  lepeuc 
adoucir  , 7.  54,  le  fait  Conful  ordinaire  en  8o, 
7.  59.  Domitien  l’empoifonne  b ce  qu’on  croit. 
Il  ofle  les  farceurs,7.i  39,metdc  boni  offi- 
ciers, 7.1 58.  Ses  voyages  coutr.oict  beaucoup  , 
7.  161.  Il  fait  mourir  Pompolianus,  7. 14,  mal- 
traite Apoilone  de  Tyanes,7.  117.  Il  avoit  des 
efptcns  parmi  lesprilonnim,  Ibid,  Scs  incefles 
avec  Sabine  ù nicce,  7.  63.  Il  envoie  Trajan 
commander  dans  la  Germanie  après  l’an  88  , 
7.146.  Nerva  confirme  fes  gi aces  & fes  relcrits, 
7,138.1 39.Ceuxqui  l’avoient  tué  font  punis  par 
les  Prétoriens, 7.  141, 

Flaire  Demiiille  femme  de  Vefpafien.  St  Dt- 
mitilie  la  fille,  mortes  avant  l’an  70  érc.  7.  a. 

Flavie  Demiiille  fa  perte-tille  , frmme  du 
Conful  Clément, efl  bannie  par  Domitien  com- 
me Chrétienne  en  93,  avec  Sainte  FtavicDsi»,'- 
til/e  pctite-niece  du  mcfme  Empereur,  7.1 09. 

DtmitÎHU 
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DtmUiut,  V.  A fer.  Corbulo. 

D trot  bit  h’Afcalon  gramairien,  f.  1/8. 
Doepenée.  c’ell  Decebale , p.  91. 

Le»  DriUtt.  V.  les  Sinnes. 

Druencien  ou  Druncun  gendre  de  Caflîus  , 
f.  j8i. 

Dulim.  V.  Silanui. 

Durai  cede  la  couronne  des  Daces  à Dcce- 
bale  , 7.  90.  t 

Douceur  de  Vefpafien,7.  4.36,  d’Antonin,7. 
301. 30a,  deM.Aurele,  7J38-3Î°-  368-L*  dou. 
ceur  doit  ettre  fans  lafeheté  8c  fana  mollette  , 
7,  I jo.  301.434*  V.  Bonte.  Clémence. 

E 

EButicg  Prcfet  du  Prétoire  eft  exécuté  vers 

187.  >-433*  ; _ . , 

Ecbatanes , léjour  des  Roisdes  Parlhes  du- 
rant l’été,  7.  1x4. 

ZcleHe  affranchi  de  L.  Verus , confervé  par 
M.  Aurele^.360.  D’autres  le  font  valea  de  Qua- 
dratus  tué  en  183,7.  419.  Commode  le  fait  Ion 
Chambellan . M.  Il  contribue  à la  mort  de 
Commode  5cc.  p.  4f«*  I*  fait  Pertinax  Empe- 
reur ,7.  4J6,  îc  cil  tué  en  la  défendant , 7,  493. 
On  le  nomme  quelquefois  Elefte,  p.  S<3- 
Deux  edipfes  en  quinze  jours  , le  48c  le  ao 
de  mars  7«  » P-  *9- 

Edefie  forcée  Sc  brûlée  par  Lufius , p.  *03. 
Edifias  : Trajan  en  fait  beaucoup  fans  y em- 
ployer le  (àng  de  perfonne,  p.  1 J x.  Il  y met  fon 
nom  partout,  8c  on  s'en  moque,  p . 1 57.  Les  mai- 
ions  a Rome  ne  dévoient  point  palier  foixante 
picz  de  haut^.108.  Adrien  battit  dans  prefque 
toutes  les  villes,  p.  xoo. 

Edit  perpétuel  dreffe  par  Salvius  Julianus  en 
131,7.  a 44,  fait  tout  ledruit  Romain  jufqu’au 
Code  Theodoiicn  , 7-  ~trl- 

L ’edueaden  ne  corrige  pas  toujours  U mau- 
vais naturel,  p.  42a-  Pertinax  fait  elever  fon  fils 
comme  un  (impie  particulier  a p.  439-  Les  Ro- 
mains plaignoient  plus  l’argent  à (éducation 
de  leurs  enfansqu’à  toute  autre  chofe,  7.  114. 
La  mollette  des  peres  perd  lesenfans  ,7.  397. 

Egalitd  merveilleufe  d’efprit  8c  de  conduite 
dans  Antonin  , 7.  3 9 1 , éc  dans  M.  Aurele.  7. 
333-  J4i« 

Sfr  ut  i.  V.  Marullus. 

Egnaiiui.  V.  Capito.  Marcellinus. 

P.  Etnariut  Celer  accufateur  de  ioranus , ett 
condanné  en  l’an  79,7  - 

L 'Egypte  en  trouble  en  n6  8c  s 17  àcaufe  des 
Juifs,  7.  aay.  »*3,  iejvers  sxs  pour  un  bœuf , 
7.  *38.  Lupus  Préfet  d’Egypte  en  1*6.7. 1X3. 

EUlte.  V.  Eclefie. 

E ira  fin*  près  d’Athenes.  Adrien  la  garantit 
des  dehordemens  du  Cepbifo,  7.  ; Mytteres 
d’Eleufinne:  Adrien  les  établit  èRomc,  7.  a6i. 
Les  grands  ne  fe  celcbroient  que  tous  les  quattre 
ans,  7*  l?  °* 

T om.  IL  lmp- 
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£/«ra  adrette  quelquefois  écritaà  Adrien^.!7  8 

Eloquence  : Velpalien  donne  le  premier  des 
pendons  aux  profeffeurs  d’eloqucnce , 7. 17. 

Embrafcment  à Rome  qui  dure  trois  jours, & 
confume  le  Capitole  en  l'an  80, 7-  60.  Era braie- 
ment effroyable  du  mont  Vefuve  en  79  8cc.  7. 
34.38.  Palais  d’or  de  Néron  brûlé  en  104,7  ,8<- 
Grands  embrafemens  à Rome  & autrepartfous 
Antonin^.309.  lien  arrive  un  grand  fous  Corn - 
mode  en  188,  7.  436,  8c  un  encore  plus  grand 
en  191  jui  confume  les  temples  de  la  paix,  de 
Vctta  kc.p.  441.  Il  faitreconnoiftre  lapuillàn- 
ce  de  Dieu  aux  payens  mcfmes , 7.  443- 

Errufo  en  Phenicie,  avoil  Soeme  pour  Roy  en 
71,7-  30. 

Emiht  Veftale  adultéré,  7.  109 

Emilien  gouverneur  de  Syrie  , pnis  d’Afie  en 
19»,  7. 4 «3. 

Emmau/.  V.  Nicopie. 

Empereur t : Empire t . Pour  bien  gouverner  , 
ecoutar  ceux  qui  veulent  bien  nous  parler  avec 
liberté,  7.  49.  Il  faudrait  choifir  le  meilleur  de 
tout  en  Etat  pour  le  conduire,  7.142.  Vefpafien 
avoit  pitié  de  la  folie  de  ceux  qui  afpiroient  à 
l'Empire , 7. 13,  8c  ceux  qu’on  y appelle  font  à 
plaindre,  7.  136.  Pertinax  ne  l’accepte  que  par 
conttainie,7.  437.  Claufe  remarquable  dans  les 
vaux  que  faifoient  les  Romains  pour  les  Em- 
pereurs, 7-  *67.  Etat  de  l’Empire  vers  l’an  130. 
7. 3x8.  Les  domeftiques  des  Empereurs  eftoient 
vêtus  de  blanc, 7.71,  tous  de  leurs  affranchis  ou 
efclfivesjufqu’a  Adrien  qui  prit  des- Chevaliers 
pour  fecretaires,  intendant  Xcc.7. 16X.  Antonin 
n’ettoitfcrvl  que  par  fes efclaves  , 7.  jo5.  On 
portoit  bu  f eu  devant  les  Augufles,  Ibid,  8c  de- 
vant les  Cefars, 7.  34X.  Commode Sc  fes  fuccef- 
feurs  prennent  les  titres  de  Pius,  Félix,».  4X3. 

Emporte.  V.  Peponile. 

M.  Cocceius  Enecipui  affranchi  de  Nerva , 7. 
134- 

Enfance  : Un  Prince  âgé  de  douze  ans  vient 
traiter  avec  les  Romains, 7. 376.  Un  enfant  de 
treize  ans  semporte  le  prix  de  lapoëfie  latine , 
7.1 88.  M.  Aurele  admet  les  enfàns  a la  fuceellton 
de  leurs  meres  mortes  fanstefter.p.  393, ordon- 
ne que  les  noms  des  enfans  feront  enregiftrez 
unmoinsau  plu  (lard  apres  leur  naiffance,7.  40  r 
Enfant  né  à onze  mois,  ».  *63- 

Envie  maligne  8c  batte  d’Adried , qui  rabalf. 
fuit  tous  ceux  qui  excelloient  en  chaque  chofe , 
P-  **«• 

Epaphrodite  affranchi  de  Néron:  Domitien 
le  bannit,  8c  puis  le  fait  mourir  vers  l’an  93, 
7,  X 09.  F.piftete  eftoit  fonefclave,7.  X70. 

Epaphrodite  de  Queronée  grammairien  , 
7-  ixo. 

Epargne.  V.  Avarice.  Ménagé.  Epargae  fans 
avarice, 7.  308.  Adrien  n’achette  rien  que  de  ne- 
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cefliire,  ne  nourtit  aucune  perfonne inutile  , 
M-3- 

Epheft  : on  prétend  qu’Apollone  de  Tyanes 
y corrige  di  verte  J choies,  p.  114. 

Epicine  célébré  ftoïcien  : abrégé  de  fon  hiftoi- 
re  , p 170.  Il  cti  I halle  de  Rome  comme  philo* 
fophe  vers  34  , p.  106.  Dialogue  de  luy  Ce  d’A- 
drien , p.  166. 

Antiochus  Efipbane  fils  du  Roy  de  Coma' 
gener  fon  hiftoirc  , p.  19.  30, 

S.  Epipbane  pen  exaél  dans  Hiiftoire,  p.  130 

Eppoaine . V.  Peponine. 

EPriut.  V.  Marcellus. 

L’err  de  Samolatcj  commence  à la  .fin  de  2.L» 
p.  31.  Celle  de  Petra  !c  de  Boftres  en  l’an  tc$ . 
p.  1S7.  /.es  Egyptiens  en  commencent  une  au  re- 
gne d’Antonin,  p.  aie- 

Eruciut.  V.  Clarus. 

EfcUvt  fugitif  devenu  Centcnier,  *ft  rendu  à 
fon  ntaiftre  , p.  71,  Un  efdave  ne  doit  jamais 
dire  écouté  contre  fon  mailirc  , p.  137,  ne  peut 
eftre  vendu  à ceux  qui  en  faifoient  un  honteux 
trafic  p.  16a,  ni  puni  de  mort  depuis  Adrien  que 
par  les  magtftrats  1 p.l 64.  Adrien  cille  la  loy 
qui  les  faiioit  tous  mourir  quand  leur  mai  lire 
avoit  elle  aflilüné  chez  luy,  j.  a 6 de  abolit  les 
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ouvroirs  oh  on  les  tenoit  pri (bnniers,  p.  164. 

L ’F/pajne:  on  y fai  foi  t d’ordinaire  les  re- 
crues, p.  s 39. 

Eflîcnne  intendant  de  Domitiile  confpire 
contre  Domitien.Sc  l«tuç>.i  si.Il eft  au<G-toft 
tue'  luy  mcfme, p.  1 u. 

Etude  : application  extraordinaire  de  Pline 
le  naturalille  à l’étude,  p.  sç. 

Enbiote  Roy  du  Bofphorc  vers  170,  fait  la 
guerre  aux  Scythes,  p.  403. 

Eumtnit , ville  de  Phrygie  eft  furnommée 
Flavia , p.  44. 

Eunape  veut  faire  un  Dieu  d’Apollone  de 
Tyanes,  p.  m- 

Eunutjuti-,  Domitien  défend  d’en  faire  g.  74. 
ce  que  Nerva  confirme,  p.  1 

Euptttr  Roy  du  Bofphore  vers  180,  p.  403. 

Eupbrmtr  philofophe  très  célébré  , veut  per- 
fuader  11  Vefpafien  en  69  de  quitter  l’Empire, 
p.  ut,  décrie  Apollone  de  Tyanes  comme  un 
méchant  homme,  Ibid,  meurt  volontairement 
vers  l’an  1 S Scc.p.i  ji.  a; a.  pat. 

VEufbraie/îenne,  cYft  la  Comagene , p.  }Q. 

L’Europe  partie  de  la  Thrace , devient  une 
province  vers  73 , p.  34. 

Eurepe,  ville  de  Syrie  fur  l’Euphrate  icc.  p. 
3 ü 

Eurythme  affranchi  de  Trajan,  p.  te 4- 178. 

Eufebe  de  Cefaree  a écrit  contre  Hier ocle, 
p.  1 1 1 . Sa  chronique  n'eft  pas  exaSe,  p.  478.IL.c3 
Conluls  y ont  cfté  ajoutez  parScaliger.js.  484. 

Entjchius,  V.  Proculus, 


Euxent  pythagoricien  très  déréglé,  efl  le  pre- 
mier ntaillre  d’Apollone  de  Tyanes,  p,  lit. 
Exactitude  trop  grande  dans  les  petitescho- 
fes,  btafmle  par  Adrien,  p.  ut.  Il  cil  bon  de 
tout  lavoir,  mais  non  de  tout  relever, p.  40. 

Exceller  en  bien  des  chofes  hors  de  Ion  de- 
voir , n’empefche  pas  qu’on  ne  foit  un  Néron 
de  un  Commode , p.  44p. 

ExedartKoy  d’Armcn  te  en  ' o6,rc;oit  la  cou- 
ronne des  Partîtes;  ce  qui  luy  attire  la  guerre 
îles  Romains.  Il  eft  depofé  , p.  s 88,  s 89. 

I .'exemple  des  bons  Empereurs  reforme  les 
vices  de  Rome,  p.  ai.  as.  401, 

L’exil  elloit  luivi  de  la  confilcation , mefme 
après  Trajan  qui  avoit  aboli  cette  loy, p.  tpa. 

F 

F Alice  firur  de  L Verus  Auguftc  , p.  i<6. 

Adrien  la  delline  pour  femme  à M.  Aurele* 
qui  ne  l’epoufe  pas,  p.  340.  Elle  avoit  trop  de 
pouvoir  fur  fon  Ircre , p.  361.  Elle  veut  epoufer. 
M Aurele  en  >76,^.386.  Un  efdave  fe  prétend 
fon  fils  , p.  463. 

L.  Annius  Fabianut  Propreteur  de  la  Date  , 
P • lll- 

F abiut.  V.  Catullinus.  Chilo.  Hifpanus 
Julius.  Marcellinus.  Quintilianus. 

F abri  dut.  V.  Veiento. 

Arria  FadtlJ 4 mere  de  Tite  Antonin  Ccc.  p 

12Z; 

Julia  F adiUa  fille  d’Arria,  p.  »9>- 
Aurélia  F adilla  fille  de  T.  Antonin,  Ibid. 
F adulte  fille  de  M.  Aurele  vivoit  encore  en 


40. 

Q;^  Soïtüs  Falco  Conful  en  193,  P.  <46.  456, 
fe  halle  de  fe  foumettre  à Pcrti  nax,  p.  437,  le  rc- 
prend avec infolence , 7.  43 8.  Les  Prétoriens  le 
veulent  faire  Empereur:  Pcrlinaa  empefehe  le 
Sénat  de  le  condanner , p.  <6;.  464. 

Famille  non  moins  difficile  a gouverner  pour 
quelques  uns  qu’une  province , p.  40. 

Famine  : Quelques  Allcmans  réduits  par  la 
faim  à fe  manger  les  uns  les  autres, p.  74.  Fami- 
neà  Rome  où  Antonin  fait  paroiftre  fis  bonté, 
p.  309.  Il  y en  eut  une  autre  en  1 66,  p 336,  Ce 
encore  en  -8  8,  caufée  parla  malice  de  ceux  qui 
gouvernoient , (.  437. 

Fannia  fille  deThrafca,  Ce  femme  d’Helvi- 
dius  Prifcus,  p.  ;t,  fuit  fon  mari  dans  fon  eail 
fous  Néron  Ce  fous  Vefpafien  ,p.  36,  fait  écrire 
fa  vie  par  Senecion  ,p.  104,  eft  bannie  pour  cela 
par  Domitien  vert  94,  eft  rappellée  par  Nerva, 
p.  104.  IQf 

Farceun.  V.  Comédie.  Jeux.  Speftades. 

F aver m d’Arles  fophifte  célébré  : Ion  hifloire 
Ce  lés  écrits,  p.  a6e.  Aulu-Gelle  le  confulte  fur 
un  procès , p.  4a  n 

Aonia  Gaieria  FauHina  femme  de  T.  Anto- 
nin, Ce  tante  paternelle  deM.  Aurele,  p.  198. 
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DES  MAT 
; 34.  f-He eft  faite  Augullc dés l’an  » S$tP-i01 1 
& meurt  en  141  vert  avrilStc.p.  ; 16. 

Anni.i  Faujlina  fille  d’Antnnin,  p.  198.  M. 
Aurele  l’epoufe  en  1 39  «a  plutoll  Sc  en  1 46.  au 
plutlard,  p.  314.  34ÔrÊlle  avoit  le  titre  il  Au- 
jjulle  avant  ion  nnri,  p.  341.  On  la  foupçonne 
Se  la  mort  de  L.  Vcrus,/’.  361.  Elle  dedaignoit 
Pompéien  Ion  gendre, p.  36  j.  Hile  luit  M.  Aure- 
le en  Pannonie, «.367,  s'interefle  pour  les  Athé- 
niens , Ibid.  On  l'acculé  d’avoir  eu  part  à la  ré- 
volté de  Calfius , p.  3 77.  Elle  meurt  dans  la  Cap- 
padoce  fur  la  fin  de  1?  4,  p.  384.  Sa  vie  dercglée 
Scc.  p.  396. 

i Domitia  Faujlina  fille  de  M.  Aurele,  A 340. 

1 Annia  Faujlina  coufine  germaine  de  M Al- 
reie,  p.  3 j 4.  Commode  la  lait  mourir  en  190 
p.  440* 

F.iuftinapie  , ville  en  Ilâurie  ou  en  Cappado 

te,  p.  384* 

Faudui  pofte  fous  Domitien,  p,  110. 

Sextilius  Félix  remet  une  partie  des  Gaules 
dans  l’obeïflinceen  l’an  70,7.  14. 

Tib.  Julius  Ferox  Conful  lubrogé  en  l’an 
100, JM  66,  opine  contre  Marius  Prifcus,  p.  168. 

Feftin  funebre  de  Domiiien,  p.  9?, 

Valerius  Feftm  Lieutenant  en~70rique  fait 
tuct  Pifon  fon  Proconful  en  70,  p.  8,  repoufle 
les  Garamantes , p,  Ji. 

Hollilius  Firminus  Lieutenant  d’Afrique 
avant  l’an  1 00,  p,  168, 

Romanus  Firmms:  Pline  te  jeune  luy  d aune 
pour  eftre  Chevalier  , p a 1 4 . 

Le  fife  cil  proprement  “le  domaine  de  l’Em- 
percur,  p.  1 41.  Le  fife  n’a  jamais  tort  que  fous 
un  bon  PrTôëë,  Aid.  Avocat  du  fife  dtabli  par 
Adrien , 8.164. 

Hordeonius  FUccus  gouverneur  de  la  baflê 
Germanie,  (bliicite  Ci  vil  ia  en  69!  fe  déclarer 
pour  Vefpaûtn.p.  11,  envoie  contre  les  Hollan- 
doisdes  troupes  qüTTont  battues,  p.  1 1,  1 3 , efl 
tuf  par  fes  foldats  révolté* , p.  14. 

C.  Valerius  Flaceui  betinus  Bal  but  poète  cé- 
lébré fous  V efpafien  8c  Domi  tien,  p.  67.11 6. 

Flaceui  gouverneur  de  Numidie  elF  défait 
par  les  Nafaraons,  8c  les  défait  eafuite  f p.  86. 

Fixée  mi  Conful  en  1 74,  p.  369, 

Fiai  trie  : Domitien  l’aime,  8c  fait  profeffion 
de  la  haïr,  Mo.  Les  flateurs  fe  tsifent  fous  Tra- 
jan  , pareequ’on  ne  les  écouté  point  ,p.  14  a.  U 
haïflbit  les  compliment  , les  eloges  , Sc  tout 
ce  qui  fentoit  la  flaterie  ,p.  149. 140. 

Flsvia.  V.Domitilla.  Titiana,  Plüfieurs  villes 
prennent  ce  nom  fous  Vefpafien  6c  fes  enfans , 


I E R.  E S.  tfoj 

Julius  Ileeui  cclcbre  orateur  fous  Tibcie , 
lp.  iSl. 

LJulmt  Ficrms  hiilorien . ce  qu’on  en  fçait, 
Aid. 

La  Fej\  Il  n’y  a point  de  lionne  vie  fans  la 
foy,p  314.  Les  vertus  humaines  n’ydilpofcnt 
point , p.  314. 

Femreiui,  V.  Agrippa. 

{.csFrancantaij,  (Sequani,)  défont  en  70  ccui 
de  Langres  révolté* , p.  14. 

Les  Fr  if  en  s font  battus  vers  iÏ6,p.  434. 

Se*  Julius  Freminui  1 abrégé  do  fon  hilloire: 
lés  écrits,  p.  109.110.  Il  cil  Prêteur  en  l’an  7 « 
Stc.p.  8,  go  11  rerne  l’Angleterre  en  -,  St  y fou- 
met  les  Silures, p.  31.  Quelques  uns  le  lont  Con- 
ful III.  en  l’an  100,  p.  164.  Pline  le  jeune  pre- 
noit  fes  avis  , p.  ai  6.  Il  meurt  vers  l’an  toi  , 
p.  tjj. Fautes  dans  fes  ouvrages,  p.  33. 

M.  Julius  F rente  Conful  IL  app.  en  97  , parle 
avec  liberté  à Nerva  6cc,  p.  uo,  efl  faltT  onlul 
III.  pour  l’an  100 ,p- 164. 166.  <94. 

Fronte  Catius  avocat  célébré  vers  l’an  100. 
p.agf- 

Julius  Trente  commande  la  Ilote  de  Mifene 
fous  Adrienp.  164. 

M.  Cornélius  Fronre  grand  orateur,  Conful 
fous  Antonin 8tc.  p.  3 3 a. 

Frenten  commande  les  troupes  fous  Lucius 
Verus,  p,  349. 

Frugalité  de  Vefpafien,  p.  1 1.  celle  de  Traan 
eiloit  fon  threfor , p,  141. Celle  de  Pertinax  re- 
forme le  luie  de  Rome,  p.  460. 

F rugi  V. Crallüs.  Pifo. 

Fufidiui,  V.  Pollio. 

Fulgenct.  V.  Planciade. 

Fulviur.  V • Przfens.  Valent. 

Fulvui.  V.  Antoninus. 

T.  Aurelius  Fulvui  ayeul  piternel  de  T. 
Antonin,  Conful  en  8ç  8c  8o8cc.p, 79.97. 

Aurelius  Fulvui  le  fils,  père  de  T.  Antonin  , 

122i 


Minucius  Fundanus  Conful  p. e.  en  toi  8cc. 
P • 1P<> 

Tuner ailht  : Les  Romains  y fiifoieut  mefme 
des  Comédies, p.  43.  . 

F urine.  V.  Victorinus. 

Mircia  Furtulla  féconde  femme  de  Tite  , p. 
47- 

Furtiui  Roy  des  Quades  chade  par  eux  en 

'71.  P-  34».  374-,  ■ . ,, 

C.Attius  Fufcianui  app.  Conful  II.  en  1 88 , 
8c  Préfet  de  Rome, p.  436. 

Fufcus.  V.  Salinator. 

Cornélius  Fuftui  Prefet  duPrctoire.cH  défait 
8c  tué  par  Decebale  Stc.p.  9s.  Domitien  luy  fait 


?•  44- 

FlavteMga  , aujourd’hui  Bilbao  dans  Ia(  _ _ _ 

Bifcaie,  peuteftre  une  colonie  de  Vefpafien  , fé.’ballir  nn  monument,  p.  94- 

- ‘ , Cle- 


r Flaviut.  V.  Aper.  Arrianus.  Calvifius  . Cle-I  Fufcus  petit  neveu  d’Adrien , qni  penfe  à l’a- 
mens,  Marcianus . Sabûtus,  Sulpicianus  , Tertul-:  dopter  , Oc  le  fait  mourir,  p.ija.^44, 
lus.  Vefpafianus . 

Gggg  0 
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GAbiui.  V.  B-uTus. 

Quitte:  Antonin  y fait  un  port , p.  -jog 
L’Empereur  Galba  ne  veut  pas  pouflér  les 
délateurs  puiffans,  p.  41.  Helvidius  Prifcus  le 
fait  enterrer  , p.  ts  • Sa  mémoire  eft  rétablie  en 
l’-n  70 yf.g. 

Calpurnius  Cm 'triait ns  homme  de  mérite: 
Yucien  le  fait  mourir  en  170,  p. 

Gs'erius.  V.  Antoninus.  Fauftina. 

G a'jaeus  Roy  en  Ecoflc,  p.  7 6. 

Galien  médecin  très  célébré  ell  mandé  àAqui- 
léeen  1 69,  par  M.Autcle,p.  39,  qui  luy  permet 
de  demeurer  à Rome  auprès  de  Commode  , p, 
363,  8c  luy  fait  compofer  la  thériaque  dont  il  fe 
lervoit  • p.  a } y. 

G allran  Conful  en  1 17.  p.  141. 

Clabrio  GaUicanus  Conful  en  ijo,p.  310. 
HerenniusGüi’/wr  eft  défait  en  6g  parlësHol- 
iandois  5cc.  p.  1 3. 

Annius  CalfüT grand  capitaine  , eft  envoyé 
contre  les  Hollandois  s p.  13- 

Rubrius  Gallue  chadë  les  Sarmates  de  la 
Méfié  en  70 ,p.  11,  eft  p.e.  Conful  en  1 o t 71. 

Appius  Annius  Trebonianus  G allas  Conful 
tn  1 08,  p.  1 g6 

Gaïïui  Conful  fubrogé  en  i ig.  p-  *4*-  ■ 
Gallus  Conful  en  174,  p.  ; 6ÿ. 

Ganda  prophetefl'e  Allemande  vient  à Rome 
ve  rs  , St  y eft  bien  receuê  , p.pg- 

I.es  Gtramanies  font  battus  en  7°^  par  les 
Romains  1 p.  10. 

Les  Gc/ranr^battent  les  Hollandois  , p.  1 )■ 
Cavius.  V.  Maiimus.  Orfitus. 

Les  Gaulois  follicitez  par  Civilis  fe  portent 
1 la  révolté  au  commencement  de  l’an  7°,p.  I4i 
& auÆtoft  à la  paix  , p-  1 5 

Gazai  Adrien  y établit  une  foire , p ■ 1g  t. 
Gtlliut,  V.  Aulu-Gelle. 

L.  Gtlliut.  Arrien  luyadrefiê  les  Entretiens 
d’Epiétete,  p.  ipx. 

Gemmas  V.  A ntoninus. 

Gtnta/tfit . Vefpaficn  fe  moque  de  ceux  qui 
luy  en  voulent  drtner  Une  magnifique,p.  ti.»3 


BLE 

M.  Acilius  Glalrio  Conful  fubrogé  vers  l’an 
lis  P-  3»<- 

C.  Junius  Clabrio  Conful  en  rca  Ibid. 

Man  Acilius  Clabrio  Conful  ïl.  app.  en  1 86, 
p.  43 1 , refufè  l'Empire  que  Pertinax  luy  offre it 
Kc .p.  4;  8.  Il  reçoit  beaucoup  d’honneurs  de  ce 


La  gtnertjisé  eft  eftimée  en  ceux  mefmes  qut 
en  font  un  mauvais  ufage,  p.jC^Ilfè  voit  de 
grands  exemples  de  cette  vertu  fous  Domitien, 
p.  104.104.  u 

TërentiusGr«r/<»<r»r:  Adrien  penfe  à l’adop- 
ter, 8c  puis  ne  le  peut  foufftir  , p.ifî 

lotliM  Gesttianu:  patron  de  Pertinax,  p.  «31. 
Les  Gérés  ne  fe  doivent  pas  confondre  avec 
les  Daces.  p.  go. 

Glalrio..  V.  Gallicatrns. 

Acilius  Glabrio  Conful  en  pt,  «oé  vers  g f 8ce 
P-  97-  gS.  >°g- 

Manius  Acilius  Qlabrio  Cornai  en  1 1 4,  p 


Prince,  dilparoi ft  après  luy.  p.  gpg. 

Les  Gladiateurs  : On  offre  à Rome  de  leur 
fane  à Jupiter  , p.  163.  Apollone  de  Tyanes 
lafehede  les  abolir, p.  1 ! 5.  M.  Aurele  veut  qu’ils 
ne  fe  battent  qu’avec  des  Heurets,  p.  3>t.  Un 
payen  di  t que  pour  les  établir  .1  faut  abattre  l’au- 
tel de  la  Mifericorde  , p.  403. 

la  gloire  meptifee  en  fait  acquérir  une  plus 
grande  ,p.  40.  Amour  de  la  gloire,  dernier  vice 
qu’on titu  vaincre,  p.  t;. 

G Ire  on  ferpent  dont  l’impofteur  Alexandre 
fait  ion  Efculape , p.  407. 

L'Empereur  Cordten  I a fait  en  vers  l’hiftoi- 
re  de  M.  Aurele, p.  314. 

Les  Gers  confondus  quelque  fois  avec  lesDa- 
ccs,  pareequ’ils  ont  occupé  leur  pays,  p.  yo. 

Gouverneurs  : Quels  eftoient  ceua  que  choi- 
Gfloil  Antonin , p.  307.  Ne  donner  point  pour 
Gouverneuraux  provinces  ceux  qui  en  fontori- 
ginaires  , p.  386.  Commode  retenoit  comme 
enoftage  les  enfàns  des  Gouverneurs  p.  444.  Il' 
commence  à en  mettre  deux  dans  les  pro.  inces , 
l’un  pour  la  juftice,  l’autre  pour  les  armes,  p. 
433.  Vefpafien  donne  des  Gouverneurs  à plu-, 
(îeurs  pays  libres,  parcequ’ils abufoient  de  leur 
liberté,  p.  33. 

Grampius , montagne  qtii  divife  l’Ecoftc  en 
deux , p.  70. 

Grandeur  : foutenir  fon  rang  fins  faite  8c 
fans  baflélfe , p.  3. 11.  47.  y t.  Eftre  grand  8c  gé- 
néreux fans  arrogance  8c  fans  fierté,  p.  4<4-  L» 
grandeur  eft  un  grand  poids  8cc.  pi  1 38- 

Pomponia  Gratilla  veuve  d’Arnlenu,  Rufti- 
cus,  bannie  vers  94.  rappellée  en  9», p.  i oa.dcib. 
hérité  Afl'udius  Curianus  fon  fils  tkc.p.  ai6, 

Eftr e grave  fans  oftre  trifte,  p.  434. 

Les  Grtce  avoient  defappris  a eftre  libre», 

e-n ■ 

Guerr « : Les  armes  avancent  peu  quand 
on  traite  mal  les  peuples,  p.  40. Trajan rno- 
dele  d’un  grand  homme  de  guerre  , p.  147. 
Antonin  dans  la  guerre  mefmc  préféré  la 
juftice  à la  viétoire  Scc.  p.  trt^Cereal  refufe 
aux  foldats  le  pillage  de  Treves  révoltée  8c 
vaincue,  depeur  de  fe  rendre  infâme , p.  16- 
Les  Romains  font  alfea  injuftes  pont  attaquer 
des  peuples  que  mefme  ils  ne  connoiftbienc 
pas , p.  (Lu 

Antoine  Gutvara  Evefque d’Efpagne , auteur 
de  l’Horloge  des  Princes , p.  403. 

Les  Gymnefophiflet  philofophes  de  l’Ethiopie 
félon  Philqftrate , p.  116. 
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G Athènes  ,£-415^11  a une  méchante  afl'iire  vers 

H Adrien.  V.  Adrien.  | * 7 j contre  les  Ouintiles  & contre  les  Athéniens, 

Hnine  : Domitien  luïlToit  tous  ceux  qui  pTTJo.Ils  s’emporte  contre  M.Aurelc  qui  Icfotif- 
aroient  quelque  avantage  , tous  ceux  que  fonfre Bec.  7.  376,  & luy  écrit  depuis  avec  bonté  .1 
pere  8c  fon  frere  avoient  aimez,  7.  So.  85  , Sc'la  fin  de  17 f,  7.  386. 

quelquefois  auilî  les  tniniflres de  fes  qiïïions, 7.  | Hiredûn  d'Alexandrie  grammairien  fo.is 
84.  Moins  on  craignoit  Trajan  , moins  ou  le  M.  Aurele  Scc.7.  41 8, 


liai  Hoir,  \ 149.  Apparence  d'amour  pire  qu’une 
haine  decouverte,  p.  1 3». 

Ælius  ,Cajus,  8c  Valerius  Harpocratlon  ont 
fait  divers  écrits  de  grammaire  ou  d'hifioire, 
A 4*7. 

Q Ninnius  Ha/la  Conful  an  1 1 4 , p.  1 9 8 . 
HtlitJort  fophifteeft  fiait  fecre taire  d’Adrien 
p.  e.  en  111,7.138. qui  le  maltraite  enfin  8cc. 
7-170.ll  aëiilé  Preiet  d'Egypte,  Sc  père  d’Avidius 
Callius  , p.  374. 

He/via  Vellale  tuée  du  tonnerre  , p.  aol 
e Htlvidius  V.  Prifcus. 

Helvidmi  fils  de  Prifcus  : Domirien  le  fait 
mourir 8cc.  p.  48,  104.  Certus  qui  l’avoit  mal 
traité , eft  privé  du  Confulat  par  Nerva.r.  140. 
Hilvini.  V.  Agrippa.  Pertinax.  Succéllus. 

Les  Htnioptej , peuples  fur  le  Pont-Euiin  , 
p.  1*1. 

Hefhr/htn  d Alexandrie  a écrit  fur  les  mefu- 
res  de  vers  8cc.  p.  4 17. 

Heras  cyniqueinfolent  cil  décapité  à Rome 
vers  78,7.  j 

Herculane  ville  de  la  Campanie , périt  en  79 
parl’emlirafement  du  Vefuve,  f.  ££. 

L.  Alfidius  Htrtnnianat  Conful  p.  e.  en  1 7 1 
p.  387. 

Hcrennins.  V.Gillus.  Phllo.Senecio. 

Hermat  Chambellan  de  l’Imperarrice  Do. 
mitia  , p.  68. 

Hermias  pere  de  Nicanor  le  grammairien  , 
vivoitvers  le  temps  deTrajan.p.  178. 

Hermippai  de  Beryte  paroiüoic  beaucoup 
fous  Adrien  8tc.p.  177. 

Htrmogene  hirtorien  eaecuté  Vers  l’an  £4, 
8cc  p.  106. 

Hermtfene  de  Tarfe  homme  extraordinaire, 
dans  l'enfance  , enfant  dans  un  âge  plus  avancé  , 

f-iîh 

Les  Hermendarei  unis  aux  Marcomans  con- 
tre les  Romains , p.  347,  font  défaits  en  179  , 
A 

Heredt  poète  grec  vers  l’an  to 0,7  3 17. 

Tib.  Claudius  Atticus  H<ra<f»/dl(ciplë'8c  he- 
tttier  deFavorin.p.  169,  regarde  Calvifius Tau- 
rus  comme  fon  mai  lire  ,p.  319.  Abrégé  de  fon 
hiftoite,?.-,  t7,llenfeigne  l’éloquence  a Rome, 
7.41  t.II  eilConful  en  1 «3, r.  3 16, reçoit  chez  luy 
L- Verus  en  16a  , 7.  348.  Marc  Autc  e luy  iaifle 
avant  l’an  i73~le  choix  des  profefléuts  d’Athe- 
nés, 7.  388.  il  a peine  à contenter  l’avarice  de 
Polemon  , p.  116.  Il  fiait  faim  un  baftünent  à 


Hertdirn  l’hiftoricn  luycft  poflcrieur  de  p 
ans,  Ibid,  eftoit  à Rome  en  tôt,  7.  44V. 

Hiarcar  chef  des  Bracmanc, , 7.  134, 

Hiberui  Conful  en  133 , 7.148. 

Hierecle  ofc  comparer  Apollone  de  Tyincs 
à J.  C,  7.  stt. 

H177 arjiu  de  Nicée  homme  extraordinaire, 
eft  tué  par  fes  citoyens  Jcc. 7.  3;  1. 

Hippocentaure  prisen  Arabie,  7.  aS8. 

V Hircanie envoie  une  ambaft'ade  à Antonin , 


Al*  Il 

Ta 


aCIus  Hifpanni  «légué  en  l’an  100,7,  169. 
Cocpio  Hifpe  Conful  fubrogé  enioi.s.  171, 
Hiftoire  : Lucien  enfeigne  comment  M la  faut 
écrire,  p. jfî. 

Hotniai.  V.  Scvcrus. 

Holiandaii  ou  Bataves,  leur  état , leur  révolté 
fous  Civilis,  leur  défaite  , p.  11-17. 

Hemere  : Tous  les  philofophcs  y ont  voulu 
trouver  leur  doârine  , 7-  ‘>79- 

Himtrim  peuples  d’Arabie , p.  10». 

Valerius  Hemulut  parle  fort  librement  à 
Trajan , p.  137.  138,  V.  Ornulus . 

Hsrdeoniai.  V.  Flaccus. 

Les  Horefltr  peuples  d’Ecoflc  fe  foumettent 
à Agricola,  p.  77. 

Hefliliut.  V.  FîrminUS  . 

I 

T Ambliifut  de  Babylone  magicien  du  temps 

L de  M.  Aurele  8cc.  ».  416. 

fanai:  fon  temple  ell  fermé  en  71 , 7.  a8. 

)afen  d’Argos  hiftorien , p.  e.Toûs  Adrien, 

378. 

Ltsjaiffiul  Sarmatcs , battent  les  Romain»- 
dans  la  Pannonie  vers  83,7  79.  Trajan  leur  re-. 
fuie  un  pays  qu’ils  avoient  perdu  pour  l’amour 
tic  luy, 7.  138.  Ilsdeputent  a Adrien  vers  1 3 3 , 
7.  ati,  s’unifient  iux  Marcomaus  contre  les- 
Romains,  7. 337  f font  battus  fur  le  Danube, 
134,  réduits  enfin  vers  à demander  la 
paix,  7.  373.  Commode  défend  iux  Allemanj 
de  les  attaquer  , 7.  434. 

Le  Roy  A’iberi » fe  foumet  fi  Trajan , p,  191. 
la  ace  oublie  les  Confulsde  7 l,p.  39. 

Mairie S en  offre  des  Purifiées  a Domitien  y 
7.  8 1.  Trajin  fouffro  t qu’on  offri  R de  l’encens 
fi  les  ftatuës,7.  137.  Adrien  fe  dreflé  8c  feconfa- 
cre  i luy  mafmedes  temples  8c  des  autels,  7.1x7, 
défend  d’immoler  des  nommes  , 7.  161.  Le» 
payent  font  des  dieux  des  perfonnes  les  plus  in- 
fames,  comme d’Antinods,».  447,  de  Fauftinc . 
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f.  386,  de  Commode  >p.  4(8'C  & île  bien  d’au-| 
ties.l  Apollone  de  Tyines  travaille  beaucoup  à 
rétablir  l’idolâtrie  , p.  ixx.  1 a«.  Il  relie  encore 
quelque  chofe  de  l’idolâtrie  dans  les  Empereurs 
Chrétiens,  p.  88. 

J rmn.  V.~KGIëla. 

'b.  Jerome  se  trompe  fur  Quiatilicn,  p.  «85. 

Jtru/aUm  eft  repeuplée  après  Velpalien,  p. 
i58.  Adrien  y met  vers  137,  ou  y veut  mettre 
une  colt  nie  Scc.  p.  >83.  les  juifs  revaliez  s’en 
re  ndcnt  n aiftres  vers  13»,  les  Romains  la  pren- 
nent, & !a  ruinent  entierementj^aïo^ac y éta- 
Mi  lient  leur  colonie  fous  le  nom  d’ÆlnCapito- 
lina.p.  1 o«.ll  elt  défendu  aux  Juifs  d’y  entrer, 
p.  r j/  ) - Ctft  pourquoi  S Marc  du  nombre  des 
Gentils  en  eft  e tabli  Evcfquc , p.  194. 

Je  nx  établis  à Ephefe  par  un  Barbille  aftrolo- 
gue,  p.i  9.  les  jeux  Capitolins  commencent  en 
l’an  86./.  89.  Jeux  femblables  établis  à Vienne, 
8c  abolis  peu  après*. les  plus  fages  fouhaitent  le 
m efme  fort  il  ceux  de  Rouie,/.  8^  17. .Les  jeux 
feculiers  font  célébrez  par  DomitiencnTan  88 
aprésle  1 ; feple.nbre,/.  94,  95,  & par  Antonin 
en  147  ou  148,  p.  319.  Jeux  Parthiques établis  à 
Rome  en  l’honneur  dcTrajan, p.  105.  Antonin 
en  étabbt  à Pouaoles  pour  Adrien  appeliez  Pia- 
tia.^^ie.  Les  quatre  couleurs  du  cirque  , qui 
forment  bien  des  fa  fiions,  p.  70. 

ImpMiimci : Silius  Italicus  (élaiflè  mourir  de 
faim  pour  ne  pouvoir  fou/frir  la  douleur  d’un 
clou  , p.  1 1 g. 

Jmptjlrmri:  deux  faux  Nerons,  p.  6 1. 96-  Un 
ux  Sex.  Condianus  convaincu  parccqu’il  ne 
voit  pas  legrec,  p.  461. 

Impojli  cxceflilsmis  par  Vefpaficn  , 8c  exigez 
avec  rigueur ,p.  7.  M-  Agrieola  les  adoucit  par 
lamaniercdont  iTlcsIéve, p.a o. Domiticn char- 
ge  d’impofts  les  Juifs  8c  ici  Chrétiens,  p.  84. 
Nerva  les  foulage,  p.  137.  Antonin  levoit  les 
impoftsavec  douceur,  p.  3 07,  8c  en  faifoit  aifé. 
ment  desremifes,  p.  308.  Nerva  & Marc  Aurele 
vendent  le*  meubles  du  palais  pour  n’en  point 
mettre  de  nouveaux , p.  178,  ;4i.  L’impoft  du 
vinticme  des  fuccefGosas  eft  beaucoup  diminué 
par  Nerva , p.  1J7,  Sc  encore  plus  par  T rajan,  p. 
163,  qui  remet  une  partie  de  ccquieftoit  dft  des 
anciens  impolis,  p.i  S »■  Adrien  en  fait  une  gran- 
de rernife  en  1 18,9.11*.  8c  M.  Aurele  en  fui  te.  p. 
391.  399.  Pertinax  abolit  les  ùnpofts  mis  par 
Commode , p.  461.  M.  Aurele  les  ménagé  besu- 
coup , parccqu’il  les  faut  tirer  du  fang  des  peu- 
ples,/.  365.  Adrien  défend  aux  Sénateurs  de  les 
prendre  à ferme,  p.  a 39. 

Jmptu/ieèU.  V.  Adultéré. 

, Les  AnbVsj  députent  à Trajan  vers  t05  , p. 
8«7. 

J/ifratituJe  : Les  grands  fervlces  font  de 
gtauds  crimes  pour  In  ames  ingrates  , p.  y. 
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Injurr.  Belle  raifon  deTitc  pour  les  foufirir, 
p.  3 3.  Pardon  des  injures.  .V.  Bonté.  Clémence. 
Douceur. 

Les  J/ifcriptiom/  omettent  Couvent  le  nombre 
dn  Confulat  8c  de  la  puiilance  tribunitiairc , p, 
470.  11  y en  a bien  de  Trajan  qui  1 ont  laudes, 
p.500. 

JonJJîuj  confond  deux  Atliques  .p.  48*. 

Jc/cph  l’hiftorien  prédit  l’Empire  xVefpalieo, 
p.  4,  adreflé  fes  antiquitez  à Epaphroditc  en 93, 
p.  109. 

L’ IrUnit  : Agrieola  fonge  en  Si  à la  con- 
quérir, p.  7 j. 

Ifit  fophiUe  Aflyricn  vient  à Rome  vers  97 
8cc.p.  118.  Denyï  de  Milet  8c  Marc  de  Byzance 
eftoieotïés  dife iples.p.  >70.  a;;. 

Ifidtrt  fait  révolter  les  Bucoles  d’Egypte , p. 
)46, 

UfrUnJi  eft  decouverte  en  ^4  par  la  Hôte 
d’ Agricole , p.  77. 

Imite*  ville  d’Efpagne , partie  de  Trajan  8c c. 
p.  1441  8c  d’Adrien  , qui  luy  accorde  diverfea 
grâce» , fi.  >39. 

C.  Silius  letlèeui  ■’eftoit  point  Efpagnol,  p. 
486,  n’aefté  Conful  qu’en  l’an  68,  p.  483,  écri- 
voa  fon  poème  fur  la  Sa  de  Domiticn , p.  119, 
ne  quitte  point  la  campagne  pour  venir  ftlücr 
Trajan  en  99,  /.  161. Il  le  laifle  mourir  de  faim 
Scc.  p.  1 19.  Son  Sis  peut  avoir  éllé  Conful  fu« 
brogé  vers 71,9.101. 

L’/rz/ir:  Adrien  y établit  quatre  Confulaires 
pour  y rendre  la  jullice,/.  *63.  M.  Aurele  retire 
tous  les  barbares  qu'il  y avoit  mit,  p.  373.  < 

Jkbentiks.  V.  Calfus. 

Les/m/r  fout  traitez  fort  durement  fous  Do- 
mitien.p.  86,  foulagez  par  Nerva  ,p.  137.  11,  la 
révoltent  en  l’an  1 1;  Scc.p.  >03.1 83. Il,  fe  revol- 
tentde  nouveau  «nTx»  Scc. /. 148, 183, 8c  encore 
fous  Antonin  après  I an  1 3 o,p.  31  i7fc  déclarent 
pourCadius  contre  Marc  Aurele,  9.  378,  qui  ie 
plaint  d’eux,/.  387,  Niger  ne  demande  qu’a  Ici 
accabler,  p.  443.  Us  écrivent  leur  Michna.  ver» 
l’an  190, /■  43  a • Antonin  leur  permet  de  cir- 
concire leurs  enfana,  mais  non  ceux  des  autres, 
p.  31  8. 

Juta.  V’  FadiUa.  Sabina.  •. 

Jttiit  femme  de  Severe  fait  écrire  p;r  Phi— 
loftrate  la  vied’Apoilone  de  Tyanes,/.  111. 
JuU»nm.  V.  Rufus. 

/«lia»  défait  les  Daccs  fous  Domitien , p.  91, 
Jhlitn  elt  fait  Roy  des  Apiiles  par  Trajau  , 
p.  191. 

Sâlvius JulUkHi  jurifconfulte , l’un  des  prin- 
cipaux confoillers  d’Adrien  , p,  1x4,  fait  ledit 
perpétuel  en  1 31,/.  >44. 

J ul! ta  Conful  en  148,9.  31 9. 

JtoUtn  Conful  en  1 7 3 , />- 37  3,  nourrit  le  philo- 
fopheDxmophile  , 413» 
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J u lit u le  pere  8c  Jssl'sea  le  fils  magiciens  de 
Caldée  , 8c  auteurs  de  divers  livre»  de  magie, 

>•  ’7°-  . , 

Salvius  Juiianus  petit-fils  du  jurifconful  eft 

tué  vers  1S3,  7.  419. 

Julie»  eft  tait  Préfet  du  Prétoire  en  189,  8c 
autG-toft  tué, 7.  4:9. 

Didias  f ulianus  depuis  Empereur,  défait  les 
Cauques  8c  les  Cattes  fous  M.  Aurcle  Scc.p.  347, 
eft  Conful  vers  «73  avec  Pertinax, 7.433;plutoll 
<)u’en  189,  avecScvere,  ».  438.  Il  eft accufé  de 
rébellion  vers  183,  8c  abfous  , p.  430,  eft  fait 
Proconful  d'Afrique  en  191  , p.  443.  On  veut 
qu’il  ait  eu  part  à la  mort  de  Pertinax , p.  483. 
111e  fait  enterrer  3cc.  7.  4*5.  466. 

Julien  l’apoftat  talcbe  d’abolir  le  titre  de 
Seigneur,  p.  JS. 

Julius.  V.  Afficanus.  Agricole.  Alexander. 
Aufper.  Batbus.  Batius. Candidat.  Cirrus.  1-crox. 
Florus.  Frontinus.  Fronto. Lacer.  Lupus.  Paulus, 
l’ollus.  Prifcus.  Qusdratus.  Sabinus.  Secuudus. 
Servianus.  Seserus  Tutor.  Veftinus. 

Æmilius  Junllus  Conful  tué  lous  Commo. 
«le  , p ■ 43°- 

J unianas.  V.  fuftinus. 

Junius.  V.Glabrio.Juvenalis.  Mauricus.Rufi. 
«us.Rufticus.  Seserus. 

M .Junius  gouverneur  de  U Cappadoce  , p. 
19t. 

La  J urifp rudence  eft  utile  à an  Prince,».  3 37. 
Juftitt  -.  Domitien  la  fait  rendre  exaétemenc 
par  tout  l’Empire , p.  7 1, 8c  pour  luy  il  en  vou. 
loit  garder  le» formes  dans  (es  injuftices,  p.  83. 
Joindre  la  bonté  à l’amour  de  1a  juftice,  p.  301. 

S"  Ju/t'U  fe  convertit  vers  l’an  13»,  p.  147. 11 
a toujours  écrit  en  grec, p.  3x7. 

M.  Junianus  Pufiiuas  fait  en  latin  l’abrégé  de 
Trogus  I’ompeius,  p.  t.  fous  Antonin,  p.  3x7. 

I..  Fabius  Jttjlus  Conful  fubrogé  en  lit 
p.  197.  J 11. 

Papirius/«y?«»  fait  un  recueil  des  ordonnan- 
ces de  M.  Aurele  , p.  401. 

Décimas  Junius  Juvenaüs  poète  fatyrique 
fous  Trajan,  p.  * **■ 

Juvenius  ou  Juvcntius  V.  Ce  lfus.  Varus. 

L 

Ljtierius.  V.  Maximus 

Julius  Lacer  architeâe  du  pont  d’Alcan- 
tera  (busTrajan,7- ao8. 

Les  Lacringts  ou  Dancrigea  peupler  vers  b 
Dure  font  battus  par  lel  Aftinges  8cc.  p.  364. 

Placidus  LaUaatins  commences  taie  8c  Ovi- 
de dans  le  XI.  fiedeau  plntoft  , p.  118. 
Lalianus  Conlul  en  184,  p.  349. 

Lissas.  V.  Pontianus. 

Liuas  ayeul  maternel  de  l’Empereur  Nerva , 

p.  139. 

lutns.  V.  Letus. 


T I E R E S.  Co-p 

Q.  Æmilius  lieras  Préfet  duPretoireen  19  -, 
obtient  des  charges  à Se.cre  en  1 pi,  744 1,  cm. 

Sfche  Commode  de  brûler  Rome,  p.  448,  1« 
tempoftbnner  8cc,  p.  447.  Il  donne  l’Empi- 
re i Pertinax, 7.436,  qui  le  loué  dans  le  Sénat, 
7.  «58.  Cependant  il  iouleve  luy  mefme  les  Pré- 
toriens contre  Pertinax,  7.463.  464,  8c  le  leur 
abandonne,  Ihist.  Julien  le  fait  mourir,  7.  449- 
L.  Ælius  Lsmi/fiDomitien  luy eulcvcDomi- 
tia  fa  femme.7.66,8c  le  (ait  tuer,  7.  83. 

L.  Ælius  Lasesia  Conful  en  1 16,7.  101.  314. 
Lamia  Syllanus  gendre  de  T,  Antonia  , 7. 
x9l. 

Lamprias  donne  une  table  des  écrits  de  riu- 
tarque  Ion  pere,  7.  174. 

LasssprUe  apprend  à commettre  les  crimsi 
|en  les  raportant , 7.  ali. 

Ceux  de  I.a  tiers:  le  révoltent  au  commence- 
ment de  l’an  70,  font  vaincus  par  les  Francon- 
tois , 7.  14,  fe  femme ttent  à Cereal , 7.  16. 
Rubrenus  Lippu  pocte  foui  Domitien,  7.  tao. 
Larginus.  V.  Proculus, 

Largias.  V.  Macedo. 

Largus  Conful  en  147,7.  3 1 8. 

La  Ls  feinté  rend  Domitien  cruel , 7.  63-  fl 
n’ofoit  confier  fes  années  à un  homme  de  cœur , 
7.91  , aurtï  lafehe  dana  l’adrerfité  qu’inlol  eut 
dans  la  viétoire,7.  93.  La  bfeheré  du  Sénat  au- 
torife  les  plus  grands  crimes , 7.  84. 

Triarius  Maternas  Lufcivius  Sénateur  ; Les 
Prétoriens  ie  veulent  faire  Empereur  contre 
Pertinax i il  s'enfuit , 7.  461. 

Latermnut  Conful  en  94,  p.  103. 

T.  Sérum  ou  Sextilius  Luterunus  Conful  en 
IÎ4.7-  3XX. 

Lui  nu  s farceur , 7.  1 ro. 

Lauréate  dans  le  Latitun  , ainfi  nommée  il 
eanfe  de  fer  lauriers , 7.  436. 

Les  Laits  V.Pacorus.  Adrien  leur  donne  un 
Roy , 7-  *4«.  Ils  eftoient  alors  fcparez  de  la 
Colchide,  7.  130. 

Limier.  V.  Nicanor, 

Suetonius  Leon  ou  Letus  pere  de  l’hiftorien 
Su.  p.  179. 

Leptis  ville  Je  Libye,  fait  la  guerre  à celle 
d’Oea  en  70,  7.  to. 

Lettres:  L-  Maximus  brûle  celle  de  L.  Auto, 
ninus  rebelle, 7.96.  M.  Aurcle  ne  veut  point  voir 
celles  deCaliius,  7.380.  Commode  en  brûle  d’au- 
tres fans  les  yoiraulfi:  feule  action  louée  dans 
luy,  7.  4IÏ- 

Le uc assor Roy  du  Bofphorevers  160,  p.  403. 
Lex.e  ma)cfte\  c’edoit  le  crime  de  tous  les  in- 
nocens  ,7.  163. 

Libéralisé  ie  Pline  le  jeune, 7.  a14.116.Enfe 
donnant  peu  à luy  mefme,  il  trouve  beaucoup  à 
donner  aux  autres,  7.11 3.  Antonin  libérai  de  Ion 
{patrimoine,  ménage  l’argent  du  public.  7.  301 . 
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Liiertc  : le  Créé  n’en  eftoient  plus  capa- 
ble , 7.  3 3.  Adrien  trouve  très  bon  qu'on  luy 
parte  avec  liberté»  7.  a:».  Un  bon  Prince  fait 
trouve  aux  peuples  leur  liberté  dans  ta  monar- 
chie, p.  136.  148. 

Claudlus  LUritnui  prefetdu  Prétoire  en  101 
Bcc.p.  17  t. 

Annius  Lit»  oncle  de  M.  Aurele,  eft  Confut 
en  taS  , p.  141.  334. 

Annius  Libo  fon  fils  eft  fait  gouverneur  de 
Syrie.Scy  meurt  vers  16;  Scc.7.  334. 

La  Litjs  toute  dépeuplée  vers  116  par  la 
révolté  de  Juiü  1 ell  repeuplée  par  Adrien  vers 
«ai ,p.  iK;. 

Valcrius  Licisticstsus  Prêteur  réduit  à cftre 
maiftre  de  rhétorique  Scc.  p.  100.  Nerva  luy 
permet  de  demeuter  en  Sicile,  p.  s 37 . 

Norbanus  Licinixnus  puiflant  fous  Domi- 
tien,  eft  relégué  en  l’an  100, 7. 169. 

Licinie  Veftalc  impudique , p.  109. 

L'tcinien  poete  fous  Domitien  » p.  tao. 

Licinius.  V.  Secundus.  Sura, 

LigHrinm  poete  fous  Domitien , p,  tao. 

lipfe  confond  deur  Auftiqucs , p.  483. 

Litres  : il  n’y  en  a point  défi  méchant  qu’on 
n’y  trouve  quelque  ohofcd’utile,7-39.Dnraitien 
fait  brûler  ceux  qui  louent  les  grands  hommes , I 
prétendant  ignorer  ce  qui  eftoitfceude  tout  le 
inonde  , p.  1 03, 

Leixt  M.  Aurele  en  adoucit  plufieurs,  p.  460. 

LtWnnui.  V.  Avitus. 

Lellius.  V.  Centianus'  Maximus.  Saturninua. 
Urbicus. 

Les  Lomiurs  demandent  la  paix  aux  Ro- 
mainr  , p,  361. 

Longin  General  pris  par  Decebale,  s’empoi- 
fonncScc.7.  18a*  >83. 

Lcric  en  Tofcanei  Antonin  y naift  , y fait  un 
palais , Sc  y meurt, 7.  309. 

Lucien  furnoramé  l’athée  : fon  hiftoire  » fes 
écrits,  Ton  impiété,  p.  404.  Il  fe  brouille  fort 
avec  l’impofteur  Alexandre  , 7.  408  , fait  fon 
traité  de  la  maniéré  d’écrire  l’hiftoira  vers  le 
commencement  le  166,7.  333,  On  croit  qu’il 
n'eft  pas  auteur  du  Philopatris , p.  100. 

Domitia  LucilU  qu’on  fait  femme  de  Verus 
Celir,  7. 1 j6. 

Dumitia  Calvilla  LucilU  mere  de  M-  Aure- 
le , 7.  33  4,  ne  vent  pas  qu’il  cede  fon  bien  à fa 
fbeur,  7.  339. 

LucilU  fille  aifnée  de  M.  Aurele  eft  née  avant 
147,7.  319,  Se  mariée  vers  164  à L-  Verus  Scc. 
7-  340-33  1.  On  l’accufede  l’avoir  empéifonne^. 
361.  Elle  eft  remariée  en  l’an  t;o  à Pompéien 
qu’elle  n’aime  pas , 7.  3**.  343.  Elle  forme  une 
confpiration  contre  Commode , Ci  y périt  en 
1I5,  7-417  4»*. 

- Lucius.  V.  Vtrus, 


BLE 

Lucius  de  Patres  a fait  faire  des  Cibles  avant 
Lucien,  7.  413. 

Luth*  Roy  des  Juifs  d’Egypte  révoltez  en 
l’an  1 16, 7. 183. 

Sal  Inftius  LucuUus  gouverneur  d'Angleterre 
vers  83,7.  78,  eft  tué  fous  Domitien, 7.  83. 

Lupcrcus,  V.  Pontianus. 

Memmius  Lupcrcus  eft  battu  par  Civilis  en 
69.P-11- 

Lupus  Préfet  d Egypte  en  11 6,  7,183. 

Julius  Lupus  fécond  marj  de  la  mere  d'An- 
ton in  , 7. 198. 

Lu  jim  Quictus  feigneur  Maure  frrt  fort  bien 
Trajan  dans  les  guerres  des  Daces  Stc.  7.1-1, 
prend  Singare  en  Mefopofamie,  7.  19;.  fubju- 
gue  lei  Mardes  Sec.  p.  191,  reprend  Nifibe  Sc 
Edeflc  révoltées  en  116.7. 103. 11  eft  fait  Conful 
Se  gouverneur  de  Palcftine, 7.193,  défait  en  1 1* 
les  Juins  de  Melbpotam.e,  arrefte  ceux  de  Pa- 
leftinc,  7.  184.  Trajan  fonge  à luy  laiftér  l’Em- 
pire, 7,'zo6.  Adrien  luy  ofte  fes  Maures  des  l’an 
117,7. 11 9,6c  la  vie  en  1 19,7. 13,. 

Luflricns . V.  Brutianus. 

Le  Lux  s rendlei  peuples  lafehes, 7.3  eAd  tien 
eft  le  premier  qui  ait  porté  des  boutons  d’or  , 
7.  M3. 

Les  Lygci  Allemans  demandene  du  fecours  à 
Domitien  , p.  79. 

M 

Acate  fe  eue  de  coufufion  , 7.168. 
Largius  Mxceelo  Prêteur  eft  aflkftiné  en 
ll’an  100  par  fes  efclaves»  7.  171. 

Bebiui  Maccr  Conful  fubrogéen  soi  , lit  ci . 
Préfet  de  Rome  en  1 1 7 Scc.  7.  n 9. 

Annius  Muer  maiftre  de  M.  Aurele  , 7. 173. 

Mxcrinius  Conful  en  164,  p.  33L: 

L-  Voluftut  Mucicenus  ou  Metianus  jurifeon- 
fulte  fous  Antonin  , 7. 307,  inftruit  M.  Aurele. 
hlV- 

Les  msgisitns:  il  y en  avoit  beaucoup  dans 
la  Theiïalie  , 7.  413. 

Les  mufijlrurs  font  nommez  dans  le  Sénat 
tantoâ  de  xive  voix,  tantoft  par  billets,  7.  171, 
doivent  avoir  le  tien  de  leur  bien  en  Italie 
Scc.  7.177. 

Paâumeia  M*[sim  déshéritée  comme  mor- 
te, parnift 8c hérité.  7.441. 

l’aéiumeius  Mxgnus  Confulaiie  tué  en  190» 
7. 440. 

La  mnjnificsnct  des  Prinees  eft  fouvent  à 
ciiaige  aua  peuples,  7.  398. 

La  snxytfli  des  Princes  fe  peut  conferverfiins 
pompe  Sc  fansornemens  royaux,  p.  306. 

MmUjJîs  eft  fait  Roy  dea  Laaei  par  Adrien 

M«3-  , 

Jean  MuhU  eft  méfié  de  bibles , mais  il  a be 
bons  endroits , 7.  jol. 

Les  mulhsurs  arrivez  fous  Antonin  fervent  à 
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faire  paroiflre  Ci  libéralité  & là  bonté , f.  309. 

Petronius  Mamcrrums  Préfet  du  Prétoire  es 
140, J.  313. 

Petronius  Mamertinue  gendre  de  M.  Aurele, 
eft  Conful  en  181,  7.  340.  341.  413.  Commode 
!e  fait  tuer  en  190,7.  440. 

M.inr  Prince  Arabe»  7.  19 3. 

Man, lias.  V-  Vopifcus! 

ManiUus  fccretaire  d’Avidius  Caflius  Scc.p. 

4*  J. 

Manijare  Seigneur  de  Mefopotamie,^.  193. 
Les  Majttelme,  peuples  vers  le  pont-Euzin  , 
f.  191. 

S .Marc  eft  fait  le  premier  des  Gentils  Evcf- 
«juede  Jerufalemen  1 37  ou  138,  7.194. 

Marc  de  Byzance fophifte célébré,  7.  773. 
L'Empereur  Ma*c  Aurnti  y.  Jon  titre  f. 
333,  eft  adopté  par  Antonin  le  13  lévrier  138, 
p.  157.  304.  IlcpoufcFaullinecn  1 39  au  plutoft, 
7.31 eft  fait  Celàren  1 39,  Conful  en  i4C,/ô/d. 
en  143  St  en  161,  p.  3 !«•  313- 11  pleure  la  mort 
de  celui  qui  l’avoit  nourri,  7.30a.  Antonin  l’en- 
voie étudier  fous  Apollone  ftoicien,/*.  Il  reçoit 
la  puiflànce  du  Tribunat  en  147,8pp.  le  1 j de 
février  8cc.  7. 3 18. 11  apprend  beaucoup  de  Cor- 
nélius Fronto  , & le  fait  Conful,  7.  3 31. 11  fait 
l'eloge  d’Antonin , 8c  Gordien  fait  le  fien  en 
vers,  7.314-  Eftant  Empereur  il  va  encore  écou- 
ter Apollone  chez  luy,p.  330.ll  avance  beaucoup 
Viflorin.p.  416, 8c  Pertinaz,/.  43  )• 

Marcellin.  V.  Ammien. 

Egnatius  MarceWnne  Quefteur  d’une  grande 
intégrité,  7.  174. 

Fabius  Marcellinue  a écrit  la  vie  deTrajan  , 
7.  193. 

Marceline  V.  Balbus.  Vi  florin  s. 
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en  79,8c  eft  puni,. r>.  41.42. 
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charge  de  Tribun  'a  Suetone  , 7.1S0.  eft  app.  le 
Conful  de  l’an  104,7.180.303. 

Marceline  Conful  fubrogé  en  419,  7.  141. 
Uttedius  Marceline  Lieutenant  en  Afrique 

vers  164,7- 3 IO-  , , 

Marcel  de  Side  écrit  en  vers  fur  la  medeci. 

"*,»-4S9.  . . . . , . 

Ulpius  Marceline  grand  capitaine,  bat  lesAn- 
gloïs  Scc.p.  417. 

Mareia.  V.  Fumilla. 

Marcia  concubine  de  Commode  , favorife 
les  Chrétiens  Sec.  7. 419.  Elles’oppofe  aux  fo- 
lies de  Commode  , 7.  448.  & l’empoifonne  8cc. 
7.447.  Julien  la  fait  mourir,  7.  449. 

Marcianeple  métropole  de  la  Méfié  , prend 
fon  nom  delafccurde  Trajan-  f.  1-3.  <16. 
Flavius  Martianne  banni  d’Italie  en  l’an  1 00, 

7.  168. 

Martien  l’un  des  maiftres  de  M. Aurele,  7. 
338. 

T»m.  //.  Imp. 


Marcleeine  Augufte  fleur  deTrajan,  morte 
entre  1058c  116,7.  «43.49t. 

Les  Marccmadet  peuples  d’Orient  fournis  à 
Trajan,  7.  ■ 99. 

Les  Marcemane défont  Domitien,7-  ÿ3,font 
encore  la  guerre  en  93,7.  10»  , forment  en  165 
une  furieu(èguerrecontrer£mpire,y.356,  font 
vaincuscn  168,  7.  359,  8c  au  commencement 
de  s;o,  7.  361,  demandent  la  pair  à Vinder, 
puisiedéfont  Scie  tué'nt.p.  361.  Ils  fontchafiéz 
delà  Pannonie  Scc.p.  364,  font  réduits  à de- 
mander un  traité, 7.  373.M  Aurele  en  met  quel- 
ques uns  dans  l’Italie,  Ibid.  Il  les  défait  en  1791 
7.  393,8c  les  euft  reduiten  provinces’il  euft  vé- 
cu julqu’à  la  fin  de  180,7.  394.  Commode  leur 
accorde  la  paix  en  180,7. 414. 

Les  Marier  peuples  vers  la  mer  Cafpienne , 
vaincus  par  Trajan , 7. 195. 

A'* ri,  adultères  doivent  eftreaufti-bien  punis 
que  les  femmes , 7.  325,  La  permifiîon  d’epou- 
1er  les  nieces,  cafiée  par  Nerva,  7. 139. 

Marine.  V.  Prifcus. 

Mania  Veftale impudique, 7. 109. 

Martial  fidèle  affranchi  de  Sabinusde  Lan- 
grès  , 7.  4t. 

M.  Valerius  Martialit  célébré  fous  Domi- 
tien  par  fes  epigrammes  Sce.  7.116.  Il  exhorte 
Valerius  Flaccus  à plaider , Ibid,  écrit  de  Bilbi- 
lis  àjuvcnal  fon  ami, 7.  1 18. 

Martine.  V.  Turbo.  Verus. 

Marulle  poète  fatyrique  vers  l’an  165,7.41 9. 

MaruUin  Sénateur,  trifayeul  d’Adrien,  7. s 19. 

M.  Eggius  Marnllne  Conful  en  1 84, 7.  430. 

Bebius  Majfa  délateur  célébré  fous  Domi- 
tien,7.  81, eft  condannéen  93  pour  avoir  pillé 
laBctique,  7.  10;  , 8c  fait  encore  périr  Scnecion 
vers  94 , 7. 1 04. 

Les  Majfagetet.  V.  les  Alains. 

Mafter  lazyge  refufe  à Adrien  de  le  tuer ,7.1  j 3 

Mafye  Roy  des  Semnons  Allemans,  7. 79. 

Maternut.V.  Lafcivius. 

Curiatius  Marertrnr  avocat  8c  poète  du  temps 
de  Vefpafien , 7.  44, 

Materne  fophifte  tué  (bus  Domitten,  7.  8f. 

Materne  Conful  en  1 8 5 , 7 4 ] 1 . 

Materne  {impie  foldat  forme  la  guerre  des 
deferteurs  vers  1 86, 8c  y périt  en  mars  vers  1*7, 
P-  434-  433- 

Matidie  Augufte , fille  de  Slarcienne  fœur  de 
Trajan,  7.  143,  porte  à Rome  les  cendres  de 
Trajan  , 7. 105 . 

Matidie  filledela  precedente,  fœur  de  Sabi- 
ne femme  d’Adrien,  7. 145,  8c  tante  de  T.  An- 
tonin . 7.  a 97. 

Les  Maures  font  la  guerre  1 Antonin, 8c  font 
défaits , 7.  31  r,  pillent  l’Efpagnc  vers  170,  7. 
366, font  battus  fous  Commode,  7.  449. 

Maurice  on  Urbice  publie  un  écrit  fur  l'ar- 
rangement des  armées,  7. 166. 
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Nonius  .W»rc*r  General  d’une  armée  en  19a,  7.  278. 

7.  444.  Flavia  Niet  femme  d’un  Pierius,  7.  66. 

Mnrfc  dins  la  Pannonie,  reballie  par  Adrien  Sitôt  en  Bithynie  rétablie  par  Adrien  vers 
Jtc.  7.  »6'.  110,7.237,  punie  par  ht  Aurele  pour  un  meut* 

Le  Mu/ét  d’Alexandrie:  ce  que  c’elloit , 7.  tre,  7.  jyi. 

»4f.  Nient  lophifle  fléchit  la  colcre  de  Rufus  par 

Muftniut.  V.  Bafius.  Rufus.  fa  fourmilion , 7.143. 

N Nitomtdie  : Il  y arrive  un  grand  embraie. 

NActrmulchtt  canal  de  l’Euphrate  dans  le  mentà  la  fin  de  203,7. 180,  Je  plufieurs  tiem- 
Tigre,  p.  199  blemens  en  1 10,  en  129,  Je  fou,  M.  Aurele , 7. 

NaplouLf  C Ntmpodt  ) dans  la  Samarie,  eft  l’an-  237.  241.  399.  Adrien  Je  M- Aurele  la  rttablif- 
tienne  Sichem:on  la  furnomme Flavia,  p.  44.  lent, 7, 137  399. 

NtrUrtnt  eft  bruléefous  Antonin.p.  309.  Nictpl t en  Judée  appellée  auparavant  Em- 

Nartiffe  affranchi  de  Claude  : eleve  Vcfpa-  mafis  : Vefpafien  y met  une  colonie  vers  72  , 
fies,  7.  elle  eft  rétablie  en  11 1,7.  43- 

Nurcijft  athlète  fait  donner  par  Commode  la  Niioph  en  Mené  fur  le  Melle  Je  le  Danube , 

J yrie  à Niger,  7. 417.  44  j.  Il  étrangle  Commo-  fondée  par  Trajtn , 7.  186. 

de , 7.4*7.  £evere  le  fait  déchirer  parles  lions  , Niciyfr  en  Thrace  furie  mont  Hxmus , lltid. 

7-449.  Niger  Conful  en  117,7. 104. 

Les  Mit ri/y»t»  fe  joignent  aux  Marcomans  NVjrr  Conful  en  1 38, 7.  if  6. 

contre  le,  Romains,  7.  337,  traitent  avec  M.  N<j*r  Préfet  du  Prétoire  durant  cinq  jours 

Aurele  ,7,  37».  1 vers  1 86,  p.  « 33. 
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Pefcennius  N'gir  paroi ft  beaucoup  dans  une  Opimien  ConfuI  flibroge  en  155,  f.  fil. 
guerre  vers  416.  Il  réuftit  dans  les  Gau-  Opfiut.  V.  Sabinus. 

les  contre  les  deferteurs  vers  186,7.  434.435, eft  Optimal:  Quand  ce  nomaeftedonné  à Tra- 
Confulavant  Severe,  7.  438,  elloit  gouverneur  jan,  7.  49;.  494. 

deSyrieen  19» dcc.7.  433.  Les  isles  Orcadei  foumifesen  84  par  Agrico- 

.V/; rinm  vigoureux  Tribun  du  peuple  en  la,  f.  77. 
loi  Scc.  7. 176. 177.  Adrien  l’accufede  trahifon,  Les  Ordevhjutt  au  paÿs  de  Galles  fournis  par 
Je  le  lait  mourir  en  119,  7.  134.  Verus  Cefar  lemefmeen  78,7.  39. 
avoitepoiilïfa  fille, 7.  ij6.  Salvidienus  Orfitut  exécuté  vers  94,  7.  107. 

Ninniui.  V.  Hafta.  Orfitut  peut  avoir  efté  Confulen  1 10,7.17 1. 

Ni  fi  b t dans  la  Mefopotamie  : elle  eft  prife  Orfitut  ConfuI  en  110,7.  196. 

par  Trajan,  7.  c 94. 103.  cedce  aux  Romains  par  Orfiim  Prefet  de  Rome  fous  Antonin , 7.  307, 

les  Parthcs  vers  165,7.  35  3.  eft  p.  e.  Serv.  Cornélius  Vettius  Scipio  Orfiim 

Nifmt  en  Languedoc:  Adiien  ou  Antonin  y ConfuI  en  149,  7. 319,  Je  Proconful  d'Afrique 
fontdivcrs  balUmens,7.  138.  vers  164,7. 

Netlei  confidercz  8c  avancez  par  Trajan,  Aquilius  Orfiim  ConfuI,  p.  e.  en  154,  7.  JH. 
7.148.  " M.  Caviu»  Orfitut  Confulen  165, 7. 35t. 

Thufcillus  Neminttm  avocat  timide  ,7. 176.  Orfitut  Confulen  1 71,7. 368. 

* Naniui.  V.  Celer.  Murcus.  Prifcus.  Orfitut  Confulen  178,7.  391.  Arrefl  d’Orfire 

Norbannt.  V.  I.icinianus.  Maximus.  pour  faire  lesenfansheritiers  des  mères  , 7.  493. 

Herlanut  Préfet  du  Prctoire  en  96,  confpire  Orgueil  des  Romains  humilié  par  Us  inta- 
contre  Domitien  , 7.  111.  mies  Je  les  crimes  de  (es  premiers  Empereurs, 

Novittt.  V.  Prifcus. Rufus.  7. 1.  L'orgueil  desBruâeres  leur  attire  lahain* 

Numene  orateur  du  temps  d’Adrien,  7. 410.  de  tous  leurs  voifins,  8e  caufe  leur  entière  ruine  , 

Numtnt  platonicien  pouvoil  vivre  fous  M.  7.160. 

Aurele  8cc.  Ibid.  oflilim  cynique  banni  fous  Vcfpafien  vers 

° /fs  MP.  , . 

LEs  Obiet  Allemans,  courent  11  Pannonie  ; wOfrhetn»  reconnoift  les  Romains  depuis 
demandent  la  paix,  p.  361.  361.  165,7.  3f  5- 

Deux  Ocellatet  Vedales  punies  vers  84,7.  74.  o/ricts  Prince  Parthe  fait  périr  Severien  Se 
OCtuvlu  tragédie  faite  p.c.  fous  Domitien  , l’armée  Romaine  en  Arménie  vers  16 1,7. 348. 

7. 110,  (I  eft  réduit  à fuir  Je  à le  cacher  Jec. 7. 349. 

OHaviut  V.  Pontianns,  Ouvrein,  {trgafiuUt,  ) ollea  aux  particulier 

Ota,  ville  de  Libye  appelles  en  70  les  Gara-  à caufe  des  injuftices  qu'on  y eommettoit,  7. 
mantes  contre  celle  de  Leptis,  p- i°-  164. 

Omom.vi;  cynique  écrit  contre  les  oracles,  Ozegardant, ville  deCaldée,7.  aoc. 
p.  e.  fous  Adrien , 7. 179-  P 

Omit.  V.  Severianus.  /—'Laudius  Pacatut  efclave  devenu  Centc- 

O/yîOperfonne  nel’eftoità  Alexandrie,»  145-  nier,  eft  rendu  à fon  maiftre , 7.7». 

0/7,4  fur  le  Boryfthene  eft  fecourue  parles  Paccim  Pocte  fous  Domitien,  7.  tio. 

Romains  contre  les  Taurof.y  thés, 7.  31  i.  Pater  ut  Roy  dos  Mcdes  en  71  Sec. 7.  31. 

C.  Omellut  Verianus  ConfuI  en  1 51,  7. 31t.  Pacerut  Roy  des  Parûtes  ver»  1O1  s’entend 

M.  Valerius  Omu/ui , Homulus  8cc.  ConfuI  avec  Dcccbale,7.  17».  s 3 8 . 
fubrogé  vers  1 5 »,  Rid.  efprit  ruftre , railleur,  St  Paflumelui.  V.  Androllhents.  Magntis. 
malin  , 7.  301.  Q.  Arrius  Pelant  ConfuI  en  113,7.  *3J* 

Onufhre  fe  trompe  fur  les  Confuls  fubrogez  Pttm.  V.  Trafca. 
en  l’an  70,  7.  46S,  8c  aulli  app.  fur  leTribunat  C.  Oecina  Pain  • ConfuI  le  17  novembre  fous 
dcVitc,7  471, fc corrige  fur  Agricole.  7.78,  fe  Vefpafren,  p.  e.en  l’sn  70,7. 46S. 
trompe  litr  les  Confuls  de  83,  7.  73,  cite  mal  le  Scxtus  Articuleius  Pttut  ConfuI  enioi,  7. 
Digcfte,7-  S7 1,  Je  l’Anonyme  deCufpinien  ,7.  17t. 

3 1 9,  fe  brouille  beaucoup  fur  le  premier  triom-  Lipaix  : Vefpafien  fait  baftir  à Rome  un  tenu 
plie  de  Domitien, p.  479- 480  fe  trompe  fur  les  pie  de  la  paix, dédié  en  75,  7. 18.  37.  lleft  bruit* 
Confuls  de  l’an  94, 7- 484,  fur  les  Confulats  de  vers  toi,  7.  441.  La  paix  eft  quelquefois  aulît 
Senccion, 7.443.5  10,  en  faifimt  Fronto l’orateur  à appréhender  que  la  guerre  à caufe  del’avari- 
Conful  del'anioo,7.  495,  Je  Collegaen  97  Je  ce  des  magiftrats , 7.  40.  Aimer  la  paix  palTo 
en  100,  Il .Senecion en  toa, 7.499.  Dexter en  9'  pour  laftheté  parmi  les  barbares  quand  on  eft 
7. 499,  500,  Il  fe  trompe  app.  fur  les  Confuls  de  malheureux,  Je  pourfagefie  quand  on  eft  heu- 
l’an  104.  7. 501,  fur  ceux  de  115, 7.5  u,  de  1 16,  reux , 7.78.  Ce  n’eft  p*  la  paix  qui  cotromp 
7.  514,  de  1:6.7.  5 13.  1 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

les  hommes , mais  leur  miuvaiiê  difpofition  , 
p.  311.  L’amour  delà  paix  Sc  de  la Judice  a elle 
plus  glorieux  à Antonio  que  les  triomphes  des 
tonquerans  « p.  3 11,1e  bit  aimer  & révérer  de 
tous  Tes  voilins , Ibid. 

pallannum  bourg  en  Arcadie:  Antonin  en 
{ait  une  ville  libre,  f.  309. 

P allas  a écrit  après  Adrien  avant  Porphyre, 
3.161. 

A.  Cornélius  Palma  l’un  des  favoris  de  Tra- 
jan ,p.  1 s j. cil  Conful  en  99  & en  109,  9.  160. 
196, gouverne  la  Syrie, & foumet  l’Arabie  Pe- 
tree  en  1 05,  9.  1 8 7,  e il  tué  par  ordre  d’Adrien 
en  119,3.134. 

Pahapre  en  Syrie  rétablie  par  Adrien, 3.16 1 

La  Pamphylit:  Adrien  la  donne  au  Sénat  en 
échangé  delà  Bithynie,3-  180.  xyf. 

Psnerate  pocte  afïocic  à l'academie  d’AIe 
xandricScc.  3. 146. 17S. 

Corellius  Panfa  Conful  en  11*,  9.13t. 

Le  P mit  htm  etl  brûlé  à Rome  en  1 10,9. 1 96. 

La  Paphlagonie  : les  clprita  y edoient  grof 
lîers , 9. 406  , 

P apis]  ius  V.  Statiua. 

Papirius.  V.  Ælianus.  Dionyfius.  Judus. 

Papir  jv/Centeniered  tué  en  l'an  7oen  vou- 
lant  tuer  Pifon,9.  8. 

Calfius  Papirius  deiîgné  Conful  pour  l’an 
176,  9-  3S4, 

Une  partit  indifcietè  caiife  de  grands  maux  , 

Mfî- 

Parthatnafsris  fi  Is  de  Pacorus  Sc  frere  de  Cof- 
rhoéiRoisdes  Parthcs,  9.188.  1S9.  Cofrhoés 
le  fiit  Roy  d’Armenie  ,9. 1 89.  Trajan  l’en  chif- 
fe, 8c  il  meurt  en  tafehant  de  s’y  rétablir  Sic. 
9.  191.193. 

Parthamafpate  ed  fait  Roy  des  Parthes  en 
1 1 6 ou  1 1 7,9. 103 . depolc  en  1 17  par  Adrien  , 
qui  Iuÿ  donne  un  autre  royaume, 9. 130. 

Partit m Chambellan  de  Domitien,confpire 
contre  luy,  9. 1 1 1.  Je  le  fait  tuer,  9. 1 11.  Il  fait 
déclarer  Nerva  Empereur  Sec.  9.  135.  136»  cil 
égorgé  un  an  apres  parles  Prétoriens,  9.  tai 

Æmilius  parthtmanus  a fait  apres  M.Aurclc 
l’hilloiredes  tyrans.9.  416. 

les  P art  ht  s.  V.  leurs  Rois , Vologrfe.Artaba- 
f.e.  Pacorus.  Cofrhoe's  Parthamafpate.  Vologe- 
fe.  Ces  Rois  palfoient  l’hiver  àCtefiphon  , 8c 
l’été  à Ecbatanes,p.  t a 4. 

P:\ffttnus.  V.  Paulus. 

Les  taftens  qui  ne  font  arrellées  que  par  la 
vanité,  reviennent  bien-toll,  9. 110. 

Pafttr  Conful  en  163,9.  la 9. 

Tarruntius  Paternus  lecretaire  de  M.  Aure 
le,  8c  Prelet  du  Prétoire 8cc.  9.  363.  commande 
l’arm 'e  Romaine  en  Allemagneen  >79.  9.594. 

Commode  pouffé  par  Perennis  le  fait  mourir 
vers  1 8 j,  9. 419. 430.  On  le  nomme  allia  diffé- 
remment^. 4»J. 


T 1 E R E S.  Cif 

Patient»:  exemple  qii’en  donnent  Antonin, 9. 
30a,  8c  Epiélete  , p-  *71.  Souffrir  fans  nous 
plaindre  les  plaintes  injudes  qu’on  tait  ir  nous 
9.  306. 

Pauline  fœur  d’Adrien  cd  mariée  à Servie  1, 
9,  190,  pàroid  edremorteen  139,9.  l4®- 
Pattlinns  V.  Afiaticils. 

Suetonius  Paulin  us  grand  capitaine , arrede 
en  61  la  révolté  des  Anglois.  9.  37.  Il  a laifié 
quelques  écrits  Scc.  9,  44. 

Valerius  Paulinus  Conful  p.  e.  en  101,9171. 

Padienus  Paulus  pot  te  fous  Domitien,9'i  10. 

Paul  de  Tyr  orateur  fous  Adrien,  9.  17’*. 

Julius  Paulus  pocte  latin  fous  Adrien  6e  An» 
tonin , 9.  3x7. 

Paulus  Conful  II.  en  168. 9. 339. 

Paufanias  1 écrit  l’hidoire  de  la  Grèce  vers 
<7Î>  9‘  **f* 

Paufanias de Cappadoee fophide : Ceft  peut- 
edre  le  mcfme,  9. 4 1 6 . 

Paufanias  de  Lacedemone  different  de  Phi» 
dorien,  Ibid. 

l'tdius.  V.  Cadus. 

M.  Pedo Vergilianus  Conful  en  113,  p<  19S. 
f,i, périt  la  incline  année  dans  le  tremblement 
d’A  ntioche , p.  ioe. 

C.  Popillius  CsrusPcdaConfulfoHs  Antonin, 
9-  5 1 »• 

Ptduceus  V.  Prifcimis. 

Peptnille , Epponiue , ou  Etnpone , femme  de 
Sabinus  de  Langrcs  8cc.  9.  40. 

Périr rin  furnommé  Ptotée,a  eu  pour  maidre 
un  Agathobulc,  f.  579 

Ptrrenis  Préfet  du  Prétoire  fous  Commode , 
re»ne  durant  environ  trois  ans, St  puis  périt  vers 
l'an  1*6  8cc.9.  451.  Il  attribuoit  i fes  enfans  les 
viéloires  des  autres,  9.  416.  Vi florin  fe  prefente 
à iuy  afin  qu’t  1 le  tnad  s’il  vouloit,  Ibid. 

L’Empereur  Helvius  p a rt  1 S A X . V.fen  titre, 
p.  43  i.profclfe  la  grammaire  à Rome,  9.  3 3 , en- 
tre dans  les  charges  fous  Antonin , f.  3 1 f , porta 
les  armes  contre  les  Parthes  , 8c  puis  contre  les 
Anglois, 9. 3 47.  Il  cd  cafle  . rétabli,  8c  elevé  juf- 
qu’au  Confulat , 9.  363.  qu’il  fut  app.cn  1-3  ait 
pludard.p.  393.  Il  commande  les  troupes  d’Illy- 
aie  en  176,9.385, 8< remporte  app.  quelque  vic- 
toire en  novembre, 9.390.  Il  commande  enfuite 
dans  les  deux  Méfiés  8c  dans  la  Dace  ,[  puis  dans 
la  Syrie,]  9.  385.  Perennis  le  tient  trois  ans  com- 
me relegné  dans  !a  Ligurie  jufqu’en  1 6,  9. 43 1. 
En  8o  il  ed  envoyé  en  Angleterre  fcc.  9,  434 
On  Paccufe  d’avoir  contribué  à la  mort  d’Ar- 
rius  Antoninus,  9.  . 39, 11  cd  rapelle  d'Angle- 
terre en  189  Sc  fait  intendant  des  vivresàRo- 
me,  hia.  ed  Proconful  d'Afrique  en  191,7.  441, 
enfuite  Prefet  de  Rome, p.  443  8c  Conful  Ij,  en 
19s,  Ibid.  Il  n’a  eu  app.  aucune  part  à la  mort 
deCommode,  9.  446)  dont  il  (ait  tranfport*r 
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le  corps  dans  le  maufolced’ Adrien, p.  4*8.  41 1.  Il  fait  beaucoup  d'état  d’Arirtide,  p.  411. 

Pertinax  le  Gis:  Ton  pere  neveut  point  qu’il  Phyliis  nourrice  de  Domi  tien,  l’enterre  com- 
foitCefir,  le  traite  comme  (impie  particulier:  me  un  pauvre,  p.  113. 

Caracalla  lefait  tuer  pourune  raillerie,  p.  4jç.  Pierins  affranchi,  précepteur  des  enfant  de 
Pt/le  furieufe  à Rome  en  77,  p.  39.  8c  en  80,  Domitien  , p.  66. 
p.  7 1>  en  Arabie  fout  Antonin,  p.  310.  Elle  eft  L.  Pif»  Cefar  : le  Sénat  ordonne  en  l'an  70 
grande  en  Orient  vers  1 6(  , d’où  elle  le  répand  que  fa  mémoire  fera  rcublie,  p.  9. 
dans  tout  l'Empirc&c.p.  35  3.3 19.  L Ile  eftoit  fort  L.  pifo  Conful  en  37,  vit  encore  long-temps 

grande  à Rome  en  187,  te  dans  les  années  fui.  après, p.  8. 

s antes,  p.  43;.  L-  Pif*  Ion  filsefttuc  en  70  eftant  Proconfui 

Le  P.  Pérou  fe  trompe  d’un  an  fur  lamort  de  d'Afrique&c.  Aid. 

Pline  le  naturalille,  p.  376.  M.  Calpurniua  Pi/c  Frugi,  Prêteur  en  109 

Petilmr.  V.  Cerealis.  Kufus.  p.  196. 

Pttmms.  V.  Mamertinus.  Secundus.  Septi-  C.  Cal  purnius  Pifo  Conful  en  m ,ihid. 
mianus,  Pifo  Conful  en  17  3,p,  373. 

Celénnius  Ptrm  gouverneur  de  Syrie  t’em-  Pnholaiei  Chambellan  de  M.  Aurele.eft  char- 
pure  de  la  Cumagene  en  71,7.19.30.  gc  du  foinde  Commode  en  170,7.  363 . 

Pharafmane  Koy  app.  d’Iberie,  vilite  Adrien  Piru.  V.  Balbtnus. 
en  Orient  vers  1 îo,  p.  843.  Il  vient  à Rome  Pires  : ce  titre  donné  d’abord  à T.  Antonin , 
vers  135,  p.  : 5 1. 8c  y vient  encore  fous  Anto-  enfuite  à Commode  8c  au*  autres  Empereurs , 
nin,  p.313.  p.  304.  305. 

Pharafmane  Roy  des  Alainsfait  la  guerre  à placidut.  V.  I.aftantius, 

Adrien  vers  1 34, p.  149.  Fulgence  Plonciodt  grammairien,  attribué 

L’eau  du  Ph»/t  dans  la  Colchide  fe  garde  dix  à Tacite  un  faux  ouvrage , p.  113. 
ans  fans  fe  corrompre,  p.  ta  4.  Sergia  PUutiUo  mere  de  l’Empereur  Nerva, 

Phedirr.cn  affranchi  8c  fecretaire  de  Trapu» , p.  134. 
meurt  aulli. tort  après  luy  en  l»7,p.  103.106.  Plautius.  V.  Ælianus.  Quintillus. 

ta  Phénicie.  Adrien  en  veut  faire  un  gouver-  Plercriret  V.  Nepos. 

nement,  mais  app.  ne  le  fait  pas,  7.  16s.  C:  Plrnius  Secundus  l'ancien:  abrégé  de  fa 

Philadelfhie  en  Syrie  eft  lurnommèe  Flavia  , vie,  7,39.  Iladopte  Pline  le  jeune  Gis  de  fa  foeur  , 
p,  44.  p.  a 14.  Il  alloit  voir  l’Empereur  Vefpalîen  en- 

Herenniut  Philo  de Byblos  écrit  fous  Adrien  core au  lit, 7.  as.  Il  adrefle  l'on  hiftoive  de  la  na- 
ît Antonin,  p.  a 77.  3 16.  turc  1 Titeen  77.7.39.  Ileftétoufé  le  a novein- 

Les  Philè/cfhes  font  chaflèz  de  Rome  vers  bre  79,  par  les  cendres  duVefuve,  p.  36.  476.  Sa 
l'an  73,  p.  37,  8c  de  l'Italie  mefme  vers  94,  p.  vien’ett  écrite  que  long- temps  après  Suétone,  t. 
to6. 483.  Plufieurs  renoncent  alors  au  pallium  il  1. 

«c  à la  philofophie , p.  107.  Trajan  les  refpeôe,  Pline  le  jeune  appelle  O Plinus  Carcilins 
, p 148.  Adrien  en  avoit  tou  jours  plufteurs  auprès  Secundus.p.  114,  abrégé  de  fa  vie  fs  generoliic 
V de  luy.  qu’il  maltraite  enGn  prefque  tous,p.a69.  8cc.  Aid.  Il  eft  néen6i,p.ni,  dans  ü ville  de 
Antonin  leur  donnedes  penfions,  p.  309.  M.  Au-  Corne  d'une  foeur  de  Pline  l’ancien,  p.  39,  qui 
sele  les  Csvorife  beaucoup  > 8c  ils  font  en  grand  l'adopte  pour  fou  Gis,  Aid.  11  eft  en  danger  de 
■ombre  fous  luy,  mais  fort  infolens , p.  403,  8c  périr  avec  fon  oncle  au  ruont  Vefuve,p.  37-  Ver- 
prefque  tous  avares,  querelleurs  , vains  8cc.  p.  ginius  Rufus  eft  fon  tuteur, 7.  141.  Il  étudie  l e- 
33*.  Les  philofophes  enfeignoient  aux  autres  loquence  fous  Quintilien,  p.  114,  eft  formé  par 
ce  qu'ils  ne  pratiquoient  nullement , p.  331.  Ils  Arulenus  Rufticus,  ».  103.  Il  défend  ceux  de  la 
follicitent  quelquefois  les  peuples  à la  revoit*  , Relique  en  93  contre  Bcbius  Mafia , 8c  fait  pouv 
p-it3.  eue  une  aâion  fort  genereufé , p.  10a,  fur  quoi 

Philo/lrate  écrit  la  vie  d’ApolIone  de  Tya-  Nervi  le  congratule, 7. 13;. On  tache  au  contraire 
■es  vers  l'an  aoo , p,  1 a 1.  Cette  hiftoirc  eft  fans  d'animer  Domitien  contre  luy  par  des  calom- 
aucune  autorité,  p,  130,  Elle  fe  brouille  fouvent,  nies,p.l  1.106.107.  Regulus  s'humilie  devant  luy 
p.  473.  en  96,p.  ■ 40.  En  97  il  pourfuic  Certes  defigné 

Pbiqen  affranchi  d‘  Adrien;  fes écrits, p.  163.  Conful,  p.  104.  140.  il  eft  chargé  du  foin  du 
^éapK/affranchi  de  Néron,  traité  bien  dou-  threfor  8c des  grands  chemins,  p.  163.  166,  eft 
«ment  par  Vcfpafien,p.  13.  defigné  Conful  par  Trajan  pour  l'an  100  en  fep- 

Phraote  Roy  dans  les  Indes  vers  l’an  30  , p.  tembre,  p.  166  , dés  le  mois  de  janvier  il  fait 
114.  condanner  Marius  Prifcus  Proconfui  d’Afri- 

Phryniyuc  adreffe  divers  écrits  à Commode  que,p.  167,  8c  Claflicus  Proconfui  de  la  Beti- 
Celar,  à Corneliea  8cc,  p.  430.  à Ariftocle , p.  que,p,  169.  Ilnerecevoit  pis  metmeaucun  pre- 
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fent  Je  ceux  pour  qu'il  plaidoit,  p.  176.  177.  Il  j Claudius  Pemtelanut  :]fon  hiiloire , p.  361. 
fait  le  pinegyrique  de  Trajan  en  entrant  dan*  Ileponfecn  170  Lucille  fille  de  M.  Aurele , 11. 
Je  Conlulat,p.  1 70  Ileft  fait  Auguftevers  101  , commande  en  Allemagne)  fie  remet  Fertinax 
p.  171,  défend  Julius  ttallui,  p.174,  paye  le»  drt-  dans  l’emploi,  p.  363 . 45  Il  a elle  deux  fois 
■ Ces  d'Artemidore  , p.  106,  donne  des  (ouïmes  Confiai  fous  M.  Aurele,  mais  feulement  fubro- 
d’argent  a la  fille  de  Quintilicn  , p.  113,  fie  à gc,  p.  j68#  fie  apres  l’an  173,  p.  384,  Il  porte 
Martial, p.  it7,fic  fert  beaucoup  Suetone,  p.aSo,  Commode  en  ito  à achever  la  guerre  d’Alle- 
elloit  fort  uni  avec  Tacite  , fie  luy  donne  des  magne,  p.  413.  Lucille  fit  femme  luy  cache  & 
mémoires  pour  l'hiftoire,  n'ayant  pas  voulu  l'é-  conspiration  contre  Commode,  p.  418,  Il  fe  re- 
crire.pnl.au-  Il  juge  quelques  affaires  avec  tire  de  Rome  honteux  des  lo  lies  de  ce  Prince, 
Trajan  en  toj,p.  179 , en  obtient  quelquegiace  p.  443,  relufe  l’Empire  que  Pertinax  luy  offrait. 

Êar  Servien.p.  190. 11  va  gouverner  le  Pont  3c  la  p.437.  11  eftoit  toujours  malade  fous  Comme- 
ithynie  fur  la  fin  de  l'an  103,  p.  179.  303.  Ce  de  fie  fous  Severe,  fe  pot  toit  bien  fous  Pertinax  , 
qu'ily  taiten  104, p.  181.  Ses  lettres  paroiilent  p.  439. 

tuivre  prefque  toutes  l'ordre  du  temps , p.  49*.  T.  Claudius  hmptimeme  Conful  en  173, 
Pompeia  Ps'etmu  femme  deTrajau  , corrige  p.  j6  8, 
nirfme  les  défauts  de  fon  mari  ficc.  p.  1 ét.  Elle  Claude  Pompéien  confpire  contre  Commode, 
eft  favorable  à Adrien , Hid.  luy  obtient  un  fe-  fie  périt  en  1 8 j,  p.  418. 

condConfulit  pour  l'an  1 i8,p.ajr  ,fait  ou  feint  Pemfetet,  ville  de  Campanie  petit  en  79  par 
fon  adoption  par  Trajsn  , p.  106,  porte  à Rome  l’embrafement  du  Vefuve.p.  55. 
les  cendres  de  Ion  mari  en  117,  p.  aoj,  meurt  fur  Pempeimt.  V.  Collega.  Plotina.  Saturninus. 
la  fin  de  1 t9,p.  14t.  Adrien  fait  baltir  un  palais  Trogus  Pempesut  excellent  hiilorien  fous 
à Nifme en  fon  honneur, p. 1 3*.  Auguftc,  p.  317. 

pletincple,  ville  de  laThrace,p.  a 86.  Pempenia.  V.Gratilla. 

Pluie  miraculcufe  obtenue  par  les  Chrétiens,  Metius  Pempajianus  fait  Conful  pat  Vcfpa* 
fauve  l'armée  de  M.  Aurele,  p.  371.  fien.efttné  par  Domitien,p.  14.  If  1. 

Plutarque:  abrégé  de  fon  h ftoire  , p.  174.  Il  Pmr  merveilleux  confirait  par  Trajan  fur  le 
endigue  à Rome,  fie  aRullicus  Arnlenuspour  Danube, p.  183.  Adrien  en  fait  abatre  les  arc  hes , 
auditeur, p 103.  Il  adreflê  plufieurs  ouvrages  à p.  1 83.  » ;0.  Le  pont  du  Gard  en  Languedoc  eft 
Senecion,p.  t«o,8cd'autresa  favori  n,  p.  Ï70.  bafli  par  Adrien,  p.  138. 

Pc.'eme  Préfet  des  Gaules  au  V.  liecle , eftoit  La  province  du  Peut  8c  la  Bithynie  n'avoient 
defeendu  de  Tache,  p.  ai  t.  qu’nn  mefme  gouverneur.p.  18c. 

Pclerr.cn  fophifte  très  célébré  à Smyrne  : abre-  Penutn  à qui  Pline  écrit  diverfes  lettres,», 
gédefon  hilloire,  p.  »73-  Il s'échaufcfortcon-  493. 

treVavnrin  , p.  »7®,  traite  mal  Antonin  , 8c  en  Servius  Oflavius  Lcnas  Pontianur  Confn1 
e.l  bien  traité,  p.  301.  301.  en  13  1,7.144. 

Vefpafia  Pella  merede  Vefpafien,p.  1.  Lupercus  l'eut. anus  Conful  en  133  , p.  150 

Veïïse.  V.  Verus.  3»7- 

T.  Annius  Verus  Paff»  Conful  en  t >,p.  6t.  Les  marais  Pintint  en  Italie:  Trajan  y fait 

Claudius  Pellie  Chevalier  Romain  vers  l'an  faire  uneheminen  iu,p.  197. 

100, écrit  la  vie  de  Mufonius  Bafi’us.p  .ii7-l<  *•  Pepstliut.  V.  Pedo. 

Antius  PaffiaConfuI  fubrogéen  133,7.1111  Pejle,  chariots  de  porte  : Trajan  fait  quelques 
L.Fulfidius  Pe///*Conful  en  166, p.  354.  reglemens  fur  cela  , p.  107.  Adrien  déchargé 

T.  Vitrafius  Pa/ffa  Conful  II.  en  176,7.387.  quelques  provinces  d’en  prendre  foin  , non  de 

Alinius  Pellie  «le  Tralles  fophifte  ficc.  on  les  payer  , 7.164.  163. 
ignore  quand  il  a vécu  , p.  117.  L’Empereur  Pefiume  le  fils  eft  auteur  de  quel- 

Julius  Pellux  adrefTe  fon  Onomafticon  à ques  déclamations , p.  113. 

Commode  encore  Cefar,  p.  449.  Pefteemiut.  V.  Tcrentianus. 

lulius  Pellux  chronologifte  Chrétien  vers  Peuzelei  en  Campanie  fouftre  beaucoup  en 
370,  ou  depuis,  p.  430.  79  par  l’embrafement  du  mont  Vefuve,  p.  33. 

Te/yclert  trop  puiflant  affranchi  de  Néron,  Aotonin  y fait  divers  ballimens  , f.  309. 
p,  ,34.  C.  Bruttius  Pra/asa  Conful  11. en  139,7.314. 

PaJ/ena  écrit  fes  ftratagemes  vers  1 6 5 , 74 1 3 . C.  Bruttius  Prafeut  Conful  en  133,7.  311. 

Le  grand  Pompée:  Adrien  fait  rebaftir  fon  L.Fulviua  Bruttius  Prafeut  beau-pere  deCom- 
tombéau  à Peroufe,  p.  143-  mode,p.393,tft  Confiai  II.  en  180,  p.  394. 

Sex.  Vetulenus Civica  Poeupestenut  Conful  en  Les  Prefett  du  Prétoire  tout  Chevaliers  juf. 
» 36  ficc.  p.  x 3 4,  conduit  Lucille  à L.  Vert»  fon  qu’à  Alexandre,  hors  Arretin  fit  Tite,  p.  10,  de- 
ceveuen  164,7.  33t-  viennent  enfin  les  premiers oiEciers  de  l’Empi- 

re, 7,19. 
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Anton  inus  Pc  imui  follicite  Civilisen  69  a Te 
déclarer  pour  Vcfpafirn,p.ti,faittuer  Vilteüius, 
p.  j.  Le  Sénat  !uy  riecerne  de  grands  honneurs, 
f.  7 , Mucien  le  fait  promlement  forlir  de  Ro- 
me Sec.  p.  9. 

PrinctrOn  voit  quelque  idée  d’un  bon  Prin- 
tf  dans  Velpafien.p.  19-17.  Tite,p.{  i -t  3-Nerva, 
p.  1 j8.Trajan,».  147.  Antoivin,  p.  199,300.3  it. 
M.  Aurele.p.  341.330.398-400.  Periinax,p.i3a, 
mefmc  dans  Domitien,  p-  71.  Vefpafien  prclque 
leu!  meilleur  Prince  que  particulier,  p.  1. 1 line 
en  louant  Trajan,  inftruit tous  les  Princes, p. 
170.  Qu’un  Prince,  dit  Trajan,  traite  fes  fujets, 
comme  il  voudrait  ellre  traité  s’il  choit  fujet, 
p.  1 f î.II  doit  laite  moins  de  fautes  qu’aucun  au- 
tre, p.  1 9 j.  Les  Etats  font  hejrciix  , quand  les 
Koitfont  philofophcsj  p.  333.  Un  Prince  doit 
piendrc  Diou  mcfme  pour  Ion  modèle,  p.  400. 
donner  principalement  fon  afleéfionK  fon  Etat 
& à fon  peuple  ,p.  396,  mettre  fa  grandeur  à 
faire  reilentir  à tous  les  effets  de  fes  foins  de  de 
fa  bonté,  p.  398.  400,  ne  pas  prendre  moins  de 
foin  du  bien  des  particuliers  que  de  celui  du  pu- 
blic, pif  3, 5c  lurtout  delà  fureté  des  gentsde 
bien  ,p.  164.  Maxime  de  Tite  , Qu’il  faut  que 
perfonne  ne  forte  tri  Ile  d’avec  fon  Princ e,p.  f t, 
Trajan  veut  qu'en  priant  pourluy,  on  ajoute 
pourvu  qu’il  procure  U birn  de  toui.p.  167.  Un 
Prince  doit  ccouter  beaucoup , ne  fe  mettre  ja- 
mais en  colere , p.  405,  regarder  l’avarice  com 
me  un  vice  capital' dans  un  Souverain,  p.  383, 
fonger  non  à le  faire  connoiilre  dans  U portan- 
te, mais  à s’en  faire  eilimer,p.  149  15  o.  Ou  peut 
ellre  grand  Prince  fans  pompe  te  fans  fafle,  p. 
306,  La  majellé  des  Rois  n’efl  jamais  moins 
refpeélée,  que  lorfqu’ils  forcent  les  hommes  à 
la  refpcfter,/.  163.  Vefpafien  ne  paroift  Prince 
que  par  le  foin  qu’il  prend  de  l’Etat , p.  n.Un 
Prince  fent  toutlebien  Je  le  mal  de  fes  fujets  . 
p.  60.  Unfbuverain  nefe  relevé  qu’en  fc  rabaif- 
fant.p.  149,  fon  véritable  honneur  efl  de  borner 
fon  pouvoir  par  la  raifondcc.  p.  16.  Adrien  re 
fiife  au  peuple  d’exiger  d’un  tmiflrc  qu’il  af- 
franchiflc  fon  cftlave  , p.  if  1.  Il  n’y  1 rien  de 
bas  pour  un  Prince  que  dehaïr,p.t  f 4 Trajan  ne 
veut  eflre  craint  que  des  ennemis  de  l’Etat,  p. 

If  1.  II  faut  qu'un  Prince  meure  debout  , p.  4t. 
133.  Commode  fait  bien  tant  qu’il  écouté  les 
miniflres  de  fon  pere,p.4. 3.U11  bon  Princequi 
fouffre  de  méthans  officiers , pire  qu’un  iné 
<hant  qui  a foin  d’en  mettre  debons,p.if  8 Un 
méchant  Prince  efl  deteflé  de  ceux  mcfmes  qui 
le  rendent  méchant,  p.  tff.Sion  neblafmepas 
un  méchant  Prince  après  fa  mort,  c’eflque  fon 
fuccefleurluy  reScmble,  p.  if6.  On  peut  excel- 
ler en  beaucoup  de  chofes , Je  eflre  un  très  mé- 
chant Prince,  p.«4f.  Les  meilleurs  Princes  font 
à plaindre,  d’eflre  chargez  d'un  fi  grand  far. 


L E 

deau.p.  136.  Il  n’cfl  jamais  permis  d'attenter  à 
la  vie  des  Ptincesquelsqu’iljfoient,/*  449.  Les 
Chrétiens  honorent  Dieu  dans  les  Princes,  Je 
ne  fc  meslcnt  jamais  dans  les  taétions-7.  383, 
An/rir»  confpire  contre  Antonin,  Je  fe  tuf , 
p.  310. 

Prlfcinut  Conful  en  iio.p.  196. 

M.  l’uducxus  Syloga  Prifcinui  Conful  em 
«41»  f-  3«6. 

Julius  Prifcui  Préfet  du  Prétoire  fe  tué  après 
la  mort  de  Vitellius , p.  p, 

Helvidius  Prifcui  fils  deCIuvius,p.4â.E(lant 
Prêteur  en  70,  il  met  la  première  pierre  au  nou- 
veau Capitole  le  x 1 de  juin  Jcc.  p.  1 0. 1!  pour- 
foi  t en  vain  Eprius  Martel  lus,  p.  41.  Son  amour 
déréglé  pour  la  liberté  réduit  Vefpifïen  à le 
bannir  Je  à luy  ofler  enfin  la  vie,  p.  3f.  3p. 
ienecion  écrit  (à  vie  à la  prière  de  Fannia  fa 
veuve,  p.  104. 

Novius  Prifcui  Conful  en  78, p.  39. 

Prifc vj  Conful  en 93 ,p.  toi. 

Tercntiua  Prifcui  : Martial  1 fâ  prière  fait 
fon  douzième  livreversl’an  100, p.  116.  1 1 7, 
Mari  us  Prifcui  l’roconful  d’Afrique  banni 
d’Italie  en  l’an  100 , p.  167.  168,  Il  choit  de  b 
Bctique,  p.  169. 

Stillonius  Prifcui  banni  aufG  d’Italie  en  l'an 
1 00  , Ibid. 

Neratius  Prifcui  jurifconfultf.Trajan  fonge 
à le  faire  fon  fuccefTcur,  ,p.  106.  Adrien  s’en  fert 
beaucoup, p.  114.  On  le  fait  Conful  en  104  far  s 
fondement,/.  303. . , 

Q.  Nonius  Prifcui  Conful  en  14 g,  p.  319. 
M Statius  Prifcui  Conful  en  1 39,  p.  311. 
Statius  Prifcui  General  Romain  fous  Lucius 
Verus,  p.  349,  prend  Artaxata  Jcc.  dans  1 Ar- 
ménie , p.  33 1. 

Q.Sofius  Prifcui  Conful  en  i($,  p.  339. 
Prijmnien.  V.  Captifs. 

Bx-bius  Probui  relégué  en  l'an  100  pour  cinq 
ans,  p.  169. 

Piocéi:  Vefpafien  travaille  1 les  abréger, p.n. 
Boionia  PreciU » ayeule  maternelle  d’Ania- 
nin  Jcc.  p.  797. 

Procf.c  fujet  a reporter  des  hihoires  qui  ten- 
tent la  fable,  p.  1 ■ 3. 

Larginus  Procului  prédit  la  mort  de  Domi- 
tien , p.  110. 

Vcflius  Precului  defigné  Conful  pat  Doml. 
tien,  eh  confirmé  pat  Nerva.p.  140. 

Eutychius  Proculut  grammairien  ,elevd  p.e. 
au  Confulatpar  M.Aurele  Jcc.p.  417. 

Prodigalité  caufe  d’avarice  Je  de  cruauté  , p. 
4«3» 

Prodigei.  V.  Miracles.  Une  femme  accou- 
che d'un  éléphant,  p.  39.Prodigesqui  precedent 
l’embrafcment  du  Veluve,  p.  33,  Je  la  mort  de 
Domitien^.  109,  lie.  La  défaite  de  L- Anton  us 

fur 
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fur  le  bords  du  Rhei rt  , eft  Içeuc  à Rome  le  mef- 
mejour,7.  96.  Une  femme  de  Trente  accouche 
de  plufieurs  ferpens,  7.73.  Enfant  né  iRome 
avec  deux  telles,  7.  197.  Une  femme  d’Alexan- 
drie accouche  en  une  fois  de  trois  garçons  Je 
deux  filles,  7.108,  une  autre  accouche  encore 
decinc)  enfant  , 7.  jio.  Un  grand  dragon  fe 
mange  la  moitié  du  corps,  liii.  Une  troupe 
d’enfans  à la  telle  dcfquelson  croit  voir  un  dé- 
mon, demande  la  mort  deCleandreip.  438. 

Prof  crin  : leurs  enfans  ont  le  douxieme  de 
leur  biendepuis  Adrien  , 7.161. 

S.  Prof  fer  ; Il  y a beaucoup  de  fautes  dans  fies 
Confuls,  7.  484. 

la  rrniidente  reconnus  par  Tacite  mcfme  , 
7.16,  & par  tout  le  peuple  Romain  dans  l’em- 
brafeinent  du  temple  de  la  Paix,  7.  443.  Ta 
vite  de  la  Providence  empefehe  M.  Aurele 
d’eflre  cruel  par  précaution,  7.  383. 

Pfmr.matcffirit  : C’eft  Parthamafpate. 

Ptclsmtus.  V.  Chennus, 

Claude  Ptoleme'e  géographe  8c  allrologue 
célébré  fous  Antonin  , 7.  33  t. 

Public  ins.  V.  CertUS. 

Tullilius  V.  Ce!  fus. 

Servilius  Pttdtns  Lieutenant  de  Pline  dans  la 
Bithynic,  p.  180. 

L.  Valecius  Pudens  enfant  de  treize  ans,  rem- 
porte le  prix  de  la  poélic  aui  jeux  Capitolins 
en  106,  p.  1 SS. 

L.  Arrius  Audenr  Conful  en  165 ,p.  35». 

Q.  Servilius  IW/n/ Conful  en  186,7.354. 

Puientille  femme  d’Apulce , p.  414. 

Punir  par  lefeul  defirde  corriger,  p.  330»  8c 
diminuer  les  peines  portées  par  les  loi»,  t*id 
fur  tout  en  faveur  de  ceux  qui  ont  plufieurs 
enfans  , p.  axa.  Il  vaut  mieux  laiHer  un  cri- 
minel impuni  quccondanner  un  innocent , p. 
iji. 

Pjladt  danefur  aimé  deTrajan.p.  119. 

Q. 

LEs  Quades-,  Domitien  leur  fait  la  guerre , 
p.  93.  Antonin  leur  donneun  Roy, 7.  313. 
Ils  fejoignent  aux  Marcomans  contre  les  Ro- 
mains vers  165,7.  357,  demandent  la  paix  en 
16  7,7.  3f  8,  font  vaincus  en  168  ,p.  359,8c  chaf- 
fez  dans  la  Pannonie,  p.  364,  font  vaincus  de 
nouveau  en  174  par  les  prières  des  Chrétiens 
8tc .p.  3*9.370. M.  Aurele eft  preft  de  les  rédui- 
re en  province:  ils  fe  foumettenl  Jcc.  mais  ils 
recommencent  auffi-tofl  la  guerre Scc.7.  374.  Us 
font  défaitsen  «79,7.  393,  8c encore  en  1 80, p. 
413.  Commode  leur  accorde  neanmoins  enfin 
la  paix,  p.  4x4. 

C.  Antius  Julius  QpairaVU  Conful  fubrogé 
en  93,7.  101. 

Aulus  Julius  Quadratut  Conful  II.  en  105  , 

7.184. 

L.  Statius  Quadrant  Conful  en  14a, 7.  3t6. 

Tom.  U- 


Sip- 

Mummias  Qtadraïus  neveu  ic  T.  Antonin  , 
p.  ij8,eftp.e.  le  Conful  de  167, p.  jj8. 

Qtadrat  veut  tuer  Commode  en  183,  8c  eft 
tué  luy  mefme, 7.418. 

Afinios  Qtadratus  écrit  fon  hifloire  vert 

M*»Mf  J- 

Les  ranit  Martyrs  de  Sebafte  efloient  de 
la  douzième  légion,  p'  37a. 

Les  Qutrufqitrs  Allemans  allez  pacifiques  , 
font  vaincus  par  les  Cattes  vers  85,7.  78 . 

La  Qeer/oneft  Taurique  obeïfloit  app.  aux 
Rois  du  Bofphore,  7.  406. 

Les  Quejleurs  dévoient  élire  agez  de  t(  ans  , 
7.  3ti. 

Quitus.  V.  Lufîus. 

Qeimien  veut  , félon  quelques  uns  , tuer 
Commode  en  183,7.418. 

QtmtiUen  le  declamateur  pouvoit  vivre  du 
temps  d’Augtiftc,  7.115.  Il  n’eft  point  certain 
qu’il  fufl  aycul  du  grand  Quintilien,  7,  485, 
M.  Fabius  Quintilianus  excellent  maiftred'e- 
loqucnce:  fon  hiileire,  7.  1 14.  Rien  n’empelche 
qu’il  ne  foit  né  à Calahoriu  îcc.  7.485.  Le  dia- 
logue des  orateurs  ne  paroill  point  eftre  de  luy  , 
7.38. 

Quintihus.  V.Condianus.  Maximus. 

Plautius Qeintilhu Conful  en  139,7.  3x1. 
ÿuintHUss  Conful  en  177,7.  390. 

R 

R Aillent  c vice  naturel  des  Alexandrins,  p. 

X45.Vcfpafien  trouvoit  bon  qu’on  lerail- 
laft  ,8c  réponuoit  de  mefine  , 7.  13.  Pertinar 
le  fils  s'attire  la  mort  par  une  raillerie,  7.  459. 
RrgiUr  femme d'Herodc  Atticus , 7.317. 
Regltte  fait  Préfet  du  Prêteur*  au  lieu  de 
Cleandre , perd  aufli-toll  fa  charge  Sc  la  vie  , 
P • 439- 

Regulus  meurt , dit-on  , pour  s 'eftre  baigné 
trop  matin,  7.  8x. 

M.  Aquilius  Regulus  célébré  délateur  , 7.  9. 
45  , fous  Néron  8c  fous  Domitien,  7.  8x,  fe 
glorifie  d’avoir  fait  périr  ArulenusRufticus,  7. 
1 05.  Il  s’abaiflé  devant  Pline  en  96,7. 140.  Ner- 
va  s’eleve  contre  luy  en  9Î  avec  une  grande 

force,  7: 144. 

Regulus  Conful  en  157,  7.311. 

Ceux  de  Reims  portent  les  Gaulois  révoltez 
à la  paix  en  70,7.  15, 

Religion  : Trajan  loué  d'en  avoir  eu , 7.  150, 
Antonin  d'avoir  eflé  religieux  fans  fuperftitiou 
7.300. 

Fabius  Reptminus  Préfet  du  Prétoire  fous 
Antonin , 7.  303. 

Reprtmender.  un  Prince  les  doit  fouffiir,  7.49. 
Réfutation  : M.  Aurele  ptenoit  un  très  grand 
foin  de  fi  réputation,  7 399.  Tite  éloigné  de  lui 
tout  ce  qui  peut  bleflcr  la  tienne,  7.  54. 

Refmague  cil  fait  Roy  des  Abafques  par 
Adrien , 7. 144. 
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C.  Mufonius  Rufui  célébré  ftoïcien  , fait 
condanner  Egnatiu,  Celer  en  70, p.  9.  Vefpalien 
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d’autres  dlfgraclea  b caufa  d’elle  vers  ni  , p. 
*3».  Adrien  la  fiut  mourir  un  peu  avant  iuy,  p. 

1,T'  „ e 

M.  Rufus Sabînianui  Conful  eni53,p.3ax. 
Sabinicn  donne  des  terres  dans  la  Dace  à 
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Flavius  Sabinus  frere  aifné  de  Vefpalien  Ctc. 
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tiràl’agedepo  ans  ficc.p.  152,  155.  Il  luy  avoit 
êcritd’Orient  en  134, p.  148.515.  . 

Servilius  V.  Paulus.  Pudens.  Sovianus.  Sila- 
aus. 

St  tinte  s.  V.  Flaccus. 

Arrius  ou  Oenus  Severiattut  Conful  fubro- 
geen  129,7.141. 

Stveriess  General  Romain  périt  avec  toute 
fon  armée  dans  l’Armcnie  vers  161, p.  348. 

•iSevtrita  : Domitien  s'en  faifoit  une  maii- 
m , p.  80.  Il  eft  bon  d’eftre  feveie  pour  les 
gr»ndes  fautes  , 8c  indulgent  pour  les  petites , 
P- 40. 

Severe  Conful  app.  en  103,  p.  1 78. 


L E 

Carilius  Severus  ayeul  maternel  de  M.  Aure- 
al P 3 34- 

L.  Catilius  Severus  eft  fait  gouverneur  de 
Syrie  en  1 17,  p.  130,  8c  Conful  en  110  8cc.  p. 
136.  Il  ap.e.efté  Prefet  de  R6me  lit  J.  8c  depofç 

eni38,p.iJ7. 

Julius  Severus  grand  capitaine  envoyé  pat- 
Adrien  contre  les  Juifs,  p.  155,  dompte  enfin 
leur  opiniâtreté  en  136,  p.  188,  eft  enfuitefaft 
gouverneur  de  la  Bithy nie,  p.i  ;6. 

T.  Humus  Conful  en  r,  i,p.  177.  3 1 6. 

Ca.  ClaudiusSewrii»  Confulen  [46,7.31!, 
C.  Julius  Severus  Conful  en  155,7.  311. 
Avidius  Severus  homme  confidcrable.p,  376. 
ClaudiusStwaj  pcripateticien , Conful  vers 
««3.M37- 

Septimus  Severus  oncle  de  l’Empereur  Se- 
vere,  peut  eftre  le  Conful  de  171  8cc.  p.  367. 

M.  Aurclius  Severus  Conlul  IL  en  173,  p. 
368. 

Severe  gouverneur  de  la  Bi  thynie  en  l*Jj 
P-  430*  ^ , 

Attilius  Severus  Conlul , eft  tué  fous  Comu 
mode,  Ibid. 

Junius  Seversss  envoyé  par  Commode  ù la 
fin  de  129, pour  gouverner  ^Angleterre,  p.  445. 

L’Empereur  Severe  eftoit  Qucfteardela  Be- 
tique  vers  l'an  170,  p.  366,  gouverne  la  Lion- 
noifevers  1 86  Scc.  p.  435,  la  Pannonie  comme 
Proconfulen  187,  puis  la  Sicile , p.  435, 436, eft 
Proconful  d’Afrique  en  1 8p,  accufé  à Rome , 8c 
abfous,  p.  436.  11  eft  Conful  fubrogé  app.  en 
1 1 9. p:  437,  vWcni  u»  an  apres  le  commande* 
nient  des  armées  de  l’IUyrie,  p.  4ti.44+.Eftant 
Empereur  il  rend  de  grands  honneurs  à Perti- 
nax  8c  prend  fon  nom,  p. 466,  fait  cependant 
fon  Dieu  de  Commode,  p.  448. 

Ælius  Alhemeua  Severus  abrégé  un  ouvrage 
d’Herennius  Philo , p.  177. 

Sexsilis.  V.  Félix  Laieranus. 

SexrlusV.  Africanus.Lateranus. 

Sextus  philofophe  neveu  de  Plutarque  , p. 
274-  *79>  f«  un  des  maiftres  de  M.  Aurele,  p. 
338.  Ce  qu’on  fçait  de  luy  , p.  409. 

guéri  par  Galien  vers  17  ,,p>  341. 

Sextt  l’empyrique  philofophe  pÿrrhonien  , p.' 
409. 

Sexte  ou  Xyfte  pythagoricien  auteur  de  di- 
verfes  fentences , p.  4 ro. 

LesSiiflles:  écrits  qu'on  leur  attribue,  p. 

Sic  hem.  V.  Naplouze. 

Dulius  Silassus  app.  Confulen  288,  eft  tué 
fous  Commode,  p.  436. 

Deux  Silassus  Confuls  en  1 89,  l’un  d’eux  eft 
app.  Servilius  Silassus  tué  par  Commode,  p a 
Silius,  V.  Italicus.  f W 

Silvstuus.  V.  Ælianus. 

Sex.  Annlus  Silvauus  Conful  enli,  p. 61, 
sappelloit  encore  Galva,p.  477. 
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Czfennius  Silvaniss  parentdeSuetonc,T.»So 
M.  CeioniusîifimnKrConfulen  i|6,;.  jii. 
Le*  Silures  au  pays  de  Galles , conquis  vers 
77 et-  î*- 

Simili  s homme  excellent  , eft  (ait  Prefet  du 
Prétoire  en  117,  fe  retire  peu  après j.  229-  a i 3- 
Sincérité  : Pline  le  jeune  trop  lineere  pour 
prendre  une  contre  lettre,  p.  ai6. 

Sincpc,  colonie  dans  le  Pont , reçoit  quel- 
ques grâces  des  Ha  viens , p.  «4. 

Montagne  de  Sien  : en  quel  e'tat  elle  elloit 
dan»  le  IV,  ficelé,?.  193. 

Sifenna  Conful  en  nli>.  748. 

S.  Sixte  II.  Pape  & Martyr:  Rufin  luy  attri- 
bue des  (ententes  d’un  payen,  410. 

Smyrne  fè  peuple  par  l ecole  du  fopltilU-  Po- 
Icmon , p.  i7t.  Elle  *ft  renverfée  vers  177^  Plr 
un  tremblement  de  terre,  8c  rétablie,  f. 

Soiricté  exemplaire  d’Antonin,  p.  300,  8c  du 
General  Ulpius  Marcellus,  p.  4*7.  Marc  Aurele 
prolonge  par  là  fa  vie,  p.  3 3 ÿ. 

S cerne  Roy  d’Emefc  en  71,7.  30. 

S cerne  cil  dépouillé  de  la  couronne  d’Arme- 
nie,  p.  747.  Il  eft  (ait  Conful  s 8c  rétabli  dans 
(es  Etats , p.  331. 

. Soldats.  V.  Armée.  Les  plus  réglé»  font  plus 
fidèles  , p.  40.  Ils  ne  profitent  que  des  malheurs 
publics,  p.  I ; 6,  font  inldlcns  fous  les  Princes 
qui  aiment  la  guerre,  p,  14g,  Marc  Aurele  s’en 
lait  aimer  en  corrigeant  leurs  vices , p,  40a,  fans 
craindre  leurs  mutineries  . p.  363.  Domitien 
augmente  leur  paie  d’un  tiers  vers  8;,  p,  76. 

Se'ers  Prêteur  établit  une  foire  a Viccncc  , p. 
U 6. 

Seleeeede  oiCivt 8c cruelle  de  Domit,e«i , P- 1°- 
Songes  : Hermippus  8c  Artemidore  s’amu- 
fent  à en  faire  des  livres  , p.  177. 41 8-  Songe 
étrange raporté par  Pliuele  jeune,?.  204. 

Barea  Sor/snus  : Il  airnoit  Velpatien  , p.  3. 
Fgnatius  fon  acculàteur  eft  puni  en  70,  p.  9. 
Sommes  cavalier  Hollandois,  7.  t ; j.  ■ 

Sofius  V.  Falco.  Prifcus.  Senecio. 

Salir  me  de  Boecie , philofophe  d’une  vie 
aullere  , p.  404. 

Spadague  eft  fait  Roy  des  Saniges  par  Adr.cn, 
A 544- 

Spart  ion  eft  peu  exaâ  pour  l’ordre  des  temps , 

MIL. 

Spafm.  V.  Carax-Spafin. 

Spefiacles  V.  Jeux.  Nerv»  en  ofte  plufieurs , 

t’IlZi 

Sporacr,  Prince  de  l’Anthemuue , balance  en- 
tre T rajan  6c  Cofrhoés,  p.  19). 

Veftricius  S furinnso  réduit  les  Bruéteres,  p. 

160, 

Staquimfax  eft  fait  Roy  des  Zuques  par 
Adrien  , p.  a 44. 

S latins.  V.  Prifcus.  Quadratus.Valens.  Urfu- 

Ju». 


r I E R E S.  6ii 

Statists  Papinius  pacte  célébré  fous  Do  mi- 
tien  , p.  1 1 8, 

Statuer.  Vefpafien  punit  legerement  ceux  qui 
avoientabatu  les  ftennes,  p,  3^  Nerva  ne  veut 
point  qu’on  luy  en  drefle  , p.  137,8c  Trajan  en 
fonlfre  peu,?.  tco, 

ArruntiusSfc/Â»  poète  fous  Domitien,  p,  no, 

Stillenius.  V.  Prifcus. 

Strate.  V.  Maximus. 

O Czcilius  Strate  Conful  p.  e.en  ior,p.i7*.' 

Stratonicée  eu  Macedoine  rétablie  par  Adrien, 
p.  261. 

WtWnxiSucceJfus  pere  de  rertinar.p.  45  a.’ 

Suetenius.  V.  Lenis.  Paulinus. 

C.  Suetonises  Tranquillus  l’hiftorien,  fils  de 
Suetonius  Lenis  on  Lartus  qui  eftoit  Tribun  mi- 
litaire en  6y,  ?.  44, 4 3 . 1 ;q.  Adrien  luy  ofte  fa 
charge de ^secrétaire  vers  ni,  p.  138.  Abrégé  de 
fon  hiftoirec  Ses  écrits,  p.  ijjo. 

Les  Suaves:  Il  y en  a voit  vers  la  Vrife,  p.  74. 
Ils  battent  les  Romains  dans  la  Pannonie  vers 
*3  ■ p • 79 < s’unifient  contre  eux  aux  Mar  coin  ans, 
vers  163,  p.  3(7. 

Sulpnia  dame  Romaine  (aie  des  ver*  fou» 
Domitien  , p.  1 oÿ. 

Flavius  Sulpiciansos  beau-perede  Pertinax  eft 
fait  par  luy  Prefet  de  Rome,  p.  4 (y,  8c  renvoyé 
aux  Prétorien,  pour  les  apptifer,  7T464. 

Sulpicius.  V.  Apollinaris.  Crartusî 

Lsfuperjlihtml'  Adrien  condannée  des  payïfls 
mcfmes,  p.  né. 

L.  LiciniOs  Siéra  contribué  à l’elevation  de 
Tr..jan,p.  i4>, eftoit  l’un  de  fes  favoris,  p.  1 ( (■ 
8c  ccrivoitau  lieu  de  luy,  p.  1 <7,  11  eft  député* 
Dcccbelecn  101,  p.  ,7a,  eft  Conful  en  101  8cc. 
p.  171,  & encore  app.  en  104,7.  (03,8c  en  107* 
p.  » s9  1 10.  H meurt  vers  l’an  110,  p.  173. 

ACtius  Jura;  Pline  demande  pour  Iny  1*  Pre- 
ture,  p.  1 76. 

Sara,  ville  de  Syrie  fur  l'Euphrate, p.  3 «y. 

Suranus  Conful  en  ioi,?.  i7  3,8cp.  e.  encore 
en  1 07,  j.  tÿÿ.  (lo,  mais  non  en  104,  p.  303. 

Surculut-.c'eA  Urfulus,?.  118. 

Sufague  capitaine  Dace,?.  17t. 

S utérins,  V.Callinicus, 

SjUanus.  V.  Lamia. 

Sploga.  V.  Prifcinus. 

La  Syrie.  V.  fes  Gouverneurs,  Pztus  en  72, 
Atilius  Cufus  mort  en  84,  Antius  Quadratus 
fous  Trajan,  Palma  en  103,  Adrien  8c  Severe 
en  1^,  Aunius  Libo  8c  Veâilien  vers  i6£, 
Caffius  vers  1 69  jufqu’en  17J , Murtius  Verul 
en  173,  Emiüenvers  191,  Niger  en  19a. 

T 

COrnelius  Verus  Tacitut  Intendant  de  la 
Belgique  avant  77,  & de  la  balle  Germa- 
nie, p.  iij. 

C.Cornelius  Tacitus  l’hiftorien  peut  eftte  fort 

lin  iij 


/ 
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filsabregé  de  fa  vif)  Aid.  Il  eûeit  Prêteur  en 
SS, 9.  95)  fit l’eloge  de  Verginiiu  en  97  edant 
Conluljp.  141.  U écrit  fur  les  moeurs  des  Aile* 
mans  en  98,  9.  1(9,  fait  condanneren  l’an  too 
Prifcus  Proconful  d'Afrique,  9.  167,  écrit  fout 
Trajanla  vie  d’Agricola  (on  beau-pete , 9.  101, 
demande  des  mémoires  i Pline  pour  fonhiftoi- 
redes  Empereurs  , 9.  37,  lait  Couvent  profeflion 
d’impieté  8cc.  9.  1 6.  Il  ne  paroiil  pas  avoir  fait 
le  dialogue  des  orateurs,  9.  3 g. 

L'Empereur  T aeite  fait  gloire  d’eftre  defeen- 
du  de  l'hillorien,  9.  xi  1,  Sc  tafehe  d’immortali- 
fer  les  ouvrages , 9.  xij. 

Tali/mans  : Apolloncdc  Tyanes  enfait  met- 
tre  en  plulieurs  endroits,  f.  116. 

Tandajidt  l’un  des  maiftres  de  M.  Aurele, 
Mil- 

Tarit,  Prince  barbare  entre  dans  la  Dace , 
& en  eA  clufl'é,  /*.  576. 

Tarratuias,  V.  Paternus. 

Czlius  Tatianas  ou  Atiiauus  tuteur  d’A. 
driecr,  continué'  à le  faire  adopter  par  Trajan  p. 
testé.  119.  Il  eft  fait  Préfet  du  Pretoircen  117, 
f.  sa  9,  porte  Adrien  à la  cruauté,  9.  1 14 . Adrien 
le  fait  Sénateur  pour  luy  ofter  fa  charge,  & puis 
le  profcrit,p.  73;.  111e  fait  p.  e.  Confiai  en  117, 
t.  X4t, 

Attiliut  Tatîaaascoafpire  contre  Antonin, 
qui  prend  grand  foin  de  ion  fils, 9.  310. 

GalviGus  T'auras  platonicien  à Athènes  fous 
Antonin.  p.  319. 

Taafias  Prétorien  Liégeois  ofe  feul  tuer  Per. 
tinax^f.  46  j.  1 „ 1 

Ttltpht  grammairien  grec  fous  Antonin,  9. 
?3°- 

C.  Luccius  TeUfinuj : U aime  mieux  le  ban- 
nir de Romeque  quitter  la  philolbphie,  9.  106. 

Le  T ertbinshe,  lieu  où  Abraham  a demeure 
prés  d’Hebron  Sec.  9. 190. 

Ttrtatianat  Maurus  auteur  du  poème  fur  la 
nelure  des  vers,  vivoit  p.e.  vers  l’an  90,  p.  eJ 
veis  170,  p.  1 19. 

Poftumius  Ttretttianas  : Longin  lu/  adreffe 
un  écrit  vers  170,9. 110. 

Tertatisu . V.  Geutianus.  Maxim  us.  Prifcus. 
Scaurus. 

Ttrracinr.  Antonin  y rétablit  le  port, 9.309, 

Arricidia  Ttrtulla  première  femme  de  Tite  , 
t - 47* 

TtrtuUus.  V.  Comutus- 

Tert  allas.  Confu!  en  138,9.  31*. 

Q.  Flavius  T en  allas  Conful  p.  e.  en  ail,  pr. 
34^. 

Teftament:  Les  gents  d’honneur  y examinent 
la  volonté  du  tefiateur  , & non  les  formalités, 
pcaif- 

Théodore  poète  du  temps  de  Domitieu.p.i  10. 
' L’Empereur  Tbtede/t  I,  fe  moquoit  de  l’am- 
bition de  Trajao,  p.  1 37. 


ï L E 

Theodete  eft  choifi  par  M.  Aurele  pour  en- 
feigner  la  rhétorique  à Athènes,  9.  38t. 

Thton  philofophe  d’Alexandrie  vers  l’ait 
400.  On  luy  attribué  des  fades  grecs  qui  com- 
mencent à l’an  139,  9.  314. 

S.  Théophile  d'Antioche  nous  a confervé  U 
lifte  des  Empereurs  par  Chryléros,  9.  41 7. 

La  theriaqus  : M.  Aurele  en  prend  tous  les 
jours  écc.p.  339. 

Thefte  pere  d’Apulée , 9. 413. 

htThojfalit:  la  magie  y edoit  commune,  A. 

La  T hrate  réduite  tout  à fait  en  province  par 
VefpaGen  , 9.  33.471. 

P ictus  Thra/ea  agidbitSc  parloitavec  liber- 
té, mais  avec  fageOè,  ».  33.  Il  aimoit  Velpaûen, 
9.  3.  Néron  l'ayant  tait  condanner  i 1a  mort. 
9.  33,  il  empefehe  Rufticus  Tribun  du  peuple 
de  s’oppofera  cctarred.a.  103. 

Thro/ore  Ncrva  le  laide  à celui  qui  l’a  trouvé, 
9. 138.  Adrien  enfait  une  loy, 9. 16a. 

Thaddide  officier  Romain  met  Soeme  en 
podcdïon  de  l’Armenie,  9.  33  t. 

T hufcillut.  V.  Nominatus. 

L’Empereur  Tiérr*:.  Dominera  lit  beaucoup 
fes  mémoires , 9.  69. 

T itéré  Proconful  d’Afrique  vers  1 go,  9. *61. 

Le  Tibre  fe  débordé  extrêmement  en  9g,  9. 
144.cn  117,9.  lo8>  ®c  en  i6t,  ce  qui  caufe 
une  grande  famine , 91  346. 

Ttllihori  voleur  dont  Arrien  a fait  la  vie, p 

La  timidité  fait  de  vrais  maux  pour  en  éviter 
AtaMgrnatKt,  f.  1 «3  - V.La&Jaeté. 

Tinniat.  V.  Rufus. 

Tiridatt  Roy  d’Armenie,  frere  de  Pacorus 
Roy  des  Mcdesicc.p.  ji.  agg. 

Tiridato  feigneur  Arménien  , grand  brouil- 
lon , eft  pris  ver*  1 «4,8c  envoyé  en  Angleterre  , 

P- 347- 

Caledrius  Tire  Proconful  delà Beti que  ver* 
l’an  103,9. 17g. 

L’Empereur  T itb  Gis  de  VefpaGen  V. [en 
titre  9.  46,  ed  fait  Cefar  vers  le  14  décembre 
ff.p-  7»  & Confiai  pour  l’an  70,9.  7.  Jlappaife 
fon  pere  irrité  contre  les  Alexandrins , 9.  6.  Il 
demeure  en  Orient  pour  prendre  Jerulilem  , 9. 
3.  Il  eft  Élit  Empereur,  8c  alfocié  à la  puitfanre 
du  Tribunal  au  commencement  de  71,8c  peu 
apréa  il  triomphe  des  Juifs,  9.  a8.  471.  Il  eft 
Cenfeuravec  fon  pereen  7a  tu  pluftard , 9.  a8. 
Il  blafme  l’avarice  de  fon  pere,9.  13,  fefsitfoix 
Prefet du  PretoireScc.  9.  iot.iç,  fert  Domitien 
fon  frere, 9.  ig,8c  luyobtientun  Confulat  or- 
dinaire pour  73,  9.  3 3. 11  eftl.ymefme  Confiai 
en  6a,  9. 19,  en  74, 73,76, 77,  9. 17.3^,  en 
79,9.40;  Illait tuer Cecina  prefque  à fa  table 
en  79,9.  41.  Il  fait  du  bien  a ceux  de  Cefarée 
en  Palcftine,9.  44.  Onl’accufe  d’avoir  trop  fj^. 
vorifé  les  eunuques, 9-74. 
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Jljvî»  Thitnà  femme  de  FertiDii  8cc.  f.  \ Trevs  fe  révolté  au  commencement  de  l’a». 


459,  l’avertit  que  les  foldats  venoient  pour  le 
tuer, p.  464. 

Tin»»  Conful  en  117,  p.  14  r. 

TifiV»  commande  (ous  L.  Veru»,  p,  J 49. 

Titinists.  V.  Capito. 

Tirins.  V.  Aundius. 

Tivoli  prés  de  Rome  célébré  par  les  bafti- 
mensSc  par  les  cruautés  d’Adrien, p.  Ï54. 

Tolérants  rrop  grande  blafinéc  dans  Marc 
Aurele,».  369. 

La  cohorte  AtTingrti  fe  joint  à Ci  vi  lis  en  69, 
p.u. 

Torqnami.  V.  Alprenas. 

C.  BelliciusTrr^varK/  Conful  en  1x4,7.140, 

C.  Bellicius  Tcrquatus  Confrtl  en  143»  t- 

J!«. 

Torquatnt  Conful  en  ut,  fi.  319. 

Trxja»  pere  de  l’empereur  , 7.  6r,  a «dé 
Conful  acc,p.  144. 

L’Empereur  M.  UlpiusTaAjASusCrinitus ; 
V.  /«s  titre  f.  144,  peut  eftre  ne  le  1 1 feptembre  : 
mais  cela  n’eft  pas  fans  difficulté , fi.  487.  48S. 
Ellant  encore  jeune  il  fait  peur  aux  Parthes  , f. 
6t.  Il  eft  tuteur  d’Adrien  fon  coufin,  8c  l’avan- 
ce peu, f.i  19.  Domitien  le  fait  Conful  en  91  ,8c 
l’envoie  commauder  dans  la  Germanie  8<c.  fi. 
97.  Nerva  l’adopte  vers  le  18  d’oftobre  >7,  le 
faitCefar,  luy  donne  peu  après  le  titre  d’Eni- 
pereur  8c  la  puifiànce  du  Tribunat , le  fait  Con- 
fulILenpl,  7.  14t.  143-Trajan  aimoit  Pylade 
danfeur,  f.  119,  fouÈfroit  qu’on  le  traitai!  de 
Seigneur,  7.8  8.  Il  accordoit  peu  le  droit  de  trois 
enfans  , f.  t8o.  II  a fait  divers  reglenaens  pour 
la  milice  if.  16 1 .1 1 a peut-eftre  faiee»  1»*  unere- 
mifefur  les  impolis, 7.  7 19,  Il  commet  Maxime 
pour  regler  les  villes  libres  delà  Grèce, p. 317, 
envoie  en  116  Martius  Turbo  contre  les  J ui fi 
de  Libye,  fi.  18;.  Ses  médailles  font  fouvent 


7 0,  fi.  I y,  eft  pri  fe  par  Cereal , 8c  confervèe , fi, 
16.  Ses  chefs,  8c  113  Sénateurs  demeurent  avec 
Civilis,  fi.  17. 

Triantes.  V.  Lafcivins. 

Puifiànce  du  Tribunal:  fi  elle  fe  contoit  quel' 
quefois  du  10  décembre  ou  du  premier  janvier, 
(p.  500.  On  ne  l’avoit  pas  pour  eftre  fils  naturel 
ou  adoptif  d’un  Empereur,  p.  J 1 6- 

Trifoli  de  Syrie  elt  furnommée  FIavia,p.  43. 

Trogus.  V.  Pompeius. 

Tullius.  V.  Valentinus. 

Calvifius  ThIIms  ayeul  maternel  de  M-  Aure*. 
le,  Conful  app.  en  1 09, p.  196. 

Turanui.  V.  Ru  fus. 

Martius  Turbo:  fon  eloge, 7.133.  Il  défait  le* 
Juifs  de  Libye  avec  bien  de  la  peine  vers  l’an  1 7. 
p.  183,  eft  envoyé  auftî-toft  après  par  Adrien 
contre  les  Maures  , p.  119»  eft  brnit  Préfet  de  la 
Dac*  en  1 19,  fi.  J33,  enfuite  Préfet  du  Prétoire. 
Ip.  133.  Il  tombe  enfin  dans  la  difgrace  d’A* 

1 dricn  , Ibid. 

Titrnu t poète  fatyrique , p.  1 ao. 

C.  PetroniusSabinus  Turfiilianus:  Il  gouver» 
ne  l’Angleterre  l’an  6t,Sc  n’y  fait  rien,  p.  31, 

Tutius  V.Ccrealis. 

Julius  Tutor  de  Treves  fe  révolté  su  com™ 
mencement  de  70,p.M,  eft  défait  à Bingen  ,p. 
13,  8c  auprès  de  Treves,  p.  16,  amené  d’Alle* 
magne  du  fecours  à Civilis,  fi.  17. 

Tyr , obtient  d’Adrien  le  titre  de  métropole 
P-»7Î. 

Les  T s.  ânes . V.  les  Saunes. 

V 

CA  jus  Fulvios  miens  meurt  M yd  âgé  de 

90 


ans  , eftant  Confiai,  p.  13  S. 

Statius  t'o Uns  a fait  l'hiftoire  de  Trajan  , p. 


Salvius  Valent  jurifconfultc  fous  Antonin  , 


faillies,  7.  300. 

Trafantfle.  V.  Selinonte, 

Tranquillus.  V.  Suetonius, 

Trekellisss  V.  Maximus. 

Trebivende  fur  lePont-Euxint  Aérien  y fait 
faire  un  port,  fi  l 30. 

Tnkonianus.  V Gallus. 

Trebonius  V.  Raifinus. 

Tremblement  de  terre  en  78,  renverfe  trois 
villes dansl’isledeCypre, 7, 38.39,  un  tremble- 
ment appaife  une  fedition  à Antioche  , f.  44- 
Divers  tremblemens en  83  versrHellefpont , 7. 
73,  en  t03,qui  renverfe  plufieut*  villes  de  l’ A fie 
8c  de  laGrece.p.  189, en  109, dans  la  Gaiacie, 

7.  196,01 1 13,  qui  renverfe  prefque entièrement 
Antioche,  f.  »oo,  en  1 îo,  Sc  en  1*9,  dans  la  Bi- 
thynie,7.  137.  141,  à RhodeSc  aux  environs 
fous  Antonin,  7.J10,  àSmyrne  vers  177,7. 39°- 
391,  en  191,  à Rome  oh  il  produit  un  furieux 
embrafement,  p.  44t. 


p.307. 

Tullius  Valentinus  député  de  Treves , lafdie 
8c  audacieux  , p.  17.  Domitien  le  fait  mourir  , 
p.  16. 

Valerius  . V.Afiaticus.  Feftua.  Flaccus.  Licfe 
nianus.  Mauricus.  Meflalinus.  Omulus.  Pauli- 
nus.  Pudens.  Saturninus, 

Les  Vandales  joints  auxMarcomans  fe  ren- 
dent maiftres  de  la  Pannonie  vers  166,  p.  337  , 
en  font chafTez.p. 364.  Commode  défend  aux 
Allemans  de  les  attaquer,  p.  4x4. 

Vanité  infupportabled’Apollone  de  Tyar.es  à 
p.  1x0.  La  vanité  cherche  l’honneur  des  hom- 
mes, 8c  attire  leur  mépris,  p,  68  , fait  defireé 
les  charges , 8c  fait  dédaigner  de  les  exercer  1 
Ibid.  Elle  fe  couvre  quelquefois  fous  une  appa. 
rence  de  modeftie,  fi.  110.  Antonin  ne  fonge" 
qu’à  faire  fon  devoir  , lins  fiajer  8c  vouloir 
eftre  eftimé.p  300.  » 

Vardane  Roy  des  Parthes:  Apollone  de  Tya- 
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scs  palTe  vingt  mois  à laCobrficc./.  114. 

Rufus  V-trmMï  Proconful  de  U Bithynie 
Vers  l'an  99, eft  accule  vers  10*  de  l’avoir  pillée, 
f.  177.701. 

Variai.  V.  Ambibulus. 

VArrinille  Veftale  punie  vers  S],  /.  74. 
Alphenus  Varai  l*relet  du  Prétoire  ious  Vi- 
tellius,/.  8. 

Arrius  l’Arm  a la  intime  charge  fous  Vef- 
piiian  dés  69, /.7.  Mucien  la  luy  ode  en  70  , 
fie  le  fait  Intendant  des  vivre»/,  9. 

Vibius  Juventius  l'Arm  Conful  en  134,  /. 

»4*. 

l’An,!  Conful  en  160.  V.  Barus. 

Fil;  is  de  Vicliio  for  le  mont  Oclius  : Com- 
mode y eft  tué,?.  447. 

Cxlonius  VtcUiianm  eft  fait  p.  e.  gouverneur 
de  Syrie  en  165,».  374, 

Ve 'tint,  V.  Bojanus.  Modefttu.  Proeulus. 
Fabricius  Vtitnto  dangereux  délateur  ficc.  /. 
139,  fofttient  Ccrtus en  9601197,/.  140. 

Vehai.  V.  Rufus. 

Villtiia  Reine  fit  prophetefTe  Allemande  ficc. 
f.  17. 

Vtntidiat.  V.  Apronianut. 
la  Venm  de  Paphos  n’eftoit  qu’un  morceau 
de  bois  en  forme  de  corne  , /.  48. 

Venmiuj  Roy  du  Northumbcrland  veut  at- 
taquer les  Romainsen  6 9,/  31. 

VtrjilîAitm.  V.  Pedo. 

Virginiai.  V.  Romanus  Rufue. 

VtrÎAAHt-  V.  Omollus. 

La  Virile : Vcf*i»fan  uoamlitwka»  l»’0’* 

luy  dift  la  vérité,/.  *3. 

I es  Vtrtm  humaines  ont  pour  recompenfc 
l’eftime  des  hommes,/.  136.  Les  faullés  vertus 
ne  peuvent  pis  arrefter  toujours  les  paflions  , /. 
aao.  Le  démon  les  fonffre,  fie  s’en  fert , /.  114. 
Toutes  les  vertus  humaines  ne  font  point  eni- 
br aller  la  vraie  vertu  , /.  314- 
t'irai  V.  Commodus.  Tacitus. 

T.  Annius  Vrrm  Poilu  Conful  enl  1.  /.  St. 
An  mus  Vor  h s pere,  ayeul , fit  bifayeul  de  M. 
Aurele,/.  333.  Son  ayeul  fut  Conful  II.  en  sas , 
fit  111. en  U6,  /.a 37. 141.  711. 

Aurelius  Virai  a fait  l'hilloire  de  Trajan , /. 
•9J- 

L Ceionius  Commodus  Virai  eftoit  app. 
petit-fils  de  Commode  Conful  en  78,  /.  3 9. 
Martial  eftoit  fon  Virgile,/.  117.  Il  eft  adopté 
par  Adrien  en  137  ou  136,  fit  fait  Celar  en  136 
ficc.  /.  173.  718.  519,  Conful  en  1 36  fit  1371  /• 
a34.1t  7,  meurt  le  premier  janvier  en  13I  ficc. 
f,  176,  On  luy  conteile  le  nom  de  Vcrus,/.7i7. 
Vl!. 

L'Emperenr  Lucius  Ceionius  Commodus 
Viavs  fon  fils  V.foiotitre  /.  333,  ell  né  le  15 
de  décembre  l’an  s 30,  /.31s,  Tite  Antonin  l’a. 


ILE 

dopte le  »7  février  138^.177, 304.  Antonin  hty 
donne  la  robe  virile  en  147,/.  31 8,  le  fait  Quef- 
teur  en  173,  Conful  en  134  fit  en  161,  /.  311. 
311.313,  mais  ne  le  fait  pointCefar,/.  31p.  M. 
Aurele  le  fait  Auguftc  avec  luy  en  161,  fie  change 
fon  nom  de  Commode  en  celui  de  Verus , /. 
344.  Il  prononce  l’eloge  funèbre  d 'Antonin  , /. 
314.  Il  va  en  161  faire  la  guerre  aux  Partîtes 
ficc.  /.  346.  Il  eft  proclamé  Imperator  II,  fie 
Armeniaqueen  163,/.  351.  Au  lieu  de  Faulline 
fille  d’Antonin  qu’Adrienluyavoitdeftinéc  , /. 
317.  Marc  Aurele  luy  donne  Lucillefa  fille  vers 
164/.347.  Il  vient  la  recevoir  à Ephefe,  /.  351. 
Il  écrit  d’Orient  à M.  Aurele  contre  Caltius ,/. 
3 77.  11  prend  le*  titres  de  Parthiqite  8c  de  Me- 
dique  en  * 6 5, />.  3 7 3,  donne  des  Rois  8c  des  Gou- 
verneurs à l’Orient  ficc  /.  373.  354,  revient  mal- 
gré luy  triompher  à Rome  en  166  ficc.  /.  374. 
M.  Aurais  la  mène  à la  fin  de  1 66,  I Aquiléc 
contre  les  Marcomans  ficc.  /.  376.  Il  eft  Conful 
III.  en  167,  8c revient  à Rome , /.  378.  37p.  Il 
fait  bien  des  folie»  en  167  fie  168,  /.  357.  Il  re- 
tourne à Aquilée  , d’où  la  pelle  le  fai  t revenir  s 
ficencheminil  meurt  à Altino  fur  la  finde  169 
ficc.  /.  37p.  360.  Ses  bonnes  fie  mauvaifes  qua- 
liiez,/.  343-  544- 

Vindius  Virai  jurifconfultc  fou*  Antonin , 
/.  307. 

M.  Annius  Vit  ai.  V.  Marc  Aurele. 

Annius  Virai  fils  de  Marc  Aurele,  s’appelloit 
p.e.  aufti  VerifGmus,/.  341.  Il  eft  fait  Ccfiar  le 
11  oftobr»  t66,/.  37  s,  meurt  en  170»  /•  363. 

Marttns  vorme  brava  (tasserai  Romain , fait 
la  guerre  en  Arménie  vers  164, /. 547,  remporte 
bien  des  viâoires  fur  les  Parthes  , /.  349, oblige 
les  Arménien»  de  recevoir  Soetne  leur  Roy , /. 
371.  Il  gouverne  la  Cappadoce  en  177,/.  J?S, 
fit  mande  à M. Aurele  la  révolté  de  Callius,  là. 
M.  Aurele  le  fait  gouverneur  de  Syrie  ficc./.  37p. 

T.  Annius  Aurelius  Virai  Conful  II.  en  17p. 
/•  Î9Î-  „ 

Vtfpnfi».  V.  Polla. 

L’tmpereur  T.  Flavius  Sabinu»  VWasi.vnus. 
V.  [m  titre  p,  1,  envoie  Tite  fon  fils  à Galba  ficc. 
/.  48,  voit  Apollone  de  Tyanes  à Alexandrie  en 
69,  /.  ti6,  a (ligne  le  premier  des  gages  pour 
les profeflêur»  en  éloquence,/.  114,  fait  Patri- 
cien Verus  ayeul  de  M.  Aurele,  /.  137,  déclare 
Tite  fon  unique  fucceffeur , /.  51. 

Vifpriciai.  V.  Spurinna. 

Vefpronius.  V.  Candidus. 

Trois  Viftalei  adultérés  punies  vers  83,  /.  74, 
une  autre  vers  91,  /.  99,  trois  autres  fous  Tra- 
jan, /.  109. 479. 

Vi/linai  Chevalier  commis  en  ;o  pour  ré- 
tablir le  Capitole.  /.  10. 

L.  Julius  Vijhnat  grand  pontife  d’Egypte* 
/.  110. 

Le 
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Le  mont  Vefuvt  s’embrafe  en  l’an  79  &c. 

Vettius.  V.  Aquillnus.  Bolanus.  Orfitus. 

Vetulenus.  V.  Pompejanuj. 

C.  Antiftius.  Vêtus  Conful  en  96,  p.  107.136 

Ælianuv  Vêtus  Conful  en  116,/.  toi.  514. 

Vêtus  Conful  en  150,  7.  310. 

Vetinas  Prince  Dice,  ente  la  mort  en  fai-| 
fant  le  mort , 7,  92. 

Vitius,  V.  Aurelius.  Barus.  Crifpus.  Varus. 

Tibutlius.  V.  Balbinus. 

Statue  île  la  Vtdeire  toujours  dam  la  cham 
lire  de  l’Empereur  , 7.  343.  Marc  Aurele  aime 
mieux  vaincre  parla  prudence  que  par  In  force, 
h 3«4. 

Voconius  Vider  poetefous  Domitien, 7.110 

Aurele  Vider,  on  le  croit  auteur  du  livre  des 
hommes  illuftres,  7.  114. 

Marcellui  Vidorius  : Quintilien  luyadrefle 
fa  rhétorique  , 7.  1 1 j. 

Cornelliua  Furius  Vidorinus  Prefvt  du  Pré- 
toire,défait  & tué  par  les  Marcoman»  ▼*r*i66 
7.  357- 

Aufidins  Viderinm  Prefet  de  Rome  : abrégé 
de  fon  hiftoire  , 7.416.  Il  eft  renvoyé  en  1 6; 
contre  lesCattes,  7.  346,  meurt  fous  Commo- 
de &C.7.  331. 

Les  Videvulet  unis  aux  Marcomans  contre 
les  Romains  , 7.  337. 

Vienne  en  Daufiné.  on  y aboloie  des  fpcïta- 
cles  , 7. 1 74. 

Les  villes  font  incapables  de  legs  teftamen- 
taires, 7.116  Comment  les  villes  libres  eftoient 
gouvernées,  7.  317. 

Le  vin:  LesNafamons  pour  s’eftre  enirrei 
font  prefque  tous  exterminez  fous  Domitien , 
7.  86.  Trajen  fe  voyant  fujet  au  vin  , défend 
d’exccuter  ce  qu’il  ordonneroit  apres  fes  feflins 
7.  156.  Domitien  fait  arracher  une  partie  des 
vignes  vers  91,7.  ioo. 

Cxfellius  Viniex  grammairien  de  Rome  ,7 
33'- 

Vindex  commande  la  cavalerie  dans  la  Pan- 
nonie, 7.  361. 

M.  Vindex  Prefet  du  Prétoire  défait  & tué 
par  les  Marcotfians  , Ibid. 

Vindius.  V.  Ve  rus. 

Vipfanisss , Vifdnrms.  V.  Meifala. 

L’Empereur  Virellius  attaqué  par  Vefpafien, 
mande  les  troupes  de  la  baffe  Germanie,  y or' 
donne  des  levées  Sec.  7.  it, eft  exécuté  comme 
un  criminel  vers  le  io  décembre  69,  7. s.  Vefpa- 
ften  marie  fa  fille  , 7.  13. 

VirteUius eft  p.  e.  Conful  lubrogé  en  1(9, 7 
*384 

V trxfius.  V.  Pollio. 


Tom.  II.  lmp. 


T I E R E S.  <?lf 

Vivre  . On  ne  vit  qu’autant  qu’on  vit  pour 
foy  , 7. 119 . 

Vivres  : Trajan  fia  fait  aimer  par  le  foin  qu’il 
prend  des  vivres  , 7.  163. 

Ulpius.  V.  Marcellus.  Trajanut. 

M Unicus  poete  fous  Domitien  , 7.  no. 

Vecmius  V-  Viclor. 

Dillius  VecuU  eft  battu  par  Civilis  en  69,  7. 

1 3,  luy  fait  lever  le  fiege  de  Mayence  ,7.  1 4.  eft 
tué  par  les  foldats  incline  qu’il  commandoic  , 
Itid. 

Velegefe  Roy  des  Partlics  député  4 Vefpa- 
fien en  70,7.  19.  Il  luy  écrit  en  ces  termes:  Ar • 
fnte  Roy  des  Rois , 7.  13,  intercède  en  71  pour 
les  Princes  de  Comagene&c.  7. ;o, demande  en 
vain  fecours  à Vefpafien  contre  les  Alains  Sec. 

Velegefe  Roy,p.e. d'Armenle, déput  A Adrien 
vers  133  &C.7. 149. 

Velegefe  Roy  des  Parthes  fonge  4 attaquer 
les  Romains  des  le  vivant  d’AntoniB.7.3a|,& 
le  fait  p$u après  (xvavrt êcc.p.  347  U eft  défait, 
Sc  contraint  de  coder  la  Mcfopotasuic  tec.p. 
iSt.  îîî- 

Volufius.  V.  MafciinusjSaturninus. 

I’.  Manilius  Vepifcus  Conful  en  1 14, 7.  19s. 

I hpifjue  l’hiftorieli  rtrere  ApoIIonê  de  Tya- 
Mtes  , 7. 131. 

Voyages  : Ceux  de  Domitien  très  onéreux 
Drovinces,  7.94-  Ceux  de  Trajan  font  tous 
difterens,  p..e,  Adri-n-n  fait  beaucoup, mais 
il  les  rend  utiles  aux  peuples  , 7. 136.  Antonin 
n’en  veut  point  faire  , parccqu’un  Prince  n’en 
peut  faire  fânseftre  4 charge  Sec.  7.  joi. 

Lollius  UrLieut  défait  les  Angloie  610.7,3 n. 

Statius  Urfulus  enfeigne  la  rhétorique  dans 
les  Gaules  Tous  Néron, p.  ait. 

Urfses.  V.  Servianus* 

XJrfus  Conful  fubrogé  fous  Domitien  Sec.p. 

il. 

Les  Vflpes  Allemans  : quelques  uns  font  le 
tour  de  l’Angleterre  en  83  Stc.p,  73.74. 

Vttedius.  V.  Marceilus  . 

X 

XEnepben  General  des  troupes  Romaines 
dans  laCappadoce  vers  134,7.  149. 
Xy/h.  V.  Sexte  . 

Z Antique  Roy  des  Jazyges  vers  175  Sec,  7. 

m*, , \ 

Zonele  oh  Zenedote  fophifte  a fait  un  recueil 
de  proverbes  &e.  7. 176. 

Zermlscegethufe  ou  Sarmlz,  ville  capitale  des 
Daces.  7.  171.  On  y met  une  colonie  Scc.y  186. 

Les  Zuques, peuples  vers  le  nord-eftdu  Pont- 
Euxin,  7.  244. 
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DELLO  STUDIO  DI  PADOVA, 


AVendo  veduto  per  la  Fede  di  Reviïîone , ed  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Gennari  Inqtsifstore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  à PHijloire  Ecdefia- 
flique  Tom.  16.  Et  Mémoires  pour  fervir  à /’  Hijioire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfseur  Lenain  de 
Tille  mont  , non  v’effer  cos’alcuna  contre  la  Santa  Fede 
Cattolica , c parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
lira  , nicnte  contra  Principe.,,  e buoni  Coftumi ; concédé - 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  poffi 
eflër  ftampato  } oflcrvando  gl’ordini  in  materia  di  Sum- 
pe  , e prefentando-  le  folite  copie  aile  Publiche  Libraric 
di  Venezia , e di  Padova. 
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